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AVERTISSEMENT. 


Le  format  adopté  pour  cette  édition  étant  différent  de  celui  de 
l'édition  originale,  les  préfaces,  les  ayertissemens  que  l'on  troure  en 
tète  des  Tolnmes  de  celle-ci ,  ne  conyiennent  pins  à  la  ndtre ,  c'est 
pourquoi  nous  nous  bornerons  à  les  rapporter  en  note  *  ,  afin  de 
ne  rien  enlever  au  bel  ouvrage  dù  aux  sa  vans  auteurs  de  V  Histoire  de 
Languedoc.  Leur  second  volume  commence  au  règne  de  Louis  le 
fiègue  ;  le  nôtre  sous  celui  de  Dagobert.  Les  Àdditimu^  les  Noies  ^  très 

*  Void  rAwHiieimait  qne  D.  de  Vie  etO.  Vtissete  ont  placé  en  lèle  de  lenr  second  volome  : 

«  €•  ^MèOÊÊé  cooiprend  l'hisloirc  de  près  de  trois  siècles  :  il  oominence  au  n^jne  de  Louis  le 
Beint,  dpoqw  prlâclptle  de  rhérédilé  des  M  de  difnilé  dans  les  maisons  des  grands  ▼aasan, 

qii  nsarpereot  bien-tôt  après  les  droMs  régaliens  :  Ofnit  an  eommencement  des  troubles,  que 
rhérésie  des  Albigeois  causa  dans  ta  province,  ou  à  la  eondanmation  de  ces  hérétiques,  dans  le 
concile  tenu  en  li&tt.  à  Louibcrs  dans  le  diocèse  d'Albi. 

■  Hboaii'eatMraospas  dans  le  détail  des  faits  qui  font  la  matière  de  chaewi  des  batt  Kma  dont 
en  volnawertcooipeaé:  en  peni  avoir  reooors  à  roavjrage  même.  Noos  nous  eontenlerons  de  dire 
en  gênerai,  que  dans  un  toms aussi  obscur  pour  notre  histoire,  et  pour  celle  de  France,  que  les 
X.  XI.  etXif.  siècles,  nous  avons  cru  ne  d(noir  rien  négliger.  C'est  ce  qui  nous  a  portez  à  employer 
certains  faits  qu'on  regardera  peut-être  comme  peu  im|H}rtans ,  et  que  nous  aurions  obmis  dans 
d'aidreo  cireoMiaBees.  Noos  noos  sommes  atladies  principalement,  soit  dans  rhistoire,  soit  dans 
les  notes ,  à  faire  connottre,  autant  qnUI  nous  a  été  pessiMe ,  roriglBe ,  la  succession ,  la  généalogie 
et  les  actions  des  comtes,  des  vicomtes  et  des  autres  {grands  vassaux  do  la  province;  sur  tout  de 
ceox  qui  ont  joui  des  droits  régaliens  :  matière,  dont  la  plus  grande  partie  était  enveloppée  d'épaisses 
Isndires  ;  que  nous  avons  ttcbé  de  dissiper  par  les  nionuiueiis  du  tems. 

B  lA  aédiode  que  nous  avons  suivie  dans  eeUe  redierche ,  où  nous  n'avons  admis  qœ  ee  que 
nons  avons  trouvé  appuyé  sur  les  titres,  et  sur  les  anteors  anciens,  nous  a  engagez  à  rapporter 
la  plâpart  des  pièces  justificatives  sur  lesquelles  nous  nous  fondons.  Nous  donnons  aussi  plusieurs 
autres  actes  que  nous  avons  jugez  interessans;  en  particulier  ceux  qui  peuvent  servir  à  découvrir 
rorigiBe  et  la  généalogie  de  Faneienne  noblesse  dn  pays;  ce  qui  a  grossi  oetle  partie  du  volume. 
Nous  sçavons  que  les  gens  de  lettres  estiment  ces  sortes  de  recueils  qui  ont  plusioirs  uUUIes.  Ceux 
qui  clierchenl  à  s'instruire  du  nobiliaire  do  I.anjîuedoc  ne  nous  do^nproQVeront  pa-^  :  ot  nous  jiniivons 
avancer,  qu'il  y  a  pou  daiuionncs  maisons  oritjinairos  du  pa>s  ot  du  voisinage,  qui  no  triunoiit 
dans  les  preuves  de  ce  volume  leurs  premiers  ancclros.  Il  no  nous  a  pas  été  po>>ibk>  de  faire 
BMniloo  dans  le  corps  de  l'ouvrage  de  forigine  de  la  plûparl  de  ces  maisons  ;  cela  nous  aurait 
ynenet  trop  loin,  et  eAt  été  d'une  discussion  trop  diflicile  :  nos  tables  y  suppléeront  en  quelque 
manière  ;  nous  y  avons  rangé  par  ordre  alphabétique  les  noms  des  anciennes  familles,  et  mis  à  côté 
les  ciyffres  des  pages ,  où  il  en  est  parlé. 

■  Hovs  avons  tiché  d'éclaircir  dans  ce  volume ,  comme  dans  le  précédent ,  les  faits  douteux  nu 
abaeon ,  sott  dans  le  corps  de  l'ouvrage,  lorsque  l'esamen  n'était  pai»  trop  long ,  soit  dans  les  notes , 
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nombreuses,  que  l'on  trouYera  à  la  fin  de  ce  tome,  prouveront  que 
nous  n'ayons  rîen  négligé  pour  ajouter  à  cette  histoire,  pour  éclaircir 

les  points  encore  controverses  ou  mal  éclaircis ,  et  pour  réfuter  les 
erreurs  qui  s'y  étaient  introduites.  La  publication  presque  entière  du 
Philomena,  jusqu'à  présent  inédit,  en  langue  Romane,  et  celle  du 
Charroif  de  IHismeê,  qui  n*était  guère  connu  que  par  de  courts  extraits, 
ajoutera  peut-être  à  l'intérêt  toujours  croissant  de  ce  grand  travail 
historique ,  qui  honorera  constamment  la  célèbre  congrégation  des 
Bénédictins  de  Saint-Maur. 

quand  lo  siijot  Jomandoit  de  plus  amplo^  réncxions.  Nous  nous  sommes  pcut-iMre  un  pou  Irnp 
étendus  sur  la  première  croisade  :  mais  comme  Raymond  de  S.  Gilles  comte  de  Toulouse  fut  un 
dfl6  principau  cbebde  cette  eficlnre  expédition*  et  que  la  principale  Mlikaae  de  la  imvime  y 
prit  beramap  de  part,  bous  a?oii8  ern  ne  devoir  rien  passer  de  oe  qui  regarde  leurs  personnes 
et  leurs  exploits;  d'aiitnnt  plus  que  tens nos  hUtoriens  modernes  en  ont  parlé  fort  suninctement. 

»  On  nous  a  fait  remarquer  quelques  fautes  qui  nous  ont  échapiic  dans  le  premier  volume,  el  nous 
en  avons  observé  nous-mêmes  quelques  autres.  On  en  trouvera  aussi  sans  doute  dans  celui-ci  et 
dans  les  sabins;  car  no«  nTaveiis  garde  de  prétendre  donner  on  enrrage  parfelL  On  sçait  aasea 
canbien  il  est  aisé  de  se  tromper  en  matière  de  faits ,  et  les  plus  grands  historteos  ne  sont  pas 
exempts  de  ce  défaut.  Nous  corrigerons  toutes  ces  fautes  dans  le  dernier  volume .  où  nous  mettrons 
des  additions  el  dfô  eorrections  pour  tout  l'ouvrage.  L'histoire  critique  de  la  Gaule  Narbonnoisc , 
que  M.  de  Mandajors  a  donnée  depuis  peu ,  ei  qui  mérite  avec  justice  réloge  des  sçarans ,  nom 
dennera  aussi  eeeaaiea  de  réformer  qodqoes  arlides  de  non  deoK  prcnders  livces,  el  d*ajoâler 
quelques  obserrations.  Nous  ne  dienhons  que  la  vérité  :  c'est  dans  cette  vùe  que  nous  avons  relevé 
avec  liberté  les  fknles de  ocna  qoi neos eut  préeedes,  sans  pr^dioe de  l'estime  qui  est  dite  à  leurs 
ouvrages. 

■  Noos  devens  Jetadreà  eeox  ii  qui  neoseonM  radevaMet,  M.  le  marquis  i«NAajui«»>Peae8LRTS , 
aeigneor  dislingaéparsa  pelllBwe  et  sen  gntt  penr  rWsleire  etiee  beUea  lettres,  il  a  recueilli  divers 
mémoires  dans  les  areUm  de  8.  Cilles,  de  Beanealreek  des  envIrsH  qa'il  a  ea  la  tenté  de  nous 
cooHnttoiqaer.  » 
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LIVRE  SEPTIÈME. 


I. 

Charibert  oa  AriberC  étoit  ffls  de  «  Oo- 
tiire  n.  et  de  la  reiiie  Beretrude  sa  seconde 
épouse,  et  par  conséquent  pnisnc  do  Dagohert, 
qu'ilavoit  eu  de  la  première.  Charibert  pou- 
voit  avoir  vingt  ans  dans  le  tems  de  la  mort 
dn  foi  90D  pere.  n  n'eut  d'alNMd  aneme  part 
à  n  MKoeflBkm  contre  lïmge  ordinaire  de 
ce  tems-là ,  soit  que  Ootaire  n'eût  point  dis- 
posé de  ses  états  avant  sa  mort ,  ou  plûtAt 
qu'il  eût  voulu  prévenir,  en  laissant  le 
roianme  entier  à  son  fUs  aîné,  les  suites 
Ochenses  qn'aToient  dcjjA  cansè  dans  Félat, 
dirers  partages  de  la  monarchie  Fkançoise 

(50TE  IV.  \ 

Dagobert  qui  possedoil  déjà  l'Austrasie  du 
vivant  du  roi  Clotaire  son  perc,  se  mit  en 
amm  >  dès  qnH  ftil  décédé;  et,  suivi  de  ses 
vassaux  Ansbisiens»'  il  «^avança  nn  h  Nens> 
trie  et  la  Bourjfopne ,  où  il  avoit  dcjA  envoie 
des  émissaires  pour  faire  déclarer  ces  roiau- 
mes  en  sa  faveur  (  an  G29  Il  se  rendit 
d'abord  à  Rheims  et  de  là  à  Soissons  où  les 
éTéqncB  et  les  seigneurs  de  Bourgogne  l'al- 
lèrent  trouTer  |Knur  se  soùniettre  à  son  obéis- 
iaiioe  :  finacnrs  d'entre  ceux  de  Neustrie 

i  T.  Vd.  ter.  Frwic.  1.  18.  p.  14.  et  teqq.  ei  vit. 
S  Ricirud.  n.  2.  lom.  2.  acl.  SS.  Bened. 
a  Fredeg.  c  Sft.  «8.  cl  67.  AUn.  i  4.  c.  17. 
rom*  II. 


en  firent  de  même  ;  en  sorte  qu  il  fut  reconnu 
par  une  grande  partie  des  peuples  pour 
monarque  de  toute  la  France,  malgré  les 
«Iferl»  de  Charibert  son  freie  qui  prétendoit 

avoir  sa  part  à  la  anooesrion  du  roi  Clotaire 

leur  pere. 

La  principale  ressource  de  Chariberl  étoit 
dans  le  secours  de  son  oncle  Brunulfe  frère 
de  la  reine  sa  mère.  Ce  seigneur  avoit  déjà  * 
Adt  Toir  combien  les  intértis  du  prince  son 
neveu  lui  étoient  chers ,  lorsque  les  évèques 
et  les  principaux  seigneurs  du  roiaume étant 
j  assemblez  à  Clichi  un  an  avant  la  mort  du 
roi  GoCaire,  et  les  gens  d  uu  duc  Saxon 
nommé  E^na  aiant  Iné  Bnnenarius  gou- 
▼ernenr  on  grand-maltre  du  pala&i  do  ce 
jeune  prince,  il  se  mit  à  la  téle  d'une  nom- 
breuse armée  pour  venger  conjointement 
avec  lui  la  mort  de  cet  officier  :  tellement 
qu'a  Cdlttt  toute  l'anlorité  du  roi  pour 
pacifier  cette  querelle.  Nous  arons  lien  de 
croire  que  Charibert  et  Brunulfe  se  retirè- 
rent, d'abord  a\)ri^  la  mort  de  Clotaire,  aux 
extrcmitez  du  roiaume  de  Neustrie  vers  le 
Toulousain  et  la  Garonne ,  qu'ils  s'emparè- 
rent de  ce  pays  et  y  fortifièrent  leur  parti; 
c>ar  il  est  certain  ^  que  Dagobert  ne  fut  pas 
d'abord  généralement  reconnu  dts  Xeustra- 
siens  (tom.  i.  page  593.  kot£  lxxviu). 

I  tnàeg.  t.  8S. 
«VMidflf.c86.et  Mq. 
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/  lÎl  «traite  Charibert  du  côté  de  la 
fcMonnecst  dautantplusTraiscmblablc.  que 
îelon  un  ancien  lirtonumenl  rapporté  parle 
cawlinal  ^  d  Aguirrc  dam  «•  «^^ij*"»^ 
conciles  d'Espagne,  ce  pnn«.  .TO.t  éponsé 
Gbèle  «De  «liqne  d'Amant  ^  dnc  do  Gasco- 
ne,  et  petUe-fUle  de  Serenus  duc  d  Aqui- 
Sie.  Charibert  profita  sans  donle  de  1  al- 
liance du  duc  son  beau-père  pour  se  ménager 
un  azUe  auprès  de  W  ««««f 
bitieax*!  w«  B^bcrt,  son  bean-frère.  La 
mito  de  l'histoire  nous  donne  heu  en  efTct  de 
croire  que  le  duc  Amand  appuia  de  toutes 
ses  forces  ses  droits  et  ses  prétention»  sur  une 
nartie  du  roiaume  de  France. 

Charibert  aToit  pria  »  ffl  Wen  ses  mesures, 
oatl  étoil  en  état  de  se  fiiire  craindre  par  le 
loi  son  frère,  quand  rolui-ri  aiant  trouve 
moien  d'attirer  auprès  de  sa  personne  Bru- 
nulfe  oncle  et  principal  protecteur  de  « 
prince,  le  fit  arrêter,  et  aunite  iMtfMr 
en  Bourgogne  eè  il  tenolt  atow  «  cour. 
Ghnfteft  prhé  de  ce  secours,  commença 
à perfie courage,  eut  recours  à  la  négocia- 
tion pour  engager  le  roi  son  frère  à  lui  faire 
part  de  la  succession  de  leur  père ,  et  proposa 
in  accommodemeiiL  DifioberC  y  coMMitit, 
ioHwrooiii|>a«k>n  pour  Charibert,  ainsi  que 
un  IMioriens  veulent  le  faire  entendre ,  soit 
peut-Mre  par  crainte.  Enfin  ces  deux  princes 
convinrent  à  1  amiable,  et  conclurent  un 
traité  vers  hi  fin  dn  mob  dTAwll  deromée 
m.  enviMm  dix-lwt  moif  aprtsîâ  mort  de 
(Solaire  (iw.  i»  m»  LXXTih.  n.  6.  «< 

par  ce  traité  Dagobert  céda,  de  l'avis  de 
son  conseil ,  à  Charibert  ton  frtre  une  pwtie 
du  »  roiau»e  depuis  ta  Loire  jiM|a'eitt  fron- 
tiCNB dfEBpegne ,  entr'autros  le  Toulousain, 
taOneni,  FAgenois,  le  Perigord  et  la  Sain- 
tonge  avec  tout  le  pays  situé  entre  ces  pro- 
vinces et  les  Pyrénées,  cest-à-diretaNoTem- 
o^ypoUnie  on  Ganogne.  UoiennaflA  celle 
^eadMi  oepêlde  de  ntiibiie  l'ambition  d'un 

1  Concil.  nisp  p.  131.  cl  «eqq.  -  V  Preuvtfc 

2  V  Fredcg.  c  M.  et  78.  et  nol.  Ruio.  iWd- 
*  Fitdeg.  c.     •!  W. 
iMn-tUd. 


prince  qui  prétendoit  avoir  droit  à  la  moitié 
du  roiaume,  Charibert  iCDonfa  en  ^Tcnr 
de  Dagobert  à  ta  sncccnon  do  rai  Oolaire 
tanr  père,  et  promit  que  sods  qodque  pré- 
texte que  ce  fût,  il  ne  pourroit  demander 
à  l'avenir  un  partage  plus  avantageux.  C'est 
ce  que  nous  apprennent  les  historiens  con- 
temporains an  sillet  de  ta  part  qu'eut  Oiari- 
bert  an  rotamne  de  France.  Nous  pouvons 
ajoûter  qu'il  obtint  de  plus  la  ville  d'Arles  et 
la  i»rtie  de  la  Provent  <•  qui  dép<'ndoit  du 
roiaume  de  Neustrie,  et  peut-être  aussi  le 
Poitou  et  l  Angoumois;  aimâ «prince  régna 
sur  loale  ta  partie  dn  Diéme  roianme  qui 
étoit  entra  ta  Loire  et  les  Pyrénées  (m.  i. 

NOTK  LTCîvni.  n.  17  ). 

Ce  traité  ne  fut  pas  plutôt  conclu,  que 
Charibert  se  rendit  à  Toulouse  où  il  fixa 
son  siège,  parce  que  cette  ville  était  ta  prin- 
cipale des  pays  qui  lui  furent  cédez,  et  ta 
capitale  de  l'AqniUine  Neustrienne..  Ce  prince 
rétablit  ainsi  en  sa  personne  l'ancien  titre 
de  roi  de  Toulouse  que  les  rois  Visigots  des 
Gaules  avoient  pris  autrefois  i  et  qui  ne 
sulMMoit  plus  depuis  plus  de  cent  vingt  ans. 
Le  Toulousain  qui  Ait  cédé  ft  Charibert 
comprenoit  les  pays  qui  composent  aujour- 
d'hui la  province  ecclésiastique  de  Toulouse. 
Ce  prince  étendit  par  conséquent  sa  domi- 
nation sur  te  diocèse  de  cette  ville  et  sur 
ceux  de  Lombez,  de  Rieux,  de  Pamiers, 
de  Mirepoix,  de  S.  Papoul,  de  La>aur  et 
de  Montanban.  L'autre  partie  du  Languedoc 
François,  sçavoir  l'Albigeois,  le  Gevaudan, 
le  Veiai,  le  Vivarais,  et  le  pays  dtsei  d»- 
mcim  sou  l'obéissance  de  Dagobert 

D  parolt  que  depuis  cet  accord  Charibert 
régna  paisiblement  et  qu'il  vécut  en  bonne 
intelligence  avec  son  frère.  La  reine  Gisèle 
son  épouse  lui  donna  plusieurs  enfans  qui 
DâqureDtsansdonte  à  Toulouse,  et  dont  noua 
parleron  ailleurs.  Au  reste  nous  ne  voions 
pas  que  ta  conduite  de  ce  prince  ait  été  aussi 
déréglée  et  aussi  scandaleuse  que  ci  lle  de  son 
frère  Dagobert  dont  les  <  historiens  nous  ont 
laissé  un  portrait  affreux. 

iFfil«t.ctftfliiVI- 
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IL 

T«i*g*de  Chiriteti  Orleuu  poor  j  tenir  SSgéÊtt  waa 
■■feanir  iMfooU. 

Celui-ci  menoit  en  «llBt  OMTlitf  Mbordée, 

qu'outre  trois  femmes  qu'il  gardoit  sons  le 
titre  d'épouses  lépfitimos,  il  entretenoil  encore 
plusieurs  concubines.  Il  eut  d'une  de  celles-ci 
on  flls  doot  fl  iwûnA  que  le  rai  de  Touloaw 
son  frère  lût  pemin.  C'est  pour  en  foire 
la  fonction  que  ce  dernier  se  rendit  à  Orléans 
lieu  désigne  pour  la  cérémonie  du  batéme 
du  jeune  prince,  que  Dagobert  Gt  conduire 
dans  celte  tAIc  par  Pépin  sumonuné  rAncien 
m  de  Landen  nuite  da  pahis  d'Anstnsfe. 
Ce  ministre  qui  étoit  extrêmement  sage  et 
qui  du  vivant  du  feu  roi  (Notaire  avoit  aidé 
Dagobert  de  ses  conseils  <lans  le  frouvernemont 
do  roiaume  d'Austrasic ,  accepta  d'autant  plus 
Tfdootien  cette  commisnon,  qu'elle  hd  doo- 
noH  occasion  de  s'éloigner  des  environs  de 
Paris  et  de  la  vue  des  désordres  de  ce  prince 
qui  y  tenoit  alors  sa  cour.  Charibert  s'étant 
donc  rendu  à  Orléans,  tint  le  jeune  prince 
sor  les  fontsde  batèmeet  loi  donna  le  nom  de 
Sigdbertsonsleqiid  nous  le  Terrons  dans  la 
ndte  legner  en  Auitrasie. 


Après  celte  cérémoniè  Cliaiibert  reprit  la 
la  route  ^  de  Toolonse  où  il  se  mit  en  état  bien- 
tôt après  de  marcher  contre  les  Gascons.  Os 
peuples  à  qui  nos  rois  avoîent  donné  des  ducs 
François  pour  les  gouverner  et  les  contenir 
dans  le  devoir,  éloinit  trop  acooAtraneE  à  une 
Tie  libre  et  indépendante,  ans  cannes  et  an 
pillage,  ponrdemenieriong-lems  tranquilles. 
Impatiens  du  joug  que  les  rois  Teodebert  et 
Thierri  leur  a  voient  imposé,  ils  s'éloient  ré- 
voltez depuis  quelque  tems,  et  s'étoient  sous- 
traita  à  l'obèitauioe  du  doc  Amand ,  qui  avoit 
été  enTOÎé  poor  les  goavcmer  à  la  place  de 
Genialis  son  prédécesseur.  Quoiqu'ils  eussent 
été  domptez  en  dernier  lien,  rt  que  Pallade 
et  Senoc  son  fils  cvéquc  d'EauM*,  fauteursde 
leor  réirotte  eussent  été  punis,  ils  perrisloient 

•  Mlf.  c 81  «tr.  -Ain.  1. 4.C.  17. 


cependant  dans  leur  révolte  et  ravagoient  im- 
punément tout  le  plat  pays  de  la  Novcmpopu- 
lanie  qpd  éteit  dn  domaine  de  Charibert.  (::e 
prince  réiola  de  réduira  ces  peuples  et  de 
les  empêcher  de  passer  les  limilca  de  leors 
demeures  en  deçà  des  P)  renées ,  assembla  me , 
année  et  marcha  conlr'eux  la  troisième  an- 
née de  son  règne,  c'csl-à-dire  vers  le  prin- 
tena  de  rannée  681.  Soo  expeditioa  eut  un 
heureux  succès  :  il  soAnit  cntfeteoient  en 
peuples  à  son  obéïssance ,  étendit  par  là  la 
domination  jusqu'aux  frontières  d'Espagne, 
et  revint  victorieux  dans  Toulouse  sa  capitale 
(  Tov.  I.  sm  LxxTm). 

IV. 

MMtdsOadhMl  «te  CUlpvie  m  ib  rob  de  Ton- 

Ce  roi  mourut  ^  quelque  tcnis  après  vers  la 
0n  de  la  même  année  :  il  (étoit  encore  alors 
dans  la  troisième  de  son  règne,  et  poofoit 

être  âgé  d'environ  vingt-trois  ou  vii^-quatte 
ans.  Un  auteur  ^  moderne  assure ,  on  nesçait 
sur  quel  fondement,  qu'il  décéda  a  Blaye  sur 
la  Gironde,  et  que  son  corps  fut  inhume  dans 
l'église  de  8.  Romain  de  la  même  TlDe.  On  ne 
sçaurmt  bien  jup:<  r  du  caractère  d'cquit  de  ce 
prince  sur  le  peu  de  connoissance  que  les  his- 
toriens nous  donnent  de  ses  mœurs  et  de  ses 
actions  ;  il  parolt  ^  cependant  qu'il  n'étoit  ni 
û  mal  habile,  ni  si  lent  et  si  paresseux  qu'on 
le  prétendoit,  pour  aTOir  un  prétexte  de  Tex- 
clure  de  la  couronne.  Les  inoiens  dont  il  se 
s<*rvit  pour  engager  Dagobert  à  lui  faire  part 
de  la  succession  de  leur  pere,  et  la  guerre 
qu'il  entrepritcoatrefosGaaconsqu'il  dompta, 

font  asies  oonnoitre  que  quoique  jeune.  Une 

manquoit  i^  de  courage  ni  conduite. 

rhilperîc  son  fils  lui  succéda  *  dans  un  âge 
encore  fort  lendre,  et  fut  reconnu  dans  le 
roiaume  de  Toulouse  ;  mais  il  mourut  peu  de 
tems  aprèSi  Les  anciens  hisloriens  avoâent 
que  suivant  le  bruit  public ,  Dagobert  la  flt 
mourir  pour  envahir  ses  états  et  pour  ngner 

i  Fredeg.  ibid.  et  c«p.  67.  tom.  i.  .n*.  lxzvui-  ibid. 
tfliii.  geiienl.de h DMii- de Fr.  UMB.l.p.ia 

3  V  Aim.  1. 4.  c  17. 

4  Fftdeg .  c.  67.  -  Aim.  1.  c  23- 
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seul  snr  toute  la  FraBoe*.  Cè  jeune  prince  qui 
n'tvoH  enviroD  qoe  mis  on  iputre  ans» 
monnit  *  en  effet  de  mort  violente ,  et  il  ëtoit 
par  conséquent  fort  peu  on  état  de  so  précau- 
tionnrr  contre  l'arobition  du  roi  son  oncle  et 
de  &e  défendre  contre  ceux  qui  pou  voient 
attater  sur  sa  yie. 

V. 

Piphwl  réOnil  t  m  coaroone  l«  roiaaau  de  ToukMu*. 

Oagobert  cul  à  peine  appris  la  mort  du 
jeune  Chilperic ,  qu'il  fit  partir  le  duc  Barontc 
pour  aller  s'emparer  de  tous  les  thrésors  que 
Charibert  avoit  laissez ,  et  prendre  possession 
en  M»  nom  da  roiaonie  de  Toahmse  eC  de  la 
Gascogne  que  ce  prince  réunit  à  ses  autres 
états.  La  réunion  de  ce  roiaurae ,  dont  la  durée 
fut  fort  courte,  se  fit  sans  doute  d'autant  plus 
aisément,  que  personne,  à  ce  quilparoit, 
n'étoit  en  état  de  s'y  opposer  el  de  prendre  la 
défense  de  deux  antre;  prioecs  que  Charibert 
av<rit  laissez  en  mourant ,  suivant  un  monu- 
ment ancien  ^  qui  a  tous  les  caractères  de 
vérité.  Ces  deux  jeunes  princes  dont  l'un  s'ap- 
pelloit  Boggis  et  l'autre  Bertrand»  dévoient 
être  poor  ainsi  ^reftlamamnkelledansle  tenu 
delà  mortdn  roi  leur  père  ;  en  sorte  que  s'ils 
eurent  le  bonheur  d'i-diapper  à  l'ambition  et 
à  la  fureur  de  Dagobert  leur  oncle ,  soupçonné 
avec  assez  de  fondement  d'avoir  fait  périr  leur 
frère  aîné,  ils  en  ftarent  apparemment  rede- 
vables on  an  soin  qne  prit  Anand  duc  de  Gas- 
cogne leur  aîlienl  maternel  de  les  sauver,  ou 
à  la  compassion  que  le  roi  eut  de  la  tendresse 
de  leur  Age,  ou  peut-être  enGn  à  l'impuissance 
où  ils  étoicnt  de  le  troubler  dans  la  possession 
da  loianne  de  Toulouse,  dont  il  avoit  en  soin 
de  s'emparer ,  et  on  il  s'étoit  déjà  fait  recon- 
noUre  incontinent  après  la  mort  de  Chilperic 
leur  frerr  aîné.  Le  duc  ^  Barontc  s'acquitta 
de  sa  commission  avec  succès  ;  et  après  s'être 
saisi  de  tous  les  thrésors  que  Charibert  STOit 
«nisfliei  à  Tooloase ,  il  les  emporta  en  nranœ 
aous  préteste  de  Tonlofarles  remettre  an  roi 

I  PreuTCf. 

7  Pr.  îM.  it  nor.  nr. 

«     Ac'^lioni  et  Noteida Livre  ru,  n<>  1. 


son  maître  :  mais  il  en  détourna  une  grande 
partie  à  son  profit 

VI. 

Sainte  Eniade  abbcMe.  Saint  Il«re  érèqae  de  Gevnudân. 

Quelques  auteurs  prétendent  '  qne  sainte 
Enimie  étoil  s(Fur  de  ce  prince,  et  cela  sur  la 
fui  des  actes  de  cette  sainte  sur  lesquels  on  ne 
peut  faire  ancnn  fimds  IVautres  >  croient 
qu'elle  étoit  sœnr  de  Glovis  II.  fib  dn  même 
Dagobert.  Quoi  qu'il  en  soit  de  sa  généalogie, 
on  convient  qu'Kiiinuo  se  retira  vers  ce 
tenis-là  dans  les  montagnes  duGevaudan  vers 
la  source  de  la  rivière  de  Tarn,  qu  elle  vécut 
saintement  dans»  retraite,  et  qu'elle  y  fit 
bâtir  un  monastère  double  pour  drâ  personnes 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe.  Elle  gourvema  cette 
maisf>n  sous  le  titre  d'abbesse,  après  avoir  été 
bénite  par  saint  llare  ou  llere  évéque  de  Ja- 
Tonx,  Cest  tout  ce  que  nous  avons  pù  re- 
cueillir de  pins  Traisemblabledans  lesactes  de 
cette  sainte. 

Le  monastère  de  sainte  Enimie  *  subsiste 
encore  aujourd  hui  dansIeGcvaudan,  non  pas 
sous  le  titre  d'abbaye ,  mais  de  prieuré  conven- 
tuel de  l'ordre  de  S.  Benoit  :  û  dépend  de 
l'abbaye  de  S.  Cbaffire  dans  le  Vêlai.  La  régu- 
larité, dont  il  ne  rrstoit  plus  aucune  trace 
dans  ce  monastère  au  x.  siècle,  y  fut  alors 
rétablie  par  les  soins  d'Etienne  évéque  de  Ga- 
Tandan.  On  conserve  enooreaiyonrd'hni  dans 
ce  Keu  les  reliques  de  cette  sainte  dont  on 
célèbre  tous  les  ans  la  féte  dans  l'Albigeobet 
dans  le  Gevaudan.  Quant  à  saint  llere,  nous 
sijavons  seulement  qu'il  est  révéré  comme 
saint  par  les  peuples  de  ce  dernier  pays. 


VIL 

SainlUn  mi  dw  TiaifoU  dédutei. 


Oagobert  n'eut  pas  plùtot  réfini  k 
le  roianme  de  Toulouse ,  qu'il  ent 
de  prendre  part  aux  troidsies  qui 


étais 
s 


t  LeCoint.  ad  aao.  628.  n.  11. 

«  V.  Mabfll.  aeL  S8.  Bened.  %m.  2.  prxf  p.  lix. 

s  MabilL  an  ann.  686.  n.  44. 

4  V.  Gall.  Christ,  nov.  edtt.  Imn.  1  p.  88.  et  Ul. 

i  Fredeg.  c  73. 
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alors  en  Espagne.  Nous  avons  déjà  remarqué 
que  Suintila  regnoit  sur  les  Visigots  depuis 
l'an  621.  Ce  prince  fut  à  peine  monté  sur  le 
tkfdoe,  qu'il  ooiilinim  k  fuerre  eaolra  les 
Impériaux,  IcsTainquil  et  les  cha^oriièrc- 
ment  d'Espagne.  Par  celto  victoire  et  la  soù- 
mlssion  dt»;  (îascons  qui  (iomeuraicnt  au-delà 
des  Pyrénées»  et  qui  jusqu'alors  s'étoient  pres- 
^  tomoois  naiiileaiis  dun  l'iodépendince, 
ângBi  aor  tooln  ks  EqMcnet,  m  qa'ancoB 
4e  ses  prédécesseurs  n'avoit  encore  fait.  Outre 
ïes  vertus  militaires  qui  forment  los  jjrands 
capitaines,  ce  roi  se  Gt  distinguer  encore  par 
cdles  qui  font  la  gloire  et  l'ornement  d  un 
fnnd  prince,  pamfinidfliiee,  sa  libéralité, 
sa  magnificence,  sadémenoe,  son  intelligence 
dans  les  afTaircs,  son  amour  pour  la  justice , 
sa  douceur  et  sa  sagesse  dans  le  gouvernement; 
en  sorte  que  suivant  saint  Isidore  uvéque  de 
SefiDe,  anieor  eontemporain,  Umèritoitaii. 
tant  le  gtarieox  titre  de  pero  des  pauma, 
que  celai  de  prince  des  peuples.  Tel  est  le 
portrait  que  cet  historien  nous  a  laissé  de  ce 
roi  dans  sa  chronique  qu'il  a  conduite  jusqu'à 
la  cinquième  année  de  son  règne.  Hais  il  faut 
ou  que  ce  prébt  ait  été  bien  flatteur,  ee  que 
nous  ne  pouvons  nous  persuader,  ou  que 
dans  la  suite  Suintila  ait  changé  entièrement 
de  mœurs  et  de  conduite,  piiis(]ue  les  actes 
du  V.  concile  de  Tolède,  auxquels  ce  prélat 
eut  la  mailleufe  part,  noua  le  dépeignent  sous 
dtt  coideurB  bien  dilTerenteab 

Sninlila  avoit  associé  son  flb  Ricimer  au 
thrôoe,  et  avoit  donné  lieu  par  cette  démar- 
che aux  principaux  seigneurs  de  ses  états 
de  le  soupçonner  de  vouloir  rendre  la  cou- 
ronne hévédilaire  dans  sa  ikmille,  et  les 
frustrer  par  là  de  l'espérance  d'y  parvenir 
à  leur  tour.  Ces  seigneurs  irritez  de  cette 
conduite,  se  révoltèrent  ouvertement  contre 
ce  prince,  après  l'avoir  décrié  dans  1  esprit  des 
peuples ,  et  avoir  exdté  divers  troubles  dans 
ses  èlats(TaH.  i.  hoteuxu.  h.  S.  ).SIsenand 
l'un  des  plus  distinguez  d'entr'eux  se  mit  à 
la  téte  des  conjurez  ;  mais  comme  il  n'étoit 
pas  assez  fort  pour  dcthôner  le  roi  sans  quel- 
que secours  étranger ,  il  en  fit  demander  au 
roi  Sagoberl,  avec  promesse  de  lui  faire 
présent  d'un  précieux  et  magnifîque  bassin 
d'or  du  poids,  à  ce  qu'on  prétend,  de  cinq 


cents  livres ,  que  le  gênerai  Aëce  avoit  au- 
trefois donné  au  roi  Thorismond ,  et  qu'on 
conservoit  dans  le  thrésor  des  rois  Visigots. 

Dagobert  se  laissa  gagner  d'autant  |duB  ai- 
sément  par  l'appât  d'un  si  riche  présent, 
qu'il  étoit  d'ailleurs  bien-aise  d'entretenir  les 
troubles  d  Espagne  et  d'en  devenir  l'arbitre  , 
pour  affermir  par  là  la  paix  dans  ses  états. 
11  SB  liattoitquesiSjienand  OU  quelqu'autre 
d'entre  les  rebdka  se  rendoit  naître  du 
roiaume  d'Espagne  avec  le  secours  de  ses 
troupes  auxiliaires  ,  il  seroit  obligé  de  le 
ménager  par  reconnoissance ,  et  n'oseroit 
rien  entreprendre  contre  lui  :  ces  raisons  le 
firent  résoudre  à  assialer  ee  seigneur  Visi- 
got  de  toutes  ses  forces.  Dans  cette  vuë  il 
donna  ordre  aux  milices  de  Ikmrgogne  de 
se  tenir  prêtes  pour  passer  en  Espagne  ;  maïs 
comme  le  besoin  du  secours  étoit  pressant, 
il  ordonna  en  attendant  à  Abund^ntius  et  à 
Venerandns  ses  genenuii ,  dont  le  premier 
étoit  |>eut-étre  duc  ou  gouverneur  de  Tou^ 
louse,  et  l'autre  de  quelque  \ille  voisine, 
d'assembler  toutes  les  troupes  du  Toulousain, 
de  marcher  vers  les  passages  des  Pyrénées 
du  côté  de  l'Aragon,  et  d'aller  Joindre  ensuite 
Sisenand  qui  les  attendoit  de  l'autre  oâté  de 
ces  montagnes. 

Ca'  rebelle  se  vit  à  p<'ine  joint  et  soutenu 
par  les  Toulousains,  que  sans  attendre  les 
tr(Mipe8  de  Boui^ogne  dont  il  emt  pouvoir 
se  passer,  il  s'avança  vers  Sarragoan,  où  il 
entra  sans  obstacle,  il  y  fut  reconnu  par 
les  peuples  et  par  les  principaux  seigneurs  Vi- 
sigots assemblez  eu  cette  ville ,  qui  delhrù- 
nerent  Sninlila  et  le  dédareient  indigne  * 
de  régner  ;  ce  qui  arriva  '  vers  la  fin  de 
Tannée  631.  Ce  prince  abandonné  de  presque 
tous  ses  sujets,  fut  ainsi  oblige  de  descendre 
du  thrône,  après  ra\oir  m  cup<' pendant  dix 
aus.  Ou  lui  accorda  la  vie  de  même  qu'à  la 
reine  Théodore  son  épouse,  à  ses  enfans  et 
A  Geila  son  frère,  dont  les  mauvais  conseils 
furent  cause  de  son  malheur.  Nous  ignorons 
si  on  accorda  la  même  grâce  à  Kicimer  s«)n 
tilsquil  a\oit  pris  pour  collègue,  et  »i  ce- 
lui-ci n'étoit  pas  alors  déjà  déoedc.  Suintila 

t  CencO.  lehL  IV.  toni.  S.  concil.  Hisp.  p.  ta2 
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après  avoir  été  déthrôné,  vécut  depuis  comme 
un  simple  particulier,  et  ce  fût  inutilement 
que  son  Amre ,  qui  se  révolta  ensuito  eonlie 
SiBeDand,  Ht  les  derniets  eflbitB  pour  le 
rétablir  'sur  le  thrône. 

Les  Toulousain*  friorieux  d'avoir  contribué 
à  procurer  la  couronne  des  Visigots  à  Si- 
senand,  s'en  retournèrent  chez  eux,  chaînez 
des  prteBs  doot  oe  prinoe  erat  derofr  ré- 
compenser leurs  services.  Dagobert,  à  qui 
il  étoit  redevable  de  son  élévation  sur  le 
thrtkne,  l'envoia  sommer  quelque  temps  après 
par  le  duc  Amalgarius  et  le  gênerai  Vene- 
randos  qui  ravoit  aidé  à  dêCluNliier  sonpré- 
decmwir,  de  loi  remeUie  le  baniii  dte 
qu'il  lui  avoit  promis.  Ce  prince  le  délivra 
en  effet  à  ces  députez  ;  mais  les  Visigots  ne 
pouvant  souffrir  la  perle  de  la  pièce  la  plus 
précieuse  et  la  plus  riche  du  thrésor  de  leur 
cqoramie,  Aireot  les  attendre  anr  la  raole, 
et  leur  enlevèrent  le  bosrin,  bien  résolus 
de  ne  jamais  permettre  qu'il  passAt  en  des 
mains  étrangères.  Dagobert  irrité  de  cet  en- 
lèvement, fit  d'abord  beaucoup  de  bruit; 
flHdt  «oihi  fl  te  oonlenla  de  b  somne  de 
deux  cent  mille  sota  d'or  que  Sisenand  loi 
donna  en  dédommagement  :  somme  alors 
très-considérable ,  qu'il  consacra  *  à  la  cons- 
truction de  l'église  et  du  noonasiere  de  saint 
Denys  en  France  qu'il  avoit  eptreprise. 

VIII, 

|V.  GoacUediTalidab  Lm  «liqMida  h8ipliai«iie  j 

Quelque  prèoanlion  que  prit  Sisenand  pour 
steftrer  la  oonronne  qnn  avoit  osnrpée,  0 

ne  put  empêcher  qu'il  ne  s'élevât  difTérens 
mouvemens  en  Espagne,  et  que  les  partisans 
de  Suinlila  n'y  excitassent  divers  troubles  i  rj 
Atveur  de  oe  roi  détiu-ôné.  Geila  frère  de  ce 
prinoe  et  dief  des  oonjnrec  lui  amrait  in- 
lliilUMement  remis  la  couronne  sur  la  tétc, 
si  Sisenand  averti  de  ses  dess<'ins,  ne  les  ei^it 
prévenus,  (,'e  roi,  dans  la  vue  de  dissiper 
entièrement  tous  ces  mouvemens ,  et  de  s'af- 
fermir SOT  le  thrtoe,  convoqua  la  tvoiriénie 
année  de  son  règne  un  concile  national  à 

>  Gcst.  D«gob.  c.  M. 


I  Tolède  qui  fut  le  quatrième  de  cette  ville.  II 
se  tint  '  dans  l'église  de  sainte  Leocadie,  mar- 
tyre, et  ccnMieuça  le  einquiéne  deDeoemlire 
de  nm  67t.  de  l'Ere  BqMgiioie,  ou  de  l'an 
633.  de  J.  C.  Les  évéques  d'Espagne  et  de 
la  Septimanie  se  rendirent  à  ce  concile; 
sçavoir  soixante-six  en  personne ,  et  sept  par 
procureur.  Saint  Isidore  évéque  de  Seville 
j  présida  en  qualité  de  plus  ancien  métro* 
|)oIitain,  et  par  la  même  raison  Selva  évéque 
de  Narbonnc  y  occupa  la  seconde  place.  Les 
autres évéquesde  la  Septimanie  étoienl  Pierre 
de  Beziers,  Acatulus  d'Elne ,  Remessarius , 
OU  Ncmesnrius  de  Nismes,  et  Analoiins  de 
Lodeve.  Genesjnsdellagneionne,  et  Soient 
nius  de  Garoassonne  n'y  assistèrent  que  par 
leurs  rîrnires,  et  envoierent  à  leur  place, 
le  premier,  Etienne,  et  l'autre  Donnellns, 

'  archidiacres  de  leurs  églises  :  personne  n'y 
assisU  de  la  part  de  règiise  d'Aide  dont  le 
siège  éloit  apparanment  alors  vacant. 

l  es  pères  de  ce  concile  s'étant  assemblez, 
drosM^rent  soixante-quinze  cancms  sur  la  dis- 
cipline ecclésiastique.  Il  paraît  par  le  dernier 
de  ces  canona  et  par  la  préftee  dn  concile» 
que  Sisenand  n'a^t  en  d'antre  TUë  en  le 
convoquant,  que  de  s'aasûrer  la  conrenne 
qu'il  craignoit  de  perdre  par  la  révolte  de  ses 
sujets.  Les  évéques  font  un  grand  éloge  de 
lapiétéde  ce^ifincequi  étoit  présent;  ce  qui 
est  aaaexdlHlcilede  ccncflier  avec  leamoiens' 
tyranniques  dont  fl  se  servit  poor  parvenir 
au  thrAne.  Ils  prononcèrent  l'excommuni- 
cation contre  tous  ceux  (jui  ne  lui  seroienl 
pas  fidèles,  ou  qui  soûle  vcroient  les  peuples 
contre  tad,  et  dédarer^t  en  même-tempa 
qu'il  leur  appartenoit  d'âire  leurs  rois  con- 
jointement avec  les  principaux  de  la  nation. 
Ils  firent  sans  doute  cette  déclaration  soit 
pour  confirmer  l'élection  de  Sisenand,  et 
foire  voir  qu'ils  avoient  eu  droit  de  déposer 
son  prédécesseur;  soit  pour  r«vertpr  quela 
couronne  n'étant  pas  héréditaire ,  ils  en  agi- 
roient  de  même  à  son  égard,  s'il  vouloil 
comme  lui  tenter  de  la  perpétuer  dans  sa 
famille. 

t 

1  Aguirr.  toitt.  %  coodL  Hiqi  -  V.  B«lu(  ipitcdl. 

tom.  7.  p.  61,  cl  scq. 
9  Y.  BMi  Toi.  chraa. 
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Le  coDcile  cxhorto  le  roi  à  gouverner  les 
peuples  aTCc  justice  et  modéralion ,  et  dé- 
clare excommuniez  ceux  de  ses  successeurs 
qoi,  M  Bèpris  dn  loix  da  raiaiinM,  Texe- 
foioit  les  peuples,  et  voudroient  exercer 
un  pouvoir  arbitraire.  C'est  sans  doute  pour 
avoir  violé  ces  loix  que  le  môme  concile 
déclara  Suintila  incapable  de  régner,  de 
Bême  que  sa  femme,  son  flrera  câla  et  ses 
enfaiia,  etqnUkaa^iaBademeommviioD. 
11  ordonna  que  leurs  luens  seroieut  con- 
fisquez ,  et  les  abandonna  ,  par  rapport  à  leur 
subsistance ,  à  la  merci  de  Sisenand.  Ce  dé- 
cret émanoit  sans  doute  des  deux  puissances; 
car  la  pUpart  dm  coodlm  de  »  tennps-lù , 
sur-tout  ca  Espagne,  furent  mixtes,  c'est- 
à-dire  composés  du  clorpé  et  de  la  noblesse; 
en  sorte  que  tout  (  o  qu  un  trouve  statué  dans 
ces  assemblées,  qui  représentoienl  les  Etats- 
Geaeranx  du  rmanme,  sur  les  matières  qui 
M  sOHt  pm  poreoMBt  apiritiiellm,  doit  être 
•llrilné  au  corps  de  la  nation. 

Suintilla  qui  survécut  à  ce  concile  et  à 
ses  malheurs,  mourut  à  Tolède  '  de  mort 
naturelle  l'Ere  G73.  ou  l  au  635.  de  J.  C.  U 
kmm  CB  mourant  deux  enfeot  mUm,  dont 
l'un  s'appeUoit  Sisenand ,  et  Tautre  Chindas- 
vinde;  car  pour  Ricimer  son  aîné,  il  parolt 
qu'il  étoit  déjà  mort,  ou  du  moins  qu'il  lui 
survécut  peu  de  tcms.  Quelques  modernes 
oonCondeat  mil-à-propos  Im  dmz  fmakin 
«me  dm  ioit  Virigots  de  même  nom. 

IX. 

BIl  MMtnbt  iamdwt  te  h  pftvime. 

Oniin  1«  décret  pour  l'aflémiisBement  de 
SiMMndnr  le  tlvûne  d'Espagne  et  de  Sep- 
timule,  le  ir.  concile  de  Tolède  en  fit  quel- 
ques autros  qui  concernoient  rotto  dernière 
province,  appelle*'  dans  les  iicles  la  province 
des  Gaules ,  parce  qu'elle  étoit  alors  la  seule 
en  deçà  des  Pyrénées  qui  ffkt  aoos  la  domi- 
natimi  dm  Virigola.  0  Itat  ordonné  par  le 
second  canon ,  que  les  églises  de  celte  pro- 
vince obsorvoroicnt  la  Hisciplino  ecclésiastique 
de  celles  d  Espagne ,  sur-tout  pour  ce  qui 
regardoit  l'Office  divin  cl  la  liturgie,  c'est- 

I  Luc.  M  Cl  M  Tolci. 


à-dire ,  qu'elles  suivroient  le  rit ,  qu'on  ap- 
pelladans  la  suite  Mozarabe ,  dilTéreiit  '  de 
la  liturgie  Gallicane.  L'usage  de  ce  ril ,  que 
saint  Isidore,  l'un  des  principaux  évéqurn 
de  ce  concile ,  perfectionna ,  se  conserve  en- 
core dans  une  des  chapelles  de  l'église  mé- 
tropolitaine de  Tolède,  depuis  rinlroduclion 
de  la  liturgie  Romaine  dans  toutes  les  église» 
d'Espagne. 

Le  même  eoneile  itdifers  antres  eanona 
pour  rendre  la  liturgie  uniforme  dans  toutes 
les  provinces  de  la  domination  dos  Cols.  Il 
ordonna  ^  que  dans  les  églises  de  la  SepUma- 
nie  on  bénirait  le  ciei^e  paschal  et  la  lampo 
durant  l'oflioe  delà  nuit  de  Pâques:  cérémo- 
nie dont  l'usage  avait  été  jusqu'alors  inconmi 
dans  cette  province.  Il  défendit  '  aux  mêmes 
églises  de  chanter  Y  Alléluia  le  premier  de 
Janvier,  parce  que  ce  jour  étoit  consacré  à  la 
pénitence  et  à  rexpiatiiin  des  dèbancheset  de» 
excès  qui  se  conunettoient  dans  ce  tems-là, 
et  qu'un  reste  de  superstition  payenne  avmt 
conservez  parmi  les  chrétiens.  Il  parolt  qu'à 
l'abstineix  e  de  la  viande  qu'on  observoit  com- 
munément ce  même  jour,  plusieurs  ajoùtoient 
ceOe  du  vin. 

11  est  ordonné  *  par  un  autre  canon ,  que 
conformément  aux  anciens  décrets  des  Pères, 
le  concile  de  chaque  province  s'assembleroit  au 
moins  tous  les  ans  le  18.  du  mobde  Mai  dans 
'  le  Heu  indigné  par  le  métropolitain;  et  le 
concile  genôal  de  rSapegne  et  delaGenle» 
lonqu'il  s'agiroit  de  la  foi  ou  d'une  cause  com- 
mune à  l'église.  La  tenue  de  ces  conciles  est 
d'autant  plus  recommandée  par  ce  canon, 
qu'outre  qu'ils  servoient  infiniment  à  main- 
tenir la  discipline  ecdesiastlqne,  ils  éloient 
d*nne  grande  ressonrce  anpenple  contre  l'op- 
pression des  grands  :  car  les  seigneurs ,  les 
juges  el  les  mafîistrats  étoient  ohlii^ez  de  se 
trouver  à  ces  assemblées,  ou  on  e&aininoit 
leur  conduite ,  et  où  on  reoevoitks  plaintM 
qu'on  formoit  contr'euz,  de  même  que  con- 
tre lesévèques.  S'ils  rcfksoient  de  s'y  rendre, 
on  les  y  contraignoit  par  l'autorité  du  prince. 

t  Alab.  liturg.  Gall.  1.  f .  c.  4.  : 
i  Can.  tf. 
3  Can.  il. 
i  Can  9 
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Le  lele  indiscret  que  le  roi  SîMlMt  ovoH 
témoigiié  pour  bnÛgioB,  donna liea enfin 
a  un  autre  canon  ^  par  lequel  on  abolit  la  loi 
de  ce  prince  qui  contrai^noit  Juifs  d'em- 
brasser le  christianisme.  On  s<î  contenta  d'or- 
donner que  ceux  qui  auraient  reçu  le  batéme, 
aéraient  tenus  de  lim  confbrméinent  à  leors 
engagemens,  pour  empêcher  par  là  que  le 
saint  \om  de  Dieu  ne  fût  blasphomo.  On 
ajoùta  cependant  pour  faciliter  la  conversion 
des  autres,  qu'ils  seroient  exclus  de  toute 
sorte  iféniplois,  et  que  leurs  enftns  seraient 
tierez  dans  des  monastères  oadiez  desdiré- 
tiena. 

X. 

DifihwtdMneà  SigdMM  tM  ait  toMiiMM  d'ÂwuaMe. 

Dans  le  lenisque  Sisenand  tra^  ailloit  à  s'af- 
fénnir  sur  le  liirflne,  le  rai  Dagobert  parta- 
gea >  le  sien  arec  son  fibSigdwrty  qu'il  dé- 
clara et  fit  FeconnoltreroitfAustFBsio  à  Mou 

la  onzième  anné(>  de  son  règne.  Sigebort  fut  le 
troisième  de  ce  nom  qui  n*gna  en  Austrasie  : 
mais  comme  la  foiblessc  de  son  âge,  car  il 
n'aToit  alors  que  trois  ans,  ne  lui  permettoit 
pas  de  gouverner  ses  états  par  lui-même ,  le 
roi  son  perc  lui  donna  pour  ses  principaux 
conseillers  Chunibert  çv(^quc  de  ('ologno  et 
Adalgiscle  qu'il  Qt  duc  du  palais  d  Austrasie. 
On  *  pféCend  que  Dagoiiât  en  donnant  ce 
raiaume  à  son,  fils,  en  excepta  les  {Hxrrinces 
méridionales,  dont  l'Albigeois,  le  Gevaudan, 
le  Velai  et  le  pays  dTsez  faisoient  partie, 
qu'il  se  réserva  el  qu'il  gouverna  par  lui- 
mdme  jusqu'à  sa  mort ,  à  l'exemple  de  Clotaire 
son  père  qui  en  avoit  usé  de  même  à  son  égard 
(  fi"V  .  I /année  soiTantc  Dagobert  aiant  eu 
un  fils  qu'on  nomma  Clovis,  de  la  reine  Nan- 
tilde  son  épouse  légifinic,  (M  voulanl  prévenir 
les  troubles  et  les  dissensions  que  pourroil 
fiûre  naîtra  après  sa  mort  la  succession  du 
raiaume  de  France  enir*  ce  dernier  et  Sige- 
bert  son  autre  fils  né  d'une  concubine,  il  dis- 
posa solemiu'lh  nK'nl  de  ses  états  delà  manière 
qui  suit.  11  destina  à  Sigeberl  l'Austrasio  dans 
toute  son  ancienne  étendue,  et  déclara  Clovis 

•  Gao.  fFI. 

2  Fredeg.  c.  73. 1 1  sc«ïq. 

<  Pagi  ad  anu.  033.  n.  32.  el  63t.  o.  I J . 
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héritier  préaamptir  des  éeax  contMioes  de 
Bourgogne  et  de  Neusirie.  Par  cette  disposi- 
tion la  partie  du  Languedoc  qui  appartenoit 
alors  aux  François^  devoit  être  partagée  entre 
ces  deux  priDce& 

XI. 

Mwtde  SiMMHd.  Ountib  sm  «mmm««.  V.  G«Mil» 

d«  Tolède. 

Le  roi  Sisenand  qui  occupoit  le  reste  de 
cette  province  mourut  sur  la  fin  de  l'année 
635.  ou  peut-être  seulement  au  commence- 
ment de  l'année  suivante ,  car  GUnlila  son 
successeur  ne  commença  de  régner  que  l'Ere 
Gl'i.  qui  revient  à  l'année  GHO.  rohii-ri  pou 
de  tcms  après  son  élection,  fil  assciublor  ^  au 
mois  de  Juin  de  la  même  année  un  concile  à 
Tolède  qui  Itat  ler.  de  cette  ville  (  tom.  i.  rotk 
lxxr).  D  ne  parait  pasqu'aucunévéque  de  la 
Septimanie  y  ait  assisté,  et  c'est  raal-à-propos 
que  dans  les  éditions  de  ceconcile  on  a  inseK'  la 
souscription  d'Elpidius  comme  év<V]ueder^r- 
cassonne,  puisqu'il  ne  Tètoit  pas  de  cette  ville, 
mais  de  Tarraçone  en  Espagne,  oomne  on 
T(Mt  2  par  un  ancien  manuscrite  par  la  sous- 
cription du  même  Elpidius  aux  concites  de 
Tolède  tenus  dans  les  anrjéos  suivantes. 

11  parolt  par  les  canons  de  ce  concile  que 
le  dessein  de  ChintOa  en  le  convoquant  était 
moins  de  pourvoir  aux  besoins  de  l'église 
d'Espagne,  qu'à  sa  propre  sûreté  et  à  son  af- 
ferniissoment  sur  le  thrAne,  où  sa  révolte 
contre  Sisenand  son  prédécesseur  l'avoit  peut- 
être  fait  monter.  On  voit  en  eflet  ^  par  les 
actes  de  ce  concile,  que  le  roiaumedes  Tisi- 
gols  était  alorsagite  dis  divers  troubles,  et  que 
l'ambition  de  régner  y  exitoit  plusieurs  fac- 
tions. Les  évé(iiies  déclarèrent  excommuniez 
tous  les  ijots ,  qui  n'étant  pas  d'une  ancienne 
noblesse,  brignoient  la  couronne,  et  fionnoienl 
des  partis  pour  y  parvenir.  Ils  appronvenni  * 
une  ordonnance  du  roi,  qui  assista  en  per- 
sonne au  concile  avec  les  principaux  sei- 
gneurs de  sa  cour  et  les  officiers  de  son  palais» 
pour  célébrer  àTavoiir  trois  jours  de  péoi^ 

1  Coneil.  Tolet  8.  Umd.  1  eoaefl.  Hbp.  Aguir* 

2  Ibid.  p.  507.  el  sCff. 

3  Cao.  3.  ibid. 
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trace  au  mois  de  Décembre  pour  les  litanies , 
ce  qui  devait  élrc  obsrryôdans  tout  le  roiaume 
des  Visigots,  et  par  conséquent  dans  la  Sopli- 
manie.  Ce  canon  fui  conûrmé  ^  dans  le  con- 
cOe  fiiivaat  de  Tolède. 

XII. 

MlMirt  ifMwIrtIwi  éf  rsBfiM  de  &  Sitarafai  de 

ToolooM  à  Tabbajc  de  S.  I>eay»,«i  Fnoee.  Mért  de 
Sadrcgtsile  duc  dWqniuine. 

Da^bert,  à  qui  les  troubles  d'Espag:ne  alors 
très-fréquens  pr<*sontoient  une  occasion  favo- 
rable de  se  rendre  maître  de  la  Septimanie , 
Téent  cependant  ra  paix,  à  ce  qu'il  parolt, 
a?cc  les  TWgols.  Ce  |irince,  dont  llmmear 
étolt  fort  pacifique,  s'appliqua  à  embellir 
l'abbayc  de  S.  I>('riys,  qu'il  fonda  pour  ainsi 
dire  de  nouveau.  On  l  ac  ruse  ni(^nir  d'avoir 
dépouillé  les  autres  églist^s  pour  enrichir  cel- 
Mà,  et  d'avoir  Mt  cnterer  de  TookniBe  le 
corps  de  S.  Satornin  pour  le  mettre  dans  le 
tbrésor  de  cette  abbaye. 

On  rapporte  en  effet  -,  sur  la  foi  des  an- 
denoes  chroniques  de  S.  Uenys,  que  le  duc 
Bmote  liant  reçu  ordre  de  Bagobert ,  après 
laaMirtdaniCliariliertsontaie,  deseien- 
dre  i  Tooioose  pour  w  misir  des  thrésors  de 
ce  prince,  ce  seifrnotir  enleva  en  nn^ino-teras 
les  reliques  de  S.  Saturnin ,  dans  le  dessein  de 
foire  sa  cour  à  Dagobert,  à  qui  il  les  présenta, 
et  fw  ce  prince  )es  donna  «nsoite  à  Téglise 
de  S.  Denys.  On  ajoâte  que  depnis  cet  enlè- 
vemonf  les  toulousains  furent  affligez  d'une 
stérilité  peneralf  qui  régna  |>arnii  les  femmes, 
et  parmi  lesanimaux  du  pays;  et  pour  obtenir 
deDfeain  ecmallonde  oë  fléau ,  ils  envoierent 
la  HT.  année  da  régne  de  Dagobert,  des  dépu- 
tez à  l'abbaye  de  S.  Denys  pour  demander  la 
restitution  du  corps  de  leur  saint  patron,  avec 
offn-  de  céder  en  échange  ceux  de  saint  Hi- 
laire  évéque  de  (jevaudau  et  de  saint  Koniain 
de  Haye,  ce  qu'aient  obtenu  de  l'abbé  et  des 
rdigienx ,  les  maux  dont  ils  étoient  allligez 
cessèrent  entièrement.  Mais  l'histoire  mo- 
deme  '  de  l'abbaye  de  S.  Denys  rejette  avec 

>  Cad.  2.  coocil.  6.  Toi. 
av.  Catel.  comt.  p.  171 

'  Fdib.  hist.  de  S.  Dcn.  y  lU.  et  srq.  -  V.  le  Comt. 
ad  ann.  iaa  a.  SS. 


après  le  P.*  le  Cointe,  cette 
comme  très-incertaine*.  11  est  vrai  que  ce  mo- 
nastère prétend  posséder  encore  aujourd'hui 
les  reliques  de  S.  Uîlaire  évéque  de  Gevau- 
dan,  qu'on  appelle  commanèment  8.  CbeU 
ponr  te  distingner  de  saint  Dere  son  succes- 
seur ;  mais  ce  n'est  point  une  preuve  que  les 
Toulousains  les  aient  données  en  (Vhange  du 
corps  de  S.  Saturnin.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  le  roi  Dagobert  combla  de  bienfaits 
le  monastère  de  S.  De^ys. 

Ce  prince  donna  entr^ntresl  cette  abbaye 
les  biens  que  laissa  en  mourant  Sadregisile 
duc  d'Aquitaine  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Suivant  '  quelques  anciens  historiens  ce  duc 
avoit  en  le  malheur  d'encourir  la  disgiace  de 
Bagobert  du  vivant  du  roi  Clotahre  son  pére: 
mate  plusieurs  habiles  modernes  rejettent 
comme  fahTileuse  l'histoire  qu'on  raconte  à 
ce  sujet.  Ouoi  qu'il  en  soit ,  Sadregiside  recou- 
vra sans  doute  les  bonnes  grâces  de  ce  roi, 
puisqu'il  était  encore  duc  d'Aquitaine  la  xm. 
année  de  son  règne,  c'est-à-dire  vers  l'an  63S. 
qu  il  fut  tué,  on  ne  sçait  pourquoi.  Ses  enfans 
que  Dagobert  faisoit  élever  dans  son  palais, 
négligèrent  de  poursuivre  les  meurtriers.  Ce 
prince  en  fot  si  brrité,  que  ponr  les  punfarde 
leur  négligence,  il  les  dépoûQla  de  rbérilage 
de  leur  pere ,  qu'il  confisqua  confimnément 
aux  loix  Homaitïev.  et  dont  il  disposa  en  fa- 
veur (le  !al)h;i\e  de  S.  Ih'n\s.  Dagobert  se 
conforma  .sans  doute  ù  1  usage  de  ces  loix  pour 
la  conflscatiott  des  biens  de  Sadregisile ,  parce 
que  ce  duc  éloit  peut-être  de  race  Romaine, 
ou  \y\\\{6{  parce  que  la  plùpart  de  ces  biens 
etoienl  situez  en  Aquitaine  ,  province  qui 
sui\oit  l'usage  du  druil  Romain,  et  aux  ha- 
Utans  de  laqudle  quelques-uns  de  nos  anciens 
historiens  ^  donnent  le  nom  dé  Ri>mam$,  Nous 
avons  déjà  remarqué  qu'il  paroU  que  ce  duc 
étoit  gouverneur  de  la  partie  de  i'A(iuilaine 
qui  dépendoil  du  roiaume  d'Austrasie. 

I  Gctt.  Hi^oh.  e,  6.  38.  et  38.  -  Aim.  I.  4.  c  17. 
ci28.-  Pr.  p  87.  et  89.  -,V.  Ton.  i.'tr.  lsxviii.  o.  18. 
3  CodUo.  Fredeg.  cap.  lil. 

•  y.  Additions  cl  Noie»  du  Livre  vu ,  n"  2. 
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XllI.  ' 

UÎnc  nu  de  Toulouse  donne  rn  fn-f  héréditaire  par 
Da^obert  à  Uo^fi»  et  à  Bertrand  tes  neieoi ,  fiU  de 
Clwrikert. 

Bapohort  disposa  vers  le  même  temps  de 
1  autre  partie  de  l'Aquitaioe  ou  des  états  qui 
avoieiit4i|i|iartena à  Charibert  aoo  freie,  tn 
faveur  de  Boggis  et  de  Bertrand  tes  nereax , 
fils  de  ce  roi  de  roulouse  ;  car  il  paroU  que 
la  révolte  d'Aniand  duc  des  Gascons  et  aïeul 
de  ces  deux  jeuucs  prioces,  laquelle  arriva 
la  qoatorziéBie  année  du  règne  de  Dagobert 
oo  en  636.  y  donna  occasion.  Noos  sçavoos 
en  elTel  *  ipi'A'nand  aiant  alors  fait  révolter 
les  Ciascons,  et  setant  mis  à  leur  tète,  fit 
(les  courses  dans  tout  le  roiaume  qui  avoit 
appartenu  au  roi  Charibcrt,  d'où  il  remporta 
mi  riche  bntln;  ee  qui  nous  donne  liôi  de 
croire  que  ce  duc  ne  prit  les  armes  que  pour 
venger  la  querelle  de  ses  petits-fds  et  soûtenir 
leurs  droits  à  ce  roiaume  ou  à  la  succession 
de  leur  pere.  Cette  révolte  donna  de  l'inquié- 
tndeà  Digobert  Ce piinee  pour  y  remédier 
Mwmliia  une  poissante  armée  composée  de 
toutes  les  milices  du  roiaume  de  Bourgogne» 
et  résolut  de  porter  la  guerre  dans  le  pays 
des  (lascons  jH)ur  réduire  ces  peuples  à  leur 
devoir.  U  donna  le  princiital  commandement 
de  ces  troupes  à  Giiadoin  son  référendaire , 
capitaine  expérimenté,  et  mit  sous  ses  ordres 
dix  autres  ducs  ou  généraux ,  dont  chacun 
commandoit  les  milices  de  son  département , 
sçavoir  huit  François ,  un  Romain  ou  ancien 
Gaulois,  et  un  Bouj^uignon  de  naissance, 
outre  un  duc  Saxon  et  plusieurs  comtes  qui 
ne  leoonnoi^ient  aucun  doc  pour  supérieur 
(  NOTE  rv.  n.  3.  et  seqq.  ). 

Cbadoin  s'étant  mis  en  marche  avec  cette 
nombreuse  armée ,  s  avan(;a  vers  le  pays  des 
Gascons,  et  dia  cherdier  ces  peuples  jus- 
qu'aux pieds  des  Pyrénées,  d'où  ils  étoient 
•descendus  pour  faire  tète  aux  troupes  Fran- 
roises.  Celles-ci  les  attaquèrent  aussitôt ,  les 
mirent  en  fuite  après  en  avoir  fait  un  grand 
carnage ,  et  les  obligèrent  de  se  retirer  dans 
lescaTemes  de  leurs  montagnes  et  dans  les 

*  Ffcdeg.  G.  78.  -  Ge»t.  Dagob.  c.  16.  ci  42. 


creux  des  rochers  où  ils  se  croioicnt  en  sû- 
reté contre  leurs  ennemis.  Mais  les  Françob 
les  aiant  vivement  poureuiTis  jusques  dans 
lesdéfllei,  en  tuèrent  encore  un  grand  nom- 
bre, flrent  beaucoup  de  prisonniers,  pillèrent 
leurs  habitations,  et  y  mirent  le  feu.  Les  Gas- 
cons se  voiant  sans  ressource  el  forcez  de 
toutes  parts,  demandèrent  alors  la  paix  et 
eurent  recours  à  la  démence  des  généraux 
François.  Us  promirent  que  les  principaux 
d'cntr'eux  viendroient  se  présenter  devant  le 
Roi  pour  lui  demander  pardon  ,  qu'ils  se 
soùmettroient  tous  à  son  obéissance,  et  qu  ils 
accompliroient  fidèlement  tout  ce  qntl  leur 
ordooneroit  A  ces  conditions  ces  généraux 
firent  cesser  les  hostilitez ,  el  levèrent  le 
camp.  C'est  ainsi  que  les  François  domptèrent 
ces  peuples  rebelles  sans  pt'rdre  qu'un  seul 
duc  ou  gênerai  qui  fut  attaqué  par  sa  faute 
dans  la  raUée  de  Seule ,  et  tué  ayec  un 
grand  nombre  de  noblesse  qui  serroit  dans 
son  corps  d*armée. 

En  conséquence  de  leur  promesse ,  les  prin- 
cipaux seigneurs  Gascons ,  le  duc  Arnaud 
à  leur  tête ,  se  rendirent  l'année  suivante 
(an637.)  qaï  éloft  kxv.  dn  règne  de  Da- 
gobert ,  à  CKciff  sur  Seine ,  où  ce  prince  se 
trouvoit  alors  avec  sa  cour.  Ils  n'osèrent  ce- 
pendant paroltrc  en  sa  présence  ,  el  s<>  réfu- 
gièrent aussitôt  dans  l'église  de  Saint  l)enys 
qu'ils  regardoient  conune  un  aïOe  contre  la 
ooIcK  du  roi.  Ce  prince  .étant  arrivé  peu 
de  tems  apria,  leur  pardonna  et  reçut  le 
serment  de  fidélité  qu'ils  firent  à  sa  personne , 
o  ses  enfans  et  au  rtnaume  des  François  :  ser- 
ment qu'ils  se  mirent  peu  en  peine  de  Tioler 
dans  la  suite.  Cela  hit,  Dagobert  leur  donna 
la  liberté  de  retonner  dans  leur  paji. 

C'est  alors  que  nous  créions  que  ce  prince 
touche  de  compassion  pour  ses  deux  neveux 
Boggis  et  Bertrand ,  et  sollicité  sans  doute 
par  Amuid  dne  des  Gascons ,  aieul  de  cet 
deux  princes ,  leur  donna  *  par  forme  d'ap- 
panage  et  à  titre  de  duché  héréditaire  le 
roiaume  de  Toulouse  (  note  iv.  ibid.  ) 
ou  la  partie  de  l'Aquitaine  qui  avoit  com- 
posé les  états  du  roi  Cbaribert  leur  perc. 
Nous  avons  dqà  parlé  ailleurs  de  Fétenduë 

<  Preum. 
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de  ce  *  roiaame  auquel  la  ville  de  Toulouse, 
qui  en  éloit  la  capitale,  avoit  donné  son  nom. 
Elle  le  fui  aussi  du  dudié  d'Aquitaiuc  possédé 
par  Boggis  et  Iterlniid  et  par  km  deBoeo- 
daitt.  Bagobert  donna  en  même  tenu  à  ces 
princes  l'aToiieric  ^  sur  tous  les  monastères  de 
ce  duché  ,  à  condition  qu'ils  tiendroient  l'un 
et  l'autre  à  foi  et  hommage  de  la  couronne , 
et  qu  ils  paieroienl  au  thrésor  roial  un  tribut 
mmnei  >  qu'a  leur  impon.  Cès  deux  prinées 
s'y  soûinireiil ,  oo  plùtôt  le  duc  Arnaud  leur 
aïeul  à  leur  nom  ,  dans  l'impuissance  où  ils 
étoient  de  faire  valoir  leurs  prétentions,  et 
d'obtenir  des  conditions  plus  favorables.  Dc- 
poîs  oe  tame-là  Boggii  et  Bertrtad,  el  les 
dncs  (TAqoitaiDe  imit  de  leur  branche ,  dfr- 
meurerent  sous  la  dépendance  de  Dagobert 
et  d»^  rois  de  Neuslrie  ses  successeurs,  (''est 
là  le  premier  exemple  de  l'hérédité  des  fiefs 
diM  bmonucliie  Françoise  ,  ou  plùtôl  d'un 
appuige  donné  m  prinocs  de  la  maison 
roiale  :  q>panage  *  qui  fut  possédé  héréditai- 
rement jusqu'à  la  fin  de  la  première  race  , 
par  le  fameux  Eudes  et  par  les  autres  ducs 
d'Aquitaine  ses  successeurs,  qui  descendoient 
tous  de  Ciiaribert  roi  de  TookMse  et  frère  de 
Dagobert.  C'est  par  là  que  ce  dernier  prince 
saljsfit  enfin  la  passion  qu'il  avoit  toûjours 
eu^  de  régner  seul  en  France ,  et  qu'il  exécuta 
}c  prqjet  que  le  roi  Clotairc  son  pere  parois- 
•oit  afoir  formé  de  réunir  tout  le  roiaume 
air  uw  seide  téte ,  et  de  ne  pins  partager 
comme  auparavant  f  autorité  souveraine  ;  ce 
qui  avoit  été  la  source  de  beuncwip  de  trou- 
bles et  de  divisions. 

Nous  ignorons  si  Ikjggis  et  Bertrand  pos- 
Mderent  par  indivis  le  dnclié  d'Aquitaine  ou 
de  Toulouse  que  Dagobert  leur  ayoit  eedé , 
ou  si  chacun  d'eux  en  posséda  seulement  nne 
partie.  Outre  ^  ce  duché ,  ces  deux  princ«^ 
furent  maîtres  de  plusieurs  terres  considéra- 
Vkêf  tant  en  Aquitaine  que  dans  la  Novem- 
popnlanle  et  le  diocèse  d'Arles,  que  Dagobert 
leur  relâcha  de  la  succession  de  leur  pere , 
et fBi passèrent àleurs descendans.  Lesétats 

I  T.  miNr.  B.  i.  et  ram,  i.  w.  lixviii.  n.  17. 

'  Pirare*. 

«V.  Fredeg.c.  120. 

4  fkwvcial  n.  iv. 


de  ces  deux  frères  devinrent  dans  la  suite 
plus  étendus  par  la  jonction  du  duché  de  Gas- 
cogne ,  auquel  ils  succédèrent  apri's  la  mort 
du  duc  Aroand  leur  aïeul ,  qui  les  fit  ses  h^ 
tiers.  Ainsi  cm  deux  prinom  régnèrent  sur 
la  partie  du  roiaume  de  NeuMrie  sitnée entre 
la  Loire  et  les  Pyrénées  ;  en  sorte  qu'à  la  ré- 
serve de  l'Auvergne ,  du  Limousin ,  du  Herri , 
du  Vêlai  t  du  Gcvaudan ,  du  lloiiergue  et  de 
l'Albigeeis,  et  peut-être  du  Quevci»  ils  éten- 
dirent knr  dOBunation  sur  tonte  l'Aquitaine 
et  la  Gascogne,  sans  compter  le  ToulOMain  p 
ancien  membre  de  la  Narbnnnoise  première  , 
et  le  diocèse  d'Arles  avec  la  parlic  de  la  Pro- 
vence qui  avoient  dépendu  du  même  roiaume 
(  TQM.  I.  NOn  LXXTID.  n.  17  j. 

XIV. 

Le  teagnedee  Fraacoi^  parti^é  eutce  Sigdbert  m.  c» 

Clovis  11. 

Quoique  Dagobert  eût  exclu  ses  neveux 
du  droit  que  l'usjige  jusqu'alors  observé  leur 
donnoit  de  succéder  à  une  partie  du  roiaume 
de  France,  dans  la  tuC  de  réûnir  sur  la  téte 
d^n  seul  toute  la  monarchie,  il  parta^^^M  ce« 
pendant  lui  -  même  ses  états  entre  les  deux 
princes  ses  enfans.  Sigehert  111.  son  aîné 
lui  succéda  en  effet  après  sa  mort ,  arrivée 
▼ers  le  mois  de  Février  de  l'an  888.  dans 
tout  le  roiaume  d'Austrasie,  suivant  sou  an- 
cienne étendus  ;  et  Qovis  ÎI,  qui  étoit  le 
puisné ,  régna  sur  ceux  de  Neiistrie  el  de 
Bourgogne.  Par  la  Sigeberl  étendit  sa  domi- 
nation sur  l'Albigeois,  le  Vêlai ,  le  Gevaudan 
et  le  pays  d'Usez  qui  étoient  des  dépendanœs 
de  l'Austrasic  ,  et  Tlovis  fut  maître  du  Vivn* 
rais ,  membre  du  roiaume  de  6ourg(^ne.  Ce 
dermer  eut  encore  la  suzr-raineté  sur  le  Tou- 
lousain et  sur  tout  le  reste  de  l'Aquitaine 
Nenstrienne  ,  possédée  alors  par  les  fOs  de 
Charibert  roi  de  Toulouse. 

Dagobert  mourut  au  commencement  de  la 
seizième  année  de  son  refjne  qu'on  doit  comp- 
ter, suivant  nos  plus  habiles  critiques,  ^\^^ 
puis  la  fin  de  l'an  622.  que  le  roi  Llolaire- 
son  pere  lui  dminate  roiaume  d'Amitrasie.  It 
but  encore  *  observer ,  pour  fixer  la  chnK 


'  V.  Vale!^  rer.  franc. 
i.sxviit.  n.  Itf.  «c  Mq. 
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nolo^ie  du  rcs:ne  dos  rois  Sigebert  III.  «t  Oo- 
vis  II.  sosi'ntans,  que  plusicnrs  de  nos  his- 
toriens îiiodernes  ont  fort  embrouillée,  que 
quoique  Dagobert  ne  soit  oiorlqa'aa  com- 
menocaMDtde  l'an  888.  la  plûpart  des  auteurs 
CQOtetnporains  ne  comptent  répondant  les  an- 
nées du  règne  de  ces  deux  princes  que  depuis 
le  comnieDCcmeat  de  l'année  suivante ,  comme 
si  leur  pere  eM  Tècu  pendant  Umle  la  xtl 
année  de  m»  règne.  C'est  par  la  mâme  raison 
que  quelques  mitres  anciens  aateurs ,  tel  que 
celui  de  la  vie  de  S.  Didier  év^kpie  de  ("aliors, 
qui  comptent  les  années  du  règne  de  Sige- 
bert 111.  depuis  que  le  roi  son  pere  lai  eut 
eedé  le  roiaame  d'AnstiasIe ,  ne  calculent 
qne  depuis  le  commencement  de  l'an  634. 
quoique  Dagobert  eût  bit  cette  cession  dès 
l'an  m. 

Sigebert  et  Clovis  hors  d'étal  de  gouverner 
par  en-mèmcs,  àcanse de  knrtrop  grande 
jeuntase,  se  virent  obligez  de  laisser  l'ad- 
ministration de  leurs  roiaones  aux  maires 

du  palais  que  Dagobert  leur  pere  leur  a  voit 
donnez.  Ces  ministres  abusèrent  de  la  mi- 
norité de  ces  princes  pour  augmenter  in- 
sensiblement  h»  prérogatives  et  l'autorité  de 
leurs  charges*  autorité  que  leurs  successeurs 
p<»1erent  si  loin,  qn'enfin  elle  fit  tomber 
sous  les  règnes  suivans ,  celle  des  rois  leurs 
maîtres. 

XV. 

Ln  Gueons  sVtrndrnt  dans  la  NovrinpopaJuie  jtu- 
qu'aux  portes  de  Tooloiue. 

On  croit  '  que  les  r.ascons  impatiens  de 
se  voir  resserre/  (l;iiis  le  i)ays  dont  ils  s'étoienl 
d'abord  empare/,  eu  deçà  des  l*}  renées ,  s'éten- 
dirent» et  occupèrent  peu  de  temps  après  la 
niort  de  Dagobert,  tout  le  reste  de  la  Novem- 
populanie  entre  la  Garonne,  les  Pyrénées 
et  rOcean ,  et  que  ce  fut  alors  qa  ils  don- 
nèrent leur  nom  à  cette  province;  mais 
l'époque  et  les  circonstances  de  cet  événe- 
ment ne  sont  pas  tout-à*foit  bien  connuës: 
fl  parolt  seulement  que  ces  peuples  occu- 
poient  déjà  toute  cette  province,  et  qu'ils 
s'éteodoient  jusqu'aux  portes  de  Toulouse 

I V.  Oihcn.  noC  Vaic.  I.  3.  c  &  -  YaL  icr.  Fmdc. 
I.  t«.p.  511. 
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avant  la  fin  de  la  première  race  de  noa 
rois  *. 

XVI. 

SalT*  èf êqM  da  HiarboM  priiidt  «m  vi.  Macil*  4ê 

ToImIb. 

Chintila  roi  des  Visigols  voulant  affer- 
mir son  autorité ,  qui ,  à  ce  qu'il  parolt , 
étoit  encore  assez  chaiiodante ,  oonvoqua 
un  nouveau  *  concile  national  à  Tolède  an 
commencement  du  mois  de  Janvier  de  l'Ere 
676.  ou  de  l'an  638.  de  J.  G.  la  ii.  de  son 
règne.  Selva  év<^que  de  Narbonne  présida  à 
ce  concile,  qui  fut  le  vi.  de  Tolède,  en 
qualité  de  plus  ancien  métropolitain,  n  eut 
la  préséance  ponr  cette  raison  sur  les  évéques 
de  Brague,  do  Tolède  et  de  Séville  (jui  s'y 
trouvèrent  ;  ce  qui  détruit  la  prek  iulue  pri- 
matie  de  ces  églises  sur  celle  de  Narbonne , 
et  fait  voir  qu'elles  ne  la  prétendolent  pM 
aknra,  quoique  quelques  auteurs  aient  avancé 
le  contraire  sans  aucune  preuve.  Outre  la 
souscription  de  Selva,  on  voit  encore  celles 
d'Atalocus  d'Elne  et  d'Anatolius  de  Lodeve, 
les  seuls  évéques  de  la  Septimanie  qui,  à  ce 
qu'il  parolt ,  assistèrent  à  ce  concile. 

La  pères  dressèrent  plusieurs  nonveaux 
canons,  et  renouvelleront  ^  les  anciens,  tant 
ponr  mettre  en  sûreté  la  personne  sacrée  de* 
rois ,  et  maintenir  les  peuples  dans  la  fidélité 
qu'ils  leur  dévoient ,  que  pour  étonlTer  en- 
tièrement les  brigues  qu'on  hisoit  pendant 
la  vie  du  roi  régnant  en  faveur  de  celui 
qu'on  projottoil  d'élire  pour  son  successeur. 
Ces  canons  nous  font  juger  que  la  principale 
vûc  de  Ghintila  ,  en  convoquant  ce  con- 
cile, avoH  été  de  pourvoir  à  ses  propres 
intérêts,  et  de  se  prémunir  contre  les  dif- 
férentes factions  qui  pouvoient  s'être  élevées 
alors  en  Espagne.  En  effet  les  évéques  pro- 
mirent le  pardon  à  tous  ceux  qui  s'étant  enga- 
gez dans  de  seniblablesbrigues,iroient  Incon- 
tinent les  dedarer  au  roi.  On  pourvut  auni 
à  la  sûreté  des  enfans  de  ce  prince  et  de  ses 
descendans,  et  on  défendit  de  les  dëpoinUcr 

I  Aguirr.  con.  cii.  Uisp.  lom.  2.  p.  «12.  etteqq. 
9  Cm.  16b  et  Mqq.  iUd. 

•  y.  Additions  et  Note»  du  Livr*  vu,  3. 
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de  leurs  biens  et  de  leurs  dignitez.  Le  con- 
cile défendit  aussi  à  toute  sorte  de  personnes 
de  s'emparer  de  l'autorité  roiale  après  la 
Bort  da  roi  0t  avant  réleedon  liliK  de  son 
saccessenr,  qui  devoit  ^trc  tiré  d'entre  les 
prindpanx  seigneurs  do  la  nation  des  fiots  à 
l'exclusion  des  étrangers.  Le  renouvellement 
fréquent  de  pareils  canons  fait  assez  coonoltre 
qoa  l'e^irit  de  Mgne  et  de  bclioA  regnoit 
alors  eztrèneniettt  en  Espagne.  Aussi  toute 
Taaiovjlè  des  conciles  ne  sufGt-elle  pas  pour 
arrêter  ces  désordres ,  dont  les  suites  furent 
très-Tunestes  et  entraînèrent  enfin  la  destruc- 
tioo  du  roiaume  des  Visigots.  Les  évéques 
duH  létroWéflM  cMioli  loient  Isemnonp  les 
floiiis  du  roi  Chintila  pour  procurer  la  ooih- 
▼ersion  des  Juifs ,  et  son  attention  à  ne  souf- 
Crir  que  la  religion  catholique  dans  ses  états  : 
ils  ordoDuent  ensuite  conjointement  avec  ce 
pvineey  «I  Ai  eomêntement  de*  Grands  et  de* 
fMMMua  «liMiin*,  <|iie  les  rafs  à  leor  ayene- 
iMOt  à  la  couronne  foroiont  st^rmeaA  de  ne 
jamais  permettre  que  les  Juifs  abandonnassent 
la  religion  cliréUeooe  après  l'avoir  embrassée . 

XVII. 

Mort  de  CbinliU  roi  des  VisigoU.  Tulca  «on  ûlt  et  too 
MNCWMwdMrtoé  par  CbiBdttrlude. 

Chiotila  mourut  deux  ans  apré.s  ce  con- 
cile dans  la  ville  de  Tolède  la  u.  année  '  du 
de  CloTb  D.  c'est-à-dire  l'an  m,  fl 
aroit  n^nè  trois  ans  et  huit  mois,  et  avoit 
eu  le  crédit,  avant  sa  mort ,  de  faire  élire 
Tulca  son  fils  pour  son  successeur  2  :  mais 
celui-ci  encore  fort  Jeune,  se  soutint  peu  de 
teass  ior  le  tlwtae.  Ghhidaivinde,  l\ni  des 
prindpaax  d'cnlie  les  Vlrigots,  profitant  de 
la  foiblesse  de  son  Age,  réscAnt  de  lui  enlever 
la  couronne  malgré  les  peines  portées  par  les 
conciles,  envers  tous  ceux  qui  cahaloroient 
fOntKe  le  prince  régnant.  Il  gagna  dalmrd 
plarienn  seigneon  de  la  nation,  et  après 
s'être  servi  de  leur  crédit  pour  soùlcver  *  le 
il  déthrôna  Tulca  et  so  Gt  élire  à  sa 
le  2  Mai  de  l'an  642.  U  accorda  la  vie 


•  Fnd«g.  e  33. 

•  l«e.Tad.^>. 
«T.l^lalMUk«41o.4. 


à  ce  jeune  prince ,  et  le  fit  tônrarer  pour  le 
mettre  par  là  hors  d'état  de  remonter  jannds 
sur  le  thrône. 

Chindasvinde  cnignanl  à  son  tour  un 
semlililile  sort,  tâciia  de  le  prévenir  par  des 
moiens  plus  sûrs  et  plus  efficaces  que  par  des 
décrets  de  concile  dont  il  venoil  lui-même 
de  mépriser  l'autorité  et  les  menaces,  (^omme 
il  n'ignoroit  pas  que  sa  nation  naturellement 
remiianle  ne  ponvott  être  retennë  que  par 
la  crainte  et  par  la  rigueur»  et  que  l'am- 
bition de  régner  donneroit  lien  aux  seigneurs 
Visigols  d'exciter  de  nouveaux  troubles ,  il 
prit  de  justes  mesures  pour  les  contenir.  Dans 
cette  vuë  il  fit  arrêter  et  mourir  successive- 
ment les  principaux  d'entre  les  Grand»  du 
roiaume  qui  avoient  eu  part  depuis  quarante 
ans  aux  funestes  révolutions  d'E.spagne,  et 
aux  diffcrcnlcs  conjurations  qu'ils  avoient 
formées  contre  dix  à  onze  rois  ses  prinleces- 
seurs,  et  qnll  connoissoit  parfaitement  pour 
avoir  été  lôir  complice  :  il  exila  lesautres  sei- 
gneurs qu'il  conndssoit  moins  coupables.  II 
condamna  à  une  ser>itude  perpeluellc  les 
femmes  des  uns  cl  des  autres,  et  les  mit  au 
s<'rvice  de  ses  créatures  et  de  ses  domesti- 
ques, ce  qui  affligea  extrêmement  les  grandes 
familles  d'Bspsgne  et  de  Septimanie.  On 
compte  que  ce  prince  ambitieux  fit  périr 
dans  celte  occasion  deux  cens  personnes  des 
plus  considérables  du  roiaume,  et  environ 
cinq  cens  autres  d'un  rang  moins  distingué. 
Le  seul  soupçon  de  révolte  attiroit  la  pros- 
cription,  et  c'étoit  asseï  d'être  déféré  pour 
(■'(ro  rcfr^rdé  comme  coupable.  (>  fut  par 
cctlc  cxlrème  se\erité  que  ce  prince  rétablit 
la  paix  et  la  tranquillité  dans  s<*s  elats, 
traoUeE  auparavant  par  rambition  des 
Grands. 

XVIÏÎ. 

Septième  concile  de  Tolède. 

Plusieurs  d'entre  les  s<>igneurs  Visigots, 
officiers ,  prélats,  ecclésiastiques  et  autres 
persoiirH's  de  relie  nation  qui  se  sentoient 
coupables,  ou  qui  sans  1  être  appréhendoient 
d'être  regard»  comme  tds ,  se  condamnè- 
rent à  un  exil  volwtaire  pour  éviter  des 
peines  plus  rigoureuses ,  abandonnèrent  leur 
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patrie  ei  te  letircRDtitalenivoUBi.  Im 
plûpart  cbercberait  im  axSIe  chez  les  Fran- 
çois sur  les  frontières  de  la  Septimanie.  Ces 
transfuges  n'aiant  plus  rien  à  ménaf^or  aven; 
Chindasvinde,  eurent  soin  d'entretenir  des 
intelligences  '  avec  leurs  compatriotes,  qu'ils 
ne  ceMerait  d'eidtor  à  sMonor  le  joug  de  ce 
prinoe ,  dans  l'espennce  qu'on  changement 
4e  règne  leur  procureroit  leur  rappel  :  mats 
le  roi  attentif  à  toutes  leurs  démarches ,  as- 
sembla un  concile  à  Tolède  pour  sévir  con- 
tr'eox ,  soiis  prétexte  de  travailler  iiélMmer 
Il  diidiiiineeecMatiqne. 

Ce  c(mcilc  ,  le  til  de  Tolède  ,  fut  tenu  2 
dans  cette  ville  au  mois  d'Octobre  de  l'année 
684.  de  1  Krc  Espa(^nole  ou  de  l'année  646. 
de  J.C.  la  V.  du  r^ne  de  Chindasvinde.  Âu- 
cnn  èvéque  de  la  SepUnsanie  n'y  aniita*  On 
dreiM  plueieurs  canons  contre  ces  AigitlAiei 
contre  ceux  qui  de  quelque  manière  que  ce 
fùl,  manqueroient  de  fidélité  envers  le  prince. 

•  XIX. 

Foodalion  de  rabbin  et  d»  la  ville  de  CaHret  eo 
▲lUgerfi. 

Sigebert  III.  roi  d'Austrasie ,  dont  le  règne 
fut  plus  tranquille  que  celui  de  Chindasvinde , 
signala  sa  pieté  par  la  fondation  de  plusieurs 
moBBsterea.  Getad  de  Castres  en  AIMgeoif, 
pays  soùmis  h  ce  prince.  Ait  fondé  vers  Fan 
647.  La  tradition  de  ce  monastère  '  en  rap- 
porte l'origine  à  Robert ,  Anselin  et  îïaniel , 
trois  personnages  de  c(Hidition ,  qui  dans  le 
dessein  de  se  donner  entieranent  à  Dieu , 
abandonnèrent  tontes  les  espérances  qu'ils 
poQVOient  avoir  dans  le  siècle.  Ces  trois  sei- 
gneurschoisirent  pour  leur  retraite  un  endroit 
solitaire,  voisin  de  la  rivière  d'Agout,  qui, 
à  ce  qu'on  *  prétend ,  fut  appellé  Castra , 
cTcst-^-dife  camp ,  parce  qu'ils  y  renoncèrent 
à  la  milice  du  prince  pour  se  dévoiler  à  celle 
du  Seigneur ,  et  qu'ils  s'y  dépoiiillerent  de 
l'habit  militaire  pour  se  revêtir  du  monasti- 
que :  mais  c^te  éty mologie  paroit  peu  natu- 

1  L«g.  7.  de  Jadk.  el  Jndleil.  ood  Yisig. 
^  Aguirr.  concil.  Ilisp.  tom.  % 
a  Spicil.  u«.  7.  p.  Sttif.  Cl  Mqt. 
*  Ibid. 
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Nia.  IbeeiaifiWiit  par  Mlir  tioiieBaBha 
avee  dn  ganny  des  branehea  d'arinn  et  dea 

feuiOages  ;  et  là  dégagea  de  tout  antre  soin , 
ils  vaquèrent  à  la  pénitence,  à  la  prioro  ,  au 
travail ,  et  aux  autres  exercic**  delà  règle 
de  S.  Benoit  dont  ils  faisoient  profession  *. 

La  réputation  de  sainteté  leiir  attira  Uen- 
tdt  après  phisieurs  disciples  ,  qui  voulant 
imiter  letir  vie ,  se  joignirent  à  eux  jusqu'au 
nombre  de  vin^rt  -  neuf,  et  formèrent  une 
communauté  sous  la  discipline  de  Robert  leur 
pifnier  aUé^  Un  homme  ridie  et  de  condi* 
tion  nonunèFanitinetnatirdela  viUed'Allil, 
s'étant  enanite  converti ,  se  retira  avec  cea 
nouveaux  solitaires,  embrassa  leur  genre  de 
vie ,  et  consacra  ses  richesses  à  la  construc* 
titm  de  l'église  qui  fut  dédiée  sous  l'invocation 
de  S.  Benoit,  et  c'est  peut-être  la  première 
dn  roiaume  qui  ait  pris  pour  son  patron  oè 
saint  patriarche  des  moines  d'Occident.  Faus- 
tin  se  distingua  si  fort  par  sa  vertu  ,  que 
l'abbé  Robert  étant  mort,  il  mérita  d'être  élu 
à  sa  place.  Députa  ee  temalt  cette  aUwye 
devint  célèbre ,  et  donna  liea  à  la  eonsime- 
tion  de  la  ville  de  même  nom,  qui  est  Tune 
des  plus  considérables  de  la  province.  Cette 
abbaye  fut  érigée  en  évèché  dans  le  xiv.  siè- 
cle par  le  pape  Jean  XXll.  comme  nous  le 
diiona  dans  h  mile. 

XX. 

GnelaDM  «vèqae  d'AU. 

Constance ,  évéque  diocésain  du  nouveau 
moaaiCeredeCSaibm»  gonvemoitalonl'église 
d'AlU.  Ce  pRélat,  qni  avoitamiBlé  an  eoneOe 
de  Reims,  tenu  l'an  625.  avoit  contracté  une  * 

étroite  amitié  avec  saint  Didier  évêque  de 
Cahors.  Ce  dernier  en  fait  un  grand  éloge , 
et  le  représente  comme  un  pasteur  respec- 
table autant  par  son  mérite  singulier,  que 

par  sa  fidélité  et  son  exacHtwie  à  remplir 

tous  ses  devoirs.  Il  parolt  que  cet  évéque 
d'Albi  fut  2  obligé  de  faire  un  voiage  à  la 
cour  de  Sigebert  111.  roi  d'Austrasie  son 

I  Md.  «pin.  67.  «(Tr.  lan.  1*  IHidi. 
«Ibid. 

*  F.  Additioiu  ci  Note  de  lim  vu,  n»  4. 
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souverain  :  mais  nous  en  ignorons  le  temset 
les  motifs,  de  même  que  les  autres  circoos- 
taiifietde  si|  tic 

XXI. 

SS.  Bénigne  et  Agreve  cvèquet  da  VeUi. 

Nom  n'avons  rien  de  bien  certain  sur  saint 
Bénigne  évéque  du  Vclai ,  et  sur  S.  Affrovo 
(  Agrippanus  )  son  successeur,  qu'on  fait  con- 
temporains du  même  Constance  et  qui  étoient 
Ml  eomprovindanz.  On  prétend  ^  qne  le  pre- 
nier,  dont  on  honore  publiquement  la  mé- 
moire dans  l'église  du  Puy ,  fonda  en  596. 
l'bOpital  de  cette  ville  auprès  de  la  cathédrale  : 
mais  ce  fait  n'est  appuie  que  sur  l'autorité  de 
quelques  monomens  fort  nupects  ;  et  il  y  a 
lien  de  dooter  A  Téi^  et  la  ville  dn  Pnr 
exisloicnt  encore  au  ti.  siècle.  Ses  reliques 
sont  conservées  day  l'égliee  de  saint  Vosyr  de 
la  même  viH4\ 

La  légende  ^  de  saint  Agrevc  entre  dans 
«n  anei  grand  dètafl  des  actions  de  la  vie. 
Elte  rapporte  entr'autres  que  ce  prélat  aiant 
entrepris  la  conversion  dos  p<Miplf«  de  son 
diocèse  ,  plongez  alors  dans  les  ténèbres  de 
l'idolâtrie  ou  infectez  des  erreurs  d'Arius  et 
dVdTidius ,  ils  le  firent  mourir  dans  nn  en- 
droit daVItaraisanieilè  Chinac,  ntné  à  sept 
lieaës  do  Puy  sur  les  frontières  du  Vêlai , 
et  qui  prit  depuis  le  nom  du  Saint.  On  ajoùte 
que  Dulcide  son  successeur  transfera  ses  re- 
liques du  lieu  de  son  martyre  au  Puy  ,  où 
elles  ftirent  mises  dans  une  église  dédiée  sous 
son  invocation ,  et  qui  a  été  autrefois  collé- 
giale :  mais  cette  légende  est  si  moderne  , 
qu'on  n'y  sçauroit  faire  aucun  fonds.  En  effet 
elle  donne  à  saint  Agreve  de  même  qu'à  Dul- 
cide sou  sncoesseur  les  noms  diéréqoesd'Anis 
ondn  Puy,  tandis  qnllpanlt  certain  qne  la 
translation  de  l'évèdié  du  Vêlai  dans  cette 
ville  ne  fut  faite  que  vers  la  Gn  du  m.  siè- 
cle. (  >OTE  I  I.  11  est  faux  d'ailleurs  que 
ce  pays  fut  dans  les  ténébreh  du  paganisme 
on  dans  les  erreors  des  Ariens  et  des  Hdvi- 
diois  au  milieu  du  vi.  D  est  vrai  qu'on  pour- 
voit  croire  qttll  y  avoit  encore  quelques  restes 

»  Gisaey  cl  Thcod.  hisu  du  Puy. 
«ML  1.  Febr.  -  Le  Goiol.  ad  md.  652.  n.  07. 
«ln|^-V.6ail.  GlHlil.aiMV.«dil.UMB.^  p. €91. 


d'Ariens  dans  la  Scptim^nie  voisine  du  Vê- 
lai ,  parce  que  cette  province  étoit  dans  ce 
tems-là  sous  la  dooiination  des  Visigots  :  mais 
depab  soixante  ans  ces  peuples  s*élaient  en- 
tièrement convertis  à  la  foi  orthodoxe  ,  et 
les  rois  d'E.spagne  ne  soufTroient  alors  ni  ido- 
lâtres ni  hérétiques  dans  leurs  étals  ;  on  a 
déjà  vu  le  zek  que  témoigna  le  rm  Chintila 
sur  ce  MiIeL 

XXII. 

ChiadMiiade  uwcie  ion  fils  Reoceiviade  tn  ihrAo* 

Chindasvinde  son  successeur  n'eut  pas  uKMns 
de  aele  pour  le  softtien  et  la  pureté  de  la  re- 
ligion catholiqne.  Ce  prince ,  après  avoir 

étouffe  tous  tes  restes  de  rdidlion  qui  avoient 

désolé  l'Espagne  avant  son  règne  ,  exécuta 
enfln  le  projet  qu'il  avoil  formé  de  rendre 
la  couronne  héréditaire  dans  sa  famille.  Dans 
cette  viie<  ilaBoda  son  fils  Recoesvinde le 
Èi,  de  Janvier  de  l'an  >  649.  et  lui  ahandonna 
toute  l'autorité  ,  parce  qu'étant  déjà  avancé 
en  ,1pe  ,  il  étoit  résolu  de  ne  p]n.s  se  mêler 
des  affaires  publiques  ,  et  de  passer  le  reste 
de  ses  jours  dans  la  retraite  et  dans  l'exmice 
des  onvres  de  pieté ,  ce  qnH  fit  en  efltet  jns^ 
qu'à  sa  mort.  Son  épouse  s'appellmt  Reci ver- 
ge Suivant  quelques  *  auteurs  Espagnols, 
Chindasvinde  eut  de  cette  reine  outre  Itecces- 
vinde  son  successeur ,  les  ducs  Theofred  et 
FavOa  dont  nous  parlerons  dans  la  sirfte.  Os 
mêmes  auteurs  aasùrent  que  ce  prince  obtint 
des  papes  en  faveur  de  l'église  de  Tole<l('  la 
primatie  sur  toutes  les  églises  d'Espagne  et 
de  la  NarbonnoiM!  :  mais  nous  aurons  bientùt 
occasion  de  détruire  ce  Mt  et  de  flire  voir 
qne  ces  historiens  se  sont  trompes  sur  cet 
article. 

XXIIL 

MUaillw    Gliaduvfakfe  frappéwà  Narkui. 

L'associaUou  que  Chindasvinde  fit  de  Rec- 
cesvinde  son  fils  Ait  moins  un  parUige  de  son 
autorité ,  qu'une  abdication  de  la  couronne 

»  Fredeg.  c.  32. 

2  V.  Pagi  ad  ann.  649.  n.  18.  «I MS.  n.  i. 

3  0pusc.  B.  Eugen.  tom.  2  ppcr.  Sînn.  p.  890. 
*  Luc.  Tttd.  et  Rod.  Toi.  chcon. 
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en  (aTeur  de  ce  prince  :  aussi  est-ce  depuis 
ce  lems-là  qa  o»  caupie  hi  iMrfcs  de  Bgc- 
;  ce  MM  diMK  fin  ds  CfOÎR 
les  Biédailles  que  nous  avons  dn  pre- 
mier ,  précedenl  cette  association.  Pîosienrs 
de  ces  médailles  sont  de  la  Tabrique  de  Nar- 
boBoe  - ,  et  prouvent  que  cette  viBe  éiflît 
ifgaidèe  €ohm  Vwm  des  ptiMipdcs  des 
«tels  des  Visifots ,  car  eDe  partageoit  «vec 
p<»u  dautres  le  privilège  de  battre  monnoie. 
11  nous  en  reste  aussi  plusieurs  autn*^  d«s 
derniers  rois  Yisigots  frappées  dans  la  même 
TiDe.  ToMles  ccBBftdidIcs  ttMl  d'or  de  atee 
^  le  pUpstt  de  cdci  des  priMce  de  la 
même  nation  ;  mab  elles  se  ressentent  de  la 
barbiirit'  du  siècle.  Files  représentent  ordi- 
oairenit'ui  la  ttHe  du  prince  dont  le  nom  est 
gravé  tout  autour.  On  voit  dsM  le  rercn 
k  BêMe  ckose  od  me  croix  à  ii  phce  «tcc 
le  MM  de  la  ville  oit  elles  ont  été  frappées , 
wlui  de  Sarbftna  avec  rt>x  deux  let- 
P.  S.  qui  signiûent  Pmf  ,  ou  ce  dernier 
tout  entier  Les  rois  Visigots  se  don- 
it  cette  «inaMlè  à  resempiedescMpemirs 
I  dont  Us  tfliMioienI  de  peenlre  les 
litres.  Cest  ce  qu'on  ?oit  encon-  dans  plu- 
sî^irs  d«*  leupi  loix  on  ordonnan<  dans  les- 
quelles ib  prennent  les  surnoms  de  Flavius , 
de  Justus  ,  de  Victor,  etc. 

On  Toit  par  oMmédsiUes^  c'oft  an  fems 
dMTlrigOlS  qoll  faut  rapporter  l'oridne  de 
la  terminaison  barbare  de  quelques  vill*^  de 
kl  N  ptiraanie  .  comme  de  Narbonne  et  de 
Carcassonne  qui  sous  les  Romains  s  appel- 
loioit  Xarkù  et  Cmone.  Le  géographe  « 
de  BiiiMm  ,  Mtfenr  Gol  qni  rivoit  à  peu 
près  dans  le  méme-tems ,  rappf)rte  les  noms 
de  plusieurs  autres  villes  de  cette  prov  ince 
avec  une  terminaison  encore  plus  barbare» 
ce  qui  rend  inintelligibles  la  plupart  de  ces 
MMS ,  soit  dMS  cet  antenr ,  soil  diM  quel- 
ques autres  qui  Tivoient  du  leMS  de  le  do- 
■iHÉiondM  Viasols  en  Espagne. 

1  AfnifT.  UMB.  2.  Conct   Ubp.  338. 
«  Anlon.  AofmL  «atiq.  p. 
S  T.  Umb.  I.  9t. 
4Am 


XXiV. 


«I  àt  Reccccvîait  wm  U$ 


par  la  sigcMe  de  son  gonr* 

ment.  Les  comroenceroens  dùrent  paroltre 
cependant  extrêmement  durs  à  ses  sujets  , 
sur-tout  à  un  grand  nombre  de  se^neurs  de 
son  roiaume  ,  qu1l  crut  devoir  weriBar  an 
repos  de  ses  étals.  Ce  prince  s*appiifn  de- 
pnb  uniquement  à  rendre  les  peuples  heo- 
reux.  Les  loix  quil  6t  publier  ,  et  (]U(m  voit 
encore  répandui's  dans  le  code  \  i^ijothique , 
y  contribuèrent  beaucoup.  Ce  fut  à  lui  et  à 
son  fib  Bcuewlnde  qat  tes  Visigols  ftirent 
rederaMes  de  la  perfection  dn  recôefl  des 
lois  de  leur  code ,  auquel  ces  princes  en 
ajoôterrnt  pln<qeurs  qu'ils  tirereitf  ponr  la 
plùpart  du  droit  Hom.iin. 

Chîndasvinde  persuade  '  que  ce  code  ainsi 
perfectionné,  serait  désomMis  solBsant  ponr 
la  décision  de  toute  sorte  d'afbires,  défendit 
par  unr  loi  célèbre  d'avoir  n^urs  d.m<  la 
suite  aux  loix  Romaines,  ou  a  rrllts  d»-^ au- 
tres nations,  et  ordonna  de  se  conformer  a 
rarcnir  m  code  UrigQthiqDe ,  coMe  à  la 


mens.  D  permit  cependant  et 

I  élude  du  dn>it  Romain  et  des  loix  êtrange- 
.1  (aus*^  de  1  utilité  quon  pouvoit  tirer 
de  leur  connoissance.  Il  nest  pas  bieo 
tain  parte  texte  de  cette  loi ,  qn'dte  ne 
garde  que  les  senls  ragots,  ou  que  ce  prince 
voulût  abroîrer  Vu-yi^e  di^  loix  Romaines, 
dont  l»*s  anciens  liabitans  du  pays  qu  on  ap- 
peloit  Romains  ,  s  étoient  servb  jusqu  alors  , 


ses  étals»  et  de  snfcrtitnei  par  rapport  à  ces 
derniers  pcnpies  le  code  de  sa  natioD  à  ceini 

des  empereurs  Romains.  Il  parolt  seulement 
que  cette  loi  n'eut  pas  d'abord  son  exécution  ; 
ce  qui  nous  fait  conjecturer  que  si ,  comme 
a  j  a  lien  de  te  croire,  «De  regardoit  tes  Ro> 
mains  ou  anciens  habitans  du  pays,  accoutu- 
mez à  la  jurisprudence  RomaÎM ,  9s  firent 
difficulté  de  s'y  soumettre. 


I  Lcg.  9.  de  Jodk.  c.  Jodkal.  cod.  Viws. 
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Nous  voîons  en  effet  que  le  roi  Kecces- 
vinde  ordoona  '  à  tous  ses  sujets  de  s'en  tenir 
an  code  Visigotique,  après  l*aYoir  corrigé, 
■ngiBCBilè ,  et  fiÂ  upfÊonv  dus  ane  at^ 

semblée  générale  de  la  nation  ,  composée, 
à  l'ordinaire  ,  des  prélats  et  des  principaux 
seigneurs  du  roiaume.  11  voulut  quo  <  i>  (  (mU* 
fût  observé  à  l'avenir  par  toutes  Us  persoimes 
H  tma  Us  peuple/  $oéfm$  à  «on  oMinoitef 
et  dam  toutes  les  pronnces  de  sa  domhuUion , 
à  commencer  le  -21.  d'Octobre  de  la  scctjnde 
aanée  de  son  règne,  c'csl-à-dire  de  l'an  (ioo. 
de  J.  C  car  comme  uous  l'avons  déjà  remar- 
qué, oa  doit  oompCer  les  annèesdeoe  prince 
dépote  que  son  perel'eat  associé  àla  roîamé. 
Si  donc  cette  nouveUe  ordonnance  de  Recces- 
Tinde  nous  f;n't  voir  il'un  n\[ê  que  celle  de 
son  pc're  n  cut  pas  dal)<)r(l  son  exécution,  elle 
prouve,  à  ce  qu'il  paroU,  de  l'autre,  que  le 
deneindecesdeiix  princes  étoit  de  rendre  k 
jurisprudence  uniforme  dans  tout  le  roiaume 
des  Vîsîgots ,  et  de  faire  du  code  des  loix  de 
leur  nation  une  loi  générale  pour  tous  leurs 
sujets ,  soit  Gots ,  soit  Romains.  Reccesvinde 
confirma  ^  d'ailleurs  dans  la  suite  toutes  les 
lois  que  son  pere  avoit  fidies  depuis  la  se- 
conde année  de  son  règne ,  et  ordonna  à  j 
toutes  les  personnes  et  à  tous  iei  petipUs  de 
tes  états  de  s'y  (on former. 

Le  soin  que  prit  ce  prince  de  ne  former 
qu  un  seul  peuple  des  Gots  et  des  Romains 
et  de  eoiUlbôdre  ces  deux  nations,  bit  voir 
encore  le  dessein  qu'il  avoit  de  faire  du  code 
de  sa  nation  une  loi  générale  pour  tout  son 
roiaume.  Ces  derniers  a  voient  religieusement 
observé  jusqu'alors  les  loix  Romaines  qui 
défendoient  aux  sujets  de  l'empire  de  s'allier 
aTec  les  peuples  bûrlMres.  La  dilTerence  de 
religion  qui  étoit  auparavant  entr'eux  et  les 
Gots ,  avoit  beaucoup  contribué  à  maintenir 
l'usage  de  ces  loix  ;  ce  qui  avoit  fait  que  ces 
deux  peuples,  quoique  soCua^s  à  m  même 
prince,  aboient  toùiours  été  distinguez  en- 
tr'eux. Reccesvinde  voiant  que  la  conversion 
des  Visigots  à  la  foi  catholique  ne  met  toit 
plus  d'obstacle  à  leur  alliance  avec  les  Ro- 
mains, et  résolu  d'unir  ces  peuples  pour 

>Ug.  l.eil6.iUd. 
1  L««.  5.  ibM. 
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n'en  former  qu'un  seul,  abrogea  '  les  an- 
ciennes loix  Aomaines  qui  défendoient  les 
mariages  des  OUi  «rcc  les  autres,  et  permit 
aux  Visigots  d'épouser  indifféremment  des 
Romaines  et  aux  Gothes  d'épouser  des  Ro- 
mains. 

Ce  prince  malgré  tous  s<'s  soins  ne  put 
cependant  réiissir  à  confondre  cnliereuient, 
ces  deux  peuples  et  à  les  soûmettre  à  une 
même  loi,  du  moins  dans  la  Scptimanîe.  Ib 
continuèrent  d'être  distinguez danscette  pro- 
vince ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  suite; 
et  après  qu'elle  eut  passé  sous  la  domination 
des  François ,  les  rois  de  cette  nation  main- 
tinrent les  andens  habilans  du.pays  dans  le 
même  usage  du  droit  Romain  dans  lequel 
ceux  de  la  partie  du  Languedoc  qui  leur 
étoit  déjà  soùmisc, s'étoicnt  toùjours  >  main- 
tenus. 

XXV. 
G«aTeffiHMnt  de  Rfceestiadr. 

Reccesvinde  fit  éclater  la  sagesse  de  son 

gouvernement  par  un  grand  nombre  de  loix, 
dont  il  augmenta  le  code  Visi-jotique ,  et 
qui  marquent  son  amour  |x>ur  la  justice  <>t 
pour  le  bien  public.  Ces  loix  nous  appren- 
nent *  en  ménïe-'temps  que  le  règne  de  ce 
prince  fut  trouMé  par  differenlesCM^tioas; 
restes  dangereux  des  révoltes  passées,  dont 
plusieurs  rois  avoient  été  la  victime ,  et  que 
(^.bindasvinde  malgré  sa  sévérité  n'axoii  pu 
dissiper  entièrement  Nous  voions  en  effet 
sous  le  règne  de  Reccesvinde  un  certain 
Froya  *  qui  pour  parvenir  à  déthrôner  ce 
roi  et  à  se  faire  élire  à  sa  place ,  excita  de 
grands  troubles  en  E.spagne;  ce  qui  fa>orisa 
les  nouvelles  courses  que  les  Gascons  iirenl 
alors  dans  ce  ruiamne.  Reccesvinde  étouffa 
la  rébellion  de  Frogpa  par  la  mort  qnH  fit 
souffrir  à  ce  tyran  ;  et  voulant  ensuite  gagner 
les  cœurs  de  s«^s  sujets ,  il  fil  de  nouvelles  * 
ordonnances  par  lesquelles  en  donnant  do 
nouvelles  bornes  au  pouvoir  arbitraire  et 

>  Leg.  1.  de  dispos,  nupt.  ibid. 
2  V.  Vit.  .S.  Pra  j.  l.  2  art.  .SS.  lîonnl.  n.  ||. 
S  Leg.  7.  de  Judic.  et  Judicat.  ibid. 
4  llab.  ad  aon.  660.  n.  9. 
»  Leg.  é.  7.  Ci  8.  de  Judic.  cl  Jndicai.  it>id 
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trop  despotique  dei  rafe  de  n  nitioii,  il 
slmpon  à  hiHiiéme  ainsi  qa*k  ses  sncees- 
seare,  ta  loi  de  ne  rièn  levor  n  l'avenir  sur 
ses  sujets  que  de  leur  consmfcniont ,  on  qui 
ne  fût  ofTert  voloninirement.  Ce  prince  régla 
en  mômc-tems  les  devoirs  des  peuples  envers 
les  MOTerains,  afin  que  par  ce  juste  teni» 
pennieat  on  tII  ngnerta  pifz  el  ta  tnn- 
qofllité  (tant  le  roiannie. 

XXVI. 

HaiiiteM  et  BemiéM  CMcOe  é»  Tiiada. 

Tdle  Moît  l'application  de  Reccesrinde  à 
polioersesétatsipiand  Chindasvinde  son  père 
mourut  le  premier  d'Oclobre  de  l'année  653. 
la  quatre-vinsr-dixième  de  son  âge.  Son  zele 
Dour  le  maintien  de  la  discipline  ecde^'as- 
tiipie  et  le  tiien  de  ses  états  le  portaàloK  à 
Aonvoipier  à  Tolède  an  mois  de  Décembre 
de  h  même  année,  et  la  cinquième  de  son 
règne,  un  concile  '  national  qui  dura  jus- 
ou'au  mois  de  Février  suivant,  et  qui  fut  le 
VIII.  de  cette  ville.  I^es  affaires  de  l'Eglise  et 
celles  dn  fooTernement  irent  également  l'o^ 
jet  de  cette  aseemblée  cmnposée,  suivant  l'usa- 
ge, des  prélats  et  des  Grands  du  roiaume.  On 
V  voit  en  cftot ,  avec  la  sou<cription  du  roi , 
celles  des  évôques ,  des  abbez  el  des  prin- 
cipaux seignears  taftiaes  de  ta  nation.  George 
d^Agde  et  Çjhrestre  de  Carcamnne  mit  les 
M»ls  èvéqnes  de  la  Septimanie  qui  souscrivi- 
rent à  ce  concile.  On'  y  supprima,  à  la  prière 
de  Reccesvinde ,  leserment  que  les  rois  étoient 
obligez  de  faire  en  montant  sur  le  thrûne ,  de 
n'accotderancnnegraccant  lebdlcaaiàeeax 
«ini  aanient  conspiré  contre  la  vie  du  prince 
W  contre  les  intérêts  de  l'éfat.  T.e  concile 
laissa  ies  uns  et  les  autres  à  la  clémence  du 
roi ,  et  lui  permit  de  leur  accorder  à  l'avenir 
te  pardon  de  leur  crime.  On  dicma  ensuite 
xm.  canons  tant  sur  ta  diseîpline  ecclésias- 
tique ,  que  sur  le  gouvernement  et  les  af- 
faires de  l'état.  Il  est  ordonné  par  l'un  de  ces 
canons  '  que  l'élection  des  rois  serait  libre , 
et  qa'eSe  se  feroit  par  les  évéqoes  etlesCiands 

>  ÂfoIfT.  l«m.  t  cMciL  Hiip  p.  888L  d  ièi|^ 
iCan  2.  crtncil.  ToL  S.  lUd. 
a  Can.  10.  ibid. 


GÉNÉRALE  [««] 

dn  rataume  à  Tolède  oa  dans  dans  la  Tille  où 
ta  prédcceaaenr  de  cdni  qni  devoit  être  élÉ 

seroit  décédé;  que  Ie«  rois  seroient  enoofeplni 
attentifsà  procurer  le  bien  de  leurs  sujets,  que 
le  leur  propre  ;  qu'ils  ne  feroienl  aucune  exac- 
tion injuste;  que  les  héritiers  du  roi  défunt  ne 
snccederoient  qn'aux  senb  Uena  qnll  pos- 
sedoU  avant  son  éteration  sur  le  tbrtoe; 
ta  reste  devant  appartenir  aux  rois  ses  suc- 
cesseurs ou  à  la  couronne  ;  et  qu'entîn  le  roi 
qui  scrolt  élù  feroit  serment  d'abord  après 
son  élection  d'observer  ce  décret.  Reccesvinde 
ta  confirma  avec  tons  les  antres  règlement 
dn  oondta  par  une  loi  qui  fdt  Insérée  dana 
le  code  des  lolx  de  ta  nation. 

Saint  Ildephonse,  alors  abbé  d'Agali  en 
Espagne ,  assista  à  ce  concile.  Il  devint  en- 
suite archevêque  de  Tolède  et  mourut  sous 
ta  règne  de  Reccesvinde ,  après  s'être  rendu 
également  célèbre  par  sa  sainteté  et  par  ses 
écrits,  et  surtout  par  le  traité  qu'il  compom, 
à  la  prière  «  de  Ôu'rice  évèque  de  Barce- 
ceJonne,  pour  la  défense  de  la  virginité  per- 
pétuelle de  la  sainte  Vierge  contre  les  infidèles , 
c'est-è^re ,  comme  rexpilqne  le  même  Qui- 
rice,  contre  les  hérétiques  Jovinien  et  Hd- 
vidins  et  contre  les  Juifs:  de  là  vient  que  ce 
traité  qui  nous  reste  est  divisé  en  trois 
parties.  Godescalc  évéque  du  Puy  l'apporta 
d'Espagne  en  Franee  an  z.  siede  à  son 
retour  dto  pèlerinage  qnH  avoit  Ihit  à  saint 
Jacques  en  Galice.  C'est  donc  sans  fondement 
que  Roderic  '  de  Tolède  prétend  que  saint 
Ildephonse  écrivit  ce  traité  pour  réfuter 
Helvidius  et  Pelage ,  deux  nouveaux  héré- 
tiques qui,  siUvant  cet  historien ,  passèrent 
des  Gaules  en  Espagne  sous  le  règne  de  Rec- 
cesvinde, et  infectèrent  ce  roiaumc  de  leurs 
erreurs  sur  la  virginité  de  Marie  ;  et  que 
saint  Ildephonse  après  les  avoir  combattus 
par  ses  écrits,  les  obligea  de  sortir  d*Bsp8gne , 
ce  qui  lui  mérita  ta  titre  4tAiu^  la  foi 
dans  toute  fEspagne  et  la  Gaule  GùAifm,  Le 
P.  Mariana  '  après  avoir  suivi  trop  aveu- 
glément Roderic  de  Tolède ,  ajoùte  que  cette 
nouvelle  secte  contre  laqueUesaint  Ildephonse 

1 ÀCL 58.  Ord. s.  Bened.  mù.%p.  51fi  alMqi. 

1  Rod  Toi  bist.  Hisp.  1.  2.  c.  29. 
3  Marian.  hisi.  iliip.  1. 0.  c  10. 
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écrivit  son  traité,  avoit  prisnaissance  dans  l;i  '  l'amour  de  la  verto  par  ses  exemples 
Septimanie  ouGaule  Gothique,  et  que  lesdeux  ,  que  par  ses  discours;  en6n  suivant  l'aateur 


chefs  qu'il  appelle  Pelage  et  Helladius,  aiaut 
pané  dB  celte  proTÎnce  en  Espagne ,  y  renon- 
Ttnerent  ks  eman  de  raneien  HelTidiiie 
touchant  la  Tirginilé  de  la  Vieife  :  mais  il  est 


de  sa  vie  il  allioit  la  douceur  de  saint  Pierre 
aveclaseveritéde  saint  Paul.  Outre  les  biens 
ooiHidenhlea  dont  il  avoit  bkHé  de  sa  fa- 
mille, il  en  tenoit  plusieurs  antres  de  la 


visible  que  cette  nonvélle  secte  est  pu-  libéralité  des  rois  Dagobert  et  Sigebert,  soit 
rement  imaginaire ,  et  que  saint  lldephonse    dans  l'AIbipoois  sa  patrie ,  où  ses  propres 


n'écrivit  que  contre  les  anciens  ennemis  de 
la  Meio  die  Dtea. 

Dou  années  après  le  vm.  concile  de  To- 
kde,  et  la  septième  de  son  règne  (an  655.  ) , 
Reccesvinde  en  convoqua  un  autre  qui  Tut 
le  IX.  de  cette  ville  :  aucun  évéque  dela^qp- 
timanie  n'y  assi&ta. 

XXVIL 

Tin  ée  S.  Didier  ou  S.  Gi>rj  évïque  de  Gabon. 

On  prétend  '  que  Félix  à  qui  S.  Didi^ 
évéque  de  (lahors  adressa  ^  une  lettre  que 
nous  avons  avec  la  réponse ,  étoit  alors  mé- 
troinlitain  de  cette  province;  mate  il  paraît 
oerlain  que  ce  Felû  étoit  évéque  de  Li- 
mc^es  ' ,  et  nonpasde  Narlmnne.  Car  quoique 
S.  Didier  fût  en  commerce  de  lettres  avec 
la  plupart  des  évéques  ses  voisins ,  ce  n'étoit 
cependant  qu'avec  ceux  de  la  domination 
Ftançoise,  et  il  ne  parait  pas  qaH  eût  aucune 
correspondance  avec  ceux  de  la  Septimanie 
soumise  aux  Visi^ots,  qu'on  regardoit  en 
France  comme  une  province  étranjfore. 


terres  étoient  situées,  soit  dans  le  Querci  ou 
a  en  avoit  dlMUenis  acquis  quelques-unes 
par  son  (économie,  n  consacra  tons  ses  biens 

au  soulagement  des  pauvres  ou  à  la  cons- 
truction et  à  la  décoration  des  églises,  et 
fonda  un  grand  nombre  de  paroisses  dans 
l'Albigeois  et  le  Querci ,  où  il  possedoit  plus 
de  quatre-vingts  terres  ou  villages. 

Dans  le  tems  qnll  Ait  élù  évéque deCa- 
hors,  l'éla^  monastique  étoit  extrêmement 
déchû  dans  ce  diocèse.  Lesrcplosdo  S.  Benoit 
et  de  S.  Cotomban ,  les  seules  alors  en  usage 
en  Occident,  y  étoient  presque  •  inconnues. 
11  rétablit  l'observance  par  ses  soins,  soit 
dans  les  monastères  qu'il  amplifia  ou  qu'il 
releva ,  soit  dans  ceux  qu'il  fonda  de  nouveau 
dans  ce  pays. 

XXVllI. 
Origûe  dt  rahiMye  de  UoImm. 

Le  monastère  i  qui  il  fit  le  plus  de  bien  flit 

celui  de  S.  Pierre  de  Moissac  fondé  aupara- 
vant '  par  saint  Amand  évéque  de  Mastriclc, 

qui  en  avoit  jette  les  fondemens  sous  le  règne 


Didier  gouvemoit  *  sou  dioccseavccle  zele    de  Clotaire  11.  ou  au  plus  tard  au  commen- 


et  la  piété  des  premiers  apôtres.  Son  unique 
application  dès  qn1l  en  eut  pris  possession , 
Alt  de  remplir  tous  les  devoirs  de  son  mi- 


cement  de  celui  do  Dagobert  son  fils  lorsque 
cdui-ci  le  relégua  *en  Gascogne.  On  ne  peut 
en  elTei  faire  remonter  plus  baut  l'or^'ne 


nistere,  de  se  faire  tout  à  tous  pour  les  de  cette  abbaye  qu'au  commencement  du  vîi. 
gagner  tous  à  J.  C.  d'être  le  pcro  dos  jwuvres    siècle,  et  «  est  mal-à-propos  que  (juclquos  au- 


et  le  con.solaleur  des  affligez.  Sa  conversation, 
quoique  grave,  n'avoit  rien  de  gênant;  ses 
BMnÛes étoient  propres,  mais  sans  affecta- 
6on,  sa  table  honnête  sans  superduité  et 
sans  délicatesse.  Il  avoit  le  secret  de  se  faire 
également  aimer  des  ecclésiastiques  et  des 
sècnliers  de  son  diocèse,  et  de  leur  inspirer 

I  C«td.  mem.  p.  740. 

sDetid.  fpist.  15.  et  21. 

s    le  Coint  ad  tho.  640.  n.  31. 

4  &  Mé.  vb.  loaik  1.  biU.  Labb.  c.  9.  d  wi|q. 


leurs  attribuent  sa  fondation  a  la  pieté  du 
rai  dovis.  Quelques  seignénrsdu  pays  y  con- 
tribuèrent avec  le  rai  qui  regnoit  alors;  mais 
c'est  proprement  aux  liberalitez  de  S.  Didier 
qu  elle  fut  redevable  de  sa  perfection.  Cette 
célèbre  abbaye,  dont  les  quatre  premiers 
abbez  sont  dans  le  catalogue  des  saints,  sub- 
siste encore  aujoard'bui;  mais  die  est  sccu- 

I  Mab  ad  ann  632.  n.  33. 
3  Mab.  ibid.  -  Pr.  p.  M. 
silab.adaaft6M.a.t. 
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 dqmil  te  dernier  siècle.  Sa  situation 

dans  le  Ouerd  «ries  frontieresduToulousain 
vers  l'embouchure  du  Tarn  dans  la  Garonne 
nous  donnera  lieu  d  en  parler  souvent  dans 
le  cours  de  cet  ouvrage,  d'aaittit  fitasque 
iM  comtes  de  ToiikNiie<|iii  l'étoieiiteniiième- 
temt  du  Qneid,  en  ont  été  les  avoOes  oa 
abbez  laïques.  * 

Didier  signala  encore  sa  piété  par  le  réta- 
bUflfiement  '  de  l'abbaye  de  sainl  Amod  en 
Qotfd.  Ce  noottlereétoitntné  à  sept  cens 
dnqDanto  pas  au  levant  de  la  ville  de  Cabors 
fliir  la  droite  du  Lot.  11  prit  dans  la  suite  le 
nom  de  S.  Didier,  parce  que  ce  sainl  prélat 
fat  inhumé  dans  son  église.  Elle  subsiste  en- 
core à  présent  sous  te  nom  de  9.  Gai  qui 
estodni  que  les  gens  dn  pays  donnent  à  saint 
Bidter  :  mafe  te  mooartere  est  entterement 
détruit 

XXIX. 
TmiumH  de  S  INdUr. 

Ce  prélat  n'oublia  pas  sa  Tille  épiscopale  ; 
il  te  Ht  ceindre  de  nnmiltes  ctl'oma  de  di- 
•nn  édiftees  pnlilics.  11  fil  éclater  sur-tout  sa 
libéralité  envers  son  é^V\sc  cathédrale,  à 
laquelle  il  ajoùta  plusieurs  bàlimens  consi- 
dérables. Il  l'enrichit  d  une  grande  quantité 
d'argenterie,  de  tases sacres  et  de  Mjoox, 
dtapoiatfttne  grande  partie  de  ses  biens  en  sa 
fcvenr ,  et  le  prince  lui  accorda  le  lieu  de 
Gayrac  (  Cadereme  )  à  sa  considération. 

Didier  déjà  avancé  en  âge ,  sentant  dimi- 
nuer ses  forces  de  jour  en  jour,  songea  à 
aiqMser  de  sesUens  tfant  m  mort  n  fit  doms 
sonteilamenttexxY.  année  desonépiscopot, 
et  te  XVI.  du  règne  de  Sigebert  111.  roi  d'Aus- 
trasic  son  souverain ,  c'est-à-dire  ^  l'an  654. 
de  J.  C.  11  fit  héritière  son  église ,  et  lui  laissa 
sa  vaiaseUed'or  et  d'argent»  ses  menUes,  ses 
imonset  son  argent  monnoié,  avec  plusieurs 
ItffCS,  booigs  ou  villages  qui  lui  apparte- 
noient  ;  sçavoir  dix  dans  le  Querci  et  vingt- 
un,  on  selon  d  autres  >  vingt- quatre  dans 

1  V.  TOM.  I.  NOTR  LXXVIII  n.  iS. 

«  LeCoiot.  ad  «no.  648.  n.  27. 

«     AddUtàm  d  N«lei  da  lim  Ttr,  5. 


l'Albigeois,  outre  une  grande  maison  qu'il 
avoit  dans  la  ville  d'Albi  sa  patrie ,  à  la  charge 
d'avoir  soin  des  pauvres  et  de  pourvoir  à 


XXX. 

Origine  de*  vilkt  de  GaiUâc  ci  de  Lautrec  f  o  Albigeoie. 

ToatcSOCS  terres  OU  seigneuries  sont  énon- 
cées dans  le  testament  de  ce  saint  évoque  ; 
mais  la  plùpart  de  leurs  noms  ont  si  peu  de 
conformité  avec  les  noms  modernes  *  «{ntl  est 
trés-difBcite  d'en  oonnoltre  te  réritable  si- 
tuation, excepté  quelques-unes;  et  entr'autres 
Gaillar  et  Lautrec  dans  le  pays  d'Albigeois 
qu'il  lépua  à  son  éplise. 

Il  y  eut  depuis  dans  la  première  nn  mo- 
nastère SDQB  llnvocation  de  S.  Quentin  qni 
dépendoit  de  FaUbaye  de  Figeac  en  Querd  an 
oommencement  du  ix.  siècle  ;  ce  qui  peut  nous 
faire  jufrer  que  l'église  de  Cahors  donna  f>eut- 
être  ce  lieu  à  cette  abbaje ,  connue  ancien- 
nonent  sous  le  nom  de  Juoant ,  on  'en  fit 
un  éciiange  avec  éOe:  Quoi  qu'il  en  soit,  te 
monmtere  de  Gaillac  dont  nous  parlerons 
ailleurs,  ne  dépendoit  plus  de  l'abbaye  de 
Figeac  dans  le  x.  siècle ,  et  portoit  alors  le 
nom  de  S.  Michel.  La  ville  de  Uulrec  ap- 
partient aujoard'hui  au  diocèse  de  Castres  < 
dont  elle  est  fa  plus  considérable  après  la 
capiUle ,  de  même  que  Gaillac  est  la  prin- 
cipale du  diocèse  d'Albi  après  cotte  dernière. 
Lautrec  est  en  ménu»-ten»ps  le  chef-lieu  d'un 
ancien  vicomté  dont  nous  aurons  occasion  de 
paiter  souvent  dans  la  suite. 

XXXL 
Xtrt  de  Niai  Didier. 

Didier  ne  borna  pas  ses  liberalitez  à  sa  seule 
église;  il  les  étendit  *  aux  antres  églises  et 
monsflleres  dn  Querd  et  l'Albigeois ,  ausqods 
il  légua  trente ,  ou  selon  un  historien  '  mo- 
derne, cinquante  terres  ou  villages.  Il  donna 
entr'autres  au  monastère  de  saint  Amand  le 
lieu  de  Marcillac  qui  devint  dans  te  suite  une 
abbaye  considérable.  D  est  teit  mention  dans 

1  V.  MOTS  XIV.  O.  7. 

syik&Dwld.ibU. 
si4Coial.lMd. 
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le  même  testament  du  monastère  et  de  l'église 
de  saint  Eugène,  qui  est  sans  doute  le  même 
que  le  monastère  de  saint  Eugène  de  \'ieux 
en  Albigeois  doot  oo  a  parlé  ailleurs ,  et  qui 
par  conséquent  sobsisloil  dans  ce  temfr-là. 

Didier,  quelque  tems après aToir  bH  son 
testament ,  résolut  do  faire  un  voiage  en  Al- 
bigeois sa  patrie  iK)ur  visiter  les  terres  qu'il 
avoit  dans  ce  pa^s,  ce  qu'il  faisoit  de  tems 
en  tems.  n  y  èloit  eooflidéré  comme  on  grand 
seigneur  ;  et  sa  yerlu  etaea  bienfiiito  loi  atti- 
Toient  l'amour  et  le  respect  des  peuples  qui 
le  regardoient  comme  leur  pere.  Constance 
alors  évéque  d'Albi ,  averti  du  dessein  qu'il 
avoit  d'entreprendre  ce  voiage  au  mois  de 
NbTembn ,  lui  ■  écrbit  pour  rinviter  à  pMwr 
le  Tarn.  11  le  pressa  de  venir  célébrer  les  fêles 
de  Noël  dans  sa  ville  épiscopalo  qu'il  appelle 
la  ville  {(irilatula  veslra  Albiga)  de  ce  prélat , 
et  officier  le  jour  de  cette  solcmnilé,  atiu  de 
donner  au  peuple  d'AlbilaeonsohIionde reœ- 
voir  m  bènédidion.  Conalance  avoit  tant  de 
^  énératioo  et  d'estime  pour  la  personne  de 
Didier,  qu'il  attribue  au  mérite  de  ses  prières 
son  heureux  retour  à  In  courd'Austrasie  ou 
il  avoit  lait  depuis  peu  un  voiage. 

Ifoos  ignorons  la  réponse  de  rèvéqoe  de 
CalMf»  à  celui  d'Albi  ;  nous  sçavons  ^  seule- 
ment que  le  premier  à  son  arrivée  dans  l'Al- 
biîreois  fut  oblif^é  de  s'arrêter  dans  un  lieu 
ap|)ele  ly istrilinguis ,  iioni  une  dame  de  qua- 
lité noounée  fiobilane,  veuve  de  Severe 
sénateur  et  fille  d'Agila  iwmme  de  considé- 
ration ,  avoit  fait  donation  au  monastère  de 
saint  Amand  dans  le  Ouerri.  Didier  v  fut 
attaqué  de  la  (ié>  re  dont  il  mourut  le  15.de 
Novembre,  la  xxvi.  année  de  son  épiscopat , 
cl  la  xvn.  du  règne  de  Sigebert  III.  roi  d'Aus- 
tralie, c'est-à-dire  Fan  655.  deJ.G.  Détoit 
alors  '  environ  dans  la  60.  année  de  son  âge. 
Telle  fut  la  fin  de  l'un  des  plus  illustres  et 
des  plus  saints  évéques  de  l  é^'lise  riallicaDC, 
la  gloire  et  rornemenl  de  sa  patrie. 

Ses  domestiques  eurent  soin  de  transporter 
son  corps  sur  un  brancard  dans  le  Querci , 
la  route  d'une  multitude 


infinie  de  peuple.  A  leur  arrivée  à  Milhars 
{Miliacum)  en  Albip^oois,  vers  les  Frontières 
du  Roiiergue  et  du  Querci ,  une  possédée  fut 
délivrée  par  rinteroession  du  saint  ;  le  peuple 
de  Cahors  vint  en  llMde  aunlevant  de  son 
corps,  témoignant  par  ses  larmes  et  ses 
gémissemens  la  vivacité  de  sa  ilouhMir  sur  la 
perte  qu'il  venoit  de  faire  en  sa  |>ersonne , 
d'un  bon  pcre  et  d'un  puissant  protecteur.  Son 
corps  Itat  reçù  avec  pompe,  et  enfln  tnns* 
porté  au  monastère  de  saint  Amand  qui! 
avoit  choisi  pour  le  lieu  de  sa  s('>pulture.  Sa 
sainteté  éclata  par  un  pnind  nombre  de  mi- 
racles que  Dieu  opéra  sur  son  tomtK'au  :  il 
6it  honoré  bientôt  après  d'un  culte  public 
Ou  voit  encore  dans  r  Albigeois  deux  endroits 
qui  portent  le  nom  de  S.  Didier ,  ou  selon 
l'expression  >nlfîaire  du  pays,  de  S.  Geri^ 
1  un  situé  entre  les  villes  de  l'isle  et  de  Ra- 
bastens ,  et  l'autre  à  une  lieue  au  levant  de 
la  ville  d'Albi.  IFisfrîlHVWt  oii  il  décéda  est 
peut-être  l'to  on  l'autre  de  ces  liens.  Nous 
avons  déjà  dit  que  Didier  passoit  pour  un 
homme  tns-éloqtient.  On  ne  peut  en  effet 
disconvenir  qu  il  ne  fût  très-versé  pour  son 
siècle  dans  la  langue  Latine  :  on  peut  en  juger 
par  seiie  lettres  qui  nous  restent  *delui  avee 
quelques  autres  qui  lui  furent  écrites;  elles 
sont  des  preuves  de  s<'s  liaisons  avec  plus 
grands  personnaf^es  de  son  tems,  et  des  mo- 
numens  précieux  pour  l'histoire  de  son  siècle. 


<  Desid.  rpi>t.  77.  lom.  1.  I>uch. 

3  Vit  S.  Desid.  ibid. 

*  TVU.  I.  ilOTB  LXXVIII.  n.  Itt. 


XXXII. 

Troablei  de  l'AiulrMÏe  «prêt  b 
Clovis  IL  mmMfHma 
âb  ce  deiaicr,  aultre  de  h 


de  Sigebert  lU. 
Ctovit  m  BU 


\ïlf  qui  en  qualité  de  roi  «TAus- 

traaie  étoi t  mattre  du  Qucrcy  et  de  l'AlUgeois» 

ne  survécut  pas  long-tems  à  S.  Didier  :  il 
mourut  à  l'Ape  de  vingt-six  ans  le  premier  de 
Forier  de  lanni'e suivante,  la  x>ui.  de  sou 
règne,  à  compter  depuis  le  mois  de  Janvier 
639.  on  la  mort  du  roiDagobert  1.  et  la  xxiUi 
en  Austrasie.  Ce  prince  qui  a  mérité  d'être  mis 
dans  le  ratnlotrue  dos  saints,  moins  oerupé 
des  affaires  de  son  état ,  que  des  exercices  de 


i  Canit 
H  trqn 


lecL  «nliq.  rdit.  jn  M  IMI  1.  p  636. 
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piété,  laissa  prendre  aux  maires  du  palais 
uoe  autorité  qui  deviut  funeste  à  ses  suc- 
ccnenn. 

Grimoald,  qui  oconpott  akws  cette  dwrg» 

en  Austrasie,  porta  son  ambition  après  la 
mort  de  Sijîcbort,  jusqu'à  tenter  de  mettre 
son  propre  tils sur  le  thrône  de  ce  roiauine  au 
préjudice  du  jeune  Bagoberl  fils  et  légitime 
saooeMear  de  ce  roi,  encore  trop  jeune  pour 
i«gBCrpsrlai-inénie(an656.  tom.  i.)  (note 
LTL'KnH.ibid.  .  O ministre  ambitieux  dans  la 
vûë  desemparor  de  toute  l'autorité,  fit  couper 
les  cheveux,  à  ce  jeune  prince  ;  et  après  l'avoir 
fait  puter  en  Irlande  on  Ole  oonfloapoor  le 
dérober  à  la  connoisanoe  de  ses  sujets,  il  pa* 
blia  aussitôt  qu'il  étoit  mort,  et  déclara  que 
suivant  les  dernières  dispositions  du  roi  Sige- 
berl ,  lu  couronne  appartenoit  à  son  propre 
fils,  à  qui  il  fit  prendre  le  nom  de  Cliildebert. 
La  pMkpart  des  seigneurs  d'Aostnsie  Airent 
on  assez  crédules  pour  ajoater  foi  à  la  Crasse 
déclaration  de  G  rimoald,  ou  assez  lâches  pour 
ne  pas  osers'opposer  à  son  usurpation  ;  ce  qui 
fit  qu'ils  reconnurent  d'abord  ce  nouveau  roi. 
UaisGloTisIL  roi  de  Nensirie  et  de  Bourgo- 
gne ne  pomrant  sonlBrir  de  Toir  passer  la  cou- 
ronne d'Aostrasîe  en  des  mains  ètranfîeres, 
s'éleva  aussîKM  contre  Grimoald  et  Childeberl 
son  fils,  prit  les  armes  conlr'eux;  et  après 
s'être  saisi  de  la  personne  du  premier  et  l'avoir 
fut  mourir,  il  déthrôna  l'autre,  etdevint  par- 
là  maître  de  tootek  monarchie  Françoise,  n 
en  jouit  peu  de  temps;  car  il  mourut  au  mois 
de  Novembre  de  la  mùnw  année  036.  laxviii. 
de  son  règne.  Ce  prince  laissa  trois  jeunes  en- 
fans  mftles  sous  la  tptelle  de  la  reine  samtc 
Balliilde  son  épouse  et  d'Ebroin  maire  dn  pa- 
lais de  Neustrie,  sravoir  Ootaire  III.  l'ainé  des 
trois  qui  fut  d'abord  reconnu  pour  unique 
monarque  '  des  François;  Childéric  qui  monta 
sur  le  thrône  d'Austrasie  quelques  années 
après,  el  TMerri.  Ainsi  tout  le  Languedoc 
François  appartint  d'abord  à  Ootaire.  Cest  là 
l'époque  du  commencement  du  haut  de^^ré 
de  puissance  où  parvinrent  enfin  insensible- 
ment les  maires  du  palais. 

«  V.  M ab.  ad  ann.  6W.  o.  44.  et  ««n. 
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XXXlll/ 
S  Enoibirt  i? êqne  do  Tonloatc. 

Ce  fut  dans  les  premières  années  ét  souri 
l'autorité  de  Qolaire  m.  que  saint  Erembert  > 

tai  élù  évéque  de  Toulôusc.  Ce  prélat  na- 
tif du  territoire  de  Poissi  près  de  Paris,  avoil 
embrassé  la  vie  monnslic^ne  dans  le  monastère 
de  Fonteneile  sous  la  discipline  de  S.  ^'andrille 
qui  en  étoit  abbé.  Quelque  soin  qu'il  prit  de 
se  dérober  à  la  connoissance  du  public ,  l'éclat 
de  sa  sainteté  le  découvrit.  Sa  réputation  s'étant 
répandue  jusqu'aux  extrémitezduroianme,  le 
peuple  de  Toulouse  l'élut  pour  remplacer  son 
évéque ,  du  consentemeot  du  roi  Clotaire  et 
de  la  reine  llstl)ilde  sa  mèie.  Après  son  élec- 
tion qui  fut  des  plus  canoniques,  il  mil  toute 
son  application  à  remplir  les  devoirs  de  son 
ministère  que  Dieu  honora  de  plusieurs  mi- 
racles. Mais  enfin  préférant  aux  sollicitudes 
de  l'épiscopat,  les  exercices  dn  cloître,  il 
retourna  dans  sa  dwre  solitude  de  Fonte- 
neDe,  oui  il  mourut  déjja  avancé  en  âge  vers 
l'antril. 

XXXIV. 

BUM  d»  ta  pratinee.  Chllderfe  H.  toi  d*Aiiftr*ita. 

Il  paroit  que  nonobstant  les  troubles  qui 
suivirent  la  mort  des  deux  frères,  les  rois  Si- 
gebert  III.  et  Govis  II.  la  province  joiiit  une 
paix  profonde  sous  le  règne  de  Clotaire  111. 
roi  de  France  et  soas  celui  d<;  Reccesvinde 
roi  d'Espagne  qui  en  possedoient  chacun  une 
partie.  Ce  dernier  à  qui  on  donne  la  gloire 
d'avoir  été  le  prince  de  son  tems  le  plus  pa- 
dUquo  et  le  plus  attentif  i  maintenir  la  pu- 
reté de  la  discipline  dans  les  églises  de  ses 
états,  convoqua  la  viii.  année  de  son  règne 
le  X.  concile  ^  de  lolMe  auquel,  de  tous  les 
évéques  de  la  Seplimanic  assista  le  seul  Ibi- 
tericus  d'Elue. 

Quatre  ans  après  la  mort  de  Clovis  11.  '  la 
partie  de  la  province  qui  étoit  du  domaine 
des  François,  se  vit  partagée  de  nouveau 

I  Vil.  S.  Ervmb  tnm.  2.  acl.  SS.  Bened.  -  BoU* 
tom.  3.  Mail.  p.  389.  et  wqq. 
S  Agnfer.  CQQCil.  HUp.  Um.  S. 
a  Mab.  tbid.  et  vil.  ft.  MOd. 
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entre  deux  différens  print-es  (an  660.;.  Lus 
Auslrasiens  ue  vuuluolpas  dépendre  dugou- 
TcrneaMiildeNeiifln^  eCsonhaitantaToimn 
roi  ptriiculier,  s'adrenerent  à  sainte  BathOde 
régente  du  roiaunie,  et  lui  demandèrent  pour 
roi  Childeric  son  second  Gis;  celle  reine  le 
leur  accorda  de  l'avis  des  Grands  du  ruiaume 
et  ce  prince  fut  reconnu  '  en  Auslrasie  après 
le  mois  de  Juillet  de  Tan  660.  Cepeodaiil 
comme  il  éloil  enooie  Ibrt  jeune,  Wlfoalde 
maire  <iu  palais  gouverna  ses  états  sous  son 
nom  durant  son  bas  Afje.  Neuslric  et  la 
ikiurgogne  demeurèrent  sous  la  ilominalion 
de Clolaire  m.  BarlàTAIbigeob,  leGevan- 
dan,  k  Vêlai  et  le  pays  d'Useï  qui  bisoieut 
partie  du  roiaume  d'Austrasie  passèrent  soa$ 
le  domaine  de  Ciiilderic  II.  et  Clotnirc  111. 
son  frère ,  continua  de  régner  sur  le  loulou* 
lain  et  le  Vivarais. 

XXXV. 

Tawfe  de  nfal  KM  «I  Mtat  Anal  dsM  h  pravioce. 
Foidâtion  d«  lUki^  4t  Nm  par  m  émàiti.  Bvè- 
qnet  d'Uia. 

On  ne  vit  jamais  en  France  un  plus  grand 
nombre  de  prélats  recomniandables  par  leur 
sainteté  que  dans  ce  siècle.  Saint  Aniand  évè- 
quc  de  Tongres  ou  de  Maslricii  apùlre  de  la 
Flandfe,  et  nint  EM  érêque  de  Kojon ,  Tu- 
rent des  phu  câébies.  Ce  dernier,  à rooca- 
sion  d'un  vuiage  qu'il  lit  en  Provence,  passa' 
le  Khùne  et  vint  à  Usez  où  Aurelien  évé- 
que  de  cette  ville  le  rerut  avec  toutes  les 
marques  d'iiuuaeur  et  de  distinction  dues  à 
son  mérite  et  à  sa  piété.  Le  séjour  de  saint 
Eioi  dans  cette  Tille  Ait  marqué  parles  mêmes 
mervcillrs  que  Dieu  operoit  par  son  ministère 
dans  le  reste  du  roiaunie. 

Un  croit  qu'Aurelieu  eut  Moniniole  pour 
successeur  immédiat  dans  l'é^èché  d  îsez. 
Sons  l'épiscopat  >  de  ce  damier,  et  pendant 
leregne  de  Childeric  II.  roi  d*.\ustrasie,  saint 
Amand  évèque  de  Mastriek  fit  aussi  un  voiage 
dans  la  province,  ou  du  moins  sur  les  cou- 

■  Pigi  ad  ann.  (kM>.  ii.  2(1.  ot  (iCO  u.  G.  cl  <cqq. 
3  Vit  S.  Elig.  1.  2.  c.  11.  Cl  M-qi}. 
>Vh.  s.  Arnaud,  tom.  3.  «cl.  Bened.  r.  19.  22. 
ri  fcq.  -  V.  Mab.  «d  ann.  Mt.  n.  12  ri  scq. 


Ans,  à  l'occasion  de  celui  qu'il  entreprit  pour 
la  seconde  fois  chez  les  Gascon5  établis  en 
deçà  des  Pyrénées,  afln  d'édairer  ces  peuples 
des  lumières  de  la  foi  ;  car  la  plûpart  étoient 
encore  ou  ensevelis  dans  les  ténèbres  de  ildo- 
latrie  ou  livrez  à  la  superstition. 

Ce  saint  évéque  éloit  (ils  ■  de  Serenus  duc 
d'Aquitaine  et  d'Amontia ,  et  par  conséquent 
oslde  de  Gisèle  époose  d'Aribert  on  Cbarl- 
bert  roi  de  Toulouse,  et  fort  proche  parent 
ou  allié  d'Ama  nd  duc  des  Gascons  pere  de  cette 
reine.  Avant  son  départ  pour  cette  mission 
ii  demanda  à  Childeric  roi  d'Austrasie  un  en- 
droit de  son  domaine  dans  la  partie  d'Aqui- 
taine qui  dépendoit  de  ses  états,  où  il  pftt 
bâtir  un  monastère.  Ce  prince  ou  plutôt  son 
conseil  lui  accorda  le  lieu  de  Naut  dans  le 
Hoùergue.  Mommole ,  évéque  dans  le  voisina- 
ge, soit  par  jalousie,  ou  par  un  (auxzele ,  s'op- 
posa autant  qu'il  put  à  l'eiécntion  du  dessein 
de  nint  Aniand  :  il  porta  même  sa  témérité 
jusqu'à  envoier  des  émissaires  pour  lui  ôter 
la  vie  s'il  n'abandonnait  son  cnlrepri.se  :  mais 
Dieu  qui  veille  à  la  garde  de  ses  élus ,  mil 
Amand  à  couvert  des  embAches  que  lui  drcs- 
seient  les  aasasrins,  et  ce  prélat  loin  de  les 
pimir  de  leur  Toneste  projet,  les  combla  de 
bienfaits.  Délivré  miraculeusement  de  leurs 
mains,  il  Gl  bâtir  ensuite  sans  obstacle  le  mo- 
nastère de  Nant  qui  subsiste  encore  aujour- 
d'hui sous  la  règle  des.  Benoltdans  le  diocèse 
de  Vabres,  et  qui  est  situé  vers  les  montagnes 
des  Cevennes  sur  les  frontières  du  diocèse 
d'.Vlais,  ou  de  l'ancien  diocèse  de  Nismes. 

Le  nom  d'Ozindù  que  l'auteur  contempo- 
rain de  la  vie  de  saint  Amand  donne  ausiq^e 
épisoopal  de  Mommole,  bit  croire  à  d'habiles  > 
critiques,  que  celui-ci  étoit  évéque  d'Useï» 
n'y  ainnt  aucune  \  '\\\v  épiscopalc au  voisinage 
de  Nant  ^  dont  re  nom  ,  qui  i-st  sans  doute  cor- 
rompu dans  cet  endroit,  approche  davantage 
de  celui  d'Usez  (tom.  l  hôte  lxviu.  n.  13. 14.). 
U  est  en  elTet  fort  vraisemblable  que  le  diocèse 
d'I'scz  s'^endait  alors  jusqu'aux  frontières 
du  Hoiierfrue ,  et  qu'il  comprenoit  en  tout  ou 
eo  partie  ce  qui  forme  aujourdhui  le  dio- 
cèse d'Alais,  qui  fut  uni  ensuite  à  celui  de 

t  Bail.  6.  Fcbr.  p.  849.  v.  xore  Lxxxtii.  n.  S. 
i  V  Mab.  (i  VM.  im  l 


Digitized  by  Google 


■ 


«  HISTOIRE 

Nlsint's.  Il  (  Si  \  rai  que  d'autres  auteurs  '  as- 
surent que  \  ers  l'an  601.  le  siège  d'Usez  étoit 
rempli  par  un  oomBé  Andoenus;  mais  ib 
n'en  doonent  anémie  preuve.  Il  parait  *  (Tail- 
leurs que  Mommole  qui  exerça  environ  le 
mi^me-lems  tant  de  vîolenees  dans  le  monas- 
tère de  Lerins,  (itoit  (•vôquo  d  I  mv.  Ainsi  on 
ne  doit  pas  ôtrc  surpris  de  son  opposition  à 
l'exeentiondo  pieos  dessein  fl^  saint  AomumI. 

XXXVI. 

SdM  BhB,  M  Alaia  de  Unnr. 

On  croit  que  ce  dernier  est  le  même  que 
le  saint  qu'on  réTere  dans  l'Eglise  de  iaraur 
sous  le  nom  tfElau  (  Àlamu  ),  Ahin  eo  Ala 

dans  ]v  lan^a^e  du  pays;  et  cela  sur  la  con- 
formité (!<■  leurs  actes.  Il  est  ^  visible  en  effet 
«lue  1  auteur  de  ceux  de  saint  Elan  n'a  fait  que 
copier  *  ceux  de  saint  Amand,  et  appliquer  à  la 
prétendu!!  fondation  du  monastère  de  Lavaur 
tout  ce  que  l'auteur  de  la  vie  de  ce  dernier  i 
rapport'  du  monastère  de  Nant.  Si  donc  ces 
doux  saints  sont  differens,  on  peut  assurer 
qu'on  ne  sçail  rien  do  certain  do  saint  Elan; 
et  c'est  mal-à- propos  qu'on  prétend  qu'il 
fonda  un  monastère  à  Lavaur  sous  le  règne 
do  Sigobert  roi  d'Aostrasie  :  car  outre  que 
nons  ne  eonnoissons  pas  de  roi  do  ce  nom  qui 
ail  été  maître  du  Toulousain  où  I.a\  aur  est 
situé,  et  qne  ce  pays  a  toùjours  dépendu  de 
la  Neustrie,  nons  sçavons  d'ailleurs  que  ce 
monastère  est  beaucoup  moins  anden,  n'aiant 
été  fondé  *  sous  le  titre  de  prieuré  conven- 
tuel dépendant  de  l'abbaye  de  S.  PonsdeTo- 
mieres,  qu  a  la  lin  du  x.  siècle. 

XXXVII. 

IMdM  érlqne  d'Albi.  Incendie  de  celte  tille, 

Didon  ovéqiK^  d'Alby  et  contem|)orain  de 
saint  Amand  occupoit  *  ce  siège,  à  ce  qu'il 
parott,  la  ir.  année  du  règne  de  Cliilderic  H. 

•  Gall.  Chri«l.  tom  3.  -  Lo  (  oint,  ad  ann.  660.  n.  24. 
«  Vh.  8.  Aiîî.  lom.  2.  acl.  S.  Ben.  p,  660.  el  leq.  - 

V.  not.  Mab.  ibid.       êOD.  661.  n.  J& 
3V.  Mab.  atl  ann  661.  n,  iJL 

•  V.  Propr.  Vaureiis, 

&  V.  Calel.  men.  p.  Ul. 

•  PirfiiTO. 
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j  en  Austrasie.  Sa  ville  êpiscopale  avoit  souf- 
t  fert  d«'puis  pou  un  prand  inrondie  qui  avoit 
vraisomblablouicul  consumé  la  bibUotheque 
de  son  église,  car  ce  prélatdonna  ordreaprés 
cet  événement  à  un  de  ses  prêtres  appdié 
Porpotuus  do  traascrire  une  collection  de  ca- 
nons, 00  (jue  colui-ci  acheva  lo  25  Juillet  rf« 
la  quatrième  année  du  règne  de  Childeric  [  au 
664  )  *.  Celte  date  est  une  preuve  que  les  pays 
méridionaux  de  rAustraaie,  comme  l'Albi- 
geois, obéïssaient  à  ce  prince ,  et  qu'il  regooit 
paisiblement  sur  tout  ce  roiaume.  Il  n'ost  pas 
fait  mention  '  do  Didon  évéque  d'Aibi  dans 
l'auteur  do  l'ancienue  chronique  des  évéqucs 
de  cette  église  et  desaMiei  de  Castres:  maison 
n'en  doit  pas  éln  surpris  puisque  cet  auteur 
omet  ^  plusieurs  autres  évéques  de  la  même 
église  qui  lui  étoient  sans  douta  Inoomms. 

XXXVIII. 

Childeric  IL  iqailre  de  loate  U  monarchie  «près  It  aisrl 
de  Clotain  DL 

Ix'S  évèquos  de  Franco  trouvoionl  une  pro- 
tection particulière  en  la  personne  de  sainte 
Batbilde  alors  régente  du  roiaume  durant  la 
minorité  des  rois  Clolaire  et  Childeric  ses  en- 
fans.  Aussitôt  que  ces  princes  furent  en  âge 
de  gouverner  par  eux -mémos,  cette  reine 
suivit  son  penchant  naturel  pour  la  retraite , 
et  embrassa  la  vie  religieuse  au  monastère 
de  Chelles  qu'elle  avoit  déjà  Amdé,  laissant 
l'administration  du  roiaume  de  Neustrie  à 
Ebroin  maire  du  palais  qui  sous  le  nom  de 
Clotairo  ro^na  on  maître  absolu  (  an  665  \ 

Ce  prince  étant  décodé  sans  onfans  dans 
la  znr.  année  de  son  règne ,  Ebroin  pour  se 
maintenir  dans  *  l^ulorité  qull  avoit  dcgà 
acquise,  n'omit  rien  pour  nnre  passer,  à  l'ex- 
clusion de  Childeric  roi  d'.Austrasio ,  la  cou- 
ronne de  Neustrie  sur  la  léto  du  jeune  Thiorri 
frère  puisné  de  ce  prince,  qui  jusqu'alors 
avoit  mené  une  vie  privée  sous  les  yeux  de 
la  reine  Bathilde  sa  mere  (  an  670.  ).  Hais  les 
seigneurs  de  Neustrie  et  de  Bourgogne,  qui 

iflpieO.  1001.7.  p.  680. 

3  V.  Gall,  Christ  nov.  ed.  tom.  1.  p.  7.et  nq^. 
s  V.  M«b.  •dênn.67a.  n.  25.  eticq. 

»  f  .  AdditMimi  et  Note»  du  Uw  vit,  n"  6. 
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ne  fMnivoieiit  supporter  les  nmieres  hra- 

lainos  do  rc  ministre,  refascrcnt  de  rec<m- 
noflro  Thierri  ;  et  de  l'avis  de  S.  Léger  év^*- 
que  d'Autun  ils  appellereiit  Childeric  qu'ils 
recoDDurent  pour  roi  de  toute  la  monarchie. 
Ce  prince  softtenu  de  toat  oe  qall  y  aToit  de 
ph»  pnimnt  dins  le  roianme,  ftat  à  pehie 
arrÎTé  de  Metz  à  Paris ,  que  Thicrri  son  frère 
fat  déthrrtné  et  renfermé  dnns  l'abbaye  de 
S.  Penjs.  Kbroin  qui  l'avoit  élevé  sur  le 
thrône,  fut  en  raèrae-tcms  cnvové  en  exil 
dansrabbayedeLaxeftil  en  Bourgogne,  trop 
heureux  encore  d^  pooToir  Tim  sons  l'habit 
rdigioux  dont  il  fut  revêtu.  Depuis  ce  tems- 
là  leljingue<i<)r  François  qui  jusqu'alors  a^oit 
été  partagé  entre  les  rois  d'Austrasie ,  de 
Neustrie  et  de  Boorgogne,  se  vit  sous  la  do- 
mination d\ni  seul  souTeraIn;  et  qooiqae 
hientôt  après  les  peuples  d'Austrasie  se  soient 
soustraits  à  l'obéissance  de  Childeric  pour  se 
soùmettre  à  celle  d'un  autre  prince  qu'ils  re- 
oonnurent  pour  leur  roi,  il  ne  paroU  pas 
cependant  que  cenK  des  provinces  mtenUo- 
ttdes  dépendantes  de  ce  miannie  aient  soiri 
leur  exemple,  et  qnlb  aient  obéi  à  dfanire 
qnlCbflderie. 

XXXIX. 


Sort  da  Languedoc  Francoit 
d*ABilmM. 


Dttgobwt  n.  ni 


Les  Austrasiens  souffrant  en  effet  très- 
impatiemment  de  se  voir  sous  le  gouvcrne- 
■ent  des  Nènsliiens  et  sons  la  domination 
d^  maire  da  palan  qui,  contre  Fosage,  ne 

fut  pas  de  leur  pays,  résolurent  de  se  donner 
un  roi  en  la  personne  de  l>a<;obert  11.  fils  de 
Sigebert  111.  qu'ils  apprirent  être  encore  en 
vie  et  qo'ib  rappellerent  d'Irlande  ou  de  la 
Gtande-Bretogue  on  Grimoald  l'avoit  éxilé. 
S.  Wilfrid  évéque  d'Yorc  favorisa  l'exécution 
de  leur  dess<  in,  et  fit  passer  la  mer  à  ce 
prince  qui  fut  recouuu  pour  roi  eu  Aus- 
Irasie. 

Dngobcrt  régna  dès-lors  sur  ce  royaume , 
oo  dn  moins  sur  la  partie  sitnée  des  deux 

côtez  de  Rhin ,  dont  Childeric  le  laisn  pabibic 

possesseur  à  la  considération  de  la  reine  Im- 
DÎchilde  mere  de  ce  prince  et  sii  b<'lle-mere; 
car  on  croit  qu'il  avoil  épousé  la  soMir  de  I)a- 


as 

gobert.  C'est  suivant  le  Père  MabiDon  *  de- 
puis ce  tems-Ià,  c'est-à-dire  depuis  envirao 

l'an  670.  qu'on  doit  compter  les  années  de  ce 
dernier  en  Austrasie  :  mais  cela  ne  regarde 
en  rien  le  Languedoc  Ausirasien  qui  demeura 
toùjoars  *  soiniis  à  CMMeric  de  même  qw 


ravant  decen^aame,  ainsi i|ne no» l'aTons 
déjà  dit 

XL. 

Uni  d»  BMCMviirf*  ni  te  TitigM^  Wtmbé  M 


Autant  que  le  Languedoc  Françob  ftit 
exempt,  à  ce  qu'il  parait ,  des  trouble»  que 
causa  alors  en  France  le  fréquent  changement 
de  maître,  autant  la  partie  de  cette  province 
soùmise  aux  Visigots  se  vit  exposée  anx  suites 
fànestes  des  révolutions  qui  arrivèrent  '  pea 
de  tems  après  la  mort  de  Reccesvinde ,  prince 
également  pieux  et  jj  ^  ifique.  Ce  roi  décéda 
le  premier  ^  de  Seplenibre  de  l'année  672.  de 
J.  C.  la  XXIV.  de  son  règne,  dans  une  de  ses 
maisons  de  campagne  appellée  Germeoi,  si- 
tuée danslediocése  de  Salamanque.  Wamba 
l'un  des  principaui^  seigneurs  Visigots  qui  se 
trouvoit  alors  à  la  cour,  [virtafrea  la  douleur 
du  peuple  et  de  tous  les  autres  seigneurs  du 
roiaume  sur  la  grande  perle  qu'ils  venoient 
de  iUie  en  la  personne  dece  prince,  etassista 
aux  honneurs  funèbres  qa'on  lui  rendit  dans 
le  même  endroit. 

Wamba  étoit  issu  d'une  famille  di^  plus 
distinguées  de  la  nation  des  liots,  et  un  pré- 
tend qu'il  étoit  de  race  roiale  :  mais  ses  Tertus 
plus  grandes  encore  que  sa  naismuce  le  firent 
choisir  par  les  principaux  seigneurs  Visigots, 
ass<*mblez  à  (irrnirnK  ou  Getiicof,  pour  rem- 
plir la  place  du  roi  Hci  crsvinde  le  jour  même 
de  la  mort  de  ce  prince.  Wamlw  joignoil  en 
efTetàune  grande  valeur  beaucoup  de  douceur 
et  de  modestie;  en  sorte  qull  Ait  le  seul  mé- 
content de  son  élévation  au  thr6ne.  11  fit  les 
dermcrs  efforts  pour  ne  passe  charger  d'une 

I  Mab.  ibid. 
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couronne  dont  il  connoissoil  le  poids,  et  pour 
laquelle  il  scntoil  une  répugnance  extr^^me  : 
pressé  enGn  par  les  vives  >ollici(ations  de  sa 
nation ,  il  donna ,  comme  mal^  lui ,  son  con- 
aenlement ,  et  fut  sacré  k  Tolède  le  iix.  jour 
après  son  élection ,  par  les  mains  de  Qaîrice 
méUropoUlain  de  celle  égiise. 

XLI. 

Eévolte  d'Hilderic  Conto  de  NiraMt  oontn  Wftalia 

Le  choix  de  ce  nonreau  roi  fat  également 
applaudi  par  tous  les  peuples  d'Espagne  et  par 
ceux  de  la  Soptimanie  a  laquelle  un  ancien  • 
auteur  donne  le  nom  d'Espagne  Citerieure. 
Hilderic*  conte  ou  gouverneur  de  Nismes, 
honmie  rainetaniliitieiix,  Ibt  le  seul  ae^neor 
de  cotlo  provinceqoi  en  témoigna  du  chagrin. 
Flatté  de  l'espérance  qu'il  avoit  concùë  de 
parve  nir  au  lhr(ine,  il  fil  ••clalcr  son  mécon- 
tentement, et  n'omit  rien  pour  entraîner  les 
peuples  de  son  gonvernemenl  dans  la  révolte 
qu'il  médiloit.  Comme  il  étoit  lie  d'une  étroite 
amitié  avec  (iumildusévéque  de  Maguelonne 
et  Rexiniir  ou  Uaniire  abbé  d'un  monastère 
du  diocèse  de  iNismes,  il  uc  lui  fut  pas  difficile 
de  gagner  à  son  parti  ces  deux  per^nnages 
également  meroenaiics  et  indiqxwet  contre 
le  nouveau  roi. 

Hilderic  avoit  déjà  rappelé,  de  l'avis  de  ces 
deux  prélats  et  de  sa  propn;  autorité  ,  dans 
son  gouvernement»  les  Juiis  non  convertis, 
malgré  les  décrets  des  précedens  conciles  de 
Tolède,  en  conséquence  desqoeb  ces  peuples 
avoient  été  chassez  d'Espagne  et  de  la  Sep- 
timanie.  O  comte  craignant  d'être  puni  de 
ce  rappel ,  prit  des  mesures  pour  se  soustraire 
à  l'obé'issance  de  Wamba  et  se  dérober  à  la 
rigoenr  de  sa  joslioe.  n  inapin  la  mène 
cninte  à  Gumildus  et  à  Ramiro,  afin  de  les 
engager  de  plus  en  plus  dans  sa  révolte.  Pour 
rendre  son  parti  plus  puissant,  il  tenta  la  fidé- 
lité d'Arc){ius  évéque  de  >ismes,  à  qui  son 
«aradere  et  ses  rares  vertus  donnoient  beau- 
coup d'autorité  sur  les  peuples  du  pays  ;  mais 
ce  prélat  inviolablement  attaché  à  son  prince 
légitime  et  par  religion  et  par  devoir,  rcietta 

I  Lue.  Tud.  f M. 
9  Jol.  Tofei.  ibid. 
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sa  proposition  avec  horreur.  Hilderic  outré 
de  ce  refus,  chassa  honteusement  Aregius  de 
son  siège ,  le  chargea  de  fers  et  l'éxila  ensuite 
dans  le  pays  des  François  avec  lesquels  il  en- 
tretenoit  des  liaisons.  Ce  comte  'disposa  en 
méme-tems  del'évéché  de  Nismes,  comme  il 
eût  fait  de  son  propre  patrimoine;  et  sans 
garder  les  formalile2  et  les  règles  prescrites 
par  les  canons,  ni  attendre  l'ordre  du  roi  et 
l'arrivée  du  métropolitain,  il  fit  élire  tnmul- 
toairement  et  par  force  à  la  place  de  ce  prélat, 
l'abbé  f^amire  son  confident,  et  le  fit  sacrer 
jvTr  deux  évéques  étrangers,  qui  étoientappa- 
remiuenl  Fran(;ois  et  voisins  de  Nismes.  En 
effet  quoiqu'il  paroisse  par  l'htslolfe  de  eette 
révolte,  que  les  roisGliildaric  et  Dagoberl 
qui  regnoieni  alors  en  Franee,  m  la  favori- 
sèrent pas,  du  moins  ouvertement,  on  ne  peut 
cependant  douter  que  les  François  n'aient 
donné  du  secours  aux  rebelles.  Ce  furent 
sans  doute  les  gouvemeun  des  provinces  voi- 
sines de  la  Scptiasame ,  qui  abusant  de  la  foi- 
blesse  du  gouvernement,  vivoient  alors  la 
plùpart  dans  une  espèce  d'indépendance  ,  et 
faisoient  sou  veut  pour  leur  intérêt  particulier 
dei  entrqirises  dont  ils  se  metloient  peu  en 
peine  de  demander  l'agrément  de  la  oour. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  comte  de  ^'ismes, 
soùtenu  de  cet  évéquc  intrus  et  de  celui  de 
Maguelonne,  se  déclara  ouvertemenl  et  prit 
les  armes  contre  Wamba.  Ces  trois  chefs  des 
riMesi^étant  d'abord  aasteetde  toUI  le  pays 
qui  est  entre  la  ville  de  Nismes  et  (IfoM  On- 
me/i),  le  mont  du  chameau,  qui  est  peut-être 
le  même  que  celui  dont  il  est  fait  mention 
dans  les  titres  ■  de  l'abbaye  d'Aniane  sous  le 
nom  de  Moni  Calmeruis ,  et  qui  étoil  situé 
proche  del'Braut  dans  la  partie  septentrionnie 
du  diocèse  de  Maguelonne;  ib  firent  de  oe 
canton  comme  leur  place  d'armes  et  leur 
quartier  gênerai.  Regardant  ensuite  le  reste 
de  la  Septimanie  comme  un  pays  ennemi ,  ils 
y  firent  des  ravages  affreux,  pour  Ibreer  les 
peuples  qui  n'av<rfent  pasenoore  pris  de  pwli, 
d'entrer  dans  leur  révolte. 

I  Pisuvw. 
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Ledne  Paol  anHa  daat  la  Septimasia ,  m  fait  élire  roi 
k  NarhaaM,  ttwJalBtaas  NbalktdacMe  praTiaaa. 

Snr  l'avis  de  ces  troubles ,  Wamba  fît  partir 
en  diKfence  le  doc  l^id  avec  an  oor|M  «Tar- 
méo  pour  aller  soùmettre  ces  rebelles  et 
rétablir  la  tranquillité  dans  l<t  province  des 
Gaules.  Ce  duc  qui  passoit  pour  un  grand 
capitaine,  étoit,  suivant  quelques  >  auteurs, 
Giee  d'or^fne  et  aHié  da  lèa  roi  Reccesrinde  : 
mabenlé  de  sa  >  nalnaiioe,  et  emporté  par 
MB  ambitioii,  il  cral  en  se  voiant  à  la  tète 
d'une  armoe,  qu'il  pouroit  impunément  tout 
oser,  il  oublia  la  fidélité  qu'il  devoit  à  son  roi 
et  comme  son  sujet  et  comme  gênerai  de  ses 
troupes,  et  feniMi  le  deneiB  de  le  détlirtaer 
et  d'usurper  SB  coaronne.  Pour  mleox  rëâs- 
sir  dans  cette  entreprise,  il  marcha  lentement; 
et  loin  de  se  presser  d'all<T  punir  Hilderic  et 


eroioit  encore  Ibrt  éloigné.  Le  premier  soin 

de  ce  duc ,  après  s'être  emparé  de  cette  place» 
fut  d'y  établir  une  Torte  framisonetd'en  foire 
garder  exactement  les  portes. 

Ce  gênerai  avoit  tenu  secrets  jusqu'alors, 
■niani  qnll  loi  tToit  été  possible,  les  des- 
seins pernicieux  qu'ilméditoit  contre  son  roi  : 
mais  enfin  devenu  maître  de  Narbonne ,  il 
les  fit  éclater  et  ne  garda  plus  de  mesures. 
11  fît  assembler  d'abord  tous  le^  officiers  de 
son  armée,  et  s'étant  rendu  au  camp  suiTi  de 
ses  prlneipaiis  oonlldens,  il  oommença  par 
faire  des  reproches  sanglans  à  l'évèque  Ar- 
gehaud  davoir  voulu  lui  fermer  l'entrée  de 
sa  ville  épiscopale.  Levant  ensuite  publique- 
ment l'étendard  de  la  révolte ,  il  publia  liau- 
lement  que  l'élection  de  Wamba  n'éloit  pas 
légitime ,  que  ce  prince  étoit  indigne  d'oc- 
cuper le  thrône,  et  qu'il  ne  lui  obé'iroit  jamais. 
Choisiasez  donc ,  ronlinna-t-il  ,  quelqu'un  d'en- 


ses  complices,  il  s'arréla  d abord  sous  divers    ire  vous  qui  prenne  les  rênes  du  gouvernement , 


prétextes  dans  laTarragonoise ,  afîn  d'}  con- 
certer les  molenB  d'eiecnler  ses  projets  ambi- 
tieux. Il  gagna  d'abord  à  son  parti  le  duc 

Ranosinde  gouverneur  de  celle  dernière 
province  et  un  autre  seigneur  nommé  lïil- 
degise,  lesquels  de  concert  avec  lui  débau- 
chèrent les  soMats  de  son  année  et  firent  de 
nosrelles  lerées  sons  préteite  d'avoir  besoin 
d'un  i^us  grand  nombre  de  Troupes  pour  sou- 
mettre les  rebelles  de  la  Septimanie  (  an  673.  ). 
Ces  trois  généraux  après  avoir  concerté  leurs 
projets,  marchèrent  vers  Narbonne  dans  le 
dessein  délnbUr  dans  cette  ville  le  siège  de 
leur  domination. 
Qodqoes  mesures  qu'eussent  pris  ces  re- 


à  qm  tout  U  ftupU  se  fasse  un  devoir  d'obéir , 
etqui montre  par$e$  aeêhiu  qt^U  mirUe  «éri- 
taùlement  de  régner.  Le  duc  Ranosinde  qui 
avoit  le  mot,  prenant  alors  la  parole,  dit 
qu'il  ne  connoissoit  p<>rsonne  plus  digne  du 
thrône ,  ai  plus  capable  de  le  soùtenir  que  le 
duc  Paul  leur  genôal ,  et  après  avoir  ouvert 
son  avis,  il  lui  donna  sa  voix.  Fiul  sans  se 
mettre  en  peine  de  reciieillir  les  autres  suf- 
frages ,  déclara  aussitôt  qu'il  consentoit  à  son 
élection  ,  et  sans  autre  formalité,  il  exigea  le 
serment  de  fidélité  de  tous  lei>assislans,  après 
avoir  vidé  lui  même  cdni  qu'il  avoit  prêté 
auparavant  au  roi  Wamba.  Cet  usurpateur 
joignant  après  cela  le  sacriléf^e  à  la  r«*lonie. 


balles  pour  cacher  le  dess4^in  qu'ils  avoient  dépouilla  les  églises  de  N'arlx truie  de  leurs 
sur  Narbonne ,  Argebaud  év(H]ue  de  cette  thrésors  pour  avoir  de  quoi  se  soutenir  dans 
vflle  en  ftit  averti.  Ce  prélat  également  res-  sa  révolte,  il  enleva  entr'antres  de  celle  de 
peelabie  par  la  pureté  de  ses  moeurs,  par  S.  Fdix,  où  rcposoient  *  les  reliques  de  ce 
son  atlachement  pour  son  roi  et  son  amour  saint  martyr ,  une  riche  couronne  d'or ,  dont 
pour  son  peuple,  n'omit  rien  pour  traver-    le  roi  Reccarede  lui  avoit  aulrefois  fait  pré-, 

sent,  et  dont  il  se  servit  |)our  la  cérémonie 
de  son  couronnement ,  qui  se  fit  dans  la  même 
ville  oîi  il  prit  les  marques  de  la  dignité 
roiale. 


scr  le  projet  des  rebelles  :  mais  soit  qu'il 
eût  été  trahi,  ou  qu  il  neùt  pas  pris  les  me- 
fliMS  convenables,  le  duc  Paul  aient  hftté  sa 
,  arriva  à  Narbonne  avec  tonte  son 
dans  le  tenis  que  cet  évéque  l'en 


•  Lac  Tiid  ibid.  Mariina.  I.  6.  c  i'i. 
«  IbL  "PalH.  iWd. 


1  Greg.  Tw.  de  glor.  aurt.  1. 1.  c.  t^ 


Digitized  by  Google 


38  HISTOIRE 
XLUI. 

Eérollc  do  la  SrpliniBiiîe  et  d'une  parU*  d*  la  Tarra- 
(OttBVÎN  eoalfe  Wunb*. 

Ce  nouveau  roi  pour  s'afTennir  sur  le 
Ihrrtnc,  so  lifrna  onsuito  avec  los  rebellos 
deNismes  ce  qui  ne  lui  fut  pasdiffieile.  Après 
avoir  alliré  à  soq  parti  Uilderic ,  Gumildus 
et  Ramiie ,  il  enlnlin  daoB  n  rébellion,  de 
gré  oade  force»  (oui  le  reste  de  la  SepUmanie, 
tandis  que  d'un  autre  côte  le  duc  Ranosinde 
son  conGdent  faisoît  soùlever  en  sa  faveur 
une  partie  de  la  Tarragonoise  dont  il  avoit  le 
gouvernement,  et  entr autres  le  pays  qui 
porte  aiqoiirdiiiii  le  nom  de  Catalogne.  Vwû 
aprèa  avoir  obligé  les  peuples  de  ces  deux 
provinces  de  lui  pnMer  serment  de  Gdelité  , 
voulant  s'assurer  de  leur  soumission ,  prit  soin 
de  mettre  de  bonnes  garnisons  dans  les  places 
fortes  avec  des  gouverneurs  dont  il  eoBUOis- 
soit  le  dévoùemcnt  à  sa  personne  et  à  ses  in- 
térêts. O  rebelle  pour  prévenir  la  vengeance 
de  Wamba,  avoil  suscité  à  ce  prince  de 
nouveaux  ennemis  capabh's  de  l'arrùler  en 
Eqiagne,  et  de  l'cmpécher  de  passex  les 
Pjrrénéesponr  venir  punir  sa  rébellion*  Avant 
que  d'entrer  daus  la  Seplimanie  et  de  faire 
révolter  son  armée ,  il  s  etoil  lié  secrètement 
avec  les  (îascons  Espagnols,  et  les  avoit  en- 
gagez à  prix  d'argent  à  faire  de  nouvelles 
courses  «fans  le  plai  pays  des  provincesd^ 
pagne ,  et  à  lui  fournir  des  troupesauxiliaires 
pour  l'aider  à  se  soûtenir  contre  ses  ennemis. 
Outre  celle  lifjuc  il  en  fit  une  autre  avec  les 
François,  c'est-à-dire  sans  doute,  comme 
nous  l'avons  déjà  obs<;rvé ,  avec  les  gouver- 
neurs des  provinces  IhMlieres.  Ces  peuples 
gagnes ,  selon  les  apparences,  par  les  prèsens 
de  ce  rebelle,  lui  fournirent  un  secours  con- 
sidérable, et  favorisèrent  sa  révolte  ;  car  l'an- 
cien historien  qui  rapporte  que  Paul  fut 
.secouru  par  les  François,  assurera  mëme- 
lems  que  leur  roi  ne  prit  aucune  part  à  cette 
guerre,  et  qu'elle  n'allera  en  rien  fa  paix  qui 
regnoit  entre  les  deux  nations. 

I  Jul.  ToleU  ibid. 
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Waaba  aaniacaMre  le>  rAdIw,  H  MÈmM  la  Ca- 
Ul4|M. 

Wamba  s'èioft  dqà  mis  en  marche  vers  h 
Biscaye  pour  arrêter  les  courses  des  (ias- 
cons,  quand  il  apprit  la  révolte  de  Paul  et 
le  soulèvement  de  la  Scplinianie  et  d'une 
partie  de  fa  TarragonnoiBe  en  sa  faveur,  ce 
qui  dot  arriver  vers  les  mois  d'Avril  ou  de 
Mai  de  l'an  673.  Sur  cet  avis,  ce  prince  as- 
sembla son  conseil  pour  délibérer  s'il  devoit 
marcher  d'abord  contre  les  rebelles ,  ou  s'il 
ne  scroit  pas  plus  expédient  de  retourner  du 
cMé  de  Tolède  pour  y  lever  un  plus  grsnd 
nombre  de  troupes ,  et  se  mettre  par-là  en 
état  de  réduire  plus  aisément  les  rebelles,  et 
soumettre  les  provinces  soulevées.  U*s  opi- 
nions furent  partagées  :  mais  Wamba  aiant 
lut  voir  te  nècessilé  de  mardier  inoonlinent 
contre  le  duc  Vani,  soit  pour  ne  pu  lui 
donner  le  tems  de  fortifier  son  parti ,  soit 
pour  prévenir  s<»s  nouvelles  entreprises,  l'avis 
de  ce  prince  prévalut  enfin.  On  sçavoil  en 
effet  que  ce  rebelle  cherclioit  l'occasion  d'en- 
trer en  Espagne,  dans  te  dessein  d^  étendre 
sa  domination  et  de  la  faire  déclarer  entière- 
ment  en  sa  faveur.  Le  roi  pour  animer  ceux 
qui  éloient  d'un  avis  contraire ,  et  les  porter 
à  hâter  cette  expédition ,  leur  représenta  en- 
tr'antrca  qull  seroit  indigne  de  leur  courage 
de  craindre  ce  tjrm,  quoique  soàtenn  des 
Francs  et  in  GmtkM.  «  La  manière  de  oom- 
))  battre  des  premiers,  leur  dit-il ,  ne  vous  est 
»  pas  inconnue.  Leur  tortué  ni  leurs  appro- 
))  ches  n'ont  rien  qui  ne  soit  au-dessous  de 
»  VOS  forces.  Quant  aux  Gaulois,  leur  valeur 
»  n'est  redoutable  que  quand  elle  est  secondée 
»  par  celle  di>s  Gots.  »  Wamba  résolut  00" 
pendant  de  continuer  l'expédition  qu'il  avoit 
deja  commencée  contre  les  (îascons  :  il  entrai 
itm  leur  pays,  et  après  l'avoir  ravagé,  et 
forcé  ces  peujples  à  lui  .demander  la  paix  et 
à  lui donnwdes  otages,  il  partit  aussitôt  pour 
se  rendre  en  Cataloffne  par  la  route  de  Cala- 
horra  et  de  Huest  a ,  >  illcs  d'.Vrapon.  Cv  prince 
s'étanl  ensuite  avancé  vers  Aussonue,  au- 
jourd'hui Vich ,  en  Catalogne ,  il  arriva  eofin 
avec  son  armée  dans  fa  pays  ocd^é  par  les 
rebelles.  Sessoldatsy  portèrent  fa  dèsofatioo. 
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y  mironl  le  feu  et  commirent  toutes  sortes 
d'excès  et  d'abominations.  Wamba  ètoit  trop 
religieux  et  coonoissoil  trop  le  besoin  qu'il 
amft  du  SMOon  (ta  dd ,  pour  soolMr  im- 
ponémeot  de  pareils  désordres.  II  Gt  punir 
rigoareuscmont  les  coupables  ;  et  aiant  inti- 
midé ses  troupes  par  ces  exemples  de  sévérité , 
il  rétablit  parmi  elles  la  discipline  militaire 
qu'elles  observèrent  depuis  fort  exactement 

La  prise  des  Tilles  de  Baroelonne  et  de  Gi- 
ronne  suivit  de  près  cette  exécution  militaire. 
Wamlw  se  saisit  dans  la  première  de  plusieurs 
chefs  de  rebelles.  On  lui  pn'senta  dans  l'autre 
une  lettre  du  duc  Paul  écrite  à  Amateur  qui 
en  èloit  èvèque,  dans  laquelle  ce  rebelle  mer» 
^noit  à  ce  |»rèlat,  (c  qntlavoit  appris  les  pré- 
«pinlilb  du  roi ,  et  le  dessein  qu'il  a  voit  de 
»  marcher  contre  lui  :  mais  qu'il  l'exhortoit 
»  à  ne  pas  perdre  courage,  l'assurant  que  ce 
»  prince  n'en  viendroit  pas  à  l'execiition  : 
M  qu'il  M  demandoit  seulement  de  Touloir 
»  reooonoltre  pour  son  souverain  celui  des 
»  deux  rois  qui  arriveroit  le  premier  dans  sa 
»  yillc  épiscopalo.  »  Paul  fut  la  (lup<"  dr  sa 
demande,  car  le  roi  Wamba  ayant  prévenu 
son  arrivée  à  Gironne,  Ait  reçû  dans  celte 
ville. 

XLV. 

^  •nba  •  cmiMre  in  puMget  de»  Pjrenée»,  et  entra 
^■■■laSepliMBk.  LalimiePMdi  npriMB. 

Ce  prince  après  la  priR  de  cette  place 
iTavança  vert  les  passages  des  montagnes  qni 

séparent  la  Gaule  d'avec  l'Espagne ,  où  étant 
arrivé  il  donna  deux  jours  de  reposa  ses  trou- 
pes, afin  de  les  mettre  en  état  de  soùtenir 
les  fatigues  qu  elles  avoient  à  essuyer  dans 
ht  endroits  dUlIciles  qui  dévoient  se  rencon- 
trer sor  leur  route.  Il  reçut  en  méme-tems  une 
lettre  que  Paul  eut  la  témérité  de  lui  écrire 
en  ces  termes  :  «  Au  nom  '  dr  TH«'U,  Flavius 
»  Paul  roi  souverain  des  parties  orientales , 
aàWamba  roi  des  parties  méridionales  dlls- 
)»  pagne.  Faites- noossçavoir,  généreux  et 
»  brave  guerrier,  et  apprenez-nous,  seigneur 
»  qui  habitez  les  bois  et  les  rochers ,  si  vous 
»  avez  déjà  surmonté  les  plus  rud<'s  s^Mitiers 
»  et  les  défilez  des  montagnes;  si  comme  un 

iDMh.iM.p.«ao. 


»  lion  rugissant  vous  avez  traversé  les  plus 
»  épaisies  forêts,  et  les  bois  les  plus  sombres; 
))  si  vous  avez  surpassé  l'activité  des  cerfs  et 
»  dci  Uciies,  et  la  fioroe  des  sangliers  el  des 
»  ours  dans  votre  marche  ;  car  si  tout  a  réiissi 
»  à  votre  gré ,  et  que  vous  vous  hâtiez  de 
»  venir  vers  nous  pour  nous  faire  entendre 
»  le  chant  du  rossignol ,  et  que  comme  un 
»  vaillant  capitaine  vons  soies  résoin  denoos 
»  combotlre ,  vons  n'avez  qn'à  descendre  des 
»  montagnes  (  Clnu<uras  ]  qui  nous  séparent 
»  vous  trouverez  un  athlète  {Apobumheum) 
»  qui  vous  attend  dans  la  plaine,  et  avec  qui 
»  vous  pourrez  mesurer  votre  épée.  »  C'est  en 
ces  termes  extraordinaires  qn'étoit  conçùë  la 
lettre  du  duc  Paul  qui  étoit  IniHDéme  cet 
athlète.  Pour  toute  réponse  aux  rodomonta- 
des de  ce  rebelle ,  Wamba  se  mit  on  état  d'al- 
ler le  chercher  jusques  dans  le  centre  de  son 
prétendu  roianme,  et  après  avoir  ftdt  ftfkm- 
chirsonannée,  illa  partagea  en  trois  corp% 
et  assigna  à  chacun  l.i  route  qu'il  devoit  tenir 
pour  entrer  dans  la  Soptimanie. 

Ce  prince  fit  marcher  le  premier  du  côté  de 
Livia ,  ville  capitale  de  Cerdagnc ,  sur  les  rui- 
nes de  laquelle  *  on  a  bâti  depuis  le  cbâteaa 
de  Puycerda.  S'il  Crat  s'en  rapporter  à  Rode- 
ric  '  de  Tolède ,  ce  corps  marcha  sous  la  con- 
duite de  Didier  neveu  de  Wamba,  aupara- 
vant commandant  dans  la  Narbonnoise,  et  eut 
ordredeserendrevert  Albiet  Rbodez,  après 
avoir  pasié  les  Pyrénées.  Ainsi ,  suivant  cet 
historien ,  ces  deux  villes  étoient  alors  sons 
l'obéissance  des  Visigots,  et  dévoient  avoir  se- 
coué le  joug  de  ce  roi  pour  se  joindre  aux 
rebelles  ;  ce  qui  parolt  absolument  faux 
(nofB  n.)> 

Wamba  se  mit  à  la  téte  >  du  second  corps 
d'armée  qui  devoit  marcher  entre  les  deux 
autres  el  traverser  les  Pyrénées  depuis  l'ex- 
trémité du  pays  de  \'ich.  Le  troisième  eut 
ordre  de  prendre  sa  route  à  la  éntait  par  le 
grand  chemin  qui  conduit  de  Catalogne  en 
Roussillon  le  long  de  la  côte.  (!e  dernier  corps 
suivant  le  même  KcMJeric,  de>oil  se  rendre 
d'abord  à  Toulouse  et  de  là  à  Narbonoe ,  à 

i  Marc.  Hi!ip.  p.  80. 

3  Rod.  Tolet.  ibid.  c  4  8.  M  If. 
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Bezicrs  el  à  Agdc  ;  ce  qui  suppose  encore 
que  la  première  de  ces  villes  dcpendoit  alors 
4»  VWgols  :  nais  il  paroit  égalemeiit  Um 
que  Touloaie  Mt  dn  donaine  de  ces  peuples 
sous  le  vegne  de  Wamba  (note.  ibid.).  Ces 
trois  corps  d'armée  s  étant  mis  en  marche  en 
m<*me-tems,  le  premier  qui  prit  la  roule  de 
t^erdagnc ,  emporta  d'abord  le  château  de  Li- 
vit,  malgré  h  rériitanoedTaciiillie  évêqne 
dtirgeletdu  puerai  Araugiscle qui  en  avoient 
entrepris  la  défense  au  nom  du  tyran  Paul , 
et  qui  ne  pouvant  plus  soutenir  lesefTortsdes 
troupes  du  roi ,  se  virent  forcez  de  se  rendre 
à  discrétion. 

Ce  prince  fit  deaoD  oMè  m  délaclwneiitde 
son  corps  d'armée  et  l'enTOiatoos  la  conduite 
de  doux  ^nillans  capitaines,  attaquer  le  fort 
appelé  les  Clausures  { Claumrœ  )  qu'ils  em- 
portèrent d'emblée.  On  donnoit  en  gênerai  le 
nom  de  dcMswnit  *  à  tons  les  ehlieaax  bétk 
sur  les  iKMrtson  paanget  desPyrenées ,  à  l'en- 
droit OÙ  ces  montagnes  séparent  la  Gaule  de 
l'Espagne;  maison  le  donnoit  en  particulier 
à  un  château  très-fort,  bâti  proche  des  fa- 
meux trophées  de  Pompée  dont  nous  avons 
parié  afllenrs.  Ce  chftteao  conserre  encore 
aujourd'hui  son  ancien  nom  et  s'appelle  le 
T*(>rt  de  Clusas:  c'est  le  mémedonlle  détache- 
ment de  Wamba  se  rendit  maître.  Ranosinde 
duc  de  la  Tarragonnoise  connoissant  l'im- 
portance decelle  place,  s'y  étoit  jetté  avec  le 
gênerai  Ilildegise  pour  la  défendre  ;  maisfor- 
oez  de  céder ,  ils  se  rendirent  prisonniers aTCC 
plusîeursautres  chefs  des  rebellesqu'on  amena 
à  Wamba  les  mains  lii*es  derrière  le  dos.  Tn 
corps  de  François  que  Paul  avoit  envoie  au 
aeoolUB  de  ce  chiteao ,  étant  arrlyé  trop  lard, 
prit  le  parti  de  rebroinBer  chemin  et  de  re- 
tourner à  Narbonne  où  il  apprit  à  ce  rebelle 
la  perte  de  ce  poste  important.  Le  duc  Witti- 
mir,  autre  rebelle,  cliargé  de  la  défense  du 
château  de  Sardana  situé  dans  la  vallée  de 
Qnerol  en  Ceidagne,  n*eat  pas  pl6t6t  appris 
h  prise  de  celui  de  Clusas,  qu'aiant  pris  l'épou- 
vante ,  il  n'attendit  pas  l'arrivée  des  troupes 
de  Wamba  qui  s'étoient  mises  en  marche  pour 
l'attaquer,  et  abandonna  son  poste  pour  se 
retirer  à  Narbonne  auprès  dn  doc  Pliid  qn'il 

I  Mmc  Hiipb  p.  M,  aiMqt. 


trouva  consterné  de  la  perle  de  toutes  ces 
places. 

La  twiirtéme  eotpa  d'armée  q«i  avait  pria 
sa  rooledo  eMéde  la  mer,  ne  fut  pas  moins 

heureux  dans  ses  expéditions.  11  attaqua  et 
prit  d'abord  le  fort  d'Oltreras  (  VuUuraria.  ) 
situé  sur  le  chemin  de  Collioure ,  et  ensuite 
cette  dernière  place ,  où  deux  des  cbeb  dei 
rehella  forent  pris  avec  lenn  fenuMe. 

Wamba  étant  descendo  *  ensuite  dans  la 
plaine  du  Roussillon ,  y  campa  avec  ses  trou- 
pes ,  et  s'arrtMa  deux  jours  pour  attendre  la 
joncliou  des  deux,  aulres  corps  d'armée  qui 
arrivèrent  après  «voir  terminé  hors  expedi- 
tiens.  Ce  prince  diilrihaa  alon  à  an  aoMala 
les  riches  dépouilles  qu'ils  avoient  rempor- 
tées des  châteaux  dont  ils  s'étoient  emparez, 
et  où  les  rebeik'S  avoient  retiré  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  précieux  soil  en  meubles , 
soit  en  astres  eflds. 

XLVI. 

Sim*  M  priM  4e  N «Amm. 

Le  roi  animé  par  l'heureux  succès  de  ses 
armes,  se  mit  en  marche  à  la  tète  de  tooles 
SCS  troiipes.  n  en  détacha  peu  de  lems  après 

une  partie  s^)us  le  commandement  de  quatre 
ducs  ou  poncraux  qui  eurent  ordre  de  pren- 
dre les  devants,  d'aller  investir  Narbonne  et 
de  commencer  le  siège  de  cette  ville.  Wamba 
fit  embarqoer  le  reste  de  son  armée  snr  la 
flotte  qaH  avoil  fait  équiper ,  dans  le  dessein 
d'attaquer  en  méme-lems  celte  place  et  les 
rebelles  de  la  Septimanie  par  mer  et  par 
terre. 

A  la  vùë  de  eel  appareil  de  guerre  etsor 
ravis  des  approches  de  ce  prince ,  le  duc  Paul 

qui  jusqu'alors  s'étoit  tenu  enfermé  dans  l'en- 
ceinte des  murs  de  Narbonne ,  abandonna 
aussitôt  cette  ville  et  se  relira  à  Nisnies  ;  en 
sorte  que  ce  prétendu  athlète  qui  avoit  défié 
le  roi  à  la  descente  des  ^jrrénées,  n'eut  pas 
le  courage  de  raltendre  dins  une  place  des 
plus  fortes  et  des  mieux  munies.  Il  se  con- 
tenta de  pourvoir  à  la  défense  de  cette  ville 
par  une  forte  gamîscHi ,  dont  il  confia  le  com- 
mandement an  dne  WiUinhr.  D  domt  en 

I  J«L  TéL  iUd. 
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mémc-tems  à  ce  gênerai  pour  adjoints  Ra- 
mire  cv^Que  intrus  de  Nismes ,  Argenoond 
seigneur  Visigot,  etGoltrician,  priiDicier,di- 
gnilé  ^ae  eàaM  exerçolt  ans  doute  dans 
Téglise  de  Narbonne.  l^ul  emmena  avec  lui 
Argebaud  évoque  de  cette  TÎUe»  dont  Ja  fidé- 
lité lui  étoit  suspecte. 

Wiltlmir  se  diisposa  à  une  vigoureuse  dé- 
fene;  nuis  il  86  vit  abandonné  bientM  après 
da  Bamire  qui  prit  la  faite,  «tftite—itefcit 
pris<ninier  dans  le  territoire  de  Beziers.  Les 
troupes  de  Wamba  de  leur  côté  investirent 
la  ville  de  Narbonne,  et  sommèrent  Wilti- 
nair  de  la  remettre  à  son  légitime  souverain. 
Ce  dne  no  répondu  que  par  dea  iqjnras  et  par 
des  menaces.  La  roi  fitalonaariager  la  place 
dans  toutes  les  formes ,  et  jetter  une  pnxli- 
gieuse  quantité  de  floclios  sur  les  remparts 
pour  en  éloigner  les  assiégez.  Ceux-ci  repon- 
dhcnC  àlenr  tour  par  une  ronltitnde  de  traita 
qnUs  lancèrent  sor  les  assiegeans.  Ces  der- 
niers redonUanI  leurs  efTorts  firent  jetter  de 
toutes  parts  nue  grêle  de  pierres  par  leurs 
frondeurs  ;  en  sorte  qu'on  eût  dit  que  la  ville 
de  Narbonne  alioil  être  ensevelie  sous  ses 
nrinea.  Lia  aviegef  aoàMntcnt  pourtant  le 
choc  avec  tant  de  bravoure,  que  l'avantage 
fut  égal  de  part  et  d'autre,  malgré  l'opiniâ- 
treté du  combat  qui  dura  depuis  la  cinquième 
heure  du  jour  jusqu'à  la  huitième,  c'est-à- 
dire  depuis  onze  henresdu  matin  jusqu'à  deux 
aprèa  midi.  Bnfin  les  aaiiegeana  ne  pouvant 
souffrir  plus  long-tems  la  longue  résistance 
desassiegez,  s'approchent  des  portesde  la  ville, 
y  mettent  le  feu ,  et  malgré  les  flèches  et  les 
efforts  redoublez  des  rebelles,  montent  à 
rawBt,  escaladent  lei  mnrafilM,  et  k  ren- 
dent mattiea  de  la  place.  Le  duc  Wittimir 
frappé  de  voir  les  ennemis  dans  la  ville ,  court 
aus«ij!r^t  en  armes  dans  l'église,  y  chercher  un 
azile  derrière  l'autel  de  la  \  ierge,  et  menace 
de  percer  de  son  épée  ceux  qui  seroient  assez 
hania  pov  oaer  rapprocher  ;  mais  nn  soldat 
qui  le  poursuivoit,  peu  touché  de  ses  mena- 
ces, aiant  pris  une  table,  lui  porta  un  si  rude 
coup,  qu'il  l'abattit,  (le  duc  fut  pris  ensuite, 
désarmé ,  garroté  et  fustigé  avec  les  autres  re- 
btBmiuifarent  faits  prisonniers  avec  lui  dans 
RarlRiBne.  Wamba  aprèa  avoir  soumis  cette 
illle,  7  flt  son  entrée. 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  VII.  SI 

XLVIL 
PrîM  de  Benen,  A^da  «t  Htgwloui. 

Ce  prince  se  mit  en  marche  quelque  lema 


après  pour  aller  assiéger  Beziers  et  Agde, 
deux  principales  villes  de  de  la  Septimanie 
dont  les  rebelles  s'éloienl  emparez.  W'iiesinde , 
ou  suivant  un  autre  historien  '  Viksmond, 
évèque  d'Agde  avoit  pris  la  défense  de  œtte 
ville  conjointement  avec  son  frère,  appdlé 
Wilesindc  comme  lui,  ou  Ranosinde  selon 
Luc  de  Tuy  ^ ,  et  un  seigneur  nommé  Arau- 
giscle.  Ilsrésisterent  ^  d'abord  avec  beaucoup 
d'opniifttrete:  mais  ils' se  virent  enfin  obKgei 
de  se  rendre  et  de  se  mettre  à  la  merci  du  roi 
qui  les  fit  prisonniers.  Tel  fut  le  sort  de  la 
ville  d  Agde,  et  tel  avoil été  auparavant  celui 
de  fieziers. 

n  ne  restoit  plus  à  Wamba  pour  achever 
de  sotkmettre  toute  la  Septimanie ,  quedMe- 
ger  le  duc  Paul  dans  Nismes  où  il  s'éloit  ren- 
fermé, et  qn'k  s'emparer  de  Mapuelonne, 
ville  située  auprès  de  la  cOte  dans  une  isie  de 
l'étang  de  même  nom  qui  communique  avec 
la  oMr.  Cette  dernière  place  »  outre  Tavantage 
de  sa  situation»  avoit  edui  d'être  munie  dîme 
bonne  garnison  sous  le  commandement  de 
Gumildus  son  évèque,  l'un  des  premiers  qui 
avec  le  comte  Uilderic  avoienl  levé  l'éleudarl 
de  la  révolte.  Le  roi  youlant  soûmettre  cette 
ville  avant  que  d'aller  forcer  dans  I<îismes  les 
chefs  des  rebelles  qui  s'y  étoient  réfugiez,  fit 
approcher  la  flotte  dans  le  dessein  d  altaquer 
l'isle  de  Maguelonne  par  mer,  tamlis  (]ua>ec 
ses  troupes  il  en  feroit  le  siège  du  cOlé  qui 
oommuakine  avec  la  terre  ferme.  Gumildus 
effrayé  des  approches  de  ce  prince,  ne  l'at- 
tendit pas,  et  abandonna  la  place  pour  se 
retirer  à  Nismes.  Klle  se  défendit  (  «'pendant 
durant  quelque  tcms  :  mais  WamUi  eu  poussa 
le  siège  avec  tant  de  vigtieur,  qu'il  obligea 
enfin  les  assiégez  de  se  rendre  à  discrétion. 

XLVIII. 

Le  duc  PjuI  ar^icgé  dans  NismM. 

Ce  prince  se  mil  alors  eu  elat  d'aller  assiéger 
Nismes.  La  prise  de  cette  ville  paroissoit  d'an- 

>  Lac.  Tud.  ibid. 
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tant  plusdiGcile,  que  Je  duc  Paul  cl  les  prin- 
cipaux chefs  des  rebelles  qui  s'y  étoioit  ren- 
ieniiei,  j  avoieBl  rattemMé  toutes  leurs  for- 
ces, et  que  n'aiant  plus  de  ressource ,  ils  étoient 
dans  la  résolution  de  se  défondro  on  désespé- 
rez, place étoit  défendue,  outre  les habifnns 
el  les  rebelles,  par  un  grand  nombre  de  Gau- 
lpji  et  de  Ftmçùis  qae  Puil  et  les  autres 
eoojurei  aYOteut  mis  dans  leurs  intérêts  et 
attirez  à  leur  secours.  Wamba  résolu  néan- 
moins de  la  forcer  à  se  rendre ,  fit  d'abord  un 
détachement  de  trente  mille  hommes  d'élite 
dont  il  donna  le  commandement  à  quatre  ducs 
ou  généraux  avec  ordre  d'aller  l'iuTestir  et 
d'en  commencer  le  ûege.  n  se  campa  avec  le 
reste  de  ses  troujws  à  quatre  ou  cinq  milles 
de  Nisnio»  pour  couvrir  les  assiegeans,  cl 
s'opposer  aux  François  en  cas  qu'ils  voulus- 
sent venir  au  secours  de  œtte  ville,  ainsi  que 
le  brait  en  conroit 

Le  détachement  de  Tannée  dn  roi  aiant 
marché  toute  la  nuit,  arriva  devant  Nismos 
à  la  pointe  du  jour  le  dernier  du  mois  d'Août , 
et  commença  d'abord  par  établir  ses  quartiers. 
Les  assièges  s'en  étant  apperçùs  et  Yoiant  que 
les  troupes  ennemies  n'étoient  pas  aussi  nom- 
breusesqu'ilsTavoienlcrù,  résolurent  dabord 
de  sortir  de  la  place  et  d'aller  attaquer  les 
ennemis  en  rase  campagne.  Mais  craignant 
d'être  surpris  dans  quelque  embuscade,  ils 
n'oaerent  s'y  hannder;  et  comptant  d'ailleurs 
de  recevoir  de  la  part  des  François  un  secours 
capable  de  faire  lever  le  siège ,  ils  se  conten- 
tèrent de  se  tenir  sur  la  défensive ,  et  de  com- 
battre de  dessus  les  remparts.  Les  assiegeans 
se  disposèrent  de  leur  cdlè  à  llMtaqne.  Les 
trompettes  aient  sonné  la  charge  dès  le  lever 
dn  soleil ,  ils  s'avancent  en  bon  ordre ,  et  s'ani- 
mant  par  des  cris  réitérez,  ils  font  une  dé- 
charge d'une  prodigieuse  quantité  de  pierres, 
de  dards  et  de  flèches  pour  écarter  les  assiégez 
des  mnraOles  et  les  débusquer  de  leurs  postes. 
GenxHsi  se  défendent  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur, font  pleuvoir  sur  les  ennemis  une 
grêle  de  toute  sorte  de  dards  el  les  obligent 
de  reculer.  Les  troupes  du  roi  reviennent  à 
la  charge  et  recommenoentratlaqne  avec  une 
nouvcile  Aneur  :  mais  elles  sont  vivement 
iqionMécfc  On  combattit  ainsi  avec  un  égal 
acbamement  de  pari  et  d'antre  jusqu'à  la  nuit 


qui  mil  fin  au  combat,  sans  qu'aucun  des  deux 
inrtit  pfti  ^attribuer  la  victoire. 
Les  assiegeansaiantrenMirqné  pendant  l'ao- 

Uon  qu'ils  n'étoient  pas  en  assez  grand  nom- 
bre pour  attaquer  la  place ,  et  faire  front  en 
mêmc-tems  au  secours  que  les  assiégez  atlen- 
doicnt  à  tout  moment,  euvoiereul  aussitôt 
demander  an  ni  un  WMveau  renbrL  Ce 
ptinoe  fit  marcher  sur  le  champ  dix  mflle 
hommesde  ses  meilleures  troupes  sous  la  con- 
duite du  duc  Wandemire,  qui  après  avoir 
marché  toute  la  nuit,  arriva  avant  le  jour 
au  camp  devant  Nismci»  le  premier  de  Sep* 
tembre  de  l'an  673.  Les  assiégea  ifui  s'en 
appcrrurcnt  bientôt,  en  furent  allarmez.  Le 
dur  Paul  voiant  arriver  ces  troupes  du  haut 
d  uiie  guérite,  commença  aussi  de  son  cAté 
à  perdre  courage,  persuade  que  Wamba 
élflit  venu  en  personne  avec  toute  son  ar- 
mée, n  tâcha  cependant  de  ranimer  ses  sol- 
dats et  leur  parla  ainsi  au  rapport  de  l'his- 
torien contemporain  *  qui  nous  a  laissé  le 
rwil  de  cette  guerre,  h  Je  reconnois ,  leur 
))  dit-il,  à  la  manière  dont  l'armée  ennemie 
))  est  rangée,  que  c'est  mon  concurrent  qui 
))  l'a  ainsi  disposée;  il  n'y  a  que  lui  qui  puisse 
»  l'avoir  mise  dans  cet  ordre  de  bataille.  \e 
))  vous  découragez  pas  néanmoins;  ce  sont  là 
)>  toutes  les  forces  de  ces  Gots  oi^eillcux, 
»  qui  se  vantoient  avec  tant  de  tèmMté  de 
»  venir  nousaocaUer.  Le  roi  y  esllni-ménie, 
»  n'en  doutet  point,  suivi  de  toute  ses  tron- 
»  pes.  Tous  vos  ennemis  sont  donc  ici ,  et 
»  vous  n'avez  plus  personne  à  craindre.  11  est 
»  \  rai  qu'ils  se  sont  rendus  autrefois  célèbres 
»  par  leur  valeur,  et  qu'ils  se  sont  signales 
»  en  diverses  rencontres,  soit  en  se  défendant 
))  eux-mêmes,  soit  en  attaquant  diverses na- 
»  tions  dont  ils  ont  été  la  terreur  :  mais  ils 
»  ont  perdu  toute  leur  ancienne  bravoure  par 
»  le  défaut  d'exercice,  et  ils  n'ont  plus  main- 
n  tenant  aocune  connoissanoe  de  l'art  mili- 
»  taire.  Os  lâchent  le  pied  au  premier  choc, 
»  et  rberchent  incontinent  à  se  mettre  en  lieu 
»  de  sûreté,  parce  que  leur  courage  affoibli 
»  ne  leur  permet  pas  de  soùleuir  1  eiïort  d  un 
»  oombnLVoiMéimveretlavérilédeeeque 
»  j'avance,  dès  que  vous  auret  commencé 
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»  à  vous  battre  contr'eux.  »  Les  assùrances 
de  Paul  n'empècbereot  pas  quelques-uns  de 
set  soldais  de  loi  repicieiiter  qu'il  se  trom- 
poil,  que  le  roi  étoit  absent,  |iaroe  qu'U 
ne  nurchoil  jamais  sans  ses  enseignes.  Fanl 
répliqua  qu'il  les  avolt  cachées  exprès,  pour 
dCMiner  à  connollro  à  sos  oniu'mis  qu'il  étoit 
encore  à  la  tète  d'un  corps  de  réserve  plus  fort 
qne  tonte  l'aimée  qui  èloft  deranl  Niancs, 
afin  d'étreen  état  de  renforcer  les  asricgeans; 
que  r'éloit  là  «ne  ruse  de  sa  part  pour  tâcher 
de  vaincre  par  la  crainle  ceux  qu'il  ne poavoit 
espérer  d'assujettir  par  la  force. 

Ce  piéCenda  roi  avoit  à  peine  achevé  sa 
barangne,  qne  les  aariefeons  aient  recooH 
nencè  l'attaque  avec  plus  de  vigœur  que  le 
jour  précèdent ,  firent  jetler  par  leurs  archers 
et  par  leurs  frondeurs  une  nuée  de  flèches  et 
de  pierres  sur  les  remparts  contre  les  assi^ez  ; 
eenz-d  kor  répondirent  de  lenrmienx  et  se 
détendirent  aree  beaaéonp  dê-valenr.  Cette 
action  qui  avoit  commencé  dès  la  pointe  dn 
jour,  duroit  encore  à  la  cinquième  heure, 
c'est-à-dire  à  onze  heures  du  matin ,  lorsque 
les  assicfeans  raniment  leur  courage  »  redou- 
blent lenrs  efforts,  écartent  enfin  des  moraO- 
les  les  ennemis  accablez  par  une  multitude  de 
traits  qui  tuèrent  et  blessèrent  entr'autres  un 
grand  nombre  d'auxiliaires,  lesquels  avoicnl 
marché  au  secours  des  rebelles  :  ils  s'appro- 
cbent  des  portes,  y  mettent  le  feu,  sappent 
lesmorailles,  ooy  font  des  ouTerlnres»  en- 
trent dans  Nismes,  se  font  jour  à  travers  les 
rui-s  1  cpêe  à  la  main ,  renversent  tout  ce  qui 
se  présente,  et  remplisMuit  cette  ville  d hor- 
reur et  de  carnage.  Les  assiégez ,  quoique 
constemei ,  s'eifonerent  de  disputer  le  ter- 
rain pied  à  pied  et  vendirent  cherenientleor 
vie;  mais  enfm  forcez  de  ccder  an  nombre, 
ils  se  retirèrent  dam^  //■>  .1  rmrs. 

On  appeloît  ainsi  alors  à  Msmes ,  de  même 
qu'aujourdM  ramphiteotre  de  celle  rille 
bili  par  les  RomainB,  lequel  étant  oeint  de 
hautes  murailles  très-épaisses,  formoitnne 
espèce  de  citadelle ,  et  en  a  servi  long-tems  en 
effet  aux  habilans,  comme  nous  verrons  dans 
la  suite.  Quelques-uns  des  rebelles  en  s'y  re- 
tirant Airent  poursuivis  et  massacres  par  les 
soldats  du  roi  qni  s'étoient  répandus  dans  la 
Tîlle  pour  piller  :  mais  plusieurs  d'entre  ces 
tom»  II. 


derniers  demeurèrent  sur  la  place.  Les  autres 
rebelles  renfermez  dans  le  chAlcan  des  Arènes 
ne  cessèrent  de  faire  des  sorties  sur  les  pil- 
lards qui  se  baiarderent  d'approcher  des  en- 
Tiioos»  et  ils  en  Inerent  plnrieurs. 

XLIX. 


ViJû  paroissoit  résolu  de  Tonloir  se  dé- 
fendre dans  celte  forteresse  jusqn'àlademiero 

extrémité  :  mais  ceux  de  son  parti  occasion- 
nèrent bientôt  après  sa  ruine.  Plusieursd'entrc 
les  citoiens  de  Nismes  qui  l'avoient  suivi  dans 
les  Arènes ,  le  soupçonnèrent  aussi-bien  que 
les  soldats  venus  d'Espagne  OTec  lui,  de  vou- 
loir faire  la  paix  avec  Wamba  à  leurs  dépens, 
et  d'avoir  dessein  de  les  livrer  à  ce  prince  pour 
sauver  leur  vie.  Il  séleva  alors  une  sédition 
parmi  les  partisans  de  ce  nouveau  roi,  et 

sans  respect  pour  son  autorité  et  pour  sa  pré- 
sence, les  habilans  du  pays  (oat  maîn^basse 

sur  tous  ceux  qu'ils  croient  coupables  de  tra- 
hison. Ce  prétendu  roi  n'a  pas  même  le  crédit 
de  sauver  la  vie  à  un  de  ses  domestiques  qu'il 
voit  tomber  à  ses  pieds,  et  pour  lequel  il 
demandoit  graoe  avec  toute  rbnmfiilé  d*vak 
suppliant  ;  en  sorte  qu'il  n'est  plus  écouté ,  et 
que  ses  ordres  sont  méprisez  par  une  grande 
partie  de  ceux  qui  avoient  auparavant  entre- 
pris sa  défense  avec  le  plus  de  chaleur. 

La  ville  de Nismesoffiroit  alorsun  spectacle 
des  plus  affreux.  On  y  voioit  le  sang  ndase- 
lerde  toutes  pjiris,  et  les  ru(^  et  les  maisons 
pleines  de  corps  morts,  do  mourants  ou  de 
blessez.  Paul  hors  d  élai  de  faire  une  plus 
longue  résistance,  en  butte  i  la  contradiction 
de  ses  propres  troupes,  exposé  i  leurs  re- 
proches et  à  leurs  mépris,  insulté  mén>e  par 
les  railleries  piquantes  de  ses  proches,  n'aiant 
plusentin  aucune  ressource,  prend  le  parti 
de  se  dépoOiller  des  omemens  roiaux ,  d'ab- 
diquer la  roianlé ,  et  de  se  démettre  publi- 
quement de  l'autorité  qu'il  a  voit  usurpée  ;  ce 
qui  arriva  par  un  événement  singulier  le  1  • 
de  Septembre  ,  jour  auquel  \\  aiuba  étoit 
monté  sur  le  thrône,  un  an  auparavant. 

Le  lendemain  au  matin  ce  rebelle  aient 
assemblé  SCS  principaux  complices,  délibéra 
avec  eux  sur  le  parti  qu'ils  avoientà  prendre. 
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Il  fui  résolu  que  w  leur  restant  plus  qu  à  se  | 
mettre  a  la  merci  da  roi ,  il  Calloil  implorer 
sa  ckmence.  Usdepolerentàce  prince  pour 
ifMipr  graœ  m  km  mm,  Aifcbnl 
érêque  de  XacfeoMe.  Ce  prébt  amit  donné 
d'abord  des  marqnes  éclatantes  de  sa  fidélité 
enverv  le  roi ,  comme  nous  l  avons  déjà  >u: 
mais  il  Calloil  qu'il  se  fut  enfin  laissé  séduire 
parlSNbeUes,  etqaHeùt  pris  part  àlev 
nècHoB  ;  cur  nifaal  TmIcv  qui  en  a  écrit 
rUsIoire,  il  méritait  la  BMirt,  et  il  eut  besoin 
loi-même  de  la  cracede  Wamba.  I  n  historien  ' 
postérieur  aâ6Ùre  cependant  que  les  rebelles 
1  aboient  eminené  malgré  loi  de  NartiOBM  i 
Mn»,  ct^H  B^foit  jMdifwdBCOMtfr 
ilevfévolle. 

L. 

de  «  CQaaWoo  et  h  dUMlè  ée  la  remplir 

avec  succès,  crut  devoir  auparavant  intere»er 
le  Seipneur  dans  sa  cause.  11  eut  donc  recours 
à  lui  dans  le  sacrifice  de  la  messe  qu'il  c^èbn 
tolemneUemeat,  el  partit  canile  iCftCn  de 
tm  hàVmn  piwH^^^  ■  BuTiroo  à  quatre  miDes 
de  Nismes  fl  rencontra  Wamba  qui  venoii  à 
la  léte  de  ses  lroup»«î  dans  le  dessein  d'entrer 
triomphant  dans  celte  ville  et  d'achever  de 
soumettre  lesrebelles.  A  la  Tâë  de  ce  prince, 
Ai«eiMi  dneead  «MllM  de  cheval,  d  fré- 
tant prosterné  à  terre,  a  lui  expliqnelefl^et 
de  sa  dopulation  ,  et  lui  demande  prace  pour 
les  roup.iltl«"S.  Ijp  roi  qui  étcwt  achevai  s'arrête 
et  lui  ordonne  de  se  lever.  Alors  l'evéque  de 
HnAowie  prenat  h  parole,  dH,  les  hmes 
an  ynn:«  PriMe»  Mi  «mne  pèdié  contre 
n  le  dd  et  contre  voos ,  et  noire  infidélité  à 
»  TOtK  égard  est  trop  grande ,  pour  mériter 
»  votre  pardon  :  votre  piété  seule  pi-ul  arré- 
»  ter  le  glaive  meortricr  qoi  a  déjà  (ail  périr 
n  iMt  de  cMoîcH,  et  von  porter  à  épeigner 
»  les  icHs  infortnnri  qoi  lui  ont  échappé. 
»  Oldoonez  donc  à  vo?  soldats  de  ne  plus  ré- 
»  pandrt>  de  sanç .  el  que  les  citoiens  par- 
»  donnent  aux.  ciloiens.  Le  nombre  de  ceux 

I  Kod.  ToL  ibiA.  c  a. 
sJvLToLibU. 


))  d'entre  nous  (|ui  ont  é\Hé  la  mort  n'est  pis 
))  grand  ;  usez  donc  de  demeuce  a  leur  égard  ; 

nlepaedea  qne  noasvoas  demandons,  fl  ne 
»  restera  pas  nn  seul  habitant  dans  la  ville 
»  de  Nismes  pow  prendre  sa  défense  dans  la 

»  suite,  )) 

Wamba  toncfaédBdacowaeldMhiMia 
de  ce  prélat,  rCpondit  en  cet  tenncaraK» 

»  sàrez-Toas  sur  la  parole  fw  je  vons  donne: 
»  vaincu  par  la  force  de  vos  prières .  j'accorde 
»  la  vie  à  tous  ceux  en  faveur  des«]ot'ls  vous 
»  TOUS  intéresses.  Je  ne  les  ferai  pas  mourir  : 
»  osais  je  toti  déclare  qne  lev  Cfine  cd 
n  trop  énoease»  pov  le  laîMr  cnlieriHeaA 
»  imponi.  »  Sur  cette  réponse  Argebaud  fit 
de  nouvelles  instances  pcnir  obtenir  la  grâce 
entière;  mais  le  roi  lui  répondit  avec  îndî* 
gnalion.  Vmu  apfmlmÉ9  ée  m'ùnpsssr  ia 
fas,  st  n'qi  ff  Mt  mÊtx  êe  mm  Bvmr  fWI 
finre  delatkTEk kim,  ajoàta-t-il,  je  n'mp- 
eavdf  qu'à  «ons  seul  le  pardnn  mtirr,  et  je  m 
rxnu  promets  rien  pfnir  le$  attires.  Cela  dit , 
Wamba  continua  sa  oiarche  vers  Nismes. 

LL 

99ÊÊm»Êém  és  Ifkmm  H  èm  nMIm. 

Ce  prince  qui  marcboit  avec  pompe  et 

ordonna  eependsnt  de  faire  cesser  tout  acte 
d'hostilité  jusqu'à  son  arrivée  dans  la  rille. 
Lorsqu'il  fui  à  la  distance  d  une  stade  ou  de 
cent  vin^-cinq  pas ,  il  rangea  son  armée  en 
bataille  comme  s  il  eût  eu  dessein  de  donner 
rawat  an  cUleaadnAr»qniini  raMl 
à  uudiHH.  natoiidqtprialapréontion 
de  faire  marcher  m  carps  considérable  de 
troupes  vers  les  frontières  des  François,  du 
côté  de  la  mer  et  des  montagnes,  pour  couper 
le  secours  que  les  nbeUesaMoienlpAreoemir 
de  la  pvi  de  ceape^plei,  et  sVippaier  à  lenr 
marche  sAcndent  bit  qoelque  naouTcmenL 
11  donna  ordre  ensuite  à  qudques-uns  de  ses 
principaux  capitaines  d  aller  retirer  des  Arè- 
nes le  duc  Pauietses  complices  que  La  cramie 

soûterrains  de  cet  napMlfatre. 

Les  rebelles  furent  annldt  enlever  du  lien 
de  lenr  relniie  :  on  anÉla  en  même-teaBS 
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un  grand  nombre  de  Ganlois  et  de  François 
qui  a  voient  embrassé  leur  parti  et  étoicnt 
accourus  à  leur  défende.  On  se  saisit  de  tout 
le  butin  que  les  uns  et  les  autres  avoienl  re- 
tiré dus  cette  fbrteresae,  et  qui  était  très- 
eeufdenMe.  Tons  ces  prisonniers  ftirent 
emmenez:  arec  leur  chef  derant  le  roi  qui 
les  reçut  au  milieu  de  son  armée.  La  sentence  • 
qui  fut  prononcée  contre  eux,  en  nomme  27. 
étt  principaux ,  outre  le  duc  Paul ,  à  la  tète 
dcsquelate  tronre  Gamadiis  érèqiie  de  Ma- 
guelonnc.  Leurs  noms  paroissent  Gots  pour 
la  plupart.  11  n'est  point  fait  mention  d'Hilderic 
comte  de  Nismes,  le  premier  auteur  de  la 
révolte  ;  ce  qui  fait  que  nous  ignorons  son 
nrt  Quant  an  dne  Plan! fl  ftit oowlnltà  pied 
entre  labataiDotts  rangez  de  c<Mé  etdWre 
attentifs  à  ce  spectacle,  et  présenté  an  rni , 
suivi  des  autres  prisonniers ,  par  deux  oITi- 
ciers  généraux  à  cheval  qui  tenoient  chacun 
one  tresse  de  sa  cheydore.  A  la  yuë  de  ce  chef 
des  rebelles»  ce  prince  levant  les  mains  an 
ciel  y  s'écria  les  larmes  aux  yeux  :  Jt  vous 
huè\  ô  Dieu ,  roi  des  rois,  (f  avoir  fait  tomber 
ce  rebelle  orgueilleux  comme  un  hommt  blessé 
à  mortf  et  d avoir  terrassé  mes  ennemis  par  la 
fêKê  dê  99tr»  bras.  Paul  de  son  côté  ne  hA 
|M8  pMMt  en  inésence  da  ni,  qnH  se  proa- 
tema  à  terre  et  délia  sa  celntore.  Un  historien  > 
moderne  prétend  que  ce  chef  des  rebelles  se 
jugeant  indigne  des  honneurs  militaires,  il 
ae  dépouilla  par-là  lui-même  de  ce  qui  en  étoil 
la  nnffqoe.  On  vcieit  la  consternation  et  fé- 
tonnement  peints  sur  son  visage.  Le  change- 
ment subit  de  sa  fortune  et  l'incertitude  où 
fl  étoit  de  son  sort  dévoient  produire  na- 
tordlemcnt  cet  effet,  puisque  la  veille  il 
portait  encore  les  marques  de  la  dignité 
leiatai  ToM  *  les  antres  prisonniers  s'étant 
auasi  prosternés  en  méme-tems,  Wamba  leur 
adressant  la  parole  :  QurUrcès  d'ertraragonre 
et  dingralitude ,  leur  dit-il,  de  me  rendre, 
ewnme  vous  avez  fait  ,  le  mal  pour  le  bien! 
Jt  m        pa»,  ajo6la4-il,  exmniner  tri 
fénormitê  de  90$  €rime$;  làles  ^dmetsnM  aux 
mrttêjtiêfu'àce  qsfon  pmmmee  votre  juge- 

*  ioL  ToL  ibid.  p.  833. 

s  llBclaa.  de  tebu  Hlip.  L  6u  cap»  13. 
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ment.  Je  vous  accordelavie,  quoique wtu  ne 

Ifi  mnidez  pas.  .\ près  cet  acte  de  clémence, 
ce  prince  donna  ordre  de  partager  ces  rchclles 
en  divers  quartiers  de  son  armée ,  et  de  veiller 
soignctuement  à  leur  garde. 

LIL 

WaiiiUi«BvdeiM|iri«ini«nPiMÇM0,  «llUti^panr 
te  vilk  d»  Wmà». 

•  WamlMi  €ai  des  égards  particoUerB  pour 
les  prisonniers  François  panni  kaqnds  ae 

trouvoient  plusieurs  jennes  seigneurs  que 
leurs  pères  avoient  envoiez  en  étage  au  duc 
Paul  comme  un  gage  de  la  promesse  qu'ils 
lui  aTcient  Aiite  de  marcher  incontinent  à  son 

secoua  Geprinoe  ordonna  de  les  bien  tnMer, 
de  même  qne  ceux  de  la  nation  des  Saxon 

qui  étoient  avec  eux ,  et  qui  obèïssoient  à  on 
même  maître,  c'est-à-dire  au  roi  d  Austrasie. 
Il  fit  plus  :  il  eut  la  générosité  de  les  renvoier 
dix-lMit  jours  après,  sans  rançon  et  comblez 
de  bienfUta,  disant  qu'il  éloit  de  la  gloire dn 
vainqueur  d'teer  de  clémence  à  l'égard  des 
vaincus. 

0  roi  touché  des  malheurs  et  de  la  di^^ola- 
tion  de  NinneB,  donna  tous  ses  soins  à  1  entier 
rétabHsBonent  de  cette  grande  tUc.  il  Ht 
d'abord  retirer  et  inbamer  une  infinité  de 

cadavres  ,  qui  infectoienl  les  nies;  il  donna 
ordre  de  pans^T  les  blessez,  et  de  rendre  aux 
habilans  tout  ce  qui  leur  avoit  été  enlevé  dans 
le  pillage  de  leurs  maisons.  Il  fit  eunite  ré- 
parer les  brèches ,  rétablir  les  nmrailles  et 
mettre  de  nftu voiles  portes  à  la  place  decdlcs 
qui  avoient  été  brûlées  ,  le  tout  aux  dépens 
du  tlu-ésor  roial.  11  ordonna  en  méme-tems  à 
tous  ses  soldats  d'apporter  tout  le  butin  qu'ils 
aTOient  bit  sur  tes  rebelles ,  en  fit  séparer 
l'argenterie  et  les  vases  sacrez  dont  le  duc 
Vaxil  avoit  déptmillé  les  éîjlises  de  la  pro- 
vince, afin  de  s'en  servir  pour  S4^  soùt»'nir 
dans  sa  révolte,  et  les  leur  (it  restituer.  11 
fit  rendre  enlr'anlres  à  oeUe  de  saint  Fdix 
martyr  la  couronne  d'or  qœ  ce  doc  en  avoit 
enlevée  ,  et  qui  lui  a\oil  s<Tvi  pour  la  réré- 
monie  de  son  couronnement.  I  n  auteur  Es- 
pagnol '  croit  que  celte  cglis?  de  S.  Félix 

1  Bod.  Toi.  ibid.  r.  1» 
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est  celle  de  Gironno,  :  mais  il  paroU  plus 
vraisemblable  que  c'est  celle  de  Narbonne  où 
reposoieni  '  les  reliques  de  ce  saint  mut}  r. 

XIIL 

Senteace  portée  eentr»  PkttI  et  m  eoaipUeat. 

Trois  jours  '  après  la  prise  de  Nismes  , 
c'est-à-dire  le  5.  de  Septembre  ,  Wamba  Gl 
dicsser  an  thr^an  mOiende  son  camp,  où 
enTironné  des  principaox  seigneurs  de  sa 
ooor  €t  des  officiers  de  son  palais ,  tontes 
les  troupes  sous  les  armes  ,  il  fit  amener  on 
sa  présence  le  duc  Paul  qui  parut  chargé 
de  fers,  accompagné  de  tous  ses  c(»npUces. 
A  son airiTée anx  pieds  do  thrtee,  oechef 
de  idielles  se  prosterna  ,  et  sek»  l'ancien 
usage  il  présenta  ses  épaules  pour  servir  de 
marchepied  au  roi  Alors  ce  prince  prenant 
la  parole  :  «  Je  vous  somme  ,  dit  -  il ,  au 
))  nom  de  Dieu  tout-puissant ,  d'entrer  en 
»  jugement  a?ec  moi  dans  cette  assemblée 
»  composée  de  vos  frères  »  et  de  déclarar  en 
»  leur  présence,  si  j'ai  jamais  rien  fait  contre 
))  vous  qui  ait  pu  vous  engager  à  vous  ré- 
»  Tolter  contre  moi  et  à  vous  ériger  en  ty- 
»  m.  «Bni  répondit  tont  haut:  «le  proteste 
»  derant  Dira  que  loin  de  m'avoir  fait  aucun 
»  mal ,  TOUS  m'avez  comblé  d'une  infinité  de 
»  biens  et  de  grâces  dont  j  etois  indigne  ;  et 
»  j  avoué  qne  tout  ce  que  j'ai  eu  la  témérité 
»  d'attenter  contre  toos  Tient  de  Fesprit  de 
»  malioe  dont  j'ai  en  le  malbenr  de  sniTre 
»  les  suggestions.  »  Le  roi  aiant  fait  la  même 
demande  aux  autres  rebelles ,  ils  firent  tous 
la  même  réponse.  On  lut  ensuite  le  serment 
de  fidélité  qu'ils  avoient  prêté  à  ce  prince 
d'abord  après  son  éieetion,  et  cdni  qne  le 
dne  Fttil  avoit  ex^  de  ses  compUoes,  par 
lequel  ils  s'engageolent  de  porter  les  armes 
contre  Wamba  jusqu'à  ce  qu'ils  l'eussent  dé- 
thrôné.  La  lecture  de  ces  actes  fut  suivie  de 
celle  des  canons  des  derniers  ooncika  de  To- 
lède snivant  ksqnds  Fsnl  et  ses  adhérons 
dévoient  être  condamnez  à  mort  et  leurs 
biens  confisquez  :  mais  l'assemblée  touchée 
de  compassion  envers  ces  malh«ireux,  et 

1  Gnf  Tur.  de  gtor.  mart  1.  i.  c.  9& 
9  Jol.  ToL  ibid.  p.  830. 833.  et  Mq. 


ne  voulant  pas  user  à  leur  égard  de  toute 
la  rigueur  de  ces  décrets ,  les  remit  à  la  clé- 
mence du  roi  qui  ordonna  seulement  qu'on 
leur  arracherait  entièrement  les  cheveux ,  ce 
qui  étoit  alors  une  marque  d'infamie  ;  et  qu'en- 
suite on  les  enfermeroit  dans  une  prison  pour 
le  reste  de  leurs  jours.  Un  ancien  *  historien 
ajoùte  que  le  roi  fit  de  plus  armclier  les  jenx 
à  VnA ,  principal  chef  de  la  rébellion.  Ceat 
ainsi  que  ce  prince  termina  son  expedHiOQ 
contre  les  rebelles  de  la  Septimanie. 

*  LIV. 

Lm  OItIioM  d«  Beziers  nrtgfi  par  le»  Fnnftb  MMft 

le*  ordres  da  duc  Loup. 

Quelque  impatient  que  diit  être  Wamba  de 
retourner  à  Tolède  ,  le  bruit  qui  se  répandit 
que  les  François  méditoient  de  faire  bientôt 
une  irruption  dans  cette  province  ,  et  qu'ils 
avoientdcisein  de  Inionief erses  prisoniriefB» 
Inl  fit  juger  qne  sa  présence  eloit  encore  né- 
cessaire dans  le  pays.  Il  différa  donc  son 
départ  pour  allendrc  les  suites  des  menaces 
de  ces  peuples  contre  lesquels ,  au  rapport 
des  Uslociens,  il  sonhaitoit  troUTer  rocea- 
sien  d'en  venir  ans  mains  et  de  venger  anr 
eux  les  anciennes  querelles  de  sa  nation. 

Suivant  le  témoignage  de  Julien  •  évéque 
de  Tolède  et  auteur  contemporain,  de  qui 
nous  tenons  l'histoire  de  la  révolte  dn  dne 
Ml,  Wamba  aurait  préveon  le  dessein  dea 
François ,  et  aurait  été  le  premier  à  leur 
déclarer  la  guerre ,  si  les  s^-igneurs  qui  com- 
posoient  son  conseil  ,  no  I  eussent  détourné 
de  cette  entreprise ,  en  lui  faisant  entendre 
qu'il  ne  lui  convcaoit  pas  de  troubler  la  paix 
qui  régnait  alors  entre  les  deux  états  ;  ce 
qui  prouve  que  ce  fut  sans  l'aveu  et  sans  le 
œnsentement  de  leur  souverain  que  (juclques 
François  donnèrent  du  secours  au  duc  Paul , 
et  qu'ils  le  soùtinrent  dans  m  réroite. 

Wamba  après  avoir  demeuré  à  la  vAS  do 
Nismes  jusqu'au  quatrième  jour  depuis  la 
prise  de  celte  ville ,  voiant  que  les  François 
ne  faisoicnl  aucun  mouvement ,  et  que  ses 
approches  avoient  jette  la  terreur  dans  toutes 

I  Luc.  Tud.  chron. 
3  JuL  ToleU  ibid. 
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hmyïïkBfMat»,  èloit  résola  de  décam- 
per, quand  il  Ait  arerti  qa'un  duc  ou  gênerai 

de  cette  nation  nommo  ï  oiip  s'étoit  avancé 
jusquos  dans  le  terriloire  dr  Bozicrs,  et  qu'il 
ravageoit  ce  pa)s.  Ce  prince  partit  aussitôt 
ifec  ane  extrême  diHgenoe  le  7.  de  Sep- 
tembre pour  allerà  h  reooootre  de  ce  gênerai 
campé  à  Aspiran ,  lieu  voisin  de  la  rivière 
d'Eraut  entre  Pezenas  et  le  diocèse  de  I>o- 
deve  :  mais  dès  que  celui-ci  eut  appris  que 
le  nH  des  Virigots  venoit  à  lui ,  et  qu'il  avoit 
diji  Aiit  on  détachement  pour  lui  courir  MIS , 
fl  décampa  et  s'enfùit  vers  les  montagnes  voi- 
sines avec  tant  de  précipitation  ,  quo  pour 
faciliter  sa  retraite  il  fut  obligé  d'abandonner 
la  plus  grande  partie  des  équipages  de  son 
année,  dont  les  Viiigols  s'emparèrent ,  sans 
compCernn  grand  nombre  de  tnlnennqnUs 
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LV. 

Retour  de  Wamba  en  Eapagne. 

Wamba  n'aiant  plus  d'emiemis  à  combattre, 
s'avança  vers  Narbonne  où  il  entra  en  triom- 
phe et  où  il  séjourna  quelque  tems.  Il  s'ap- 
pliqua durant  son  séjour  à  rétaUir  la  paix 
et  h  tnnqnilUté  dans  la  Seplimanie ,  que 
cette  guerre  civile  dont  elle  avoit  presque 
soùtenu  tout  le  poids ,  avoît  extrêmement 
désolée.  Il  eut  soin  entr'autres  de  mettre  de 
bonnes  garnisons  dans  les  places  fortes  du 
pays  pour  s'opposer  ans  mouvemens  qui  au- 
raient pA  s'y  éleTer  de  nonveau ,  et  pour 
diaiper  tous  les  restes  de  la  rébellion.  II 
pourvut  celte  province  et  les  diocèses  ou  villes 
qui  la  composoient ,  de  nouveaux  gouver- 
neurs plus  humains  que  les  préoedens,  et 
cnowi  oes  personnes  propres  a  oooaoïer  les 
peuples,  et  à  adoucir  par  la  douceur  de  leur 
conduite  les  maux  qu'ils  venoicntde  souffrir. 
Il  fit  de  plus  chasser  de  la  province  tous  les 
Juifs  qu'Iiilderic  comte  de  Nismes  avoit  rap- 
peliez ,  et  qui  avoient  été ,  pour  ainsi  dire , 
la  sooroe  de  tous  stt  malheurs. 

Ce  prince  après  avoir  ainsi  ponrvù  an  gou- 
vernement de  la  Septimanie ,  et  s*iMre  mis  en 
état  de  ne  rien  craindre  ni  de  la  part  de  ses 
ni  de  celle  des  François  et  Gaulois  ses 
partit  de  Nathonne  à  la  téte  de  son 


et  se  rendit  sur  tes  Aronticres  de  ce 

en  un  endroit  nommé  Canabae  que 
nous  croions  (^(re  le  même  que  celui  qu'on 
app«'lle  aujourd'hui  les  C nhanes  de  Fitou,  si- 
tué sur  les  frontières  du  Uoussillon.  Wamba 
aprés  'avoir  remercié  ses  troupes  de  leurs  ser^ 
vices ,  les  congédia  dans  ce  mênM  lieu.  D  se 
rendit  ensuite  à  EInc  où  il  s'arrêta  deux  jours. 
Il  passa  les  Pyrénées  et  rentra  enûn  dans 
Tolède  sa  capitale  après  en  avoir  été  absent 
durant  six  mois  entiers. 

Ce  roi  entra  dans  cette  ville  avec  tonte  la 
pompe  d'un  triomi^e.  Il  étoit  précédé  de  Paul 
chargé  de  fers  et  de  tous  les  autres  rebelles 
qu'on  avoit  mis  sur  des  charriots  à  une  c(«r- 
taine  distance  de  la  ville ,  et  qui  paroissoieut 
à  découvert,  la  téte  chauve,  la  bute  rase, 
nnds  pieds ,  et  revétns  senleinent  de  quelques 
peaux  comme  des  esdaves.  Paul  marchoit  le 
premier  portant  une  couronne  de  cuir  qu'on 
avoit  mise  sur  sa  tôte  par  dérision.  (7est  dans 
ce  triste  état  que  ce  fameux  rebelle  entra 
avec  ses  complices  dans  Tolède  à  la  vACd'nn 
concours  inûni  de  peuple  qne  la  curiosité  du 
spectacle  avoit  attiré.  Tous  ces  criminels , 
conformément  à  leur  sentence ,  furent  con- 
duits en  prison  pour  y  demeurer  le  reste  de 
leurs  jours  :  mais  le  roi  Ervige  sucoeaseur  de 
Wamhaknrfitgmoe,  et  ils  forent  élargis  la 
nr.  année  de  son  règne. 

LVl. 


L>il  dt      prince  pour  la  milice.  Les  ér^qocACl 
ecclcciatliques  porleol  les  urnes. 


Ce  furent  sans  doute  ces  troubles  de  la 
Scptimanie  qui  donnèrent  lien  à  Wamba  de 
faire  publier  d'abord  après  son  retour  a  To- 
lède une  loi  '  datée  du  premier  de  Novembre, 
n  est  ordonné  par  cette  loi  à  tous  les  séculiers 
et  ecclésiastique»  de  se  trouver  en  armes  au 
secours  de  la  patrie  toutes  les  fois  qu'ils  s<'- 
roi»'nt  couv(K}urz  |wr  U's  comtes  •)u  autres 
ofGciers  préposez  au  gouvernement  des  pro- 
vfaices,  et  lorsque  ces  derniers  anroient  be- 
soin d'eux,  soit  pour  arrêter  les  émotions 
populaires  qui  pourrolent  s'élever,  soit  pour 


1  Leg.  8.  de  hii  qui  ad  iH-iluin  non  v  nJiuil 
VIsîg 
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repousser  les  ennemis  qui  voudroient  tenter 
quelque  irruption,  sous  peine  dëxil ,  de  con- 
fiscatiou  des  biens  et  autres  peines  suivant 
résigfcnoe  des  cas  ooDtie  les  infinctean.  Sai- 
vaut  cette  loi ,  tous  ceux  qui  se  trou  voient 
à  ron(  millos  du  lieu  où  s  elevoit  le  trouble , 
éloicnl  oblif^oz  de  s'y  rendre.  I.e  roi  Frvipc 
trou>aul  celle  ordonoance  trop  rigoureuse, 
la  flt  modifier  an  xil' concile  >  de  Tolède. 

On  ?oit  par  ce  que  noua  Tenfloa  de  dire 
et  par  d'autres  roonumens  de  ce  tems  -  là  » 
que  les  évoques  et  autres  ecclésiastiques  de 
la  domination  dos  Visigots  •■tnionl  dans  l'usage 
et  mânie  dans  l'obligation  de  porter  les  armes 
et  de  se  trouver  aux  sièges,  aux  balaOks  et 
aux  autres  expéditions  militaires.  Cet  usage 
qu'on  observoit  aussi  parmi  les  François ,  et 
qui  fut  la  source  de  J'aiïoiblissement  de  la 
discipline  de  l'église  ,  étoit  inconnu  ,  ou  du 
moins  les  exemples  en  étoient  fort  rares  dans 
le  lemt  que  les  Romains  on  anciens  habitans 
du  pays  occupoient  soûls  les  dignitez  ecclé- 
siastiques :  mais  il  devint  fort  commun  depuis 
qu'on  eul  admis  les  ix  uplos  barbares  dans  le 
clergé,  et  que  par  la  faveur  des  princes  qui 
aToientbeanooup  de  part  aux  élections ,  ils 
enrent  obtenu  les  premières  places.  L'amonr 
de  la  guerre,  passion  dominante  de  ces  peu- 
ples, l'emporta  sur  celui  de  la  paix  qui  fai- 
soil  le  caractère  des  anciens  évéques  Romains 
de  naissance ,  plus  animes  de  l'esprit  évan- 
gdUqne  ;  ensorteqne  l'on  vit  depnb  ce  tem»* 
là  plusieurs  prélats  tirez  de  ces  nations  bar- 
bares plus  attentifs  à  se  signaler  par  des  ex- 
ploits militaires  qu'à  édifier  par  dos  vertus 
convenables  à  la  sainteté  de  leur  état  Ce 
désordre  qoi commença  dans  le  tl  siècle, 
ne  subsista  que  trop  long-tems  dans  les  sm- 
▼ansan  gnnd  scandale  des  fidelesL 

LVIl. 

Mort  dp  Childfrir  roi  do  Wu^irif  f-l  de  \»  partie  du 
Langiirduc  Au!«lra^ico.  Hiiani  iM-que  d'Albi. 

Si  le  roi  Childeric  no  favorisii  pas  ouver- 
tement les  robollos  de  la  Soptimanie,  et  ne 
profita  pas  de  celle  occasion  pour  tâcher  de 
se  rendre  mettre  de  cette  provinoe ,  ce  Ait 

I  AgMirr.  toni.  2.  Mocil.  Hbp.    Mft.  cifM|. 


sans  doute  par  lâcheté  et  pour  ne  pas  trou- 
bler ses  plaisirs  ausquels  il  se  livroit  tout 
entier.  Ce  prince  se  précipita  en  elTet  dans 
toute  sorte  d'excès  ;  et  loin  de  suivre  les  sages 
aTis  de  S.  Léger  évéque  d'Autan  son  mi- 
nistre ,  il  l'onvoia  en  exil  dans  le  monastère 
de  Luxeuil  en  llourgogne ,  sur  le  soupeon 
mal  fondé  qu'il  conçut,  que  ce  prélat  avoit 
conjuré  contre  sa  personne  avec  Hector,  pa- 
trice  on  gouverneur  de  Ifsrseille ,  qui  fat 
enveloppé  dans  la  même  disgrâce.  Childeric 
devint  cnGn  la  victime  de  ses  déroglemens  ; 
car  il  fut  assassiné  par  un  seigneur  a  qui  il 
avoit  fait  un  affront  considérable.  Toute  la 
Ikmine  de  ce  prince  éprouva  te  même  sort, 
à  la  réserve  du  jeune  Clnlperic  son  fils  qui 
échappa  aux  assassins,  et  qui  régna  dans 
la  suite.  Childeric  11.  mourut  après  avoir 
régné  quatorze  ans ,  dix  '  dans  le  roiaume 
d'Austratte  depuis  Tan  WO,  jusqu'en  m,  et 
ensuite  près  de  quatre  *  dans  les  roianmes 
de  Neostrie  et  de  Bourgogne  dont  il  avoit 
hérité  du  roi  Clotaire  III.  son  froro.  Sa  mort 
arriva  vers  le  mois  de  b^lembre  ^  de  l'an 
673. 

Surte  findeaon  règne  en  Nenstrie  fl  con- 
voqua *  un  concile  à  Bourdeaux ,  dont  la 
réformation  do  la  discipline  de  l'église  et  le 
rétablissomont  de  la  tranquillité  danslc  roiau- 
me furent  les  principaux  objets.  A  ce  concile 
qui  Alt  tenu  souarauiorilé  et  en  présence  dn 
Duc  Loup,  asristerent  les  trois  métropoli- 
tains d'Aquitaine ,  sçavoir  de  Bourges,  de 
lk)urdeaux  et  dTilause ,  avec  la  plupart  de 
leurs  eomprovinciaux  ,  et  l'ahbe  Oiioaldus 
député  de  l'evéquc  d'Albi ,  le  seul  de  tout  le 
Languedoc  François  dont  on  trouve  la  sous- 
cription dans  ce  concile  ;  ce  qui  prouve  que 
le  pays  d'Albigeois ,  qui  anciennement  faisoil 
partie  du  roinumo  d  Austrasie,  étoit  alors  du 
domaine  et  de  la  dépendance  de  Childeric 
ni  de  Nenstrie,  nonobstant  te  retour  de  Dn- 
gobert  IL  dlilande  d'où  0  avoit  été  difà 
rappellé ,  et  son  élévation  sur  le  thrône.  Le 
reste  de  la  partte  méridionale  dn  roiaume 

i  Mob.  ad  ann.  656.  n.  44. 

9  Vit.  S.  Yaning.  lom.  2.  act.  SS.  Ben.  p.  974. 
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demeura  aussi  sans  doate  sons  la  domiaatkMi 

du  m^mc  Childeric.  Nous  ignorons  !c  nom 
do  1  évtHiue  (l'AIbi  qui  assista  par  procureur 
à  ce  concile  ;  mais  c'est ,  selon  les  apparen- 
eet ,  le  m»m  qae  Rkurd  on  Biehard  qui 
ouopoît  '  delà  ce  riege  l'an  (78. ,  et  qui  suc- 
céda sans  doute  immédiatoment  à  Oidon  dont 
nous  aTCW  dqà  fut  meatioa. 

LVIIL 

GoimnMun  dn  L^ngiiediDC  Françoii. 

Le  duc  Ijoup ,  par  les  soins  dn^iel  oe  con- 
cile fut  tenu  n'est  peut-^tre  pas  dîfferénl  du 
dur  de  mOme  nom  dont  il  est  parl(^  dans  l'ex- 
pédition de  Wamba ,  qui ,  comme  il  y  a  lieu 
ét  k  pvteuiHir ,  éteil  gouvmueur  genenl 
dn  frontiefftt  de  l'Aquitaine  Te»  la  Septi- 
manie,  c'est-à-dire  de  l'Aquitaiiie  Austra- 
sienne  qui  comprenoit  le  Vêlai ,  le  Gevaudan 
et  l'Albigeois.  Le  Toulousain ,  la  Gascogne  et 
l'Aquitaine  occidentale  ou  Neustricnne  ap- 
parlSMienl  ak»  i  Boggis  et  à  Bertraiid  fils 
de  Charîbert  roi  de  Toulouse  ,  qui  possc- 
doient  ce  pays  à  litre  de  duché  héréditaire 
sous  l  aulorilé  do  Childeric.  Quant  au  pays 
d'I'sez»  ancien  membre  du  roiaume  d'Aus- 
tmie ,  nous  ^hondb  stl  dépendoit  enoore 
dn  fonvemement  de  Maneflîe  on  de  Pko- 
vence,  dont  le  patrice  Hector  étoit  pourvu  ^ 
avant  sa  disfxrarc  qui  fut  suivie  de  sa  mort. 
Ce  {gouverneur  eut  pour  successeur  un  noble 
Auvergnat  nommé  BooH  ^  qui  s'acquitta  de 
n  chaise  avec  beanoonp  dintégrilè  et  de  8B- 
gene» 

LIX. 

lUmim.  nendB  à  ChiMerk  IL  mo  htn.  TiwblM 
àam  Is-Laqgiiedw  Aartmica. 

Ce  dernier  Ait  nderablede  son  gonveme- 
DMnt  au  roi  Thierri  III.  frère  et  successeur 

de  Childeric  II.  Ce  prince  qui  jusqu'alors  avoit 
demeuré  dans  le  monasioro  de  S.  Donys,  en 
sortit  aussitôt  afH'ès  la  mort  de  son  frère  pour 
remonter  sur  le  thr6ne  de  Neustrie  et  de 
Bonrgogne  »  et  choisit  Lendisias ,  fils  d'Br- 

>  Spidl.  Um,  7.  p.  336. 

t  VIL  &  Pnj.  ton.  S.  ad.  S&  Bm.  p.  Mi. 

I  Vit  8.  BmH.  ion.  3.fbid.  p.  90. 
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chinoaU  anire  dn  pakis  de  Nenalfîe,  ponr 

remplir  cette  importante  charge. 

Le  règne  de  Thierri  ne  fut  '  pas  long-tems 
tranquille.  Ëbroin  ancien  maire  du  palais  eut 
à  peine  apprb  Félefation  de  ce  priMO  toi^le 
tfafliâoe^  qn'il.iorlit  dn  monutere  de  Lnseilii» 
sons  prétexte  de  venir  h  son  secours,  mais 
en  effet  dans  la  d'être  rétabli  dans  son 
ancienne  dignité.  Dans  la  crainte  cependant 
de  tronyer  nn  rival  trop  puissant  en  la  per- 
sonne de  S.  Léger  <inl  de  son  cMé  étoit  sorti 
aussi  de  ce  monastère  pour  aller  joindre  le 
même  prince  ,  il  tourna  vers  l'Austrasie  et 
porta  le  trouble  dans  la  Champagne  et  les 
autres  provinces  de  ce  roiaume ,  où  après 
avoir  répandu  nn  bnx  brait  de  la  mort  de 
Thierri ,  il  se  donna  toutes  sortes  de  monve- 
mens  pour  faire  reconnottre  à  sa  place  nn 
prétendu  fils  de  Clotairc  III.  qu*ll  produisolt 
et  qu'il  faisoil  appeller  Clovis. 

Les  peuples  de  c^e  partie  du  roiaume 
d'Anstrmie  donnèrent  dans  le  piège ,  et  re- 
connurent d'autant  pluaTolonliers  pour  leur 
roi  ce  prince  supposé  ,  que  quand  mémo  ils 
auroient  été  persuadez  do  la  fausM'lo  du 
bruit  de  la  mort  de  Thierri ,  ils  éloicut  cliar- 
mes  de  trouver  une  occasion  de  se  donner 
un  autre  roi  que  celui  de  Neustrie ,  tant  ib 
souffroiont  impatiemment  de  se  voir  sous  la 
dépendance  des  Neustrasiens.  Ce  nouveau  roi 
fut  donc  reconnu  sous  le  nom  de  Govis  dans 
les  provinces  méridionales  d'Austrasie,  c'est- 
àHiiw ,  en  Champagne,  dans  FAnvergne , 
le  Roiiergue ,  TAIbigeois ,  le  Vêlai  »  le  Ge- 
vaudan ,  lo  pays  d'Usez  ot  la  Provence  qui 
avoient  ap[Kirlenu  au  roi  (ihildorio  ;  rnr  l)a- 
gobert  II.  ne  rcgnoit  que  dans  la  partie  sep- 
tentrionaleetrorientale  deceroianme.  Ebroin 
s'étant  emparé  de  toute  l'autorité  sur  ces  pays 
sons  le  nom  du  protondu  (Clovis ,  donna  le 
gouvernomoiif  nu  |)alririat  de  Marsi'illo  au 
duc  Adalric ,  et  fit  si  bien  par  ses  menées , 
qu'il  mit  le  désordre  et  la  confàsion  dans  tonte 
la  France  ;  tandis  que  les  gouverneurs  des 
provinces ,  au  lien  d'employer  lour  autorité 
pour  lo  maintion  do  la  paix  cl  du  bon  ordre 
dans  h'urs  dopnrloinons  ,  no  fironl  a  stm 
evemple  qu  augnienlor  les  troubles,  autant 

« 

1  Vif.  9.  Leodfg.  r.  ft  rt  «vqq. 
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par  leur  licence  ,  qoe  |iar  llndèiieiidaiioe 
qa'ib  afliectoienL 

LX. 

U  I.ugiiadN  AiMlniin  Minis  aa  rai  TU«ri 

Bbroin  voiant  qac  sa  fourberie  lui  avoit 
rêQflsi ,  entra  en  Bourgogne  oà  il  fit  divers 
progrès.  Il  se  rendit  niattre  d'Autun  ,  et  Gt 
prisonnier  le  saint  évi^que  de  cette  ville  ; 
puis  setant  avancé  vers  Lyon  ,  il  en  forma 
le  siège  :  mais  il  fut  obligé  de  le  lever  bientôt 
après.  Cet  échec  et  b  déooDTerte  qu'on  fit  de 
son  imposture ,  loi  firent  appréhender  d'é- 
chouer dans  l'exécution  de  son  entreprise ,  ce 
qui  l'obligea  de  prendre  le  parti  d'abandruiner 
fon  prétendu  roi  Clovis  et  de  faire  sa  paiv 
avec  Thierri  qui  lui  donna  la  charge  de  maire 
de  son  palais.  Ce  ministre  ambitieux  s'enn 
para  dès4on  de  toute  l'autorité  sans  laisser 
à  ce  prinre  que  le  vain  titre  de  roi  ,  et  si- 
gnala son  gouvernement  par  les  emporte- 
mens  et  les  excès  ausquels  il  se  livra.  11  exila 
on  proscriTÏt  entr'aotres  nn  grand  nombre  • 
de  seigneurs  de  Nenstrie  et  de  Bourgogne 
qui  l'a  voient  traversé ,  et  dont  quelques-ans 
pour  éviter  de  devenir  la  victime  de  ses  pro- 
jets ambitieux  ,  et  se  mettre  à  l'abri  de  ses 
entreprises  ,  passèrent  la  Loire  et  se  retirè- 
rent à  la  oour  des  ducs  d'Aquitaine  et  de 
Gascogne. 

LXL 

Niintu  (kil  dn  biou  coMidmbht  i  r«itoj«  de 

Quelque  absolu  que  flkt  akm  le  pouvoir 
des  maires  du  palais»  et  quelque  graiide  que 

fût  l'autorité  quils  Qsnrpoient  sur  les  rois , 
ces  princes  ronservoient  toùjours  cependant 
les  dehors  de  la  leur  ;  tout  se  faisoil  sous 
leur  nom,  et  l'on  continuoit  de  dater  les  actes 
et  les  diplômes  par  les  années  de  l&a  règne. 
Nous  en  n^uns  un  exemple  dans  un  acte 
de  l'abbaje  de  Moissac  daté  de  la  vu.  année 
du  regoc  de  Thierri.  <  "est  une  vente  que 
Nizezius  ^  homme  de  coudiliuu  et  cxtréme- 
pnent  riche  fit  conjointement  iirec  Ennen- 

>  Contia.  Fred^.  c.  M. 

>Mib.  ad  anri.  08S.  ■  IS.  et  append.  eadi  tMB. 
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tnide  sa  femme  à  cette  abbaye  et  à  Leotadiu» 
qui  en  étoit  ahbt-,  de  dix-huit  villages  situer, 
partie  dans  le  l  oulousain,  partie  dans  l'Age- 
nois;  et  de  deux  autres  dans  le  diocèse  d'Eause. 
Ce  seigneur  vendit  toutes  ces  terres  ou  villa- 
ges avec  leur»  égSâes ,  les  serfs  et  les  affiran- 
chis  destinez  pour  la  culture  des  terres  et 
toutes  leurs  autres  dép<^ndances  pour  le  prix 
de  sept  cens  sols  d  or  et  quatre  habits  apprc- 
ciet  deux  cens  sols  ;  prix  qui  paroU  bien 
modique  pour  des  biens  si  oouddendileB  :  mais 
il  parott  que  cette  vente  étoit  simulée,  puis- 
que dans  la  même  charte  Nizezius  et  son 
épouse  disposent  de  cette  somme  en  faveur 
de  la  même  abbaye  pour  le  soulagement  de 
leurs  ames  après  leur  mort ,  et  ne  se  réser- 
vent que  la  disposition  de  cinq  villages  pour 
leurs  héritiers,  sravoir  trois  dans  le  Toulou- 
sain ,  Pompejac  dans  l'Afjenois  ,  et  un  cin- 
quième dans  le  pa;s  d  Eause.  La  plùpart  des 
noms  de  MB  Hen  nous  sont  aujourd'hui  in- 
connus :  on  voit  cependant  que  plusieuis 
étoient  situez  des  deux  cAlez  et  au  voisins^ 
de  la  Garonne  dans  le  diocèse  de  Toulouse  ; 
comme  Ikzens ,  Gagnac  ,  Bauzelle  et  Seilh 
à  la  droite  de  cette  rivière. 

LXIL 

BIliMit  do  Dagobert  II.  pour  rentrer  «n  ponetuita  des 
pvDviiMM  oitridiaiulM  d*  rAwinrfft. 

Quelques  auteurs  croient  que  Dagobert  11. 
qui  régna  dUionl  dans  la  partie  de  FAuitm- 

sie  située  le  long  du  Rhin,  et  qui  vécut  *  en 
paix  avec  Childeric  II.  ne  ménagea  pas  de 
même  le  roi  Thierri  III.  et  qu'il  prélendit 
dès  le  commencement  du  règne  de  ce  dernier 
prince  posséder  tout  le  roiaume  d'Austrasie» 
td  qu'à  avait  appartenu  à  Sigdwrt  IIL  son 
pere ,  et  régner  par  conséquent  sur  les  pro- 
vinces méridionales  de  ce  roiaume,  dont  pour 
des  raisons  particulières  il  avoit  laissé  la  joiiis- 
sance  à  CbiMeric.  Cette  conjecture  paroU 
d'autant  plus  vraisemblable  »  qu'outre  que 
WTfoade  maire  du  palais  d'Austrasie ,  étoit 
ennemi  juré  d'Ebroin  qui  gouvernoit  la  Neus 
trie  sous  le  nom  de  Thierri ,  tous  les  Aus- 
trasii!us  avoient  toujours  souhaite  de  se  voir 

1  HcBKbea.  de  trlb.  Dagob.  lib.  % 
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indépendans  da  gonverucMil  de  Nentrie  ; 

ainsi  les  peuples  de  la  partie  méridionale 
d'Austrasie  qui  comprenoit  une  portion  du 
Languedoc  ,  favoriseront  sans  doute'  Ic^s  pré- 
tentions de  fiagobert  II.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
Uiiii,  «featipie  ce  prince  Toahm  se  maintenir 
SOT  le  thrône ,  se  ligat  >  dès  le  commence- 
meot  de  son  règne  avec  Grimoald  roi  des 
î/nnbards  ,  et  qu'il  déclara  ensuite  la  fîucrre 
à  Tiiicrri  au  sujet  des  frontières  ^  de  ses 
UaU  ( an  017).  Noos  ignorom  cependant  h 
TériCaMe  étendue  de  ceux  de  ce  roi  d'Aus- 
trasie avec  le  noDDi  des  pays  qui  lùrent  le 
sujet  ou  le  théâtre  de  celte  guerre  ;  car  les 
auteurs  du  tems  ne  nous  ont  rien  laissé  là- 
desBOs  qui  puisse  donner  lieu  à  autre  chose 
des  conjectures  Ibrt  incertaines. 
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TiwikiM  d'Aulmit  uftès  h 

Dagobert  11.  lui-même  a  été  long  -  tems 
incMum  à  nos  derniers  Ustcriens  ;  et  ce  n'est 
que  depuis  peu  qu'un  scarant  >  critique  a 
fixé  l'époque  de  son  règne  avec  cdie  de  sa 

mort.  Suivant  son  c<'ilcul ,  ce  prince  re^rna 
dix  ans  en  Austrasie,  à  compter  depuis  st  n 
retour  d'Irlande ,  et  mourut  vers  l'an  HQO, 
Un  auteur  postorieur  *  prétend  cependant 
qnH  ne  commença  à  régner  qu'en  674.  et 
qu'il  mourut  en  678.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ce 
roi  qui  p«'U  de  tems  après  sa  naissance  a  voit 
éprouvé  les  revers  de  la  fortune  ,  en  devint 
k  joOet  sur  la  Un  de  ses  jours.  11  fkit  la  tIc- 
Hme  de Fambition  des  Grands  de  son  état, 
qui  de  concert  avec  les  évéques  coqjnrerent 
sa  perle  ,  sons  prétexte  de  sa  mauvais^  con- 
duite dans  le  gouvernement ,  vl  ilcs^jnlrcs 
du  roiaume  qu'ils  regardoient  connue  des  sui- 
tes de  la  guerre  qu'il  avoit  entreprise  contre 
TUerri.  On  ne  doute  ^  pas  qn'Ebrotn,  qui, 
avant  que  de  flUre  sa  paix  avec  ce  dernier, 

1  Ptat.  IKae.  de gm.  Langob.  t.  8.  c  SI.- Y.Mab. 
ad  «DO.  662.  n.  26.  ad  ann.  L80.  ii.  2.  et  S. 

i  VH.  8.  Salab.  n.  13.  lom.  2.  êcl  SS.  Beocd.  - 
Spidl.  lom.  1.  p.  801. 

3  Mab.  ibid. 

*  Pagi  adanii.  «14.  a.  IQi.  et  seqq  et  ad  ano.  678. 
Il 
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s'étoit  ftdt  en  Austnsie  un  puissant  parti  quil 

avoit  eu  soin  de  ménager ,  n'ait  été  l'auteur 

de  cette  conjuration,  et  qu'il  ne  se  soit  servi 
de  la  mauvaise  disposition  de  ces  seif^neurs 
envers  leur  roi  pour  faire  assassiner  ce  prince 
et  lui  dter  la  vie.  On  lui  donne  ptusieuis 
filles  et  un  iib  nommé  Sigebert  qui  ftit  tué 
avec  lui. 

La  mort  de  Itagobert  fut  suivie  peu  de 
tems  après  de  celle  de  Wlfoalde  son  maire 
du  palais  ;  mais  leur  perte  n'avança  pas  le& 
afBûres  deUderri.  *  dit  d'Heristal  pere 
de  Charles  Martel ,  et  Martin  son  cousin-ger- 
main fils  do  deux  frères,  s'étantmis  à  la  t(Me 
des  seigneurs  Austrasions  ,  déclarèrent  la 
guerre  à  ce  prince ,  et  après  s'être  emparez 
de  toute  l'autorité  en  Austiasie ,  reftasennt 
de  le  reconmrttre  pour  leurrai .  quoique  ce 
roiaume  lui  fût  dévolu  par  le  décès  de  Dago- 
bert 11.  sans  postérité.  La  haine  particulière 
de  ces  seigneurs  contre  Kbroin  ministre  de 
Thierri ,  eut  autant  de  part  à  leur  révolte , 
que  le  désir  de  se  voir  indépendans  des  Nens- 
triens  dont  ils  auroient  été  oUigct  de  subir 
le  joug  ;  car  les  Austrasiens  eurent  toùjours 
une  répugnance  extrême  d'obéir  à  des  princes 
qu'ils  regardoient  comme  étrangers  dès-lors 
qu'ils  ne  faisoient  pas  leur  résidence  dans  leur 
pays. 

Les  ducs  Pépin  et  ^fartin,  qaoique  soMenus 
de^  jM'uplcs  d'.Vustrasie ,  ne  furent  pas  cepen- 
dant heureux  dans  la  guerre  qu'ils  entrepri- 
rent contre  Thierri.  Ils  perdirent  une  bataille 
oonsideraMe  où  Martin  fut  tué  par  la  trahison 
d'Ebroin  ,  et  dont  Pépin  eut  peine  à  se  sau- 
ver. Ce  dernier  aiant  depuis  n  l.ihli  ses  alTii- 
res  et  réuni  en  sa  personru'  loulo  l  iintorile 
par  le  décès  de  sou  cousin,  gou\erua  ce 
roiaume  durant  quelques  années  sous  le  titre 
de  Due  d^Austrane, 

LXIV. 

Le  LangoedM  AMtraaien  demeura  hnm  IVbéîaaaoM  de 

Thierri. 

Nous  ignorons»  Pépin  étendit  son  pouvoir 

sur  toutes  les  provinc«»s  de  ce  roiaume  tel 
qu'il  étoit  dans  ses  aucicnnes  limites.  11  parolt 

I  GoBlla.  Fredef .  c.  91. 
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cependant  plus  vraisemblable  qu'il  ne  l'exerça 
qfwdaos  ks  p«ys  ritoex  des  deQX  oôtei  da 
Rhin  ,  et  que  Thierri  régna  sur  l'Austrasie 
méridionale  ,  c'est-à-dire  sur  la  partie  de 
l'Aquitaine  et  du  Liii^^uedoc  qui  dépendoit 
anciennement  de  ce  roiaume.  On  voit  en 
effet  que  ce  prince  oonflnm  *  la  fondation 
de  rabbaye  de  Hauzac  en  Aureirgne ,  ce  qa*a 
dot  faire  entre  Tannée  680.  et  l'année  687. 
ou  la  suivante ,  et  par  conséquent  avant  que 
Pépin  eût  fait  sn  [«lix  a\oc  ce  prince,  et  que 
tous  les  Australien!»  l'eussent  entin  reconnu  ^ 
pour  tear  roi.  C'est  du»  cet  intenraUe  que 
cette  abbaye  Tut  fondée  Te»  *  l'an  680  on 
€81.  par  la  piété  de  Saint  Calmin  ,  ce  qui 
prouve  que  l'Auvergne  ,  ancien  membre  du 
roiaume  d'.\uâlrasie ,  demeura  sous  l'obéis- 
naee  de  Tliierri ,  et  mam  Mt  conjecturer 
que  oe  fiays  de  nème  qne  l'AlbigeoiB,  le  Ge- 
vaudan ,  le  Velai  et  le  pajs  d*Ûzez  a  voient 
été  démembrez  de  ce  roiaume  du  tcms  de 
Childeric  II.  pour  passer  sous  la  domination 
des  rois  de  Neustrie  ou  de  Paris.  11  paruii 
d'aiOeiininrlesaniiala  de  FtaMe»  que  Pépin 
n'exerça  son  antorilé  que  sur  tue  partie  de 
l'Atutraaie. 

LXV. 

S.  Calmin  fondateur  de  l'abbaye  de  Carmeri  ou  S  Chaf- 
fre  en  Velai.  Saint  Eudea  premier  abbé  de  ce  oio- 

Sahut  Calmin ,  on  CalmUiiu ,  dont  nons 

tenons  de  parler  fonda  aussi  l'abbavo  de  (^^ir- 
meri ,  aujourd'hui  S.  Cbaffre  ou  le  Monasticr 
S.  Obaffro  en  Velai.  Les  anciens  raonumens 
qui  rapportent  cette  fondation  sont  accom- 
pagnez de  tant  de  lUdes  et  d'anachronimes, 
qu'ils  rendent  Irèfrobecnre  llditoire  de  Tori- 
gine  de  ce  monastère  :  voici  ce  qo*on  peut  en 
tirer  de  plus  vraisemblable. 

Calmin  Auvergnat  de  naissance ,  de  famille 
sénatoriale ,  et  également  distingué  par  sa 
|Nélé  et  M8  ridwsBea ,  fonvernoit  *  la  pro- 

I  Gaii.  Christ,  nov.  cdil.  lom.  2.  instr.  p.  108.  c. 

Franc.  I.  SI  p.  3M. 
ST.  Mab.  ad  ann.  681.  n.  16.  et  Kq.  et  tom.  4. 
•noal.  p.  SSH.  -  Le  CoûL  ad  idd.  68L  o:  73. 
4  Ifab.  ibid.  et  fit.  8.  Thenfr.  Ion.  8.  aet  88.  Bf n. 
#76.  et  8cq.  -  Labb.  bibliolb.  tom.  2.  p.  681.  et 
Mqq.  -  Gall.  Christ,  nov.  cdit.  tom.  2.  p.  76S.  -  Cbron. 
Calmiliac.  mss.  tom.  3.  fragm.  Estiez. 
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vince  d'Aore^gneiousle  titre  de  duc,  quaod 
a  forma  ledesMin  venran  680.  de  fkire  bâiir 
nue  église  à  Tbonneur  de  S.  Pierre  dans  une 
terre  qu'il  possedoit  ai  Velai  ,  appellée  le 
Villar.  Il  faisoit  son  st'jour  ordinaire  dans 
celte  terre ,  et  il  en  possedoit  plusieurs  autres 
dans  le  même  pays  »  qui ,  à  ce  qu'il  parott, 
dépendoit  de  son  duché  on gooTeiBement» 
le  même  sans  doute  que  l'Aquitaine  Anstia- 
sienne.  Après  l'exécution  d'un  si  pieux  des- 
sein ,  il  fit  construire  auprès  de  l'église  un 
monastère  qu'il  dota.  11  partit  ensuite  pour 
Rome  où  il  mit  celte  abbaje  sens  la  protêt- 
tiûo  de  Saint  Pierre.  A  son  retour  fl  pima 
par  le  monastère  de  Lcrins  en  Provence  ,  et 
pria  l'abbé  de  lui  donner  quelques-uns  de  ses 
religieux  pour  remplir  le  nouveau  monas- 
tère quH  «voit  frit  bUir  en  Veld.  L'aiM 
lui  accorda  sa  demande  ,  et  loi  donna  en- 
tr'antres  un  de  ses  religieux  appellé  Eudes, 
qui  fut  le  premier  abbé  de  l'abbaye  de  Car- 
meri (  Ccdmilius  ).  ainsi  apellée  du  nom  de 
Calmin  ou  CalmUius  son  fondateur. 

Eudes  étoit  Ismi  d'une  fuuiUe  oonridefalile 
d'Orange  et  aToit  été  archidiacre  de  S.  Paul 
Trois -Châteaux  avant  sa  retraite  à  I.erins. 
A  son  départ  pour  (Carmeri  ,  il  prit  avec  lui 
un  de  ses  neveux  nommé  Theofred  ou  Chaf- 
flre  dansie  langage  du  pays ,  fils  de  son  firere 
Qterfai,  qui  se  rendit  ensuite  célèbre  par  la 
sainteté  de  sa  vie ,  et  donna  son  nom  à  cette 
abbaye.  S.  Menelée  restaurateur  de  l'abbaye 
de  Menât  en  Auverpne  fut  aussi  un  des  dis- 
ciples du  saint  abbe  Eudes  dans  l'abbaye  de 
CarmerL  Ce  dernier  monastère  ne  porte  au- 
jourd'hui que  le  nom  de  Monastier  8»Chaf- 
fre  ;  il  est  situé  environ  à  trois  lieuës  au  sud- 
est  de  la  ville  du  Puy  sur  la  petite  rivière  de 
Coulanges»  qui  prend  sa  source  à  la  mon- 
tagne Ab  Menme.  Il  a  toftjours  été  très^con- 
sideraUe  et  subsiste  encore  sous  la  regte  «le 
S.  Benoit.  Ses  abbcz  ont  '  séance  dans  le 
chœur  de  la  cathédrale  du  Puy,  et  y  sont 
reçûs  avec  beaucoup  de  cérémonie  lorsqu'ils 
se  présentent  pour  la  première  fois,  ils  font 
alors  un  serment  de  garder  fiddemenl  l'an- 
cienne union  fraternelle  qui  est  entre  leur 
monaslere  et  le  diapitre  de  cette  église. 

1  V.  GifTey  bi»t.  du  Puj.  p.  168.  et  sequ. 
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L'abbaye  de  S.  Chaffre  a  sous  sa  dépeodance 

flliisieurs  pricuroz  conventuels  dont  les  prin- 
cipaux sont  S.  Pierre  du  Puj  et  (^hamalierc 
en  Vêlai,  sainte  Eniniic  et  Langogne  en  G(v 
Tandan,  Sevorac  en  Roiicrgue ,  el  le  mo- 
nsten  de  liOei  de  S.  Piem  de  FraiHiiiet 
voMn  de  S.  ChafTre.  Calmin  et  Xamndie  sa 
femme  ftirent  enterrez  dans  I  église  du  mo- 
nastère de  Mau/iic  en  Auvergne  dont  ils 
furent  aussi  les  fondateurs ,  et  ou  ils  sont 
bonofci  oonmie  saints  ;  ce  qui  bit  foir  que 
la  Fi^iice  malgré  la  cormpitiQa  des  mœnn 
qui  y  regnoit  alors  et  les  guerres  civiles 
dont  elle  étoil  deM)Iée,  ne  manqooit  pas  de 
personnes  de  piété. 
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LXVL 

Heglement  poar  ici  limiiea  de  bail  diocèaet  de  la  Sep' 


Si  le  roi  Wamlui  eût  été  plus  ambitieux  » 
fl  aoroit  pù  profila*  des  conjonctira  fiivo- 
lables  de  ees  guerres  pour  étendre  set  firoo- 

tieres  en  deçà  des  PjTcnées  ;  mais  sa  prin- 
cipale attention  fut  de  faire  régner  la  paix 
et  fleurir  la  religion  dans  ses  états,  et  d'en- 
tretenir sur-tout  l'union  '  parmi  les  évéques , 
qoe  de  contlnoeDes  disputes  sur  les  limites 
de  knrs  diocèses  divisoient  souvent.  Pour 
obvier  à  cet  inconvénient  ,  il  fit  publier 
diins  un  concile  national  une  constitution 
qui  fixoil  les  bornes  de  chaque  évéché  : 
mab  les  auteurs  *  ne  sont  fias  loat-à-fiiit 
d'aecoid  snr  Tépoque  de  ce  règlement.  On 
voit  par  ce  statut ,  qui  nons  a  été  conservé, 
que  le  roiaunie  d'Espagne  ou  des  ^'isigots 
éloit  ^  divise  alors  en  six  provinces  dont  la 
Narbonnoiseétoit  la  dernière,  et  que  celle-ci 
comprrnoit  »  outre  le  diocèse  de  Narbcnme, 
ceux  de  Beziers  ,  d'Agde ,  de  Mi^indoone , 
de  Nismes,  de  Kod('\r,  de  Carcassonne  el 
d'Elne.  Les  confins  de  chacun  de  ces  dio- 
cèses sont  marquez  dans  la  constitution  du 
roi  Wanlaimais  c'est  en  des  termes  si  bar- 
Wra  ou  si  corrompus ,  qu'on  ne  peut  en 

)  Luc.  Tud.  chroD.  -  Aguirr.  toni.  2.  concU.  Hisp. 
66a  -  V.  le  CoÏDt.  ad  aan.  673.  n.  40.  et  seq. 
»  T.  Vifi  ad  ano.  67».  o.2.etseq. 
3  Afiirr.  fbid.  pi  906. 


tirer  aucun  secours  pour  la 

des  anciennes  limites  de  la  Septimanie. 

Quelques  autres  notices  »  des  évéchez 
d  Espagne  qu'on  rapporte  vers  la  fin  du  règne 
des  Visigots,  font  mention  de  Toulouse  el 
de  Goiliooie  en  Rooasillon  ;  ce  qui  scmHe 
supposer  que  la  première  de  ces  deux  Tillea 
étoit  alors  sous  la  domination  de  ces  peu- 
ples ,  el  que  la  seconde  fut  honorée  d  un 
siège  épiscopal  :  mais  un  sçavant  historien  a 
dèmoBtré  que  CoOionre  n'a  jamais  été 
éYédié;  et  on  n'a  dlsfllenrs  aucune  ptenve * 
que  Toulouse  ait  appartenu  aux  Gots  depuis 
la  conquête  qu'en  fit  le  roi  Clovis.  Ces  der- 
nières notices  sont  par  conséquent  peu  as- 
sûrées:  elles  sont  en  effet  d'un  tems  fort 
postefienr  an  rogne  des  Visigots. 


XL  VIL 


deWanU. 


Quoique  Wamba  régnât  depuis  huit  ans 
arec  beaucoup  de  douceur  et  de  modéra- 
tion, fl  se  trouva  <  cependant  un  bonmio 

assez  perfide  pour  attenter  i  la  vie  de  ce 

prince  dans  l'espérance  <fe  régner  à  sa  place. 
Ce  fut  le  comte  Krvifje,  Grec  d'origine, 
homme  de  naissance  et  de  crédit,  à  qui 
l'ambition  inqMn  ce  pernicieux  dessein.  0 
crut  en  venir  à  bout  avec  le  secours  d'nne 
flotte  de  Siirrasins  qu'il  t.^cha  d'introduire  en 
Espagne  :  mais  le  succès  n'aiant  pas  répondu  à 
son  attente,  il  prit  le  parti  de  faire  donner 
seerelemait  an  roi  un  breuvage  empoisonné 
qui  fit  tant  d'impression  snr  lui»  qu'on  crut 
qu'il  alloit  expirer.  L'évéque  de  Tolède  le 
voiant  réduit  à  l'extrémité  et  sans  espérance 
de  retour, lui  imposa  alors  à  son  ins<:ù  la 
pénitence  publique,  c'est-à-dire  qu'il  le  re- 
vêtit de  rbabit  monastique  dont,  suivant 
la  discipline  de  ce  siede ,  il  n'étoit  plus 
permis  de  se  depoiiiller  après  l'avoir  reçû 
dans  ces  circonstances  ;  en  sorte  que  le  pé- 
nitent étoit  obligé  de  passer  le  re^te  de  ses 


I  AgdiT.  ibid.  p.  300.  et  seqq. 
3  Marc.  Uisp.  p.  61.  M  Ml|q. 

3  NoT.  II  n  4 

*  Luc.  Tud.  cbron.  p.  6S.  cl  mh}. 
ClS. 
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jours  dans  It  reCraile,  et  ne  pomroU  plas 

rentrer  en  possession  d'aucaoe  i^^ïté  sé- 
culioro.  Wamba  étant  hourpuscment  re- 
venu en  santé ,  fut  surpris  sans  doute  de  se 
trouTer  engagé  sans  sa  participation  dans 
vn  élat  qirïl  nlavoit  pas  choisi  ;  mais  dans 
rimpossibllltc  de  l'abandonner ,  il  prit  le 
parti  d'at)diquor  la  roiauté  et  d'en  faire  un 
sacrifice  volontaire.  11  se  retira  donc  dans 
un  monastère  après  avoir  désigné  pour  son 
ncoaneor  Errige  ménie ,  île  l'amUtion 
dwiml  il  étoit  k  mdiiie.  A  b  fovenr  de 
cette  fourberie,  ce  dernier  parvintau  thrône 
des  Visigots  ,  et  fut  élù  par  ces  peuples  au 
mois  d'Octobre  '  de  l'an  (iSO. 

XL  VIII 

Concile  de  Tolède. 

Ce  nouveau  roi  dans  le  dessein  de  s'assùrer 
la  couronne  ,  convoqua  ;«  Tolède  ,  pou  do 
tems  après  son  élection  un  concile  qui  fut 
le  xn.  de  celte  ville  et  dont  roorertiiie  se 
fit  s  le5  de  Janvier  de  l'an  681.  Quoique  ce 
concile  fût  national ,  il  ne  parott  pas  cepen- 
dant qu'aucun  év(V}uc  de  l;i  Scptinianie  y  ait 
assisté.  (Juinzc  dos  principaux  seigneurs 
Visigots  s'y  trouvèrent  et  y  souscrivirent 
avec  le  roi  ;  ce  qui  bit  voir  que  les  défini- 
tions qui  y  furent  faites  sur  les  affaires  de 
l'état ,  sur  l'abdication  de  Wamba ,  la  dis- 
pense du  serment  de  fidélité  prêté  par  les 
peuples  à  ce  prince»  et  l'élection  d'Ërvigc 
son  snooesseur ,  émanèrent  moins  de  la  puis- 
sance spirituelle  des  évèqnes  assembles,  que 
de  celle  de  tou(<>  la  nation  en  corps  en  qui 
résidoit  le  droit  '  (I  f-lire  un  roi  après  l'abdi- 
cation de  W  :unl)n.  S'il  y  a  donc  quelque 
cbose  de  réprélien.siblc  dans  les  décrets  de  ce 
concile ,  ce  n'est  qoe  dans  cens  «  qui  au- 
torisent la  discipline  de  ce  tems-là,  suivant 
laquelle  non  seulement  les  personnes  ordi- 
naires ,  mais  les  princes  mêmes,  qui  se  trou- 
vant à  l'exlrcmilé  a  voie  ut  reçu  soit  par  dé- 

1  Afoir.  chroaol.  tom.  1.  eaueU.  Bisp.     16.  et 
Ion.  2.  pu  683.  I 
3  Aftuir.  tom.  2.  ibid. 

3  Ibid.  p.  682.  et  wq. 

4  Ibid.  tut.  % 
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votion  et  à  leur  demande,  soit  sans  leur 

consentement ,  la  pénitence  publique  on 
l'habit  monastique  '  qui  en  étoit  la  marque, 
ne  pouvoienl  plus  retourner  dans  le  siècle 
et  se  trouvoient  dans  l'obligation  de  ratifier 
leur  engagement  après  avoir  recouvré  leur 
santé. 

Ce  concile  ^  confirma  les  nouvelles  loix 
d'Ervige  contre  les  Juifs,  suivant  lesquelles^ 
ces  peuples  n'étoient  pas  absolument  bannis 
d'Espagne  on  des  étala  des  Gots,  mis  si 
génet  pour  l'observation  de  leur  loi,  qu'ils 
n'en  avoient  presque  plus  l'exercice  libre,  et 
que  leur  unique  ressource  étoit  de  se  con- 
vertir au  Christianisme.  Ce  même  concile 
conserva  le  droit  d'azile  * ,  et  fit  un  décret 
pour  l'entière  abolition  de  quelques  restes 
dldolatrie  qui  regooienl  encore  en  diverses 
provinces  dn  roianme. 

LXIX. 

Orifiat  d«  la  pr<^ttni!ae  primalie  de  l'égliie  <b  T«Mg 
•or  U  métropole  de  Merboniie. 

Un  des  plus  célébrer  canons  de  ce  concile 
fut  celui  qui  fut  dressé  en  faveur  de  l'église 
de  Tolède  et  sur  lequel  celle  métropole 
fonde  le  droit  de  sa  prétendue  primatic  sur 
tontes  les  églises  d'Espagne  et  delà  Septima- 
nie  on  Gaule  Narbonnoise.  Pour  Ilntélli- 
gence  de  cet  endniil  de  nolro  histoire,  il 
faut  remarquer  '  que  les  rois  Visigots  s'é- 
toicnt  tollement  ingérez  dans  les  éleclions 
des  évoques  de  leurs  états ,  sur-tout  depuis 
la  converrion  dn  roi  Reccarede ,  que  non 
oontens  delcs  approuver  comme  ils  faisoicnt 
auparavant ,  ils  s'étoient  emparez  insensible- 
ment du  droit  de  nommer  aux  évéchez  va- 
cans  ;  en  sorte  qu  un  évéque  nommé  par  le 
roi  n'avoit  plus  besoin  pour  être  sacré  que 
de  la  seule  approbation  ou  confirmation  du 
concile  de  sa  province  :  mais  comme  ces 
assemblées  ne  se  tenoient  pas  régulièrement , 

1  Ltg.  3.  de  ioceil.  cod.  leg.  Vuig. 
«  ConcO.  Toi.  fliid.  en.  9. 
i     s  TU.  de  novdl.  leg.  Jodmr.  cod.  Tllig. 
*  Concil.  Toi.  ibid.  can.  10.  et  11. 
>  V.  Aguirr.  lom.  2.  coocil.  Uisp.  p.  162.  et  no(. 
p.  OM.  Mite,  de  priB.  p.  Ht.  «t  Nq.  p.  SSIL  «tisq. 
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il  arrivoit  souvent  que  les  églises  demeu- 
roient  long-tcms  vacantes  et  depourvùës  de 

Pour  nmedier  à  cet  iooonTenieDt ,  1« 

évoques  de  ce  concile  consentirent  '  que  sur 
la  nomination  du  roi ,  l'évt^que  de  Tolède, 
dont  cette  ville  roiale  rendoit  le  siège  res- 
pectable, eût  k  leur  définit  le  pooTOlr  d'ap- 
prouver et  de  sacrer  à  l*ayeiiir  pour  toutes 
les  églises  dTEspighe  les  é\^ques  nommez; 
voulant  bi<'n  pour  l'avantage  de  ces  mô- 
mes églises  déférer  à  ce  métropolitain  un 
droit  dévolu  à  leurs  assemblées ,  sans  préju- 
diœpourtMit  de  eelui  da  métropolitain  de 
chaque  évéque  coasacré ,  deyant  lequel 
celui-ci  devoit  se  présenter  trois  mois  après 
son  sacre,  pour  recevoir  de  lui  la  confirma- 
tioQ  de  son  élection.  A  la  faveur  de  cette 
défereooe  des  évéques  d'Espagne  à  l'égard 
de  celui  de  Tolède»  S.  JoUen  qui  oceupoit 
alors  le  sfege  de  crtte  église ,  souscrivit  le 
fircmier  dans  œ  concile  et  avant  tous  les 
autres  métropolitains  contre  l'usage  pratiqué 
jusqu'alors  dans  tous  les  conciles  d'Espagne, 
OÙ  le  plus  ancien  métropolitain  présidoit  et 
souscrivoit  le  premier.  Telle  est  l'origine  et 
le  Tondemeat  de  le  primatie  de  l'église  de 
Tolède. 

Cesl  d(jnc  mal-à-propos  que  quelques  his- 
totieua  E.spagnQb  la  font  renuMiter  an  règne 
de  OiindasTiiide,  étant  certain  que  ce  iil 

concile  de  Tolède  est  le  premier  où  Téréque 
de  celte  ville  ait  souscrit  par  privilège  avant 
tous  les  autn^  métropolitains.  On  voit  enfin 
par  ce  que  nous  veuous  de  dire ,  que  la  pri- 
matie que  prétendent  les évéques  deTotede, 
n'est  pas  mie  primatie  de  jnrisdiction,  mais 
d'honneur  '  et  de  défèrent  i«-  Nims  pouvons 
remarquer  d'ailleurs  qu'il  ne  (>aniit  pas  même 
que  les  évéques  de  Narboune  aient  jamais 
reconnu  cette  espèce  de  primatie;  car  il 
est  certain  que  depuis  ce  oondle  jusqu'à  la 
fin  du  roiaume  des  Visigots,  que  les  églises 
de  la  Sept  i  ma  nie  cessèrent  de  faire  corps 
avec  celle  d  Espagne,  et  que  cette  primatie 
de  Tolède  (ut  abolie ,  on  ne  trouve  aucun 

•  CtMll.Tal.llild.cM.6. 
3  V.  Marc.  ibid.  et  Thonuts.  dildpL  pirt.  3.  L  1- 
c  &    12.  cipait.  4.  L 1.  c.  14. 
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monument  qui  prouve  qu'un  cv<^quc  de  Nar- 
bonné  ail  cédé  à  un  évéque  de  Tolède  moins 
anden  que  lui  dans  l'épiscopat.  Ainsi  quand 
plusieurs  siècles  après  sous  le  pontificat  d'Ur- 
bain  II.  les  évéques  de  Tolede  TOUlurent 
réveiller  leurs  prétentions  surannées  sur 
l'église  de  Narbonne,  et  usurper  alors  sur 
elle  de  même  que  sur  toutes  les  ^lises  d'Es  - 
pagne  une  primatie  de  jurisdiction  qu'elle 
n'avoit  jamais  eué ,  ce  Ait  avec  raison  *  qœ 
ces  églises,  et  particulièrement  celledeNar> 
bonne  refusèrent  de  s'y  soumettre. 

LXX. 

XUI.  concile  de  Tolède.  Nom  des  évèqnet  da  la  Sapli- 

manie  qui  j  anîsterrnt. 

Le  XII.  concile  de  Tolede  fut  conCrmé, 
sui^tout  par  rapjKirl  a  la  sûreté  de  l'élection 
du  roi  Enrige  ,  dans  un  concile  suivant  '  as- 
semblé dans  ta  même  ville  au  commence- 
ment de  l'an  683.  Ce  prince  s'y  trouva  avec 
un  plus  grand  nombre  de  prélats  et  de  sei- 
gneurs que  dans  le  précèdent,  i.os  uns  et  les 
autres  y  firent  de  concert  divers  rcglemens 
pour  les  afbires  temporelles  de  l'état ,  et  les 
premiers  y  dresswent  eu  particulier  plu- 
sieurs canons  pour  la  discipline  ecdesiae- 
tique.  Tous  les  évéques  de  la  Septinianie,  h 
la  réserve  de  celui  de  Nismes,  assistèrent  à 
ce  concile  ou  en  personne  ou  par  leurs 
députes.  Cresdlanus  de  Besiers  et  Vincent 
de  I^Iaguelonne  Airent  les  seub  qui  s'y  ren- 
dirent en  personne;  tous  les  antres  y  en- 
xiiereiit  leurs  procureurs.  On  voit  fwr  les 
souscriptions  que  Pacat  abbé  y  fut  député 
par  Sunifted  de  Nartiomie  métropolitain  de 
ta  province,  Gimbert  dtacre  par  Anscmond 
de  Lodcvc  ,  Vereroond  abbé  par  Clams 
d'Elnc  ,  Citruin  abhé  par  Etienne  de  Carcas- 
sonne,  et  iW'xter  diacre  par  Primus  d'.Vgde  : 
Citruin  fut  élu  ^  depuis  évéquc  d  .\ibi  par  le 
clergé  et  le  peuple  de  cette  ville. 
On  prétend  <  que  ce  dernier  étoit  abbé  de 

I  Marr  ibid  p  SSS  et  M>qq.  374.  3R9.  éiO.  Ctwq. 
3  Concil.  Tolei.  13.  tom.  2.  collecl  Aguirr. 
s8pidLtoiD.7.  p.  339. 

t  f^rCoint.  cd  aiin  682  n  ti.  22.  et  seqq.adMB. 
682.  n.  14.  22.  et  .«cqq.  ad  ann.  h83.  a.  1. 
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Castres  en  Albigeois  ;  et  que  l'éTêquc  d'User 
envoie  un  député  de  son  église  à  ce  concile  ; 
ce  qui  prouveroit  que  l'Uzege  et  l'Albigeois 
dèiMndoiait  akm  do  roiraiiie  des  Visigotfl. 
Onajoftteeneffetqo'ErTige  s'étoU  rendu  maî- 
tre de  ces  deux  pays  de  môme  que  du  Roiior- 
gue  durant  la  guerre  qu'il  avoil  faite ,  à  ce 
qu'on  prétend,  aux  François  au  commence- 
meaC  de  im  règne  ;  nuis  ces  bits  ne  soot 
appuyez  que  sur  des  coqjectoieB  *  peu  so- 
lides; il  paraît  au  contraire  que  le  Roiicrgue , 
l'Albigeois  et  le  pays  à'Vset ,  de  même  que 
le  Toulousain  ,  demeurèrent  sous  la  domina- 
tion Françoise  pendant  tout  le  vu.  siede. 

Smûlked  évêqne  de  NariMMUie  qui  n*a8- 
tista  que  par  itcocureur  à  ce  concile  de  To- 
lède ,  avoit  succédé  depuis  peu ,  à  ce  qu'il 
paraît,  à  Argebaurt  dont  nous  avons  déjà 
parlé  au  si^el  de  ia  révolte  du  duc  Paul. 
Note  traoToot  BB  bel  éloge  de  Sonifred 
dans  une  letln  que  loi  écrivit  Udiit  évAqne 
de  Barcelonne  :  ce  prélat  loaë  nir-tout  sa 
vigilance  et  son  application  à  remplir  les 
devoirs  de  son  ministère.  11  loi  envoia  en 
même-trais  l'ouvrage  de  S.  Julien  de  Tolède, 
iaiÙtnléFngnoitieon  fiOtui  tœaiH,  que  Sani- 
M  loi  avdt  danandé  avee  bMnooop  d'em- 
pressement. 

Le  terme  d'heurruse  mémoire  (  Divœ  nw- 
tnoriœ  )  dont  le  roi  Ervigc  se  sert  ^  en  par- 
ianl  de  Wamba  son  prédeoeanor  dau  la 
bnangne  qatl  proDonça  an  coHoonenoement 
du  XIII.  concile  de  Tolède,  nous  donne  lieu 
de  croire  que  ce  dernier  prince  éfoit  alors 
déjà  mort  Mais  il  parolt  qu  Krvige  ne  res- 
pecta gneres  sa  mémoire ,  puisqu'il  cassa 
pimiears  de  ses  icgleaBciH  dans  le  aiiême 
concile  * ,  et  qu'il  rétablit  dans  leurs  biens 
et  dans  leurs  (li^rnitez  toas  les  rebelles  qui 
avoient  pris  les  armes  contre  ce  roi,  Ervige 
voulant  gagner  rafTection  des  peuples ,  leur  ^ 
renrit  lea  ancrages  des  tributs  qui  lui  éloient 
dte,  soit  en  Espagne ,  soit  dans  la  Prorince 
desGaaks  josqa'àla  pteayere  année  de  son 

•  PfOT.  II. 

3  Agnir.  ibid.  lom.  3.  p.  53f7. 

Slbid.p.eM. 

«  Can.  1.  ibid. 

&Can.S. 
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règne  ,  et  fit  donner  main-levée  de  tous  les 
biens  qui  pou\  oient  avoir  été  saisis  à  ce  sujet 
Ce  prince  n'oublia  pas  sa  famille  ;  il  la  re- 
conuDanda  an  condle  qui  la  prit  sons  sa 
protection  arec  la  reine  Liobigotone  sa 
femme ,  quand  il  viendroit  à  décéder.  L'as- 
semblée défendit  '  en  raéme-lems  aux  rei- 
nes veuves  de  convoler  en  secondes  nôces, 
et  les  assojettit  à  nne  perpétuelle  vidnHé 
dans  la  vûë  sans  doute  de  prérenir  par  là 
les  brigues  des  (irands  qui  par  leur  mariage 
avec  une  reine  doiiairiere  auroienl  prétenda 
avoir  plus  de  droit  à  la  couronne. 

LXXL 

Concile  tenu  à  Narboom»  eo  coaaeqaeooe  da  XIV.  4e 
ToltJe. 

Les  évéques  de  ce  concile  étoicnt  à  peine 
partis  pour  letoomer  dans  leors  âooéses 
qne  Piâre  notaire  de  ré|^  de  Rome  el  dé- 
puté du  pape  Léon  II.  arriva  à  Iblede  avec 

la  définition  du  vi.  concile  gênerai  sur  les 
erreurs  des  Monotbelites  dont  il  venoit  leur 
demander  la  confirmation.  Le  roi  voiant  la 
diflicnité  de  nasemUer  ces  prélats  à  caose 
de  la  rigoenr  de  la  saison  et  des  fatigues  d'un 
nouveau  voiaç:e ,  fenr  envoia  des  copies  des 
actes  de  ce  concile  pour  les  examiner  en 
particulier  et  en  porter  ensuite  leur  juge- 
ment an  prodiain  coneOc  qu'il  devait  fidra 
assembler  snr  ce  sujet  Le  pape  Léon  étant 
mort  sur  ces  entrefaites ,  Benoit  0*  aoo  Aie- 
cesseur  pressa  fort  la  tenue  de  ce  noïiveaa 
concile  d'Espagne  vers  la  fin  de  l'été  de  Tan- 
née suivante  ;  mais  les  approches  des  l'hiver 
ne  permettant  pas  à  Ervige  de  oonvoqœr 
alors  tous  les  évéques  de  sa  domination ,  U 
se  contenta  d'appel  1er  h  Tolède  ceux  de  la 
Carlhaginois<^  avec  les  députez  des  |)reiniers 
sièges  ou  des  métropolitains ,  ce  qui  fut 
eiecnlè  le  14.  de  Novembre  de  Fan  9èk,  Er- 
vige prit  ce  tempérament  dans  h  vM  de  fliire 
sçavoir  les  rèsointions  de  ce  concile  par  lea 
grands  vicaires  ou  députez  des  méfropolitains 
qui  s'y  trouvèrent ,  aux  conciles  de  chaque 
province  qui  dévoient  se  tenir  ensuite ,  et 

I  G«n.  4.  et  9. 

s  Agttir.  iUd.  p.  711.  et  leq.  p.  717.  «I  Nf. 
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de  rendre  par  là  les  sentimeos  des  évoques 
d'Espagne  enUereineiit  unifiormes  sur  celte 
matière. 

D  parait  par  ce  que  nous  Tenons  de  dire» 
qu'on  dot  tenir  on  ooneOe  prorincial  dans 

la  Septimanie  après  lo  retour  éo  Jean  abbé 
et  de  Valdemar  diacre  que  Sunifred  mèlro- 
politaia  de  Narbonne  avoil  envoies  à  sa  place 
à  ce  XIV.  concile  de  Tolède.  Quoique  nous 
p«  kt  aeles  de  celni  de  NeriMMuie 


fat  tenu  en  conaequeiioe,  nous  avons 
pourtant  lieu  de  croire  que  tout  s'y  passa 
cxtnformément  à  celui  de  l  olrde  où  la  défi- 
nition du  VL  concile  général  fut  reçue,  et 
ob  M  éleUil  avec  loi  la  dirtiKtioB  dei  deux 
wÊbum,é»  deuL  voloiilecetdesdeaxope- 
nUowea  Jefos-Christ 

LXXIL 

XT.«gMa»4*T«le(kconToqu(^  ptrBigiekMNaaiMviln 

roi  Ervige. 

Trois  ans  apfte,  Ervi^^e  élant  tombé  ma- 
lade, roourat  •  àToMe  le  Iode  Novembre  de 
l'an  681.  après  avoir  abdiqué  la  couronne 
la  veHedefla  laott  en  fiit enr  #Bgîca  à  qui 
il  avait  doné  en  Biuiage  n  fille  Gxilaiie. 
II  a  voit  choisi  ce  seigneur  pour  son  gendre 
préferablement  à  tout  autre ,  soit  h  cause  de 
son  mérite  personnel ,  soit  à  cause  de  sa  nais- 
sance ,  étant  proche  parent  du  feu  roi 
Waariia.  Le  dioix  dTErvfge  Ait  oonllmé 
far  tonle  la  nation  ,  et  Egica  fut  sacré  so- 
lemnellement  le  94w  de  Novcniice  de  la 
mt^me  année. 

Le  principal  soin  de  ce  nouveau  roi  après 
eoa  inangoration ,  fut  de  convoquer  à  Tolède 
«I  eoMile  national  *  qui  Itat  le  xt.  de  cette 
voie ,  et  dont  l'ouverture  se  fit  au  mois  de 
Mai  de  l'an  688.  Quoiqu'il  soit  marqué  dans 
la  préface  que  tous  les  évéques  d'Espagne  et 
de  la  Gaule,  c'est-à-dire  de  la  Septimanie  y 
•flirtèrent ,  noos  ne  trouvons  rependant 
parmi  les  sonscriptioQa»  que  celles  de  Suni- 
fred de  Narbonne  et  de  P^cotase  de  Beziers 
éà  cette  dernière  province.  Outre  la  sou- 

>  Luc.  Tud.  n  Rod.  ToL  chroo.  -  V.  Pagi  ad  ano. 
9U,  a.  7. 

>  Igaiic.  «SBCiL  Hlip.  tMBi  1  p.  791  dteqq. 


scription  de  61.  évèques  qui  se  rendirent 
en  personne  à  ce  concile ,  et  celles  des  dépu- 
tez de  cinq  évèques  absens ,  on  y  voit  en* 
ocre  celles  de  neof  abbes,  archidiacre 
et  dïm  prinicier»  qui  ionscri virent  avant 
ces  députez,  et  de  dix-sept  oonMee  Vis^ote 
ou  officiers  du  palais  du  roi.  Cette  assem- 
blée confirma  l'élection  d'Egica,  réforma 
quelques  loix  de  son  prédécesseur ,  et  prit  la 
délënae  de  qoekiaei  proposMioas  de  JoNen 
évéqne  de  Tùlede  son  président  contre  la 
oemare  qu'en  avoit  Cûte  le  pipe  Benoît  IL 

LXXlll. 

Fepia  d'UérisUl  duc  d'Aiutrtsi«  après  avoir  fait  la  pais 
avec  Thierri  gouverne  tout  le  roiaume. 

La  France  étoit  alors  ap^tée  par  les  divi- 
sions qui  regnoient  entre  les  A  usi  m  siens  et 
les  Ncuslriens.  Les  premiers  '  refusoient 
toujours  de  reconnaître  Thierri  pour  leur 
roi ,  et  ne  vouloioit  Obéir  qu'à  Pépin  leur 
duc.  Celui-ci  non  content  de  vivre  dans  l'in- 
dépendance et  de  gouverner  l  Austrasieavec 
une  autorité  despotique,  déclara  plusieurs 
fois  la  gnerre  à  ce  prince,  on  pour  mieux 
dire  aux  maires  dn  pelais  de  Nenstrie  qni 
gouvemoient  sons  son  nom.  Cette  guerre 
eut  differens  succi*s  de  part  et  d'autre  et 
fut  quelquefois  suivie  de  la  paix;  mais  cette 
paix  n  éluit  pas  de  durée.  Enfin  Thierri  III. 
après  avoir  été  le  joâet  des  caprices  et  de 
l'ambition  d'Ebroin  et  des  autres  maires  du 
palais  qui  surrederent  à  ce  ministre,  devint  si 
odieux  par  sa  mauvaise  rntiduitr  n  ses  prin- 
cipaux sujets,  qu'ils  prirent  le  parti  de  se 
retirer  en  Aostrasie,  ce  qui  bornit  an  duc 
Pépin  nn  noavean  prétexte  de  recommencer 
la  guerre  contre  ce  prioce. 

Les  deux  amî<*es  se  mirent  en  marche, 
et  s'élant  rencontrées  au  village  de  Testri 
près  de  la  rivière  de  Somme  et  de  S.  Quentin 
en  Picardie ,  elles  en  vinrent  A  m  sanglant 
combat  oft  Thierri  eut  le  malbenr  d'être  dé- 
fait avec  toutes  ses  troupes.  Apri«s  cette  ba- 
taille qui  se  donna  l'an  •'  <>87.  Pépin  alla  se 
présenter  doant  Paris,  se  rendit  maître  de 


1  CoiiUn.  Frcdfg.  c.  93.  et  i 

2  Y.  Pa^i  «d  aon.  6S7.  a.  8.  et  M(|q. 
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celte  viUe  et  se  saisit  de  la  personne  de 
Thierri  ;  après  quoi  iaissaol  à  ce  prioce  le 
TiiB  tiiro  de  Roi ,  il  s'enpan  de  loale  l'an- 
torilé,  gODvenii  désormais  ea  mettre  absoia 

les  trois  rdaumes  d'Austrasie ,  de  Neustrie  et 
de  Bourgogne ,  et  fraya  par  là  à  ses  doscen- 
dans  le  chemin  au  thrône,  où  ils  eurent 
enfin  le  bonheur  de  parvenir. 

Pépin  prit  le  gouTemement  de  toute  la 
monarchie  sous  le  tilro  de  prince  des  Franr 
fois,  et  s'efforça  d  en  soumettre  les  peuples  à 
son  obéissance.  Il  s'appropria  plus  particu- 
lièrement l'Austrasic  qu'il  regardoil  '  comme 
son  patrimoine  ,  c'est-à-dire  les  inrties 
orientale  et  septentrionale  de  ce  roiaimie; 
car  les  méridionales,  on  la  partie  de  l'Aqui* 
taine  qui  en  dépendoit,  et  qui  ancienne-  1 
meut  coroprenoit  entr'autres  l'Albigeois ,  le 
Vêlai ,  le  Gevandan  et  le  pays  d'L'sez ,  passa- 
ient ÛentM  en  d'anires  mains. 

LXXIV. 

BndM  émt  d^AqaiUim  étend  m  domination  »ur  tous 
les  pays  François  gitan  à  la  («aciw  de  U  Loin.  Pépia 

lui  déclare  la  guerre. 

La  bataille  do  Trslri  fut  l'époque  de  cette 
rC'>olution  et  de  la  servitude  des  derniers 
rois  de  la  première  race  sous  Pepîn  et  les 
antres  maires  du  palais  ses  soccemeors.  Le 
pouvoir  excessif  de  ces  ministres  causa  en 
effet  divers  troubles  dans  le  roinunie  :  les 
peuples  et  les  ducs  ou  gouverneurs  des 
différentes  provinces ,  accoùtumez  à  n'obéir 
qu'à  lenrs  rois,  leAMrent  de  se  soûmettre 
aux  maires  de  leur  palais ,  qui  outre  qu'ils 
nsoient  d'ane  autorité  despotique ,  faisoient 
assez  connaître  d'ailleurs  quels  étoient  leurs 
desseins  ambilieux.  Plusieurs  d'entre  ces 
peuples  se  servirent  de  ce  prétexte  pour  se 
ooostraire  à  l'oljéiaHUKe  de  leurs  souverains. 
De  ce  nombre  furent  les  Aquitains  et  les 
Gascons ,  à  la  tOte  desquels  étoit  alors  le  fa- 
meux Eudes  '  leur  duc  ou  prince  héréditaire 
qui  avoit  succédé  à  Hoggis  son  père  et  à 
Bertrand  son  oncle  dans  le  docbé  de  Tou- 

I  Valcit.  rer.  Franc.  1.  22.  p.  364. 
9  Ercbamb.  lois.  1.  Ihich.  p.  780.  -  AbmI.  Mal. 

S  FiwvM.  T.  mn  nr. 


louse  ou  de  l'Aquitaine  Netistrienne  et  dans 
celui  de  Gascogne,  et  qui  avoit  réiini  en  sa 
personne  tous  les  états  de  ces  deux  princes, 
ce  quH  but  reprendre  de  |rius  haut 

Noos  avons  déjà  dit  ailleurs  qu'après  la 
mort  de  Charibert  roi  de  Toulouse  et  du 
jeune  Hilderic  son  fils  et  son  successeur ,  le 
roi  Dagobert  s'éloit  emparé  de  ce  roianme, 
et  qu'il  l'aroit  donné  ensuite  en  appanage 
sous  le  titre  de  duché  héréditaire  mouvant 
de  la  couronne,  à  Bq^jgis  et  à  Itertrand, 
frères  puisnez  d'Hilderic ,  ses  neveux  ,  qui  le 
possédèrent  conjointement  avec  le  duché  de 
Gascogne.  Boggis  épousa  Ode,  dame  d'âne 
grande  naissance  et  origjnaire,  à  ce  qu'il 
parolt ,  du  pays  de  Liège  en  Austrasie.  De- 
!  ^  enuë  '  veuve  on  088.  par  le  décos  du  duc 
son  éjMDUx  ,  elle  prit  la  résolution  de  quitter 
l'Aquitaine  et  de  se  retirer  en  France  avec 
son  neveu  Hubert  fils  du  duc  Bertrand  et  de 
Phigberte  qu'on  prétend  avoir  été  sonr 
d'Ode ,  ce  qui  prouveroit  que  les  deux  sœurs 
avoient  épousé  les  deux  frères.  Ode  et  Hu- 
bert étant  arrivez  à  la  cour  du  roi  Thierri  111. 
ce  prince  fit  m  aoefieil  très-gradaiz  à 
ce  dernier;  et  pour  l'attadwr  auprès  de  sa 
personne ,  il  lui  donna  la  charge  de  comte 
du  palais  qu'il  n'exerça  pas  long-tems.  Dé- 
goûté en  effet  bientôt  après  des  vanitez  du 
monde ,  il  renonça  à  toutes  les  espérances  du 
siècle  poursedonnerentierenientà  Dieu.  Dans 
ce  dessein  il  céda  à  Eudes  son  plus  proche 
parent  toutes  ses  prétentions  sur  la  princi- 
pauté ou  duché  d'Aquitaine.  Hubert  retira 
en  Austrasie  avec  Ode  sa  tante  pour  vivre 
sous  la  discipline  et  la.  direction  de  saint 
Lambert  èvéque  de  Hastiick  qui  l'admit  àk 
cléricature  et  qui  l'eut  pour  successeur  dans 
la  suite.  H  transfera  son  siège  épïscopal  de 
Maslrick  à  Liège  où  il  mourut  l'an  727.  et 
fut  reconnu  pour  saint.  Son  corps  fut  porté 
quelque  tems  après  dans  une  ablM^a  des 
Ardennes  qui  prit  depuis  son  nom. 

Sainte  Ode  qui  l'avoit  suivi  dans  sa  re- 
traite, passa  le  reste  de  ses  jours  dans  la 
pratique  des  œuvres  de  piété  et  dans  un 

I  Anon.  decoomt.  8.  Bob.  «pud  leCoiat  wA  aan. 
188.  D.  34.  et  »cqq.  ad  ann.  702.  n.  42.  cl  scqq.  ad 
um,  711.  D.  9.  et  ad  ans.  m  -  V.  Biilkt  3.  Mar. 
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conlinuol  oxcrcire  dos  vertus  chrétiennes. 
Elle  fonda  pliuàcurs  églises ,  el  catr'autres  la 
ooUégiak  (Tfliiiial  prèide  la  ▼iUed'IiDi.  On 
«rikre  *  qa'cHe  vècat  jusqu'en  fui  711.  Elle 
taina  par  testament  les  biens  qu'elle  posse- 
doîl  en  Austrasio  à  saint  Hubert  son  np\  ou  , 
qui  les  cmploia  a  la  construction  de  plu- 
sieurs églises  de  la  ville  de  Liège  où  Ode 
cd  noonnnê  et  honorée  comme  sainte.  On 
prétend  qu'Hubert  avant  son  renoncement 
au  monde,  s'étoit  marié  et  nvoit  eu  un  fils 
nommé  Flodobcrt  qui  fut  sou  successeur 
dans  l'épiscopat. 

C'est  tout  ce  qu'on  peut  reeMlir  de  plus 
certain  de  la  Tie  de  ces  denz  saintsqoi  ap- 
paitiennent  à  la  famille  d'Eudes  duc  die  Tou- 
lOQse  ou  d'Aquitaine  ,  et  par  conséquent  à 
notre  histoire.  l  eurs  a<  los  quoiqu'interpolez 
en  plusieurs  endroits ,  contirnient^'  une  an- 
cienne charte  qnl  nous  fkil  connaître  Tori- 
fine  josquld  peu  connue  de  ce  duc.  Ces 
monomens  prouvent  qu'il  étoit  petit-fils  par 
Boggis  son  pore ,  do  Charibert  roi  de  Tou- 
louse ,  qu'Ode  sa  merc  étoit  déjà  veuve  en 
688  ;  qu'il  succéda  par  conséquent  dèalon  à 
la  partie  des  duchex  d'Aquitaine  et  de  Gas- 
cogne possédée  par  le  duc  son  pere ,  qu'il 
réiinit  sur  sa  téte  l'autre  partie  de  ces  duchez 
par  la  cession  volontaire  que  lui  en  fil  saint 
Hubert  son  cousin-germain ,  fils  et  héritier 
de  Bertrand  son  onde  paternel,  et  qu'enfin 
cdm-dderoil  être  nKVl  aussi  vers  le  même 
tftaa.  Eudes  épousa  '  Valtrude  fille  du  duc 
Valchigise ,  proche  parent  et  de  la  famille 
mAme  de  Pépin  d'Heristal  bisaïeul  de  Charles 
le  Chauve,  ce  qui  nous  donne  lien  de  croire 
que  Valchigise  éloit  lirere  on  cousin-germain 
d'Anchigiae  peredu  même  Pe|Hn.  Boggis  eut 
un  autre  fils  appellé  Imitarius  ;  mais  il  ne 
paroît  pas  que  celui-ci  ait  parlaçé  avec  son 
frère  les  états  de  leur  pere.  Telle  étoit  la  si- 
tuation d'Eudes  duc  de  TAquitaine  Neus- 
tricnne  on  de  Toulouse ,  quand  Pépin  d'He- 
ristal s'étant  emparé  de  toute  l'autorité  apr(>s 
la  bataille  de  Testri ,  prit  le  frouvernoment  du 
roiaome  sous  le  litre  de  prince  des  Kranii-ois. 

iSIgcl».  dinm. 

•  Pnans.    mm  nr. 

•  ft.  Oâd. 


Le  pouvoir  excessif  que  s'arrogea  alors 
ce  ministre ,  servit  de  prétexte  à  Eudes  pour 
ia  rendra  indépendant  et  étendre  sa  domi- 
nation  sur.  tout  le  reste  de  FAquitaine.  Ce 
duc  pénétrant  les  vùës  de  Pépin ,  crut  sans 
doute  que  sa  naissance  lui  donnoit  droit  de 
prétendre  à  la  souveraineté  sur  une  partie  du 
roiaumc  plùtùt  que  de  la  laisser  cuvahir  en- 
tièrement par  un  simple  seigneur  qd  n'avott 
aucun  droit  à  la  couronne;  et  que  le  roi  légi- . 
time  étant  dépoiiillé  de  son  autorité  par  les 
entreprises  do  son  ministre ,  il  étoit  dispense 
de  lui  obéir.  Un  de  nos  anciens  historiens  ■ 
prête  en  effet  ce  dernier  motif  aux  ducs  ou 
gmiTcmeuiB  de  proTinoe  qui  nAiserent  de 
se  soùmettre  à  Pcpin  et  de  reconnaître  son 
autorité;  Eudes  pouvoit  en  avoir  d'autres 
pris  de  son  extraction  ,  connue  nous  venons 
de  le  dire.  U  est  vrai  qu'il  parolt ,  suivant 
un  antre  ancien  historien  * ,  qoe  les  Aqui- 
tains et  les  Gascons  ou  les  ducs  qui  les  gon- 
vernoient ,  avoient  déjà  profité  auparavant 
de  la  foiblesse  du  gouvernement  pour  se 
mettre  en  liberté  :  mais  il  fait  entendre  en 
méme-tenn,  ainsi  que  l'autre  historien ,  que 
c'est  principalement  depuis  ta  bataille  de 
Testri ,  et  après  que  PCplu  se  fut  emparé  de 
l'autorité  roiale,  que  ces  peuples  et  plusieurs 
autres  secouèrent  avec  leurs  ducs  le  jouî» 

i  des  maires  du  palais.  Nous  voious  d'ailleurs 
que  les  rois  de  France  successeurs  de  Dago- 
bert  rcgnoicnt  encore  peu  de  terne  avant 

'  cette  bataille  sur  la  partie  de  l'Aquitaine  que 
ce  prince  soloit  rosorvce,  en  codant  l'autre 
au  roi  Charibert  son  frère  :  et  comme  nous 
sçavons  d'un  antre  cMé  qu'Eudes  et  les  ducs 
d'Aquitaine  ses  descendans ,  outre  cette  der- 
nière partie  qu'ils  tenoient  de  leurs  ancêtres, 
posséderont  encore  l'aulro.et  qu'ils  préten- 
dirent régner  en  souverains,  nous  ne  dou- 
tons pas  qu'Eudes  ne  se  soit  empare  de  cette 
portion  din  roiaume  peu  de  tems  aprt's  la 
même  bataille ,  et  que  ce  ne  soit  U  l'époque 
de  la  souveraineté  que  lui  et  ses  success<nirs 
affoctoronl  dans  la  suite  sur  toute  l'Aqui- 
taine. Par  là  ce  duc  régna  sur  toute  la  partie 
de  ta  France  située  entre  ta  Loire,  i'Ocuan , 

1  Ercham  ibid. 
3  Anul.  Uci.  ibid. 
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les  Pyreaéei  et  la  SqpliBttue ,  et  ajoAla  aux 
étais  qaH  ponedoit  4ejà ,  le  Berrî ,  TAn- 

ver|[fne  ,  le  Limousin ,  le  Bourbonnois  ,  le 
Roiiorjfuc ,  rAlbi}i|:eoi8,  le  Volai ,  lo  (îovau- 
dan  et  I  Tzc^jo  ;  en  sorte  qu'il  ('tendit  s;»  <!(>- 
minatioi)  sur  loul  le  Languixloc  Fran(,-ois ,  ù 
la  tfanre  4a  Vivarais,  qui  étant  on  pays 
dépendant  dn  loiannie  de  Bourgogne ,  de- 
nwara  soûmis  au  gouvernement  de  Pépin 
avee  le  reste  de  ce  roiaume. 

Eudes  régna  '  aussi  sur  une  partie  de  la 
Provence,  et  en  particulier  sur  le  diocèse 
d'Ailes  :  mais  oonme  nons  scayonsd'ailleors  * 
que  ce  pays  avoit  fait  partie  du  roiaume 
de  Charibrrl ,  (  <•  duc  lo  posséda  sans  doute 
comme  lopalrimoino  do  sos  anciMros  et  comme 
un  membre  dépendant  de  son  ancien  duché 
de  Tooloiiie.  An  rate  noos  n'hésitons  pas  de 
donner  œ  dernier  titre  anx  états  possèdes 
par  Endes  et  ses  successeurs  ;  car  il  est  cer- 
Inin  que  cette  ville  fut  la  capitale  du  roiaume 
di'  (  tiaribert,  et  elle  dut  l'élrc  par  consé- 
quent des  états  des  ducs  liéreditaires  d'Aqui- 
taine desoendsnsde  oe  prince  qui  bposnde' 
lent  Elle  étoit  d'ailleurs  la  pins  considérable 
de  leur  duché  ;  ce  qui  nous  onjracro  à  ontror 
dans  lo  détail  de  tout  ce  qui  les  regarde  eux 
et  leur  famille. 

Le  reltasque  firent  en  méme-tems  divers 
peuples  4m  foisnme  de  reoonnoHre  l'autorité 
de  Pépin,  ravorisa  extrêmement  Eudes  dans 
ses  entn'prise^.  Presque  toutes  les  nations 
do  la  (lermanic  soùmises  a  I  cmpirc  Fran- 
çois avec  les  Bretons  des  Gaules,  de  même 
que  les  Aquitains  et  les  Gascons,  seooiierent 
comme  de  concert  '  le  joug  de  ce  maire  du 
palais  et  se  mirent  on  lil)erlé  ;  en  sorte  que 
00  ministre  fut  oblige  de  faire  successive- 
ment la  guerre  à  tous  ces  peuples  et  de  les 
attaquer  S4>parémenl  poor  les  réduire  à  l'obé- 
Issanceqnll  owioit  lui  être  dùë.  Ifais  la  plû- 
parl  de  ses  expéditions  n'eurent  pas  tout  le 
succès  qu'il  osporoit ,  et  il  n'oxerca  propro- 
nionl  une  autorité  absolue  que  sur  les  pays 
situez  entre  la  Loire,  le  Rhin  et  l'Océan. 

.  1  C«td.  ncn.  p-  flM.  -  Y.  Pagf  id  nm.  716.  a.  tO. 
d  wqq.  et  vm.  i.  mvn  vxvrm,  m.  47. 
9  Preuves. 

S  ErcbuDb.  et  «bmI.  Met,  ibid. 
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Ce  ministre  attaqua  Eodes  '  à  son  toor  et 
lnidédaralagnerre:niaisnonsen  ignorons 

le  tems  et  les  circonstances.  Nous  sçavons 
seulement  que  Pépin  après  avoir  passé  la 
l-oiro  avec  uiu*  armée  entra  dans  le  Berri 
qui  étoit  du  domaine  do  ce  duc  ;  qu  il  s  é- 
tendit  dans  ce  pays ,  et  que  quelques-ans  de 
ses  soldats  aient  nais  le  feu  à  une  maison 
qui  avoit  appartenu  à  saint  Outrille  évèquc 
de  Bourges,  où  co  saint  prélat  étoit  mort, 
ils  furent  punis  d  une  manière  qu'on  regarda 
comme  miraculeuse ,  ce  qui  donna  lieu  à  Pé- 
pin d'ordonner  à  ses  troupes  de  respecter 
désormais  les  maisons  et  les  terres  que  ce 
saint  é^  équo  avoit  poss<'dées.  Il  est  vraisem- 
blable que  Pépin  se  rendit  mattro  do  llourges 
dans  celte  occasion  ;  car  l'ancien  autour  qui 
rapporte  ce  fait ,  ajoùte  qu'Eudes  fit  qudque 
tems  après  le  siège  de  cette  Yille.  U  parait 
par  le  mémo  auteur  que  ce  duc  la  rqjNrit,  et 
qu'il  remit  tout  le  Berri  ^nw^  son  obéissance  , 
sur  lequel  il  régna  paisiblement  dans  la  suite 
de  m  énic  que  sur  le  reste  de  son  duché  :  d'où 
on  peut  conjecturer  qœb  guerre  de  Pépin 
en  Aquitaine  ne  fut  pas  de  longue  durée,  et 
que  00  nn'nistre  aiant  en  méme-tems  un 
{^rand  nombre  donnerais  sur  les  bras,  prit 
le  parti  de  laisser  Eudes  paisible  possesseur 
de  sesandens  états  et  doses  nouvelles  oon- 
quétes. 

LXXV. 

Gmm  wtre  bi  TnmçtU  H  kt  Yiiigeu  dans  la 
Se|i«lBMie. 


On  doit  attribuer  sans  doute  à  ce  doc  d'A- 

quilaino  et  à  ses  troupes  les  courses  que  les 
François  firent  dans  la  Soptimanie  '  sous  le 
règne  d  Egica  roi  des  Visigots  entre  l'an  GSl. 
cl  l'an  Qdk.  ijca  courses  qu'on  pouvoit  regar- 
der eooune  une  guene  ouverte ,  durèrent 
pendant  trois  ans  et  fureotapparenuneot  «ne 
suite  de  la  conquête  qu'Eudes  fit  akm  de 
l'Aquitaine  Austrasienne  située  sur  la  fron- 
tière des  états  des  Visigots.  Les  historiens 
nous  ont  laissé  ignorer  le  détail  de  celte 

«  Mine.  8.  AuMn-g.  lib.  %  Ubl.  Labb.  tom.  1. 
p.  356.  TOM.  I.  et  seqq. 

3  ConciL  Tolcl.  17.  t4Nn.  a  Af .  pk  703.  -  Uc.  Tud. 
cbron. 
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gaerre  dont  la  Septimanie  fat  le  théâtre  :  fls 
nous  apprennent  seulement  que  le  roi  Egica 
fat  oblige  d'envoier  une  armée  dans  cette 
proyince  pour  s'opposer  «nx  enireiirises  des 
Fnmçois;  que  celte  gnenredura  traiB  cam- 
pagnes consecDtiyes ,  et  que  si  les  Visigots 
ne  Turent  pas  Tainqueurs ,  ils  ne  ftirent  pas 
vaincus.  Ainsi  chacun  de  ces  peuples  de- 
meura apparemment  en  possession  des  pays 
qoll  pomedoit  dans  ks  Ondes  de  ce  côté-là. 

LXXVI. 

CI«tU  m.  anceeda  à  Thierri  son  pere. 

Si  Pépin  usurpa  l'autorité  roiale  et  gou- 
rema  le  roiaumc  avec  un  pouvoir  abs<ila, 
il  i'emploia  du  moins  pour  l'utilité  publique 
et  pour  le  bien  de  réiat.  C'est  ce  qui  parolt 
par  les  neaveaiix  regiemens  qu'il  fit  En  effet 
par  la  sagesse  de  sa  conduite,  son  habileté  et 
ses  soins ,  le  roiaume  clianfrea  de  face  et  prit 
une  nouvelle  forme  sous  son  gouvernement , 
dans  lequel  il  se  maintint  après  la  mort  de 
Thierri.  IIL 

Ce  prince  étant  décédé  environ  dans  la 
quarantième  année  de  son  Age,  apr(«;  avoir 
porté  le  tilre  de  roi  pendant  dix-sepl  ans. 
Pépin  pour  continuer  de  régner  en  .Neuilrie  à 
l'ondire  d'oie  antorilé  légitime ,  fit  procla- 
mer roi  Clo\  is  m.  encore  eniiult et  fils  alnéde 
Thierri  (an  G91.).  Clovisavoit  unfrenappdié 
Childebcrt  qui  auroit  dù  partager  la  monar- 
chie avec  lui ,  suivant  l  usage  observé  sous 
la  première  nuse  de  nos  rois  :  mais  ce  mi- 
nÎBlre  n'eut  garde  de  l'élever  alocs  snr  le 
thrôoe»  parce  que  depuis  Dagobert  I.  on  ne 
connoissoit  proprement  que  deux  roiaumes 
en  Franre  ;  celui  de  Neuslrie  joint  à  relui  de 
Bourgogne  où  il  fit  rcconnoUre  Clovis  ;  et 
cdnl  d'AnsIrasie  qnH  '  regardoit  cooune  son 
patrimoine ,  où  son  autorité  étoit  entière- 
ment affermie,  et  où  il  n'avoit  pas  beM)in 
par  ronse<iuent  du  nom  d'un  roi  titulaire 
pour  gouverner.  Clovis  étant  mort  quatre 
aas  après  sans  postérité.  Pépin  pour  se  main- 
tenir dans  le  poovoir  qull  avoit  acquis  en 
Neostrie  sons  le  nom  des  princes  de  la  maison 

>  y.  Tai.  nr.  Aine.  1.  SS.  p.  364. 


roiale ,  jugea  à  propos  de  faire  monter  alors 
Childebert  sur  le  thrtee  de  son  fren. 

LXXVII. 

La  gaplinumie  détolM  par  U  contafn'on.  XVL  «OMtle 
da  Toiflde.  Coociie  de  ÎS'«rboiuie. 

Ouoiquc  les  rois  VIsigots  maîtres  de  la 
Septimanie  eussent  mieux  conservé  letir  au- 
torité que  les  rois  François ,  leur  repne  n'en 
étoit  pas  pins  tranquille  k  cause  des  brigues 
qui  préccdoient  lenr  élection  et  des  troobles 
et  des  révoltes  dont  elle  étoit  ordinaiiement 
suivie.  Le  règne  d  K?:ic^  n'en  fut  pas  exemt: 
il  s'éleva  contre  lui  une  conjuration  •  dont 
Sisbert  évêque  de  Tolède  étoit  le  chef,  et  qui 
lUnit  ft  lui  être  ftmeste.  Les  conjurée  >  avoient 
non-senlement  résolu  de  le  détluNtaer,  mais 
encore  de  lui  ôler  la  vie.  Ce  prince  pour  pré- 
venir les  suites  de  cette  révolte  ,  et  pourvoir 
en  méme-tems  à  la  discipline  des  églises, 
convoqua  le  xvi.  concile  de  Tolède  au  mois 
de  Mai  de  Tannée  693.  la  vi.  de  son  règne. 
Lesévéquess'jr  rendirent  au  nombre  de  cin- 
quante-neuf en  personne  et  trois  par  procu- 
reur, sans  compter  les  abbez  et  les  princi- 
paux seigneurs  de  la  nation.  On  dressa  treize 
canons ,  par  l'un  desqneb  Sisbert  fut  déposé 
de  son  siège  comme  rebelle,  déclaré  excom- 
munié ,  avec  défense  de  lui  donner  la  com- 
munion qu'à  l'article  de  la  mort ,  à  moins 
que  le  roi  ne  lui  pardonn;\f  aup;i rayant, 
condamné  A  nn  éxil  perp<'iuel ,  et  dep<iui]lé 
de  tons  ses  biens  qni  forent  confisquez  au 
profit  du  même  prince. 

l  a  désolation  où  se  trouvait  alors  la  Sep- 
timanie par  la  contagion  dont  elle  étoit  ac- 
tuellement affligée  3 ,  ne  permit  pas  aux  cvô- 
qacs  de  celte  province  de  se  rendre  à  ce 
concile.  On  y  voit  cependant  la  sooscrlptibn 
d'Ervige  évéque  de  n«^ziers.  Us  évéqnes 
assemblez  à  Tolède  pour  suppléer  en  quehiuc 
manière  à  l'absence  de  ces  prel.ils ,  et  faire 
{jue  leurs  définitions  lussent  reçues  univer- 
sellement dans  tout  le  roiaume,  leur  or- 
donnèrent de  s'assembler  en  parficnlier  à 

I  Aguirr.  concil.  Uim.  lom.  S.  |k  375.  et  sem. 

sCao.9.elia.ibM. 

3  Cw.  13.  Ibid. 
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Narbonne  avec  leur  métropolitaiD  après  la  ùu 
du  niéne  coDcile ,  d'eianiteer  tolu  ktdecMts 
qalb  TCDOiait  de  fliire,  et  d'y  mncrire.  Un 

historien  *  Espagnol  fait  entendre  que  les 
évôques  assemblez  à  Tolède  ordonnèrent 
rette  souscription  à  cvu\  do  la  Srptimanic  à 
peine  d'être  excomiuunioz  et  dèlre  privez 
dn  cinquième  de  leon  biens  sUs  j  nm- 
qnoient  :  mais  cet  anteur  se  Uompe  ;  les 
actes  décernent  seulement  ces  peines  contre 
les  infrac  leurs  des  décrets  du  concile. 

Parmi  ces  décrets,  plusieurs  regardent  la 
sûreté  de  la  penomieda  roi  et  de  sa  famille  ; 
l'abolition  des  restes  d'idolâtrie  et  de  rnper- 
Slition,  etc.  U'S  pères  confirnierent  les  an- 
ciennes loix  contre  les  hùi's  <■(  les  nouvelles 
qu  Egica  avoit  fait  publier  [xnir  engager  ces 
peuf^es  à  se  convertir  à  la  foi.  Us  déclarèrent 
entr'autres  >  ceux  qd  aToicnt  embrassé  sin- 
cèrement le  diristianisme  exemts  de  tons  les 
tributs  et  impôts  ausquels  ceux  qui  perseve- 
roient  dans  le  Judaïsme  étoient  assujettis.  Le 
concile  ordonne  que  les  premiers  joiiiroienl 
des  mêmes  privilèges  que  les  chréUens  inge- 
mui  on  libres ,  étant  juste,  ajo6te-t-il ,  que 
ceux  qni  font  profession  de  la  foi  chrétienne 
soient  censez  noblei^ ,  el  qu'ils  soient  honorez 
devant  les  hommes  ;  ce  qui  nous  donne  lieu 
de  remarquer  que  les  personnes  libres  d'ori- 
gine étoieni  réputées  noUes  parmi  les  Vi- 
sigols. 

LXXTIII. 

Dii-sepiiènw  eoaeik  ét  Tékàt.  Lm  hàh  HSêfêfat 
ponit  da  leariiralia. 

La  contagion  cessa  sans  doute  dans  hiSep- 
tiroanie  l'année  suivante,  puisque  les  éréques 

de  cette  province  assistèrent  alors  au  itvii. 
concile  de  Tolède  ;  car  quoique  nous  n'aions 
plus  les  souscriptions  des  cvéques  de  ce  con- 
cile »  il  est  dit  dans  la  préface  que  ceux  de 
la  fiouls  on  de  la  Septimanie  s'y  trouvèrent 
avec  ceux  d'Espagrne.  Ce  concile  qui  fut  le 
dernier  tenu  en  Espagne  sous  les  rois  \'isi- 
gols  dont  nous  aious  les  actes,  fut  assemblé  ^ 
au  mois  de  Novembre  de  l'an  733.  delËre 

1  Bad.  Toi.  I.  3.  c  14. 

1  Coo'  il  Toi.  ibid.  eau.  2. 
3  Aijuirr.  ibid.  p.  732.  et  seqq. 
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iîspagnoie  ou  de  Jules  César ,  c'est-à-dire 
ran09i.del.C. 
Entre  les  dilTerens  reglemens  qui  ftuent 

dressez,  l'un  des  plus  méinonbles  regarde  * 
les  Juifs  qui  habitoient  l'Espagne  et  la  pro- 
vince des(jaules  ou  Septin»anie.  (  es  p<'uples^ 
pour  se  soustraire  à  la  sevcriie  des  loix  qui 
avoient  éHè  bites  contr'enz ,  s'éloient  fait 
baptiser  pour  la  plupart  el  avoient  embrassé 
extérieurement  le  christianisme:  mais  enfin 
lus  d  un  joufî  (ju  ils  ne  s  etoient  imposez  que 
|>ar  hypocrisie  ,  ils  a  voient  repris  bientôt 
après  lemrs  premiers  rits  et  leurs  anciennes 
cérémonies.  Non  oontens  d'avoir  apostasié 
de  la  foi ,  ils  avoient  conspiré  depuis  peu 
contre  l  etat  ,  et  s'étoient  associez  avec  les 
Juils  transmarins  pour  exciter  une  révolu* 
UoD  dans  tous  les  roia unies  chrétiens  dont  ils 
avoient  dessein  de  se  rendre  les  maîtres. 
Egica  aiant  eu  des  preuves  certaines  de  ce 
complot  ,  les  communiqua  au  condle  et  de- 
manda aux  évéques ,  el  aux  seigneiins  assem^ 
bles ,  la  punition  de  tous  les  Juifs  de  ses 
états ,  comme  étant  ou  coupables  d'apostasie 
ou  complices  de  cette  conjuration.  11  pria 
l'assemblée  d'excepter  ceux  qui  habitoient  la 
province  des  tiaules  ou  Septimanie,  et  qui 
dépendoint  du  gouvernement  gênerai  (  Duca- 
tus  )  de  ce  pa}  s,  depuis  les  forts  qu'on  appelloit 
CUm$wre$  (  Jntra  CUmtura$  ) ,  qui  séparent 
la  Gaule  de  l'Espagne,  c'est-è-dira,  le  Roos- 
sillon  de  la  (Catalogne ,  comme  nous  l'avons 
expliqué  ailleurs,  (le  prince  demanda  cette 
exception  pour  aider  par-là  cette  province  à 
se  rdever  des  dommages  qu'elle  avoit  souf- 
ferts ,  Mil  par  jet  tneufNont  âme  natUm 
étrangère ,  soit  par  les  ravages  de  la  conta- 
gion ,  el  afin  que  les  Juifs  qui  denieuroient 
dans  le  pajs  sirourussent  le  duc  qui  en  avait 
le  gouvernement ,  et  contribuassent  au  réta- 
blissement delà  province,  tant  par  les  tributs 
qu'ils  payoient  au  fisc,  que  par  leun  soins  et 
leur  industrie  ;  à  condition  cependant  qiiHs 
se  convertiroienl  sincèrement  à  la  foi,  qu'ils 
roeneroieul  une  >ie  véritablement  chré- 
tienne ,  et  que  s'ils  rcprcnoient  l'exercice  du 
ludaisme,  ib  seroient  chssses  dn  pajv  et 

sibkl.  p.  753.  ei  787. 
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MiUroieiithpeiiieàlaqiMlietoaB  Icsairtns 
étoiCDt  oondamncz. 

Il  parolt  tpic  TasscmbhV  accorda  au  roi  des 
VisiMfofs  sa  demande;  car  dans  le  décret  ' 
quelle  fil  contre  les  Juifs,  il  n'est  parlé  que 
de  œnx  ipà  hibitoient  dansleB  provinces  «TB»- 
IMgne,  aa  Ueo  que  dans  tous  les  antres  ca- 
nons de  ce  concile  la  province  des  Gaules  y 
est  nommément  comprise.  Il  fut  ordonné  par 
ce  décret  que  les  biens  des  Juifs  de  toutes  les 
provinoes  d'Espagne  et  de  leur  postérité,  se- 
nricot  confisques  an  profit  dn  roi;  que  ces 
peuples  seroient  dispersez  et  condamnez  à  une 
perpétuelle  servitude  ;  que  le  roi  les  donne- 
roit  pour  serfs  à  qui  il  jufreroit  à  propos ,  et 
qu'ils  ne  pourroieut  recouvrer  leur  liberté 
tandis  qnUs  demeureroient  oMtinef  dans  le 
Judaïsme  ;  que  ce  prince  qni  leor  tToit  per- 
mis d'avoir  des  serfs  chrétiens  pour  les  en- 
gager à  se  convertir,  donneroit  à  quelques- 
uns  de  ces  serfs  une  partie  des  biens  de  leurs 
msMns  avec  la  liberté ,  à  condition  qu  ils 
pay eroient  an  fisc  le  même  tribut  dont  les 
Inifrétoient  chargez  auparavant;  que  ceux 
à  qui  le  roi  auroit  donné  les  Juifs  pour  es- 
claves ,  ne  leur  permcttroient  aucun  exercice 
de  Judaïsme  ;  cl  qu  enfin  les  enfans  des  Juifs 
de  l'nn  cC  de  fantresexe  qui  auraient  atteint 
rifedescpl  ans,  n'auraient  aucun  commerce 
avec  leurs  parens  :  mais  que  leurs  maîtres 
auroient  soin  de  les  faire  élever  par  des  chré- 
tiens, et  (le  les  marier  ensuite  avec  des  per- 
sonnes qui  professeroicnl  la  religion  clu-é- 
lienne. 

Ce  concile  hit  encore  mention  de  la  Sep- 

timanie  ou  province  des  Gauîes  dans  quelques- 
uns  de  ses  canon.s.  Il  est  ordonne  aux  cvt^ques 
de  celte  province  de  faire  au  commence- 
ment *  du  Carême  dans  toutes  leurs  églises , 
ainsi  que  dans  celles  d'Espagne,  la  cérémonie 
de  fermer  et  sceller  de  leur  sceau  les  fonts 
baptismaux  et  de  les  laisser  ainsi  fermez  et 
McUez  jusqu'au  Jeudi  snint  ;  (|ii(>  le  hk-ihc 
jour  '  ils  feroient  ceUe  du  laveint  nt  dis  pie  ds 
de  leurs codesiastiqoes,  et  ksprétresde  lenn 
iaCerienrs,  à  peine  d'être  privez  de  la  com- 

•  fan.  R.  M 
aC«o.  2. 
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munion  pendant  deux  mois  ;  et  qu'enfin  con- 
formément  à  nuage  des  églises  d'Espagne 

on  cclébreroit  '  dans  la  même  province  cha- 
que mois  de  l'année  un  jour  de  litanies  ou  de 
pénilence  pour  les  nécessitez  publiques. 

LXXfX. 

SaiatoSigoleae  ablwMe  de  Traclar  en  Albigsois.  B«bM 
MO  fnre  goaTerncar  da  in<<me  payi. 

L'usage  des  litanies  étoit  alors  «'(paiement 
commun  aux  églises  de  France  et  d'Espagne. 
Cela  paroi  t  par  la  vié  de  sainte  Sigolene  ab- 
besse  qui  viVoit,  à  ce  qu'on  >  prétend,  vert 
la  fin  de  ce  siede ,  on  sans  doute  auparavant» 
s'il  est  vrai  qu'elle  fût  petite-niéce  de  S.  Fir- 
minévi'^qno  d  l'sez  et  sœur  ou  nièce  de  S.  Goë- 
ric  ou  Abbun  é\  éque  de  Metz ,  comme  on  ' 
l'assiire.  Quoiqu'il  en  soit,  Sigolene  nàquit  à 
.\]bi  d'une  Cunille  noUe  et  ancienne.  Elle 
avoit  *  deux  fteres  l'un  nommé  Babon  qui  ftit 
duc  ou  gouverneur  d'Albigeois,  cl  l'outre  Si- 
givalde  qui,  à  ce  qu'on  ^  croit,  fut  e\('(]U(; 
de  Metz.  Chranisice  son  pere  lui  donna  une 
éducation  chrétienne  ;  et  quoiqu'elle  fût  en- 
core fort  jeune,  0  la  maria  ihna  son  pays 
avec  un  seigneur  appellé  Gisulfc.  Elle  passa 
le  tems  de  son  mariage  d.ms      exercices  de 
piété  et  se  signala  sur-tout  par  s;i  charité  en- 
vers les  pauvres.  Devenue  veu\e  à  l'âge  de 
vingt-deux  ans,  die  profila  de  sa  liberté  pour 
se  donner  cntieretnent  à  Dieu  aveofagrèoient 
de  son  pere  (|ui  le  lui  accorda  avec  peine, 
parce  qn  il  auroit  souhaité  la  voir  passer  à 
de  secondes  noces. 

L'évéque  d'AIbi  la  consacra  diaconlsse  ; 
mais  pressée  par  l'attrait  qu'elle  sentoit  pour 
la  retraite ,  elle  pria  son  pere  de  lui  faira  bA- 
tir  un  monastère  «lans  une  de  ses  terres  ap- 
jM'Ilee  i  roclar,  où  elle  se  renferma  a\ec  |)!u- 
sieurs  vierges  d'une  naissance  distinguée  qui 
la  suivirent  et  embrassèrent  avec  elle  la  vie 
monastique  «oi»  la  regU  ioiMe,  c'est-i-dire , 

«  Can.  C. 

3  Mab.  ad  aiin.  CUti.  ii.  42. 
3  V.  n-drs«us.  I.  5.  n.  83. 1.  C.  a.  95. 
i  Vil.  S.  Sii:.i|.  nt  t  SS.  BenvJ.  (om.  4.  p.  S40.  tl 
M^iq.  rl  ann.  Mab.  ibid. 
i  Mal»,  ibid. 
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comme  l'on  '  croit ,  sousœlle  de  saint  BenoU. 
SigoIcDC  mérita  d'ùlrp  la  première  abbt^ssc 
de  ce  nouveau  monastère.  Elle  menoit  une 
vie  si  austère ,  que  sans  une  grâce  particu- 
Keieqiii  la  tofttcooit,  die  anroit  sncoombé 
sons  la  rigeur  de  sa  pénitence.  Diea  fit  con- 
noltre  sa  sainteté  par  divers  miracles  qu'il 
opéra  par  son  ministère ,  et  dont  Evanlius  et 
Gisloalde  abbez  du  voisinage  furent  témoins. 

Après  avoir  édifié  sa  oommonaaté  pendant 
tout  le  temsde  son  ^vemementpar  la  pra- 
tique de  toutes  les  vertUB  rdigieuses ,  se  sen- 
tant près  son  terme,  elle  assembla  ses  filles 
et  les  exhorta  à  persévérer  dans  1  exercice  de 
la  pénitence,  à  vivre  dans  toute  la  sévérité  de  la 
règle,  età  iTeflbrcer  d'arriver  à  la  ▼ieéCemdk 
le  parla  voie  étroite  qui  est  la  seule  qui  ycon. 
duit.  Le  sixième  jour  de  sa  maladie  Icvéquc 
Sigival  de  son  frère  averti  du  dan{;er  où  elle 
se  Irouvoit,  se  rendit  auprès  d'elle  pour  l'as- 
aiiter.  D  arriva  le  21.  de  Juillet  dans  le  tems 
qn'après  avoir  reçu  le  corps  et  le  sang  de  J.  C 
au  miliradtt  sa  eomonmaiilé,  elle  eut  en- 
tonné le  psoaume  Misrrere  mei,  Deus.  Klle 
mourut  trois  jours  après.  L'odeur  que  répan- 
dit son  corps  dans  le  tems  que  selon  la  coù- 
Uraie  OD  Toidnt  fidre  la  cérémonie  de  le  laver, 
Alt  il  suave»  que  tout  le  monastère  en  Ait 
embaumé.  On  l'inhuma  ensuite  dans  un  en- 
droit voisin  appelle  l  lsle  (  Insula  ) ,  où  doit 
le  cimetière  des  religieuses,  et  où  Chramsice 
pere  de  SigoIeneaTOli  lUt  bâtir  un  oratoire 
en  lliomieiir  de  S.  Martin  aveo  on  boqiice 
pour  les  pèlerins.  Les  nouveaux  miracles  qoe 
ïlîeu  opéra  sur  son  tombeau  confirmèrent 
après  sa  mort  la  réputation  de  sainteté  qu'elle 
avoit  acquise  de  son  vivant.  L'auleur  contem- 
porain de  sa  vie  l'adressa  à  Aliphia  qui  avoit 
succédé  à  la  sainte ,  et  qni  Ait  bi  seconde  ab- 
besse  de  Troclar. 

Cet  auteur  éloit  religieux  d«'  ce  monastère, 
qui,  selon  1  usage  alors  assi*z  ordinaire,  étoit 
double,  et  dont  la  principale  église  étoit  dé- 
diée 8008  rinvocation  de  la  sainte  Vierge. 
Cette  abbaye  a  essuyé  diiïerenles  révolutions 
et  ne  subsiste  plus  depuis  plusieurs  siècles. 
On  a  ijîuoré  jusqu'iri  sa  véritable  silualion  : 
nous  rapprenons  des  litres  de  l'abbaye  de 

1  Mab.  ibid. 
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S.  Victor  de  Marseille,  à  laipielle  die  Ait 

unie  par  le  pape  Paschal  II.  au  commence- 
ment du  XII.  siècle,  et  dont  elle  dépendit  sous 
le  titre  de  prieure  conventuel.  Le  monastère 
de  Trodar  avoit  pris  alors  le  nom  de  sainte 
Sigolene  de  la  Grave,  lieu  situé  sur  la  rire 
pauche  du  Tarn  entre  les  villes  d'Albi  et  de 
tiaillac,  à  deux  lieues  de  la  prenu'ere  et  à 
une  lieuë  de  l'autre.  La  conventualilé  s'y  con- 
serva jusques  veri  la  fin  du  xiv.  siècle  que 
le  pape  Urbain  V.  Yumi  an  collège  réguUer 
de  S.  Germain  de  Montpellier  qu'il  fonda  pour 
des  religieux  de  la  ménieabbayedeS.  Victor. 
(]e  collège  aiant  éle  sé<  ularis*' au  x>i.  siècle 
pour  former  le  chapitre  de  la  nouvelle  ca- 
thédrale de  MontpeUier,  le  prienrède  sainte 
Sigolene  de  la  Grave ,  fut  annexé  an  g^nmd 
archidiaconé  de  l'églisede  Montpellier  anqoel 
il  est  encore  attaché. 

Les  reliques  de  sainte  Sigolene  ont  été  loog- 
tems  comervées  *  tmdvt  on  la  GntTe  jus- 
qu'à ce  qu'elles  Airent  enfin  transferées  dans 
la  cathédrale  d'Albi  où  on  les  garde.  Cette 
sainte  («if  reconnut;  pour  une  des  ptrones 
du  pii}s.  On  voit  dans  le  diocèse  d'Albi ,  de 
même  que  dans  ceux  du  voisinage ,  plusieurs 
antres  églises  sons  son  invocation.  On  honore 
aussi  sa  mémoire  i  Metz  en  Lominc  dana 
une  paroissi'  de  son  nom.  Il  est  vrai  qu'on 
prétend  '  que  sainte  Sigolene  honorir  dans 
cette  ville  est  différente  de  1  abbesse  de  Tro- 
clar ,  parce  qu'il  est  certain  que  ccUe-d  étoit 
veuve,  et  que  suivant  quelques  martyrologes 
l'antre  éloit  vierge:  mais  les  anienrs  de  ces 
martyrologes  peuvent  s'être  trompez  et  avoir 
crû  que  sunle  Sigolene  abbess<*  n'avoil  pas 
été  mariée.  Le  culte  de  la  dernière  peut  d'ail- 
leurs avobr  passé  en  Lorraine,  sH  est  vrai, 
suivant  les  monumens  ^  de  l'église  de  Meti 
qu  elle  étoit  de  la  famille  de  S.  (joëric  ou  Ab- 
bon  évéque  de  cette  ville.  Enfin  nous  pou- 
vons ajouter  que  suivant  ses  actes  elle  avoit 
un  Acre  appelle  Babou,  et  une  autre  appellé 
S%ivilde,  lequd  Ait  évêqne.  Or  les  monv- 
mens  de  l'église  de  Metz  nous  apprennent  que 
Gramard  ii^ppelU  auinmmt  Bobo»,  toi  pere 

I  Boll.  tom.  5.  Jul.  p.  628.  rt  scqq. 
1  Ueuriue.  1.  2.  p  86.  -  Du  Boucliet,  orig.  de  la 
■Mb.  de  r^.  p  2S.  Doninie.  Aaab.  «edf v.  c.  7. 
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de  S,  Goflrie  èvêqoe  dé  Meli,  et  nous  sça- 

Tonsqa'un  Si^ivalde  flit  évéqne  >  de  ki  même 

ville  vers  la  fin  du  vu.  si(n  lo  :  ce  qa!  peul 
servir  à  confirmer  la  pcncalogie  de  sainte  Si- 
golene  dont  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs.  11 
finitavoiier  eependanl  qaTil  y  a  detedilB- 
cidtë;  car  IWear  ooBtemporain  donne  le 
nom  de  Chramsice  au  pere  de  sainte  Sîgolene, 
et  les  monumens  de  l'éjîlise  de  Metz  l'appel- 
lent Godin.  U  peut  donc  y  avoir  eu  deux  sain- 
tes de  ce  nom,  quelque  peut-être  delà  même 
fimiflle,  roiie  hcmorèe  en  Albigeoli,  et  Taa- 
tre  en  lorraine. 

Si  les  actes  de  saint  Erard  qu'on  fait  évôquc 
de  Ratisbonne  dans  le  mt^nic  sicch^ ,  v[  frère 
de  saint  Uidulphe  archevêque  de  Trêves, 
éloieiit  auri  aotentifoes  qjoe  ceux  de  sainte 
S^elcBe  f  nous  serions  plus  certains  de  sa  pa- 
trie sor  laquelle  on  est  partagé  ;  car  les  uns 
le  font  orijîinaire  de  Narbonne  et  les  autres 
de  Bavière  :  mais  le  peu  de  certitude  ^  des 
actes  de  ce  saint  ne  nous  permet  pas  de  nous 
étendre  davantage  sor  son  sujet 

LXXX. 

Vlka  i«  éM  Yiiigalt  aiHcis  m  ilirèM  M»  ili  Willin. 

Egica  rai  des  Visigots  avoit  on  fils  de  la 
leine  Gixilane  son  épouse,  appdlé  Witliia  à 

fl  Tonloit  assûrer  la  oooronne  après  sa 
mort.  Dans  celte  vûë  il  l'associa  '  au  trhùne  la 
dixième  année  ♦  de  son  règne  ou  vers  la  fin 
de  l'an  G96.  Suivant  deux  anciens  historiens  ^ 
d'Espagne  ce  roi  partagea  alors  ses  étals  entre 
lui  et  son  fils  :  il  donna  à  œhii-ci  la  Galice  ou 
l'ancien  roiaunie  des  Suoves  ,  et  se  réserva  le 
reste  de  la  monarchie  (îulhiquo,  ce  (jiii  pnm- 
veroit  que  Wittiza  ne  gou\erua  que  h\  < laln  e 
avant  la  mort  de  son  pere.  U  parolt  ^  cepen- 
dant que  ces  deux  princes  Airent  également 
reconnus  pour  rois  dans  tout  le  roiaume  des 
Visipots  depuis  celle  association  :  on  voit  d';ii!- 
leorspar  une  médaille  ^  frappée  à  Aarbonne 

I  Gall.  Christ,  tom.  3.  p.  71 1. 

3  Act.  SS.  Ben.  tooi.  4.  p.  470.  BolJ.  It.  Janiur. 

>  liid.  Fae.  p.  10. 

^  V.  Aguirr.  cbronol.  loin.  1.  coiicil.  IIi>p.  p.  16. 

5  Luc.  Tud.  I.  3.  -  Rod.  Toi.  I.  3.  C.  15.  et  wqq. 

6  hid.  Pac.  ibid. 
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qaHs  régnèrent  conjointefflentsarlaSeptinia- 

nie.CettemèdaiUe  répresentedtecéléleitélat 
de  ces  deux  rois  séparées  par  une  croix  avec 
ces  mots  tout  autour.  1. 1)1.  NM.  Ef.lCA.  KE. 
On  lit  au  milieu  du  revers  le  mot  ^  urbo  mar- 
qaè  par  cinq  lettres  Romaines  rangées  delà 
manfaEvesoivante  en  forme  de  croix: 

N 
BAO 
R 

Avec  cette  inscription  autour; 
VVlTTiZAN.  R.  » 

Gnq  ans  après,  Bgica  étant  mort  dans  un 

âge  décrépit ,  Wittiza  son  fils  lui  succéda  ' 
dans  tous  ses  états,  et  fut  sacré  le  15.  du  mois 
de  Novembre  de  l'an  701.  (^e  dernier  donna 
d'abord  de  grandes  c>sperances  à  ses  peuples 
par  la  sagesse  de  son  gouvernement  :  mais  il 
changea  *  bientôt  de  conduite  ;  et  séduit  par 
les  flatteurs  ausquels  il  se  livra ,  il  se  préci- 
pita dans  toute  sorte  de  vices.  Non  coulent 
d  eulrainer  ses  sujets  dans  ses  désordres  par 
son  manvan  exemple  »  il  obligea  par  des  loix  ' 
paUiqms  les  ecclésiastiques  de  s(  s  étais  à  se 
marier ,  ce  qui  engagea  la  plupart  dans  une  • 
vie  scandaleuse.  Wittiza  n'eut  pas  plus  d'é- 
gard pour  les  Inix  de  l  étal  que  pour  celles 
de  l'église  ;  il  rappcUa  dans  toutes  les  pro- 
vinces d'Espagnoles  Jal6  que  ses  prédéces- 
seurs en  avoient  bannb  et  leor  accorda  de 
grands  privilèges. 

ne  conduite  si  déréglée  fil  naître  plusieurs 
factions,  et  excita  un  grand  nombre  de  mé- 
contens  qui  résolurent  de  détbréner  ce  roi. 
Comme  il  craignoit  que  le  duc  Theodefred , 
que  le  roi  Egica  son  pere  avoit  évilé  à  Cor- 
douë,  et  <|ui  selon  <juelques  liislorieus  '  étoil 
fils  du  roi  U»'cces\  inde ,  ou  selon  d'autres  ' 
du  roi  Chindasv  indc,  no  lui  enlevât  la  cou- 
ronne ,  il  lui  fit  crever  les  yeux.  Il  auroit  fait 
j  subir  le  niènu*  st)rl  à  Pelage  fils  de  Favila  duc 
de  Cantabric  qu'il  avmt  déjà  lait  mourir ,  cl 

t  V.  lom.  1.  jtafn»  620.  pl.  10. 

'i  A'.'iiirr  lîiroiiol.  il.id.  -         I";ic  |>  Il 
•     3  I>i(l        -  Lm.  i  uU.  rl  Rvd.  Tulfl.  ilMd. 
'      •  Ilod  Toi.  ibid. 
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neveu  par  son  pere  du  même  Theodefrcd ,  si 
pour  lo  bonheur  de  l  Espaj^ne  il  n'eût  échap- 
pé à  sa  colère.  On  ajoute  que  pour  prévenir 
les  eotreprisefl  des  factieux  et  les  empêcher 
de  ae  fortifier,  il  eut  llmpmdeiice  de  biie 
raser  les  munOIes  de  la  plupart  des  villes 
d'Espagne ,  ce  qui  facilita  bientôt  après  aux 
Sarasins  la  conquête  de  ce  roiauine  :  mais  un 
historien  *  moderne  d'Espagne  prétend  que 
ce  lut  est  cntierenieDt  box.  Quoi  qu'il  en 
Mit,  Wittiia,iiia%ré  toutes  ses  piécaiitioiis, 
Alt  enfln  détlirtoé. 

LXXXI. 


Winin. 

Rfideric  on  Rodrigue  qn'on  dit  fils  de  Théo- 
defted ,  pour  Teoger  l'injure  que  son  pere 
avoît  reruë  de  ce  prinro  ,  forma  un  puissant 
parti  contre  lui.  11  attira  dans  ses  inleréli»  le 
$etuU  ^ ,  c'est-à-dire  ^  les  principaux  sei- 
gneurs et  oUkiers  de  la  natioii  des  Yisigots 
qui  l'élùrent  pour  leur  roi  (  an  711.  ) ,  après 
quoi  il  s'empara  du  thrône  et  en  fit  descendre 
Wiltiza ,  à  qui  il  fil  souffrir  le  mémo  sup- 
plice que  ce  prince  avoil  fait  souffrir  au 
due  Tbeodefred  son  pere.  Wittisa  mourut 
enraite  de  mort  naturelle,  après  un  règne 
de  quinze  ans,  abandonné  de  tous  ses  sujets, 
et  haï  aniverselleniont  de  toute  l'Espagne. 
Les  liisloricii^  Es[)iï«;nols  sont  fort  partagez 
sur  l  ejKxiue  et  sur  les  circonstances  de  ce 
célèbre  événement.  Quelques  anciens  *  et 
plusieurs  modernes  rapportent  rëlection  de 
Hoderic  à  l'an  710.  «le  J.  C.  Roderic  '  de 
ToltHie,  suivi  de  plusieurs  autres,  prétend 
que  ce  prince  aianl  été  éhi  l'Ere  7VU.  ou 
Tan  711.  de  1.  C  il  régna  conjointement  avec 
Wittiza;  et  que  cdui-ci  étant  mort  l'an  713. 
de  J.  C.  il  régna  ensuite  seul  pendant  une 
année  jusques  à  sa  défailc  e(  à  si  mort  par 
les  Sarasins  :  mais  cet  auteur  se  contredit , 
puisqu'il  a  voile  plus  haut  que  Uoderic  chassa 
entièrement  "Wittini  du  tbrône  d'abord  après 

>  Ferrer,  ad  «no.  706. 
abiiLibid. 
aLucTod.  ibld. 

*  V.  ^Kt  diMOt.  «ceL  p.  342.  Fcmr.  et  Kon 

m. 

sBad.TaLlbid.e.  17.c(18. 


qu'il  eut  été  élù.  D'autres  >  enfln  ne  parlent 
de  l'élection  de  Roderic  qu'après  la  mort  do 
Wittiza ,  et  donnent  par-là  à  entendre  que 
ce  dernier  régna  paisiblement  jusqu'à  sa 
mort.  Ce  qull  y  a  de  certain  * ,  sur  l'auto- 
rité d'Isidore  Paceruiê  ou  de  Beja  auteur 
conIrmjMirain  ,  c'est  que  Hoderic  s'empara 
du  thrônc  des  Visi<:ols ,  (nic  ct  la  arriva  au 
plùlôt  vers  la  fin  de  l'an  Tll.  cl  quil  ne  ré- 
gna en  tout  que  pendant  un  an. 

La  oondnite  que  tint  ce  prince  ne  fot  ni 
plus  sage  ' ,  ni  plus  réglée  qu'avoit  été  celle 
(le  son  prédécesseur.  11  abus;»  tellement  de 
son  pouvoir ,  qu'il  occasionna  eufiu  l'entière 
ruine  du  miaume  des  Visigots  par  les  Sara-< 
sins  qui  ^emparèrent  de  l'Espagne  et  de  la 
Septiroanie.  Nous  allons  rapporter  en  peu  de 
mots,  sur  l'autorité  d(>s  historiens  les  plus 
dipne  de  foi ,  la  cau.se  de  cette  grande  révo- 
lution qui  lit  cltanger  de  maître  à  cette  der- 
nière proTinoe ,  et  que  plusieurs  auteurs 
Espagnol  ont  enveloppée  de  beaucoup  éè 
fables. 

LXXXU. 


Les  Sarasins  ou  Arabes  éloient  des  peu< 
pics  d'Asie  doot  la  puissance  étoit  montée 
alors  presque  à  son  plus  haut  point.  Elle 

avoit  commencé  Ters  l'an  C08.  de  J.  C.  quand 
le  faux  prophète  Mahomet ,  .Arabe  lui-même 
de  naissance  ,  leur  donna  une  loi  qu  il  avoit 
fabriquée  à  sa  fantaisie.  Les  disciples  de  cet 
imposteur  qu'il  attira  d'abord  en  grand 
nombre  ,  prirent  le  nom  de  Musulmans , 
c'est-à-dire  de  croians  ou  sectateurs  de  la 
loi.  (Juelques  Arabes  n'aiant  pas  voulu  se 
suùmcllre  à  la  doctrine  de  ce  faux  prophète, 
s'éleTetent  contre  lui  et  le  cbanerent  de  la 
Mecque  oii  il  avoit  établi  sa  résidence;  ce 
qui  arriva  le  16.  de  InUlet  de  l'an  G-22.  de 
J,  C.  époque  célèbre  pour  les  Mahoriietans 
qui  comptent  depuis  celte  fuite  ou  jx^seru- 
tion  de  Mahomet  qu'ils  appellent  rhegirc,lt'S 
années  de  Yen  qpii  leur  est  propre. 
Mahomet  après  avoir  été  chassé  de  la 

I  Luc.  Tud. 
3  i\OTK  II.  0.  2. 
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Mecque,  8erelinàMediDeduisl*Anbjeoùil 

fi\a  sa  dernouro,  d  où  ?os  sortatonn;,  dont 
le  nombre  au^montoit  do  jour  en  jour,  le 
reconnurent  pour  leur  nialtre,  pour  leur 
Mîgiieiir  et  pour  le  chef  de  leur  religioii. 
De  là  oe  noaTeaa  prince  et  ce  prétenda 
ponliro  étendit  sa  domination  dans  toute  FA- 
rabic  qu  il  soùmit  par  la  force  de  ses  armes 
et  par  la  violence.  !Scs  successeurs  prirent  le 
titre  de  Califes  avec  celui  de  d'Emir-al-mou- 
■MDiin  dont  on  a  formé  en  Eorope  le  nom 
de  Miramamolin.  I.cs  courses  qu'ils  continuè- 
rent de  faire  après  Mahomet  leur  prédéces- 
seur, furent  si  heureuses  et  leurs  conquêtes 
si  rapides,  qu'ils  ruinèrent  ou  soumirent  eu 
faii  peu  de  IcfflB  l'empire  des  Perses,  et  en- 
fercient  ans  empereurs  de  OmsIanUnople 
la  Syrie  ,  l'Efrj  pte  et  la  Palestine  ,  ce  qui 
les  rendit  niattres  des  villes  d'Antioche,  de 
Damas,  de  Jérusalem  et  d'Alexandrie. 

Les  Arabes  aiaut  ensuite  pcnélrt*  en  Afri- 
qne  l'an  647.  de  I.  C  sons  leur  calire  Otb- 
man,  en  conquirent  une  grande  partie  sur 
les  Romains  ou  sur  les  Maures,  l-a  plupart 
de  ces  derniers  embrassèrent  la  s<'cle  de 
leurs  vainqueurs  et  passèrent  ensuite  avec 


d(Hent ,  cherchoit  l'oocasIOQ  de  passer  de 
l'autre  crtté  du  détroit  pour  y  étendre  ses 
rontjuétes,  quand  le  comte  Julien  pouver- 
nour  de  Ceuta  et  du  pa^s  que  les  \  isigots 
avoient  conservé  au-delà  de  la  mer ,  mécon- 
tent du  roi  Roderic,  Ini  en  présenta  une  tiés- 
favorable. 

La  plupart  des  historiens  Espa«;nols  •  prt'- 
tendenl  que  ce  seitineur  ,  qu'ils  nous  repré- 
sentent comme  un  homme  courageux  et 
adroit,  mais  entreprenant  et  Tindicatif,  et 
qu'ils  font  proche  parent  du  roi  Wamba  , 
piqué  contre  Roderic  de  ce  qu'il  avoit  abusé 
de  sa  fille  ,  d'autres  disent  de  si  femme  ,  ré- 
solut de  se  venger  de  ce  prince  en  appellant 
les  Sarasins  en  Espagne  :  mais  Mwim  aotear 
contemporain  ne  dit  rien  du  sofet  de  mécon- 
tentement que  ce  comte  avoit  contrôle  roi 
11  parolt  seulement  <|u'il  S4'  li^riia  avec  les  Sa- 
rasins contre  lui  ,  quil  \v'<  introduisit  en 
Espagne,  et  qu'il  s'unit  |Miur  cela  a\ec d'au- 
tres méoontens ,  entr'antres  avec  ks  Ob  da 
roi  Wittiza  que  Roderic  avoit  chassez  de  ses 
états ,  et  qu'on  nomme  diversement. 

Lucde  Tuy  ^  ajoute  que  liilicn  pour  mieux 
tromper  Roderic  et  réussir  plus  aisément 


eux  d'Afrique  en  Espagne ,  ce  qui  ML  que  dans  h  s  projets  qu  il  avoit  fiwmei  contre  lui, 
nos  historiens  appeUeat  indifféremment  ces   feignit  d'être  extrêmement  attaché  à  ses  in- 

infidèles;  Maures,  SiirmfalS  ou  Arabes  :  la    teréts  ;  que  lui  aiant  fait  part  des  préparatifs 

plus  {grande  prtie  de  ceux  qui  abordèrent  '  des  Sarasins  (  t  des  François  contre  ses  états , 

il  lui  conseilla  deinoier  si  cavalerie  et  ses 
meilleures  troupi's  dans  lesCïaules  cl  en  Afri- 
que pour  résister  à  ses  ennonis  ;  et  lui  fit 
entendre  qu'il  n'a\oit  rien  à  craindre  dans 
l'intérieur  del'Ivspa^MU'  où  il  rc^^iioit  en  sûreté; 
que  ce  prince  donna  dans  ce  picu'c  :  cl  (|ue  les 
Sarasins  profitant  de  celte  di>ersiiMi ,  tirent 
une  descente  en  Espagne ,  favorisez  par  ce 
comte  et  lesfilsde  Wittiza  :  circonstances  sur 
lesquelles  on  ne  sçaurail  faire  beaucoup  de 
fonds  à  cause  du  silence  di's  historiens  con- 
temporains, (ic  ipii  (Kiroit  '  certain  ,  c^st  que 
.Mu/.a  lieutenant  «mi  Afrique  pour  l'iit  ou 
Walid  calife  des  Sarasins,  aiant  équipe  une 


sur  les  cAtes  d  Ksiwgne  étoient  effe<  tivement 
Maures  de  naissance.  Ou  les  nomma  aussi 
Agaréoiens  (  Àgattni)  ou  Ismaélites,  parce 
que  les  Arabes  prétendent  descendre  d'Ismaël 
§b  d'Agar  servante  d'Abraliam.  I-es  califes 
de  ces  peuples ,  après  avoir  fait  de  jrrands 
progrès  de  coté  et  d'autre  ,  transférèrent 
leur  siège  de  Medine  à  Damas  l'an  d61.  de 
I.  C  et  gouvernèrent  leur  empire  par  des 
Emirs ,  c'est-à-dire  des  Ueutenans  qu'il  en- 
voioient  dans  les  provinces. 

Tel  étoit  l  elat  ilorissuit  des  Sarasins  dans 
le  tems  que  Roderic  monta  sur  le  tlirone  d  Es- 
pagne. Ces  infidèles  avoient  dqà  tcntd  de 
pénétrer  dans  ce  roiaume  sous  le  rogne  de 
Wamba  :  mais  ce  prince  h's  avoit  repr)nsse/. 
ot  rendu  leur  tenlali\e  inutile.  Mu/a  lieule- 
nanl  du  calife  et  gou\emeurd  Airi(|ue  aiant 
enlevé  depuis  à  Wittiza  une  partie  de  la  Mau- 
ritanie Tingitane  que  les  rois  Visigots  po»e- 


I  Hotl.  Toi  Liir.  Tnd.  elc, 
i  Luc.  I  iiil  iliii'  [>.  70. 
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flotte,  Tenvoia  débarquer  sur  les  côtes  d'Espa- 
gne vers  le  détroit ,  au  mois  d'Octobre  '  ou  de 
Novenibn*  do  l'an  711.  sous  la  conduito  du 
gênerai  Tarif  ou  l  arik  et  de  plusieurs  autres 
cafiilalMs  de  n  Mtkm  *  ;  que  les  Arabes 
rtastocfent  d'abord  de  qoelques  idaoes  mft- 
rilimes,  et  qu'ils  s'étendirent  ensuite  dans 
llnterieur  de  l'Ë^Migiie  où  Us  portèrent  la 
désdalioQ. 

LXXXllL 
Fia  dtt  nùuM  de»  Viiiioit. 

Mua  inroniié  de  rhearenx  succès  de  cette 
trâtalive ,  passa  ^  lui-ni(^me  la  mer  avec  une 
armée  formidable  ,  et  aiant  abordé  vers  le 
détroit  sans  trouver  aucune  résistance ,  il 
étendit  ses  conquêtes  jusqu'à  Tolède.  11  com- 
mit par-toat  des  ravages  affireiix  par  la  tra- 
hison d'Oppa  flisdu  roi  Egica ,  qu'on  prétend 
avoir  été  évéqiio  de  Se  ville  et  usurpateur 
du  siège  de  Tolède ,  (jui  lui  livra  cotte  dornicre 
ville.  Ce  gênerai  Arabe  réussit  d'autant  plus 
aisément  dans  ses  entreprises ,  que  l'iiispague 
étoit  alors  Hirrée  à  des  divisions  intestines ,  et 
désolée  par  le  Teu  de  la  guerre  civile  ;  car  un 
jîrnnd  nombre  de  seiîjneurs  A'isiirots  ,  soit 
qu  ils  fussent  d'intelligence  a\ec  les  Sarasins, 
soit  qu'ils  voulussent  se  venger  de  leur  roi 
Roderic ,  avoient  pris  les  armes  contre  ce 
fffince.  A  la  faveur  de  ces  divisions ,  les  in- 
Odeles  continueront  la  coiM|uétc  du  roiaume 
des  Visigots,  et  s'étendirent  dans  toute  l'Espa- 
gne (  an  712.  ).  Tarik  commandoit  entr'aulres 
un  grand  corps  d'armée  avec  lequel  0  déso- 
loit  la  Betique  ou  AndaUmsie  et  portoit  le  fer 
et  le  feu  dans  toute  cette  province. 

Roderic  aprts  avoir  assi'mblé  ses  forces, 
se  mit  en  marche  contre  ce  gênerai.  Il  s<*  flat- 
toit  de  le  battre  avec  d'autant  plus  de  facilité , 
que  les  mécontens  aiant  fait  semblant  de  lUre 
leur  paix  avecluî,  avoient  joint  leurs  troupes 
aux  siennes  pour  combattre  les  Sarasins.  r.o 
prince  s'étant  avancé  jusques  sur  k*s  bords  de 
la  petite  rivière  de  (juadaletc  auprès  ^  de  Xe- 

1  V.  NOTE  11.  n.  2. 

i  Isid.  Pac.  ibid. 

3  V.  Ferrer,  ad  ano.  712. 
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rez  de  la  FIrantera  ,  y  rencontra  l'année  de 
Tarik  à  qui  il  li^ra  bataille  un  jour  de  Di- 
manche 17.  de  Juillet  de  l'an  71*2.  •  *.  11  fut 
bientôt  mis  en  fuite  par  la  trahison  d'une 
grande  partie  de  son  armée  qui  lâcha  le  pied 
et  prit  la  fbite.  Il  en  coûta  cependant  la  vie  à 
la  plùpart  des  fuyards  que  les  Sarasins  ta  il- 
lerent  en  pièces  malf^ré  leur  trahison.  Isidore 
de  Beja  auteur  contemporain  assure  que  le 
roi  demeura  lui-même  sur  le  champ  de  ba- 
taHle^etquIlyperditlavieavecaonraianne  ; 
cequi  fait  voir  le  peu  de  fowis  qu'il  y  a  à  faire 
sur  plusieurs  historiens  postérieurs  dont  les 
uns  pretentlont  qu'il  se  sauva  et  (ju'il  fut 
assassine  quelque  tems  après  dans  sa  fuite  ; 
et  les  antres  qu'aient  échappé  ,  il  troava 
moien  de  se  réfagier  dans  la  Lnsitanie  oa 
Portugal ,  où  s'étant  retiré  dans  un  her- 
mitage  pour  faire  pénitence,  il  vécut  encore 
lon^-tems  apri's,  inconnu  aux  hommes,  (/est 
ainsi  que  périt  ce  dernier  roi  des  Visigots 
après  une  année  de  règne,  etqœ  finit  le 
roiaume  de  ces  peuples  en  deçà  des  .VIpes» 
après  avoir  duré  pondant  prt's  de  trois  cens 
ans ,  depuis  qu'ils  en  eurent  établi  le  siège 
à  Toulouse  l'an  419. 

D  fat  encore  plus  aisé  aux  Sarasins  après 
celte  mémorable  débite  desoAmettre  le  reste 
du  roiaume  des  Vi.sigots.  Mna  s'étendit  ^  en 
ciïol  ensuite  de  tous  cAlez  sans  aucun  ot)s- 
tacle  ,  et  conquit  avec  une  égale  facilité  l'Ks- 
pague  Lllerieure  et  la  Cilerieure  jusqu'à 
Sarragossc  qu'il  prit ,  qu'A  livra  au  pillage  et 
au  glaive  de  ses  soldats ,  (>t  dont  il  emmena 
les  habitans  en  captivité.  Il  traita  avec  une 
plus  grande  sévérité  plusieurs  autres  >i!lcs 
des  plus  considérables  d'Espagne  ;  car  il  les 
rédubit  en  cendres ,  après  avoir  fait  souffrir 
les  plus  cmds  tonrmens  à  leurs  habitans. 
11  vouloit  par  cette  conduite  barbare  intimi- 
der celles  qui  éloienl  (  n  état  de  lui  résister  ; 
et  de  fait  la  terreur  de  ses  armes  jetta  une 
si  grande  consternation  dans  tout  le  pays , 
qne  ces  villes  offrirent  d'dles-méniea  de  ca- 
pituler et  se  rendirent  par  compositioa  pour 

1  Note  ii.  lom.  2. 
s  Isid.  Pie.  Ibid. 
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de  leurs  habitans  ne  se  fiant  pas  cependant  à 
la  parole  dos  Sarasin<i  ,  el  craif^nant  d'ôlrc 
exposoz  à  leurs  mauvais  traileniens,  prirent 
la  fuite  el  se  réfugièrent  dans  lus  muulague^, 
oà  malgré  la  dintle  des  choses  ks  plus  né- 
cessaires pour  leur  subsistance  ,  ils  dcfeti- 
dirent  le  reste  de  leur  liberté  au  péril  de  leur 
>ie.  Il  est  vraisemblable  que  plusieurs  se  re- 
tirèrent dans  ta  Septimanic  où  les  Sarasins  ne 
portèrent  pas  sitât  leurs  armes ,  surtout  s'il 
art  irrai ,  oaniMraisàie  on  hisliirieii  '  Espa- 
gnol, que  les  François  aiant  déclaré  la  guerre 
aux  Visifîols  dam  le  raéme-tems  ,  ils  leur 
tuèrent  Ix'aucuup  de  monde,  el  défirent  en- 
tr  autres  le  débris  de  leur  armée  d'Espagne 
qui  s'étoit  léltagiée  étm  les  Gantes.  Fur  là 
Mnaa  adieva  fai  conquête  de  presque  tonte 
l'Espagne  et  la  rendit  tributaire  eo  mmos  de 
quinze  mois ,  à  compter  depuis  que  le  ijene- 
nil  Tarik  eut  débarqué  vers  le  d(>lruil.  Ce 
gouverneur  Arabe  élaUit  oisuite  sa  rési- 
dence i  Cofdom»,  qn*a  choisit  préfenMemcni 
à  lonlea  les  autres  Tilles  d'Espagne  pour  y  te- 
nir sa  cour  et  en  faire  la  capitale  des  états 
des  Sarasins  en  deçà  de  la  nier,  à  caust.'  de  sa 
beauté  et  de  son  heureuse  situation,  (^es  in- 
lielei  s'emparèrent  quelques  années  après 
de  la  Septfananie,  ee  qni  cansa  une  nouTelle 
révolution  dans  cette  province  dont  nous 
ferons  le  récit,  quand  nous  aurons  parlé  des 
mœurs  des  peuples  du  pays  sous  le  règne  des 
Visigots. 

LXXXIV. 
des  Goift. 

Après  que  ces  derniers  eurent  fixé  leur 
derarure  dans  les  (inules  et  qu'ils  nirrnt 
choisi  la  ville  de  Toulouse  pour  la  capitale 
de  leur  empire,  la  proTince  qui  porte  an- 
jourdlini  le  nom  de  Languedoc  lût  habitée 
pardivers  peuples  qui  avoient  leurs  mceurs, 
leur  langage,  leurs  loix  el  leurs  e(»ùluines 
particulier<>s.  Les  Visigots  qui  furent  les  pre- 
miers qui  s'y  établirent ,  eu  oceupi>renl  d'a- 
bonl  la  partie  occidentale  d'où  ilss'élendifent 

«  Lac.  Tod.  m. 
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gnons  y  furent  maîtres  du  Vivarais  ,  et  les 
François  enlevèrent  ensuite  aux  Visigots  une 
grande  partie  du  pays.  Depuis  ce  tems-là  les 
Kumaius  ou  Gaulois  d'origine ,  qui  (aisoicnt 
la  (dus  grande  partie  des  habitans,  Técurent 
sous  la  domination  de  l'un  ou  l'antre  de  ces 
trois  peuples  qui  les  maintinrent  dans  l'usage 
de  leurs  loix  et  l'exercice  «le  leur  religion,  et 
dont  ils  demeurèrent  long-lems  distinguez.  Ils 
contractèrent  cepeildant  peu  à  peu  la  barbarie 
deleun  mours,  par  leoonnneree  coniinqel 
qu'ils  éloient  obligez  d'avoir  avec  eux  ;  en 
sorte  que  peu  de  (ems  après  )'établissement 
de  ces  différions  ptuiples  barbares  dans  la 
province ,  on  ne  reconooissoit  presque  plus 
parmi  les  haUtans  de  la  Narbounoise  cette 
ancienne  politesse  dont  Pline  fini  un  si  bèl 
éloge  ;  mais  elle  eut  cela  de  commun  avec 
toutes  les  autres  provinces  d»'  l'empire.  Outre 
tous  ces  peuples ,  la  province  fut  encore  ha- 
bitée pendant  ce  tems-là  par  un  grand  nombre 
de  Jui6,  et  par  plusieurs  Grecs  ou  Syriens 
que  le  commerce  y  attirait,  comme  nous 
l'avons  dfjà  observé  nillours.  ('es  derniers  ' 
joiiissoienl  grands  privih'ges  et  étoient 
gouvernez  par  des  ofticiers  de  leur  nation , 
qui  jugeoient  lenn  différends  suivant  leurs 


LXXXV. 

Langue  Romaine. 

riinrun  de  res  [MMiples  parloit  son  langage  ' 
particulier.  Ou  voit  en  t  fTet  que  le  roi  Euric 
eut  besoin  d'un  interprète  >  pour  entendre 
saint  Epiphane  évéque  de  Pavie  et  Romain 
de  naissance  qui  lui  fut  envoié  en  ambassade 
par  l'empereur  Nepos,  et  \Hmr  «'In'  entendu 
lui-même  de  ce  prélat.  Il  paroit  ([uc  la  langue 
(Celtique  ou  Gauloise  éloil  eucure  en  usage  * 
à  la  fin  du  siècle  parmi  les  anciens  babilans 
du  pays:  ceuxn  i  p;irluient  cqiendant  plus 
conununémeiit  alors  la  langue  Latine  qui 
leur  étuit  de\enué  ((iniine  nalnrcllc  :  niais 
depuis  rétablissement  des  peuples  barbares 

I  Lit).  11.  lit  3.  vwl.  ViMiiol. 
i  V.  PrfM  <i|i  Vfliiil.il.  i.  1.  (  .ip  2 
3  Etiuixl.  vit.  s.  Kpiph.  p.  Ui4>H. 
*  Sid.  I.  3.  rp.  3. 
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aa  milieu  d'eux,  on  vit  cette  dernière  lan^e 

perdre  peu  à  peu  de  sa  pureté  et  s'altérer 
par  le  commerce  que  res  differens  poiiplcis 
eurent  ensemble.  La  cesisalion  des  éludes  el  la 
ruine  des  anciennes  écoles  ,  cootrilMMreiil  * 
aussi  beaucoup  à  la  corruption  du  Latin  qu'on 
pa^it  dans  la  province  ;  en  sorte  que  du  mô- 
îanf^c  de  celle  Janine  avec  celle  des  barbares 
et  du  commerce  de  ces  derniers  avec  les  Ro- 
mains ou  Gaulois  d'origine  qui  ne  ûrcnt  cnQn 
qu'un  seul  peuple,  U  se'ibrma  enfin  une 
nouTdle  hnguc  qu'on  appella  J?omajM,et 
qui  est  à  peu  prés  la  mùme  qu'on  parie  encore 
aujourd'hui  dans  le  pays. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  mœurs  des 
Francs  et  des  Boui^uignons  pendant  que  ces 
peuples  occupèrent  une  partie  de  la  province 
sous  le  règne  des  Visigots.  Outre  que  cette 
matière  est  ae<*<'z  connut  d'ailleurs ,  elle  nous 
paroit  élranf^c!•{'  à  noire  sujet.  Nous  nous  bor- 
nerons donc  à  donner  ici  une  idée  des  mœurs 
et  des  usages  de  ces  derniers»  parce  quils 
dominèrent  princifialenient  dans  la  province 
depuis  le  commencement  du  v.  siècle  jus- 
qu'au (  onnuencement  du  mi.  Les  Visigots 
furent  d'aiJlears  distinguez  encore  long-tems 
après ,  des  anciens  luMtaas  du  pays  avec  les- 
q^ieb  ib  ne  ftirent  confondus  que  vas  la 
On  du  X.  siècle.  Nous  rapporterons  en  méme- 
tems  ce  que  nous  seavons  de  particulier  tou- 
chant les  mœurs  et  les  coutumes  de  ces  der- 
niers, pendant  qu'ils  furent  soùmis  à  ces 
peuples  barbares,  et  qu'ils  en  Airent  sépares. 

LXXXVL 

Afasars  parlicuiieras  des  VUigoU.  Loix,  justice,  gou- 

Sous  la  domination  des  (îots,  la  Septimanie, 
de  même  que  les  autres  pro\  inces  de  la  mo- 
nardiie  Gothique  ,  avoit  pour  gouverneur 
gênerai  un  duc  *  on  comte  du  premier  ordre , 
qui  outre  le  maniement  des  afTaires  publiques , 
avoit  le  commandement  des  troup<'s  cl  la  |»rin- 
cipale  autorité  dans  l'administration  de  la 

t  L.  8.  ep.  2. 

9  ùmiod.  L  7.  ep.  1. -God.  Titis.  lib.  3.  Ut  1.  Itg. 
l7.Hlt.ete. 
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justice  civile  ou  criminfllle.  Chaque  '  dté  ou 

dioc»'»se  avoit  un  comte  du  second  ordre  pour 
gouverneur  particulier  sous  les  ordres  du 
duc  ou  gouverneur  gênerai  de  la  province. 
Ce  comte  avoit  sous  lui  us  ou  pinceurs  vi- 
guiers  ou  vicaires  (Vicani  comâti),  et  sous  ces 
derniers  un  grand  nonlm  d'autres  officiers 
subalternes  subordonnez  entr'eux.  I>es  Fran- 
çui'sciiii  liabitoient  une  partie  de  la  province 
avoienl  ^  à  peu  prés  la  même  forme  de  gou- 
ternement. 

La  principale  fonction  des  comtes  ' ,  des 
vigulcrs  et  des  autres  ofBciers  qui  leur  étoient 
subordonner  dans  les  provinces  ,  étoit  de 
juger  les  différends  des  peuples  de  leur 
ressort.  Les  magistrats  des  villes  municipales 
étoientobiigei  *  de  leur  obéir.  0  fiint  remap* 
quer  cependant  que  chaque  peuple  devant 
être  jugé  suivant  ses  loix  et  ses  coûtumes 
particulières  ,  les  Romains  étoient  jufçez 
entr'cux  ^  par  des  comtes  ou  juges  de  leur 
nation  :  mais  quand. le  procèséloit  *  entre  un 
Romain  et  un  Goth ,  le  comte  de  cette  der- 
nière nation  prenoit  alors  un  jurisconsulte 
Romain  pour  assesseur.  Tel  usajre  sut>sista 
long-tems  dans  la  province  ;  car  nous  verrons 
ailleurs  qu'il  y  étoit  en  vigueur  dans  le  x. 
siècle,  elquechaque  nation  avoit  encorealors 
ses  ju^j-s  particuliers  qui  étoient  obligez  de 
décider  les  différends  des  parties  suivant  la 
loi  qui  leur  étoit  propre. 

Ceux  d'entre  '  ces  juges  qui  étoient  con- 
vaincus d'avoir  jugé  par  passion  ou  par  ma- 
lice ,  étoient  sévèrement  punis.  Quand  le  juge 
avoit  porté  un  pareil  jugement  ,  ou  qu'on 
avoit  lieu  de  craindre  qu'il  ne  le  portât  , 
lévéque  diocésain  étoit  en  droit  d'évoquer 
l'affaire  à  son  tribunal  ;  et  après  avoir  ap- 
pellé  ce  juge  et  pris  pour  assesseurs  quelques 
ecclésiastiques  ou  autres  personnes  capa- 
bles, il  la  terminoit  lui-même  avec  eux ,  ou 

■  Cassiod.  ibid.  ep.  2ti.  Cod.  Visig.  ibid.  leg.  23.  36. 
et  3t.  H  lit.  2.  leg.  10.  Me. 

2  V.  le  Colnt  ad  ann.  595.  n.  12.  et  w^n. 

3  Cod.  Visig.  ibid.  liL  1.  leg.  23.  et  26.  lit.  2.  ieg. 
7.  M  Mq. 

<  Cassiod.  ïhid.  ep.  S7. 
s  Ibid.  ep.  3. 
sCod.Tisig.ibid. 

f  tbid.KbbS  tit.l.lif.flOiai.«tML 
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réfonnoit  le  jugcuicut  mal  rendu  ;  mais  alors 
révéqne  éloit  obligé  d'enyoier  sa  sentence 
an  roi  pour  en  obCenir  li  oonfirmatioD ,  si 
elle  éimt  juste  et  conforme  à  la  loi  ,  sinon 
elle  étoit  cassée.  Les  êv<^ques  »  aidez  de  quel- 
ques assess<^urs  qu  ils  rhoisissoient  à  leur  gré, 
étoient  les  juges  naturels  des  pauvres  ;  ils 
terminoittit  leon  differciMb  ,  et  les  juges 
aécoHen  étoieiit  obligei  d'exécuter  leon  sen- 
lenoes.  Il  étoit  défendu  ^  sous  dfll  peines tié»> 
sereres  aux  juj^es ,  aux  gouverneurs  des  pro- 
TÏnces  et  aux  ofliciers  du  Ose,  de  vexer  les 
parties  et  d'en  rien  éxiger ,  étant  suilisamment 
gagei  par  le  prince,  fl  étoit  permis  aux  parties 
«t  anx  feoMMS  mêmes  de  plaider  eUes-mèmes 
propres  causes  ;  excepté  aux  princes  et 
:  6? éqoes  à  cause  de  leur  dignité. 

LXXXVII. 

Les  haUtans  de  la  proTince  soit  Romains , 
soit  Tisigots ,  soit  François  on  étrangers , 

étoient  divisez  en  libres  et  en  esclaves.  I.es 
premiers  étoient  ^  tous  censé/  iiobU^  ;  mais 
leur  noblesse  étoit  fort  relevée  par  les  digaitez 
on  par  les  biens  qu'ils  possodoient  Les  swb  * 
ou  esclaves  Soient  distinguez  entr'enx  en 
fiscalins  ou  serfs  du  roi  et  serfs  des  particu- 
liers. Ceux-là  faisoicnt  valoir  les  terres  du 
domaine  du  prince  ;  ils  pouvoient  exercer 
certaines  charges  du  palais ,  et  porter  témoi- 
gnsfe  en  jnstice  de  même  que  les  personnes 
libres ,  ce  qni  n'étoit  pas  permis  aux  serfs 
ordinaires  ,  ni  m^^meaux  affranchis,  excepté 
dans  le  cas  d  adultere  ou  de  crime  de  léze- 
Majesté  ,  et  dans  quelques  autres  occasions. 
La  ser6  fiscalins  jofiissoient  de  plusieurs 
antres  (wiTileges  :  ils  pouvoient  avoir  des  weth 
et  posséder  des  terres  :  mais  il  ne  leur  étoit 
p.is  permis  d'en  di^iposer  ou  de  les  vendre ,  et 
de  donner  la  liberté  à  leurs  serfs  sans  la  per- 
mission du  prince ,  à  moins  que  ce  ne  fût  en 
Areor  d'antres  serb  fiscalins.  Il  lenr  étoit 

«  Leg.  29. 

aLib.  12.UI.  1.  -  Lib.  S.  tH.  3. 

s  Ub.  1.  m.  1.  lib.  4.  Ut  S.  leg.  1.  et  S.  lib.  e.  tit.  fl. 

«Ub.a,lil.3.1eg.4.tU.4.  leg.4«eic  Ub.ft.Ut.7- 
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libre  de  donner  le  reste  de  leurs  biens  aux 
églises  et  aux  pauvres  ,  et  nu^me  lorsqu  ils 


n'avoient  d'autres  biens  que  des  serfe  et  des 
terres,  d'en  vendre  une  partie  pour  en  em- 

ploier  le  prix  à  des  œuvres  pies.  Au  reste  là 
loix  des  Visigols  qui  concernoient  les  serfs  et 
les  aiïranchis ,  étoient  assez  conformes  à  celles 
des  Uouiains. 

LXXXVIII. 
MariegM. 

Une  des  loix  les  plus  sévères  di^  Visi{;ots 
étoit  celle  '  qui  défcndoit  les  alliances  des 
personnes  libres  avec  les  escla\es.  Les  condi- 
tions de  ceux  qui  se  marioient  dévoient  être 
proportionnées  ,  et  la  fiemme  *  moins  âgée 
que  le  mari.  Lorsque  cette  dernière  condition 
manquoit  ,  il  étoit  permis  à  celui  des  deux 
qui  n'étoit  pas  content  ,  de  faire  caj«er  le 
mariage.  Quand  le  mariage  ^  étoit  conclu  soit 
par  écrit  on  en  présence  de  témoins,  et  qu'on 
avoit  donné  ou  reçA  des  arrhes  qui  consis- 
toient  en  un  anneau ,  il  n'étoit  |4us  permis 
de  retirer  sa  parole. 

C'éloil  le  mari  lui-même  ou  ses  *  parens 
qui  fixoicnt  et  payoient  la  dot  ou  plutôt  le 
dottabre  de  la  femme  :  voici  les  règles  que  les 
Visîgots  observoient  là-dessus.  Les  noUes, 
sçavoir  les  officiers  du  |v)l:iis  et  de  la  coo- 
ronne ,  de  même  que  les  principaux  de  la  na- 
tion ,  riches  de  pliLs  <le  dix  mille  sols  d'or ,  ne 
pouvoient  assigner  pour  dot  de  leur  femme 
que  le  dixième  de  leurs  biens  avec  vingt  es- 
claves ,  dix  de  cliaque  sexe; et  une  somme 
de  mille  sols  d'or  pour  les  meubles  et  les  ha- 
bits des  n<Ves.  !-es  autres  personnes  libres 
riches  de  moins  de  dix  mille  sols  d'or  ,  ne 
pouvoient  donner  que  le  dixième  de  leurs 
Inens  tant  pour  la  dot  que  pour  les  antres 
dépenses  du  mariage.  11  est  vrai  qu'on  laissoi  t 
au  gré  du  mnri  (Tuiïmenter  comme  il  jnireoit 
h  pro|)os  la  dol  de  si  femme  après  iiiie  .iiuiéc 
de  mariage,  l'ne  ^  ûUe  qui  se  marioil  sans  le 
consentement  de  son  perc  ou  de  a  mere , 

I  Lil).  3.  lit.  2. 

3  Ibid.  lil.  1.  leg.  4. 
s  Leg.  3. 

4  Uf.  5. 

i  TU.  2.  Icg.  8. 
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êtoit  privtV  do  lour  sunvNsion.  Les  oiifjins  ' 
après  la  mort  de  leur  pere  denieuroient  sous 
la  imisBiiiioe  de  leur  mère  »  mab  seotoinent 
pendant  sa  vidailé. 

Quand  la  femme  n'avoit  point  d'onfans, 
elle  pouvoil  disposer  librement  de  sa  dot  ou 
douaire  :  si  elle  mouruit  ah  intestat,  il  appar- 
tenoit  au  mari  ou  à  ses  héritiers.  Le  roi  CÎiiii- 
dasTiode  qai  fit  cette  loi  la  traisiéiiie  année 
de  son  règne ,  permit  au\  Temmes  de  donner 
à  leurs  maris  autant  de  bien  qu'elles  en  rece- 
Toient  conformément  au  droit  Romain.  L<'s 
veuves  3  qui  se  remarioient  dan^»  l  auueo  du 
deiifl  éloient  privées  de  la  moitié  de  leur  doi 
ondoiiaire. 

Nous  avons  remarque  ailleurs  que  les  loix 
Romaines  défendoient  les  allianees  des  Ro- 
mains avec  les  peuples  barbares,  t^lte  défense 
qui  subsista  long-tems  et  qui  empêcha  les 
Gols  de  s'aDier  arec  les  Romains  on  andens 
habilans  de  la  province  ,  fut  levée  par  la  li- 
berté que  le  roi  Chindasvinde  donna  à  tous 
ses  sujets  de  différente  nation  de  se  marier  in- 
différemment les  uns  avec  les  autres,  pourvu 
qne  le  mariage  fût  entre  personnes  libres, 
et  que  les  cmiditioos  Aissent  égales.  Suivant 
wod  ancienne  loi  '  des  Visigots ,  si  une  femme 
libre  avoit  commerce  avec  un  de  ses  esclaves, 
ou  si  elle  l  aAoil  pris  pour  mari ,  ils  étoient 
fustigez  toui>  les  deux  et  ensuite  brûlez.  La 
femme  ne  ponvoit  àtors  éviter  la  mort  qa'en 
se  réfugiant  dans  nne  église  ;  mais  elle  per- 
doit  la  lihert»'  avec  s<'s  biens  qui  denieuroient 
confisquez  au  profil  des  en  fans  de  son  pre- 
mier mariage  si  elle  en  a\oit ,  ou  à  leur 
délknt ,  des  plus  proches  parons  dn  mari 
jasqa'aM  Iroi^éme  degré ,  et  an  défiivt  de 
ceux-ci ,  au  profit  du  fisc. 

Quand  une  femme  libre  étoit  convaincue 
d'avoir  commis  un  adultère  avec  un  serf 
fiscalin  ou  étranger ,  ou  de  l'avoir  '  épousé , 
Ym  etl^Mitre  éloient  condamnei  à  cent  coups 
de  foilet,  ce  qni  avoit  lieu  trois  fois  de  suite. 
A  la  quatrième  elle  devenoit  esclave  du 
maître  du  serf  qu'elle  avoit  épousé.  On  ùû- 

i  Til.  1.  leg.  7. 
sUb.8.tit.l.iflg.l. 
s  Leg.  2. 
4  Les- 8. 
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I  soit  subir  la  même  peine  aux  hommes  libres 
qui  épousoient  des  femmes  tiscaiines  ou  étran- 
gères. Quant  aux  mariages  '  entre  serlb  et 
afAranchis,  les  loix  des  Visigots  differoient  peu 
sur  ce  sujet  des  loix  Romaines.  Parmi  les 
Visi{î0ts  les  mariap^es  ^  entre  parens  étoient 
défendus  jusqu'au  sixième  degré  inclusive- 
ment :  les  cousins  germains  fidsoient  le  troi- 
sième. Les  andennes  kix  de  ces  peuples 
permeltoient  le  divofoe  ;  mais  le  roi  Chin- 
dasvinde défendit  aux  maris  de  répudier  leurs 
femmes  excepté  pour  cause  d'adultère  mani- 
feste. Les  femmes  pou  voient  à  leur  tour  se 
se  parer  de  km  msôis  et  en  épooser  d'autres 
quand  ils  les  prostitnoient  malgré  elles,  ou 

nature. 

LXXXIX. 

usore,  etc. 

ï.es  loix  des  ^'isi£rofs  punissoicnt  '  sévè- 
rement l'adultère  dans  l'un  et  l'autre  sexe. 
Quand  c  étoit  le  mari  qui  étoit  ofTensé ,  les 
deux  coupables  denranoient  ses  esclaves ,  et 
il  avoit  la  Mbcrté  de  se  venger  sur  eux  comme 
il  jugeoit  à  propos.  Si  celui  qui  étoit  prévenu 
d'adullere  n'avoit  |>oint  denfans  ,  ses  biens 
étoient  confisquez  au  profit  d<'  relui  qui  avoit 
reçù  l'affront.  La  femme  qui  commcltuit  un 
adultère  avec  un  ^omme  mariée  devenoit  l'es- 
clave  de  l'épouse  de  ce  dernier»  et  la  victime 
de  la  venfîeance  (|nVlle  vouloit  exercer  sur 
elle.  Il  étoit  p4'rniis  aux  maris,  aux  pères  et 
aux  pareus  de  tuer  impunément  leurs  fem- 
mes» leurs  filles  et  leurs  parentes,  de  même 
qne  leurs  complices ,  qiund  fis  les  snrpre- 
noient  en  adultère  et  en  flagrant  délit.  Le 
crime  de  viol  étoit  puni  par  la  fustigation  et 
la  perte  de  la  lib<Tlé  dans  les  jH-rsonnes  libres  ; 
les  esclaves  étoient  condamnez  au  feu.  Lors- 
qu'on matière  dlqnres ,  onMoit  condamnéà 
une  amende  pécuniaire ,  ceux  qui  n'avoient 
pas  (le  quoi  l;i  payer  ,  en  étoient  quittes  pour 
être  fustigez  S  ce  qui  n'etoit  pas  inlamani 

1  Lib.  3.  til.  3. 
9lbM.th.i.«li. 
3  Ibid.  tit.  4. 
4LU».i.tit.l.«IC 
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parmi  les  personnes  libres. 
preoTe  par  l'era  boAiDaiite  *  éloit  en  ange  eo 
certaint  cas.  La  peioe  do  Talkm  *  avdt 

lieu  :  on  no  pouvait  la  racheter  que  par  une 
amende  pécuniaire  proportionnée ,  et  n'glée 
par  les  loix  suivant  la  nature  de  l'injure.  Les 
l^sigolsiDivoicntà  peu  près  la  jurisprndeace 
Romniiie  pour  la  taldlesetles*  raocenioBB. 
Les  pms  et  mères  étoient  obligez  do  disposer 
de  leur  succession  en  faveur  de  leurs  on  fans  ; 
ils  a  voient  st'ulenioiit  la  liberté  d;«>antagor 
ceux  ({u'ils  vouloicnt  jusqu'à  la  concurrence 
de  b  IroMèese  partie  de  lemabieDS.  Andè- 
fiHit  d'enfana ,  il  leur  étoit  libre  de  disposer  à 
leur  gré  do  leur  succession.  ecclésiastiques 
et  los  religieux  étoionl  éjralomont  habiles  à 
succéder.  Lorsqu'ils  n'avoient  |X)int  de  pa- 
ïens jusqu'au  septième  degré  »  et  qu'ils  mon- 
voient  «6  Mle«lal,leiir8  églises  on  monastères 
héritoient  do  leurs  biens,  ce  qui  Gontriboa 
beaucoup  à  les  enrichir. 

L'usure  *  étoit  autorisée  par  les  loiv  dos 
Visigots  ,  cl  il  étoit  permis  au  créancier 
d'éxiger  du  dèbitenr  an  boat  df^  an  le  hui- 
tième du  principal ,  si  c'étoit  en  argent ,  et  le 
tiers  pour  toute  sorte  de  denrées  et  de  fruits. 

Teile  étoit  la  jurispriidonro  dos  ^'isigots. 
Nous  verrons  dans  la  suite  qu  elle  fut  encore 
en  usage  parmi  ces  peuples  dans  la  Septima- 
nie  long-tems  après  la  destroction  de  leur 
roiaume  par  les  Sarrasins.  Elle  a  toujours 
été  en  vigueur  '  en  Espagne  ;  rar  elle  fait  le 
fonds  principal  dos  /"wmwou  coùtumes  do  ce 
roiaume.  Celle  des  Romains  ou  anciens  ha- 
bilaM  de  k  province  étoit  comprise  dans 
le  code  Tbeodosien  solvant  le  Breoiaire  ou 
abrégé  d'Amen,  dont  nous  avons  parlé  ail- 
lemrs.  Les  François  suivoiont  l;i  loi  Saliquo 
ou  le  code  de  leurs  loix ,  et  les  liourguignoiu» 
aaaltres  du  Vivarais  leur  loi  qu'on  appcloit 
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iUb.6.th.l.lef.S. 

2  Til.  4.  I.  3. 

3  Lib.  4.  til.  2.  et  3. 

4  Lib.  fl.  Ut.  (t.  leg.  â.  ei9. 

»  T.  tint  fcokf .  ia  hiM.  Goih.  p.  M. 


XC. 


Lm  niiTisigoU  élecUrt.  Qualiiez  de  cm  praples,  lenii 
habillemras ,  leurs  esercicM. 

L'élection  des  rois  Visigots  se  faisoit  par  la 
nation  assemblit;  et  représenté*^  par  les  pré- 
lats ,  les  ducs ,  les  comtes  et  les  officiers  de  la 
conrameetdapalaiB.  On  dèddoit  dans  ces 
assemblées»  dont  il  nous  reste  plusieurs  actes 
sous  le  nom  ou  titre  do  cnnrilrs  do  TokHlc , 
des  principales  affaires  de  1  état ,  outre  oollos 
de  l'église  qui  éloiebt  traitées  séparément 
par  les  évèqiies.  L'âection  du  roi  étoit  d'abord 
suivie  du  serment  >  de  fidélité  que  tous  ses 
sujets  soit  fiots ,  soit  Romains,  étoient  obligez 
de  lui  prêter.  On  cnvotoit  des  conimissjnros 
dans  les  provinces  pour  y  recevoir  ce  ser- 
ment Les  officias  da  palais  étoient  dans 
l'obligation  de  se  représenter  devant  le  rd 
dés  qu'il  étoit  èlù  pour  le  reconnaître.  Ceux 
qui  manqiioiont  à  ces  devoirs  étoient  aban- 
donne/ avec  leurs  biens  à  la  dis<  r<'(ion  du 
prince.  Nous  nous  dispensons  de  parler  ici  de 
la  maison  de  ces  rais  et  des  officiers  de  leur 
palais:  on  peut  s'en  instruire  au  long  dans  le 
sçavant  traité  que  le  cardinal  dWguirro 
nous  a  laissé  sur  ro  sujot  ,  ol  (ju  il  a  inséré 
dans  le  second  >olume  de  sa  collection  des 
conciles  d'Espagne. 

Les  VisigotsS  et  lenrs  rois  mêmes,  étoient 
ordinairornont  vêtus  de  peanx.  OU  foarmres 
qu'ils  préforoient  à  la  pourpre  et  à  la  soy  o.  Leur 
principal  exercice  étoit  celui  des  armes. 
Quelques  auteurs  loiient  *  beaucoup  leur  va- 
leur :  mais  d'autres  <  nous  les  représentent 
coiiuno  des  peuples  lâches  et  timides  sur-tout 
dans  la  mauvaise  fortune.  O  qu'il  y  a  de 
vrai,  c'est  qu'on  no  peut  disciunoiiir  qu'ils 
n'aient  renqwrlé  un  grand  nombre  de  vic- 
toires et  porté  la  terreur  de  leurs  armes  dans 
presque  tout  Icmpire. 

Suivant  loporlrnit  que  quelques  historiens^ 
nous  ont  laissé  de  ces  peuples ,  ils  étoient 

iCod.  VIsig.  I.S.lH.l.les.34. 

2  Affiiirr.  concil  Hisp  l<»ni  2.  |i  .'?.'{,'$.  ri  seqq. 

3  Sid.  cann.  7.  ver».  19.  cl  34».  •  Pro»p.  de  Piovid. 
Claudiao. 

i  Isid.  chron.  p.  731.  -  loi.  ToIeL  hist  Tainb. 

s  Sfilvian  et  Sid. 

«  Procop.  VandaJ.  1  1.  c  2- 
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bien  faits,  forts,  robustes,  et  d'une  taille 
avantageuse  ;  ils  avoient  le  teinl  fort  blanc , 
la  cberdnre  Monde  et  fwt  kmgue.  Us  ne 
manquoicnt  pas  de  génie ,  s'occupoicnt  prin- 
cipalement de  la  guorro .  o(  «'(oiont  «''paleirK'tït 
bons  cavaliers  et  bons  fantassins,  lisse  ren- 
dirent aussi  recommandables  sur  luer  ,  et  se 
piquèrent  d'avoir  des  foroes  navales  flnr-Umt 
depuis  le  règne  de  Sisebot 

XCl. 
GuBin. 

Les  Visigols  étoient  tons  soldats  ;  quand  le 
roi  cooToqooit  •  lestroapesde  ses  provinces , 
tons  ceux  qui  étoient  en  état  de  porter  les 

armes  étoient  obligez  de  m»  trouver  au  ren- 
dez-vous ,  à  la  réserve  des  \  ieillanis  ,  des 
enfans ,  et  des  malades.  Les  personnes  libres, 
ks  alOranehis  el  les  serft  fiscaiins  dévoient 
alors  sTarmer  etse  làiresnivreparla  dixième 
partie  de  leurs  serfs  ou  enclaves  ,  dont  la 
moitié  dévoient  être  armez  de  frondes  ,  et 
l'autre  de  cuirasses  ,  d'épées  ,  d'arcs  et  de  ja- 
velots. Cette  obligation  ne  regardoit  d'abord 
qne  les  Visigols  :  mais  eOe  devint  commune 
dans  la  suite  anz  Romains  ou  anciens  habi- 
lans  du  pays  ,  qui  y  furent  également  assu- 
jettis par  une  loi  du  n)i  Ervipe.  Ceux  qui 
manquoient  de  se  trouver  au  rendez-vous  , 
slls  étoient  revêtus  des  principales  dignitcz , 
comme  de  duc  ,  de  comte  et  degarémgt, 
étoient  punis  par  la  confiscation  de  leurs 
biens  et  exilez.  Tous  les  autres  étoient  con- 
damnez à  deux  cens  coups  de  foiiet,  à  avoir 
les  cheveux  entièrement  arrachez ,  et  à  une 
Bvre  d*or  d'aoKade.  Ceux  qui  n'avoient  pas 
de  quoi  la  payer  étoient  réduits  à  une  perpé- 
tuelle M'r\i!ude.  Nous  avons  déjà  remarque 
ailleurs  quen  certaines  occasions  les  ecclé- 
siastiques et  les  évéques  mêmes  cloicnt  obli- 
ges de  marcher  en  armes. 

Sur  les  ordres  que  les  serfs  fiscaiins  por^ 
toient  dans  les  provinces,  toutes  ces  troupes 
se  mettoient  en  marche  sous  le  commande- 
ment des  ducs  et  des  comtes  leurs  gouvjT- 
neurs  qui  avec  les  gardinges ,  espèce  d'offi- 
ciers »  fiiisoient  la  fimction  de  généraux 

«  Cod.  Yiiig.  Itb.  0.  lit  2.  leg.  1. 3. 4. 8.  et  9, 


d'armée.  Us  avoient  sous  leurs  ordres  les 
tyt^pkade»,  autre  espèce  d'officiers  inférieurs 
aux  comtes ,  mais  supérieurs  aux  viguiers , 

dont  la  fonction  étoit  d'administrer  aussi  la 
justice  dans  les  provinces  ;  les  ymllcniera  ,  les 
<liun(jcnlemers  ,  les  centenicrs  et  1rs  dizeniers, 
dont  chacun  C(Humandoil  dépendammcnt  les 
uns  des  antres.^  mille ,  à  cinq  cens ,  à  cent 
ou  à  dix  hommes  ;  ce  qui  formoit  dans  les 
provinces  et  dans  chaque  territoire  en  particu- 
lier une  milice  toujours  pr<Me  à  marclier  ' 
au  premier  ordre.  11  paroit  que  chacun  de 
ces  officiers  avoit  une  espèce  de  jorisdiclion 
sur  le  nombre  de  soldais  qui  étaient  sous  sa 
conduite.  Ces  troupes  ,  quand  elles  se  met- 
toient en  marche  ,  recevoient  leur  solde  non 
en  argent  ,  mais  en  provisions  ou  espèces. 
Lorsqu'un  soldat  commettoit  quelque  vol ,  il 
étoit  tenu  à  la  restitution  du  quadruple ,  on 
on  lui  donnoit  cent  cinquante  coups  de  fiM , 
s'il  n'avoit  pas  de  quoi  payer  ;  ce  qui  étoit  ri- 
goureusement observé. 

XCII. 

Partaga  dat  lama  entre  let  Barbarca  al  lea  axiaw 
habîtaiu  de  ta  proTÎnce. 

Les  terres  dans  la  partie  de  la  province 
soumise  u  la  domination  des  ^  Gols  étoient 
partagées  entre  ces  peuples  et  les  Romains 
on  naturels  du  pays.  Il  y  a  apparence  qne 
celles  de  l'autre  partie  de  la  province  qui 
appartenoit  aux  François,  étoient  partagées 
de  même.  Ce  partage  de  terres  ,  du  moins 
entre  les  Visigots  et  les  Romains ,  liroit  son 
origine  de  la  cession  que  les  empereurs 
avoient  faite  aux  premiers  de  divers  pays 
des  Gaules  pour  leur  demeure ,  comme  nous 
l  avons  déjà  remarqué  ailleurs.  Les  (lots  pos- 
sedoient  les  deux  tiers  des  terres ,  et  les  na- 
turels du  pays  le  reste.  Ce  partage  fut  toilh 
jours  religieusement  observé  et  exécuté  de 
bonne  foi  de  part  et  d'autre  ;  en  sorte  que  si 
quelque  Goth  étoit  convaincu  d'avoir  usurpé 
le  terrain  'qui  appartenoit  au  Romain,  ou 
le  Romain  celui  qui  étoit  du  partage  du 

1  Llb.S.  lit.  1.  Irg.  M.1.  &  tu.  Lleg.  9. 

1  Lit).  10.  til.  1.  loK  8.  elt9. 
3  IbkL  Ut.  a.  leg.  I.et4. 
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Goth  ,  ers  dpûx  nations  étoient  obligées  de 
se  rendre  ce  que  l'une  avoit  usurpé  sur 
l^lre  ;  excepté  dans  le  cas  de  prescription 
qui  eloit  de  cinquiiite  ans  pour  les  actions 
léeDet.  Lci  Virigolf  «fatervoient  pour  les  per- 
sonnelles la  prescription  de  trente  aOB»  coo- 
formômont  au  droit  Romain  :  on  pouvoit 
prescrire  contre  le  fisc  ,  ol  il  n'y  avoit  que 
Jesstffis  Oscaliosqui  Tu^sseot  imprescriptibles. 

XCIIl. 

TtàMmtm ,  fanpftu ,  ierrm  libm  oa  «■  înM-Mm. 

Ces  derniers,  de  môme  que  toutes  les  per- 
fOMMS  ■  priréet,  ètoteat  f^jeto  au  trOrats; 
iM  il  n'y  anNtqœ  oeux  qoi  étaient  coBsti- 
toex  en  d^itè  qui  en  fassent  oxompts»  Les 
dncs  ,  les  comtes  et  les  autres  odfkiers  des 
provinces  avoient  l'administration  des  ûnan- 
€CS»  chacun  dans  l'étendue  de  son  ressort ,  et  le 
•oiD  de  flore  apporter  av  thrèior  voiil  tous 
ks  deniers  qoi  en  provenoient  :  les  Fran- 
(ob  '  en  faisoient  de  même.  Au  reste  on  ne 
pouvoit  forcer  au  payement  des  impositions 
que  par  la  saisie  ^  des  fonds  et  des  héritages. 

n  parait  qne  tontes  les  terres  étoient  alors 
poandèes  en  ftano-aUen  ;  les  lois  des  Visi- 
gots  non  plos  que  celles  des  Romains  ne 
faisant  aucune  mention  ni  de  droit  féodal, 
ni  de  justice  scigneurialo.  11  semble  en  effet 
que  ce  droit  ne  fut  établi  que  sur  la  lia  de  la 
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lace  de  nos  rois  ,  c'est-à-dire  depuis  le  x. 

siècle  seulement.  11  n'étoit  permis  de  possé- 
der des  terres ,  qu'aux  seules  personnes  libres 
qui  les  faieoient  valoir  et  cultiver  par  leurs 
serfk 

XCIV. 

Domaine. 

Le  domaine  du  prince  consistoit  en  partie 
dans  le  tribut  qu'il  faisoil  lever  sur  ciiaque 
particnlier ,  à  |»oportioa  de  ses  facultez. 
Noos  ignorons  la  manière  dont  ce  tribut  étoit 
'  :  il  paraitsenlenient^  que  les  rois  Visi- 


I  Ug.  4.  flrfd.-Coiicll.  Tolet.  IS.  t4M.  S.  Agoirr. 
p.  704. 

3  Grtg.  Tur.  hist.  I.  10.  c.  21. 

S  CouciL  TokL  13.  ibid. 

«  T.  cod.        Ub.  1.  tiL  1.  kg.  6. 


gots  n'éxigeoient  rien  sans  le  consentement 
des  peuples ,  et  qui  ne  leur  fût  offert  volon- 
tairement L'autre  partie  du  domaine  de  ces 
princes ,  qui  étoit  la  plus  considérable ,  con- 
sisttiit  dans  les  terres  niiales  que  les  serfs  i 
fiscalins  faisoient  vakir,  oa  qutb  pienoient 
à  bail  moiennant  une  cextaine  redevance  an- 
nuelle ;  en  quoi  ils  étoient  plus  privilégiez 
que  les  serfs  communs  qui  ne  pouvoient  rien 
posséder,  et  dont  tous  les  luens  apparteooient 
en  prapn  àlenn  maîtres.  Les  rois  Gais  tl- 
roient  aussi  des  tributs  considérables  sur  les 
Juifs  établis  dans  leurs  états  et  des  proflts  sur 
la  monnoie  :  ils  pouvoient  seuls  '  la  faire 
battre  ;  la  principale  étoit  le  sol  d'or.  On  cou- 
poit  la  main  droite  à  on  serf  qui  avoit  fait  de 
la  tase  monnoie.  Les  personnes  libres  on 
ingénus  convaincus  de  ce  crime  étoient  pu- 
nis par  la  confiscation  de  la  moitié  de  leurs 
biens ,  ou  par  la  perte  de  leur  liberté  sUs 
n'avoient  rien. 

XCV. 
Migte,  aiilai,  roamilln. 

Les  Visigots  avoient  »  à  ce  qtfil  parait  de 

la  religion  et  de  la  piété,  et  témoignoîent 
beaucoup  de  respect  pour  les  ministres  des 
autels  et  pour  les  choses  saintes  :  on  en  voit  des 
preuves  dans  plnrieiin  Mx  de  leur  code  et 
dans  les  actes  des  conciles  de  Tolède.  Cm 
peuples ,  même  avant  l'abjuration  de  TAria- 
nisme ,  étoient  très-assidus  à  freifuenter  leurs 
églises  qui  étoient  alors  distiiifruees  ^  de  celles 
des  Catholiques.  Us  regardèrent  toujours  ces 
saints  lieux  comme  des  asiles  <  pour  les  cri- 
minels ;  et  quand  ceux  qui  avoient  mérite  la 
mort  sy  réfugioient  ,  on  se  contentoit  de  les 
livrer  à  leurs  parti»^,  qui,  à  la  vie  près,  les 
punissoient  à  leur  gré.  Les  Visigots  niar- 
quoient  aussi  beaucoup  de  religion  envers 
leuis  morts  qu1ls  avoient  grand  soin  de 
faire  *  enterrer  avec  pompe  ,  revêtus  de 
leurs  babils  et  de  leurs  ornemens  les  plus 
précieux. 

t  CoDcil.  Tolet.  ibid. 

2  Cod.  VbiK.  lib.  7.  lit  6. 

3  Concil.  Aurel.  toin.  4.  concilior.  p.  1400. 
<  Cod.  VUig.  iib.  tt.  lii  5.  leg.  16. 

S  Sid.  1. 3.  ep.  3.  -  Cod.  Vi»ig.  lib.  It.  lit.  2. 
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IIqiis  afOBS  déjà  nmaïqnë  que  les  peuples 

butansqai  inondèrent  l'empire  d'Occident , 
Amol  cause  de  la  dt'cadonce  des  lettres  et  de 
Ilgnorance  ponerale  qu'on  vit  régner  par- 
tout depuis  ce  tcms-là  en  Ocddcnt.  On  ne  vit 
plus  fleurir  en  effet  mus  la  dominaticm  des 
VWgoCs  es  éooks  qnl  avoieiit  été  si  oéUliNs 
du  tems  des  empereurs  Romains ,  et  il  n'est 
plus  Tait  mention  dans  les  auteurs  de  celles 
de  Narbonne  et  de  Toulouse  ,  où  s'etoient 
formez  tant  de  grands  personnages.  Le  peu 
dteBoar  qu'on  avait  alon  pour  les  belles- 
lettres ,  paaa  dans  les  doltn»  des  cathédrales 
ou  dans  ceux  des  monastères.  Les  Visigots  ne 
bannirent  pas  cependant  tout-à-fait  l'élude 
de  la  jurisprudence  et  de  la  médecine.  L'é- 
todo  des  k)îx  est  fort  recommandée  dans  le 
code  *  de  km»  loix.  Une 

i  ûmL  Viilg.  ilk  s.  lil.  1. S. 


cxerçoit  '  en  même-  tems  la  Tonction  de  mé- 
decin et  celle  de  chirurgien  et  d'apotiquaire  , 
et  convenoit  d'un  certain  prix  aTant  que 
d'entreprendre  la  cnre  des  hmImIcs»  qui  ne 
payoient  rien  qu'après  leur  guérison  ;  sUs 
venoient  à  mourir  pendant  leur  maladie ,  le 
médecin  perdoit  tout  son  salaire.  Lorsqu'il 
estropioit  quelqu'un  en  le  saignant ,  il  payoit 
cent  sob  d'or  d'amende,  si  c'éloit  une  per- 
sonne libre;  etsi  cette  même  persomie  te- 
noit  à  mourir  d'abord  après  la  saignée  ,  il 
perdoit  la  liberté  ,  ot  étoit  livre  entre  les 
mains  des  parens  du  mort  pour  être  puni  à 
leur  gré.  Si  celui  qui  avoit  été  estropie  par 
la  saignée ,  ou  qui  veooit  i  mourir  d*abord 
après,  éloit  serf,  le  mededn eu  étoit quitte 
en  donnant  un  autre  serf  à  sa  place.  Tels 
étoient  les  usages  et  mceurs  des  Visigots 
dans  le  tems  que  les  Sarasins  envahirent  les 
élats  de  ces  peuples  au-delà  et  en  deçà  des 
^rienées. 

iLib.ll.tU.1 
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I. 

■tat  de  la  S^tinuiiie  iur  U  fia  da  NgM  dct  Yiiigola. 

Tandis  que  les  Sarasins  achcvoient  la  con- 
quHc  de  l'Espagne  après  la  mort  du  roi  Ro- 
dcric,  la  Seplimanic  qui  en  faisoit  partie  , 
étoit  dans  une  espèce  d'anarchie.  Cette  pro- 
vince demeura  dans  cetèUit  jusqu'à  ce  qu'elle 
defiBtenflnàflonUHir  la  proie  des  ces  hifi- 
ddes.  Nom  n'tswm  ancim  monimieDt  qui 
nous  fasso  ronnnttro  on  particulier  ce  qui  s'y 
passa  durant  tout  cet  intervalle  :  il  parolt 
seulement  qu'elle  demeura  toujours  sous 
robâbniioedes  Gols,  et  que  plusienndTenlre 
ces  peuples  léfùgiercnt  d'Espagne  pour  se 
mettre  à  couvert  de  la  fureur  des  Maures. 
Peul-<Mre  que  les  Visigols  qui  Thabitoient , 
avec  ceux  qui  pouvoient  y  être  venus  d'Ks- 
pagne,  âimnt  on  dief  oa  prince  de  leur 
nation  pour  les  gooTorner,  à  rexemple  de 
ceux  qui  hélant  retirez  dans  les  montagnes 
des  Asturies,  choisirent  Pelage  pour  leur 
commandant.  Nous  scavons  du  moins  que  la 
Seplimanic  continua  d'être  administrée  par 
■n  dtae  et  des  oomles  delà  même  nation  *. 

IL 

AitishpHlia  FfMC«iM  du  Lognediedutb  bMibc 

Le  reste  du  pays  compris  anjmtrdliui  dans 
le  Languedoc  étoit  sous  l'obéissance  d'Eudes 
duc  d'Aquitaine ,  comme  nous  l  avons  déjà  re- 
marqué, à  la  réserve  peut-être  du  Vivarais , 
qui  Taisant  partie  da  loiaame  de  Bourgogne, 
deroit  être  soàmls  à  Cliiidebeit  UL  roi  de 
Franco,  ou  plùtôt  à  Pépin  d'IIeristal  son  mi- 
nistre alors  maître  absolu  de  toute  la  monar- 
chie FranroiiK'.  La  mort  de  ce  roi  (jui  arriva 
rmi  711.  n'apporta  aucun  changement  à  la 

■•  ^.  AddilioiN  et  ITotada  ItfK  tiiIi  »  1. 


foriunc  de  Pépin.  Ce  maire  du  palais  se  main- 
tint dans  toute  son  autorité  au  nom  de  Dago- 
bert  lllf  de  ChOdebert,  Agé  alois  seulement 
de  douze  ans ,  qoll  fit  reconnoitre  pour  loi 

après  la  mort  de  son  pere,  et  qui  comme  loi 
n'en  porta  que  le  titre.  Pépin  s'étoit  tellement 
assùré  du  gouvernement  du  roiaume,  qui! 
en  disposa  comme  de  son  patrimoine  en  fa- 
Teup  de  SCS  cnfluis.  D  avdt  épousé  en  pre- 
mières ndccs  Plectnide,  femme  également 
distinguée  par  sa  naissance  et  par  son  esprit , 
cl  en  avoit  eu  deux  Hls,  nommez  Drnjron  et 
Glimoaid  qui  décedereul  avant  lui,  après 
avoir  été  éferes,  l'tan  i  la  dignité  de  duc  de 
Champagne,  et  l'autre  à  celle  de  maire  du 
palais  des  royaumes  de  N'euslrie  et  de  Bour- 
gogne. Pépin  aiant  répudié  dans  la  suite 
Pleclrude,  épousa  Alpaide  dont  il  (  ui  Char- 
les Uartel ,  le  seul  de  sa  finuilie  qui  fût  en 
état  d'administrer  le  roiaume  dans  le  temsde 
sa  mort ,  laquelle  arriva  au  mois  de  Décem- 
bre de  l'an  714.  après  avoir  gOUyemé  la 
France  pendant  vingt-huit  ans. 

On  assùre  *  que  Pépin  avant  que  de  mou- 
rir disposa  de  FAustrasie,  qu'il  regardoit 
comme  son  patrimoine,  en  raveur  de  ce  der- 
nier, qu'il  désigna  maire  du  palais  du  roiaume 
de  Neustrie  Theodald  son  |H'(it-fils  et  Gis  de 
lirimoald  ;  et  que  voiaul  ce  dernier  encon* 
en  bas  âge,  U  le  mit  sous  la  tutelle  de  Char- 
les qui  devenoil  par  là  maître  absolu  de  toute 
la  monarchie.  Piectmde  qui  vivoit  encore , 
étoit  trop  habile  pour  ne  pas  comprendre  que 
Tbeoilald  son  petit-(ils  a\oil  (oui  à  craindre 
de  son  oucle,  dont  elle  cunuoissoil  l'ambition. 
Dans  cette  TûëeUcs'assûra  de  la  personne  de 
Charles,  le  fit  conduire  en  prison  à  Cologne, 
s'cmiwra  ensuite  de  toute  l'autorité  et  gou- 
verna tout  le  roiaume  au  nom  de  Tlieodald 
son  petit-ûls  (an  715.). 

I  V.  Toi.  ftr  Franc.  1. 23.  d.  307.  et  403. 
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III. 

S.  Sih  in  natir  de  Toalouac. 

(Jiiolqws  auteurs  '  prétendent  que  Pépin 
d'Herislal  laissa  un  autre  fils  appcUé  Sîhin  , 
lequel  est  reconnu  pour  saint  :  mais  comme 
il  est  eerUds  qnH  étoit  natif  de  Toaloiise ,  il 
n'y  aaocnneaiifMreni'c  qu'il  fût  de  la  bmille 
de  ce  duc  d'Auslrasie.  Silvin  '  étoit  cepen- 
dant d'une  naissance  très-distinguée.  Etant 
fort  jeune ,  pour  complaire  à  ses  parens  qui 
\  ouloienl  l'engager  dans  le  mariage ,  il  fiança 
ime  personne  de  eondition:  mais  pressé  par 
le  désir  d'embrasser  un  état  plus  parfait,  il 
abandonna  safianrcV,  sa  famille  et  la  ville 
de  Toulouse  sa  latrie,  |M)ur  culreprendre  di- 
vers pèlerinages.  Au  retour  de  celui  de  la 
Terre  sainte  il  alk  à  Rome  oà  fl  fM  sacré 
èvèque  régionnaire,  dans  le  desM  ln  de  prê- 
cher la  ftli  soit  dans  les  pays  où  elle  n'avoit 
pus  encore  été  nnnoncéc,  soit  dans  ceux  où 
elle  n'étnit  pjis  entièrement  établie.  Après  di- 
verses courses  apostoliques  il  se  retira  sor  la 
fin  de  ses  jours,  et  dans  nne  eztrCme  vieil- 
lesse,  dans  le  pajs  des  Morins  ou  d'Artois , 
où  il  avoit  des  terres  considérables,  et  d'où 
il  parolt  que  sa  famille  étoit  orifjinaire  ;  ce 
qui  a  donné  sans  doute  occasion  à  quelques 
auteurs,  mais  sans  fondement ,  de  le  mettre 
dans  le  catalog^  des  èrèqoes  de  Teroiienne. 
llcontinuadanslclieudcsaretrait<'  les  mêmes 
exercices  de  pieté  et  de  pénitence  qu  il  avoil 
toùjours  pratiquez ,  et  y  fit  bâtir  deux  églises. 
Ce  lieu  étoit  voisin  du  monastère  d*Auclii  ha- 
bité «h»»  par  des  filles.  Silvin  moamt  de  la 
mort  des  justes  le  1*7.  de  Février  verslanTlT. 
Les  n^ligieux  de  S.  Uiquier  se  rendirent  dans 
l'endroit  où  il  étoit  mort,  et  y  célébrèrent  ses 
obsèques;  Sichcrde  abbessc  d'Auchi,  pour 
honorer  le  lien  de  sa  sépulture,  y  fit  ériger 
on  snperbe  maosolée.  Cest  encore  maUiiro- 
pos  que  quelques-uns  ont  misée  saint  au  nom- 
bre des  évê(|U('s  de  Toulouse,  et  que  d'autres 
Vont  confondu  avec  saint  Silvius  évéque  de 
la  même  ville. 


I  LeCoint.ad«nD.  720.  n.  7. 
1  Acl.  SS.  Bon.  tom.  3.  |>.  29 i.  ol  spqq.  -  BoH.  13. 
Febt.  -  Caicl  mcm.  p.  8ii  cl  seqq.  -  Mab.  ad  ann. 

•m.  B.  6. 


IV. 


Charfct  Martel  tViapar»  èa  gontcfMBwai  ém  fdavM. 

Le  gouvernement  de  ÏMeelrude,  qui  rési- 
doil  en  Austrasic,  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. Us  Neostriens  jaloux  des  AustrasiensiM 
purent  souffrir  de  se  voir  gouvernez  par  une 

femme  au  nom  d'un  enfant  qui  u'etoit  pas 
leur  roi.  Ainsi  les  principaux  seigneurs  de 
Neustrie  prirent  ouvertement  les  armes  con- 
tre elle,  battirent  les  troupes  qu'elle  leur  op- 
posa pour  se  maintenir  dsins  son  autorité,  cl 
obligèrent  Theodald  son  petit-fils  de  prendre 
la  fuite.  .\prés  cette  victoire  les  Neustriens 
élurent  pour  maire  du  palais  de  Neustrie  un 
d'enlr'eux.  nommé  Kaiufroi,  qui  continua  la 
guerre  contre  ks  Austrasiens  jusqu'à  ce  que 
le  roi  Dagobert  étant  mort  après  un  règne  de 
quatre  ans  et  quelques  mois,  ils  suspendi- 
rent les  hostilitez  pour  se  donner  un  nouveau 
roi. 

Thierri  fils  de  ce  prince  devoit  oaturdle- 
mentlui  succéder  :  mais  les  peuples  le  volant 
dansQn  âge  à  ne  pouvoir  leur  être  d';)ueun 
secours,  dans  les  conjonctures  difficiles  où 
ils  se  trouvoient ,  tirèrent  le  prince  Daniel  • 
fils  de  Cbilderic  11.  roi  d'Austrasie,  du  cloître, 
où  après  avoir  échappé  aux  assassins  de  son 
pere;  ils*étoit  caché  et  «voit  reçu  la  tonsure. 
(  an  716.  ).  Ce  prince  montant  sur  le  thrdne 
quitta  le  nom  de  Daniel  et  prit  celui  de  Chil- 
peric,  Cluirles  fils  de  Pépin  d'IIeristal  aiant 
trouvé  le  secret  de  sortir  de  sa  prison  dans 
c^  intervalle.  Ait  aussitét  reconnu  pour  duc 
on  pour  mieux  dire  pour  souverain  d'Auslra- 
sie par  les  peuples  de  ce  roiaume  dont  il  ré- 
tablit bientôt  les  affaires,  malgré  la  guerre 
que  le  roiChilperic  et  Rainfroi  sou  maire  du 
palais  continuerait  eontre  InL 


V. 

par  b  roi  Chiip^  ric  pour 
UMierAqvhaiMOii 


Cette  guerre  dvOe  ne  contribua  pas  peu  i 
affermir  Fautorité  d'Eudes  sur  toute  l'Aqui- 
taine et  la  Gascogne ,  et  sur  une  partie  du 
Languedoc  dont  il  étoit  déjà  ei 

iy.lUb.dl9LLé.p.i8t. 
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Ce  doc  profila  '  de  ce  tonis  de  trouble  pour 
se  maintenir  dans  l'indépendance  et  régner 
ai  souverain  sur  toute  celte  portion  du  roiau- 
me  qui  est  entre  h  Loire,  l'Ooeui,  les  Py- 
rénées, la  Septimanie  et  le  Rbdner  et  même 
au-delà  de  ce  fleuve  ;  car  on  datoit  alon  '  en 
Provence  les  chartes  par  les  années  4e  son 
règne. 

Uparolt  que  jusqu'alors  Eudes  n'avoit  pris 
«ncone  part  à  la  guerre  qui  étoit  entre  les 

Neustrienset  les  Austrasiens»  etqne  content 
de  maintenir  la  paix  dans  ses  étnis,  il  n'avoit 
été  que  le  simple  spectateur  des  funestes  di- 
visions qui  désoloicut  le  reste  de  la  France  : 
mais  il  ent  blenlAt  après  oocarion  Centrer 
tes  cette  gœrre ,  et  de  se  serrir  de  la  con- 
joncture pour  Nre  nulorisé  dans  la  souve- 
raineté qu'il  afTectoit  de|)uis  long-tems,  par 
celui  qui  pouvoit  seul  la  lui  disputer  :  voici 
comment 

CU^ieffie  >  s'étant  ligué  avec  Ratbod  duc 
de  Frise  contre  Glnujies  Ifartel,  remporta 

d'abord  divers  nvantages  sur  ce  duc  d'Aus- 
trasie  dont  il  mil  l'armée  en  fuite  et  ravagea 
«isuite  le  pays  jusqu'à  Cologne.  Charles  eut 
Uenlût  aprèaaa  revandie  :  il  attaqua  et  bat- 
tit rarmée  de  Cbilperic  auprès  de  la  rivière 
d'AmUef  dans  rAidouM.  L'année  suivante  ce 
dnc  voulant  continuer  ses  exploits  contre  les 
Neustriens,  s'a>anra  vers  Chil|>eric  et  Rain- 
froî  campez  à  Vinci  dans  le  Gimbresis.  Les 
armées  étant  en  présence,  il  proposa  un  ac- 
commodement et  demanda  la  paix  :  mais  Cliil> 
peric  refusa  de  l'écouter,  et  on  en  vint  aux 
mains  le  Dimanche  21.  de  Mars  de  l'an  717. 
La  victoire  fut  long-tems  disputée  :  elle  se 
déclara  enfin  pour  Charles  qui  mit  l'armée 
Nenilrienne  en  ftiite  et  poursuivit  Ckilperic 
et  son  maire  du  palais  jusqu'à  Paris.  Ce  duc 
retourna  ensuite  en  Aiistrnsic,  prit  la  ville 


qu'elle  avoit  enlevez ,  il  se  fit  proclamer  une 
seconde  fois  duc  d' Austrasie.  Il  fit  aussi  re- 
connoltre  pour  roi  un  prince  de  la  race  roiale 
appelé  Clotaire,  qu'on  prétend  *  éirellls  de 
Tliierri  lU.  Un  hislonen  «  moderne  assdkre 
que  Charles  éleva  ce  prince  sur  le  thr^ 
d'Austrasie  :  mais  les  anciens  n'en  disent  rien, 
et  il  n'est  point  du  tout  vraisemblable  que  ce 
duc  qui  se  r^rdoit  comme  souverain  daa<i 
ce  roiaume  oà  M  étoit  généralement  reconnu, 
ait  voulu  faire  revivre  le  titre  de  roi  d'Aus- 
trasie. Il  parolt  au  contraire  que  pour  mar- 
cluT  sur  les  traces  do  son  pero,  ol  s  emparer, 
à  sou  exemple,  du  gouvernement  de  tout  le 
roiaume,  fl  crut  que  lesNenslifeni  ne  sesoè* 
mettraient  jamais  à  son  autorité,  à  moins 
qu'il  ne  l'établit  à  l'ombre  d'un  prince  légi- 
time, c'est-à-dire  d'un  roi  do  Nciisirie  ;  et 
qu  étant  ennemi  de  Chilp<*ric ,  qui  étoit  ca- 
paMe  de  gouverner  par  lui-même ,  ce  roi  ne 
le  laisserait  jamais  paisible  possesseur  du  gou- 
vernement :  au  lieu  qu'en  lui  opposant  Clo- 
taire  ,  il  pourroit  aisément  lui  enlever  la 
couronne  |X)ur  la  faire  passer  sur  la  tcMe 
de  celui-ci,  et  gouverner  par  là  toute  la  mo- 
narchie. 

Chilperic  et  lUùnfrol  voient  qu'ils  avoient 

en  téte  un  ennemis!  dangereux ,  et  qu'il  leur 
étoit  impossible  de  se  soutenir  par  eux-mê- 
mes ,  s'adressèrent  alors  à  Kudos  duc  d  A»jui- 
taine  pour  implorer  son  secours  contre  (Char- 
les. Ils  lui  envolèrent  des  ambassadeurs  et  le 
sollicitèrent  de  prendre  leur  défense  contre  la 
tyrannie  do  coduc,  qui  non  content  do  rogner 
en  Austrasio  on  malin*  absolu,  vouloit  on- 
vahir  le  reste  du  roiaumc  et  y  exercer  un  pou- 
voir despotique;  ces  envoiez  représentèrent 
au  dnc  «TAquilalue  qu1l  éloltégalcment  de  son 
intérêt  de  donner  des  bornes  à  la  trop  grande 
puissance  de  (Charles  dont  il  avoit  tout  à  (-rnin- 


derx>logne  et  Pleclrudo  sa  bolle-mere  qui  lui  [  dre  pour  lui-mémo.  Pour  roiisslr  pins  sùro- 


dispuloil  toujours  1  autorité  ;  et  après  s'être 
tous  le  thrésorsde  Pcpin  son  pcre 


<  y.  MOTS  IV.  et  Val.  rer.  Franc.  1. 23.  et  24.  p.  433. 
«440. 

"i  Cm.  mm.  p.  m.-P«gi  ad  aon.  716.  a.  10. 
cttcqq. 

tCmlÛm,  Fndcf.  c  100.  et  teiiq.  -  Aoml.  Mtl. 
H  FM.  -  Aaad.  Aaitn.  -  PMum. 


ment  danscelie  négociation,  Cliil|RTic  envuia 
par  les  mêmes  ambassadeurs  de  riches  pre- 
sens  à  Eudes.  Un  historien  *  contenqwrain 
ajoùte  que  ce  roi  lui  donna  en  méme-tems  ie 
roiaume  (  Rtgnum  ) ,  terme  sur  l'intelligence  ' 

•  V.  leCoinl.  adann.  T18  n.  2. 

9  Daniel.  hUi.  de  Fr  tom.  t.  355. 

s  CoBlin.  Frnirg.  c.  107.  •  V.  DOl.  Roin.  ibid. 
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duquel  nos  iiistoriens  ^  modernes  sont  forl 
partagez ,  les  uns  prétendant  que  par  là  Chil- 
peric  recoBDnt  la  soaTendiKté  «fEadet  aor 
limle  YAqB&iaim,  et  qnH  hliii  ooaftnm ;  et 
les  anlrcs  qu'il  ne  lui  envoia  qu'une  simple 
couronne.  Mais  rinlerprélation  dos  premiers 
paroll  d'autant  mieux  fondée ,  que  nous  sca- 
Yons  d'ailleurs  que  ce  duc  d'Aquitaine  avoit 
des  prélenlkHis  sur  la  tomreninelé  iTane  par- 
tie de  la  monarchie  Françoise  on  qualité  de 
petit-fils  de  Charibert  roi  de  Toulouse  :  ainsi 
Chiiperic  reconnut  sans  doute  son  droit,  et 
aima  mieux  lui  céder  l'autorité  souveraine 
sur  me  partie  de  h  France  que  ce  doc  pos- 
aedoit  d^à,  dans  rcapecance  de  couerrer 
l'autre  pour  lainnAnie,  que  de  Toir  enyahir 
tout  le  roianaie  par  one  famille  étiangere. 

VI. 

IWUto  de  Cbilpwk  «  dWw  pw  GhniM  IbUd. 

Eudes  profila  ^  en  habile  politique  d'une 
drcoulanoe  si  bvorable  qui  rafrenniasoit 

d'une  manière  autentiquedanslaaourerafaieté 
qu'il  alTcctoit  depuis  lont^-toms.  Il  accepta 
les  présens  et  los  ofTros  do  (  Jiilperic,  et  se 
ligua  \olontiers  a\ec  lui  contre  Charles  Mar- 
tel, dont  il  avoit  d'ailleun  un  égal  intérêt 
d'empêcher  l'aggrandisBement  Aptès  «voir 
armé  de  toutes  ses  forces ,  et  rassemblé  tout 
ce  quil  put  d'A<niitains  r>(  do  (insoons  ses  su- 
jets, il  passa  la  Loiro  au  printoms  suivant , 
alla  à  Paris  joindre  (Chiiperic  et  le  maire  du 
palais  Rainfroi  qui  l'y  atlendoient,  et  marcha 
ensuite  avec  eux.  contre  (Charles.  Celui-ci  in- 
formé do  leurs  préparatifs,  s'étoit  mis  en 
campagne  de  son  côté  avoo  toutes  ses  trou- 
pes, et  s'étoit  avancé  entre  Keims  et  Soissons 
(an  718.).  Chiiperic  et  Eodes  qui  avoicnt 
tourné  du  même  cMé  l'aient  rencontré,  en 
furent  d'autant  plus  surpris,  qu'ils  ne.  sTy 
attondoient  point.  Charles  ne  leur  donna  pas 
lo  tomsdcso  roconiioltro;  il  los  attaqua  brus- 
quement, cl  cul  biontùl  mis  leur  armée  en 
déroute;  en  sorte  que  le  roi  de  Neustrie  et 

1  V.  Non  nr.  R.  f  4. 
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le  duc  d'Aquitaine  furent  obligez  dechercher 
leur  salut  dans  la  fuite. 

VII. 

Cbilperic  «c  riTugic  rn  AqaîUfaM. 

Us  arriveront  à  Paris,  oùlo  promiersoinde 
Chiiperic  fut  de  ramasser  à  la  liàte  tout  ce 
qu'il  put  de  ses  thrésors,  de  passer  promtc- 
ment  la  Seine,  et  d'aller  soos  la  condirite 
d'Eudos  se  réftigier  dans  los  états  de  ce  duc. 
Charles  los  poursuivait  on  ofTot  vivomonl;  et 
étant  arrivé  peu  de  temps  après  eux ,  il  les 
poussa  jusqu'à  Orléans  où  ils  passèrent  la 
Loire,  et  peu  s'en  fidlnt  qnll  ne  se  rendit 
maître  de  leur  personne.  Co  duc  n*iosa  cepen- 
dant les  poursuivre  plus  loin  :  il  se  contenta 
de  profiter  du  fruit  de  sa  victoire ,  qui  fut  de 
s'emparer  du  gouvernement  des  roiaumes  de 
Neustrie  et  de  Bourgogne  que  Chiiperic  avott 
été  obligé  d'abandonner;  ce  qni  joint  à  l'Aus- 
trasie  dont  il  étoit  déjà  en  possession^  le  rendit 
maître  absolu  de  tout  le  roianme ,  h  la  ré- 
serve de  la  partie  située  à  la  gaucho  do  la 
Loire  et  de  quelques  autres  provinces,  qui 
à  la  fbveiir  des  tranblcs,  avôient  secoAé  le 
joug  do  l'autorité  roiale,  sous  prétexte  de  se 
délivrer  do  colle  dos  maires  do  palais. 

Depuis  cette  mémorahlo  journée  Charles 
Martel  régna  véritablement  en  France ,  quoi- 
qu'il s'abstint  de  prendre  le  titre  de  roi  pour 
ménager  '  les  Neostriens  qni  auraient  obéi 
difIcQement  à  un  prince  Austrasien  :  c'est 
pour  cette  raison  qu'il  avoit  élevé  Clotaire 
sur  le  thrénc ,  comme  nous  l'avons  df^jà  dit. 

VIII. 

Eudes  rail  an  traité  d'alliance  avec  Cb«rlM«4  lai  livn 
!•  rai  CbiliiOTie. 

Ce  roi  étant  mort  quelque  tcms  après, 
Charles  qui  jusqu'alors  s'^t  mis  pen  en 
pdnedeGhOpeiiectl'avQit  laissé  tranquille 
en  Aipdlaine,  ceoiant  avoir  besoin  de  liri 
pour  régner  en  son  nom  on  Neustrie ,  en- 
voie une  ambassade  solomnollc  à  Eudes  pour 
engager  ce  duc  à  le  lui  remettre  avec  les 
thréwrs  qnll  avoit  emportes  (an  719.  ).  Il 
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lui  offrit  à  ce  prix  son  amitié  et  son  allianco  : 
mais  il  le  menaça  on  inème-torns  on  ras  de 
refus  de  passer  la  Loire  et  de  mellrc  tout 
«m  pays  à  feu  et  à  sang.  Bodcs,  toit  par 
cninte»  toit  pw  Ibiblan,  aVMt  leAÛer 
li  ilfiminiin  de  Charles,  n  livra  à  ses  en- 
Twez  le  roi  Chilperic  avec  toutes  ses  ri- 
chesses ,  accepta  son  amitié  et  fil  un  traité  ' 
d'alliance  avec  lui;  ce  qui  nous  douuc  lieu  de 
cralie  que  oe  duc  d'Âulnuie  reooimat  la 
aomreraiiieté  d'Eudes,  et  que  ce  fut  peut-être 
■ndes  motifs  qui  engagea  celui-ci  à  abandon- 
ner les  intérêts  du  roi  do  Neustric,  ot  à  lo 
livrer  à  Charles.  Au  reste  ce  dernier  en  usa  * 
•Ml  Mmà régvd  de  ee  roi.  H  loi  doma 
toutes  les  maïqnes.  esterieures  de  respect 
dù(^  h  sa  dignité,  et  lui  procura  un  honnête 
enlrotion,  sans  lui  donner  répondant  aucune 
part  dans  \o  j;()u\orrïoniont.  Kudos  avoît  on- 
coru  sans  doute  ua  motif  très-pressant  de 
doofMr  satisTactioii  à  Cliarles  et  d'éylter  de 
s'attirer  lesarraesdeceprioce,  dansliGrointe 
où  il  étoit  d'oprtuver  en  mênic-tems  celles 
des  Sarasins  qui  avoicnt  dojà  fait  alors  quel- 
ques tentatives  sur  la  partie  de  la  Gaule  voi- 
sine  de  ses  états,  et  qui  mcnaçoient  de  Ten- 
Tiliir  ;  ce      finit  reiiieiidre  de  plus  bant 

IX. 

nibito  àn  Stfwins  pour  t'eaiiwrar  éèh  fltfliMaie 

Le  gênerai  *  Mnia  après  avoir  heurcusc- 
■ent  terminé  vers  la  fln  de  l'an  712.  la  con- 
quête de  l'Espagne  en  moins  de  quinze  mois, 
et  établi  son  siège  à  Cordouë ,  fut  rappelle  peu 
de  tems  après  à  Damas  par  le  calife  WaUd.  U 
iaian  en  partant  son  fib  Abdehzis  pour  goo- 
Vemer  à  sa  plaoe,  et  se  rondlt  ensuite  à  la 
cour  de  ce  prince,  à  qui  il  prosonla  los  plus 
riches  dofMjiiillos  do  sa  conqui^to,  vt  on  par- 
ticulier un  grand  nombre  d'esclaves  dos  plus 
qualiOeset  desmienxlUUderanetdel'anti« 
sexe.  Abddasb  goaTema  FEspagne  pendant 
trois  ans  après  le  départ  de  son  pere»  et  régla 
le  thlmt  que  dévoient  payer  les  peoples  soù- 

<  CoBtio.  Fredeg.  Anoai.  Fuld.  cl  Pr.  ibiiL 
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mis.  Il  prit  pour  épouse  la  reine  Egilone 
vouvo  du  roi  Ho<ioric  ,  ot  pour  ses  concubines 
plusieurs  princesses  et  autres  personnes  de 
la  première  condition  de  la  nation  Gothique, 
dont  il  composa  sonserraO.  L'sInis  qtlïï  îtde 
son  pouvoir,  ftit  cause  de  sa  perie.  11  se  laissa 
séduire  par  l'ambition  de  la  reine  Egilone  qui 
lui  persuada  do  s'origor  on  souverain  de  toute 
l'Espagne,  et  de  se  soustraire  à  1  obéissance 
Al  calife.  Ses  deneins  forent  décoQTerls  par 
le  gênerai  Ajub,  qui  aiant  excité  contre  lui 
une  sédition  parmi  les  Arabes,  le  fit  assassi- 
nor  dans  lo  tems  qu'il  étoit  occupé  à  faire  sa 
prière.  Ajub  fut  élù  à  sa  place  pour  gouver- 
ner TEspagne  en  attendant  l'arrivée  du  gêne- 
rai Alahor  ipii  sToit  été  dcjft  aooHné  pour 
reiCTer  Abdelazis  parle  calife  Zuleiman  me* 
cesseur  de  son  f rore  Walid  mort  *  vers  le  com- 
mencement do  l  an  715. 

Alahor  ^  arriva  eu  Espagne  vers  la  fin  de 
la  même  année,  on  mob  après  la  mbrtd'Ab- 
dclaiis  son  prédecessenr.  n  goaTema  ce 
roiaumo  p<'ndnnt  prôs  do  trois  ans,  et  si- 
gnala son  administration  fvar  divers  actes  de 
s4'\orité  et  de  justice  autant  que  par  ses  ex- 
ploits militaires.  Il  fit  restituer  enir'autres 
aux  dirétiens  dn  pays  les  biens  que  les  Ara- 
bes avoicnt  usurpez  sur  eux,  et  mit  par  là 
les  premiers  en  état  do  payer  lo  tribut  annuel 
auquel  ils  otoiont  assujettis.  U  punit  d'un  au- 
tre côté  par  des  supplices  rigoureux  plusieurs 
d'entre  les  Slaures  oo  Sarasins,  pour  avoir 
détourné  à  leurprofit  une  partie  des  tbrésors 
ot  dt»s  autres  dopoiiillos  do  l'Espagne  qui  dc- 
>()iont  ;ij>i).irli'nir  au  fisc,  ot  entreprit  enfin 
de  soiimellrc  la  Septimanie  à  la  domination 
des  Arabes. 

Ces  infiddes  s'éloient  contentes  jos^'alon 
d'étendre  et  d'affermir  leur  autorité  sunldA 
dos  Pyronées,  et  ils  n'avoiont  pas  onoore 
j>ens<'  à  porter  leurs  arnu'S  en  deoà  do  o«*s 
montagnes.  Alahor  plus  hardi  que  les  autres 
gouverneurs  Sarasins S4's  prédécesseurs,  en- 
treprit d'en  forcer  les  passages;  et  aient  reçu 
ordre  du  calif»'  d'achever  la  conquête  de 
toutes  les  pro\inces  qni  a\ oient  fait  partie 
dn  roiaume  di*s  Visigots ,  il  ri^soiul  d  assu- 

1  T.  Pagi  ad  «nn.  713.  n.  7. 
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j(>Uir  la  S^ptimanie  ou  Gaale  Narbonnotsc 
comme  uiu'  des  principales.  Dans  cette  \ûe 
il  assembla  >  une  nombreuse  armée ,  s'avança  | 
Yen  1»  PjKiiief,  d  attaqua  cette  prorioee: 
wêSê  0  parait  qoe  malfré  ht  diven  eflbris 
qaUfitpoury  pénétrer ,  pendait  près  de  trois 
années  consécutives  que  dura  son  gouverne- 
ment, il  ne  put  réussir,  sans  doute  par  la 
vigooreuse  réâslance  des  habitans  du  pays  ; 
cntorte  qui!  ftit  contraint  d'abandonner  son 
entreprise  ot  de  se  contenter  dc^soûmettre  à  la 
puissance  Mahometane  tout  le  pays  de  la  Tar- 
raponnoise  situé  aux  environs  des  Pyrénées 
vers  l' Aragon  cl  la  Catalogne,  qui  n'avoit  pas 
encore  ndii  te  faag  des  inMelft,  et  qu'il 
rendit  trilintaiie. 

Première  irruption  de*  iaSdelee  dans  Iw  Gantei. 

Zama  '  qui  lui  succéda  immédiatement  fat 
beaucoup  plus  heureux  :  il  entra  enûu  dans 
la  Septimaoie  et  l'assujettit  à  la  domination 
des  SaiiBinB.  Il  commença  d'exercer  te  gon- 
▼emement  dTspagne  l'an  718.  et  à  ce  qu'il 
parolt ,  vers  le  mois  de  Juillet  '  sous  le  calife 
Omar  II.  qui  avoit  succédé  la  même  année  à 
Zuleiman  son  cousin-germain ,  et  avoit  pris 
pour  coUegoB  ion  Ikcfe  lad  on  Jeiid  auquel 
il  céda  tonte  l^ntorilè  an  mois  de  Février  de 
l'an  720,  Zama ,  à  qui  nos  anciens  historiens 
donnent  quelquefois  le  titre  de  roi ,  de  raémc 
qu'aux  autres  gouverneurs  Sarasins  d'Espa- 
gne, quoiqu'ils  ne  fussent  <{ue  de  simples  of- 
Qders  •oAmis  aq  calife  de  Damas»  donna 
d'abord  tons  ses  soins  à  régler  la  police  et  le 
gouvernement  de  l'intérieur  de  l'Kspagne.  11 
Gt  faire  un  dénombrement  gênerai  de  tous 
les  chrétiens  si\|ets  au  tribut,  et  $oqgea  cn- 
soiteàélendreleseonqqêlesdesa  nation. 

Dsns  ce  dessein  il  se  mit  en  campagne  Ters 
la  in  «  de  l'an  719.  ou  la  tumiitne  ^  année 
depuis  Ventrée  des  Sarasins  en  Espagne  , 
s'avança  vers  les  Pyrénées  et  tenta  le  passage 

1  V.  KOTB  m.  o.  it. 
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de  ces  montapnes  du  cAté  du  Roussillon  on 
du  diocèse  d'Kl ne.  Le  succès  de  son  entreprise 
aiant  répondu  à  ses  souhaits,  il  soûmit  ce 
pays  qui  fWsoit  partie  de  la  Scptimanle.  D 
vint  camper  ensuite  sous  les  mors  de  Nar- 
bonne  et  forma  le  sie^^e  de  celte  importante 
place  qui  devoit  lui  faciliter  la  oonqo^  dtt 
reste  de  cette  provioce. 

XL 

C«q«ftla de I^arbawB  ttdaUSeUimiye  par  le gMMral 

Nous  ipnorons  le  détail  de  ce  qui  se  passa 
à  ce  siège;  nous  seavons  '  seulement  que 
Zama  se  rendit  le  maître  de  Narbonnc  vers 
te  Ito  de  te  même  *  année  ou  an  commence- 
ment de  te  suiTante,  qu'il  fit  passer  an  fil  de 
l'cpée  tous  les  habitans  qui  l'avoient défendu^ 
et  qu'il  emmena  captifs  en  Espagne  les  fem- 
mes et  les  cnfans,  dont  le  nombre  devoit 
être  d'autant  plus  grand ,  que  celte  ville,  de 
nsème  qne  le  reste  de  teGothie  on  Septiina- 
nie ,  servoienl  alors  d'azile  '  et  de  retraite  k 
une  inOnité  de  (lots  que  la  dureté  de*;  jrou- 
verneurs  Arabes  avoit  obligez  de  sortir  dEs- 
pagnc  pour  s'y  réfugier  (an  720.  ). 

Cette  vHte  éloit  trop  fbrte  et  trop  impor- 
tante, ponr  que  le  gênerai  lanuà.  nepitt  pas 
tontes  les  mesures  possibles  afin  de  s'en  assû- 
rer  la  possession.  11  *  y  mit  en  garnison  l'élite 
de  ses  troupes  sous  le  commandement  d'un 
de  ses  geaeraux  appellé  Ibin-Aumar,  et 
s'avança  eiwiite  dans  teSeptimanie  ponr  con- 
tinuer '  te  conquête  de  cette  province.  Les 
anciens  historiens  ne  disent  rien  des  circons- 
tances qui  accompagnèrent  cette  expédition. 
U  parolt  certain  cependant,  suivait  le  1^ 
moignage  d'Isidore  de  Bi^  antew  contem- 
porain, que  les  Sarasins  softmirent  «loffl. 
presque  toute  la  Gaule  Gothique ,  qui ,  ou- 
tre l'ancien  diocèse  de  Narbonnc  dont  ceux 
d'Alel  et  de  â.  Pons  faisoieat  alors  partie» 
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comprenoit  ceux  d'Elue ,  de  Carcassonne , 
de  Beziers ,  d'Agde ,  do  Maguolonno  ,  de  Ix)- 
devc  et  de  Nisni(>s,  avec  celui  d'Alab  démem- 
bré de  ce  dernier  dans  la  suite. 

XII. 

%ÊÊÊk  pMwrail  an  gouveraeincnt  de  U  Seplimaoie. 
OriglMAiBolMMmbe. 

Isidore  ajoùte  que  Zaroa  après  avoir  soù- 
mis  cette  proThice  et  établi  ne  forte  garai- 
tonde  8ef«jm dus Natiiooiie pour MBtkrer 

sa  conquête ,  s'avança  vers  le  pays  des  Fran- 
çois, flt  la  g^ierre  à  ces  peuples  et  leur  livra 
divers  combats  ;  ce  qui  prouve  que  ces  infi- 
ddes  attaquo^ot  alors  les  étals  d'Eudes  duc 
dPAqirilBliK  qni  oonfinoieiit  presque  de  tontes 
parts  a? ec  la  Gaule  Gothique  ou  Septimanie. 
Nous  Terrons  bientôt  en  effet  qu'ils  s'étendi- 
rent jnsqn'à  Toulouse,  et  qu'ils  assiégeront 
cette  capitale  du  ducbé  d'Aquitaine.  Zama 
M  tal  pas  plùtM  naître  de  la  Septinaiiie , 
qoH  7  établit  1  le  nCme  fODTeniemeiit  que 
lei  goOTemeurs  Sarasins  d'Fspagne  sespré- 
deonseiirs  avoient  déjà  introduit  dans  ce 
loiannie ,  c'est-à-dire  qu'il  régla  ^  les  tributs 
que  les  chrétiens  dévoient  payer  au  thrésor 
niai,  et  qu'il  partagea  les  terres  du  pays  en- 
tre les  Arabes  ou  Sarasins  et  les  aocieiis  ha- 
bitans  à  qui  il  en  laissa  une  partie ,  et  appliqua 
l'autre  au  fisc ,  ou  la  donna  à  ses  soldats. 

Quant  à  la  religion,  les  califes  des  Sarasins 
eootens  de  Toir  dominer  le  Mahometisuio 
danslep^yscQoqnis,  laisBerent  an  anciens 
fcaiiHana  lu  liberté  de  professer  le  Christia- 
nisme moiennant  un  tribut,  ainsi  que  les  >Ia- 
bometans  en  usent  de  nos  jours  à  l  ogard  d(>s 
chrétiens  leurs  sujets  ;  en  sorte  que  Zama  et 
m  soooeaienn  peradrent  aox  anciens  peu- 
ples d!Eipagne  et  de  Septimanie  Fusage  de 
leurs  rits  et  de  leurs  cérimonies,  de  même 
que  celui  de  leurs  loîx.  Nous  voions  en  effet  ' 
que  sous  la  domination  de  ces  infidèles  les 
différends  des  Gots  furent  décidez  par  des 
joges  de  leur  nation,  c'est-lHiire  par  des  oom- 
Icsdani  les  Tilles  coniideniiles,  et  dans  les 
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autres  par  des  vûroim  que  nous  appéDottsan» 
jourd'hui  viguiers ,  mais  toujours  cependant 
sous  les  ordres  et  l'autorité  des  goaTemeors 
Maives  ou  Sarasins. 

Cest  de  ce  mélange  des  diréUens  d'Espa- 
gne et  de  Septimanie  avec  les  Arabes  Icun 
vainqueurs  qu'on  prétend  '  qu'a  pris  son  ori- 
gine le  nom  Mozarabes  ifu'on  donnoit  aux 
premiers,  parce  qu'ils  êloiont  mêlez  avec  les 
autres  mixti  Arabes.  D'autres  ne  convien- 
nent pas  de  cette  élymologie ,  et  la  tirent  *  de 
Musa  on  Mojie  premier  gooremenr  Arabe 
d'Espagne  ,  qui  accorda  le  libre  exere ice  de 
leur  religion  aux  anciens  hnbitans  du  pays. 
U  sont  persuadez  qu'on  appella  ceux-ci  Muzor 
Arabes  du  nom  de  ce  gouverneur  et  de  celui 
de  sa  nation  dont  on  a  hit  depuis  odoi  de 
Moorabes.  Un  moderne  '  assûre  enfin  qu'on 
nomma  d'abord  Mostarabes,  Mixti-Arab€s\es 
Sarasins  qui  firent  la  conqué'tc de  l'Espagne , 
parce  qu'ils  n'étoient  pas  véritablement  Ara- 
bes, mais  seulement  mêles  aree  eux  et  so6- 
misà  leur  domination  ;  et  que  ce  nom  passa  en- 
suite anx  chréliensd'Espagneetde  Septima- 
nie ,  qui  leur  furent  soùmis.  Ouoi  qu'il  en  soit 
de  celte  étymolc^ie,  l  ancienne  liturgie  (jO- 
Uiique  qui  fut  en  usage  en  Espagne  et  dans 
la  Septimanie  aTant  et  après  l'irruption  des 
Sarasins ,  prit  le  nom  de  rit  Moiarabe  depuis 
la  domination  de  c(*s  infidèles,  et  cette  litur- 
gie ,  qui  «^t  encore  '  en  usage  dans  quelques 
églises  d'Espagne,  a  conservé  ce  nom.  Telle 
Alt  la  forme  du  gouTemement  que  Zama  éta- 
blit dans  la  Septimanie,  on  les  anciens  habi- 
tans  jouirent  du  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion pendant  tout  le  tems  qu'ils  furent  soùmis 
aux  Sarasins.  11  est  vrai  que  h's  gouverneurs 
d'Espagne  successeurs  de  Zama  perscculerent 
dans  la  suite  les  chrétiens  de  ce  roiaume  et 
leur  défendirent  Fezercice  de  leur  religion  ; 
mais  ce  ne  fut  que  long-tcms  après  que  ces 
infidèles  eurent  perdu  cc  qu'ils  posscdoient 
dans  les  Gaules. 

i  Pagi  ad  «no.  714.  n.  6.  et  seqq. 
3Marcaibid. 

3  V.  le  Brun  difwrt.  mit  Usccran.  deféglife  tom.  S. 

5.  disiiert. 
*  V.  Agiiirr.  coDcil.  lli»p.  tom.  3 
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8kge4l bataille  ilr  Toulouse.  Déraite  de  Zam  gWtnl 
des  Saruiot  par  le  duc  Eadea. 

Nous  Tenons  de  dircqi>e  Zama  après  aroir 
fait  la  conquête  de  la  Soptimanie ,  attaqua 
les  états  d'Eudes  dur  d'Aquitaine.  11  parolt  ' 
qu'il  tourna  d'abord  du  côte  du  Rhône ,  et 
qnll  nVimit  rien  pour  pénétrer  daos  le  pays 
sitaé  au-delà  de  cette liviere  où  ce  doc  étal- 
doit  sa  domination  ;  mais  que  la  vigoureuse 
résistance  des  François  rendit  inutiles  tous 
les  efforts  des  Sarasins.  Un  de  nos  plus  ha- 
bfles  auteurs  ^  conjecture  avec  assez  de  fon- 
dement <|ae  le  «eooon  qu'Eudes  avoft  donné 
aux  Gots  ou  aux  habitans  de  la  Septimanie 
contre  ces  intideles,  fut  le  prificipal  motif 
de  la  guerre  que  Z.inia  entreprit  contre  ce 
prince.  Il  est  du  moins  certain  que  ce  gênerai 
Arabe  après  aToir  Uiré  di?ers  conlMli  *  m. 
François  et  les  avoir  haicdes  en  diflerenles 
rencontres ,  s'avança  enOn  vers  Toulouse  ca- 
pitale de  l'Aquitaine  et  des  états  du  duc  Eu- 
des, et  qu'il  l'assiégea  en  721. 

Les  Sarasins  après  avoir  formé  la  circon- 
▼allation  de  cette  grande  ville  et  fidt  les  ap- 
proches ,  la  battirent  avec  tontes  les  machines 
de  guerre  qui  éloient  alors  en  usage.  Ils  em- 
ployèrent sur-lout  les  frondes  |>our  écarter 
les  Toulousains  de  leurs  remparts  ;  mais 
tons  leurs  efforts  itarent  rendus  inutiles  par 
la  Tigoureose  défense  des  assiegei.  Cest  lont 
ce  que  les  anciens  historiens  nous  apprennent 
de  ce  fameux  siège  dont  *  ils  ne  marquent 
pas  la  durée  ;  ils  ajoutent  qu'Eudes  duc  d'A- 
quitaine aiant  rassemblé  une  nombreuse  ar« 
mée,  attaqua  les Sarasfais, leur  ttrn bataille 
devant  la  même  ville  et  fes  ehaisa  de  ses  Uatê. 
Le  combat  fut  d'abord  très-vif  et  la  victoire 
balança  quelque  Icnis  entre  les  deux  armées: 
mais  les  Chrélieus  aiant  fait  plier  enfln  les 
Mabometans ,  les  taillèrent  en  pièces  et  en 
firent  un  carnage  horrible.  Zama  demeura 
Ini-niénie  sur  le  chao^  de  bataille  ;  et  lé 

1  y.  non  III.  n.  8b  cticqq. 

«  Mnrc.  Hî-sp.  p.  229. 

S  bld.  Pac.  el  Hoder.  Tolcl.  ibid.  Cbrun.  Moiss  et 
AlUMd.  Anira.  Praimt. 

*  ^.  non  III.  -  Dndi.  ton.  %  p.  7. 
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reste  de  son  armée  s'étant  dissipé ,  la  ville  de 
Toulouse  fat  par  là  délivrée  du  siège  des 
hifiileles,  ce  qui  arriva*  vente  mois  de  Mal 
de  ran  721.  «  Anaatme  *  «UiotheGain  dit 
dans  la  vie  du  pape  Grq^oire  IL  «  que  les 
»  Sarasins  dix  ans  après  avoir  conquis  l'Es- 
))  pagne,  firent  tous  leurs  efforts  l'année  sui- 
))  vante,  pour  passer  le  lUiône  et  s'emparer 
»  de  cette  partie  de  la  France  dont  le  duc 
<«  Eudes  étoit  alors  en  possession  ;  que  ce 
»  priner  d'Aquitaine  (  car  c'est  ainsi  que  le 
((  nomme  cet  bistorien  )  aiant  assemblé  toutes 
»  ses  forces ,  les  enveloppa ,  les  tailla  en  pic> 
»  ces  et  Innr  tua  en  un  seul  jour ,  sekm  la 
»  relation  quH  envola  à  ce  pape,  trois  cents 
»  soixante-quinze  mille  hommes  sans  perdre 
))  de  son  côté  que  quinze  cents  François  qui 
))  demeurèrent  sur  la  place  »  Cci  bistorien 
ajoute  qu'£udes  lit  distribuer  à  ses  soldats 
avant  le  combat  de  petites  parcelles  de  trois 
éponges  bénites  que  le  même  pape  lui  avoit 
envoiées  depuis  peu ,  et  que  pas  un  de  ceux 
qui  s'en  trouvèrent  munis,  ne  fut  ni  blessé 
ni  tué.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  miracle ,  et 
du  prodigieux  nombre  de  Sarasins  qui ,  au 
rapport  d'Anastase,  Aiient  tues  dans  cette 
action ,  nombre  que  nos  '  auteurs  modernes- 
révoquent  en  doute  avec  fondement ,  il  pa- 
rolt du  moins  que  cet  auteur  a  voulu  *  par- 
ler dans  cet  endroit  de  la  victoire  complet» 
d'Eudes  sur  les  Sarasins  devant  Toolouso 
l'an  731.  et  nullement,  conme  quelques  au- 
teurs Font  crû  »  de  cdQe  de  Charles  Martel 
sur  ces  mêmes  infidèles  au  mois  d'Octobre  de 
l'an  73-2.  puisque  (jrogoire  II.  étoit  mort 
alors  depuis  prés  de  deux  ans. 

XIV. 

TUwri  de  Cbelles  monnu  pour  roi  de  Traoee. 

Eudes  *  après  avoir  entièrement  défait 
l'armée  des  Sarasins,  poursuivit  long-tems  les 

■  y.  mm  Ibid.  n.  9. 

2  Anast.  tom  1.  nov.  cd.  p.  tfi7.  • 

3  Vales.  rer.  Franc.  1. 24.  p.  480. 

♦  V.  «011 V.  n.  12. 

•  Iiid.Pke.ibid. 

*  K  Additiom  et  Noici  du  lim  viii,  m3. 
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fuyards.  Il  y  a  apparence  qu'il  reprit  alors 
sur  CCS  infidèles  une  partie  des  conquêtes 
qu'ils  avoienidejà  faites  dans  la  Scptiiuanic,  ou 
qu'il  aida  les  habitaat  de  eette  proviaee  à  ks 
rlmmrf  dn  pnlipirn  imrrr  ilr  Imm  pliirni  :  car 
BOUS  verrons  que  les  Sarasins  prirent  quel- 
ques années  après  les  villes  de  Carcassonne  et 
de  Nismes  ;  ce  qui  fait  voir  que  si  Zama  leur 
gênerai  les  avoit  conquises  ,  ils  durent  les 
perdre  depuis  leur  débite  devant  Toidoiise. 

n  fut  d'autant  plus  aisé  à  Eudes  de  tirer 
avantage  de  sa  victoire  sur  les  Sarasins,  qu'il 
étoit  alors  en  paix  avec  Charles  Martel.  Ce 
duc  d'Austrasic  pour  se  maintenir  dans  l'auto* 
lilé  doQtil^eloitenipartMirtoiitlefoiaiime, 
et  prévenir  la  révolte  despeiqileB,  qjueMNi 
ponvoir  excessif  pouvoit  exciter,  éleva  sur  le 
thrônc  de  Neustrie  d'abord  après  la  mort  de 
Chilperic  décédé  à  Noyon  >  ers  la  tin  de  l'an 
721.  Thicrri  iV.  du  nom,  fils  de  Dagobert  III. 
Ce  prinœ  étoit  encore  enflint,  et  par  consé- 
quent pen  en  état  de  traverser  les  desseins 
ambitieux  que  ce  duc  des  François  avoit  de 
se  perpétuer  dans  le  gouvernement  de  la 
monarchie.  On  donna  à  ce  nouveau  roi  le 
snmonideThieffri  deQiélIes,  parce  qi^  avait 
été  âevé  dans  ce  monastère  qui  éûiit  alon 
double ,  ainsi  que  plosiain  antres ,  snivant 
l'mage  de  ce  tein»4à. 

XV. 

Seooode  irrajplioa  des  8«r»Mo>  «Uni  iet  Gaulei. 

Le  reste  de  l'armée  des  Snrnsins  se  trou- 
vant dans  l'impuissance  de  faire  aucune  > 
entreprise  dans  les  Gaules  apr(>s  la  bataille  de 
Toulouse ,  prit  le  parti  de  repasser  en  Es- 
pagne. Ctt  infidèles  élùrenl  le  général  Abde- 
ramc  pour  les  commander  à  la  place  de 
Zama  jusqu'à  larrivéc  d'Ambiza  que  le  calife 
Izid  avoit  deja  nommé  pour  relever  ro  dor- 
nier,  dont  les  trois  années  de  gouvernement 
defoient  bienlM  expirer.  Ambisa  arriva  *  en 
Eqiagne  m  mois  après  l'élection  d'Abde- 
lame ,  c'cst-è-dire  vers  le  mois  de  Juillet  de 
Fan  721.  ei  gonvema  ce  roiaome  pendant 

1  Iiid.  Pac.  p.  15.  et  seq.  -  Roder.  Tolet.  bisl.  Arab. 
cil. 
sRavBiii-  a.fk 


quatre  ans  et  demi.  11  s'appliqua  à  réparer 
les  pertes  que  les  Sarasins  avoient  faites  dans 
les  Gaules  sous  son  prédécesseur.  11  y  cnvoia 
destnmpès  qui  agirent  séparémentsonsdiveri 
chefs ,  et  qui  attaquèrent  différentes  places 
sur  les  François ,  ce  qui  doit  s'entendre  sans 
doute  sur  Eudes  duc  d'Aquitaine  dont  les 
états  confinoienl  avec  la  Septimanie.  Les  ef- 
forts des  Sarasins  fterent  inutiles  ;  ils  ne  pù- 
rent  serendre  maîtres  d'aucune  de  ces  places  : 
ils  ne  cessèrent  eqiendanl  de  les  haroeier  et 
de  tâcher  de  les  surprendre ,  mais  toujours  à 
leur  désavantage ,  et  ils  furent  battus  par  les 
François  en  diverses  rencontres.  Ambiza 
voient  le  manvais  succès  de  cette  entre- 
prise ,  lesolat  de  passer  loi-méme  dans  les 
Gaules  (  an  725.  ).  Sons  prétexte  de  cette  ex- 
pédition, il  doubla  les  imp(Ms  nus(îucls  les 
chrétiens  étoient  assujettis,  et  |)arlit  nisuilc 
à  la  tète  d'une  armée  formidable,  la  dornicrc 
année  '  de  son  gouvernement ,  cth9  ont  iqMndt 
l'entrée  des  Sarasim  dans  la  Gaule  A'afîon- 
noi.se  ,  et  sous  le  règne  du  calife  Iscam  ou 
Hiscam  frère  et  successeur  d'Izid.  Ambiza 
après  avoir  traverse  les  Pyrénées ,  se  mit  en 
état  de  reprendre  les  places  que  Zama  avoit 
perduës  et  de  pousser  ensuite  plus  loin  ses 
conquêtes. 

XVL 

Siège  et  priie  de  GafcaiMiUM  par  Ambisa.  Ce  gcMral 
étend  wa  eoMpiêtea  Jnaqv**  Niamea. 

Carcassonne  '  fut  la  première  ville  que  ce 

gênerai  assiégea  ;  il  l'emporta  de  force  nal- 
};ré  l'avantage  de  sa  situation  et  la  vigoureuse 
défense  des  assiégez.  Ce  ireneral  étendit  en- 
suite ses  conquêtes  jusqua  iSisnies,  moins 
par  force,  que  par  adresse  et  par  la  ruse 
dont  il  se  servit  dans  cette  occasion  ;  il  n'omit 
rien  pour  persuader  aux  habilans  du  pa}sdc 
s*'  soumettre  voioiitairenient  ,  à  l'exemple 
des  villes  d'Epagne  qui  s  étoient  rendues  de 
même  aux  Sarasins  à  leur  entrée  dans  ce 
roiaume.  Il  ajoùta  sans  doute  que  la  Gaule 
Gotlûque  étant  une  ancienne  dépendance  do 
l'Espagne  qui  appartenoit  aux  Sarasins  par 

I  Annal.  Anian.  -  Preuves, 
s  AoDal.  Anian.  ibid.  \M,  Pae.  p.  Ift.  -  B«d.  Toi. 
hisc  Arab.  c.  If .  p  1C9. 
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droit  de  conqiiôtc,  fls  ne  poovoicnt  s'empô. 
cher  de  reconnottre  leur  domination  ;  qu'il 
étoit  de  leur  intérêt  d'accepter  les  offres 
avantageuses  qu'on  leur  faiMnl,  et  qu'il  valoit 
mieux  se  rendre  de  gré  que  de  force.  Les 
peuples  de  SepthDanie,  plus  frappez  de  la 
crainte  d'éprouver  la  fureur  dont  ces  infi- 
dèles usoient  à  l'cfiard  des  villes  qu'ils  prc- 
noient  d'assaut ,  que  de  leurs  remontrances, 
M  Toiult  dTafllcars  hors  d'état  de  se  défeodre , 
prirent  le  parti  de  se  soûmeltre  à  robéitoance 
des  califes  et  de  remettre  leurs  fdaces  à  ce 
gênerai ,  qui  voulant  s'assùrer  de  leur  flde- 
litc  ,  se  fit  donner  des  ôtages  qu'il  envoia  à 
Barcelonne.  Ambiza  soùmit  ainsi  tout  le  pays 
jusqu'à  Ninses. 

XVII. 

Fuiie  dei  religicox  de  S.  Bauxite  de  ISitmet.  8.  Romule 
leorabké. 

Ce  fut  sans  doute  dans  cette  irruption  ou 
peut-être  dans  la  précédente  que  lesreligienx 
de  randenne  aMnye  de  S.  Banxile  de  Nismes 

craignant  de  tomber  entre  les  mains  des  Sa- 
rasins,  prirent  la  fuite  et  se  retirèrent  à  Saissi 
(  Saxiacum)  les-Bois,  lieu  situé  en  Bourgogne 
dans  le  diooise  d'Auxerre.  11  est  rapporté  en 
effet  danson  ancien  monument  < ,  que  les  reli- 
gieux de  cette  abbaye  se  réfugièrent  dans  ce 
lieu  sous  la  conduite  do  S.  Romule  leur  abbé 
par  la  crainte  des  incursions  dos  barbares  ; 
que  nos  rois  leur  en  ûrcnt  donation,  et  que 
le  mteie  8.  Romnie  y  lit  Mtir  une  église  8008 
llBTOCatioiideS.  Baîizlle>proclie  de  laquelle 
il  s^étaUit  avec  ses  religieux.  Suivant  le  même 
monument,  cette  église  aiant  été  rétablie  l'an 
878.  par  l'abbé  Trutgaud,  quelques-uns  de  ses 
moines  allèrent  à  Nismes  et  obtinrent  de  Tar- 
cberèqne  de  Narbonne  des  reliqnesde  S.  Ban- 
zile  leur  patroa  et  de  S.  Paul  premier  évèqae 
de  Narl>onne  ;  ce  qui  nousdonnelieu  de  croire 
que  l  irruplion  des  barbares  qui  obli}»oa  les 
religieux  de  S.  Bauzile  d'aller  réfugier  dans 
le  «Hoeése  d'Amarre ,  regarde  plùtdt  ks  Sara- 
ains  que  les  Nonnans;  d'antant  plus  qu'il  ne 
parait  pas  qœ  ces  derniers  aient  Jamais 
poussé  leurs  courses  jusqu'à  Nismes  ,  comme 
firent  les  autres.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'abtnye 

I  y.le  Benfhbt.  d'Ans,  p.  »S 
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de  S.  Rauzile  de  Saissi ,  qui  devoit  son  origine 
à  celle  de  Nismes,  fut  brûlée  par  les  Normans 
l'an  910.  et  rétablie  peu  de  tcms  après  par  (ïau- 
din  cvéquc  d'Auxerre  qui  renfenna  dans  une 
nooTelle  châsse  Ica  rdiqnes  de  ce  saint.  Elle 
(ut  unie  dans  la  suite  et  vers  le  commence- 
ment du  xi.  siècle  à  celle  de  S.  Germain  d'Au- 
xerre ,  de  qui  elle  dépendit  sous  le  litre  de 
prieuré  conventuel. 

XVIII. 

Roiae  do  moaiim  de  PMimodi  p«r  l«  SuMiaft. 

n  y  a  lieu  de  croire  qne  ce  Ait  dnrantla 

même  irruption  oudanslâ  précédente  que  les 
Sarasinsdétruisirent  le  monasterede  Psalmodi 
situé  à  quatre  liouos  au  midi  de  Nismes;  car  il 
est  certain  >  quil  fui  entièrement  ruiné  par 
ces  infidèles.  Cette  alibaye  »  dont  le  tems  de 
la  fondation  nous  est  inconnu,  étoit  située 
dans  une  isie  dont  la  mer  Mt'diterranée  bai- 
gnoil  autrefois  le  côté  méridional  et  qui  en 
est  à  présent  éloignée  de  six  milles  ;  en  sorte 
que  tes  mines  de  cet  andeD  monaatere  sont 
aqjomdlmi  an  voisinage  de  lariviere  de  Vls- 
tre  an  miieu  des  marais  que  la  mer  y  a  for- 
mez en  se  retirant.  II  fut  rétabli  dans  la  suite, 
ou  sous  le  règne  de  l*(>pin  ,  dans  le  temps  que 
ce  prince  se  rendit  maître  de  la  Scptimanie  , 
on  aoos  cdoi  de  Charlemagne  :  il  sabsistoit 
du  moins  en  l'an  788.  On  prétendqnece  der- 
nier prince  lui  soùmit  le  monastère  de  S.  Sa- 
turnin de  Nodels  voisin  d'Aymargues  dans  le 
diocèse  de  Nismes,  et  qu'il  lui  donna  la  tour 
de  Matafere  où  est  aojourd'tioi  la  Tille  d'Ai- 
gues-Mortes.  Le  premier  abbé  qnigonvema 
l'abbaye  de  Psalmodi  après  son  rétablisse- 
mont  ,  fut  un  saint  prêtre  appollo  (^orbilien. 
Les  moines  se  sont  seculariwz  dans  la  suite 
sous  prétexte  du  mauvais  air  qui  règne  dans 
le  pays.  LeoT  chapitre  Ait  d'abord  transféré  à 
Aigues-Hortcs  et  uni  sur  la  fin  du  dernier 
siècle  à  celui  de  la  collégiale  d'Alais  pour  for- 
mer onst^mble  le  chapitre  de  la  cathédrale 
de  celte  dernière  ville.  L'église  de  Psalmodi 
subsiste  encore  de  même  qu'une  partie  du 

•  Mab.  ad  ma.  TOi.  noi  15.  -  Cbron.  Uctc.  apa4 
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dortoir  el  da  doltre.  Le  reste  fat  rainé  dans 
te  zTi.  stecte  pw  h  farenr  des  GalvinisteSi 

X  IX. 


aateor  <  qoi  rapporte  cette  expé- 
d'Ambin  dans  k  Septimame,  et  qui 

assûre  qup  ce  gonoral  conquit  tout  le  pays 
depuis  ran  assoniie  jusqu'à  Nismcs  par  des 
voies  de  paix  ,  ne  dit  pas  s'il  prit  celte  der- 
nière Tille.  U  parolt  cependant  très-vraiseni- 
UaMe  qu'eue  retomba  alors  sous  la  puissanoe 
des  Sarasins ,  sîipposé  que  ces  inideles  l'eus- 
sent déjà  prise  sous  le  peneral  Zama ,  comme 
il  y  a  lien  de  le  croire.  L<»s  Sarasins  ne  borne- 
reot  pas  là  leurs  conquêtes  dans  les  (laules 
durant  cette  *  campagne.  Amblsa  ou  plûUlt 
un  détachement  de  son  année  remonte  le 
lonpr  (in  Rhône  et  de  la  Saône,  entra  en  Bour- 
gogne, p(Hiétra  jusqu'à  Autun,  fille  siège  de 
cette  ville  et  la  prit  ^  un  Mercredi  22  du  mois 
d'Août  delSni  72S.  Les  inGdeles  l'abandonnè- 
rent ensuite  après  l'avoir  saccagée  et  rainée, 
et  en  avoir  remporté  de  riches  dépouilles, 
("est  à  cette  irruption  qu'il  faut  rapporter  ^ 
la  plupart  des  ravages  que  les  Sarasins  firent 
en  Bourgogne  à  la  droite  de  la  Saône  cl  du 
Rbône  où  ib  portèrent  *  le  fer  et  te  feu,  et  en 
particnlier  te  désohtion  de  l'abbaye  de  Beie 
qu'ils  ravagèrent  pour  la  troisième  Tois  la 
même  année  qu'Us  détruisirent  la  ville  dA  u~ 
iun.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  alors  qu'ils 
assiégèrent  la  ville  de  Sens  sous  l'épiscopat  ^ 
de  saint  Ebbon,  prétetégalement  recomman- 
dsUe  par  son  courage  et  sa  vertu,  qni  les 
obligea  de  se  retirer  après  avoir  fait  une  vi- 
goureuse sortie  sur  eux  et  les  avoir  battus. 

On  prétend  '  que  les  Sarasins  firent  encore 
de  plus  grands  progrès  dorant  cette  irruption  ; 
^lls  s'emparèrent  du  RoniSrgneet  de  l'Albi- 

>  Annal.  Ain'an.  Preuve». 
S  V.  non  IV.  n.  3.  el  seqq. 


<  Note  iv.  n.  9 

s  ChroD.  Betuens.  tom.  i.  Spicil  p.  527. 
«  Dodi.  MM.  3.  p.  349.  Tft.  S.  Rbb.  act.  S8.  Vened. 
tac.  3.  part.  1. 
T  U  Coini.  ad  aon.  7Stt.  n.  9.  el  33.  -  Pagi  ad  aon. 
.4.  «le. 


geote;  qu'ib  ravagèrent  le  Querd  et  te  Péri- 
gord;  qu'Eodesdncd'Aqniteineàqai  tons  ces 

pays  appartenoient,  aiant  marché  àleur  rai> 
contre ,  les  attaqua ,  leur  livra  une  seconde 
bataille  aussi  sanglante  que  la  première,  et 
les  défit  entièrement  ;  et  qu'enfin  il  reprît  sur 
eux  tonte  la  partledesesétatodontibi^étoient 
d^à  empares.  Mais  tous  ces  faits  ne  sont  ap- 
puyez que  sur  des  conjectures  •  fort  incertai- 
nes :  el  il  parolt  qu'on  a  confondu  cette  nou- 
velle défaile  des  Sarasins  par  £udes  avec 
celte  de  ces  inliddes  devant  Toulouse  par  te 
même  duc  dnqans  auparavant  Nous  n'avons 
en  effet  aucun  monument  qui  prouve  ipTAui' 
h\m  ou  les  Sarasins  aient  porté  leurs  armes 
en  Aquitaine  durant  l'annir  725.  et  s  il  esl 
vrai  que  ces  infidèles  se  soienl  jamais  ren- 
dus maîtres  de  rAlbigeois  et  du  ftoûergue , 
ce  fut  sans  doute  durant  quelque  autre  irrup- 
tion. 11  est  ee|)en(iant  assez  vraisemblable 
qu'Eudes  se  mit  en  ulat  d'arrêter  les  progrès 
d'iUubiza  qui  a  voit  porte  la  guerre  sur  les  fron- 
tières de  ses  étete  ou  dans  ses  états  mêmes , 
supposé  que  les  villes  de  CarnsKnne  et  de 
Nîsmes  fassent aterssoàmiscs  à  sa  domination, 
comme  on  peut  le  conjecturer.  Ce  duc  peut 
donc  avoir  marché  contre  ce  gênerai  Arabe 
et  l'avoir  battu;  car  nos  anciens  historiens 
font  entendre  qn'Ambiza  prit  te  route  de 
l'Espagne  d'abord  après  son  eipédition  de 
Nismcs  ,  et  que  sa  marche  avoit  plùtôt  l'air 
d'une  fuite  que  d'un<'retraile  ;  ce  qui  fait  voir 
que  la  suite  de  sou  eulreprisc  ne  réftondil  |>as 
aux  ooDunenoemens  :  mais  les  mêmes  histo- 
riens nous  en  ont  laissé  ignorar  les  ciroons- 


XX. 

Bdraiie  et  mort  d* Aoibîca. 

Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  qu'  Amhiza  ^  aiant 
repris  la  roule  de  l'Espagne ,  mourut  en  che- 
min dans  te  dnqniéme  année  de  son  gouver- 
nement ou  vers  la  fin  de  l'an  725.  Avant  que 

d'expirer  il  substitua  jwr  provision  à  sa  place, 
en  attendant  (|ue  le  «alife  lui  eût  nommé  un 
successeur,  le  ciipilaint»  lloderu,  qui  après 

1  -NoTK  IV.  n.  6 

2  Isid.  Par.  rt  Annal.  Anian.  ibîd. 

3  bld.  Pac  p.  10. 
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m  mort,  firit  le  conmiandomcnt  de  ramée  el 

la  ramena  dans  ses  (iuarli(>rs  *. 

Jahic  successeur  d'Amhiza  arriva  pou  de 
temps  après  ,  et  prit  possession  du  gouver- 
nement de  l'Espagne  et  delà  Septinumie  :  ce 
noo^n  *  gonvcmenr»  hoDune  tenue  et  lé- 
solu ,  fit  extrêmement  respeeter  son  anlorité. 
Plus  équitable  que  son  prédécesseur,  il  fit  ren- 
dre aux  chrétiens  plusieurs  choses  dont  ils 
ayoient  été  dépoiiiliez  par  les  Sarasins  contre 
la  foi  despreniien  tnUes  et  des  édilB  de  paix. 
Sens  au  et  demi  aprèa  (an  728.  ) ,  c^eat-è- 
dire  dans  la  troisième  année  du  gouverne- 
ment de  Jahic ,  le  gouverneur  d'Afrique  pour 
les  Sarasias  de  qui  dépendoit  le  gouverne- 
ment d'Espagne ,  Tenvoia  relever  par  Go- 
doyfh  CeiaiHÂ  n'entreprit  rien  de  oonai- 
denble,  soit  parce  qail  éloit  natueUement 
inconst.'ïnt ,  soit  parce  que  son  gouverne- 
ment ne  dura  que  six  mois.  Celui  d'Otsman 
ou  Attuman  son  successeur,  qui  ne  gouverna 
que  quatre  mois,  aient  été  encore  ph»  court, 
kl  Sannfaia  demenrerentdana  llnactkm  pen- 
dant cet  intoryalle  et  ne  tentèrent  de  nouvel- 
les entreprises  sur  les  Gaules  que  sous  le 
gouvernement  d'Alcuta ,  que  d'autres  *  ap- 
pellent Haittan,  successeur  d'Âttuman. 

XXI. 


I  kt  Ganta.  Mw» 

Le  Téoérabie  Bede  *  antenr  contemporain 
ftit  mention  aooa  l'an  W.  dtaie  nonveile 
irruption  des  Sarasiiis  dana  les  Gantes  ;  mais 
il  n'en  rapporte  pas  les  circonstances.  Il  fait 
entendre  ^  seulement  que  ces  infidèles  portè- 
rent alors  leurs  courses  dans  l'Aquitaine  ou 
dsHU  les  états  do  doc  Eodes ,  et  qu'ils  commi- 
nnt  par  tout  des  ravages  affirenx.  Cet  histo- 
rien ajoûtc  que  les  Sarasins  payeront  bien 
cher  leurs  brigandages ,  cl  qu'ils  furent  di- 

1  ULâ.  P«c  et  Rod.  Toi.  ibid. 

2  V.  Pagi  ad  cnii.  728.  n.  2. 

3  V.  Pagi  ad  ann.  729.  n.  3.  cl  &cqq. 
Ikii.  hbt.  I.  a.  c.  24.  -  T.  Pagi  ibid. 

»  Non  IV.  o.  7. 

•  y.  Àiliiilions  et  Note»  du  Ijvn:  vin ,  n"  3- 
y.  Additiom  tt  Notes da  line  viit,  c*!. 


fûUÊpmée  temps  aprtidaruhmimeprovmet» 

00  qui  pourroit  donner  lieu  de  croire  "  qu'Eu- 
des les  battit  durant  colto  irruption.  Bedeécri- 
voit  en  effet  son  histoire  eu  731.  un  an  avant 
la  bataille  de  Poitien  où  ces  infidetes  ftarent 
débits  par  Ghaiics  Hartd ,  etil  nepentpat 
avoir  eu  en  vût;  cette  débite  :  maisÀatna* 
prétendent  qu'il  a  ajoûté  postorieurement 
cette  circonstance.  Quoi  qu  il  (  n  soit ,  It^  pays 
les  plus  voisins  de  la  Soplimaoie ,  tels  que 
le  Tonkmsain ,  FAlbigeois ,  le  Gerandan  et 
le  Velai  furent  sans  doute  exposez  alon  à  la 
fureur  de  ces  infidèles  ;  et  c'est  apparemment 
dans  le  tems  de  cette  irruption  qu'ils  firent 
mourir  S.  Chaffre. 

Ce  saint  appellé  Theotfredus  en  latin  et  par 
oorroptioD  Chaffre  dana  le  langage  du  pays , 
étoit  le  second  abbé  du  monastère  de  Carmen 
{Camiliacum)  en  Velai,  dont  nous  avons  doj  à 
parlé  ,  ol  successeur  do  saint  Eudes  son  pa- 
rent qui  en  avoit  été  le  premier.  Suivant  l'au- 
leur  s  de  rhisloire  de  son  martyre  qui  avées 
long-tems  après  lui ,  les  Sarasms  aient  fuit 
une  irruption  dans  le  Velai ,  il  n'eût  pas 
plùtôt  été  informé  dos  approches  de  ces  infi- 
dèles ,  qu'il  ordonna  à  tous  ses  religieux  de 
se  retirer  dans  les  montagnes  et  les  fùrets 
▼oisineB,  et  resta  aeni  à  la  gardedn  Monas- 
tère sans  autres  armes  que  edles  de  la  prière 
Los  Sarasins  étant  arrivez,  voulurent  d'abord 
le  forcer  de  leur  découvrir  le  lieu  do  la  re- 
traite de  ses  religieux  qui  avoient  emporté 
avea  eux  iea  mefllenn  effets  de  la  mabon , 
ce  qu'aiant  relkiaé ,  û  ftit  rofié  de  oonpa  par 
ces  infidèles.  Le  jour  suivant  le  saint  aiant 
roproché  à  un  de  lours  ministres  l'irapiélé  de 
sa  religion  ,  oolui-ci  lo  renversa  sur  la  place 
d'un  coup  de  pierre  qui  le  blessa  à  morU  Ces 
barbarea  i^élant  ensuite  retirei,  les  rdigienx 
retournèrent  à  Carmeri ,  et  aiant  trouvé  leur 
saint  abb('!  dans  cotte  triste  situation,  lui  don- 
neront tous  les  secours  possibles  ,  ce  qui  ne 
servit  qu'à  lui  prolonger  la  vie  de  quelques 
joua,  n  expira  le  19.  éa.  mois  d'Octobre.  La 
place  de  ce  saint  abbé»  qd  fbt  depuis  Imnoré 

1  Y.Mab.anaBa.191a.6u 

2  Pagi  ibid. 

3  Mab.  toiu.  2.  aci.  âS.  Beocd.  p.  474.  cl  leq.  et  od 
•na.  78S.  a.  8. 
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comme  martyr,  fut  remplie  suivant  quel- 
ques auteurs  par  saint  Savinicu  :  mais  d'au- 
tres ^  prcteudent  que  ce  dernier  fàt  abbé  de 
Menât  en  ÂaTergoe. 

XXIL 

BaiM  ùh'U  p*ix  vite  les  Saratiu  «l  ^iSSê»  «m  k 
gneralMuina. 

Nom  {gnoroDS  ri  les  Sanrins  dnimt  cette 

irruption  étendirent  leurs  eanises  bien  loin 
dans  l'AlbifTwis.  ^  Le  Chronopraphe  do  l'ab- 
baye de  Castres  parlant  de  Iterlrand  qui  en 
étoil  abbé ,  et  qui  mourut  l'an  722.  âgé  de  cent 
six  UBÊ  sons  lï'piscopat  d'Hugues  érèque 
«TAU  f  sorait  p6  nous  en  apprenin  quelque 
chose  :  mais  Q  garde  là-dessus  un  profond  si- 
lence. Il  est  également  incertain  si  ces  inflde- 
les  s'emparèrent  alors  de  Toulouse  ;  car  l'his- 
toire de  la  prise  de  celte  TÎUe  par  les  Sarasins 
àk  fitveor  de  la  trahison  des  jdfe ,  rappor- 
tée s  danskTie  de  S.  Theodud  archevêque 
de  Narbonne,  parolt  entièrement  fabuleuse. 
Nous  ne  seavons  donc  de  cette  irruption  que 
ce  que  le  vénérable  Bcdc  en  ra[qporle  en  deux 
mots,  etsansini  dknoDsseroitentieranent 
incomme.  Udora  *  éréqne  de  Bqa,  historien 
contemporain  qui  s'étend  sor  les  expéditions 
des  Sarasins,  n'en  dit  rien  non  plus.  11  nous  ap- 
prend qu'Alcuta  gouverneur  d'Espapne  aiant 
abusé  de  son  autorité  ,  fut  déposscdu  de  sa 
diarge  ao  bout  de  dix  mois  par  Mahomet 
cmmssaire  enyoié  d'Atkiqiie,  et  qa'Abde- 
lame  fat  mis  k  sa  pbce,  ce  qui  dut  arriver  ^ 
ven  le  commencement  de  l'an  730.  de  J.  C. 
n  parolt  cependant  que  cet  historien  ^  lait 
Indirectement  mention  de  cette  nouvclk  en- 
treprise des  Sararins  sur  les  Ganles;  car  il 
apporte  qtfEodes  doc  d'Aquitaine  fit  la  paix 
vers  ce  temps-là  avec  ces  infidèles  à  des  condi- 
tions qui  prouvent  l'extrémité  où  ce  duc  de- 
voit  se  trouver,  et  les  maux  que  ces  peuples 
denikBt  avoir  canseï  dans  ses  ékfs.  Eodcs  fit 

I  GaU.  ChriM.  BOT.  cd.  tom.  S.  p.  763. 
)  Spicil.  MU.  7.  p.  339. 

3  CiU'l  mem.  p.  871.  et  scq.  -  Y.  UMU.  2.  woia  ii. 
*  IM.  Pac.  chioo.  p.  17. 
HOfST.B.8. 

«Md.rM.pt8t  18. 
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en  effet  alors  un  traité  d'alliance  a^ec  un  gê- 
nerai Maure  appeUé  Munuz  ou  .Muuui^a  qui 
eoBHBandoitpoar  les  Sarasins  sor  les  frontiè- 
res dBspBgne  et  des  Gaules,  c'est-à-dire  * , 
suivant  un  moderne ,  dans  la  Catalo|;ne  et  la 
Septimanie.  Ce  duc  pour  éviter  la  pucrre  con- 
tre ces  infidèles  qui  mena(;oienl  d'envahir  ses 
étals,  fut  obligé  d'acheter  cette  paix  et  ce 
traité  dlBllianoe  an  prix  de  sa  propre  fille» 
princesse  extrêmement  belle»  appéUée  >  Laoh 
pagic  par  quelques  auteurs,  qu'il  donna  en 
mariage  à  ce  Mahometan ,  sacrifiant  ainsi  k 
religion  à  k  politique. 

XXIIL 

Charles  Martel  déclare  la  guerre  à  Rodet. 

Outre  l'invasion  do  ses  états  qu'Eudes  .ip- 
préhendoit  de  la  part  tics  Sarasins,  et  qu'il 
évita  par  le  traité  dont  nous  venons  de  parler, 
il  vtAi  d'ailleorB  mi  intérêt  particulier  de 
vivre  en  paix  avec  ces  peuples  et  de  se  ména- 
ger leur  protection  en  s'alliant  avec  eux  ;  car 
ilavoit  toutà  craindre  de  l'ambition  de  Char- 
les Martel ,  et  il  eût  été  très-dangereux  pour 
lui  d'avoir  en  même-temps  ces  djiénx  pnissans 
ennembsor  les  bras.  Endes  avoit  kit  vérita- 
blement un  traité  avec  ce  dernier,  lorsqu'il  loi 
livra  Chilperic  :  mais  il  lui  étoit  aisé  de  s'apper- 
covoir  (jue  toutes  les  démarches  de  ce  prince 
des  Fran(;ois  ne  tcndoient  qu'à  s'emparer  de 
tonte  k  monarefate  pour  y  régner  en  soove- 
ndn;  et  que  sH  l'avoit  épargné  jnsqn'alors , 
et  laissé  jouir  paisiblement  de  la  souveraineté 
sur  r.Vquitaine ,  ce  n'étoit  que  pour  1  assujet- 
tir ensuite  plus  aisément,  après  avoir  soumis 
les  autres  provinces  qui  refosoioit  desesoù- 
mettre  à  son  antoritè.  En  effet  Charles  *  après 
avoir  vaincu  Rainfroi  ancien  maire  du  palais, 
qui  à  la  tête  de  quelques  Neuslriens  défendoil 
encore  un  reste  de  liberté,  dompté  les  Sa- 
xons, les  Ailemans,  les  Suabes  et  les  liava- 
rois ,  et  les  avoir  assiyettis  à  sa  domination , 
netardapaslon^-tenqisàdtVlarer  la  guerre 
à  Eudes  dans  k  vùë  sans  doute  de  l'obliger  à 
rfNXNUioltrc  sa  supériorité  (au73l.}> 

t  V.  Marc.  llbp.  p.  233.  et  seqti. 

3  tii>t.  opi^c.  Ami»,  loiu.  1.  BibL  Ltbb.  p.  4i5. 

a  Cootin.  Fredcg.  c.  107.  cl  Kqq. 
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Les  auteurs  •  Austrasiens,  les  seuls  tjui  font 
mention  de  cctt«^  puerre  ,  mais  dont  nos  mo- 
dernes ne  peuvent  s'empêcher  de  reconnoitrc 
la  partialité ,  prétendent  qœ  le  doc  Aqui- 
taine enflitle  motenr,  et  qu'il  y  donna  occasion 
en  rompant  le  premier  ,  le  traité  d'alliance 
qu'il  avoit  conclu  avec  Charles  douze  ans  au- 
paravant Ils  rapportent  qu'Eudes  arma  secrè- 
tement contre  ce  prince  dans  le  deasein  de 
nataqoer;  que  cdol-d  aiant  été  aferti  de 
ses  préparatifs  par  des  émissaires  qu'il  avait  en 
Aqiiitnino  ,  il  se  mit  en  état  de  le  prévenir  ;  et 
qu  rnlin  Kudes  aiant  été  défait  et  mis  on  fuite , 
il  appella  pour  se  venger  les  Sarasinsdans  les 
Gndea  :  inais  conuneees  tustoiiens  noos  en 
imposent  *  oertainenientsar  oe  derniw  artî- 
de,  il  est  très-probable  qu'ils  en  fratde  même 
sur  l'autre ,  ot  qu'ils  n'ont  imputé  à  ce  duc 
l'entrée  des  Sarasinsdans  les  Gaules,  que  pour 
jusliûer  la  conduite  de  Charles  à  son  égard, 
lorsqu'il  Inidédan  la  guerre  contre  la  foi  dn 
traité  qu'il  avoit  fidt  avec  lot  Qnoi  qu'il  en 
soit,  ils  conviennent  du  moins  que  Charles 
marcha  le  premier  contre  Eudes  ,  qu'il  passa 
la  Lx)ire  par  deux  fois  dans  la  même  campa- 
gne ,  et  qu'après  l'avoir  mis  en  Alite,  il  m- 
"vagea  sans  distacies.  toute  l'Aqaitaine,  4^ok 
û  remporta  unbutin  trèa-considéraMe. 

XXIV. 

QaateUm  iimpiiM  teSBiwiwduM  1m  OavIm. 

Four  comUe  de  malheur,  la  paix  qu'Eudes 
se  flattoit  d'ayoir  avec  les  Sarasins  fut  de  peu 
de  durée;  ce  qui  l'obligea  de  se  précaution  n(>r 
contn'ces  infidèles,  dont  les  états  confinoient 
avec  les  siens,  et  l'empêcha  de  prendre  des 
mesures  pour  se  venger  de  Ghailes.  On  dé- 
oouTrit  en  effet  ahus  à  la  oour  de  Gordonë 
une  conspiration  que  Munnza  gouverneur  de 
Catalogne  et  de  Septîmanie  avoit  formée,  et 
on  y  prit  la  ri-solution  de  punir  ( c  {gouver- 
neur ;  ce  qui  attira  enfin  les  armes  dos  Sara- 
sins  flur  le  due  d'Aquitaine  son  bean-pere  et 
ton  allié,  et  donna  occasion  à  une  nouvelle 
irruption  de  ces  inûdeles  dans  les  Gaules. 

Munuza  étoit  Maure  ou  Africain  de  nais- 

■  Gsalia.  M«g.  liiid.  -  âbbiL  Mal.  ad  iaa.  781' 
t  Y.  mna  iv.  n.  21. 
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sance.  Ce  gênerai  '  homme  courageux  et  dé- 
terminé, informé  des  maux  que  les  Arabes  ou 
Sarasins  fatsoient  souffrir  eu  Afriqueaux.  Mau- 
res ses  compatriotes,  et  des  vexations  conti- 
nuelles que  leurs  gouverneurs  leur  suscitaient 
tous  les  jours,  avoit  résolu  depuis  long-tems, 
par  un  sentiment  plusdigne  d'un  chrétien  que 
d'un  Mahometan ,  de  les  délivrer  de  la  tyran- 
nie à  laquelle  ils  étoient  assujettis ,  et  de  les 
rélabUr  dans  leur  ancienne  liberté.  Dans  cette 
vûë  il  avoit  fait  la  paix  avec  Eudes  et  s'étoit 
alliéavec  lui ,  comptant  sans  doute  d'en  obte- 
nir du  secours  pour  l'exécution  de  ses  projets, 
et  de  se  ménager  une  retraite  dans  ses  états, 
en  cas  que  son  entreprise  vint  à  èire  déoou^ 
verte  ou  à  ne  pas  réussir.  Peut-être  même 
avoît-il  dessein  d'embrasser  le  christianisme 
apW's  avoir  secoiié  le  joug  des  Arabes.  Mu- 
nuza a>oit  déjà  pris  des  mesures  très-justes 
pour  exécuter  ses  projets  contre  les  Sarasins 
d'Espagne,  et  fl étoit  déjà  sur  le  pokA  d'écla- 
ter, lorsqu'Abderame  gouverneur  gênerai  de 
ee  roiaume  ,  qui  tenoit  sa  cour  à  Cordouë  , 
découvrit  toute  la  conspiration.  Ce  gouver- 
neur d'Espagne  jugeant  de  la  ^andeur  du 
péril  par  l'habileté  et  la  valeur  de  celui  qui 
avdt  tramé  l'entreprise ,  assembla  aussitôt  les 
principaux  seigneurs  de  m  cour  pour  délibe> 
rer  avec  eux  sur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  U 
fut  conclu  d'un  commuu  accord  qu'il  falloit 
apporter  un  promt  remède  à  un  mal  qui  pa- 
roftMoit  extrême,  et  prévenir  les  demêtaide 
Munuza  avant  qu'il  eût  le  teins  de  se  précan- 
tionner.  Là-dessus  Abderame  assembla  en  di- 
ligence autant  de  troupes  qu'il  lui  fut  possible , 
et  se  mit  en  marche  contre  ce  gênerai  qu'il 
esperoit  surprendre  (an  732.  ). 

Mnnnia  Âil  surpris  en  effet  et  investi  dans 
le  tems  qu'il  y  pensoit  le  moins.  Incertain 
du  parti  qu'il  avoit  à  prendre  ,  il  se  jetta 
avec  précipitation  dans  une  ville  du  pays  de 
Cerdagne  appellée  ancîeunemeut  Jul%a  Lir 
via ,  près  des  *  ruines  de  laquelle  on  a  biU 
depuis  la  farlensse de  Puyoerda,  et  léaofail 
de  ^y  défendre  jusqu'à  la  dernière  extrémité. 
Abderame  *  satisfiût  d'avoir  renfiermé  son 

I  Iiid.  Pac.  p.  17  el  seq. 
s  T.  Maie  Hi^b  p.  W.  etMq. 
3  Ud.  Pic  ibid. 
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ennemi ,  Torma  aussitôt  le  siège  de  ccllo  place 
el  le  poussa  très-vivement.  Munuza  sf>  \oiant 
Min  restource,  et  d'ailleurs  manquant  d'eau 
pour  étencher  la  Mif  dont  il  ètoit  exUéme- 
ment  picnà ,  tooiiva  le  moieii  de  a'éfader; 
mais  par  malheur  pour  lui ,  et  par  un  juste 
jugement  de  Dieu ,  qui  voulut  sans  doute 
Teoger  sur  sa  personne  tant  de  milliers  de 
chrétiens  qu'il  aroit  fidt  périr ,  il  ne  put  se 
dérober  k  la  poursuite  d'Abderame.  Il  erra 
d'abord  dans  les  montagnes ,  dont  il  connois- 
soit  parfaitement  les  détours ,  et  il  auroit 
peut-être  échapp<'^ ,  si  le  rlesir  de  sauver  sa 
lèmine,  fille  du  duc  d  Aquitaine ,  qu'il  aimoit 
pwkMHiéaient ,  maisàqQi  la  dâicateise  de 
son  sexe  autant  que  Tiprelé  des  chemins  ne 
permet  toient  pas  de  marcher  aussi  vite  que 
lui ,  ne  l'eût  obligé  de  retarder  sa  marche.  Ce 
retardement  donna  le  tems  aux  troupes  d'Ab- 
dcnme  del*«ttfliiidre  et  de  Fenvelopper.  Mu- 
Moase  Toiant  perdu,  aima  mieus  se  donner 
hH-méroe  la  nntt,  que  de  tomber  entre  les 
mains  de  ses  ennemis  ;  il  se  précipita  du  haut 
d'un  rocher  en  bas  et  se  tua.  L'Iiislorien  con- 
temporain remarque  que  ce  gênerai  Maure 
Béiftoit  une  tèUe  fin  par  les  cruaulcz  qu'il 
avoil  exercées  envers  les  chrétiens,  et  en 
particulier  sur  un  évéque  appellé  Anambadc 
qu'il  avoit  fait  brûler  tout  \if  au  siegre  d'une 
place.  On  croit  '  que  ce  prélat  éloit  évéque 
dtaw  vflte  d'Aquitaine ,  et  que  Munuza  1  a- 
valt  ftdt  pMr  durant  la  guerre  qu'il  unÂi 
entreprise  contre  Eudes  avant  qne  de  con- 
clure la  paix  avec  ce  duc.  Munuza  eul  à  peine 
expiré,  que  ceux  qui  l'avoicnt  poursuivi,  se 
saisirent  de  son  corps ,  lui  coupèrent  la  téte 
et  l'apportèrent  à  Abdâame.  Os  lui  présenlo- 
rent  en  ménetenis  la  femme  de  ce  rd)dle 
qu'ils  avoient  arrNée ,  et  que  ce  gênerai  cn- 
¥oia  aussitôt  à  Damas ,  à  cause  de  sa  beauté , 
pour  entrer  dans  le  serrail  du  calif»-.  Tel  fut  le 
sort  infortuné  de  cette  princesse  d'Aquiluiuc , 
suite  Ibneste  d^  mariage  on  Tinlerét  du 
duc  son  pere  avoit  eu  sans  doute  plus  de  part 
qne  son  indinalion.  * 

I  MÉrc.  Hiip.  p.  134. 
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Abderame  <  animé  par  le  promt  et  heu- 
reux sut  ct>s  de  cette  expédition  et  par  l'ar- 
deur que  ses  soldats  lémoignoient  de  com- 
battre ,  se  volant  d'ailleurs  au  >  oisinage  des 
Gaules ,  prit  la  résolution  d'y  porter  la  guerre 
dans  le  dessein  de  ravager  les  étals  du  duo 
Eudes,  et  de  punir  par  là  ce  prince  des  liai- 
sons qu'il  avoit  eui^  avec  les  n  belles.  11  prit 
sa  roule  du  côté  de  Pampelune  et  de  la  \a- 
Tarre,  d'où  O  entra  dans  la  Gascogne  après 
avoir  passé  les  cols  des  Pyrénées  qui  séparent 
cette  province  de  l'Espagne. 

xxy. 

OéflItodMMptflctSwuiM. 

A  son  arriTée  il  porta  la  terreur  et  la 

désolation  dans  tout  le  pays ,  qu'il  ravagea 
sans  obstacle.  Il  s'approcha  ensuite  de  la  Ga- 
ronne ,  alla  meltr<>  le  si<*gc  devant  Bour- 
deaux ,  l'emporta  de  force  et  livra  cette  ville 
au  pillage.  Gela  fint,  Abdenme  passa  la  Dor- 
dogne  et  rencontra  Eudes  au-delà  de  cette 
rivière.  Ce  duc  sur  le  bruit  de  l'irruption  des 
Sarasins  avoit  rassemblé  à  la  hAte  le  plus  de 
troupes  qu'il  avoil  pù  pour  s'oppos<T  aux 
progrès  de  leurs  armes ,  et  n'aianl  pas  eu  le 
tems  de  seooorir  la  Gascogne  ,  ilavoit  pris 
le  parti  d'attendre  Abderame  de  oe  odiè- 
là  ^  dans  le  dessein  de  l'attabler  au  passage 
el  de  reni|HVher  du  moins  de  pénétrer  plus 
avant  dans  ses  elals  :  mais  ses  efforts  furent 
inutiles;  car  aient  livré  bataille  aux  Sara- 
sins ,  il  fut  battu  et  mis  en  ftiite  après  avoir 
perdu  la  plus  grande  partie  de  son  armée, 
dont  les  infidèles  firent  un  carnage  horrible. 

nombre  des  chrétiens  qui  furent  tuez 
dans  cette  sanglante  bataille  fut  si  grand, 
qu'an  rapport  d'UdoK  de  Bqa,  historien  > 
contemporain ,  fl  n'y  a  que  Dieu  seul  qui  ait 
pû  le  sçavoir. 

Eudes  fut  vivement  poursuivi  dans  sa  fuite 
par  rarmt'e  victorieuse  qui  ruina  ensuite  ou 
brùta  impunément  tout  ce  qu'elle  trouva  sur 
sa  route ,  à  la  réserve  des  places  fortes  que 

I  Isid.  Pac  p.  18.  -  Gcrvas.  TUber.  AnasL  Aniia. 
Preuves.  -  Annal.  Met  p.  270. 
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leur  silualioo  avaatageuâe  mit  à  cooTert  de 
la  fîirairdesiollMsliib&GedK  celioii- 
vwtflBi  icwNUce  d  csdngcr  4e  perdre 

dam  pea  le  rate  de  ses  étais  ou  d'en  voir 
rentier»^  mine,  prit  le  fMrti  d'implorw  la 
proloction  «l»-  <  harles  >farti»l  ,  et  d'alier  • 
tiXM^er  ce  prince  pour  lui  ik-ui^oder  du  se- 


TshtrkMille 

a^oit  par  COI 


,  et  coBire  lesquels  3 


Ea  ttttk  CCS  wtdtlei  après  avoir  nnfè  le 
Borigné»  Il  SaiilOBfe,  rAnfroamoîs  et  le 
Poitou .  ina«arTP  nn  «rrand  nombre  de  chré- 
tiens ,  pilU'  et  brùJ«'  1  e-eli-^^  de  »aint  Uiiaire 
dans  1»  fiauxbourgs  de  Poitiers  • ,  étoient  snr 
le  poim  de  ptMr  lem  nvafcs  saa^'k 
Tours,  file di  domaine  de  Charles  Martel , 
dans  l'espemice  de  s'enrichir  du  pillaee  de  la 
célèbre èçlh#  de  S.  Martin ,  lorsque  ce  prince 
onblianl  les  sujets  de  quereUe  quil  atoit 

de  le  «cnirir  d  de 


§élm  des  rifiilflft-  D  forma  nne  puissante 

arm«S^  des  troupes  qu'il  l«"va  J  à  la  hàle  dan« 
le*  trois  roiaumes  de  Neustrie,  d  Australie  et 
de  Bourgogne  ;  ei  après  avoir  passé  la  Loire, 
I  tmtÈtà  mÊÊn  AfedcraM,  le  RMMbm 
ME  amnM«deMias,ctrci[vêcftnde 
passer  outre. 

Les  deux  amiees  ^  deraeun^rent  en  pré- 
sence durant  sept  jours  sans  Caire  aucun 
et  se  prépnrarai  peadHt  ce 
■fed  ^tà  4efoA  décider  delà 
de  tonte  la  France.  Laction  s'enga- 
gea •  nn  Samedi  du  nïois  d'Oclobre  de  l  an 
732.  Le  cboc  fut  d  abord  très-violent  des  deux 


t  ABa«L  Amo  ibid. 
t  Cialia.  Vtadtf  •  c  MB.  p.  011.  - 
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c^Mez;  maisenCn  la  victoire,  après  avoir  ba- 
hâté  qoelqne  tam ,  tvmmfmjt  à  te  déelawr 
CB  fkvcv  de  CMcs.  Ln  soldais  4b  \oid  >  » 
sUTent  '  l'expression  d'un  auteur  cootnnpo- 

rain,  plus  forts,  phi<  robustes  et  mieu\  dis- 
cipUnei  que  ceu\  du  .Midi  remportèrent  ai- 
sanenl  sur  ces  derniers  ;  en  sorte  qu  on  >  it 
les  Primoii  w  mMsMf  »  à  ces  wam 
les  pierres  sont  evlrêniement  bien  liées  { < 
la  comparaison  du  même  historien  combattre 
toujours  san>  pouvoir  être  jamais  ni  ébranlez 
ni  H'parez  et  se  Caire  jour  a  traders  les  ba- 
lailloas  AiaiRs  doal  fh  irat  m  riram  af- 
freœu  Abdenwe  gênerai  de  «s  mSdrlw 
aiant  été  toé  sur  la  place,  k  TicioireaclieTa 
de  se  déclarer  entièrement  en  faveur  de 
Charles.  Les  Sarasins  continuèrent  cepen- 
dant de  se  défendre  avec  beaucoup  d  aclor* 
neneal et dopulefcnlle lenilB pM à  pied; 
et  a  n'y  eol  que  k  maA  qm  put  séparer  les 
oombaUan<i.  *'hacun  se  relira  alors  dans  son 
camp,  mais  .i\r-c  une  contenance  bien  diffe- 
reolc  ;  les  François  1  epee  a  la  main ,  encore 


honteux  de  leur  dèCûte,  d 

perte  de  leur  gênerai. 

Les  Sarastns  se  voiant  e\tri4nement  affoi- 
Mis  par  le  nombre  prodigieux  de  leurs  morts 
qui  étoient  demeiuvz  étendus  sur  le  champ 
de  balaiOe  ,  priroit  fe  parti  ée  décamper  a 
b  laveur  de  la  nuit  Os  laisseceal  en  partant 
leurs  tent«-s  tfHJtes  dros'«<'es  pour  dérober 
leur  fuile  aux  Kraneois.  4  (taries  ne  s'apper- 
rut  pas  en  effet  de  leur  retraite ,  et  il  se  dis- 
posait le  jour  sutraiit  à  Bmr  de  grand  iMllB 
un  noavcno  oonbal  à  c»  infidèles,  qiland  il 
apprit  par  des  espions  qu'ils  s'étoient  retirez. 
(>  prince  parut  d:nitant  plus  morlitîe  de 
leur  retraite,  quil  se  Qaltoit  de  remporter 
sur  enx  one  noavdie  victoire.  U  balança 
(faboid  tH  denrit  les  poomiTre; 
k  crainte  qu'il  eut  de  quelque  feinte  < 
quelque  em ht iM^ade  de  leur  part .  il  contenta 
de  piller  leur  camp,  et  après  en  ,i\oir  partagé 
les  dépouilles  a  ses  soldats,  il  décampa  et  re- 
passa k  Loire.* 

•  T.  son  liMJ.  ■.  10. 
9  Ind.  Pac  iM. 
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C'est  le  récit  fidèle  qu'an  auteur  *  grave 
et  eoDtemporaiii  noua  a  lainë  de  cette  fa- 
meve  jooniée.  QiwlqiMa  aoteoiii  ajofttent 

qu'Eadea  doc  d'Aquitaine  s'étant  joint  aux 
François ,  se  trouva  à  celle  aclîon ,  et  qu'il  y 
fit  des  prodiges  de  valeur  :  mais  ce  fait  nous 
parotl  un  peu  douteux  >  ,  et  nous  croiuos 
fB'oBaeoalMa  aree  cette  betaOle  h  débile 
in  Sansins  devait  TookniBe  par  ce  doc 
D'autres  fiistoriens  accusent  Eudes  d'ayotr 
appelle  les  Sarasins  en  France  dans  cette  oc- 
casion pour  s'en  servir  contre  Charles  Mar- 
td  90B  ennemi  ,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit,etft»ipar  là  letomber  nir  loitoiif  ke 
iMux  4M  cet  infidèles  causèrent  alon  dans 
le  roianme  :  mais  le  simple  récit  que  nous 
venons  de  faire ,  sufiil  pour  délruirc  celte  fa- 
ble 3.  Nous  sçavons  d'ailleurs  que  les  anciens 
AnoalUct  AiBtiMiei»,ididaleDrs  perpétuels 
des  aheètns  de  ChutoagM ,  nViot  rien 
omis  pour  rendre  ce  duc  odieux  à  la  posté- 
rité parce  qu'il  étoit  ennemi  de  Charles  Mar-  ! 
tel  et  de  sa  famille.  Peut-on  en  effet  se  per- 
suader qu'Eudes  ait  été  capable  de  travailler 
à  sa  propre  nrioe  pour  attirer  celle  de  son 
enoeroi? 

Plusieurs  circonstances  *  que  quelques  au- 
teurs rapportent  de  la  défaite  des  Sarasins  à 
la  bataille  de  Poitiers  ne  paroissent  pas  moins 
febnleuses  ;  eatr^aolNB  *  ceUe  do  nombre 
pndigieude  Iroitoeas  80ixintM|oiiiie  mille 
de  cet  infidèles  fll*«l  prétend  avoir  été  tuez 
dans  cette  action ,  sur  l'autorité  de  Paul  Dia- 
cre *  etd'Anastase  Bibliotécaire  qui  ont  con-  I 
fondu  cette  bataille  avec  celle  qu'Eudes  livra 
an  gênerai  Zama  devant  Tooloase  onze  ans  j 
a^atairant  Pour  rendre  cette  circonstance  i 
phâsTraisemblable,  on  ajoute  qu'on  doit  com- 
preiMlre  parmi  ce  grand  nombre  de  morts  les 
femmes,  les  enfans  et  les  esclaves  que  ces 
pai|ries  avoient  amenez  ayec  eux  dans  la  vùë 
deiTélaUir  dana les  Ganks:  nais  nn  de  nos 
flnseéléiitealiislorinsf  alUtTOir  qnedans 

I  Isid.  Pac.  chroti. 

t  Non  T.  a.  13. 

>  V.  îtoTK  IV.  n.  21. 

*  Y.  MOTS  T.  n.  9.  et  teqq. 
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«  V.  Nonc  V.  n.  12 

«  Talet.  iliid.  p.  4S3.  ci  Mq. 


l'irruption  dont  nous  parlons ,  il  n'y  eut  que 
les  seuls  soldats  d'Abderamc  qui  passèrent  en 
deçà  des  Pyrénées,  et  qaHi  n'avoient  anona 
dessein  de  s'établir  dans  lesGanIcs»  maisseit» 
lemeat  d'en  piller  et  ravager  les  |iro?inces. 

XX  VU. 

Rarage  de«  Sarasins  dans  If  or  rctrjitr.  Vain*  cfTorts 
d'Abdclmelec  laccetMar  d'AbdertiM  ponr  rentier 

Après  la  bataille  de  Poitiers,  le  reste  '  de 
l'armée  des  Sarasins  reprit  la  route  des  Py- 
renéee  par  le  Umonsin,  le  Qoeid,  l'Albi- 
geois etleToakwsain.  Ces  infidèles  laissèrent 
dans  tous  res  pays  de  tristes  marques  de  leur 
barbarie  et  }K)rterent  par-tout  la  désolation  ; 
et  si  le  noonastere  de  Guerct  en  Limousin 
échappa  à  leur  Aireor,  lien  Art  uilqaement 
rederaHeaia  iiricres  de  saint  Fudulpl»  fnl 
en  étoit  abbé.  Ces  infidèles  se  retirèrent  ainsi 
dans  la  Seplimanie,  province  soùniseà  lenr 
domination  et  de  là  en  Espagne. 

Un  critique  >  moderne  prétend  que  les 
Sarasins  ne  forent  pas  long-tems  sans  tirer 
vengeance  de  leur  défaite  par  la  nouvelle  ir- 
ruption qu'ils  firent  l'année  suivante  dans  les 
(laules,  et  durant  laquelle  ils  désolèrent  toute 
la  Bourgogne.  Cet  auteur  ajoùte  que  ces  ho»* 
tilitci  obligèrent  Charles  Martd  de  se  rendre 
en  diligenoe  dans  ce  roianme  poor  apfiaiser 
les  troubles  et  remédier  aux  maux  que  ces 
infidèles  y  avoient  causez  par  leurs  excur- 
sions. Nous  seavons  en  effet  que  l'année 
d'après  la  bataille  de  Poitiers,  ce  prince  fit 
on  TCiage  *  en  Bourgogne  pour  arrêter  le 
coorsde  quelques  mouvcmens  qui  s*y  étoient 
élever;  mais  les  historiens  *  ne  marquent 
aurune  irruption  des  Sarasins  ni  dans  ce 
pays  ni  dans  les  (jaules  sous  celte  année 
(an  733.). 

fl  est  mi  ^'Abdelmelec  ^successeur  d'Ab- 
deraoM  dans  le  gouTemement  gênerai  de 

t  Lib  de  gesL  S.  Pard.  lom.  3.  act.  orJ.  S.  Ben. 
p.  SÎ9.  Annil.  Aaim.  Ibid.  .M  ToL  hiiL  Arab. 

c.  14. 

3  Pagi  ad  «od.  753.  n.  3. 

*  CoDthi  Fndeg.  e.  109.  p.  078. 

<  V.  NOTK  V.  n  9. 
i  Isid.  Pac.  p.  19. 
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l'Espagne  cl  de  la  Gaule  Gothique ,  Gt  quel- 
ques efforts  pour  réparer  la  hoDte  de  la  dc- 
ftiite  de  ce  gcnenl,  et  qu'il  tenta  d'entrer 
dans  les  Gaules  pour  renouveller  la  guerre 
rontro  les  François  ;  innis  tous  ses  projets 
furent  inulili^.  Ab<lrlinolcc  étoit  un  liomnio 
violent  et  a>are  qui  pendant  près  de  quatre 
BBaètê  d'administnition  ireza  cruellement  les 
peuples  et  les  livra  à  ravidtté  des  fngesetdes 
officiers  des  provinces.  Sa  négligence  à  ven- 
ger sur  les  François  la  défaite  de  son  prédé- 
cesseur ,  lui  attira  des  reproches  très  vifs  de 
la  part  du  calife.  Sensible  à  ces  reproches,  il 
résolnt  de  réparer  les  pertes  que  sa  nation 
avoit  làites  dans  les  (ntules  ;  il  arma  puissa- 
ment,  partit  de  Cordoué  à  la  ttHe  de  toutes 
ses  troupes  vers  1  an  73'».  et  s'avança  vers  les 
cols  des  Pyrénées  qui  séparent  '  la  iNavarre 
de  la  Gascogne  :  mais  il  Art  arrêté  an  passage 
par  une  |ietile  troope  de  Chrétiens  qol  le  har- 
celèrent vivement  du  haut  des  montagnes  et 
des  ro«  hors  où  ils  s'cloient  rassemblez ,  et  lui 
tueront  beaucoup  de  monde  en  différentes 
escarmouches:  ce  qui  l'obligea  d'abandonner 
son  entreprise  et  de  retoomer  bonteosement 
snrsespas. 

XXVIII. 

Mirt  J'Ente.  Son  Ut  BaaM  kd  neeadeduwb  doché 
4*A4ailaiM«ll«  LugMAie  Fianctis. 

La  rèeanefliatioo  qui  se  fit  avant  la  bataille 
de  Pnitien  entre  Eudes  et  Charles  Martel  Ait 

sans  doute  sincère  et  de  bonne  foi  ;  et  nous 
ne  voions  pas  qu'elle  ait  été  altert-e  [Mandant 
le  reste  de  leur  vie.  Ce  dernier  cloit  alors 
trop  occupé  à  pacMer  les  troubles  de  Bour- 
gogne et  à  réduire  les  FMsons  par  les  armes , 
pour  songer  à  réveiller  ses  anciennes  que- 
relles contre  raiifrc.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Eudes 
mourut  ^  on  paix  on  735.  ot  à  ce  qu'il  [xirolt, 
dans  on  âge  assez  avancé.  11  fut  inhumé  dans 
fi^liBe  *  do  monastère  qu'A  avoit  fondé  avant 
sa  mort  de  concert  avec  Valtnide  son  épouse, 
cousine  de  Charles  Martol ,  dans  l'islo  do  Ré , 
sur  les  côtes  du  pays  d'Aunis.  Ce  monastère 
ftil  miné  dans  la  suite  par  les  Normans,  et  il 

(  y.  Tiffi  ad  ann.  7S1  & 

?  A  nnni.  Mat.  p.      Coolia.  Fiadeg.  iUd. 

ï  Preuve!. 
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ne  subsistoit  plus  Tan  845.  Ëudes  laissa  en 
mourant  trois  enfans  mâles  de  Vallrude  son 
épouse.  HunoM  l'atoé  loi  socoeda  dans  tous 
ses  états,  futdocd'AqoitaineoadeTonloose, 
et  étendit  par  conséquent  son  autorité  sur 
toute  la  partie  du  Lanfruodoo  François  qui 
dependoit  de  ce  duché ,  et  qui  comprenoit  le 
TonkKuain,  r Albigeois,  le  Gevandan»  le 
Veiai  et  le  flays  dUses.  Hnnold  régna  aussi 
sur  toute  k  Gascogne,  et  sur  une  partie  de 
la  Provence  :  mais  les  Sarasinslui  enlevèrent 
bientôt  apn-s  co  dernier  pays  dont  (Iharles 
Martel  s'empara  ensuite  sur  ces  iulldoles. 

Hatton  second  flb  d'Eudes  est  <|iialiOé  dac 
d'Aquitaine  dans  un  ancien  monument  * ,  ce 
qui  prouve  qu'il  posséda  une  partie  de  Cedo- 
ché  oonjointemont  avor  son  ft"ere.  On  pré- 
sume 2  que  le  Poitou  lui  échut  en  partage  , 
et  il  parolt  en  effet  '  qu'il  faisoit  sa  résidence 
à  Pnitiers.  On  poorroit  croire  aussi  qu'il  pos- 
.seda  le  Limousin,  car  nous  sçavons  *  quU 
fut  inhumé  à  S.  Martial  de  Limojros.  Il  épousa 
Vandrado  descendante  et  plus  proche  héri- 
tière de  Sadregisile  duc  d'Aquitaine,  laquelle 
en  cette  qualité  lui  apporta  les  droits  qu'elle 
avoit  sur  plusieurs  terres  dans  le  Limousin , 
que  le  roi  Dagrobert  avoit  confisquées  sur  les 
enfans  de  ce  duc,  et  quil  avoit  données  à 
l'abbaye  de  S.  Denys. 

Noos  ignorons  ce  qu'eut  en  portage  Itenis- 
tan  firere  ^pnisné  dlinnold  et  dUatton ,  et 
si  son  père  lui  laissa  qudqoes  psys  do  l'Aqui- 
taine en  appanage.  Nous  avons  dit  ailleurs 
qu'Eudes  avoit  un  frère  appelé  Imilarius, 
qui ,  à  ce  qu'il  parolt,  mourut  sans  postérité» 
et  lui  lalsn  par  conséquent  les  droits  qn'il 
ponvoit  avoir  *  sur  une  partie  de  l'Aquitaine. 
Nous  avons  parlé  de  la  fille  de  ce  duc  qui 
épousa  le  {jeneral  Mnnuza  ,  ot  qui  dovoit  être 
alors  dans  le  serrai!  de  Damas  où  Abderame 
l'avoit  envolée. 

Eudes  fit  parler  de  lui  dans  son  tems  ;  mab ' 
il  n'a  pas  été  asses  Uen  connn  dans  le  nôtre ,  : 

1  Ibid. 

2  V.  ror  Franr.  I.  21.  p.  497. 

5  V.  Ducb.  loin.  3.  p.  273. 
4  Preavn. 

sConlin.  Fredeg.c«S. 

6  V.  l'rcuves. 
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ee  qui  est  caose  sans  doDle  que  nos  Urtoctens 

modernes  ne  lui  ont  pas  rendala  juslice  qu'il 
môrilo.  On  ne  l'a  presque  regardé  jusqu'à 
nos  jours  que  comnu^  un  aventurier  qui  avoil 
proGlé  des  (roubles  du  roiaume  pour  s'em- 
paicr  de  tonte  TAquilaiiie  :  maiasi  l'on  oon- 
■dera  ion  exlraction  roiale,  fl  ne  paralto'a- 
pas  extraordinaire  qu'il  ait  prétendu  à  une 
partie  de  la  monarchie  et  qu'il  se  soit  opposé 
de  toutes  ses  forces  aux  entreprises  de  Char- 
les Martel  qui  voaloil  envahir  toute  la  1<  rance 
àaonpf^ndlceetdela  Annillercfnante.  On 
ne  doit  pas  (Mro  surpris  non  plus  que  lesdes- 
rendans  de  1  un  cl  tU'  l'autre  aient  vt^cu  eu- 
treux  datis  une  ininiilié  perpétuelle.  De  là 
Tient  sans  doute  que  les  historiens  Austrasiens 
qui  son!  entièrement  devottei  à  la  race  de 
Chariemagney  et  qni  sont  pfesqne  lea  4eah 
qui  nous  restent  de  ce  lems-là ,  n'ont  rien  né" 
glîifé  pour  rendre  la  mémoire  d'Eudes  odieuse 
à  la  postérité  et  pour  le  rabaisser  de  même 
que  ses  successeurs.  Quoique  nous  ne  pré- 
tendions pas  justifier  tontes  ses  actiona,  on 
voit  cependant  par  ce  qne  oes  Idstoriena  ont 
laissé  échapper,  et  par  quelques  autres  mo- 
numens  du  tems ,  que  ce  duc  fut  un  très- 
grand  prince ,  et  il  nous  paroltroit  sans  doute 
encore  plus  grand ,  s'il  avoit  eu  le  même  boo- 
kenr  qœ  Cbailes  Mwtei,  et  aoiant  de  pané- 
gyristes. 

XXIX. 


Wmki  coMra  iMcaCiM  «TEmiM.  Sa 


Charles  fat  à  peine  informe  de  la  mort  de 
ce  doc  d'Aquitaine»  qnH  assembh  ■  les  prin- 
dpaui  de  la  nation  pour  délibérer  sur  le 
parti  qu  il  falloit  prendre  dans  cette  ronjonc- 
ture.  (le  ministre  qui  n'avoit  pù  jusqu'alors 
obliger  Eudes  à  reconnoitre  que  son  duciié 
refevoit  de  la  couronne,  et  l'assujettir  i>ar 
caaseqœnt  i  son  autorité ,  se  persuada  qu'il 
lui  seroit  plus  aisé  de  réduire  Uunold  et  ses 
frères  à  son  obéissance  sous  prétexte  de  les 
soûmettre  à  relie  du  rt)i;  il  lit  donc  résoudre 
dans  le  conseil  qu'il  avoil  assemblé,  de  leur 
déclarer  la  guerre.  Dans  ce  dessein  il  passa  la 

<  CmiUb.  Ficdeg.  et  Aqd«1.  llet  ibid. 


Loire  ft  la  téte  de  ses  troupes,  et  s'élant 

avancé  sans  opposition  dans  le  pays,  il  mar- 
cha jusqu'à  la  Garonne  et  assiégea  Bourdeaux 
qu'il  emporta  avec  le  chAleau  de  Blaye  ;  et 
après  avoir  soumis  les  environs  de  ces  deux 
piaœs,  il  retourna  rictorieux  en  France 
(an  736.). 

Ce  prince  pour  achever  de  soûmettre  le 

reste  de  la  Gascogne ,  sous  le  nom  de  laquelle 
plusieurs  de  nos  anciens  historiens  ■  com- 
prennent tous  les  pa}s  situez  entre  la  Loire 
et  les  l^renées,  repassa  cette  rivière  laeam> 
pagne  ^  suÎTante.  Les  enfans  d'Eudes  qul- 
étoient  demeurez  jusques-là  dans  l'inaction  , 
et  qui,  soit  par  foihiesse  on  jiar  crainte  d'en 
venir  aux  mains  avec  un  capitaine  au^i  ex- 
périmenté et  aussi  redoutable  que  Gharies , 
n'avoient  firft  aucun  mourement  contre  les 
François  l'année  précédente ,  se  mirent  en 
campagne  durant  celle-ci  et  parurent  à  la 
tétc  d'un  corps  de  troupes  pour  résister  à  ce 
prince  ;  ils  lui  livrèrent  divers  combats  qui 
ftirent  langians,  mais  dont  le  délai!  nous  est 
inconnu.  II  parolt  seulenmt,  au  rapport 
d  un  ancien  auteur',  que  cette  guerre  ne 
fui  pas  désavantageuse  aux  princes  Aquitains, 
excepté  au  duc  Uatton^  qui,  selon  l'expres- 
sion assez  obscure  d'un  de  nos  historiens»  fût 
giorroti  dans  une  action  ;  c'est-à-dire,  comme 
nou-s  eroions  pouvoir  l'expliquer,  qu'il  y  fut 
fait  prisonnier  :  à  moiusqu'on  ne  veuille  dire* 
qu  il  se  ligua  contre  Hunoid  son  frère  avec 
Charles  Martel.  Nous  verrons  en  effet  dans 
la  suite  qne  ses  descendans  flirent  trèsatta- 
chez  h  la  postérité  do  ce  maire  du  palais. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Charles  fut  obligé  d'en  ve 
nir  a\ec  llunold  à  un  traité  de  paix,  |wr  le- 
quel il  consentit  que  ce  prince  demeurât  * 
paisible  possesseur  de  l'Aquitaine  sons  le  titre 
de  duc ,  à  anf^tim  (  ce  qui  est  remarquable  ) 
qu'il  tiendrait  ses  i  tais  ù  foi  H  hommt^âetui 
et  de  r (irhnnan  et  de  Pc  pin  ses  enfans,  sans 
faire  la  moindre  mention  du  roi  Thierri  ;  ce 


I  Ann«l.  vrt.  apud  Duvb.  loin.  2.  p.  3.  4.  7.  et  11. 
«  V.  mn  IX.  n.  22. 

3  A<lo  iii  cliron.  p.  84.  (om.  t6.  Cibl.  Pair. 

4  ])iK'h  (OUI  2.  p.  3. 
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qui  montre  à  quel  dcgfé  de  potamice  Our- 
les Martel  ctoit  parTcna  alors ,  paisqu*il  ne 
fi:ardoit  pas  môme  h»s  bienséances  el  les  de- 
hors sous  lesquels  il  a>  oil  caché  son  ambition 
letprenferesanoécs  de  son  goaTernenieiit 
Haâold  soit  |Mur  cniDte  on  par  impoiMmoe 
latifia  ce  traité ,  et  prtta  sennenl  de  Od^Uéà 
CbericsMertd, 

XXX. 

Ga^aliM  imifiiM  dMSMuiMdMwlMGMbii 

Les  nouveaux  troubles  ^u^  s'élèverait  en 
Dooigogoe,  et  qui  ftarenl  sniTb  dîme  iirlip- 

tkmdice  Sarasins  dans  ce  niaiune,  durent 
être  un  dos  niollfs  qui  enpnporont  Charles  à 
accélérer  sou  traité  do  p;ii\  avec  Ii'ducd'Aqui- 
taiue.  Quelques  auteurs»  '  confondent  cette 
noaTelle  irmplioo  artc  cette  que  ces  infide- 
le»  «voient  Ikite  en  Aquitaine  quatre  ans  an- 
poravant;  mais  celle  dont  nous  allons  rap- 
porter le  sujet ,  est  é> idemmenl  différente. 

Jusif-Ibin-Abderamc  ^  *  gouvernoit  alors 
pour  les  Sarasins  la  Gaule  Gothique  ou  Nar- 
bonnoise.  Ce  seigneur  Arabe  eut  I  peine  pris 
possession  de  son  gou  v  e  moment  verslluk  T35. 
qu'il  r(*soIut  de  se  signaler  par  quelque  ac- 
tion d'éclat,  et  de  rétablir  les  affaires  de  sa 
nation  dans  les  (laules.  La  situation  où  se 
tronvoit  alors  la  ProTeqoe  lui  eu  fournit  une 
occasion  ftvoraUe, 

Ifauronte  duc  ou  gouverneur  d'une  partie 
de  rclto  prn\inro  (  h(T(  liant  '  à  secouer  le 
joug  (le  l  aulorile  de  (.harles  Martel ,  et  à  se 
rendre  indépendant,  s'étoit  ligué  secrètement 
avec  les  antres  gouverneurs  de  cette  partie 
du  roiaume  de  Bourgogne,  situé  entre  les 
Alpes,  le  Khùnc  et  la  Méditerranée  depuis 
l.yon  jus<iu'à  Marseille.  Tous  ers  seigneurs 
résolus  de  se  mettre  en  liberté  avoieut  tramé 
un  oompiot  dans  l'espérance  que  Charles 
alors  occupé  de  diirerenlci  guerres,  aoit  con- 
tre les  peuides  de  la  Germanie  et  ki  AqiM- 

>  V.  NOTK  V.  n.  9. 

*  AomI.  AniML  Premre».  -  Germ.  Tilb.  p.  940. 

3  Conlin.  Frcd«g.  c.  109.  p.  675b  VTt,  cl  s*q.  - 
Chron.  FontanH.  c«p.  |^  U».  3.  S^^kSL  p,  910.  - 
Aooal.  Met.  p.  370. 

^  r,  A«UitiMii  ci  Note»  du  Um  vm»  7. 
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tains,  soit  contre  les  Sarasins,  serait  Imn* 
d'étal  de  traverser  leurs  entreprises.  Ils  étoient 
sur  le  point  d'éclater,  quand  ce  princ  e  .sur  le 
soupçon  qu  il  eut  de  leurs  menées,  entra  ea 
Bourgogne  en  733.  à  la  MHHb  d'une  armée  el 
tieha  de  rétablir  la  paix  et  la  tranquillité 
dans  le  pays.  11  eut  soin  de  pourvoir  i  n  sû- 
reté, et  prit  <les  mesures  pour  prévenir  lea 
desseins  des  uial-intentionnez  el  des  rebelles. 
11  donna  entr'aulres  le  gouvernement  des  pla- 
ces frontières,  et  en  partieulier  celui  de  Lyon, 
à  des  personnes  dont  il  avoit  éprouvé  la  fidé- 
lité, et  partit  ensuite,  oomptant  t^'avoir  pa- 
cifié cette  province;  mais  ce  n'étoil  qu'en 
apparence. 

En  ellèl  Ibnironte  et  ses  conlMerei  Aucnt 
beaucoup  plus  drooospects  pendant  quelque 
léms,  mais  non  pas  plus  fi<|elca.  Résolus  de 
se  soustraire  à  quelque  prix  que  C4>)  fut  à 
l'obéissance  de  (Charles,  ils  formèrent  '  une 
ligue  secrète  avec  Jusif  gouverneur  de  la 
Septimanie  pour  les  Sararins.  Ce  gênerai 
leur  promit  du  secours,  et  ils  lui  promirent 
à  leur  tour  de  l'introduire  au-delà  du  Rhône 
et  de  lui  livrer  certaines  places  fortes  du 
même  c6té«  Les  Sarasins  acceptèrent  d'autant 
plus  vdontiauoes  affres ,  ^ii^'ib  souhdlolent 
depuis  km^leniB  de  s'établir  au-delà  de  ce 
fleuve,  et  d'en  avoir  le  passage  libre  pour 
étendre  ensuite  Icursconrscsà  leur  gfé  dans 
tout  le  roiaume. 

Après  la  mort  d  Eudes ,  les  rebelles  de  Pro- 
vence et  de  Bourgogne. voient  Charies  Martel 
occupé  à  la  guerre  qu'il  firiioit  en  Aquitaine 
aux  enfans  de  ce  prince ,  en  prirent  occasion 
de  lever  l'étendard  de  la  rébellion  :  mais 
Charles  aiant  terminé  en  diligence  ses  diffé- 
rends avec  Hunold  el  ses  frères,  marcha 
promptement  contre  ces  rebelles,  soùmH  eu 
peu  de  tems  tout  le  pays  depuis  Lyon  |U8qu'à 
Marseille  et  Arles  et  pourvut  de  nouveau  à 
sa  sûreté.  Ola  fait,  il  jwrlit  |iour  retourner 
en  France,  où  sur  lavis  qu'il  eut  de  la  ré- 
vdle  des  Saxons,  il  se  mit  aq^tét  en  mar- 
che à  h  téte  de  son  armée  pour  aller  dompter 
ces  peuples. 


t  Conlin.  Fredcg.  ibid.  -  Annal.  Fuld.  p.  itft^ 
Anaal.  Met  p.  371.  -  Annal.  Aoiaa.  ibkL 
>AuM|.]lM.|bld. 
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Vkiné'Arkt,  d'Avifoon,  d'Uaés,  de  ViTiera  par  les 


MîMiroiile  et  les  antres  rebelles  qnela  pré- 
sence de  Charles  avoit  intimides ,  ftirent  à 

peine  informez  qno  ce  princo  avoit  passé  le 
Rhin  pour  fairo  la  tiuorro  aux  Saxons,  qu'ils 
reprirent  aussitôt  les  armes ,  et  en  exécution 
éa  traité  secret  qnlk  avoient  fUt  avec  les  Sa- 
rssins,  ib  lenr  livrèrent  la  ville  d'Avignon  ^ 
n  y  a  lien  de  croire  qulls  ks  introduisirent 
aussi  dans  celle  d'Arles ,  car  ces  infidèles  y 
entrèrent  ^  dans  le  méme-toms  ;  cl  maigrit  la 
soûmission  volontaire  de  cette  ville  qui  se 
rendit  par  composition,  ils  la  livrèrent  au 
pillage.  Les  Sarasins  s'emparèrent  d'autant 
plus  aisément  de  celle  place,  qu'aiant  été  du 
domaine  du  duc  Prudes,  les  successeurs  de  ce 
prince  qui  ne  s'attendoient  pas  à  cette  sur- 
prise, n'èiflient  passion  en  état  d'en  prendre 
Il  défense. 

Ces  peuples  eurent  à  peine  '  franchi  les 
barrières  du  Khône,  qu'il  portèrent  la  dé- 
solation dans  tous  les  pays  situez  des  deux 
Côtes  de  ce  fleuve.  Les  villes  d  Usez,  de  Vi- 
viers, de  Valence,  de  Vienne,  de  Lyon  et 
iriosieurs  autres,  éprouvèrent  ainsi  que  celles 
d'Arles  et  d'Avignon ,  la  fureur  de  ces  infidè- 
les appeliez  V  andales  par  quelques  anciens 
liistoricns,  parce  que  la  plupart  d'cntr'cux 
étoient  originaîies  d'AlHqneob  ces  derniers 
peuples  ^étoient  anciennement  établis.  Pen- 
dant *  an  séjour  de  quatre  ans  que  les  Sara- 
sins firent  au-delà  du  HliAoe,  ils  renouvelle- 
rent  tous  lesans  leurs  course  s  dans  la  province 
d'Arles,  et  portèrent  par-tout  le  fer  et  le  feu 
sons  la  conduite  de  Jnsif  gonvemenr  de  la 
SepUmanle,  mais  avec  tant  d'excès  et  de  fn- 
reur,  que  suivant  le  récit  d'un  ancien  auteur  * 
on  voioit  de  toutes  parts  des  églises  détruites, 
des  monastères  ruinez ,  des  villes  pillées,  des 
saccagées,  des  cliâteaux  démolis» 


3  Annal.  Anian 

S  Ado.  cbroo.  Aooal.  Anton,  ibid. 

4  xon    1.  f  e.  et  icqq. 
*  Oach.  icm.  3.  p.  949. 


et  nn  noadm  inUni  de  personnes  I 

sans  que  personne  osAl  s'opposer  au  cours  de 
tant  de  maux,  ni  arrêter  la  fureur  des  bar- 
bares *. 

On  pourvoit  entendre  de  cette  irruption 
des  Sarasins  au-delÀ  du  Rhône  sons  le  com- 
mandement de  Jusif  surnommé  Abderame  , 
ce  que  Ilodcric  '  de  Tolède  raconte  du  gênerai 
Abderame  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers. 
Cet  histfMrien  prétend  que  ce  dernier  étant 
occupé  an  siQge  d'Ailes,  délit  nue  armée  de 
François  qui  marclioient  au  secours  de  celte 
place  :  mais  il  parolt  certain  ^  que  ce  gênerai 
ne  passa  jamais  le  Khône,  et  qu'il  n'en  appro- 
cha pas  même.  Si  donc  les  François  furent 
battus  eu  allant  secourir  la  viHe  d'Ailes  as-» 
siegée  par  un  gênerai  des  SaiMÉm  nomasé 
Abderame ,  ce  fut  sans  doute  par  Jusif-Abde- 
ratiic  «îouverneur  de  la  Septimanie  qui  porta  • 
ses  armes  au-delà  du  llhdne;  et  Rodericdo 
Tdede  peut  aisément  avoir  confondu  l'un 
avec  l'antre.  Cet  historien  afodte  que  les  corps 
de  tous  les  chrétiens  tuez  dans*  cette  occasion 
furent  jettez  dans  leKh(Uie  ou  inhumez  dans 
le  cimetière  d'.Vrles,  ou  Ton  voioit  encore  de 
son  tems  leurs  tombeaux.  Il  en  reste  un  grand 
nombre  de  pierre  cvenseï  dans  le  roc  idemie 
lieuë  de  cette  ville  prés  de  l'abbaye  de  Monl- 
majour  :  mais  nous  n'oserions  assùrcr  qulls 
aient  été  construits  pour  les  chrétiens  qui  pé- 
rirent par  le  glaive  de  ces  infidèles.  C'est  sans 
doute  dans  cette  même  irruption,  qui  diu-a 
quatre  années  de  suite,  que  ces  bariiares  mi- 
nèrent le  monastère  de  Lerins  situé  dans  une 
isle  sur  les  cAtes  de  Provence  où  ils  martyri- 
sèrent en>iron  cinq  cens  religieux.  On  peut 
rapporter  aussi  à  ce  tems-la  les  ravages  que 
les  Sarasins  commirent  dans  une  partie  de  la 
Bourgogne  à  la  gauche  dn  Rhône  et  de  la 
Saône. 


I  Rod.  Toi.  bitL  Anh.  c  f 3. 

a  NoiK  V.  n.  9. 

>  Annal.  Anian.  ibid. 

*  K  AdifitioM  «I  IColea  dn  Livre  viu,  n*  8. 
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[737] 


XXXIL 

Giaries  Haital  rrponsse  Im  Sarasioi ,  aitifge  al  pread 

Afigaon. 

Charles  llarld  inlbraé^  des  désordnf  que 

les  Sarasins  commettoient  aa-delà  du  Rhdne 
à  la  faveur  de  son  éloipnement ,  et  de  la  pnerre 
qu'il  faisoit  alors  aux  Saxons,  résolut  d'en, 
arrêter  le  cours.  Il  assembla  avec  toute  la  di- 
iig€Boe  possible  006  wniéic  composée  de  Fnii> 
çois»  de  Bourguignons  et  des  autres  peuples 
de  sa  domination,  et  l'année  suivante  dès  que 
la  saison  le  permit ,  il  se  mit  en  marche  pour 
iilier  chasser  ces  infidèles  des  villes  dont  ils 
s'éloieot  eoipwes  eo  Pmeooe.  U  déUcha 
d'abord  le  doc  Cbildebnnd  son  frère  avec 
<|uelques  autres  généraux  pour  investir  Avi- 
gnon dont  ces  peuples  avoient  fait  leur  prin- 
cipale place  d'armes.  Il  suivit  de  près  ce  dèla- 
cbement  avec  le  reste  de  ses  troupes ,  et  à 
son  arrivée  il  assiégea  celte  TiOe  dans  loates 
les  rormes,  et  remporta  eofin  d'assaut.  Tous 
les  Sarasins  furent  passez  au  fil  de  l'épée,  et 
la  ville  livrée  au  pilliigect  ensuite  réduite  en 
cendres  pour  la  plus  grauUe  partie. 

XXXIll, 

Ce  prince  patce  la  Rbdne ,  eolrc  dan»  la  Seftimanie ,  ek 
aaaiaga  NarlMmie. 

Après  la  prise  d'Avignon  Charles  passa  le 
Rhône  avec  toute  son  armée ,  et  entra  dans 
la  Gothie  ou  Seplimanie  dont  les  Sajrasins 
éCoicnt  les  maîtres.  Û  traversa  cette  proTince 
sans  que  personne  os<>t  se  pritsenter  ni  ^op- 
poser 5  sa  marche ,  et  niant  passé  comme  un 
éclair  au  milieu  des  diocèses  d'L'sez,  deNismes, 
de  .Maguelonnc,  d'Agdc  et  de  Béziers,  il  arriva 
devant  Narbonne,  dont  il  forma  le  siège.  Ce 
priocc  se  détermina  à  commencer  la  cou» 
quête  de  la  Seplimanie  par  cette  place ,  parce 
que  c'éloit  la  pins  forte  cl  la  plus  considérable 
de  celles  que  l<'s  Sarasins  possedoient  en  deçà 
des  Pyrénées ,  et  qu'il  avoit  lieu  d'espérer  par 
cetfepcisede  chasser  entièrement  ces  infidèles 
des  Gaules  et  de  leur  en  fermer  l'entrée  pour 

<  Conlin.  Fredeg.  c.  109.  p.  678.  et  •eq.-Chran. 
FootancIL  c.  9.  -  Annal.  ADian.  Preures. 


jamais.  Athima  gênerai  des  ces  peuples  com- 
niandoit  alors  un  corps  de  troupes  aux  envi- 
rons :  maisn'otant  attendre  l'arrivée  dcsnrui- 
çois,  ni  leur  tenir  tète,  il  se  jettadansNar- 

bonne  pour  en  prendre  la  (icfon'^e. 

Celle  villo  est  coupée  par  un  bras  de  la 
rivière  d'Aude  qui  va  se  jelter  dans  uu  étang 
voisin ,  lequel  oouHDUQiiiae  avec  la  mer  -an 
gnm  de laNonvelle  qu'on  nomme anjourd'hui 
le  port  de  S.  Charles  ;  c'est  à  la  faveur  de  ce  ca- 
nal qu'on  peut  faire  entrer  les  pl  us  grosses  bar- 
quesjusqu'au  milieu  de  la  ville.  (Charles  pour 
empêcher  les  Sarasins  de  recevoir  du  secours 
4eeecMé-là,  fit  élever  des  fortiOcatious  en 
forme  de  tète  de  b<>lier  sur  les  deux  bords  de 
cette  rivière  ,  forma  la  circonvallatiOQ  d 
dressa  ses  machines  contre  I9  place. 

XXXIV. 

BaUilla  4a  Barra  oa  da  Kariiaue. 

Tandis  que  ce  prince  poossoit  vivement  00 
siège ,  le  gênerai  Ocba  ou  Ancnpa  qui  codk 

mandoit  alors  en  Espagne  pour  les  Sarasins» 
averti  du  danger  où  se  trouvoit  la  ville  de 
Narbonne,  et  persuadé  que  la  conservation  de 
tout  ce  qu'ils  posscdoienl  dans  les  Gaules  dé- 
pendoit  de  celle  de  cette  place ,  résolut  de  la 
secourir.  Ce  gênerai  *  avoit  éte  envoié  depuis 
peu  en  Espagne  pour  examiner  la  conduite 
d'AlMleIraelcc  gouverneur  de  ce  roiaume,  et 
raiant  trouvé  coupiibie  d'une  infinité  de  mal- 
versations ,  il  l'avoit  fiiit  n^nfcrmcr  dans  une 
étroite  prison ,  et  avoit  fliit  punir  en  mémo- 
tems  les  officiers  des  provinces  complices  de 
ses  injustices.  Il  avoit  pris  ensuite  les  rênes  du 
gouvernement  d'Espagne  ,  et  s'étoit  signalé 
par  sa  sévérité  extrême  â  exiger  des  chrétiens 
dont  il  fit  finre  un  nouveau  dénombrement , 
le  tribut  auquel  ils  étoient  assujettis;  par  son 
exactitude  à  faire  rendre  la  justice  et  punir  les 
malfaiteurs,  et  p.ir  son  attention  à  faire  juger 
un  chacun  suivant  les  loir  pardculieres  de  sa 
nation  .*  ce  qui  prouve  que  les  peuples  de  la 
Septimanie  se  maintinrent  dans  l'usage  delenr 
jurisprudence  sous  le  gouremement  des  Sa- 
rasins. 

I  Isid.  l'ac.  p.  19. 


Digitized  by  Google 


LISÏ]  m  LANGUEDOC.  UV.  VllL 

Ooèt  fUriint  '  secooik  la  viBe  de  Nar- 

bonne ,  fit  parlir  inrnntînent  un  corps  de 
troupes  sous  la  conduite  du  gênerai  Arnoroz* 
qui  pour  hâter  sa  marche ,  et  éviter  les  ]^as&à- 
fcskiigsetdUicilct  des  FjfiMièM»  iTaiidwniiia 
avec  ses  troupes,  eiaitiva  au  poii  delà  Nou- 
velle, d'où  il  se  flattoit  sans  doute  de  pouvoir 
remonter  la  rivière  d'Aude  :  mais  surpris  de 
trouver  ses  bords  également  bien  gardez  et 
liMrtifiez  ,  il  prit  le  parti  de  débarquer  sur  la 
eOte,  etdeoondaiicflestroapesparterreaa 
Mcours  deb  place.  Charles  ne  lui  en  donna 
pas  le  tems;  sur  l'avis  qu'il  eut  de  son  arrivée , 
(cétoit  un  Dimanche)  il  laissa  une  partie  de 
son  armée  pour  continuer  le  siège,  se  mit  à 
latèlederaalraetinaftBha  contre  les  hi6de- 
les.  II  les  trouva  campez  dans  une  vallée  des 
Corbieres,  près  d'un  ancien  palais  que  les 
rois  Visigols  avoiont  fait  bâtir  autrefois  et  qui 
portoit  le  nom  de  ce  pa}  s.  Amoroz  s'étoit  posté 
avantageusement  auprès  de  la  petite  rivière 
de  Bnrre  entre  ViUe^ae  et  Sigean  i  demie 
lieuë  de  la  mer  et  à  sept  milles  aii  midi  de 
Narbonne.  Charles  se  vit  à  peine  en  présence 
des  ennemis,  qu'il  les  attaqua  brusquement, 
et  san^  presque  leur  donner  le  tems  de  s(>  rc- 
connoltre.  Les  Sarasins ,  quoique  surpris , 
soAlinrent  avec  toute  la  valenr  possiUe  le 
premier  feu  des  troupes  Françoises  ;  mais 
Charles  aiant  tué  de  sa  main  le  gênerai  Amo- 
roz, ces  inGdeles  prennent  aussitôt  l'épouvante 
et  se  mettent  en  fuite.  Les  François  venant 
knr  déroute»  les  pouisnlTcnt  viTement  et  en 
font  on  oamageliorrflile.  Lesfùiards  cher- 
chent à  gagner  leurs  vnissonux  et  se  jettent 
avec  préripai  ion  dans  l  etang  voisin  pour  se 
sauver  à  la  nage  :  mais  les  François  s'empa- 
mit  en  méoie-lenis  de  quelques  barques,  les 
suivent  dansl'^ng ,  et  en  font  périr  encore 
un  grand  nombre  à  coups  de  dards,  ou  les 
enfoncent  dans  l'eau;  en  sorle  qu'ils  furent 
presque  tous  tuez,  no}ez,  ou  faits  prison- 
niers. Après  cette  victoire  Charles  revint  de- 
vant Narbonne,  triomphant  et  chargé  des 
dépoâiDcs  des  inBddes. 


■  CoBtfai.  Fradef .  et  Anmi.  Anton,  ibid.  -  Amuil. 
Met.  p  271.  -  Annal.  Fuld  p.  3:i3.  -  AnnaL  Vrt. 
2.  Dttch.  p.  a  -  Gerviu.  Tilb.  p.  040. 
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XXXV. 

Ckarlat  ln«  la  aiegt  d»  Narboaa»,  et  f«it  dhuniiiw 
Bnkn,*  Agd»,  IbgodMMftNtmiM, 

Ce  dneneiiraAta  pas  eependanC  toa(44Ut 

de  sa  victoire  ;  il  s^'CHinya  de  la  longueur  da 
siège  de  Narbonne  ;  et  soit  que  la  saison  fût 
déjà  avancé<^  ,  et  qu'on  fût  alors  au  mois 
d'Octobre  ,  comme  le  prétend  un  auteur  » 
Espagnol,  ouplùtâtquelaièiistaBeeo|ÉriAtre 
dugmeral  Athianet  desassicgei,  Iv  fistdé- 
sesperer  de  pouvoir  réduire  sitôt  cette  place 
également  forte  et  bien  munie,  il  prit  le  parti  > 
de  décamper  et  de  retourner  en  France  où  ses 
affaires  l'appelloient.  Il  se  contenta  de  laisser 
en  partant  quelques  troupes,  et  de  convertir 
le  siège  en  blocus  pour  réduire  cette  place , 
s'il  étoit  possible ,  parla  famine.  Charles  reprit 
la  route  du  Hhùne  et  s'empara  en  passant  de 
la  ville  deB<>ziers  dont  il  fll  raser  les  murs  et 
brûler  les  faubourgs.  H  en  usa  de  même  à 
l'égard  d'Agde,  et  6t  détruire  Magnelonne  de 
fond  en  comble.  Cette  dernière  vîUe  ètott  si- 
tuée dans  une  petite  isledonl  nous  avons  parlé 
ailleurs  ,  et  qui  servoitde  place  d'armes  aux 
Sarasins  par  la  commodité  de  son  port  et  la 
facilité  qu'ils  avoient  d'y  aborder  en  venant 
d'Espagne.  Ils  exerçoient  de  là  impunément 
la  piraterie  et  infestoient  toute  la  c<^te  ,  ce 
qui  engagea  Charles ,  jionr  leur  (Mer  cet  azile, 
à  faire  raser  enticrcmeul  cette  place.  L'évéque 
et  le  chapitre  se  retirèrent  alors  à  Substan- 
tion ,  Ken  dn  diocèse  où  ils  firent  four  rési- 
dence jusqu'au  rétablissement  de  la  ville  de 
Maguelonne  qui  se  fil  trois  cens  ans  après  : 
l'ancienne  calliédrale  subsiste  encore  en  en 
tier,  et  c  est  le  seul  monument  qui  reste  de 
celte  ville.  Il  y  a  dans  cette  isie  une  espèce  de 
port  qu'on  appdle  encore  à  présent  le  Port' 
Sarasin.  * 

Charles  traita  la  >ille  deNismesa^ec  moins 
de  rigueur.  11  se  contenta  d'eu  faire  brûler 
les  portes  et  de  mettre  le  feu  aux  Arènes  , 
c'est-à-dire  à  Fancien  amphithéâtre  des  Ro- 
mains qui  servoit  alors  de  forteresse ,  et  que 


1  Pmtpt.  ad  ann.  7317, 

2  Conlin.  Frcdc?.  Annal.  Met. 
V.  Pagi  ad  ann.  737.  n.  10. 


et  AnUo.  ibld.-> 


*     Addition» rt  Notni  dii  Liire  vin,  n»  10. 
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les  flammes  épar(?nerent  ;  car  il  subsiste  en- 
core de  nos  jours  presque  dans  son  entier.  Ce 
prince  après  avoir  fait  le  dégâl  dans  toute  la 
Gothie porté  la  dteolaUoii  «bostool  ce  pays , 
gtcnafoir  Ml  mer  tonlei  leBforteiwiw  pcmi 
empêcher  les  inOdeles  de  s'y  fortifier  ,  obli- 
gea les  habifans  de  lui  donner  des  àts^es 
pour  s'aœùrer  de  leur  fidélité ,  et  relourna 
eu  France  également  chargé  des  dépouilles  des 
SanMi»  el  deoèlleB  de  cette  tafortnnée  pro- 
vince qui  se  vit  alors  aussi  MltniléepW  les 
chrétiens ,  qu'elle  l'aToit  été  aupailTailt  par 
les  infiddcs. 

XXXVI. 

hmBvttém  cumrt     parti»  ét  la  flif  ilwMto 

il  est  aisé  de  oompreiHlrc  par  ce  que  nous 
Teoons  de  rapporter ,  qae  Charles  Martel  ra- 
vagea la  Septimanie  plutôt  qnll  oe  la  soûroit 
à  son  obéissance.  Il  est  certain  que  malgré  la 
précaution  qu'il  prit  d'emmener  avec  lui  les 
dlages  *  des  villes  principales ,  le  pays  ne  re- 
ooDooiiaoit  plus  son  aotorité  pea  de  tems 
après  »  soit  que  les  Sarasins  eussent  repris 
celte  provinoe  d'abord  après  son  déj>art ,  ou 
que  les  peuples  du  pays  se  voiant  délivrez  de 
la  tyrannie  de  ces  inlideles,  se  fassent  mis  en 
liberté  ;  ce  qui  nous  drame  Heade  bireàce 
s^jet  la  même  réIlexioD  qa'un  de  nos  plus 
sçavans  historiens  ^  a  déjà  faite  à  Toccasion 
des  victoires  que  Charles  remporta  sur  les 
Saxons  ,  et  dont  par  trop  de  précipitation  il 
perdit  le  fruit  principal  qui  de  voit  être  la  soù- 
missioii  des  peuples  et  des  proTinoes  où  il 
portoit  ses  armes. Ce  ftmenx  capitaine  fondoit 
d'abord  comme  un  torrent  impétueux  dans 
les  pays  qu  il  vouloit  ou  conquérir  ou  remet- 
tre sous  son  obéissance ,  sans  que  rien  ne  fût 
capable  d'arrêter  la  rapidite  de  sa  emirse  : 
mais  content  de  gagner  des  batailles,  de  bat> 
Ire  ou  de  réduire  les  rebelles  ,  de  vaincre  ses 
ennemis,  de  mettre  les  provinces  à  feu  et  à 
sang,  et  de  se  charger  des  dépouilles  des  vil- 
les qu'il  avoit  roinccs ,  II  revenoit  ensuite 
avec  la  même  vitesse  sans  prendre  la  précan- 
tioo  d'assùrer  ses  conquêtes  ou  par  la  réduc- 
tion des  places  fortes,  on  par  de  bonnes  gar- 

*  Aniial.  Âaiao.  ibid.  -  Y.  Kaic.  Hlip.  p.  338. 
9Val.icr.  Vna&L4.p.m 
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nisons  dans  celles  dont  il  s'étolt  rendu  maître: 
ce  qui  faisait  que  ces  peuples  rebelles  conser- 
vant toujours  dans  leur  cceur  l'amour  de 
l'indépendance,  se  soéJevoient  à  la  première 
oeoasioa ,  qne  les  ennemis  cheitboieat  à  sa 
venger  des  maux  qu'il  lenravoit  fàits,  et  que 
les  uns  et  les  autres  portoient  à  leur  tour  la 
désolation  dans  les  provinces  du  roiaume, 
tandis  que  ce  prince  occupé  ailleurs  étoit  hors 
d'état  d'anèter  lenn  entreprises» 

XXXVIL 

NwvdlM  «atnpritMid»  «wiaBdalM  dau  1m  QtaÙÊt. 

La  mort  du  roi  Thierry  IV.  qui  arriva  au 
mois  de  Septembre  '  de  lan  737.  fut  sans 
doute  un  dès  principaux  naotlfs  qni  engagè- 
rent Charles  Martd  à  abandonner  le  siège  de 
Narbonne  dont  la  conquête  lui  auroit  assùré 
celle  de  toute  la  Septimanie.  Ce  ministre  crai- 
gnant sans  doute  que  malgré  l'autorité  souve- 
nine  dont  11  s'était  emparé ,  il  nflurrivftt  après 
la  mort  de  ce  roi  quelque  révolution  dans  te 
roiaume  pendant  son  absence,  jugeai  propos 
de  se  rendre  en  diligence  à  la  cour,  et  contint 
dans  le  devoir  par  sa  seule  présence  tous  ceux 
quiauroient  eu  envie  de  remiicr.  VoianlenGn 
qne  son  pouvoir  étoit  parfbitemeat  affermi , 
il  laissa  le  thrône  vacant ,  quoiqu'il  y  eût 
encore  des  princes  de  la  race  roiale  en  état  de 
le  remplir  ,  et  il  régna  seul  le  reste  de  ses 
jours  sous  le  titre  de  duc  ou  prince  des  Fran- 
çois. 

Une  nouvelle  révolte  des  Saxons  râlant 

obligé  de  passer  le  Rhin  la  campagne  suivante 
(an  738.  j,  les  Sarasins  profilèrent  de  son 
absence  pour  faire  de  nouvelles  entreprises 
dans  les  (jaules.  Ocba  ^  gouverneur  d'Espa- 
gne pour  rétablir  les  afbires<|Bn  natioa  dans 
la  Septimanie ,  partit  de  Cordouë  et  s'avança 
vers  cette  province  avec  une  armée  formida- 
ble :  mais  sur  l'avis  qu'il  reçut  à  Saragosse 
que  les  .Maures  s'étoient  révoltez  dans  toute 
l'Afrique  contre  les  Arabes  leurs  vainqueurs, 
et  qu'ib  avoient  remporte  divers  avantages 
sur  eux  ,  il  rebroussa  chemin aveo  toutes  ses 
forces»  letooma à  Gocdouâ,  passa  eusuitola 

I  V.  FigiMitiia.n7. 
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ner  et  soûniit  enfin  les  rebdkidfAMqne,  €8 

qui  fit  échouer  ses  desseins  sur  la  France. 

Diverses  provinces  de  ce  roiaumo  n'en  fu- 
rent pas  moins  exposées  aux  ravages  dos 
infiddes:  oeax  d'enlr'eux  qui  s'étuicnt  can- 
tonei  M-détt  do  RMne  Amil  de  nonvcOet 
courses  i  le  long  de  ce  fleuve  el  dans  toate  la 
province  d'Arles  sous  le  commandement  de 
Jusif  dont  on  a  déjà  parlé,  et  qui ,  à  ce  qu'il 
paroll,  s'ctoit  maintenu  dans  Arles  et  dans 
iMeim  tati»  TWes  tttaécs  dans  ks  monta- 
gnes de  PrtfvcBoe  sons  la  ptotectionda  duc 
Mauronte  son  allié  et  maître  de  tout  ce  pajv 
jusqu'à  la  Méditerranée.  Ces  excursions  que 
les  Sarasins  renouvellarent  Tannée  suivante 
(an  739. ) ,  firent  enGa  résoudre  Charles  Mar- 
td  à  ae  mettfe  en  marche  pour  dompter  me 
boooe  fois  les  rebelles  de  Provence  et  pour 
chasser  entièrement  les  infidèles  de  ce  pays. 
Il  fit  prendre  les  devans  au  duc  Childebrand 
sou  frère  et  à  la  plùpart  des  autres  ducs  ou 
comtes  qui  serroient  dans  son  armée,  et  se 
rendit  MentM  après  lui-même  à  Avignon  ok 
était  le  rendei-voas  gênerai. 

XXXVIII. 

Ce  prince  après  avoir  rassemUé  lea  troupes 
aux  environs  de  cette  ville ,  marcha  contre 

Mauronte  et  les  Sarasins.  Pour  réduire  plus 
aisément  les  rebelles  qui  occupoient  toutes 
les  monUgncsjusqu'aux  frontières  d'Italie  où 
itynoUalofitnitpnnd rai  des  Lombards,  il 
engagea  ce  prinœà  venir  lui-même  en  per- 
sonne à  ton  secours.  En  efTet  tandis  que 
('harles  agissoit  du  côté  du  Rhône  et  le  lon^: 
delà  côte  avec  l'armw  Françoise ,  Luitprand 
attaqua  le  duc  Mauronlc  dans  les  défilez 
dci  montagnea  avec  toutes  ses  forces ,  le  mit 
en  ftdte  et  le  pomwiivit  jusques  dans  les  ca 
vemes  des  rochers  voisins  de  la  mer  où  il  fut 
oUigé  de  se  cacher.  Enfin  les  Sarasins  n'osant 
se  mesurer  avec  les  François  el  lesLonit)ards, 
prirent  le  parti  de  repasser  le  ftiktaie.  L  heu- 
lenz  snocèa  de  cette  expédition  acquit  à 

■  Annal.  3fet.  p.  271.  Annal  Anian  ibid.  -(.'oniin  . 
Msf.  c  J09.  -  Gervas.  TUb.  p.  U40.  Cbroa.  Fon- 
ML  e.  lS.-FtaL  Dite. degtM.  Uiif. 1. 0.  e.  8i 


Ghanea  loaiite  la  Provence  jusqu'à 
au  pays  situé  le  long  de  la  mer  qnll  soèmlt  k 
son  obéissance  ;  il  mit  fin  par  là  aux  ravages 
que  les  infidèles  avoient  faits  pendant  quatre 
années  de  suite  dans  les  provinces  de  delà  le 
Bhtee^  n  parait  qoTib  n'oaereot  plus  rien 
entreprendre  dana  la  au'te  an-delà  de  ce 
fleuve ,  et  qu'ils  ne  paasercnt  pfan  les  bornes 
des  pays  qu'ils  conservèrent  encore  dans  la 
Septimanie  ,  et  d'où  Charles  ne  se  mit  pasen 
peine  de  les  chasser.  Leur  puissance  diminua 
d'aiHenrs  de  joor  en  jonr  par  lea  di  virions  d 
lea  guerres  intestines  qui  s'élevèrent  parmi 
eux  en  Espagne ,  et  qui  les  mirent  hors  d'état 
de  tenter  de  nouvelles  entreprises  dana  ka 
autres  prorinces  de  France. 

XXXIX. 

C«  priiKe  pwUge  le  roiaume  cuire  •«•  cofaas.  Sort  du 

Fiançait. 


Charles  Martel  de  son  côte  n'entreprit  plus 
ancnne  guerre,  et  joiiil  pairiHementle  reste 
de  aea  joars  du  fruit  de  sea  victoirea.  D  mit 

toute  son  application  à  maintenir  les  peuples 
dans  l'obéissance  ;  et  comme  il  craignoit 
qu'Uunold  duc  d'Aquitaine ,  qu'il  avoit  forcé 
à  reconnaître  sa  supériorité,  ne  remuât,  il 
lui  envois  *  Lantfred  abbé  de  S.  Gemnin  des 
Prez,  avec  le  titre  honorable  de  saa  ambassa- 
deur :  mais  dans  la  vérité  pour  épier  ses  dé- 
marches ,  et  lui  en  rendre  compte,  (le  prince 
se  voiant  prés  de  sa  fin  (an  741.)  disposa  ^  de  sa 
suGcearion ,  de  l'avis  des  principaux  de  l'état, 
en  fiivenr  deCarloman,  de  Fepin  et  deGrip- 
pon  ses  cnfans.  11  avoit  eu  les  deux  premiers 
de  Chrotrude  sa  première  femme,  et  le  troi- 
sième de  Sonichildc  qu'il  avoit  epousiv  en 
secondes  nôces.  Il  partagea  cnir'eux  la 
monarchie  Françoise  qni  ontre  les  pays  de 
la  Germanie  étoit  composée  des  roianmes  de 
Neustrie  .  d'AusIrasie  el  de  Bourgogne,  SSns 
compter  les  proviru-es  de  Brelagne,  d'Aqui- 
taine, de  Gascogne,  de  Septimanie  et  do 
Profvence  qui  n'nppartenoient  alorsàancun 

i  Atm.  1. 4.  c.  87.  et  89.  -  V.  Mab.  ad  «dq.  740. 

n.  31. 
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de  CCS  Irois  roiaDmes.  L'Austrasie  éloitié-' 
partîc  de  la  Noustrie  par  les  pavs  silupz  aux 
environs  de  la  Meust»,  el  selendoil  jusqu'au 
Rhin.  La  Neuslrie  étoil  bornée  par  l'Océan ,  le 
poysdttSKtoos  etpar  la  Loire.  Lt  Bourgo- 
gne fl^étendoil  des  deux  côtez  de  k  Sotee  et 
du  RhAne  jusqu'à  la  Durance.  Bretagne 
qui  éloil  alors  inoins  étendue  qu'à  présent , 
occupoit  presque  toutes  les  côtes  de  ce  pa^s. 
L'Aquitaine  éloit  renfermée  entre  la  Loire , 
l'Océan  et  la  Garonne,  et  s'étendoit  josqn'anx 
frontières  de  la  Scptinnnie  ou  Gothie.  Cette 
dernière  province  comprenoit  toute  îa  Nar- 
bonnuise  première ,  à  la  rcsor^  e  du  Toulou- 
sain cl  du  paj's  d'tsez  qui  fesoienl  alors  par- 
tie de  l'Aquitaine.  La  Gascogne  renfennoit 
tous  les  |Mys  titnei  entre  la  Garonne  »  les 
Pyren(''es  et  l'Orêan  ;  enfin  la  Provence  éloit 
bornée  par  le  llhône,  la  Durance,  les  Alpes 
et  la  mer.  Telle  étoit  la  division  du  roiaume 
à  la  mort  de  Charles  Martel. 

Ce  prince  suivant  la  disposition  dont  nous 
Tenons  de  parier ,  donna  la  Provence  d'où  il 
avoit  rhassë  les  Sarasins  et  qui  lui  apparteooit 
par  le  droit  de  conquête ,  à  Pépin  son  second 
fils  avec  les  roiaumcs  de  Ncuslrie  et  de  itour- 
gogne  ;  le  roiaume  d'Anstrasie  avec  les  pro- 
vinces situées  au^ielà  du  Rhin  qui  éloient 
d'une  grande  élenduë,  échut  à  ('arloman 
son  a!né ,  et  (irippon  son  troisième  lils  eut 
pour  sa  part  quelques  pays  de  Neustrie  el 
d'Austrasie  dont  il  fut  dé{)oiiiiIé  peu  de  lems 
api^  par  ses  flreres.  Pépin  n'attendit  pas  la 
mort  de  son  perepourse  mettre  en  possession 
desélatsqui  lui  étoienl  échus  ;  il  alla  jusqu'aux 
extrémitez  de  la  Bourgogne  pour  s'en  assùrer. 

Dans  ce  partage  il  n'est  fait  aucune  menlion 
de  la  Br^agne,  de  l'Aquitaine,  de  la  Gas- 
cogne et  de  la  SepUmanle ,  parce  que  ces 
provinces  étoienl  alors  occupées  par  differens 
prim  es,  et  qu'il  n'étoit  pas  au  pouvoir  de 
Charles  Martel  d'en  disposer.  Ilunold  |)ossedoit 
en  effet  alors  le  duché  d'Aquitaine  qui  com- 
pnnioit  la  plus  grande  partie  du  Languedoc 
François  et  la  Gascogne.  I^i  Septimanie  étoit 
entre  les  mains  des  Sarasinsou  de  quelques 
conilo  Tiols  qui  s'éloient  mis  enliberlé  ;  en 
sorte  que  de  tous  les  pays  qui  compos<>nl  au- 
jourd'hui le  l^tfguedoc,  le  Vlvarais  fut  le  seul 
dont  Charles  Martel  disposa.  Ce  psys  bisoit 


GÉNÉRALE  {12»] 

'  partie  du'  roiaume  de  Bourgogne ,  et  pana 
par  coosequHit  sous  l'obéÎBsance  de  Pephi. 

XL. 

AMlMMdM  4»  Gwuw  «  OMMilkr  dtCMwMM. 

Un  ancien  monument  où  il  est  fait  mention 
d'Alfonse  abbé  deCastres,  pourrait  cependant 

nous  donner  lieu  de  conjecturer  que  l'Albi- 
geois faisoil  [wrlie  du  domaine  de  Charles 
Martel  ;  car  il  v  est  dit  '  que  ce  duc  en  consi- 
dération de  cv  }>rélal ,  épargna  les  biens  de 
son  abbaye,  el  qu'il  n'enrichit  personne  des 
d^wuilles  de  oe  monastère  ;  ménagement 
dont  il  n^usa  pas,  à  cè  qu'on  prétend  ,  à  l'é- 
gard d'un  grand  nombre  d'autres  églises.  Mais 
ce  prince  p«>ul  avoirépargné  les  biens  de  l'ab- 
baye de  Castres  dans  le  tems  qu'étant  en 
guerre  avec  le  duc  Eudes»  il  nvAgca  PAqui- 
taine  et  pénétra  jusqu'aux  extrémitez  de  cette 
province.  C'est  sans  doute  durant  cette  guerre 
(jne  (lliarles  Martel  lit  connoissance  aver  Al- 
fduse  abbé  de  Castres,  et  que  par  estime  et 
par  amRié  pour  lui,  fl  ne  toucha  pas  aux  ter^ 
res  de  son  monastère. 

Alfonse  gouverna  l'abbaye  de  Castres  de- 
puis l'an  73^.  qu'il  succtnla  immédiatement  à 
Bertrand.  Il  entra  si  avant  dans  la  confiance 
de  Charles  Martel,  que  ce  prince  l'honora 
d'une  place  dans  son  conseil.  Charies  éprouva 
souvent  la  sagesse  de  ses  avis  :  mais  sur-tout 
lorsque  son  mal  aianl  augmenté  considéra- 
blement à  Kiersi  sur  Oise,  et  se  voiant  sur 
le  point  de  mourir,  il  le  pria  de  vouloir  bien 
l'aider  à  faire  une  mort  chrétienne.  Alfonse 
ne  l'abandonna  pas  dans  cette  occasion  :  il 
l'exhorta  par  des  discours  pieux  et  édifians 
à  faire  un  \x)n  usage  du  pou  de  tems  qui  lui 
restoil  a  \i\re.  l  a  mort  île  ce  prince  arriva 
le  22.  d  Octobre  de  l'an  "ï  VI.  après  avoir  gou- 
verné le  Tofaiume  avec  beaucoup  de  sagesse 
et  avoir  donné  des  marques  de  sa  valeur  pen- 
dant prés  de  vingt-cinq  ans  dans  toutes  les 
guerres  qu'il  eut  à  soutenir.  Ses  fréquentes 
victoires  lui  acquirent,  à  ce  qu'on  prétend  , 
le  surnom  de  Alartcl  que  les  historiens  pos^ 
terieufs  lui  ont  donné. 

I  ^teU.  imn.  7.  p.  S99. 
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XLl. 


Gariiaaa  ci  Pépin  d<  rl»r«nt  la  guem  i  Bonold  due 

<i' Aquilaiiir. 

Les  enfans  de  Charles  Martel  s*;  firent  la 
guerre  d'abord  après  la  mort  de  leur  pcre. 
Carioman  et  Pépin  se  liguerenl  cootre  Grip- 
pon  leur  cadet,  le  dèpoâillereDt  ém  élatt 
«pu  anki  eûB  en  ptrtage»  et  l'enToieieBt 
prisonoier  dans  uu  château  du  pays  des  Ar- 
dennes.  Ces  deux  princes  eurent  à  peine  ter- 
miné cette  guerre,  qu'ils  se  virent  obligez 
d'en  fioùtenir  d'autres  bien  plus  considérables. 
Vluieiiin  peuples  tant  eo  ddàqo'eii  deçà  dn 
Rhin ,  ou  pour  mieux  dire  leurs  ducs  que 
Charles  avoit  eu  tant  de  peine  à  réduire  de 
son  vivant,  informe/  de  si  mort ,  refusèrent 
de  rendre  à  ses  enfans  i'ubci&saucc  a  laquelle 
ee  ttiaiitie  ne  in  avoit  afis^jettis  que  par  la 
flbne  de  ms  âmes;  et  oomptant  qoe  Carlo- 
■m  et  Pépin  étoient  peu  en  état  de  se  faire 
craindre,  ils  se  mirent  en  liberté  et  vécurent 
dans  l'indépendance.  I^s  Aquitains  '  et  les 
Gascons  Turent  lt>s  premiers  qui  refusèrent  de 
se  floûmettfe  à  kinr  aotorîté;  et  quoique  le 
doc  Honold  qui  regnoit  sur  ces  peuples,  eût 
juré  à  ces  prinees  de  leur  (Mre  fidc  le,  il  se 
crut  dispensé  d  un  serment  que  Cliarlo  M;ir- 
tel  leur  pere  lui  avoit  en  quelque  manière 
amciié  ks  anncs  à  la  main.  11  est  rrai  qu'il 
n*osa  n^muer  pendant  les  derDlaresannéÂde 
la  vie  de  ce  prince,  et  ^11  dissimula  la  con- 
duite que  tenoit  à  sa  cour  l'abbé  de  S.  Ger- 
main ûvs  Pre/  (jui  résidoil  auprès  de  lui  en 
qualité  d'antbassadcur  :  mais  dès  qu'il  eut  ap- 
ptia  b  mort  de  Charles,  il  fit  renfermer  ce 
fwâat  dans  une  éiroite  prison ,  et  se  mit  peu 
on  peine  d'irriter  par  cette  déniarehe  lesen- 
fnns  de  ce  prince  qu'il  refusa  ouvertement 
de  reeonnoltre  pour  ses  supérieurs. 

Pépin  et  Carioman  Tonlant  de  leur  côté  se 
naintenlr  dans  l'autorité  que  leur  pere  leur 
aroit  transmise  se  mirent  en  état  de  se  faire 
obéir.  Ils  assemblèrent  une  armée  et  déelare- 
rrnl  la  guerre  à  Ilunold  (an  7i2.  ].  Après 
avoir  pas^é  la  Loire  à  Orléans  ils  entreront 


iGontin.  Ficdeg.  e.  11. 
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dans  le  Berri  qu'ils  ravagèrent  de  toutes  parts, 
et  brûlèrent  les  faaxboai^  de  Bourges.  Le 
duc  d'Aquitaine  pour  arrêter  leurs  progrès , 
se  mit  en  campagne  et  marcha  h  leur  ren- 
contre :  mais  ces  princes  l'aiant  attaqué  le 
mirent  bientôt  en  fuite.  Ils  le  poursuivirent 
si  vivement,  que  pour  se  mettre  à  l'abri  de 
lenrsarmes,  il  Ait  ol>ligé  de  passer  la  Garonne 
et  de  se  rèftagier  en  Gascogne.  Carioman  et 
Pépin  après  avoir  ravagé  le  Berri  et  battu 
les  Romaim ,  (  c'est  ainsi  qu'un  de  nos  anciens 
historiens  '  appelle  les  Aquitains  pour  les  dis- 
tinguer des  François,  )  entrèrent  dans  la 
partie  de  la  Tomraine  située  à  la  gandie 
de  la  Loire  qui  étoit  du  domaine  d'Hunold. 
Ils  assiégèrent  le  château  de  I. orbes  sur  la 
rivière  d'Indre,  le  prirent  et  le  ruinèrent 
entièrement  après  l'avoir  pillé  et  fait  pri- 
sonniers tous  les  habitans.  Oes  princes  bornè- 
rent là  leurs  conquêtes,  et  conlens  de  qud-^ 
ques  courses  qu'ils  firent  ensuite  dans  le 
Poitou,  ils  repasseront  la  Loire  durant  l'au- 
tomne sur  l'avis  qu  ils  reeurent  de  la  révolte 
des  Allemans  contre  lesquels  ces  deux  frères 
qui  viTfrient  alors  dans  une  parfaite  union 
se  mirent  en  mardie.  Avant  leur  départ 
d'Aquitaine  ils  partageront  entr'eux  les  états 
dont  ils  a\  oient  dépoiiillè  Grippon  leur  frère 
qu'ils  lenoieiU  toujours  prisonnier;  en  sorte 
que  Carioman  demeura  mattre  de  fout  le 
roiaume  d'Austrasie  a  des  provinces  situées 
au-delAdttRliin. 

XLIL 


CUideric  dernier  roi  de  la  pmiéra  race, 
avec  kdac  de  Baviwv  eonin  Câriooui  «t 


Pépin  qui  avoit  pour  sa  part  les  deux  rolan- 

mes  de  Noustrie  et  de  lîourgogno  pouvernor 
depuis  lonjr-tenis  par  un  seul  roi,  craignant 
dexciter  quelque  révolution  s'il  s'érigooit  si- 
tôt en  souverain,  prit  le  parti,  à  l'exemple 
de  ses  ancêtres,  de  régner  à  l'ombre  de  l'au- 
torité roialo;  ee  qui  ron|;a{;oa  apris  cinq  ans 
d'inlerre{;ne  a  faire  reeonnoltre  -  |)ourroi  de 
e(*s  deux  roiaumes  Childeric  111.  liis  ^  du  roi 
Chilperic  11.  Cette  démarche  ne  rendit  pas  les 

I  CMilin.  Fredeg.  Ibid. 

s  V.  Paf;i  <itl  nnn  741  n.  19.  ClMq. 

)  Mab.  ad  anii.  743.  n.  73. 
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dhm  peaplêâ  MlMBes  éi  voiwm»plQf  Mà- 

wak  à  Pépin  et  à  CarloiiMii  :  plosieon  d'fen- 

tr'eux  s'unirent  ensemble  pour  ôtrc  plus  cû 
état  de  leur  résister,  Hunold  '  duc  d'Aquitaine 
se  ligua  cnlr'autres  avec  Odilon  duc  de  Ba- 
vière ,  qui  malgré-  mû  niiriagtt  arw  CUl- 
fmdeswdeCarlonanetdePieiiiB,  reAMi 
4e  reoennoltre  Teatorité  de  ces  deux  princes, 
et  entraîna  dans  sa  désobéissance  les  Saxons 
et  les  Allemans  ;  ce  qui  fît  une  diverfiioQ  fa- 
Torable  pour  les  Aquitains. 

Ut  deux  princes  des  FnoQois  foiint  tut 
de  peuples  liguez  pour  se  sontu^re  à  leur 
aotorité,  ri'solurent  de  les  attaquer  séparé- 
ment aOn  de  les  soùmcttrc  avec  plus  de  faci- 
lité. Ils  commencèrent  par  Odilon  leur  beau- 
frere  ;  et  après  avoir  passé  le  Rhin  (  an  743.  ) , 
Ib  entrèrent  dans  les  états  is  ce  doc ,  le  dé- 
firent et  le  mirent  en  Alite.  HonaldsOB  fidèle 
allié  se  mit  aussitôt  en  campagne  pour  faire 
diversion  en  si  faveur,  et  aiant  passé  la 
Loire,  il  attaqua  les  provinces  de  Ncustrie, 
eb  il  fit  le  d^t,  et  s'empara  de  la  TOle  de 
GhartiesoAflBiitle  fenet  qa!H  abandonna 
an  pillage. 

XLlll. 

Autfld»  la  guerre  de  Carloman  et  Pq>in  contre Bnaaiid. 

Il»  font  la  paix  arec  c«  duc. 

Carloman  et  Pcpin  se  st'parercnt  après 
avoir  terminé  l'expédition  de  Bavière  encin- 
qnante-denz  jours  :  le  dernier  revint  en 
Nenstrie,  el ranlie  oontinna  to  gnene  con- 
tre les  peuples  liguez  de  la  Gernuiie.  Carlo- 
man attaqua  les  Saxons  la  campagne  suivante 
et  les  dompta,  tandis  que  Pépin  son  frère 
agisfioit  de  son  côté  contre  les  Allemans  qu'il 
soûmit  enfin.  Il  ne  restait  pins  à  «a  deux 
princes  qu'à  subjuguer  les  Aquitains  et  les 
Gascons  qui  persistoient  dans  leurs  désobéis- 
sance :  ils  s'unirent  pour  code  e\|K'(lition 
(  an  744.  )  ;  et  aiant  rassemblé  toutes  leurs 
forces  an  printems  de  Fan  745.  ib  passèrent 
la  Loire  et  mardierent  contre  UnnoM.  Ce 
duc  effrayé  de  leurs  préparatifs,  et  ne  se 
trouvant  pas  assez  fort  pour  leur  résister , 
prit  3  alors  le  parti  de  leur  demander  la  paix 

1  Cootin.  Frcdeg.  ibid  083.  -  AnnnI.  Mrt.  ihid 
«  OMln.  Ficdi^.  c.  114.  p«g.  6S4.  Aonâl.  Met. 
p.  SfJS.  Ain.  L  4.  CL  M. 


GÉNÉRALË  rfU] 

par  une  ambassade  snlemnelle  qnfO  leur  en- 
vola et  qu'il  accompagna  de  riches  présens.* 
Les  deux  princes  écoutèrent  les  projx>*jilions 
de  ces  ambassadeurs  et  en  vinrent  onfln  à 
un  traité  avec  le  duc  d'Aquitaine  qui  leur 
prêta  jserment  de  fidélité,  et  promit  de  leur 
obéir  comnae  leur  vassal.  Hinold  lenr  donna 
en  mèow-tems  des  étages  pour  gage  de  sa 
promesse,  et  fit  élargir  Lanlfred  abbé  de 
S.  Germain  des  Prez,  que  (Charles  MarteJ  lui 
avoit  envoié  en  ambassade,  el  qu'il  détenoit 
dans  nne  étrailB  prison  dcpols  trois  ans  et 
demL  Après  la  condnsion  de  ce  traité  Carlo- 
man et  Pépin  repassèrent  la  Loire  et  laisse- 
rent  ce  dnc  paisible  possesmnr  de  ses  étals» 

XLIV. 

Hanold  fail  tttftr  !«•  jeox  à  son  frère  nation ,  abdJqae 
•on  duché  en  {trtmîê'WMn  MB  ib,  «CM  Ml  ■•!■> 

Im  historiens  qui  parlent  de  cette  paix  et 
des  guerres  d'Aquitaine  qui  la  précédèrent , 
gardent  un  profond  silence  au  sujet  d'Hatton 
frerc  d'Hunold ,  qui ,  comme  on  l'a  déjà  vù , 
possédait  one  partie  de  ce  dndié,  et  que  les 
enfisns  de  Charles  Martd  avoient  par  conse- 
qnent  un  égal  intérêt  de  soûmettre.  Ceci 
prouve,  ce  semble,  qu'Halton  avoit  dej.î  re- 
connu la  supériorité  de  ces  princes  dès  la 
mort  de  Charles  Martel  leur  pcre,  qu'il  leur 
demeura  fo^^jonrs  fidèle,  et  quil  ne  prit  an- 
cnne  part  à  la  querelle  de  son  frère.  Noos 
v<Trons  •  en  effet  dans  la  suite  que  les  suc- 
cesseurs do  Charles  Martel  favorisèrent  toù- 
jours  les  descendans  d  ilatlou  à  cause  de  leur- 
fidélité.  Faincmrs  la  conduite  que  tint  Hu- 
nold envers  ce  dernier  peut  serrir  à  confir- 
mer notre  conjecture. 

Peu  de  tems  après  ^  que  ce  duc  eut  fait  sa 
paix  avec  Carloman  et  Pépin,  il  engagea 
Uatton  qui  étoit  à  Poitiers,  de  venir  à  sa 
couTt  et  lui  promit  avec  serment  quH  ne  lui 
ferait  aucun  mal.  Hatton  comptant  sur  la 
promesse  solemnelle  de  son  frère ,  se  mit  en 
chemin  et  l'alla  trouver  :  mais  il  fui  a  peine 
arrivé,  qu'Uunold  sans  aucun  égard  aux 
liens  du  sang  et  à  la  religion  du  serment,  m 

»  PrqDTW. 

t  AbbéL  MM.  «M.  i.  DaÉh.  p.  m 
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saisk  de  sa  personne,  lui  fil  crever  les  yeux, 
el  renferina  dans  une  élroite  prison.  Uunold 
dMHqoa  quelques  jours  après  sa  couropne 
dnaJe,  se  n? élit  dé  f  habit  moiiMtiqiie  dans 
le  monastère  de  Haie  de  Ré  sur  la  côte  du 
paj-s  d'Anm's,  et  laissa  sa  principauté  d'Aqui- 
taine à  Waifrc  son  fils.  C'est  ainsi  quo  l'an- 
nali^di^  Metz,  auteur  Auslra&ien  rapporte 
les  dncoQstanonde  FabdicBtiott  etde  b  re- 
traite d'Hanold. 

Vn  autre  auteur  ^  prétend  que  ce  duc  aiant 
résolu  (le  se  retirer  dans  un  monastère  et 
d'abandouer  ses  étals  a  WaiCrciiOu  (ils,  jeune 
fppfx ,  grand ,  robuste ,  bien  fait,  et  ^ui 
^ÎQît  h^i^de-h  hainedem  pere  eontn  ie 
roi',  o'çjrtpjHlire,  comme  il  s'ex^ique»  €00lre 
Pépin,  auquel  il  esperoit  que  Waifre  ne  ces- 
seroil  de  faire  la  guerre ,  se  disposa  à  son 
cbaogeuienl  d  clal  par  la  rigueur  dont  il  usa 
à  regard  d'Hatton,  dans  la  crainte  qu'il  ne 
ditpïit^  à  son  fils  le  duché  d'Aquitaine»  et 
qu'il  n'excitât  des  troubles  dans  ses  états.  Mais 
il  est  facile  de  s'appercevoir  de  la  partialité 
extrême  de  cet  auteur  envers  la  famille  de 
Çbailes  Alartel ,  cl  de  sa  haine  contre  celle 
«fEodea;  et  on  peut  condnre  aiséuMit,  avec 
un  critique  *  niodmie«  dn  rédt  de  l'annaliste 
de  .Metz  auteur  non  suspect ,  que  le  véritable 
nMilif  qui  engagea  llunold  à  abdiquer  la  cou- 
ronne en  faveur  de  son  tils  et  de  se  retirer 
daaa  le  clottre,  fut  d'expier  par  la  pénitence 
le  crinM  qn*il«foit  commis  contre  ion  fceie. 
Heureux  »  s'il  eftt  penereré  dans  ce  nouveau 
genre  de  vie ,  sll  n'eût  pas  regarde  derrière 
loi  après  avoir  mis  la  main  à  la  charrue , 
pour  nous  servir  de  l'expression  de  l'Evan- 
|ile.  An  reiIe  le  monastère  de  l'isle  de  Ré 
dans  lequel  llunold  embrasra  la  prort>ssion 
monastique,  et  où  il  v(Vut  pendant  vingt- 
trois  années  do  suite,  est  le  niéoïc  que  le  duc 
Eudes  son  pore  a  voit  foude  sous  l'invocation 
de  la  Vierge,  conjointement  avec  VaHmde 
M»  épouse»  et  où  ils  furent  inhumez. 

On  peut  inferer  de  ce  que  nous  venons  (I(> 
dive,  qn'Hunold  ne  se  porta  à  rextrtMiiilé 
dont  il  usa  envers  Hatton  s<»n  frère,  que  par 
la  défiance  où  il  était  de  sa  conduite ,  et  des 

i  Patiio  s.  Berlhar.  tom.  2.  Dticlt  p.  185. 
1 U  CoiaL  ad  «an.  709.  B.  14. 


liaisons  qu'il  le  soupçodnoit  d'avoir  prises 
avec  les  enfans  de  Charles  Martel;  et  que 
dans  la  crainte  qu'appuyé  de  leur  secours,  il 
ne  le  dépoliillêt  enfln  de  ses  étala  et  ne  toi 
enlevât  tout  le  duché  d'Aquitaine,  il  le  dén 
poiiilla  lui-même  des  pays  qu'il  possèdent. 
Nous  verrons  en  effet  dans  la  suite  que  Wai- 
fre successeur  d'Hunold  régna  sur  toute 
l'Aqnitaioe  «|  la  -Giaoogne,  c'est-è-dire  sur 
toute  la  partie  dmeiaume  tftnèe  enlie  hi 
Loire,  l'Oocan,  les  Pyrénées  et  la  Septimanie. 

Les  historiens  ne  font  plus  mention  d'IIat- 
ton ,  ce  qui  nous  donne  lieu  de  conjecturer 
qu'il  mourut  bientôt  après ,  et  peut-être  du 
sopplioeqiie  MB  Mst  lui  a?olt  Adt  aonlIHr. 
Il  laim  pinrieon  enfons  de  Vandinde  w&m 
épouse  dont  nous  avons  parlé  ailleurs.  L'alné 
qui  p  ap}M?lloit  Loup ,  fut  dans  la  suite  duc 
de  Gascu<;ne ,  et  donna  en  mariage  à  Waifre  * . 
sa  fiUe  unique  nommée  Adèle»  ce  qui  prouve 
la  réûttiondecesdeur  bnueheadela  nniMB 
d'Aquitaine.  Hatton  laissa  deux  autres  fill  * 
appeliez  Arlalgarius  et  Icterius.  ('harlemagnéi 
fit  celui-là  comte  des  Marches  de  Gascogne , 
et  donna  à  l'autre  le  ccHDté  ou  gouvernement 
d'Aurergne.  Le  nom  de  Loup  fils  ainé  d'Ualp 
lon  pourroit  nous  faire  croire  que  A'andrade 
épouse  de  ce  derniej-  étoit  fille  du  duc  Loup 
qui  comniandoil  en  Aquitaine  sur  les  fron- 
tières de  la  Septimanie  du  tems  de  Wamba  roi 
des  Visigots ,  et  qui  fit  une  irruption  dans  le 
diocèse  de  Beiiers.  Iloiis  avoua  dq*  dit. 
qu'Uatton  fut  inhumé  dana  l'abbaye  de  9c 
Martial  de  Limoges.  Ses  ossemens  furent 
transferez  dans  la  suite  dans  a>lle  d'Alahon , 
fondée  par  ses  descendans  sur  les  frontières 
d'Espagne  et  de  Gascogne.  Noua  ignorons  le 
nom  de  l'épouse  d'Uunold,  de  même  que 
celui  (le  ses  deux  filles  dont  Aoui auroua  oc- 
casion de  parler  ailleurs. 

XI.V. 

Pr{iin  gouverne  wul  en  France.  Retraile  d«  tirippoa 
Mn  frm  «n  AqailaiiM  auprès  de  Waifre 

Deux  ans  apre>  la  retraite  de  ce  duc ,  Car- 
loman  dégoûté  de  la  vie  tumultueuse  de  la 

i  Preuvec  iMd. 
i  V.  sin*  nr.  o. 
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cour,  résolut  de  l'abandonner  pour  se  rclircr 
dans  un  monastère.  Il  alla  d'abord  en  pèleri- 
nage à  Rome,  d'où  il  paM  aa  Hont-Guiin. 
Ccst  dans  cette  eâébre  abbaye  qne  par  on 
généreux  mépris  des  grandeurs  du  mondo , 
il  embrassa  la  vie  monastique  dont  il  prati- 
qua les  cxercires  les  plus  humilians.  Ce  prince 
avant  sou  départ  de  France  laissa  le  gouver- 
iWBMBtdeMBétataàP^nKNi  fim,  étlni 
noonHDanda  le  aoiii  de  l'éducation  de  ses 
eiAns  qui  éloient  encore  en  bas  A^e  :  celui- 
ci  dans  la  crainte  tjue  ces  princes  ne  vinssent 
lui  demander  un  jour  la  succession  de  leur 
pcre ,  les  flt  laser  et  enfermer  en  diTen  mo- 
naateree  (an  W.)*  ^  cette  démarche  il 
régna  seul  sous  le  titre  de  doc  on  de  prince 
des  François.  Il  laissa  cependant  encore  à 
Childeric  pour  quelque  tems  le  vain  litre 
de  roi  de  France. 

Fefin  derenn  mettre  de  tout  le  roiaame, 
traite  plus  humainement  son  frère  Grippon  ; 
a  le  fit  élarfçir  de  sa  prison  de  Neufchàtel 
dans  les  Ardennes,  l'appella  auprès  de  lui, 
et  lui  donna  un  appanage  bonnôtc.  Mais  ce 
dernier  qui  ne  pouvoit  oabUer  Ici  manfais 
tnitemensqa'Oafoitreçûs,  etqoipiétendoit 
partager  le  roiaume ,  s'échappa  de  la  cour , 
passa  le  Rhin,  til  révolter  les  Saxons ,  se  mit 
à  leur  tête,  et  obligea  Pépin  de  porter  la 
guerre  chez  ces  peuples  qu'il  soùmit  Grippon 
se  votent  sans  restMiroe  par  le  manTatesncoëa 
de  cette  réfolte ,  tenta  d'en  exciter  une  antre 
en  Bavière  qui  ne  reiissit  pas  mieux  que  la 
précédente.  Enfin  ce  prince  ne  pouvant  plus 
tenir  contre  les  armes  de  son  frère  qui  le 
poursuivoit  par-tout ,  prit  le  parti  de  recoorir 
à  sa  démence.  Pépin  en  nsa  giènèrensement 
à  son  égard.  Non  content  de  lui  pardonner, 
il  lui  assigna  la  ville  du  Mans  pour  sa  demeu- 
re ,  et  l'établit  duc  sur  douze  comtez  de  la 
Neustrie;  mais  soit  que  (irippon  ne  fût  pas 
encore  satbfiiit  de  cet  appanage,  soit  qnil 
appiéhendftt  qne  Pépin  lui  manquât  de  pa- 
role et  le  Osl  enfermer  une  seconde  fois  ,  il 
abandonna  la  Neuslrie  et  alla  chercher  un 
azile  en  Aquitaine  '  chez  le  duc  Waifre  qui 
le  rc<^ut  fort  volontiera.  Pépin  envoia  Tannée 
mirante  (  an  780.  )  desambassadenrsà  ce  duc 

I  Aaaal.  Egiii.  p.  394.  -  AonaL  Met.  p.  270. 
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\yonr  le  prier  de  lui  remettre  son  frère  ;  ce 
que  celui-ci  refusa  de  Mie  afee  beanoonp 
de  hauteur. 

XLVL 

Pépin  prend  le  liira  de  roi.  U  enirepreod  d«MAiMiUi«-k 
SepUnuue  et  de  ckautr  1m  Smmui  des  GtuMk 

Pépin  dissimula  d'abord  ce  refus,  et  différa 
à  en  tirer  vengeance,  il  éloit  alors  occupé 
i  chercher  les  moiens  de  faire  réussir  le  projet 
qu'il  méditoit  depuis  lon^-temps  de  se  faire 
déclarer  roi  des  François  et  d'en  prendre  le 
titre  après  en  avoir  eu  pendant  long-tems 
toute  l'autorité.  D  en  Tfait  enfin  «  bout,  d  il 
eut  la  gloire  de  voir  tonte  la  nation  ooncour 
rir  à  son  élection ,  h  la  réserve  des  Aquitains, 
qui,  à  ce  qu'il  parott,  n'y  eurent  aucune 
part.  11  fut  proclamé  à  Soissons  et  sacré  par 
S.  Boniface  archevêque  de  Mayence  au  com- 
mencement du  mois  de  Mars  *  de  Fan  18S. 
au  préjudice  de  Childeric  dernier  roi  de  la 
première  race.  Ce  prince  que  la  nation  dé- 
posa dans  la  même  assemblée ,  étoit  alors 
dans  la  dixième  année  de  son  règne,  il  fut 
rasé  et  ensuite  envoiè  au  monaatere  de  S.* 
Berthi  oà  il  prit  l'habit  monastique,  et  ob  fl 
passa  le  teste  de  ses  jours. 

l'n  des  premiers  soins  de  Pépin  après  son 
couronnement  fut  de  chasser  entièrement  les 
Sarasins  des  Gaules,  et  d'empêcher  par  là 
ces  infidèles  de  tenter  k  leur  gré  de  nouTdles 
excursions  dans  ses  étets,  et  de  porter  Ut 
désolation  par  tout  le  roiaume  qu'ils  avoient 
déjà  mis  plus  d'une  fois  à  deux  doigts  de  sa 
perte;  ce  qu'ils  seroient  en  état  de  recom- 
mencer tandis  qu'ils  possederoient  quelque 
chose  en  deçà  des  Pyrénées.  L'occasion  dTe&e- 
culer  ce  dessein  lui  parut  d'autant  plus  favo- 
rable, que  les  états  des  califes  et  sur -tout 
l'Espagne  étoient  alors  extrêmement  affoiblis 
par  les  guerres  civiles  et  les  différents  trou- 
bles arriTex  depuis  quelques  années  parmi 
les  Arabes.  Nous  allons  rapporter  en  peu  de 
mots  l'origine  et  la  suite  de  ces  révolutions 
(lui  influèrent  beaucoup  sur  Icsortde  la  Sep- 
limanie. 

1  V.  Pagi  ad  aaa.  752.  d.  1.  cl  tcq. 
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Elat  de»  affUNt  dos  Sarasins  en  Espagne  A 
Seplimanie. 

Noas  avons  déjà  dit  que  la  dnrelé  excessive 
arec  laquelle  les  Arabes  traitoient  les  Maures 
leon  sujets,  engagea  ceux-ci  à  chorcber  à 
teeotter  -  leur  joug  ;  et  que  ceux  d'Afrique 
f^éliiiC  lérollet  nss  ïm 788.  Oeba  *  goa?  er- 
■tnr  gcnnÉd  drEspagne  aToit  été  obligé  de 
p?i««er  In  mer  pour  agir  contre  eux  et  d'a- 
bandonner l'irruption  quil  projettoit  défaire 
alors  en  de^à  des  P)  renées.  Ce  gênerai  revint 
triomphiBt  à  Gofdooe  si  capitale  yen  Fan 
740.  après  aivoir  'toftiiiis  les  rebelles  et  ter- 
miné heureusement  cotte  expédition  :  mais 
il  ne  demeura  pas  long-terus  tranquille,  l.es 
Maures  d'Ëspagne  ,  à  l'exemple  de  ceux  d'A- 
frique, se  soSUeTerent,  le  deslituerentdegoo 
fOUTcrnement  Pan  742.  tirannl  Abddmdec 
ton  prédécesseur  de  la  prison  où  il  l'avoit 
enfermé,  et  rétablinni  ce  dernier  dans  son 
ancienne  dignité. 
Les  excès  ausquels  le  calife  Iscani  s'aban- 
i,'k  fcndiient  dhm  antre  oôlé  si  odieiix 
!«  sujets,  qu1ls  se  révoltèrent  en  méme- 
toms  contre  lui  presque  de  toutes  parts-  I^s 
Maures  d'Afrique  sur-tout  reprirent  les  armes 
et  secoiierent  le  joug  des  Arabes.  Iscam  pour 
SGùmettre  ces  rebelles  fit  marcher  contr'eux 
mie  armée  de  cent  mille  hommes  tous  la  cou* 
dllte  du  gênerai  Cultus  :  mais  elle  fut  entiè- 
rement défaite  par  les  Maures  qui  en  tuèrent 
une  grande  partie ,  et  obligèrent  l'autre  de 
chercher  son  salut  dans  la  fuite.  Le  gênerai 
Belgi,  qui  éloit  à  la  tète  des  lebdles*,  s'é- 
tailTCDdaAGeiilB,  tentA  cnsnile  de  passer 
d'Afrique  en  Espagne  :  mais  Abdelmclec  lui 
en  refusa  l'entrée  et  s'opposa  à  sa  descente. 
Quelques  auteurs  ^  expliquent  différemment 
le  texte  d'Isidore  de  Beja  fort  obscur  en  cet 
endroit  comme  en  phuieurs  autres,  et  pré- 
tendent que  Belgi  étoit  à  la  téte  du  débris  de 
farmée  Arabe  qui  vcnoit  d'étn'  dcfailo.Otioi- 
qu'il  en  soit ,  les  Maures  d  Kspngn»'  prirent 
alors  le  parti  de  leurs  compatriotes  d'Afrique, 

•  Ud.  PiM.  p.  19.  et  seqq. 

a  V  Rod.  Toi.  hist.  Arab.  c.  16. 

S  T.  Ferrer,  ad  too.  74t.  ei  leqq. 
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et  s'étant  mis  en  armes ,  ils  se  partagent  en 
trois  corps  :  mn  marche  vers  Tolède ,  et 
l'asslegie  ;  l'antre  prend  sa  ronte  yen  Gordoue 
pour  se  saisir  dO  la'personnc  d'Abdelmelec, 
et  le  troisième  accourt  au  bord  de  la  mer 
pour  favoriser  le  passage  des  Africains.  Le 
gouverneur  d  Kspagnc,  quoiqu'environnc  de 
tant  d'ennemis,  ne  se  décooôerUL  pas  :  après 
avoir  ramassé  autant  dé  troupes  qu'il  lui  tnt 
possible,  il  les  partagea  aussi  en  trois  corps. 
II  donna  le  commandement  du  premier  à  son 
fils  Humeia  qui  s'avança  vers  Tolède ,  et  défit 
entièrement  les  Maures  qui  en  avoient  en- 
trepris le  sieg^i  Le  gênerai  Arabe  Almançor 
avec  le  second  corps  attaqua  ceux  qui  avoient 
tourné  du  côté  deCordouë,  et  les  battit  :  mais 
il  lui  en  «  oùla  beaucoup  de  monde  et  sa  pro- 
pre vie.  Abdehuelec  marciia  de  son  côté  avec 
le  troisième  corps  vers  la  mer  et  mit  en  dé- 
route les  Maures  qui  s'étolént  avancei  pour 
favoriser  le  passage  de  leurs  compatriotes 
d'Afrique.  Belgi  trouva  moien  cependant 
d'entrer  en  E.si>agne  ;  et  apré>  s'être  rendu 
maître  de  Cordoué ,  il  fit  souffrir  à  Abdeime- 
lec  un  supplice  des  plus  rigoureux ,  et  le  fit 
mourir.  Humeia  fils  de  ce  gonvemeur  so6- 
tint  son  parti  ajjrès  <a  mort  avec  le  secours  ' 
d'.Vbderame  gouverneur  de  Narbonne,  et  fil 
une  cruelle  guerre  à  Belgi.  Abderame  passa 
an-delà  des  Pyrénées  avec  un  corps  considé- 
rable de  troupes  parmi  lesquelles  il  y  avoit 
un  grand  nombre  de  Chrétiens  qui  furent 
obligez  de  servir  les  infidèles  dans  l'une  et 
l'autre  des  deux  armées,  durant  tout  le  tems 
des  guerres  civiles  qui  s'élevèrent  parmi  eux. 

Tandis  que  FEspagne  *  éloit  en  proie  à  ces 
divisions  intestines,  le  calife  Iscam  mourut 
au  mois  de  Février  '  de  l'an  7i3.  après  un 
règne  de  vingt  ans.  Walid  II.  fils  d'Izid  son 
prédecesst  ur  lui  succéda,  et  envoia  l'anné'e 
suivante  le  gênerai  Abulcatar  pour  prendre 
le  gouvernement  de  l'Espagne  et  pacifier  ce 
roiaume  *.  Cv  nouveau  gouverneur  n'omit 
rien  pour  mettre  fin  aux  guerres  civiles  qui 

<  Aoon.  Andal.  apud  Ferrer,  ad  aaa.  743. 
9  liid.  Pac.  ibid. 

s  Y.  Pagiad  MO.  742.  o.  3.  et  Mqq. 

*  y.  Addition*  et  Noti's  da  Line        ii"  1 1. 
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dèsoloicnt  ce  pays  :  niais  les  révolutions  qui 
arriTereotliieDttt  apcte  à  Itemas,  et  lesnoa- 
Teamc  traobtes  qui  s'élèverait  en  Espegne, 
dont  il  ftitia  Ticlime,  oe  lui  permirent  pas 
d'achever  ce  qu'il  avoit  heureusement  com- 
mencé. En  efTet  le  calife  Walid  11.  fut  dé- 
Ihrôné  et  tué  par  les  facticuii  au  mois  d'Avril  ' 
de  l'en  làd  UI.  son  fib  etsoo  cuooeaeur 
ne  rega».  que  cinq  mois  et  eat  à  se  soùtenir 
contre  Marva  qui  excita  une  révolte  contre 
lui.  Ce  chef  des  rebelles  continua  la  guerre 
conlrr  Ibrahim  frère  et  successeur  de  ce  ca- 
life, le  massacra  densspD  propre  palais  après 
un  règne  de  deux  mois  et  qnelqQes  jours,  el 
occupa  sa  pln(  o. 

I^-  règne  de  ]\Iarva  qui  monta  sur  le  (hrône 
des  Sarazins  à  la  fin  de  l'an  744.  ne  fut  pas 
plus  tranquille  que  celui  de  ses  prédécesseurs. 
Il  eut  en  tète  des  ennemis  dangereux  »  et  en- 
tr'autrcs  Soliman  neren  du  calife  Ibrahim 
qui  lui  firent  une  guerre  continuelle  jusqu'à 
ce  qu'ils  l'eurml  (l(  (l)r<iné.  Outre  les  divi- 
sions inleslini  s  danl  l  Espagne  et  la  Septima- 
nie  continucrcul  d'être  agitées  pendant  le 
gouTemeraent  de  ce  calife,  ces  provinocs 
ftirent  afB%ées  '  en  particulier  de  la  famine  ; 
ce  qa\  augmenta  leur  désolation.  Abulcatar 
qui  en  avoit  l'administration  éprouva  le  même 
.sort  que  ses  prédécesseurs.  Les  Arabes  se  soù- 
leverent  contre  lui  Ters  la  lin  de  l'an  746.  * 
le  déflrnit  entièrement  dans  une  embuscade , 
lui  ôlerenl  la  vie,  et  mirent  à  sa  place  de  leur 
propre  autorité  le  gênerai  Toba  capitaine 
cxporimenté.  (]elui-ci  étant  mort  un  an  après, 
Ju/iTou  Juceph-lbin-Abderame,  le  même  * 
que  le  gênerai  de  ce  nom  qui  avoit  gouverné 
auparavant  la  Septimanic ,  fut  nommé  pour 
lui  succéder  vers  la  ûn  de  l'an  747  *.  Cr  nou- 
veau pou^^•rnou^  déjà  fort  avance  on 
étoil  un  homme  vif,  courageux  et  emporté, 
mais  qui  d'ailleurs  ne  manquoit  pas  de  con- 
duite. Les  Arabes  tentèrent  d'exciter  de  non- 
veaux  tronldes  en  Espagne  sous  son  gonver- 

1  Ad  ann.  743.  n.  19. 

2  Isid.  P«c.  ibkL  -  AaaaL  Aniao.  PreuvcL 
ST. Fagi adaao. 747.  a.  84. 
4AnMl.AiiiMi.iUd. 
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nemeot  ;  il  les  détit,  en  tua  on  grand  nombre 
et  lélablit  pour  un  tems  la  tranquillité  dans 
ce  roiaunie.  Plus  équitable  que  ses  prédéces- 
seurs qui  éiigeoient  des  chrétiens  le  tribut 

pour  ceux  d'enir'eux  qui  avoient  péri  durant 
les  guerres  civiles,  et  dont  le  nombre  éloil 
fort  considérable,  il  fit  faire  un  nouveau 
dénombrement ,  et  rayer  dea  registres  publies 
le  nom  de  tous  ceux  qui  avoient  été  tuex 
pendant  les  troubles.  Jurif  gouverna  l'Espagne 
plus  long-tems  qu'aucun  de  ses  prédécesseurs. 
11  parolt  >  que  ce  fut  avec  une  autorité  des- 
potique et  indépendante  dmcalif^  La  guerre 
civile  que  Marva  eut  à  soutenir  en  Orient 
pendant  son  règne  qUi  fui  de  cinq  ans ,  ne  lui 
permettoit  gueres  en  effet  de  se  raéler  des 
affaires  d'Occident.  Ce  prince  fut  enfin  chassé 
de  son  palais  et  mis  en  fuite  vers  la  fin  de 
l'an  749.  par  Abdalla  premier  calife  de  la  fe- 
millc  des  Abassidcsqni  s'empan  du  tbrtae. 
Abdalla  détacha  en  même  temps  contre  lot 
son  oncle  Zalin  qui  le  poursuivit  long-tems, 
l'atteignit  enfin  vers  le  Nil  en  750.  et  lui  livra 
bataille;  die  dura  trois  jours  consecutilis. 
Marva  Ait  entièrement  défUt  le  troisiéne 
jour  et  tué  pendant  l'action ,  où  il  périt  une 
infinité  de  Sarasins.  Ce  calife  Ait  le  denier 
de  la  famille  des  Ommiades  *. 

XLVIIL 

Les  GoU  ott  aacicus  habiUM.  de  U  SepUmanie  ■'«(Tran- 
chiMcnt  do  joug  des  Saruii»  «1  te  mtMnt  fB  Ilberli. 

Telle  étoit  la  situation  des  affaires  de  ces 
infidèles  en  Espagne  et  dans  la  Septimanie , 
quand  Pépin,  après  son  élévation  sur  lé 
thrdne,  entreprit  de  les  chasser  des  Gaules 
et  de  se  rendre  maître  de  ce  qu'il  leur  rt^toit 
encore  en  deçà  des  Pyrénées.  II  suivit  en  cela 
l'exemple  d'Alfonse  le  Catholique  roidesCîots 
on  Espagnols  réfugiez  dans  les  montagnes  des 
Astnries,  qui  profitant  de  ces  benreuseaoon» 
jonctures ,  avoit  déclaré  la  guerre  aux  infi- 
dèles, et  les  avoit  classez  depuis  peu  de  tonte 
la  Galice. 

■  Annal.  Anian.  ibid.  -  V.  Ferrer,  ad  aon.  748. 
et  751. 

*  F.  Additioiu  et  Kotei  da  Livre  viii ,  n*  1S. 
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Nous  avons  lieu  de  croire  que  les  Gols  ou 
les  Chréliens  <ie  la  SepUmanie ,  à  l'exemple 
de  oeas  te  AilBriéi,  iranl  tootleiineffaH^ 
pour  ^afhviieliir  de  la  tymmie  des  Saraiiii, 

et  que  la  plûpart  se  mirent  en  liberté  pendant 
les  divers  troubles  d'Espagne  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Cette  entreprise  leur  étoit 
d'autant  plus  facile ,  qu'ils  étoient  fort  éloi- 
fMx  de  Gordooë,  siège  des  gouvenNon 
d'Espagne»  et  le  principal  théâtre  de  ces 
rérolutions.  Nous  lisons  en  effet  dans  les 
anciennes  annales  de  Moissac  et  d'Aniane  * , 
écrites  par  nn  auteur  contemporain,  que  dans 
le  tems  de  l'clévation  de  Pépin  sur  le  tJirôoe, 
mi  seigneor  Goth  nommé  Ansemond  étoit 
maître  des  ailles  de  Nnmes,  de  Maguelonne, 
d'Agde  et  de  Beziers  dont  il  avoit  formé  un 
petit  état  ;  soit  que  les  peuples  du  pays  l'eus- 
sent élù  pour  leur  chef  ou  gouverneur ,  soit 
aefAt  ingéré  de  lai-mteie  dans  ce  gou- 
vernement Ce  icigneor  de  eoneert  avec  les 
antres  comtes  ou  gouvemears  particuliers  du 
pays  avoit  sans  doute  chassé  les  Sarasins  de 
toutes  ces  villes,  ainsi  que  firent  alors  plu- 
sieurs autres  seigneurs  (jots  d'Espagne  qui 
par  Irars  conquêtes  sur  les  Maores  donnèrent 
lien  à  l'étabUmement  de  plnsieurs  principau- 
tés en  ce  roiaume.  Ansemond  pouvoit  d'ail- 
leurs s'(^tre  empare  très-aisément  de  ces  places 
que  Charles  Martel  avoit  déjà  fait  démanteler: 
mais  Q  y  aToR  Ilea  de  cnindre  que  les  Sara- 
teqni  étoient toO^yoors maîtres  de  Narbonne 
TÎHe  Me  et  bien  munie ,  ne  les  reprissent 
sur  lui  avec  la  même  facilité  ;  ce  qui  le  fit 
résoudre  à  prendre  dos  mesures  pour  s'em-  * 
pécher  de  rclombi'r  avec  les  peuples  du  pays 
sons  la  domination  des  infidèles. 

XLIX. 

AaiMwd  CMII»  Qtdi  mile  avf  c  Prpin  et  loi  livre  le 
piapeii  te  viUetde  U  Septunasie. 

n  parolt  que  Waifire  doc  d'Aquitaine  SToit 

dm  v(M^  sur  la  Septimanie ,  et  qui!  fit  quel- 
ques cfTorts  vers  le  mémo-loms  pour  l;i  M»n- 
nu'ltrc  a  si  domination.  C.viU'  pn>\in(  ('  ctoit 
d'autant  plus  à  sa  bicnséauce,  qu  ell<>  étoit 
UmilfOplie  de  ses  étalai  et  que  par  sa  conquête 

•  rinam  «on 
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il  pouvoit  espérer  d'en  fermer  pour  toiijours 
l'entrée  aux  Sarasins,  aux  courses  desquels 
is étoioit  Ibrt  exposes.  Noosscanms  en  effet 
qne  ee prince  fit  aionnne  esomion  *  josqo'à 

Narbonne  où  il  fit  le  dégât  ;  et  il  paroU  d'ail- 
leurs qu'il  eut  à  combattre  contre  les  \  isi- 
gots,  dont  il  tua  -  un  grand  nombre  dans  une 
occasion;  ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire 
qo'fl  Tonloit  amqetiir  ces  peuples  et  qaHs 
s'opposèrent  à  ses  entreprbes.  Qdoî  qu'À  en 
soit ,  Ansemond  et  les  autres  seigneurs  de  la 
Septimanio  aimeront  mieux  vivre  sous  la 
dépendance  de  l'epin  que  sous  celle  de  Wai  fre, 
et  offrirent  *  au  premier,  dont  ils  pouvaient 
espem  sne  pkn  poissante  protection  contre 
les  Sarasins  leurs  voisins,  de  Inl  livrer  les 
places  dont  ils  étoient  en  possession. 

Pepin  éloil  trop  habile  pour  no  pas  profiler 
de  cette  occasion  d'unir  la  Septimanie  à  la. 
couronne  de  France.  11  partit  aussitôt,  et  à 
son  arrivée  dans  cette  province  Ansemond  et 
les  autres  comtes  tiots  lui  livrèrent  les  villes 
elles  pays  de  Nismes,  d'Agde,  de  Be/iers  et 
de  Maguelonne,  dont  ce  nouveau  roi  prit 
possessiiMi.  11  parolt  que  ce  prince  maintint 
ces  seigneurs,  et  en  partlailler  Ansemond 
dans  leurs  goavememens.  Nous  en  avons  une 
preuve  en  la  personne  du  pore  *  de  S.  Benoît 
abbe  d  Aniane,  qui  éloil  alors  conilo  de  .Ma- 
guelonne, et  qui  après  avoir  livre  celle  ville 
à  Pqiin  ets*étresoÂmis  à  son  obéissance,  ftat 
conservé  par  ce  prince  dans  son  comté.  Noos 
ignorons  le  nom  de  ce  seigneur,  qui  signala 
dans  la  suite  sa  fidélité  on>ers  Pepin,  et  lui 
rendit  des  services  considérables. 

Ce  roi  acquit  ainsi  une  grande  partie  de  la 
Septimanie  par  la  soumission  voionlaire  des 
peuples  du  pays  qui  le  reçurent  sans  donte 
dans  leurs  ^  ilit*s ,  aux  mêmes  conditions  que 
les  Gols  de  Narbonne  dont  nous  parlerons 
ailleurs.  (x>  priuce  dans  U  vue  dcuiever 
aux  Sarasins  ce  qu'ils  possedoienl  en  deçà 
des  Pyraiécs,  s'approclia  de  Naribonne.  Il 
fit  d'abord  le  dégât  dans  tous  les  cnrirons, 

i  Annal.  Anian.  Prenvet. 
■2  <:..nlin.  Frrdp«.  c.  121.  p.  963. 
I     3  Ann.ll  Anian.  ibid.  -  Genres.  TObi  pi.  940.  -  V. 
Marc.  Ilisp.  p.  239. 

4  TH.  S.  Bened.  Aniui.  sac.  4.  part.  1.  ad.  S8. 
Bened.  p- 194. 
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et  entreprit  ensuite  lesioîrr  dp  cMic  ville  une 
des  plus  fortes  des  Gaules  el  la  principale  de 
CM  infidèles  en  deçà  de  ces  montagnes,  dont 
k  conqoCte  M  defOit  anÉfer  loutle  volede 

L. 

SliC*  à»  If mImum  fut  PigftB. 

l  es  Çarasins  connoissant  combien  il  leur 
importoil  de  conserver  celle  place  ,  dont  la 
possession  leur  assûroit  de  leur  cûlé  Teiilrée 
libre  des  Gaolcs,  n'svoienl  rien  omis  pour  la 
mettre  en  étatdeioûtcnir  un  long  siège  et  de 
feire  une  vigoureuse  défense.  Aussi  rendin'iit- 
fls  inutiles  tous  1«  >  efforts  de  Pépin  qui  après 
aToir  demeuré  loug-teros  à  la  battre,  etcm- 
ploiè  Umle  aorte  de  noiras  pour  afen  rendre 
naltic,  dèMSperant  de  réiissir,  prit  le  parti 
dedècamper.  Ce  prince  laissa  cependant  un 
corps  de  troupes  aux  environs ,  tant  pour  har- 
celer la  garnison  et  bloquer  la  place  dans 
l'espérance  de  la  rèdidre  enfin  por  taine, 
que  pour  empêdier  les  Sarasins  de  rien  entre- 
prendre contre  la  partie  de  la  Septimanieqai 
TcnoH  de  se  soAmellre. 


LI. 

«pitela  kvée  àm  mg$  d*  NmImiim,  bit  U 

Le  dessein  qu'av  oit  Pépin  de  porter  inces- 
samment la  guerre  en  AquiUine,  fui  sans 
doute  un  des  motife  qui  l'engagèrent  i  lerer 
le  iiegedellulKNiiw ,  donth  tongoeur  auroit 
relardé  l'execotion  de  ses  projets.  Ce  roi  avoit 
résolu  d'aller  punir  le  duc  Waifre  de  la  re- 
traite quil  avoit  donnée  dans  ses  étals  à 
Grippon  son  frère ,  du  refus  qu'il  aTOlt  fait 
de  le  remettre  «ox  ambsssadenis  qQH  loi 
atoit  entoiez  pour  le  lui  demander»  elsnr- 
lonl  de  son  obstination  à  ne  pas  vouloir  re- 
connoltre  sa  souveraineté  conformément  au 
serment  de  fidélité  qu'Hunold  lui  avoil  prêté 
autrefois  cl  à  CharlesMartel  sonpere.  P^n  • 
R  mit  donc  en  muthe  oontre  ce  duc,  et 
^^imumtt  le  Toulousain  et  l'Albigeois  furent ,  à 
ce  qu'il  parott ,  les  premiers  pays  soùmis  à 
Waifie  quece  prince  rencontra  sur  sa  route 

I  AumL  AbIh  flM. 


GÉNÉRALE  HM] 

en  venant  de  Narbonnc ,  ils  furent  sans  doute 
les  premiers  livrez  au  pillage  de  Tarmée  Fnn- 
çoise.  Noasignofonsdn  rertelesnoeès  deeette 
eqiédilion;  fl  parait  seulement  que  Waifre 
n'osant  se  mesurer  avec  Pépin,  prit  le  parti  de 
se  renfermer  dans  ses  places  fortes ,  et  que 
Grippon  se  mit  de  son  cùté  en  lieu  de  sûreté , 
jusqu'à  ce  que  le  roi  eût  qjoillè  rAqnilalne. 
Ce  prince  ne  demeora  pas  long-tems,  ce  sem- 
ble, dans  ce  ptjfS  :  U.réfolte  ^  des  Saxon» 
l  obligea  la  campagne  suivante  de  passer  le 
Rhin  à  la  tète  de  son  armée  pour  aller  remet- 
tre ces  peuples  sous  son  obéissance. 

Grippon  prèfoiant  cependant  qnll  sTexpo- 
soit  par  aon  aé|Oor  dansfAquitaîne  à  tomber 
tôt  on  lard  cotre  les  mains  de  Pepin  son 
frère ,  profita  de  son  absence  pour  abandon- 
ner ce  pays  el  se  réfugier  dans  un  autre  où 
il  fut  plus  à  l'abri  des  enlicpriaes  deceprinoe 
(an  753.).  Il  prit  la  roule  d'Italie  dans  la 
vû^  de  se  retirer  cliei  les  Lombards.  Pepin 
le  prévint  cl  donna  de  si  bons  ordres,  que 
ce  prince  fut  arrête  dans  la  vallée  de  Mau- 
rienne  au  passage  des  ^Upes ,  par  quelques 


èmpoiinmle,le  Inèrent  daoa  na  indn 


LIL 


Sote 

Le  soin  que  prit  Pepin  de  protéger  le  pape 
Etienne  et  de  le  soûtenir  contre  Aslolphe  roi 
des  Lombards  qui  le  perst-cutait ,  et  les  diffé- 
rentes expéditions  qu'il  entreprit  à  son  occa- 
sioQ  dsM  nialie»  ne  loi  permirent  pas  de 
reprendre  le  siège  de  Narbonne  dont  la  con- 
quête devoitlui  procurer  celle  du  reste  de  la 
Seplimanie.  Nous  avons  déjà  remarque  que 
ce  prince  avant  son  départ  de  cette  ville  avoit 
laissé  des  troupes  pour  la  bloquer  et  en  baroe» 
1er  la  garnison.  Ansemond  seigneur  GoCh  qni 
avoit  Hné  à  Pepin  une  partie  de  cette  pro- 
vince, et  qui  étoit  un  des  principaux  généraux 
que  ce  prince  avoil  laisser  pour  l'attaque  de 
celle  place ,  lidelcàsou  nouveau  souverain,  fit 
les  demiefs  efforts  pour  l*aoqnérir  au  Fran- 
çois :  mais  *  aiant  en  le  amUiear  de  lomiber 


I  ConUo.  Fradeg.  c  lift 
sChno.  Ucee.  apai 
Mi|q.  T.  mm  ti.  q-  S- 
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dras  les  pièges  que  lui  av«U  téndas  «n  de 

ses  propres  domestiques  nommé  Ennenma- 
rid ,  il  fut  tué  misérablement  devant  une  des 
porles  de  la  ville,  dans  le  tems  sans  doute 
qu'il  étoit  occupé  à  repousser  les  Sarasins 
dans  queiqu'one  de  leurs  lorliai.' 


m 


Lin. 

PepiD 


filhnii 


Crane,  époue  de  ce  comte,  eut  bienldt 

après  le  même  >  sort.  Ce  seigneur»  qui ,  à  œ 

qu'il  parolt ,  Taisoit  sa  résidence  ordinaire  à 
Nisnies,  l'a  voit  laissée  dans  cette  ville  dans 
le  tems  qu'il  suivit  l'année  de  Pépin  pour  le 
si^  de  Narbonne.  11  est  assez  Traisemblable 
qw  ka  antres  wignears  Gols  jalons  de  nion- 
■eiir  et  do  l'autorîtô  qu'Anseniond  s'étoit  ac- 
quis auprt'â  de  ce  prince  par  le  st'rvice  qu'il 
lui  avoit  rendu  de  lui  livrer  une  grande  partie 
de  la  Septimanie,  conjurèrent  dès-lors  la 
ndne  data  fiuuille,  et  léiolnrait  de  se  soos- 
traire  à  la  domiiiatioB  des  Fkvnçois.  Tfons 
sçavons  du  moins  qu'il  s'éleva  une  sédition 
considérable  parmi  les  citoiens  de  Nismes , 
que  la  femme  de  ce  comte  en  fut  la  victime, 
cl  qu'elle  y  perdit  la  vie.  Au  reste  il  ne  parott 
pas  qoe  cette  sédition  ait  en  d'antres  suites. 
Nous  volons  en  effet  que  Pepin  continua  d'en 
étr»'  le  maître,  et  qu'il  en  donna  quelque 
tems  après  le  gouvernement  au  comte  Ha- 
dulpbe  avec  celui  de  la  ville  d'Usez  que  les 
Gols,  à  ce  qu'on  *  prétend ,  posiedoient  au- 
panvant;  ce  «pii  pranveroit  que  les  liaUlaos 
dTsez  s'étoient  mis  en  liberté  à  l'exemple  de 
ceux  des  villes  voisines;  et  que  s'étant  sous- 
traits à  l'obéissance  des  ducs  d'Aquitaine  leurs 
anciens  maîtres,  ou  peut-être  des  Sarasins 
qui  pouvownt  s'être  cmparei  de  leur  ville  sur 
CM  derniers.  Ils  s'étoient  soûmis  folonteire- 
ment  à  Pepin  daius  le  nn'^nio-tenis  que  cru\ 
de  Nismes.  Quoi  quil  en  soit,  on  donne  à 
Radulpbe  le  premier  rang  parmi  les  comtes 
FlEmcoto  de  cette  demiéce  ville. 


LIV. 


Abderame  premier  roi  des  Sarasiiu  d'EspaSM.  LciGola 
HvnM  la  ^HedeFCaiteM  ft  Feph.  ' 


Veee.  Ibid.  -  T.  non  Ibid. 


Les  divisions  ^  intestines  qui  se  renouvel- 
lerent  en  Espagne  parmi  lesSairarins  assûre- 
rait  à  Pepm  la  poMeirion  des  ptaoes  quil 
avoit  déjà  acquises  dans  la  Septimanie,  et  lui 
facilitèrent  l'acquisition  du  r«ite  de  cette  pro- 
vince sur  c^  infidèles.  Kn  effet  peu  de  tems 
après  que  le  calife  Abugiafor  Almançor  eut 
sneoedA'à  son  fecre  Aildalla,  mort  anmois  de 
Juin  de  l'an  76i.  il  arriva  une  riveintion  en 
Espagne  qui  causa  une  nouvelle  guerre  civile 
entre  les  Arabes  de  ce  rotaume.  Voici  à  quelle 
occasion. 

Abderame  descendant  du  calife  Moavia  et 
petit-lib'dn  calife  bcam,  de  la  race  des  Om- 

miades ,  s'étoit réftlgié  en  Afrique  après  avoir 
échappé  au  massacre  de  sa  famille  qu'Abdalla 
avoit  fait  |K^rir.  11  apprit  que  les  Sarasins 
d'Espagne  eloient  fort  méconteos  de  Juiif 
leur  gouverneur  qui  les  traitait  avec  beau- 
coup de  dureté;  ce  qui  lui  Ét  prendre  la 
résolution  de  former  un  parti  dans  ce  roian* 
me  dans  le  dessein  de  s'en  emparer ,  et  de 
rétablir  par  ce  moien  la  couronne  des  Sara- 
sins dans  sa  famille.  U  envola  des  émissaires 
qui  sondèrent  les  esprits,  et  en  trouvèrent 
un  grand  nombre  disposez  à  se  déclarer  en 
sa  faveur.  Sur  cet  avis  il  passa  la  mer,  arriva 
en  E-spapno  au  mois  de  Septembre  de  l'an  755. 
et  se  mit  a  la  téte  de  jdusieurs  Arabes  qui 
embrassèrent  onvortement  ion  partL 

Jazif  étoit  alors  occupé  à  diniper  une  ré- 
volte qui  s'étoit  élevée  à  Saragosse,  dont  il 
punit  les  coupables  avec  tant  de  rigueur  qu'il 
indisposa  encore  davantage  les  Sarasins  contre 
lui.  Ce  gouverneur  s'attcndoit  si  peu  à  la  con- 
juration  qui  venait  d'édaler,  qulléloit  ré- 
solu de  sortir  de  son  gouvernement  et  de 
porter  la  guerre  dans  le  pa>s  des  Chrétiens; 
re  qui  nous  fait  conjecturer  qu'il  avoit  des- 
sein d'entrer  dans  la  Seplimanie ,  tant  pour 
ddlvrer  la  vHte  de  Narbonne  des  armes  des 
François,  que  pour  re|wendrc  sur  eux  les 
pays  qu'ils  avoient  aoqab  depub  quelques 


i  Rod.  Toi.  bi»t.  Arab.  c.  18 
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années  dans  cette  proviAce.  Jnzif  averti  de 
la  d(»?;ronto  d'Ahdcramc,  fut  obifgé  de  changer 
dr  syslômc  et  do  se  mettre  en  état  de  défense 
contre  un  rival  si  dangereux  :  mais  il  ne  put 
empêcher  que  le  parti  de  ce  dief  des  conjurez 
■e  fnMril  de  Jour  en  jour. 

Abdenme  soùmit  en  effet  en  peu  de  tems 
une  grande  partie  de  l'Andalousie  où  il  fut 
proclamé  roi  et  souverain  d'Espa^jne  le  15. 
de  Mars  '  de  Tan  756.  Juzif  marcha  cuulre 
loi  mpiiiilenis  de  la  même  année,  etlcaar* 
méea  étaient  en  piéience,  kmqtfon  fltqnel- 
qurs  propositions  d'accommodement  :  les  denx 
comfM'titeurs  n'aiant  pù  convenir,  ils  en 
vinrent  à  une  sanglante  bataille  le  20.  de 
Mai,  dans  laquelle  Juzif  fut  défait,  mis  en 
ftiite  et  obligé  de  ae  réftigier  à  Tdcde.  Ce 
gênerai  soùtint  encore  néanmoinB  son  parti 
pendant  trois  ans,  et  Ht  durant  ce  tems-làla 
guerre  à  son  concurrent.  Il  fut  assioijo  et 
pris  daps  Grenade  par  Abderame ,  des  mains 
duquel  il  traofainQien  de  iTérader.  llaere* 
lira  aion  à  Hcvida  on  0  tâcha  de  ranimer 
son  parti  :  mais  il  Ait  encore  mis  en  (^dte  al 
contraint  de  se  réfugier  à  Tolède  où  ses  pro- 
pres partisans  le  firent  mourir.  Par  sa  mort 
(  an  759.  J  Abderame  devint  |>aisiblc  posses- 
seur de  toute  l'Espagne ,  snr  laquelle  il  régna 
avec  une  autorité  absoluë ,  quoique  poorlant 
sous  le  simple  titre  d'Emir  dont  ses  succès* 
seurs  se  contentèrent ,  à  son  exemple ,  jus- 
qu'au siècle  qu'ils  prirent  celui  de  calife. 
Depuis  ce  tems-là  l'empire  ées  Arabes  de- 
meura partagé  en  trait  oMmarabia  indépen* 
dantes  l'une  de  l'autre  ;  sçafoir  de  Syrie, 
d'Afrique  et  d'Espnirnc 

Ces  guern's  civiles  et  quelques  nouveaux 
troubles  qui  s'élevèrent  emuite  en  Espagne , 
et  qui  obi^erait  la  rai  Abderame  à  emploifar 
la  premières  années  da  son  ngne  à  padfkr 
le  dedans  de  ce  roiaume,  empêchèrent  les 
Sarasins  de  songer  à  rétablir  leurs  affaires 
dans  la  Septimanie  et  à  délivrer  Narbonno 
des  mains  des  François  qui  bloquoient  toù- 
jenn  cette  place.  H  parait  >  même  qnUs  an 

I  V.  Fcmr.  ad  aao.  1W. 
9  Non  T. 

*     Additioa»  a  Notn  da  livre  vni ,  B»  li. 


avoient  reprb  le  siège  depuis  trais  ans  :  mais 

tous  leun  eilnrts  avaient  été  jnsqu'alon 

inutiles. 

Ces  peuples  après  sept  ans  de  blocus  ou  do 
siège  étoient  en  effet  aussi  peu  avancez  que 
le  premier  <  jour.  Ibdésesperoient  même  de 
prendre  cette  ville,  quand  fais4.nt  attention 
que  la  plus  grande  partie  des  habitans,  alors 
très-nombreux,  étoient  (lots,  et  que  faisant 
profession  du  Christianisme,  ils  souffnnent 
■  sans  doute  impatienunent  le  joug  des  Sara-» 
siai,  ili  ménsgerent  avec  eu:i  des  intelli- 
gences secrètes,  et  leur  promirent  solem* 
nellemont  avec  serment  de  les  maintenir  dans 
I  mage  de  leurs  loix  et  de  leurs  coùlumes  , 
s'ils  vouloient  leur  livrer  la  place,  ce  qu'ils 
ponraientfUralbrt  aisément  Acesconditions» 
les  Gots  aiant  pris  les  armes,  se  rendirent 
maîtres  de  Narbonne,  après  avoir  égorgé  la 
garnison  et  fait  main  basse  sur  tous  les  Sara- 
sins qui  se  trouvoient  dedans  ;  ensuite  con- 
formémeutà  leur  traité,  0$  livrèrent  la  place 
en  789.  ans  troupes  dn  roi  Fe|im.Ccst  ainsi 
que  cette  ville  ftit  délivrée  du  joug  des  infi* 
deles  qui  l'avoienl  possédée  pendant  quarante 
années  de  suite,  et  qu'elle  vînt  enfin  au  pou« 
voir  des  François* 

LV. 


4s  la  SepUnuaieae  Mùmct  an  FtMfoii  kém 

coadiU<HU  honorables. 


Depuis  la  conquête  de  cette  importante 
place,  il  fut  aist*  à  ces  peuples  de  s<'  rendre 
maîtres  du  reste  de  la  Seplimanie.  Nous  ne 
douions  pas  qu'ib  ne  soient  entres  WtaâùL 
.iprès  dans  Carcassonne  et  Lodeve,  les  seules 
d'entre  les  citez  de  cette  province  avec  celle 
d'Elne  dont  les  historiens  ne  font  pas  men- 
tion ;  à  moins  -  que  les  deux  premières  ne  se 
ftusent  dcjà  soàmiBes  k  Pépin  lorsqu'Anse- 
mond  et  les  autres  gonvemeun  du  pays  re- 
connurent la  souveraineté  de  ce  prince ,  ou 
qu'elles  ne  fussent  alors  entre  les  mains  de 
VN  aifre  duc  d'A<iuitaine.  Ce  dernier  pouvoit 
les  avoir  enlevées  aux  Sarasins  durant  les 
guerres  civiles  d'Espagne,  ou  peut-être  éks 

1  Annnl.  Anian.  Preuves  -r.rrvas.  TObcr. 
Aonal.  MtL  p.  37tt.  -  V.  motk  ibid. 
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s'étoient  soûmises  volonlaircnient  h  son  oboïs- 
sance.  Quant  à  celle  d'Klnr,  oHe  '  suivit  de 
près  l'exemple  de  Narbonnc  avec  tout  le 
BoosBilloa  et  le  Gonflent  Ainsi  P^n  ent  le 
gloire  d'unir  la  Septimanie  à  la  couronne,  et 
de  la  délivrer  entièrement  de  la  domination 
des  Sarasins.  Co  prince  fut  le  premier  roi 
François  qui  régna  sur  tout  ce  pays;  car 
quoique  les  rois  de  la  première  race,  et  en 
dcfnicr  lien  Chailes  Martel  après  en.,  en 
eussent  acquis  nne  partie,  leur  acquisition 
n'avoit  été  que  passagère,  par  rapport  à  la 
plupart  <l<'s  villes  qui  étoicnt  retombées  peu 
de  teius  aprè^  sous  la  domination  de  leurs  an- 
ciens maîtres.  Ce  n'est  donc  pas  par  droit  de 
conquête  que  cette  proTinee  a  été  unie  à  la 
conronne  de  France,  mais  par  un  traité  so- 
lemnel  suivant  lequel  lesGots  qui  l'occupoient 
en  vertu  de  la  cession  des  empereurs  Ro- 
maios,  la  cédèrent  à  leur  tour  aux  François 
qnlb  appdlerent  à  lenr  secours  pour  éviter 
la  domination  des  infidèles  *. 

L'acquisition  que  Pépin  fit  de  la  Septiroanie 
est  le  premier  titre  de  la  propriété  et  du  do- 
maine de  nos  rois  sur  celte  provmce  qui  fait 
aujourd'hui  la  plus  grande  partie  du  Langue- 
doc. C'est  en  mtme^ems  le  principal  fonde- 
ment des  libertcz  et  des  privilèges  du  pays 
établis  sur  des  traitez  ^  solenmels  :  privilèges 
dans  lesquels  nos  rois  ont  bien  voulu  le  main- 
tenir jusqu'à  présent,  pour  récompenser  au- 
tant la  softmission  Tdontaire  de  ses  peuples, 
que  leur  constanle  fiddité.  Au  reste  on  doit 
entendre  par  les  Gofs  qui  traitèrent  avec  les 
François  pour  les  introduire  dans  Narbonne, 
et  qui  reconnurent  Pépin  pour  leur  maître 
et  pour  souverain  delà  Sqitinianie,  non  seu- 
lement les  Gots  d'origine ,  mais  aossi  les  Jto- 
HMMit  on  anciens  habitans  du  pays.  Nous 
Toions  en  effet  que  les  écrivains  de  re  tems- 
là ,  comprennent  indifferenmient  sous  le  nom 
gênerai  de  (jols,  tous  les  habitans  de  cette 
prorince  pour  ksdistingner  des  Sarasins  avec 
ksqueb  ili  vivoient,  de  même  que  des  Fran- 

•  V.  Marc,  llisp.  p.  2i0. 

sAnnaL  Anuo.  et  Gervas.  Tilb.  iiid.  V.  Marc, 
p.  Ml 
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eoîs ,  des  Gascons ,  des  Aquitains  et  des  peu- 
ples des  autres  provinces  voisines.  C  est  j)ar 
la  même  raison  qu'on  donnoit  le  nom  de 
Gothie  à  la  Scptimame,  et  celai  de  Gols  à 
tous  les  Chrétiens  d'Espagne ,  «oit  qnUs  ftaa- 
sent  Romains  ou  Visigots  d'origine,  par  op- 
position aux  Arabes  ou  .Mahometnns  qui  do- 
minoient  dans  ce  roiaume.  11  est  d'ailleurs 
certain  qne  dans  ce  siede  et  encore  dans  les 
snivans,  il  y  avoit  un  grand  nombre  de  Ro- 
mains ou  Gaulois  d'extraction  qui  habitoient 
la  Septimanie  et  qui  étoient  distingue/  des 
(îols,  avec  lesquels  ils  étoient  cependant  con- 
fondus par  rapport  aux  peuples  des  autres 
provinces  de  France.  Cette  distinction  se 
prouve  par  divers  monunens,  et  en  particn- 
lier  par  leurs  noms,  mais sur^tout  parce  qne 
les  uns  et  les  autres  se  conservèrent  dans 
l'usage  des  loix  qui  leur  étoient  propres , 
comme  nous  le  verrons  dans  la  suite.  11  n'y  a 
donc  pas  lien  de  douter  qne  le  roi  Pépin  en 
confirmant  les  Gots  de  la  Septimam  dans 
l'usage  de  leurs  loir,  n'ait  également  eu  en 
vue  les  loix  Honinines  comme  les  loix  (lothi- 
ques;  car  si  nous  trouvons  que  ces  dernières 
Airent  en  vigueur  long-tems  après  dans  cette 
province  par  rapport  aux  Gots  natnrek,  nous 
voiotts  en  méme-tems  que  les  Romains  ou 
anciens  habitans  du  pays  se  maintinrent  dans 
l'usage  du  droit  Homain,  et  qu'ils  se  gou\er- 
uerent  suivant  l'abrégé  du  code  Theodosien 
SOUS  la  domination deCbarlemagne,  qui  con- 
firma '  l'usage  de  ce  code  avec  son  commen- 
taire attribué  à  Anien  la  vingtième  année  de 
son  règne.  Ainsi  lorsque  les  Fram ois  pour 
entrer  dans  ^arbonne  promirent  solemnellc- 
ment  aux  Gots  de  les  conserver  dans  Fusage 
de  leurs  loix,  cela  doit  s'entendre  autant  des 
Romains  ou  anciens  habitans  du  pays,  que 
des  véritable»»  Tiols  d'orifiitie.  On  doit  pri'su- 
nier  qu'Ansemoiul  a\oil  ii\ré  sept  ans  aupa- 
ravant à  Pépin  les  pays  de  Nisntes,  de  Ma- 
guelonne,  de  Beziers  et  d'Agde  aux  mêmes 
Gonditioiis. 

1  Pnef.coii.Thcod. 
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10^  .  HISTOIRE 

LVI, 

l.ibenlitéde  Pépin  en  Tuirur  do  la  méiropole  inîtu- 
boBW  Cl  de»  aaife»  «glue»  de  h  Sapiiiiuit. 

La  principale  altcntion  de  Pépin  après  la 

soùmission  de  la  Sepliraaiiie  fut  de  protéger 
\vs  Chn-lions  du  pays  tM  de  leur  rendre  l'an- 
cienne liberté  dont  ils  avoient  été  privez  sous 
la  donUnalkm  deskillilelea.  Ce  prince  signala 
tur-tootsa  pielé  à  l'égard  des  églises  de  cette 
province  désolée  par  les  Sarasins,  et  en  par- 
ticulier de  crllc  (le  N<ir!><)nne,  à  laquelle  il 
donna  ^  la  vioitié  de  cette  ville  arec  les  tours 
et  leurs  dépendances  au  dedans  et  au  dehors  » 
ahniùUÛéÊêênitBdommiùmxqutUeatUe 
de  la  même  ville  ixigeoUpour  le  Roiimu  tout 
le  diocèse.  Il  parolt  que  ce  prince  donna  aussi 
le  tiers  des  inCmcs  droits  aux  autres  églises 
de  la  Septimanie  tant  dan&  la  ville  épiscopale 
que  dsnsle  reyte  da  diocèse.  Nous  verrons 
en  effet  allleors  qœ  ces  églises  joâirent  > 
dans  la  sidte  du  tiers  da  droit  appellé  Telo- 
neum,  impofiidon  domaniale,  et  du  tiers  des 
pAlurages  dans  l'étendue  de  chaque  diocèse 
ou  comté. 

Ce  que  nous  Tenons  de  dife  nous  donne 
occasion  ifi  remarquer  que  Pépin  après  s'ètra 
rendu  maître  de  la  Seplimanie  établit  des 
comtes  ou  gouverneurs  dans  h's  principales 
villes  de  celle  province,  ou  pour  mieux  dire 
qu'il  y  laissa  ceux  qui  étoient  déjà  établis  de- 
puis le  règne  '  des  Gola.  On  atlribnë^  à  ce 
même  priDOelerélablissi'meiit  de  rahha>e  de 
Lunas  ou  Joncels,  sihicc  dans  I('  diiM  èse  de 
Beziers,  qui,  à  cequon  pn  lciid,  avoit  été 
ruinée  pqr  les  Sarasins,  et  la  IbndalioQ  de 
celle  de  Sorcse  dans  Tandeii  diocèse  de  Tou- 
louse; nous  parlerons  aOlenrs.de  ces  deux 
abbayes. 

LVlh 

floftMM  dM  villM  da  BmalMM  «l  de  Gif««M  à 

Pépin. 

La  soumission  de  la  Aille  de  Narbonnc  à 
Pépin  eut  des  suites  heureuses  pour  ce  prince 

'  Ptcnvei» 

1  y.  nppend.  Cifiuil».  Ion.  S.     1481  •Mare. 
Uitp.  p. 
sytt.8.]leaed.ABiiB. 

4  A^d.  CapiMl.  Ibld.  p.  lOM.  1104.  IMl  M  1«J9. 
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qui  peu  de  tems  après  étendit  sa  domination 
au-delà  des  PyrentHS.  Le  duc  Solinoan  ou 
Zuleiman  gouverneur  pour  les  Sarasins  du 
pays  qu'on  appelk  ■  depuis  la  marche  d^ 
pagne  ou  Catalogne,  et  commandant  parU-i 
culier  des  deux  princip;des  villes  de  cette 
province,  Ikircelonnc  et  (îironne,  reconnut 
sa  souveraineté,  se  rendit  sou  vassal  se 
mit  sons  sa  protection ,  sans  doale  pour  tn 
soaatnilre  i  robéinuiee  d'Abderame  nouveau 
roi  des  Maures  d'Espagne  dont  il  devoit  éiro 
ennemi.  On  prétend  ^  en  effet  qu'il  étoit  pro- 
che parent  du  gênerai  Juiif  que  ce  roi  ve- 
noit  de  déposséder  du  gouvernement  de  ce 
roianme;  nous  votons  d'aSleors  qw  ce  pays 
demeura  encore  long-tcms  après  entre  Icn 
mains  des  Sarasins,  et  que  les  ailles  de  Bar- 
celonne  et  de  Gironne  ne  reeurent  garnison 
Françoise  et  ne  furent  entièrement  unies  à  la 
couronne  da  IWmee  que  sous  l'empire  de 
Cbaitenu^ne. 

LVIIL 

Ce  prioM  décUre  U  guerre  à  Waifre  dac  d'Aqaiuioe. 

Pour  être  maître  de  tous  les  pa\  s  <|ui  com- 
posent aujourd'hui  le  Languedoc ,  il  ne  rcs- 
toit  h  Pépin  qu'à  réduire  le  duc  Waifre  qui 
passedoit  une  partie  considérable  de  cette 
province,  et  entr'aulres  la  ville  de  Tou- 
louse capitale  de  son  duché ,  et  à  l'obliger 
de  se  reconnoilre  vassil  de  In  couronne. 
Ce  duc  '  à  1  exemple  d  Kudes  son  a^eul  et 
d'IfoMM  son  pere ,  prétendoit  gonverner  en 
souverain,  et  reftisoit  tof^ours  de  se  soA- 
mettre  à  ce  roi.  II  a\ait  d'ailleurs  envahi 
depuis  peu  les  biens  (!<'  |)lusieurs  églises  de 
France,  situez  en  A(|uilaine,  et  fait  des 
courses  sur  les  frontières  de  la  Seplimanie 
sans  se  mettre  en  peine  de  réparer  les  dom- 
mages qu'il  avoit  causez  dans  cette  province. 
Ce  sont  là,  suivant  les  historiens  dévoilez  à 
la  famille  de  Pépin  ,  h's  principaux  motifs 
de  la  cruelle  et  .sanglante  guerre  que  ce 
prince  entreprit  contre  le  duc  d'Aquitaine, 
et  qull  continua  neuf  années  de  suite  jusqu'à 

I  Annal  Mot  p  27.'».  -  V.  MafC.  Bisp.  pi  140t. 
3  V.  Ferrer,  ad  anu.  759. 

sConUa.  Fndcg.  c  IM.  cl  m-AuMl.  MH. 
p.  nt-^Aand.  Bfla.p.  SiM.-ABBai.  liiM.p.SSb 
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ce  qu'il  l'eût  cnlièremont  dépouillé  do  ses 
c(aU.  isQU&  ferons  le  récil  de  ce  célèbre  évc- 
■eneat  anr  raotorité  de  ces  historiens ,  les 
Kidiqiii  soient  entres lànleasos  dansqn^que 
détail  :  mais  la  vivacité  avec  laquelle  ce  roi 
agit  contre  Waifre,  qurlquo  satisfiiction  que 
celui-ci  lui  offrit,  pourroit  faire  soupron- 
ner  que  le  véritable  dessein  de  Pcpin  dans 
celle  guerre  Ait.  d'abattre  entieranent  la 
poiiBance  de  ce  duc,  et  de  le  mettre  hofs 
d'état  de  lui  disputer  la  couronne ,  ou  après 
lui  à  sa  postérité.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  roi 
envoia  des  ambassadeurs  à  Waifre,  soit  pour 
le  porter  à  réfiarer  le  tort  qu'il  Dcdsoit  aux 
églises  de  Franee  et  les  dommages  qu'il  avoit 
causez  aux  peuples  de  fiothic ,  soit  pour  de- 
mander qu'il  lui  romlt  plusieurs  de  ses  sujets 
rebelles  qui  s'rtoiont  réfugiez  oîi  Aquitaine, 
et  qu'il  avait  mis  sous  sa  protection.  Waifre 
envoia  ^  de'  k»  cMè  en  ambassade  à  Pépin 
ISandiB  comte  d'AuTergne  et  Berleilanus 
évéqne  de  Bonites  pour  justifler  sa  con- 
duite; mais  on  prétend  que  ces  envoiez  par- 
lèrent au  roi  avec  tant  de  hauteur ,  qu'il 
en  fut  irrité  au  dernier  point  La  fierté 
avec  laquelle  le  duc  d'Aquitaine  reçut  les 
ttubassadeurs  François;  et  le  peu  d'é|;ard 
qu'il  eut  aux  remontrances  de  Pépin  furent 
d'ailleurs  pour  ce  prince  un  prétexte  plus 
que  suflSsant  pour  le  déterminer  à  tirer  ven- 
geance de  ce  mépris.  Cependant  avant  que 
de  s'enfagcr  dans  eette  entreprise,  il  oon- 
snlta  les  priiM:ipaux  du  roiaume  dans  une 
assemblée  générale  do  la  nation  qu'il  convo- 
qua (an  760.)  et  où  la  guerre  d'Aquitaine  fut 
conclue.  Cela  fait ,  Pcpin  assembla  son  ar- 
mée, passa  la  Loire  à  Mcs^e  dans  le  diocèse 
d'Auxerre ,  entra  dans  le  Berri ,  pénétra  jus- 
quos  dans  l'AuTeifne,  9i  porta  por-lout  te 
fer  et  le  feu. 

LIX. 

Waifra  denuide  la  pais  à  Vtfia ,  ti  l'ablieM. 

Ce  prince  après  SToir  ravagé  ensuite  toute 

la  partie  de  la  Touraine  située  à  la  gauche 
de  la  Loire,  et  dépendante  du  durhé  d'Aqui- 
taine, alla  camper  a  Doué  vu  Anjou;  il  se 
disposait  à  marcher  vers  le  Poitou  |)our  y 

>  V.  ConUo.  Fradeg.  c.  12^ 


faire  le  même  do?;Vt ,  quand  Waifre  frappé 
de  la  désolation  de  ses  états,  et  n'osant  se 
mettre  en  campagne,  prit  le  parti  de  lui 
demander  ta  paix  par  deux  seigneurs  nom- 
mez Adotbert  et  Dndin  qu'il  lui  envoia  en 
ambassade.  Le  roi  consentit  h  la  demande  de 
ces  envoiez  à  condition  que  le  duc  d'Aqui- 
taine leur  maître  satisferoit  sur  tous  les 
griefs  dont  fls'èloitplaintilni  par  ses  ambas- 
sadeurs, et  qn'il  ferait  cette  ntistaclion  dans 
un  plaid  {Placitum)  ou  assemblée  générale 
de  ses  états.  Waifre  promit  tout  ce  qu'on 
voulut,  et  jura  d'exécuter  ponctuellement 
tout  ce  que  Pépin  demandoit  de  lui.  Pour 
gage  de  sa  parole  fl  donna  à  ce  prince  en 
<'ii;t^e  Artalgarius  et  Icterius  deux  des  pre- 
miers seigneurs  d'Aquitaine  et  ses  cousins 
germains  qui  s'attachèrent  depuis  à  la  Gi> 
mille  de  Pcpin. 

LX. 

WalTfa  iMtpl  1»  paix  avec  Fepin  et  fait  dat  oaonM  aw 
les  term  de  France. 

Le  duc  d'Aquitaine  ne  fit  la  paix  avec  le 
roi  Pépin,  que  par  force  et  pour  éviter  l'en- 
tière ruine  de  ses  états  ;  c'est  pourquoi  il  se 
mit  peu  en  peine  de  restituer ,  conformément 
à  ses  proraossos ,  h's  bi»'ns  qu'il  avoit  usurpez 
sur  les  églises  de  France  et  d'eveeuter  les 
autres  arlicles  de  son  traité.  II  ^  sonffea  au 
contraire  à  user  de  représailles,  et  donna 
ordre  à  tous  les  comtes  ou  gonremeurs  par- 
ticuliersdeses  proTinces  d'assembler  les  trou- 
pes de  leur  département  et  de  venir  le  join- 
dre. S'élant  mis  ensuite  à  la  tétc  de  son 
armée ,  il  en  donna  le  commandement  sous 
ses  ordres  à  Chunibert  comte  de  Berri,  et 
à  Blandin  comte  d'Auvergne  ;  et  dans  le  tems 
que  Pépin  tenoil  l'assemblée  du  champ  de 
Mai  à  Duren  dans  le  paysde  Julliers,  il  jxissa 
la  Loire  ,  i^Miélra  dans  la  llouriroïiie ,  |K)rta 
le  fer  et  le  feu  dans  tout  le  diocèse  d  .\utuu, 
poussa  ses  courses  juniu'à  Châkms  sur  Saône 
dont  il  brûla  les  Fauxbourgs ,  et  réduisit  en 
cendres  un  château  ou  maison  de  plaisance 

•  Preuves.  -  >«ti  it.  n.  y.  -  V.  Rcgin.  apud  Pislor. 
tom.  I.  d.  124. 

i  Annal.  Met.  cl  Eftin.  il>id.  -  ConUn.  Frcdcft 
c.  1S5.  ^  684.  Annal,  vel.  lom.  2.  Ducb.  p.  13.  et  26. 
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do  Pépin  appcllé  Melci.  Enfin  après  aroir 
fait  dans  tous  ces  pays  les  mêmes  ratages 
que  ce  prince  avoit  faits  dans  l'Aquitaine, 
il  re|WMa  la  Loire  chargé  d'un  butin  itè&- 
ooosidèraUe. 

LXI. 

Fipu  mira  w  AqaitaîM ,  M  i*«nptie  4e  l'AaYngae. 

Pépin  ne  fiit  pw  pUUAt  inlÎMmé  de  Péqni- 
pèe  de  Waifire,  qnll  lésoliit  de  ne  plus  épar- 
gner ce  duc ,  sor  les  promesses  duquel  il  ne 

pouvait  compter  ,  et  de  lui  faire  une  f^uerre 
implacable  :  il  se  mit  en  marche  accompagné 
des  princes  ses  enfuis,  el  après  avoir  pèné 
la  Loire  du  cùié  de  Neven,  il  alla  assiéger 
le  rh.llenu  de  Bourbon  près  de  la  rivière 
d'Allier,  à  qui  on  a  donné  depuis  le  sur- 
nom d'Archambaud  :  il  s'en  empara  aisément 
et  le  brûla  après  en  avoir  fait  la  garnison 
prisonnière  de  goene.  Ce  |Nrinoe  s'avança 
ensoite  jusqu'à  GEermont  et  ravagea  tous  les 
pays  qu'il  rencontra  sur  sa  route.  Clermont 
n'étoit  alors  qu'un  chAteau  situé  sur  une 
montagne  voisine  de  l'ancienne  ville  d'Au- 
wrynê  cqiitale  dn  pays ,  laqudle  a  pris  de- 
pob  lé  nom  de  oe  château.  Pépin  s'en  étant 
rendu  maître  y  fit  mettre  le  feu  qui  fit  périr 
en  méme-tems  une  grande  partie  des  habi- 
tans  tant  hommes  que  femmes  et  enfans.  La 
prise  de  Clermont  fut  suivie  de  celle  de  la  ville 
d'AoTergne  et  de  la  plùpart  des  forteresses 
dnpays  dont  ce  prince  s'empara  de  force  ou 
par  composition.  Ses  troupes  étoient  occu- 
pées à  cette  expédition  lorsque Blandin  comte 
d'Auvergne  et  général  du  duc  Waifre,  se 
présenta  enfin  à  la  téle  d'âne  année  de 
Gascons  pour  s'opposer  an  progrès  de  leurs 
armes ,  et  leur  livra  bataille.  Ce  oomte  fiât 
entièrement  défait ,  pris  prisonnier  avec  une 
partie  de  ses  troupes ,  el  conduit  à  Pépin 
pieds  et  poings  Ue2  :  le  reste  de  l'armée 
d'Aquitaine  demeura  sur  le  cbamp  de  ba- 
taille. 

Le  nom  de  GascotLs  que  les  historiens 
donnent  aux  soldats  qui  servoient  dans  Tar- 
mue  du  comte  Hlandiu  nous  donne  lieu 
4e  remarquer  ici  que  les  liistoriens  contem- 
porains donnent  indifféremment  ce  nom  aux 
Aquitains  et  aux  peuples  qui  babitrat  entre 
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la  Garonne  et  les  Pyrénées ,  parce  que  les 
uns  et  les  autres  étoient  alors  soumis  au 
même  prince,  lis  les  distinguent  cependant 
quelquefois»  etnoos  TPerrow  dans  la  suite 
qne  les  Gascons  proprement  dits  seitlient 
dans  l'armée  de  Waifre  leur  duc.  Pépin  après 
avoir  défait  le  général  Blandin ,  ravagea 
toute  l'Auvergne  et  passa  dans  le  Limousin 
qu'il  traita  avec  la  même  rigueur.  Il  n'é- 
tendit cependant  ses  ctmrscs  que  jusqu'à 
Umogm,  parce  que  la  saison  étoit  déjà  avan- 
cée  ;  ce  qui  l'engagea  à  reprendre  le  chemin 
de  France  charçé  des  dépoiiillesdes  Aquitains 
et  suivi  d'un  grand  nombre  de  prisonniers. 

LXIL 

Pépia  Mûmct  de  nouveau  le  Berri ,  qu'il  rettait  à  la 
covNBM,  etpNBdleehllnvdeTlMaan. 

Ce  roi  résolu  de  pousser  à  bout  le  duc 
Waifireetde  le  dépofiilter  de  tous  ses  éuts, 
repasn  la  Loire  l'année  snifante  dès  que  la 
saison  le  permit»  accompagné  de  Charles  et 
de  Carloman  ses  enfans.  11  entra  ^  d'abord 
dans  le  Berri ,  fit  le  dégât  aux  environs  de 
Bourges,  et  après  s'être  emparé  des  chA- 
teanx  voisins ,  il  assicgea  cette  Tille  qui  étoit 
très^orte  et  défendoH  par  Chmibert  comte 
du  pays  à  la  tète  d'une  nombreuse  garnison. 
Pépin  connaissant  l'importance  de  celle  place, 
dont  la  possession  pouvait  lui  faciliter  la  con- 
quMc  du  reste  de  l'Aquitaine,  ne  négligea 
rien  pour  ^en  rendre  mettre  (an  768.  ).  H 
fit  élever  des  retranchemens  tout  autour  et 
distribua  si  bien  ses  quartiers,  que  les  as- 
siégez ne  pouvoient  ni  sortir  ni  recevoir 
aucun  secours.  11  la  battit  ensuite  avec  les 
machinesqui  éldent  alors  en  osage,  et  a|^^ 
aToir  lut  nne  brécbe  snifinnie»  malgré  la 
vigoureuse  résistance  des  assièges»  dont  plu- 
sieurs furent  tuez  ou  blessez  en  diTCrses 
reM(( mires,  il  l'emporta  d'assaut. 

Le  roi  Pépin  cl  le  duc  Charles  Martel  son 
pere ,  s'èloient  contentez  jusqu'alors  dans  les 
diverst^  guerres  qu'ils  avoient  entreprn  con- 
tre li»s  ducs  d'.Vquilaine  de  faire  des  excur- 
sions dans  les  états  de  ces  princes,  et  d'jr 

I  CMlin.  Fndeg.  c.  196.  p.  60S.  -  Annal.  Met.  et 
Bgia.  Ibid.  •  Annal,  vel.  aitnd  Dnch.  ton.  S.  p.  8. 
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porter  la  détobtion ,  sans  se  mettre  on  poinc 
de  les  conquérir.  Pépin  entièrement  alTermi 
sur  le  thrône  des  Kranrois,  chnnpea  de  con- 
duite. 11  Yoioit  avec  peine  une  partie  consi- 
dénUe  du  roiaimiB  entre  les  mains  d'âne 
fimille  qui  piétendoit  à  la  soQTefateelé,  qui 
refùsoit  de  reconnoUre  la  sienne,  et  qui 
étant  très-puissante,  pourroit  tôt  ou  tard  lui 
disputer  la  couronne  ou  à  ses  descendans. 
Ces  vùës  l'engagèrent  sans  doute  à  s'emparer 
de  tootesks  Tniesd'Aqililaim,  età  dèpoOOIer 
Wûke  de  lowaet  états. 

11  commença  par  celle  do  Bourges  qu'il 
unU  '  à  son  domaine  par  droit  de  conquête, 
cl  dont  il  ût  réparer  les  forliticalions.  il  en 
donna  le  gooTernenient  à  un  eomte  dont  il 
connoiaBOftIedèvoateentellaiBdèlilé,  etj 
■it  3  une  forte  gamiion  composée  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  considorablo  ot  do  plus 
brave  parmi  la  noblesse  I  rancoisc.  Pour 
gagner  cependant  l'afTection  des  Aquitains 
qnH  aToit  dOKin  de  aottniettre  à  sa  domina- 
tion, fl  liaita  avee  homanité  les  habitans  de 
cette  ville,  et  donna  même  aux  soldats  de  la 
garnison  qui  l'avoient  dorotiduo,  la  liberté  de 
retourner  chez  eux.  11  n'eu  usa  pas  tout-à- 
feit  de  même  à  l'égard  de  Climiâ»ert  comte 
de  Berri  et  des  antres  aeignennAqoitainsqoi 
avoient  contribué  à  la  défense  de  la  place. 
Tl  éxigea  d'eux  le  serment  de  fidélité  et  les 
fit  passer  en  France  avec  leurs  nimillesdans 
le  dessein  de  les  y  établir  et  de  prévenir  par 
là  la  rèrolte  qne  leur  attachement  ponr  knr 
irinœ,  autant  qœ  le  chagrin  de  se  voir  des- 
titues de  lenn  charges,  auroient  pA  leur 
iaspirer. 

Pépin  après  s'être  rendu  maître  de  Bour- 
ges ,  se  mit  en  marche  pour  aller  faire  le 
liège  du  château  de  ThoBars  Tune  des  plus 
Ibrtes  places  d'Aquitaine ,  situé  sur  les  fron- 
tières du  Poitou  et  de  l'Anjou.  Il  le  prit  en 
fort  pou  do  lorns,  le  rnluisit  ou  («'ndros,  et 
termina  par  la  sa  campagne.  11  partit  ensuite 
pour  retourner  en  France  cbaigé  de  dépoiiil- 
hs,  et  suivi  du  comte  et  de  la  garnison  qui 
avoient  défendu  ce  château ,  et  qu'il  fit  passer 
du»  ses  états. 

>  Coalio.  Frcdcg.  ibid. 

3  Transi.  S.  Ge nul.  oct.  SS.  nrd.  S.  Iteo.  WC.  4. 
pm.  2.  p.  22e.  -  Contia.  Frcdrg  ibid. 
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Wcifre  livra  iMtaill»  à        Débifa  im  ^mmim. 

L'année  suivante  (  an  763.  )  *  Pépin  après 
avoir  tenu  l'assemblée  du  champ  de  Mai  dans 
la  Tille  de  Itevers,  passa  la  Loire  avec  tontes 
ses  troupes.  Il  traversa  ensuite  le  Bourbon- 

nois  et  l'Auvergne,  s'avança  jusqu'à  Cahors, 

d'où  il  étendit  ses  courses  jusqu'à  Limoges, 
et  marcha  enfin  vers  Issoudun  en  Berri.  Ce 
prince  porta  le  fer  et  le  feu  dans  tous  ces 
pays  et  les  désota  entièrement  Les  temples 
sacrex  ne  ftirent  pas  plus  épargnez  qne  les 
lieux  profanes,  et  la  plùpart  des  monastères 
de  l'un  el  do  l'autre  sexe  furent  détruits  ou 
brûlez;  les  palais  ou  maisons  de  campagne 
(FtHstpuUEcM)  du  duc  d'Aquitaine  situes  en 
divers  endroits,  réduits  en  cendres;  les  vi- 
gnes et  les  champs  ravagez  ;  rien  en  un  mot, 
ci  l'oxroption  dos  places  fortes ,  no  fut  à  l'abri 
de  la  fureur  du  soldat;  le  seul  récit  que  les 
anciens  historiens  nous  ont  laissé  de  tous  ces 
malheurs,  bit  frémir.  Les  François  s'étant 
campez  au  voisinage  d'Issoudun,  Waifre  qni 
jusqu'alors  paroU  avoir  demeuré  dans  l'inac- 
tion, se  prés<'n(a  pour  leur  livrer  bataille. 

L'armée  de  ce  duc  étoit  composée  d'un 
grand  nombre  d'Aquitains  et  de  Gascons  qtù 
A^iMml,  dit  un  ancien  historien  mtMà 
de  la  Garonne;  ce  qui  confirme  ce  que  nous 
avons  déjà  remarqué  touchant  la  distinction 
de  ces  peuples.  Le  duc  d'Aquitaine  à  la  téte  de 
SCS  troupes  attaqua  d'al>ord  celles  de  Pépin  : 
la  victoire  ne  balança  pas  long-tMns.  Les 
GasoMis  plièrent  au  premier  choc  et  prirent 
la  fuite  suivant  leur  a>ûtume ,  ajoùte  le  même 
historien  *  ;  ce  qui  causa  la  déroute  tronerale 
de  l'armée  d'.Vquitaine  dont  une  pnrlio  fut 
taillée  en  pièces.  Pépin  se  mit  à  la  [M)ursuitc 
de  Pautre  et  la  mena  battant  jnsqn'à  la  nuit; 
en  sorte  que  Waifre  se  sauva  à  peine  avec 
le  peu  do  troupes  (\\\\  lui  restoioiif.  Ou  trouva 
parmi  les  njorts,  ducrtié  de  ce  duc,  liliuidiii 
comte  d'Auvergne  que  Pepiu  a>oil  fuit  em- 
mener en  France  deux  ans  auparavant ,  et 

(  Conlin.  Fredeg.  c.  130.  p.  6U8.  -  Annal.  Met.  cl 
Egio.  ibid.  KOTSVU. 
'Gootio.  Fredeg.  ibid. 
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qui  aiant  trouvé  moicn  de  s'échapper,  étoit 
retourné  en  Aquitaine  au  secours  du  duc  son 
ancien  maître.  Après  celte  victoire  qui  fut 
des  plus  oompletes,  Pépin  reprit  la  roQlede 
h  Loire  qafà  pam  à  Digoin  dans  le  Charo- 
lok,  et  retooraa  Tktorieax  eq  France  par  le 
pays  d'Anton. 

LXIV. 

Waifrc  se  voiant  sans  espérance  de  rentrer 
par  la  voie  dea  âmes  en  poeseniQn  des  pays 
qnH  Tenoit  de  perdre,  et  ne  pouvant  plus 
floûtenir  la  guerre  contre  Pépin ,  sans  s'expo- 
ser à  i>prdre  tôt  ou  tard  le  reste  de  ses  états, 
eut  n  cours  à  la  nt^gociation  ;  et  par  une 
ambas!»aUe  qu'il  envoia  à  ce  prince ,  il  lui  Ût 
demander  pardon  poar  le  pasrt ,  avec  pro- 
messe» s'il  vouloit  lui  rendre  Bourges  et  les 
autres  villes  de  ses  élats  dont  il  s'étoit  empa- 
ré, de  lui  pa>er  exactement  le  tribut,  et  de 
hti  faire  les  présens  que  les  rois  de  France  ses 
prtdeemmr»  avoient  eaûtum  de  raeraolr  tous 
leion»  de  fAquitame.  Pépin  dont  le  dessein 
étoit  d'achever  la  conquête  de  cette  partie  du 
roiaume ,  répondit  aux  ambassadeurs  qu'il 
ne  pouvoit  accepter  les  offres  du  duc  leur 
maître  sans  la  participation  et  l'avis  des  prin- 
cipaux de  la  nation  qnll  assemtla,  et  qui 
entrèrent  tous  dans  ses  vùës;  apr^  quoi  les 
ambassadeurs  du  duc  d'Aquitaine  furent  ren- 
Toiez  avec  mépris ,  et  leur  demande  rcjettée 
avec  beaucoup  de  hauteur. 

LXV. 

Ligue  de  Waifre  arec  Tas«illon  duc  df  BaTiete. 

11  est  à  pri'snmer  que  Waifrc  voiant  ses 
affaires  en  trés-niauvais  élat ,  et  voulant  se 
procurer  une  diversion ,  avoil  lail  solliciter 
secrètement  Tasifllon  doc  de  Bavière  de  se- 
coâer  l'autorité  de  Ftepin,  et  de  s'unir  en- 
semble contre  ce  prince  à  l'exemple  de  leurs 
pères  les  durs  Odiloti  et  lIunnM  qui  s'éloient 
liguez  autrefois  contre  lui.  11  éluit  en  effet 
d'autant  plus  aisé  à  Waifre  de  négocier  avec 
le  duc  de  Bavière,  qœce  dernier  avoit  servi  ' 

I  AnoiL  Met.  et  Bfia-  ibid. 
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jusqu'alors  en  Aquitaine  dans  l'armée  du  roi 
Pépin  son  oncle.  Ouoi  qu'il  en  soit ,  Tassillun 
aiant  disparu  sur  la  lin  de  la  dernière  cam- 
pagne sous  préteste  de  maladie,  et  s'étant 
leUré  duis  ses  étals  mns  avoir  pris  oo^  da 
Pépin,  déclara  yiubliquement  à  son  arrivée 
la  résolution  qu'il  ovoit  prise  de  ne  plus 
paroltre  à  la  cour  de  France.  Pépin  jugeant 
par  cette  déclaration  que  le  dessein  de  ce 
due  étoit  de  se  soustraire  i  son  obfltomnce 
et  de  violer  le  serment  de  fidélité  quil 
lui  avoit  prêté,  délibéra  sur  cette  démarche 
et  sur  la  continuation  de  la  guerre  d'Aqui- 
taine dans  l'assemblée  du  champ  de  Mai  qu'il 
tint  à  Wonnes  l'an  <  764.  Le  résultat  tat 
disttendre  le  parti  que  preadroH  Tassillon  et 
de  ne  rien  entreprendre  de  cette  campagne 
ni  en  Rivière  ni  en  Aquitaine  pour  être  en 
état  d'agir  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  pro- 
vinces selon  les  évcncraens.  La  rigueur  de 
rhlver  qui  avoit  désolé  toutes  les  campagnes 
et  dmA  tes  suites  furent  très-fàcheuses,  en- 
gagea peut-être  aussi  Pépin  à  prendre  ce  par- 
ti. Le  froid  fut  en  effet  excessif,  et  la  gelée 
qui  dura  sans  interruption  depuis  le  ik.  de 
Décembre  de  Fan  763.  jusqu'au  141.  d'Avril 
suivant,  Ait  si  forte,  qu'elle  lit  périr  non 
seulement  tous  les  oliviers  et  les  Bgnien, 
mais  aussi  tous  les  autres  arbres  ;  ce  qui 
rausn  une  cruelle  famine  le  reste  de  l'année. 
Les  suites  funestes  de  cette  calamité  publique 
ne  eontriboefent  pas  peu  sans  doute  à  dé- 
tourner Pépin  de  continuer  la  guerre  d'Aqui- 
taine ,  province  d'ailleurs  asKs  déiolée  par 
les  ravies  qu'il  y  avoit  causei. 

LXVI, 

IfanTtit  tBMk  ds  di\(-r<ies  enlrt>prisrs  de  WalA».  8a 
défaik  près  de  Marbooqe. 

Waifre  profltant  de  l'inaction  où  demeura 
ce  prince  et  dans  laquelle  il  (  onliiuia  encore 
l'aiMiép  suivante ,  sans  (loutc  par  les  mêmes 
mulil's,  chercha  l'occasion  de  se  venger  sur 
lui  de  la  désolation  de  ses  états,  et  le  voiant 
trop  éloigné  de  la  Septimanie  pour  être  k 

1  T.  mra  Tji. 

s  AmMi.  MiBl.  ibid.  -  AaoaL  Aniaa.  Pcwv^ 
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portée  de  la  secourir,  il  résolut  de  porter  ses 
anMH  4aiii  celle  {MOfince. 
Depnfe  raofoiiiliai  <|tte  Fepm  aviiil  bite*. 

de  ce  ipKjs,  il  étoit  obligé  d'eoIntoDir  une 
forte  pfarnison  dans  Narbonne,  place  très- 
ioiportante  et  voisine  des  états  des  Sarasins 
contre  lesquels  il  avoit  sujet  de  se  tenir  en 
ganle.  .Le  dnc  d'Aquitaine  initniil  qne  ce 
pnoe  tviniC  fiât  partir  de  nouvdJes  troupes 
ou  pour  renforcer  celles  qui  étoient  dans 
cette  ville  et  sur  celte  frontière ,  ou  iM)ur  les 
releTer ,  r^olut  de  leur  couper  chemin  et  de 
ka  attaquer  dane  une  embuscade  (  an  765.  ). 
Celle  eatiepriae  hà  étoit  d'aataDt  plns'aisèe» 
que  le  Toulousain  et  l'Albigeois,  qui  laisoient 
partie  de  ses  étals,  s'étendoienl jusqu'au  dio- 
cèse de  Narbonne ,  et  même  jusqu'à  la  fron- 
tière d'Espagne.  Ce  duc  chargea  de  celte 
expédition  le  coonle  Maneioii  too  proche  pa- 
ient, et  loi  donna  pour  adjoints  quelques 
antres  comtes,  du  nombre  desquels  étoient 
apparenment  ceux  du  Toulousain ,  de  l'Al- 
bigeois et  du  Gevaudan  compris  dans  l'Aqui- 
taine et  voisins  de  la  Septimanie.  Ces  généraux 
fCavanoerent  Ten  Narbonne  à  la  tèledet  ml- 
lioesde  leurs  gouverncmens  éi  d'un  grand 
nombre  de  (îasoons,  et  aianl  rencontré  peu 
de  tems  après  les  comtes  Australd  et  Galeman 
qui  avec  leurs  pairs,  c'est-à-dire  plusieurs 
«tues  coÉnles  on  généraux ,  t'ètoient  mis  en 
marche  avec  Ica  troupes  Frioiçoiscs  pour  re- 
Vfflmfr  dans  leurs  quartiers,  ils  fondirent 
hnisquement  sur  eux.  Le  combat  fut  sanglant 
et  upiniàlre  et  d'abord  assez  égal  :  mais  enfin 
les  François  redoublant  leurs  efforts ,  ûrent 
pKer  le  comte  Uaneion  qni  fut  tné  dans  Tao- 
lioo  avec  iOU$ sa  pairs  {Universos pares  suos). 
Les  Gascons  prirent  alors  la  fuite,  abandon- 
nèrent leurs  chevaux  et  leurs  équipages ,  et 
Ucbcrenl  de  gagner  hrs  nwnlagnes  voisines  ; 
mis  très-peu  échappèrent  à  la  poursuite  des 
vaimpiean,  qni  chaigez  des  dépoiiilles  des 
Aquitains  et  des  Gascons,  continuèrent  en- 
snite  tranquillement  leur  marche.  I.p  comte 
de  M.iiruelonne  (]ui  vivoil  alors  et  dont  nous 
ignorons  le  uum ,  fut  sans  doute  un  de  ceux 
qni  dans  celte  occasion  signalèrent  leur  fldé- 


<  Tontin.  Fredeg. 
1».  2;8.  et  wq. 


e.  IS7  p.  696.  -  Anul.  Met. 


lité  envers  le  roi  Pepiu.  Nonssçavonsen  effet 
qnH  combatUt;  les  Gascons  *  qoi.s*étoieBl 
aTances  juaqws-sur  la  finmllstes  de.  la  Sep- 
timanie pour  faire  le  dégât  dans  cette  pro- 
vince, et  qu'il  les  battit  si  bien  cjuepeu  (fcn- 
Ir'eux  sauvèrent  leur  vie  par  la  fuite.  Ce 
comte,  Goth  de  naissance,  se  rendit  recom- 
manddile  par  m  Tdeur  et  par'les.aervices 
importans  qu'il  rendit  à  Pépin;  mais- 31  le 
devint  encore  davantage  par  la  naissance  qu'il 
donna  au  célèbre  Benoit  d'Aniane  dont  nous 
parlerons  dans  la  suite. 

WaifreSnefUt  pas  plus benreox dans  une 
autre  expédition  quil  tente  la  mteie  année 
du  côté  de  la  Bourgogne  et  du  Lyonnois,  et 
dont  il  chargea  le  comte  Chilping  qu'il  avoit 
nommé  gouverneur  d'Auverpne  après  la 
mort  de  Blandin.  Ce  gênerai  après  avoir 
ramemblé  autant  de  troupes  qu'il  avoit  pù , 
et  avoir  pasrt  la  Loire,  sedispoimit  à  ravager 
ces  provinces,  quand  Adalard  comte  de  Châ- 
Ions  sur  Saône  ^  joint  à  Australd  et  à  quelques 
autres  comtes,  averti  de  son  dessein,  l'atta- 
qua prés  de  ce  fleuve.  L'action  fut  d'abord 
vive  et  meurtrière  desdeux  cMei  :  maisGiil- 
ping  aianl  été  tué ,  la  victoire  se  déclara  aus- 
sitôt en  faveur  des  François  qui  taillèrent  en 
pièces  une  partie  des  troupes  d'Aquitaine. 
L'autre  fut  mise  eu  fuite  et  tâcha  de  se  sau- 
ver à  la  faveur  des  manis  et  des  .  forêts  qui 
étoient  dans  le  voisinage.  Outre  cet  échec  le 
duc  d'Aquitaine  eut  encore  le  malheur  de 
perdre  un  troisième  corps  de  troupes  qu'il 
avoit  envoiè  sous  la  conduite  d'.\manugue 
comte  de  Poitou  pour  ravager  la  Touraine.  Ce 
comte  avoit  diji  pénétré  dans  ce  pays  oîi  il 
a  voit  commencé  à  y  fiiire  le  (ictrAt ,  quand  il 
fut  atla<{ué  par  les  vassaux  de  Wlfard  abbé 
de  S.  Martin  de  Tours  (|ui  le  défirent ,  et  le 
laissèrent  sur  la  place  a\  ec  la  plupart  de  ses 
troupes. 

LXVIL 

Rcniitaii  M  àMat9  coau«  I*  dae  Wufln  ira  nevra. 

Pour  comble  de  malheur,  W'aifreentle 
chagrin  de  voir  Remîsten  son  onde  palemd, 

■  Vil.     Dencd.  Aiiiaii.  p.  19t 

9  Omlin.  Fredefr-  c  138.  et  scq.  |k  607.  et  «eqq.- 

Annal.  Mot.  p.  2:y. 
3  V.  KoiK  Ml.  n.  a. 
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abandonner  son  parti  et  so  jcllor  dans  celui 
de  Pépin  que  ce  Mugneur  alla  juiudrc  en 
Aanoe,  et  à  qui  il  prêta  Mnaest  de  fiddité 
tmà  hicB  qn'à  sMcolkiia.  Le  roi  pour  ntta- 
duer  ce  nooreau  vassal  le  combla  de  carêmes 
et  de  bienfaits.  Il  lui  donna  entr'autres  en  6c- 
nefice  le  château  d'Argentan  dans  le  Berri 
qu'il  avoil  fait  rebâtir  et  fortilier  avec  la  moi- 
tié da  mCme  pays  depato  la  Loire  jusques  au 
Cher,  à  la  eharge  de  défendre  ce  canton  con- 
tre les  enlfeiiriMB  da  due  d'Aqoitaiiie  aon 
neren. 

LXVllL 

C>  toail r  f»it  (Kmantclpr  U  plilparl  de  iMpkee*.  Pépin 
ita«Bp«r«  elMûiiMi  une  partie  de  l'AgiiUlae  «Tee 

Ce  dernier  par  une  imprudence  qu'on  ne 
peut  comprendre,  fit  alors  une  démarche  qui 
dm  la  avite  Ait  beansede  ma  entieremine. 
Votant  que  ses  ptaoea  les  pins  fortes,  telles 
qoe  Bourges»  Thouars  et  Oermont ,  n'avoient 
pù  tenir  contre  les  troupes  de  Pépin,  et  se 
persuadant  que  s'il  ne  lui  en  restoit  aucune 
de  fortifiée,  il  enpècheroitpar  là  les  François 
de  s'établir  dans  le  reste  de  ses  états,  il  prit 
le  parti  de  Érfre  abattre  les  mon  et  les  tours 
de  presque  tontes  ses  villes,  et  en  particulier 
de  Poitiers,  de  Limoges,  de  Saintes,  dp  Pori- 
gueux  et  d'Angouléme,  sans  faire  réflexioo 
que  par  cette  oDndaile  fl  se  BMttoit  loFOiteie 
hors  de  ressonree,  et  se  Kvnit  pour  ahisi 
dire  à  la  merci  de  Pépin  (  an  766.  ). 

Sur  l'avis  de  cette  démarche  ' ,  ce  roi  pres- 
que assùré  de  la  conquête  de  toute  l'Aqui- 
taine, ordonna  à  ses  troupes  de  se  rendre  à 
OrManB  où  il  àDa  anni  tad-mêaM  tenir  l^s- 
semblée  du  champ  de  Mai.  Pe|nD  après  aT<rfr 
rerù  dans  cette  diète,  suivant  l'usage,  les 
présens  des  frrands  et  des  peuples,  passa  la 
Loire,  et  entra  dans  l'Aquitaine  avec  une 
armée  formidable,  qui  à  son  ordinaire  fit  des 
ravages  afhvax  dû»  tout  le  pays.  11  s'empara 
ensuite  d'autant  plus  aisément  des  principales 
places  de  ce  duché ,  qu'il  les  trouva  déman- 
telées, et  par  conséquent  hors  d'état  de  lui 

i  Coatin.  Fredeg.  c.  131.  p.  MO.  cl  seqq.  -  Anoal. 
Met  ibid.  -  Annal  Bgta.  p.  997.  -  Aanal.  TM.  Uhd.  % 
JhKh.  p.  4.  ci  S7. 


résister.  11  s'avança  d'abord  vers  le  Limoiisin 
où  il  reçut  la  soùmiâsioa  de  Limoges,  et  d  ou 
sans  troareraiRonobstade dans  sa  route,  il 
poussa  jusqu'à  Agen.  Les  principaux  sei- 
gneurs d'Aquitaine  se  Toiant  liaia  d'état  de 
s'opposer  aux  progrez  de  ses  armes,  vinrent 
le  trouver  dans  cette  dernière  ville  pour  so 
soùmetlre  et  lui  prêter  serment  de  fidélité. 
Les  Gascons  étonneide  la  rapidité  des  oo»* 
quêtes  et  des -victoires  de  eofirinoe,  et  crai- 
gnant pour  leur  pays  le  triste  sort  de  celui 
d'Aquitaine ,  prirent  aussi  le  parti  de  lui  en- 
Toier  des  députez  dans  la  même  ville  pour 
lui  faire  leurs  soûmissioos.  Pépin  traversa 
ensniio  et  sottanit  une  grande  partie  de  l'Aqai* 
taine  ;  et  aiant  repris  avec  son  armée  la  route 
de  France  par  le  Perigord  et  l'Angoumois,  il 
reçut  les  hommages  des  p<'uples  de  ce  pays  , 
et  s'en  retourna  chargé  d'un  riche  butin  et 
des  dépouilles  ^Tune  inHnité  de  malbenvoRE. 
Pins  prudent  que  le  dnc  d'Aquitaine,  fl  eut 
ayant  son  départ  la  précaution  de  faire  rele- 
ver les  murs  et  reparer  les  fortifications  des 
places  qui  s'étofent  soùmises  et  d'y  mettre  de 
bonnes  garnisons.  Il  fit  de  plus  ajoùler  de 
nouvcUes  fortiflcatioas  à  Argentan  et  à 
Bon^gesi 

LXIX. 

PepiawiMdManaaT««k«Mia,  dorAlbigada,  da 
Gmvdaa  et  dn  BoaâifM. 

Dans  le  tenu  que  oe  prince  fidsoit  des  con- 
quêtes si  rapides  dans  l'Aquitaine,  Waifirv 

qui  se  voioit  hors  d'état  de  se  mettre  en  cam- 
pagne pour  les  arrêter,  se  tenoit  renfermé 
dans  quelques  châteaux  situez  dans  les  mon- 
tagnes d'Auvei^ne  ou  dans  le  Querci  qui 
éloient  encore sooB  son  obéUnance,  de  même 
que  ](>  Toulousain,  l'Albigeois,  le  Roiierguc 
et  le  (jcvaudan ,  et  p<^ul  être  aussi  le  Vêlai  : 
mais  tous  ces  pays  «  toient  pour  lui  une  foible 
ressource  contre  les  armes  du  roi  qui  étoicnt 
beaucoup  supérieures  aux  siennes. 

Pépin  qui  n'aroit  rien  tant  à  ccBur  que  de 
terminer  bientôt  cette  guerre,  n'attendit  pas' 
la  fin  de  l'hiver  pour  se  mettre  en  campa- 
gne. Il  eut  à  peine  pass*'  les  ft'Ics  de  \«m  I  h 
Samouci  ^  proçhe  de  Laon,  que  malgré  la 

<  AnoaL  Met  et  Vgia.  ibid.  -  Anail.  Aniaa.  Picot. 
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rigueur  do  la  saison,  il  se  mit  en  marche  et 
rentra  en  Aquitaine.  Comme  les  pays  qui  lui 
restoîcnt  à  soùmettre  éloicot  situez  sur  les 
llNM[itieR8deUiSe|itiiiiaiifeoaGo(bie»il  prit 
h  roatede  cette  pfôriDceoùfleiitradaedté  du 
Rhône  (an767.  )  après  avoir  côtoié  cette  ri- 
vière depuis  Lyon  et  traversé  le  roiaume  de 
Boai^ogne.  Ce  roi  se  rendit  ensuite  à  Nar- 
boone,  et  bientôt  après  il  marcha  droit  à 
Tooloiiae  eapilaledii  dodiè  «TAquilaiiie.  Cette 
Tille  se  rendit  sans  coup  ferir  et  se  aoàmit 
Tokmtai rement  à  ce  prince ,  de  même  que  le 
reste  du  Toulousain  qui  s'étendoit  alors  depuis 
les  montagnes  des  Pyrénées  et  les  confins  du 
#iieèlB  d'ITigd  m  Espagne  jusqu'à  remboû- 
cimneda  Tarn  dans  k  Garonne. 

conqu^^te  de  ce  pays  fat  suivie  de  celle 
de  l'Albifreois,  du  Roiier^ue  et  du  Gevaudan 
qui  ne  firent  aucune  résistance  et  se  soù- 
mirent  v<riontairement.  Pour  ce  qui  est  du 
TcliidoatiMlitaloriflDS  ne  disent  rien,  il  y 
a  nipiffenee  qoe  ce  pays  ifètoii  dcjà  aotaiis 
dans  le  mème-tems  que  l'Aavergne;  ainsi  de 
tout  le  duché  d'Aquitaine  il  ne  resta  plus  à 
>Vaifre  que  quelques  châteaux  dispor^^z  de 
côté  ei  d'autre,  et  situez  sur  des  montagnes 
et  des  raeiien  presque  Inaooessibles.  Cest 
dans  ces  Forts  que  ce  dœ  se  tenoit  renfermé 
sans  oser  ni  agir  ni  se  montrer.  Nous  appre- 
nons d'un  ancien  monument  •  qu'après  cette 
expédition  le  roi  Pépin  se  rendit  au  monas- 
tare  do  saut  AnMn  en  BoUergue  sur  les 
ftoBlieieBde  TAlbigeofo  pour  remercier  Dien 
de  h  prospérité  de  ses  armes;  et  que  pour  té- 
moigner sa  reronnoissanre  envers  ce  S.  mar- 
tyr son  protecteur,  il  dnntia  alors  plusieurs 
biens  à  ce  monastère  par  une  charte  datée  du 
dernier  de  Mars  la  XTI.  année  deson  règne; 
ce  qui  convient  avec  l'époque  de  celte  expé- 
dition. 11  est  vrai  ^  qu'il  est  Tait  mention  dans 
celle  charte  de  quelques  Taits  qui  parois'^ont 
douteux  :  mais  conune  ce  n'est  qu'une  notice 
d'un  ancien  dipl(Mnc,  fort  postérieure  à  sa 
date ,  Gdlfrd  peut  être  Traie  ans  que  tout  ce 
qoe  la  charte  contient  soit  également  authen- 
tique. 

Par  celte  conquête  la  \  illc  de  Toulouse  fut 


1 


1*  son  xzzii.  n.  8. 


unie  pour  la  seconde  fois  à  la  couronne ,  après 
en  avoir  été  séparée  pendant  prés  de  cent 
trente  ans  ou  environ,  depuis  que  Dagobert 
l'eut  oedée  Fan  630.  à  CSiaribert  son  freie 
avec  une  partie  de  l'Aquitaine  à  titre  de 
roiaume  dont  elle  fut  la  capitale.  Ce  roiaume 
aiant  été  éteint  après  la  mort  de  Charibert , 
Dagobert  donna  quelque  tcms  après  cette 
même  ville  aux  enfans  de  ce  prince  avec  le 
reste  des  états  de  leur  pere  pour  les  posséder 
héréditairementeo  titre  de  duché ,  à  la  charge 
de  l'hommage  et  sous  la  dépendance  de  la 
couronne.  Par  là  Toulouse  vint  au  pouvoir 
d'Eudes  duc  d'Aquitaine  descendant  de  Cha- 
ribert, et  passaàWaifre  son  petit-fils,  sur 
qui  Pépin  s'en  rendit  maître.  Pour  ce  qui  est 
de  l'Albigeois,  du  Gevaudan  et  du  Vêlai,  ces 
pays  qui  faisoient  autrefois  partie  du  roiaume 
d'Austrasie,  n'avoient  été  unis  au  duché  hé- 
réditaire d'Aquitaine  que  vers  la  fin  du  vn. 
siècle  qu'Eudes  se  les  appropria ,  comme  noua 
l'avons  expliqué  aillears.  C'est  ici  le  second 
titre  de  propriété  île  nos  rois  sur  tous  ces  pays 
qui  font  aujourd  hui  partie  du  Languedoc 
Le  roi  Clovis  après  leur  soumission  volontaire 
les  aTOit  unis  à  la  couronne  dans  le  tems  de 
ses  conquêtes  sur  les  Visigots,  et  Pepfai  m 
les  réiinissant  au  roiaume  de  France,  ne  fit 
que  rentrer  dans  les  droits  de  ce  prbwe  son 
prédécesseur. 

Quoique  ces  divers  pays  fussent  d'une 
grande  étendnS,  leor  conquête  ne  coûta  ce- 
pendant que  trois  mois  à  Pépin,  et  cela  peu- 
dant  l'hiver  ;  ce  qui  prouveqn'ils  s»» soumirent 
d'eux-mêmes,  et  que  les  villes  ouvrirent  leurs 
portes  à  ce  prince,  «.'es  pajs  renferment  au- 
jourd'oui  quatorze  diocèses,  dont  iiuit  cum- 
posoient  l'ancien  Toulousain,  sçaToir  ceux  de 
Toulouse,  ^lonlauban  ,  l^vaur,  S.  Plqniily 
Mirepoix,  Pamiers,  Rieux,  etLombez.  L'Al- 
bijreoisromprenoit  ceux  d'AIbi  et  de  Castres  , 
et  le  Roiiergue  ceux  de  Rhodez  et  de  \  al)res. 
Le  Gevaudan  et  le  Vêlai  ne  forment  à  présent 
chacun,  de  même  qu'alors,  qu'un  seul  dio- 
cèse. Par  là  tous  les  pavs  qui  composent  au- 
jourd  liui  le  Lin^ueduc  furent  entièrement 
soumis  à  I  empire  François,  et  réiinispour  la 
première  fi)is  depuis  1  empereur  Honoré  sous 
la  domination  d'un  seul  et  mémo  prince. 


Digitized  by  Google 


112 


HISTOIKE  GÉNÉRALE 


[767] 


LXX. 


CumiiwiattoB  de  h  gaam  de  Pépia 

Après  une  expedilk»  si  benreiiBe,  Pépia 
veriiit  en  France  par  la  même  route  qu'il 
aToit  (enu(>  pour  entrer  en  Septimanie.  11 
s'arréla  on  jwssant  à  Vienne  sur  lo  lUl(^ne 
pour  y  célébrer  la  fête  de  Pâques  qui  celle 
année  tombott  le  19»  da  mois  d'AvrO.  Après 
son  arrivée.éans  celle  Tille,  TOiant  ses  tnm- 
pcs  également  foligodcs  de  leur  marche  et  de 
l'exp<*dition  qu'elles  venoient  de  faire  dans 
une  saison  pou  propre  à  tenir  la  campagne , 
il  les  envoia  eu  quartier  de  raffraiclusisemcut. 
U  remit  an  mois  d'Août  snivant  la  conqnéte 
dn  reste  deTAqultaineet  des  forts  où  Waifre 
fl^étoit  renfermé.  Comme  '  ce  roi  devoit  tenir 
alors  à  Bonrpos  l'assemblée  générale  du  obamp 
de  Mai ,  que  son  expédition  Tavoit  obligé  de 
différer ,  il  assigna  A  ses  traopea  les  enviioiis 
de  cette  Tille  poorlenr  quartier  gênerai  »  et 
leur  donna  ordre  de  s'y  trouver  dans  le  tems 
de  la  diète.  11  s'y  rendit  lui-m<^rae  au  tems 
marqué  ainsi  que  la  reine  Bortrado  son  épouse 
avec  laquelle  il  logea  dans  le  uouveau  palais 
qn'H  TCDOitdeftiieconstmiredans  celle  tiOe. 
L'assemblée  finie,  oe  prince  lais»  la  reine  à 
Bourges  arer  une  partie  de  sa  cour ,  ot  so  mit 
en  marche  accom|>agné  du  reste  des  seigneurs 
du  roiaume  pour  tâcher  de  se  rendre  maître 
deh  persomiede  Waifkeet  de  tenniner en- 
tièrement celte  giierr& 

LXXL 


le  parti  de  Fepla,  «tae  détltie 
«■  bf ear  de  Weifte  eoo  i 


Ce  dnc  que  la  crainte  tenoit  caché ,  et  qui 
pour  dérober  à  ses  ennemis  le  véritable  lieu 
de  sa  demeure  passoit  sucr(>ssivomenl  dans  les 
divers  châteaux  qui  lui  restoieut ,  ranima  son 
courage  abattu  par  tant  de  pertes,  en  Toiant 
son  onde  Remîslan  Tenir  k  son  secours.  Ce 
aeignear honteux  d'avoir  abandonné  sou  parti 
pour  prendre  celui  de  Pépin ,  et  d'avoir  ainsi 
contribué  à  la  ruine  de  sa  propre  ramille , 
quitta  le  Berri  où  il  commauUuil  sous  les  or- 

>  CodUo.  Frcdeg.  c.  ItS.  ci  wq.  p.  7M.-AaMl. 
lieWctBgin.ibid. 


dres  du  roi ,  vint  se  jotter  aux  pieds  de  son 
neveu,  lui  demanda  grâce,  et  loi  offrit  ses 
senrioea.  Le  doc  d'Aquitaine  qui  se  tronmit 
alors  dans  une  extrême  néoôsilé ,  accepta 
volontiers  ses  offres ,  et  non  content  de  lui 
pardonner  le pa.ssé ,  il  le  chargea  du  comman- 
dement de  ses  troupes,  et  du  soin  d'agir  con- 
tre Pépin  et  les  François. 

Remistan  fidèle  à  ses  nonrenix  engag«- 
mens,  se  ndtiila  tète  de  toutes  les  milices 
qu'il  put  ramasser  dans  l'Aquitaine  et  harcela 
les  garnisons  que  Pépin  avoit  mises  en  diffé- 
rentes villes  de  ce  duché.  11  attaqua  les  Fran- 
çois ,  et  après  les  aToir  battus  endiflèrents 
occasions,  il  fit  des  coursa  dans leBerri et 
le  Limousin  qu'il  désola.  Il  jetta  par  toot 
une  si  grande  terreur ,  que  les  laboureurs 
et  les  vignerons  n'osant  se  hasarder  d'aller  à 
leur  travail ,  les  champs  cl  les  vignes  demeu- 
rèrent nns  culture; 

Pépin  s'ctant  mis  de  son  cdtè  en  marche 
après  sa  diète  de  Bourges,  s'avança  dans  l'A- 
quitaine et  chercha  long-tems ,  mais  toùjours 
sans  succès,  à  se  rendre  maître  de  la  personne 
de  Waifipe.  Ce  duc  sçut  ai  bien  dérober  ses 
marches,  qœ  le  roi  Toiant  qu'il  ne  ponfoit 
le  surproidre,  prit  le  parti  de  terminer  k 
campagne  par  le  siège  de  quelques-uns  des 
forts  ou  châteaux  qui  tonoient  encore  le  parti 
de  leur  duc.  La  plupart  étoient  de  difîicile 
accès  et  situez  sur  des  rochers  escarpes  on 
dans  les  défilez  des  montagnes.  Quoique  leur 
attaque  fût  très-malaisée,  Pépin  les  a^e^ea 
cependant  et  se  rendit  maître  de  ceux  de  Sco- 
raille  et  de  Pcy  russe  dans  la  haute  Auvergne 
et  de  cehii  deTurenne  dans  le  Limonsin  sur 
les  frontierm  dn  Qnerci.  Enfin  ce  roi  q>rèa 
aTOir  couru  toute  l'Aquitaine  jusqu'à  la  Ga- 
ronne, et  tenté  inutilement  <io  surprendre  le 
duc,  voiantque  la  saison  étoil  déjà  avancée, 
décampa  et  reprit  le  chemin  de  Bourges  où  il 
passa  rhirer  aTCC  la  reine  son  éponse,  el 
d'où  il  enmia  son  armée  hivemer  en  Bour- 
gogne. 

LXXll. 

Pépin  impatient  de  terminer  entièrement 
cette  guerre  par  la  prise  de  Waifro,  et  d'assù- 
rer  par  là  toutes  ses  conquêtes,  ùl  sortir  ses 
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(roapesdelears  quartiers  à  la  mi-Février  <  de 
l'année  suivante,  se  mit  en  campagne  peu  de 
tcms après,  et  prit  la  route  de  Sainlonge.  Ce 
priaoe  Toimt  li  difficullé  de  M  aihif  *  foroe 
ouverte  de  la  personne  du  doc  d'AqnituMCt 
de  celle  de  Remistan  son  onde,  détacha  une 
partie  de  ses  troupes  sous  la  conduite  de  Chuni- 
bertccHntede  Berri  et  des  comtes  Hermenald, 
Berenger  et  Childerade,  avec  ordre  d'obsen  er 
km  les  MooveniM  de  Eenditain,  et  de  ne 
rien  omettre  de  leiir  côté  pour  le  faire  tom- 
ber dans  quelque  piège  ,  tandis  que  du  sien 
il  marcherait  à  la  découverte  et  à  la  poursuite 
de  Waifre  (an  768.  ).  (^.es  quatre  comtes  s'ac- 
qnitterent  de  leur  commission  avec  succès  : 
Ils  sarpricent  bieiiUM  après  Semistan  dans 
nne  eodNueade ,  et  l'aiant  U6  et  garroté ,  ils 
l'amenèrent  avec  son  épouse  au  roi  Pépin  qui 
se  trouvoit  alors  dans  la  ville  de  tintes.  Ce 
seigneur  fut  jugé  et  puni  sur  le  champ  comme 
CfMBéldelèie-llajesté;  etiefoivoalaatajoù- 
ter  llfDOMiiiie  an  aupplice,  ordonna  à  Chu- 
aikert  età  GMsehr  comtes  de  Berri  de  le  faire 
pendre  comme  le  dernier  des  malheureux;  ce 
qui  fut  exécuté  sans  autre  formalité.  L'un  de 
cc!>  deux  comtesdevoit  avoir  succédé  à  Remis- 
tan dans  bpartie  do  gouvernement  da  Berri 
qui  avoit  été  détachée  de  l'autre  en  sa  faveur, 
n  y  a  lieu  de  présumer  que  Pépin  plus  humain 
i  l'égard  de  Tépousede  ce  prince  Aquitain, 
hii  accorda  la  vie.  Noos  savons  du  moins  qu'il 
■n  de  diunce  enven  It  mère ,  la  amir 
ctleaniéeesde  Watffeqa*on  prit  et  qu'on  loi 
présenta  en  mème^tems,  qu'il  se  contenta  de 
s'assurer  de  leurs  personnes,  et  qnll  ordonna 
de  les  traiter  avec  honneur. 

LXXIII. 

Lw  G*âcoiM  te  Mùmellenl  à  Pépia. 

Après  cette  exécution  Pépin  s'avança  jus- 
qu'à la  Garonne  à  un  endroit  que  nos  histo- 
riens appellent  Montés ,  dans  le  dessein  appa- 
remment de  passer  cette  rivière  et  d'aller 
soumettre  les  Gascons  :  mais  ces  peuples  in- 
taNi  de  M  BMfdie ,  n'aUendirent  peason 

1  GMtia.  Fradeg.  c  134.  ci  «eq.  p.  701.  et  tcq.  - 
Aamfc  MM.  el       iNd.  -  Tel.  AnnaL  apod.  Dach. 
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arrivée  dans  leur  pays  :  ils  lui  envolèrent  une 
députation  solemnelle  qui  le  rencontra  au 
même  endroit.  Les  dépotez  lui  jurèrent  une 
lideHiè  inviolable  aosri-Uen  qu'à  Chartes  et  à 
Garlmnan  ses  enltas,  et  Int  donnèrent  des 
dtages  poor  gage  de  leur  parole.  Ptosieun 
seigneurs  et  peuples  d'Aquitaine  qui  étwent 
encore  attadicz  au  parti  de  leur  duc,  furent 
aussi  joindre  le  roi  au  même  endroit ,  le  re- 
oonunrent  pour  leur  souverain,  et  en  cette 
qualité  loi  prétemt  serment  de  Gdelité.  Lee 
historiens  mettent  au  nombre  de  ces  seigneurs 
Aquitains  liibervic  ou  Hervicqui  lui  présenta 
une  autre  sœur  de  Waifre  qui  ctoit  peut-être 
son  époose.  Fepin  reçut  les  aoAmissions  de 
ces  penpiesiet  deoes  seigneurs  avec  de  grands 
témoignages  de  bonté  et  de  bien* eillanoe , 
après  quoi  voiant  qu'il  ne  pou  voit  surprendre 
le  duc  d'.\quitaine  qui  erroil  alurs  dans  la  fo- 
rêt de  Ver  en  Perigord ,  et  se  déroboit  à  tou- 
tes ses  recliercliesy  il  laism  à  ses  troupes  le 
soin  de  le  ponrraivre,  etperlit  poor  aller  cé- 
lébrer la  fête  de  Pâques  au  palais  de  Sels  sur 
les  bords  de  la  Loire,  où  l'attendoil  la  reine 
son  épouse  qui  s  y  eloil  déjà  renduë. 

LXXIV. 

Awlwmde  da  cnUfe  d'Orient  à  Pepio  pour  rangacet  à 
hira  la  goem  am  Saraf  îm  dTEipagM. 

Outre  le  motif  de  pieté  et  de  religion  qui 
porloit  Pépin  à  interrompre  le  cours  de  ses 
afAdres,  poor  célébrer  en  repos  les  solem» 
nitef  de  Nofl  et  de  Pâques,  il  avoit  encore 
alors  une  raison  particulière  de  se  rendre  in- 
cessamment à  Sels,  où  il  avoit  donne  rendez- 
vous  aux  ambassadeurs  que  le  calife  *  d'O- 
rient luienvoioit  charges  de  riches  et  magni- 
fiqnes  prèsens.  Ces  ministres  étoient  arrivei 
à  Marseille  dans  le  tems  que  ce  prince  se 
prêparoit  pour  sa  dernière  expédition  d'Aqui- 
taine et  avoient  passe  l  hiver  à  Metz  où  Pépin 
qui  ne  vouloit  pas  interrompre  ses  exploits  , 
les  avoit  lliit  conduire  avec  de  grandes  mar- 
ques d'honneur  et  de  distinction.  U  parolt  par 
le  récit  qu'un  ancien  ^  historien  nous  a  laisst; 
de  cette  ambassade,  qu'il  se  tramoit  depuis 

■  T.  Fsmr.  UM.  d-liptg.  mt  rann.  768. 
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qiu'1(iu<>,  (oins  une  négociation  entre  le  roi  et 
le  calife  ;  niais  cet  historien  nous  en  laisse 
ignoiw  le  fiqet  D  est  oependant  as^  Tni- 
sembliUe  que  ce  dernier  inrormé  de  la  répu- 
tation et  des  victoires  de  Pépin,  dans  le  des- 
sein de  rétablir  son  autorité  en  Espuprne, 
vouloit  l'engager  à  porter  ses  armes  dans  co 
roiauine  et  déclarer  la  gnerra  à  Abdenne 
qnlSToitmarpé  oeiaiaiiiiie,et  qni  veAiSQit 
ile  le  leconnottrc  pour  son  smiveraiil.  Qooi 
qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  cette  népocia- 
(ionétoit  commencée  depuis  long-tems ,  puis- 
que les  ambassadeurs  du  calife  arrivèrent  en 
Fnnoe  arecceux  que  Pt!|iin  loi  aToit  cevoiez 
troia'aiis  aiipanTaiit 

Quelque  auteurs  *  prétendent  que  cette 
néporiation  se  passa  entièrement  entre  Pépin 
et  Abderame  roi  de  (lordoiie,  parce  que  ce 
dernier  avoit  pris  le  litre  d'£mir  ou  d'Ami- 
féÊmum,  titre  sous  lequel  est  désigné  le 
prince  qui  envoioit  des  ambassadeurs  en 
Fiance  :  mais  on  sçait  que  re  titre  de  dignité 
étoil  commun  ^  aux  trois  r.ilifcs  ou  rois  des 
Sarasins ,  qui  etoienl  indépendans  les  uns  des 
autres  depuis  qne  la  vaste  BKHHffdiie  éb  ees 
infidèles  Ait  partagée  en  trois  roiaiiiDCS  vers 
1  an  3oG.  et  que  chacun  de  ces  princes  prit 
depuis  le  titre  d'Emir  ou  d'Amiramomfm. 
T>'ailleurs  si  celte  affaire  n'eût  été  n(  ijoricc 
que  de  France  en  Espagne  et  d'Espagne  on 
Fiance ,  il  n'est  pas  croiable  que  les  envolez 
de  Pépin  epsseot  cmploîé  trois  ans  entiers 
dans  leur  voiage ,  qu'ils  eussent  été  débarquer 
avec  les  ambassadeurs  Arab<'s  au  port  de 
Marseille,  et  qu'ils  se  fussent  rembarquez  au 
même  port ,  puisqu'il  lair  éloit  ti«s-«isé  de 
passer  par  le  RoqsbQIob  ca  de  se  mettre  en 
mer  dans  quelque  port  de  la  Septimanie,  du 
domaine  de  Pépin. 

LXXV. 

Ibrt  de  Waifn.  Fin  à»  1»  (aerra  d'Aqnilaiae. 

Ce  foi  après  avoir  passé  les  ftlesde  Piques 
à  Sels,  partit  de  ce  palais  avec  peu  de  monde 
et  arriva  à  Saintes  avec  tant  de  diligence 

I  Sigeb.  chroD.  -  Pagi  ad  tira.  769.  n.  3. 

îV.  Marc.  Ui>p.  p.  238.  *  . 

3  GMiiD.  Ffcdcg.  AnaL  MeU  et  Sgia.  ibid. 
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que  le  duc  d'Aquitaine  qui  ne  s'attendoit  à 
lien  moins ,  et  qui  durant  son  absence  s'étoit 
mis  un  peu  au  large ,  craignant  d'être  snr> 

pris,  prit  de  nouvelles  prëraulions  et  retourna 
dans  sa  retraite  :  mais  Pépin  qui  avoit  juré  la 
pertede  ce  duc  à  quelque  prix  que  ce  fût,  ren- 
dit toutes  ses  précautions  inutiles.  Le  roi  fut 
à  peine  arrivé  à  Satetes ,  qu'il  en  partit  après 
y  avoir  laissé  la  reine  son- épouse,  ets*avan(a 
vers  le  Perigord  dans  le  dessein  d'y  surprendre 
Waifre  qui  sy  étoit  retiré.  Pour  réussir  dans  * 
son  entreprise,  il  (it  quatre  détacliemens  de 
si^  lruu[H>s.sous  la  conduite  de  divers  chefs  à 
qui  il  ordonna  de  battre  la  campagne  pour 
tAcher  de  se  saisir  de  la  personne  de  ce  due. 
Pépin  avoit  déjà  pris  d'un  antre  côté  des  me- 
sures plus  assùrées  pour  ne  pas  le  manquer. 
Il  avoit  gagné  quelques-uns  des  duniesliques 
du  même  duc  ou  des  gens  de  sa  suite ,  qui 
promirent  de  s'en  éèIMn.  Ces  malheureux  > 
trop  exacts  a  s'acquiUer  de  leurs  promesses, 
l'assassinèrent  dans  le  Perigord  la  nuit  du 
deuxième  de  Juin  de  l'an  708.  et  ce  fut  appa- 
remment dans  son  lit.  C'est  ainsi  que  Waifre 
tomba  enfla  dans  ks  pièges  de  Pépin,  au 
rapport  d'un  auteur  contemporain,  partisan 
de  ce  roi ,  qui  avoue  que  de  son  lems  il  étoit 
publiquement  accu.sé  d'avoir  été  l'auteur  de 
ci  l  ass;issinat.  Suivant  une  ancienne  chroui- 
que  '  \\  aifre  périt  par  la  trahison  d'un  nom- 
mé Waratlon  qui  M,  sans  doute  sonprincipsi 
meurtrier.  La  chronique  *  de  S.  Denys  ajoèl» 
que  parmi  les  dépoiiilles  de  ce  duc,  Papin 
enleva  après  s;»  mort  des  brasselets  d'or,  gar- 
nis de  pierreries  dont  Waifre  avoit  coutume 
de  se  parer  les  jours  des  grandes  fêtes;  que 
le  roi  en  fit  présent  à  cette  abbaye  oà  il  le» 
fit  attacher  comme  un  monument  éternel  de 
sa  victoire ,  et  qu'on  b^  appelloit  /^  v  poires 
de  Wnifre.  On  attribué  ^  à  ce  duc  d'Aquilaine 
la  fondation  du  monastère  de  S.  Sauveur  ou 
de  S.  Mlrtfal  de  Limoges  où  quelques  princes 

I  Aiiiiol.  vct.  lom.  2.  Ducli.  p.  13.  -  Cbron.  S.  Gall. 
ton.  1.  MiMdL  Moi.  p.  414.  -  Oinm.  Siacl.  Dywi. 

1  Conlin  Frodrr.  ihid.  -  Y.  Adik  lo  dUM.  f,  SOBL 
tom.  16.  biblioUi.  Pair. 

S  Lambeç.  b^bl.  Iool  S.  p.  374.  • 

^  V.C«td.ivia.p.l»9.  . 

sibid. 
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de  sa  famille  farent  >  inhuinei.  8t  aiort  mit 

fin  à  la  cruelle  et  sanglante  guerre  qne  Pépin 
lui  faisoit  depuis  neuf  ans ,  à  laquelle  la  re- 
tnile  de  Grippon  son  frère  dans  les  états  de 
doc  âToit  donné  h  prcnrieM  oceaaiflik 
On  prétend  »  que  le  corps  de  WaiAre  Ait 

apporté  auprès  de  Bourdeanx  et  inhumé  dans 

un  lieu  marécageux  qu'on  croit  être  lo  même 

où  est  aujourd'hui  la  chartreuse  de  celte  vil- 
le *.  Waiflpe  ftit  le  dernier  duc  héréditaire 

d'Aquitaine  deh  tenflled'BadaqQidflseen- 
doit  de  la  première  raro  de  nos  rois.  Nous 

n'entreprenons  pas  de  faire  ici  ra|)oIogie  de 

ce  duc  infortuné;  nous  nous  contentons  de 

remarquer  que  si  Pépin  le  lit  assassiner, 

eome  le  témoignage  da  Gontiniiatear  de 

IMegtire,  ne  Yurmet  gaeresd^en  douter, 

c'est  une  tache  qui  ternit  beaoooap  les  gran- 
des qualitez  de  ce  premier  de  nos  rois  de  la 

seconde  race;  il  parolt  du  moins  qu'on  ne 

sçaoroit  Feieiiser  des  ravages  in6nis  que  ses 

troupes  canserent  dorant  cet  interralie  dans 

toute  rAquiUinc ,  et  qu'il  aurait  pft  épeigner 

aux  peupk>s  de  cette  province  en  se  saisissant 

d'abord  des  places  fortes ,  comme  il  fît  dans 

la  suite  ;  il  paroil  eutin  que  ce  roi  témoigna 

trop  d'ardeur  à  poorBoivre  kuruine  et  la  mort 
d'un  prinoe  qoi  lui  olikoit  tontes  sortes  de 

soùmissions,  et  qui  lui  demandoit  la  paix  à 
quelques  conditions  qu'il  eût  voulu  lui  pres- 
crire. Comme  nous  ne  connoissons  le  duc 
Waifre  que  par  quelques  traits  que  nous  ont 
lilMf  tas  birtoricM  AnsHisleM»  partiiaK 
de  Charlemagne»  et  eonenis  de  ce  dnc  et 
de  «w»  famille,  nous  ne  sraurions  donner  îd 
une  juste  idée  de  son  caractère;  quelques-uns 
d'entre  ces  luémes  '  historiens  sont  cependant 
sHigeidecQiifeoir^lavoitde  la  bravoure 
et  delà  capacité.  Ce  doc  lafasa  en  mourant  * 
un  fîLs  appollé  Lonp,  qu'a  aroit  en  de  la  dn- 


fl5 

NpÉi  •  rèHnit  à  la  ooorenne  tonie  l'Aquitaine 
etlaGasoognecmaisttn'entposIé  lenisde 
pourroir  ao  goaTemeannt  de  ces  provinces. 

LXXVl. 

Partage  du  raîaaine  entre  Cluries  «t  CariaiBaaapitik 
mort  du  roi  Pcpifl  leur  petc  Loap  doc  dar 


Ce  prince  survécut  en  effet  peu  de  tems 
a  la  mort  de  Waifre.  Dés  qu'on  lui  en  eut 
annoncé  la  nouvelle,  il  alla  joindre  la  reine 
son  épooseà  Saintes  où  il  fut  aussitôt  attaqué 
d  une  maladie  dont  fl  ne  pot  obCem'r  la  gué- 
nson  ni  an  tombeau  de  S.  Martm  de  Toon 
où  il  se  fij  (mnsporler,  ni  dans  l'ô<rlise  dé' S. 
Denjs  qu  il  alla  visiter.  11  mourut  2  dans  cette 
deniere  abbaye  le  ik.  de  Septembre  de  l'an 
m  cent  jours  après  la  mort  du  duc  d'Aoui- 
taine.  »  ^ 

Il  partagea  ses  étals  avantsa  mort,de l'avis 
des  principaux  seigneurs  du  roianme,  à  ses 
deux  fils  Charles  et  Carloman.  Celui-ci  '  eut 
en  partage  la  Booifogne,  la  Provence,  la 
GotiueonSeplimanle,rAl8aoe  et  l'Allema- 
gne ,  qui  n'étoit  alors  qu'une  partie  de  l'an- 
cienne  Germanie.  L'autre  eut  pour  le  sien  le 
roiaume  d'Austrasie,  et  sans  doute  aussi  * 
celui  de  Ncustrie  avec  les  autres  provinces 
de  la  Germanie  dont  nos  Msloriens  ne  font 
aucune  mention  ;  sans  quoi  le  partage  n'eût 
pas  élé  aussi  ^•gal  qu'ils  l'aaârent. 

L'Aquitaine  dont  Pépin  venoit  de  faire  la 
conquête,  fut  d'abord  parta-î^V  également 
entre  les  deux  frères  ;  mais  on  ignore  le  pavs 
qui  ^ntprécisément  à  chacun  des  deux 
on  peut  conjecturer  cependant  que  Pépin 
suivit  l'ancienne  division  de  celte  partie  de 
la  monarchie,  et  qu'il  donna  les  pavs  qirf 
avoient  dépendu  autrefois  du  roiaume  d  Aus- 
trasie  à  Cérloman,  et  à  Charles  ceux  oui 


cb^  Adèle  sa  femme  :  nous  en  parlerons    «voient  été  de  la  ^^mMeTAnml^^ 
ailleurs.  Aorés  cette  imnortAnin  miuinAi»   ,  ,   .       .  •  rare  cepar- 


aillenrs.  Après  cette  importante  conquête, 
I  Preuve». 

«  CM.  Aid.  cl  k  Okiat.  «d  MM.  m  n.  7.  -  Dunldi. 
lift. 

*  Tom.  i.  Ducb.  p.  185. 


I  et  Kolci  d«  livre  viii ,  n*  17. 
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tape  de  l'Aquilainé  entre  ces  deux  princes 
ne  suhsista  pas  lonp-tems.  puisque  le  dernier 
la  posséda  bientùl  après  toute  entière  soit 


>  ibid. 

3  Annal.  Aniaa.  Piram. 

3  Conlln.  Frtdcg.  c.  i3<).  p.  703. 
♦  V.  leCoiol.  ad  ann.  768.  n.  31. 
s  Aanal.  Bgin.  p.  237. 
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que  adonle   _  _ 

il  y  ait  eu  entr'eux  un  nouveau  partage  de 
tout  le  roiauine,  soit  que  le  premier  ailsubs- 
sislé  à  quoique  changement  près,  comme  il 
naroU  plus  '  rrai^bhWe;  el qoeCarloiiiMi 
1^  bit  un  écbane*  de  sa  portion  de  l'Aqui- 
«aine  avec  Charles  son  frère  qui  de  son  cAlc 
loi  céda  une  partie  de  l  Austrasie.  Kous  voions 
en  effet  ^  (lue  le  premier  dans  le  Icms  de  sa 
mort  éloil  maître  d'une  partie  de  ce  dernier 
roiauroe.  On  voit  par  ce  qu'on  Tient  de  rap- 
porter que  tout  ce  qui  est  compris  aujour- 
irbni  dans  la  province  de  Languedoc  fut 
partagé  entre  ces  deux  princes,  que  la  Sep- 
timanie  el  le  Vivarais  échurent  à  Carlomao, 
et  que  Clwrlcs  régna  Mir  le  Tooioanin, 
l'Albigeois,  le  GeTandan  el  le  Vêlai. 

Ces  deux  rois  partirent  d'abord  après  la 
mort  de  Pépin  leur  pore  pour  aller  prendre 
possession  de  leurs  étais,  et  s'y  faire  recou- 
noUre  par  les  Grands  el  les  peuples.  Ds  se 
iirenl  couronner  Ions  ks  deux  le  némeioor, 
Oiaflcs  à  No{yon  et  Carloman  à  Soissons  ;  ce 
AUun'lNmanelie  neuvième  du  mois  d'Oc- 
tobie,  quinze  jours  après  la  mort  de  Pepm. 

Un  des  premiers  SQin§  de  Charles  après  la 
cérémonie  de  son  couronnement  IMdepoar- 
Yoir  au  gouvernement  de  l'Aquitaine ,  et  de 
Mclflerenlieremenl  celle  province  :  (e  qu'une 
mort  précipitée  n'avoHlKk  permettre  à  Pepm 
depuis  qu'il  en  avoil  fait  la  conquéle.  U  ne 
parott  pas  que  Charles  ait  nommé  akn  m 
duc  ou  gouverneur  général  ponr  l'adminis- 
tver,  eifl  y  a  lie»»  de  croire  qu'il  laissa  le 
gouvernement  de  chaque  pays  entre  les  mains 
des  comtes  ou  gouverneurs  particuliers 
étoieut  déjà  en  place  :  mais  nous  scavons  * 
qu'a  donna  un  duc  à  la  Gascogf)e.  Ce  prince 
choisit  ponr  rempHr  celle  dignité ,  Lonp  pe- 
tilrlibdEndes  duc  d'Aquitaine,  beau-pere  et 
eonsin-germain  de  ^Vai^rey  qui,  à  ce  qu'il 
paroU,  avoil  toujours  été  fidèle  à  Pépin ,  et 
nui  éloit  fils  d'Hallon  a  qui  son  frère  UonoM 
avoil  fait  crever  les  yenx.  Chartes  lui  donna 
eedoché  m  bnufae,  cTert-àrdlre,  pour  te 


I  V.teCoiBLidHD.  7&8.  n. 
1  Mab.  id  «nn.  771.  n.  33. 
>  V.  f  êgi  «d  ton.       D«  S. 
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posséder  à  litre  de  fief  monvanl  de  la  cou- 

ronne. 

Loup  avoil  deux  frères  poimex»  Artalgn- 
rinsel  Iclerinsdontnonsavonspirlé  ailleon. 

'Waifire  les  avoit  donnex  en  étage  à  Pépin  en 
160.  lorsqu'il  se  soûmit  à  ce  prince  :  mais  il 
n'en  est  plus  parlé  durant  tout  le  reste  de  la 
guerre  d'Aquitaine  ;  ce  qui  nous  donne  Ucn 
de  croire  que  ce  dnc  aient  pris  kt  annes 
Menlét  après  contre  le  roi»  et  violé  te  traité 
qu'il  avoit  fait  avec  lui ,  ces  deux  princes 
Aquitains  demeurèrent  depuis  en  France 
jus«iuà  la  rèiinioQ  de  l'Aquitaine  à  la  cou- 
ronne ,  el  qu  ils  se  soùmirent  à  Wpin«  Nous 
voions  en  efCBt  que  Charlemagne,  ponr  ré- 
compenser leur  fidélité,  lltle  premier  • ,  comte 
des  Marcl»es  de  Gascogne ,  et  éleva  l'autre 
dans  la  suite  à  la  dignité  de  comte  d'Auver- 
gne; et  qu'il  donna  à  l'un  el  à  l'autre  divers 
domaines  an-delè  de  b  Garonne.  Loop  lenr 
frère  après  avoir  été  pourvA  du  gouverne- 
ment ou  duché  de  Gascogne  prêta  serment 
de  fidélité  à  Charles,  et  fil  voir  par  la  con- 
duite qu  il  garda  envers  ce  prince  qu  il  lui 
ctoit  in>  iolablcmenl  attaché. 

LXXVIL 

Hunold  •■du  Am  d'AqvitaiM  wrt  im  «Min  •!  pmd 
kir  


(  Jiarles  et  Carloman  se  vécurent  postent- 
tems  en  bonne  Inlelligenoe.  Le  derafer  mé- 
content de  son  partage»  ne  trouva  que  trop 

de  flatteurs  à  sa  cour  qui  fomentèrent  l'ai- 
greur qu'il  avoit  conçiie  à  cette  occasion 
contre  son  Irere.  Leur  division  éclata  nu^ooft 
dans  une  rencontre  qui  anroit  dft  •  ce  lemUe^ 
les  unir  fins  étroitement  Ce  fui  durant  les 
nouveaux  monvemens  qui  s'élevèrent  en 
Aquitaine  après  la  mort  de  Pépin.  Le  duc 
Hunold  '  qui  depuis  l'an  745.  s'étoil  retiré 
dans  le  monastère  de  liste  de  Ré»  louché  sans 
doote  de  te  désotetion  de  n  fiimilte  et  de  te 
mort  funeste  de  Waifre  son  fils ,  se  crut  en 
droit  de  sortir  de  son  cteUre  pour  en  tirer 


2  Aniui  vel.  Francor.  lom.  3.  Duoh.  p.  13-  fCl 
Itk  IMw  '  TH.  Cm«U  M^.  p.  Mb - 
p.  m  -  AaaaL  MM.  p.  m  -  FMmi. 
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ince.  La  désunioa  DUssante  entre  la 

deax  rois,  leur  jeunesse,  ot  plus  encore 
l'ancien  at(achemen(  des  Aquitains  à  s.i  fa- 
mille avec  le  di^ir  qu'il  connois^oil  on  eux  de 
iTafhwicliir  da  nouveau  joug  des  François 
^  kor  avoienl  caosé^  tant  de  manx ,  dèler- 
ninerenl  ce  prince,. quoique  deji  fort  âgé, 
i  quitter  sa  solitude  avec  ï'habit  moniistique 
pour  endo^r  la  cuirasse,  ot  se  mcUro  à  la 
tête  de  SCS  anciens  sujets ,  dans  le  desstMn  de 
rétablir  dans  sa  maison  la  principanté  d'Aqvi- 
Mne  dont  i  la  croioit  înjOstemcnt  dépouillée, 
n  assembla  pour  cela  des  troupes  de  tous  les 
côtez  et  se  fit  reconnoltre  pour  Jégitime  sou- 
Terain  de  l'Aquitaine.        •  - 

Un  dwngeiiiait  il  inopiné  de  la  part  des 
Aquitains  aHarmo  les  deax  rois  F^nfois,  et 
cngafea  d'abord  Charles  en  qualité  d'aîné  à 
prendre  promptomofit  des  mesures  pour 
étoufTiT  ces  troubles  dans  leur  naissance,  (a* 
prince  après  avoir  célébré  les  fêtes  de  Pâques 
(  an  760.  )  dans  la  Ncostrie ,  passa  la  Loire 
i  la  tétede  son  armée ,  et  flt  avertir Carioman 
son  fVere  de  >onir  lo  joindre  avec  ses  troupes 
pour  agir  de  concert  contre  leur  ennemi 
commun.  Oarloman  l'alla  trouver  effective- 
ment dans  le  Poitou  :  mais  ils  Aircnt  à  peine 
joints  dans  nn  endroit  appdlé  Dua$ 
qnc  leur  mésintelligence  augmenta  jusqu'au 
point  d'en  venir  prosqu'aux  mains  l'un  con- 
tre l'autre;  leur  querelle  aboutit  enlin  à  se 
séparer.  Carloman  rebroussa  chemin  avec  ses 
troupes  sans  vouloir  aider  le  rai  son  fkvre 
dans  cette  expédition  dont  il.lui  laissa  toute 
la  gloire. 

LXXVUL 


M  uisit  d0  U  ftmam  dliMM,  «t 

Nonobstant  la  retraite  de  Carloman ,  Char- 
les continua  sa  marche  et  alla  chercher  llu- 
Dold.  Il  se  rendit  d'abord  h  .\n^oui(Hne  ,  où 
après  avoir  fourni  son  arnk*e  de  toute  sorte 
dVmtib  et  dinstrumens  propres  au  dessein 
qu'il  méditoit»  il  poursuivit  cet  ancien  duc 
d'.Aquitaine,  l'obligea  de  prendre  la  fuite,  de 
passer  la  (laronne  et  il  aller  avec  son  épouse 
qu'il  a  voit  reprise,  et  le  reste  de  sa  famille, 
cbereber  un  asile  au-delà  de  ce  fleuve  chez 
Loup  doc  ou  prince  de  Gascogne  son  neveu. 


Charles  à  qui  la  postérité  a  justement  donné' 

le  nom  de  Chnrlea-Magne  que  nous  lui  avons 
déjà  donné  par  avance,  étant  arrivé  sur  les 
bonb  de  la  Dordogne,  à  quelques  iieués  de 
sfta  «mbotwfaure  dans  la  Garonne,  s'arrêta, 
n  envola  de  là  des  ambassadeurs  au  duc  Loiqpr 
pour  lui  rappcllcr  le  souvenir  du  sermCQldê' 
fidélité  qu'il  lui  avoit  prêté ,  et  le  sommer  en 
conséquence  de  lui  livrer  Hunold ,  sous  pei- 
ne, en  cas  de  refus,  d'entrer  en  son  duché, 
d'y  porter  la  désolation,  et  de  Feu  dépoUUer. 
Loup  intimidé  par  ces  menaces,  dont  l'exé- 
cution paroissoit  prochaine,  et  hors  d'état  de 
résister  aux  forces  de  Charlemagne ,  prit  le 
parti  de  se  soumettre.  11  accompagna  lui- 
même  les  ambassadeurs  de  ce  prince ,  lui 
amena  Hunold  avec  réponse  de  ce  duc  qui! 
remit  entre  ses  mains;  et  lui  renouvella  son 
serment  de  fidélité. 

(iharleniapne  après  avoir  rcçû  lessoùmis- 
sions  du  duc  Loup ,  et  s'être  assùré  de  la  per- 
soflned'Hnnold,  flt  bâtir  lechâteaâde  Flronac 
sur  la  rive  droite  de  la  Dordogne  pour  tenir 
les  Aquitains  dans  le  devoir  et  les  empêcher 
de  tenter  de  nouvelles  entreprises  :  c'est  à  la 
construction  de  cette  forteresse  qu'il  employa 
les  ouvriers  et  les  inslnimens  qu'il  avoit  ras- 
semMei  à  Angouléme.  Cda  bit  il  retourna 
en  France  après  avoir  pacifié  l'Aquitaine., 
('arloman  son  frero  étant  mort  deux  ans 
après  au  mois  de  Décembre  de  l'an  71  i.  il 
s'empara  de  ses  étals  au  préjudice  des  enfans 
de  ce  prince  qui  dévoient  natureHement  lui 
succéder.  La  reine  leur  mere  craignant  que 
l'ambition  de  régner  seul  n'engageât  encore 
Cliarlemagne  à  attenter  à  leur  vie,  les  em- 
mena avec  elle  en  Italie  à  la  cour  de  Didier 
roi  des  Lombards  chez  lequel  elle  se  réfugia. 
Par  ce  moien  la  province  de  Languedoc  de- 
ineura  pour  la  seconde  fois  réiinie  sous  la 
domination  d'un  seul  prince  François. 

LXXIX. 

Ilunold  paiw  \n  Alftt  t%  ae  relire  en  LomlMrdie  où  il  t  m 
tné.  Loup  II.  son  «rrim-pMîl-fili  due  deGatc^giie. 

Il  est  im-erlain  si  (Charles  après  s'être  saisi 
de  la  personne  d  tluuold,  l'emmena  en  Fran- 
ce, ou  s'il  l'obligea  de  rentrer  dana  son  no- 
nastcre.  Nom  sçavons  seulement  qpe  ro 
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duc  '  deux  ans  après  ùtrc  tombeau  pouvoir  <Jc 
ce  roi  »  passa  eu  Italie  sous  prétexte  d'aller 
AÉlrMsjoiinàAoïiiediiislaproression  mo- 
nastique «|o'il  avoil  embranée.  Charleouigiie 
flnrotïli  peut-être  son  évasion  pour  se  délivrer 
d'un  ennemi  extrêmement  remuant ,  et  des 
entreprisses  duquel  il  avoit  beaucoup  à  crain- 
dre. Uunold  ne  Gl  pas  un  long  séiour  dans 
Bone  ;  il  en  pailii  bientôt  après  ei  se  retira 
wtÊèê  de  Didier,  alors  ennemi  de  Charte- 
magne ,  dans  le  dessein  sans  doute  de  susciter 
à  ce  dernier  de  nouvelles  affaires  et  de  fo- 
menter la  division  qui  étoit  entre  lui  et  le  roi 
des  Lombards.  Didier  conservoil  dans  son 
cQBnr  on  vif  reaientiment delà  pratoction que 
Charles  el  Pépin  son  pere  avoient  accordée 
aux  papes  dans  les  différends  que  lui  et  ses 
prédécesseurs  avoient  eus  avec  eux  ;  mais 
sur-tout  de  l'affront  que  le  premier  lui  avoit 
llidt  de  loi  renvoyer  igncMminiemenienl  m  fille 
après  ravoir  éfKNUée^  Didier  étoit  tfaillenn 
vivement  sollicité  par  la  veave  de  Carioman 
et  par  divers  seigneurs  partisans  de  cette 
princesse  qui  s'étoient  retirez  à  sa  cour  avec 
elle,  de  prendre  la  défense  des  eufans  de  ce 
téi  contre  Chariemagoequi  les  avoit  dépouil- 
lei  de  leurs  états. 

Le  roi  des  Lombards,  aninir  par  ces  diffe- 
rens  motifs,  se  déclara  ennemi  de  Charlema- 
gnc  et  protecteur  de  ces  jeunes  princes  (  an 
m.)  :  ilaollieilA  le  pape  Adrien  L  de  ka 
couronner.  Sur  le  refàs  de  ce  pontife  il  lui 
dédara  la  guerre  pour  le  forcer  à  fidve  cette 
démarche  ;  en  sorte  qu'Adrien  ne  pouvant 
avoir  la  paix  avec  Didier,  fut  obligé  d'avoir 
recours  à  la  protection  de  Charlemagnc.  Ce 
roi  la  loi  accorda  volontiers,  et  aient  aasem- 
Mé  une  année,  il  entra  en  Italie  (  an  773.  ) , 
et  ron ferma  enfin  le  roi  des  Lombards  dans 
Pavie  sa  capilale  où  il  lassiegea  avec  Hunold 
qui  étoit  à  sa  suite.  Charles  après  avoir  com- 
mencé lot-méme  l'altaqoe  de  celte  place, 
partagea  son  armée,  dont  il  laissa  une  partie 
pour  continuer  le  >iegc ,  et  soùmit  avec  l'au- 
tre totilc  la  Loinbardie.  Il  revint  devant  Pavie 
après  la  fêle  de  PAques  et  poiissii  vivemriit 
les  travaux  (  an  774.  ).  La  situatiuu  avan- 

(  Amm.  btUiatli.  «pdl  Doch.  Imm.  &  pu  M.- 
S^fb.  dwon.  |^  M.  . 


tageusc  de  cette  ville  autant  que  la  force  de 
sa  garnison  tirent  durer  ce  siège  pendant 
»x  mois.  11  auroit  continué  bien  plus  loog- 
tema,  malgré  les  efforts  des  François,  tana 
la  mortalité  qui  survint  dans  la  place  et  qui 
fit  périr  la  plus  grande  partie  d(>s  habitans. 
Dans  celte  extrémité,  ceux-ci  se  voyant  sans 
ressource ,  ennuyez  d'ailleurs  de  la  longueur 
et  des  fatigues  du  sic^e ,  songerentà  capituler. 
Hunold,  qui  voulut  sans  doute  les  en  dé> 
tourner,  périt  misérablement  durant  ce  siège 
sous  une  grêle  de  pierres  dont  il  fut  assommé 
par  le  peuple  de  cette  ville  qui  se  soùmit 
enfin  à  Charlcmagnc.  Ce  prince  s'étant  rendu 
maître  de  Fi  vie ,  revint  en  France,  suivi  du 
roi  Didier  son  prisonnier,  après  avoir  ter- 
miné beurejisement  retleexpédilion,  etajoùté 
au  titre  de  roi  des  Irraocois  celui  de  roi  des 
Lombards. 

La  mort  dVunoM  prévint  les  trooMesqoe 
ce  viens  duc  d'Aquiteine  soûtenu  du  roi  des 
lx)mbacdB  auroit  pA  encore  susciter  dans  ce 
duché,  pour  tâcher  d**  rétablir  dans  le  patri- 
moine de  ses  ancêtres  Loup  fils  de  Waifre, 
el  son  arriere-pelit-fils.  Loup  <  éloit  petit-fils 
d*on  autre  côte  par  Adelesa  mère  de  ce  Loup 
à  qui  Cliarlemagne  avoit  donné  le  duché  de 
Gascogne  en  benefire  après  la  confiscation  des 
états  de  Waifre,  comme  nous  lavons  dit  ail- 
leurs. Loup  pere  d'Adèle  étant  mort  quelques 
années  après  mns  laisser  d'antres  enfens  que 
cette  duttase,  à  qui  par  conséquent  toute 
la  snocession  de  son  pere  devoil  appartenir 
ou  à  sa  postérité,  le  jeune  Loup  prétendit 
lui  succéder  dans  le  duché  de  Gascogne ,  dont 
il  se  mit  en  effet  en  possession.  Cliarlemagne 
en  considération  de  la  fldelite  du  doc  de 
Gascogne  ayeul  de  ce  prince ,  et  dans  Fespé- 
rance  que  son  p<>lit-fils  lui  seroit  également 
fidèle ,  lui  en  accorda  l'investiture  el  reçut 
son  serment  :  mais  ce  nouveau  duc  des 
Gascons  viola  bientôt  après  sa  promesse  dans 
le  temps  que  ce  roi  après  avoir  porté  ses 
armes  aiHldà  des  F^reata,  repant  ces 

I  Preuves. 
'i  Preuve*. 
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Charlemapno  après  a  \  ni  r  dompte  les  Saxons, 
peuples  cxtréuicineut  rcmuans,  tenoit  ras- 
semblée do  champ  de  Mai  à  Paderborn  dans 
la  Westphalie  pour  y  reoeroir  leor  serment 
de  fidelllë,  qwaid  '  Ibin-Alarabi  gouverneur 
de  Sarap^osse  pour  les  Sarasins  *,  suivi  de 
quelques  scii^neurs  de  la  m(^me  nation,  ar- 
riva à  celle  dicte  pour  Ucinauder  à  ce  prince 
SOB  seooars  el  sa  protoetioa  contre  l'emir 
Abderame  (  an  TH.  ).  PmniGesseigDeiin,  qui 
ëtoient  tous  '  ou  parens  ou  amis  de  Joslf , 
que  cet  émir  avoil  dépniiîllé  du  gouverne- 
ment d'Espagne,  ëtoient  entr'autres  deux  fils 
de  ce  gouverneur,  dont  l'un  nommé  Alarvis 
éloitgiéiulre  d'Alarahi.  Ib  n'avoient  cessé  de- 
puis la  morlde  Juxif  de  faire  tous  leurs  efTorts 
pour  secoiier  le  joug  de  la  domination  d'Ab- 
di'rame  et  pour  se  ven^jer  sur  lui  de  la  mort 
de  Juzif.  C'est  par  ce  molii'  que  .Salinoan  ou 
ZflleimaB  parent  de  celui-ci  et  gouverneur 
des  TiOes  de  Barcelonne  et  de  Gironne  s'éloit 
donné  à  la  France  l'an  759.  et  qu'il  s'étoit  mis 
sous  la  protection  de  Pépin.  Ibin-Alarabi  de 
concert  avec  quelques  autres  seigneurs  Ara- 
bie du  côté  des  Pyrénées  vers  l'Aragon  cl  la 
Catalogne»  a  voit  lenlé  d'en  foire  de  même  : 
mais  Abderame  sur  l'avis  de  leur  dessein 
s'élant  aussitôt  mis  en  marche,  les  avoit  Tor- 
ccs  de  se  soùmetlre.  Ces  seigneurs  dissimulè- 
rent pendant  quelque  tems;  ils  s'adressèrent 
enfin  à  Charlemagne  dont  ils  connoissuienl 
la  pnûsance  el  la  valeur  ;  et  après  l'avoir  re- 
connu pour  leur  souverain  à  la  dietc  de  Pa- 
derborn ,  ils  le  prièrent  de  vouloir  passer 
au-delà  d<'s  Pyrencf  s  pour  les  aider  à  se  sous- 
traire à  1  obéissance  du  roi  de  (Junluuë,  avec 
promesse  délai  fodliter  l'entrée  et  la  con- 
quête de  l'Espagne. 


DE.LANGLCJJOC  UV.  Vlll.  Ht» 

I  Charles  charmé  de  trouver  •  roecasIoB 
d'étendre  sa  domination  et  de  signaler  en 
môme-tenis  sji  pieté  en  délivrant  les  Chrétiens 
d'E^gne  du  joug  des  infidèles,  écouta  favo- 
raUêflîeni  la  proposilioB  de  ces  seigneurs 
Arabes,  etaerendit  vdoiitienàleanpviens. 
11  assembla  une  puissantç  armée,  et  prenant 
au  printems  de  l'année  suivante  la  route  des 
Pyrénées,  il  s'avança  jusqu'au  palais  de  Cas- 
scueiiil  dans  l'Agenois  qu'il  avoit  assigné  pour 
lerendes-voQs  de  tontes  ses  troupes,  et  oà  i 
célébra  la  fête  de  Pâques  avec  la  reine  HOde^ 
garde  son  épouse.  I^n  situation  de  ce  palais  , 
autrefois  du  domaine  des  ducs  d'Aquitaine  , 
dont  Charles  uvoil  fait  une  maison  roiale , 
étoit  des  pins  asftebks.  Il  éteit  bêH  >  sur  la 
rive  droite  da  Lot  près  d*nn  lien  oA  crt  an- 
jourd'hui  Villeneuve  d'Agen  entre  celte  ville 
et  l'endroit  où  on  a  bâti  depuis  le  monastère 
de  sainte  Liurade  (  an  778. }. 

O  prince  après  avoir  célébré  la  féle  de 
Pâques  *,  et  laissé  la  rebie  son  épouse  dans 
ce  palais,  partit  pour  son  expédIlîoQ d'Espa- 
gne. II  |>artagea  son  armée  en  deux  corps  el 
leur  fit  prendre  d(^  routes  dilTerentes.  Il  fît 
marcher  le  premier  compose  de  milices  levées 
dans  les  roiaomesd'Aiistnisie ,  de  Bourgogne , 
et  de  Lombsfdie,  ctlesproivincesdeBsvieie, 
de  Provence  et  de  (lothic,  par  le  Toulousain» 
la  Soptimanie  cl  le  Houssillon.  Il  se  mit  à  la 
téte  de  l'autre  formé  des  troupes  lev«*es  dans 
le  reste  de  ses  états,  el  prit  la  roule  de  la 
Gascogne  et  de  la  Navarro  par  où  il  entra  en 
Espagne  malgré  les  Sarasins»  qui  aient  vonin 
lui  disputer  le  passage,  furent  battus  dans 


I  Rgin.  annal,  p. 
▲aoal.  Luisel.  p.  31. 
3  Marc.  Uitp.  p.  2i6 

et 


m-MMiadi.  BngoL  ^  73.- 

Ferrcr.  ad  aun.  7^U.  el  7G2. 


*  y.  Additiom  et  Kotn  da  Livxe  viii,  n>  t8. 


une  bataille  qui  se  donna  un  *  jour  de  Di- 
manche **.  Après  cette  victoire  il  assiégea 
Pampelune,  el  la  reddition  de  cette  place  im- 
portante ftit  suivie  de  llionmiage  que  vint 
lui  rendre  Abitanms  ***goavcmenr  Sarasin 


2.  Diiih.  p  y.  21.  «  î 
ihiiJ  -  Annal.  Fniti 


•  Ann.il.  v<l.  Framnr.  [«m 
aeq.  31.  rt  '63.  -  Egin.  .inn.il 
p  836.  -  Annal.  Met.  p.  2S2.  -  Aviron,  vit.  lad.  Pii. 

2?.IM|iloiiMl.l.4.pM0. 

>  Aooal.  Anian.  Pkovm. 


»  /'.  Additions  ri  Xolo  du  I.i^  ^CTlll,  n.  H). 

Ail(lilionf«  rt  Noir»  du  Livre  vill,  n«>  20. 
***  /'.  AiMitHiii»  a  Xotesda  Livre  vni.  u"  21. 
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dHucsca,  de  Jucca  '  et  de  quelques  autres 
l»Uices  d  Aragon  qui  le  n*coiuiareot  pour  leur 
foaveniii. 

Charin  s'éUrnl  CMuite  approché  de  l'Ebre, 
pun  à  gaé  cette  rivière,  et  s'avança  jusqu'à 
Saragosse  qu'il  assiegr.i.  (7(^t  là  qu'il  fut  joint 
par  le  corps  d'armée  qui  conformément  à  S4's 
ordres  a>  oit  passe  par  la  ScpUmanie  et  par  le 
Rousilloo ,  et  qui  dam  sa  ronleafoil recnlcB 
hommages  do  gooTerneiir  Saratiii  dct  villes 
de  Baroiéloime  et  de  (iironne,  et  de  tout  le 
pays  connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Ca- 
talogne, lequel  se  soumit  de  nouveau  aux 
François. 

Ces  inidcks  aisiegei  dans  SaragOM  m 

ao6liDrcnt  pas  long-tems  l'attaque  de  Oufle- 

magne  :  ils  se  rendirent  à  ce  prince  et  reçu- 
rent a>ec  soùmission  Ibin-Alarabi  qu'il  leur 
doana  pour  gouverneur.  Ce  roi  éloil  sur  le 
poiot  de  pousser  phis  aftot  ses  conquêtes  ; 
et  dqà  toute  Ffispague  Ireabhift  au  braHde 
ses  armes,  quand  sur  l'avb  qwles  Saxons 
avoient  profité  de  son  cloignement  |K»ur  se 
révolter ,  il  se  vit  obligé  de  repasser  les  munts 
pour  aller  dompter  ces  peuples.  Avant  que  de 
partir  de  SaiagiDaBed'oà  il  enleva  de  grandes 
richesses ,  il  s'MsAn  de  la  fideUté  d'ibin- Ala- 
rabi  et  des  autres  gouverneurs  Arabes  qui 
s'étoient  soùmis  à  son  obeïssance,  et  leur  fil 
donner  des  6tagcs  qu'il  emmena  avec  lui.  11 
cooGa  à  ces  mêmes  gouTemenrs  la  garde  de 
tooles  les  oonqnMcs  qu'il  avoit  biles  en  Es- 
pagne ;  et  ce  ne  fut  que  quelques annéesaprès 
qu'il  établit  des  comtes  François  dans  une 
partie  de  ce  pa\s.  (>e  prince  après  avoir  soù- 
mis toute  la  partie  de  l'iïispagne  située  entre 
les  Pyrénées  et  la  rifiero  d'Ebre,  reprit  la 
même  route  qull  avoit  tenuë  en  venant  de 
France  ;  et  à  son  passage  par  Pam|)elune,  pour 
se  conserver  l'entrée  libre  de  cette  ville*  il 
en  fit  raser  les  murailles. 

LXXXI. 

Uéfaite  d'une  jiariie  des  troupes  de  Cbtrlcnisgne  à 


Ciuirlemagne  dont  les  armes  avoient  tou- 
jours été  jusqu  alors  très4lMimi9cs,  reçut  i 


I  son  retour  un  échec  auquel  il  fut  extrêmement 
sensible.  11  fut  '  attaqué  par  une  troupe  de 
Gascons  montagnards  à  la  téte  desquels  s'était 
mis  Loup  leur  duc  fils  de  Waifre,  à  qui  ce 
prince  a  voit  laissé  la  libre  possession  de  ce 
duché,  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Le  désir 
de  se  venger  des  maux  que  la  famille  de  (^har* 
les  avoit  faits  à  la  sienne  et  de  rentrer  dans 
l'hérilage  de  ses  pères ,  fiit  sans  doute  le  prin- 
cipal motif  de  rcnlreprise  de  lioup.  Ce  duc 
n'osant  attaquer  l'armée  Françoise  à  force 
ouverte,  prit  le  parti  de  la  surprendre  à  son 
retour  d'Kspagne  et  au  passage  des  défilez 
des  montagnes  ;  ce  qui  lui  étoîl  d'autant  plus 
aisé  que  Charles  ne  i^attendoit  i  rien 
qu'à  cette  attaque.  Loup  qui  eonnoisKiit  ; 
faitement  les  routes  du  pays,  se  mît  en  em- 
buscade sur  les  hauteurs  qui  dominent  des 
deux  côlez  la  vallée  de  Ronccvaux  située  sur 
les  nrootieres  le  hi  Navarreet  delà  lïanoe» 
par  où  rarmée  de  Charles  devoit  passer,  et 
prit  grand  soin  de  se  dérober  à  la  vuë  de  ce 
prince  à  la  faveur  des  forêts  qui  le  couvroient. 
Ce  duc  qui  n  eloil  fort  que  pur  l'avantage  des 
lieux ,  laissa  d'abord  passer  l'avant-garde  de 
Farmée  Fhinçoise  conduite  par  le  roi  :  mais 
comme  cette  vallée  est  fort  étroite»  et  qu'il 
falloil  beaucoup  de  tems  pour  faire  défiler 
toutes  les  troupes,  le  soleil  étoil  deja  couché 
quand  l'arriere-garde,  où  étoicnt  tous  les 
équipages,  vint  à  passer.  Loup  sortant  alon 
de  sa  retraite,  Ibndit  avec  ses  Gascons  sur  ce 
corps  d'armée,  l'cnvdoppa  et  le  mit  en  dé- 
sordre. I^s  François  quoique  surpris  se  défen- 
dirent cependant  avec  toute  la  valeur  possible, 
et  firent  les  derniers  efforts  pour  résister  à 
ces  montagnards;  mais  eomme  ib  étoient 
pesamment  armet  et  obHgei  de  combattre 
snr  un  terrain  très-désavanlageux ,  les  Gas- 
cons armez  à  la  légère,  et  qui  se  baltoient 
dans  un  pavs  dont  ils  connoissoient  toutes  les 
routes ,  les  défirent  entièrement  et  laissèrent 
entr'antres  sur  la  place  les  goieraux  E^harl 
grand-maltre  d'hôtel  du  rai»  Anselme  comte 
du  palais,  et  Rolland  gouverneur  de  la  côte 
de  llrelagnequi  commandoient  celle  arrière- 
garde.  Après  cette  action ,  les  (iascons  s'étant 
emparez  sans  obstacle  de  tout  le  bagage  de 
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ramée  Ftançolse ,  se  dispenereal  dus  les 
inODtagnes  à  la  faveur  de  la  nuit  sans  qu'on 
pût  ^tre  informé  di-s  lieux  de  leur  retraite. 

Charles  étoil  déjà  bien  avanœ  quand  il  ap- 
pvileelle  Mile  :  il  ea  eut  plus  de  cbagrin 
n'avoil  eu  de  tmlafartion  des  vieleine 
qu'il  venoit  de  remporter  en  Espagne  *.  Il 
fut  sur-tout  extrêmement  pique  de  la  pcrGdie 
de  Loup  dont  il  résolut  de  Taire  un  exemple, 
n  donna  de,si  bons  ordres  que  ce  duc  fui  * 
pciBdpeiidaaMsllét%iMNninieiiienieBLCiiar- 
kt  oon6ii|iia  nrlui  le  duché  de  Gnoofae. 
Ce  prince  usa  cependant  de  clémence  envers 
Adalaric  fils  de  ce  duc,  qui  étant  encori'  fort 
jeune  n'avoil  pas  eu  sans  doute  pari  a  la  ré- 
voHe  de  «mperetii  loi  donna  en  fief  pour 
ton  entretien  la  partie  de  ce  dnché  la  pins 
voisiue  des  Pyrénées,  entr  autres,  comme  on 
Terra  ailleurs,  la  Bigorre,  le  Bearn  et  la 
basse  Navarre,  et  établit  des  comtes  François 
ponr  le  gouvernement  du  reste  de  cette  pro- 
rince. 

LXXXII. 

NaitWMe  de  Louii  le  Débonnaire.  Charles  destine  à  ce 
prim  ferateoM  #A^taiiw,  «A  V  établk  de  bm- 

Le  roi  rejoignit  i  Gassenciia  en  Agenoisia 

reine  Hildegarde  son  épouse  qiri  y  éloit  heu- 
reusement accouchée  de  deux  jumeaux  pen- 
dant son  abs<'nce.  Le  premier  qui  mourut 
denx  ans  après  fut  nommé  Loiliaire  ^ ,  et  1  au- 
tieb»ia**.aiarleadant  le  dessein  deiéUMir 
le  niaiinie  d'Aquitaine  ou  de  Toulouse»  le 
destina  pour  ce  dernier.  Plusieurs  motifs  por- 
Icrcfit  ce  prin(('  au  rétablissement  de  ce 
roiaumc ,  et  à  en  conûer  l'administration  à 
■n  de  iea  llls.  L'on  des  principaux  fut  que  se 
Miaat  obl%ède  résider  sor les  fWinliem  de  la 
Germanie  i cause  des  fréquentes  révoltes  des 
Saxons,  il  nepouvoit  veiller  également  par 
lui-même  au  gouvernement  de  toutes  les  pro- 
vinces de  ses  états.  11  vouloil  d'ailleurs  affcr- 

•  Aitron.  vit.  Lud  Pii  p.  287.  rl  ft(\.  -  Paul.  Diar. 
é$  Wfàte,  Met.  Aditv.  Mine.  &  Ben.  1. 1.  c  la. 

*  y.  ^ddiiioo»  et  Kotc»  du  Livre  viii ,  n"  23. 
-  /V  lidAtioM  et  !f ot»  du  Liti«  rni ,  n"  2%. 
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mir  son  autorité  dans  les  pays  situez  &  la  gau- 
che de  la  Loire  qui  avoient  été  réiinis  depuis 
peu  à  la  couronne,  et  où  il  restoit  encore  quel- 
que semence  de  rébellion.  Enfin  les  Aquitains 
aoooftlumef  depuis  long-tens  à  n'obéir  qu'à- 
un  prince  de  leur  nation ,  souffroient  impa- 
tiemment le  nouveau  joug  de  la  domination 
Françoise  :  et  il  y  avoit  lieu  d'espérer  qn'aianl 
un  roi  particulier ,  ils  se  soùmettroient  plus 
volontiers. 

En  attendant  ifue  le  jeune  Louis  pût  aUcr. 
résider  en  Aquitaine»  leroiCharlemagnesoD 

pere  pourvut  au  gouvernement  du  pays. 
Dans  cette  vûë  avant  que  de  le  quitter  pour 
marcher  contre  les  Saxons  rebelles ,  et  après 
avoir  tâché  de  se  concilier  les  éTéqnes  Aqui- 
tains par  toutes  sortes  de  marques  d'estime 
et  de  bienveillance,  il  donna  les  corniez  ou 
gouvernemens  des  villes  et  diocèses  à  des 
seigneurs  François  dont  il  connoissoil  la 
probité,  et  dont  les  services  passez  étoient 
de  sûrs  garants  de  leur  fidélité  pour  reve- 
nir. IVune  quiniaine  de  corniez  ou  gouver- 
ncmcns  particuliers  compris  alors  dans  les 
deux  Aquitaines  avec  le  Toulousain  qui  en 
faisoit  partie ,  nous  en  connoissons  neuf  où 
Charles  établit  alors  de  nouveaux  comtes. 
Humbert  à  qui  Sturbius  succéda  bientôt 
après,  eut  le  Berri;  Abbon  le  Mtou;  Wid- 
balde  le  Perigord  ;  IcteriusI'.Vuvergne;  Siguin 
le  Bourdelois;  Hojrer  le  Limousin;  ('.horsoD 
le  Toulousain;  Aimon  l'Albigeois,  et  BuUttS 
le  VelaL  Ces  trois  derniers  pa>s  font  aujour- 
d'hui partie  du  Languedoc  Les  six  autres 
comtez  ou  pays  particuliers  de  l'Aquitaine  , 
sçavoir  ,  le  Boùergue,  IcQuerci ,  l'Aircnois, 
l'Angoumois,  la  Sainlonge  et  le  Ge\audan  uc 
sont  pas  nommes,  soit  que  l'hislorlen  les  ait 
omis,  on  plûtûtqueCharleniagneenait  laissé 
l'administration  à  ceux  qui  en  étoient  déjà 
pourvùs ,  et  dont  il  connoissoit  sans  doute 
la  fidélité.  Au  reste  c'est  mal  a  projxjs  «pic 
quelques  modernes  ont  rapporté  à  cette  épo- 
que le  premier  établissement  des  comtes  en 
Aquitaine,  puisqu'il  y  en  avoit  d^à  plusieurs 
sieclosauparavant.  Charlemagne  nefit là-des- 
sus aucune  nouvelle  institution  ;  il  mit  seule- 
ment d(>s  comtes  nftidez  à  la  place  de  ceux 
dont  la  fidélité  lui  éloit  suspecte,  ou  dont  les 
emplois  étoient  peut-être  l'acans. 
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LXXXIII. 

DariM  de  ToaleoM  «D  d'AquilnM. 

Parmi  les  comlesdont  nous  venons  de  par- 
ler ,  le  môme  hislorien  '  ne  douue  le  titre  de 
duc  qu'au  seul  Chorson  goaTomear  de  Toa- 
loose.  C'est  nos  donlé  à  cause  de  la  dignité 
de  cette  ville  qui  Tut  la  capilalodu  nouTeau 
roiaumo  d'Aquitaine  érifîê  par  Charlcmagnc  , 
comme  elle  Tavoil  été  autrefois  de  celui  des 
Visigots,  et  en  dernier  lieu  des  étals  du  roi 
Cliaribert  et  dis  ducs  liérèdilaf  resd'AqaitalDe 
dcsoendens  de  ce  prince.  H  paraît  *  que  ce  foi 
en  vertu  de  cette  prérogative  que  les  comtes 
de  Toulouse  prirent  le  titre  de  liiu-  s<nis  la  se- 
conde race  de  nos  rois,  et  qu'ils  exercèrent  une 
autorité  supérieure  sur  tous  les  antres  comtes 
du  roianme.  Noos  voions  en  effet  que  les  sno- 
cesseorsde  Chorson  furent  les  seuls  entre  tous 
ces  comtes  qui  portèrent  le  titre  de  duc  jus- 
qu'au repne  de  Charles  le  (lhauve  que  ce 
roiaume  fut  partagé ,  et  qu'avant  et  après  le 
règne  de  ce  prince  les  titres  de  comte  on  de 
dtic  de  Toatome  et  d'Aquitaine  marqooient  la 
même  dignité.  XousaTonsdejà  ditqu'lcterius, 
que  Charlemafîne  fit  comte  d'Auvergne ,  étoit 
petit-fils  du  fameux  Eudes  duc  d'Aquitaine 
par  Uattun  second  fils  de  ce  dernier,  et  qu'il 
parott  que  ce  roi  voulut  par  là  récompenser 
la  fidélité  et  l'attachemcnl  de  ce  seigneur  en- 
vers sa  fiimille. 

LXXXIV. 

Ymmux  et  «libei  FruKoit  éubHf  eo  Aquitatm. 

Outre  les  comtes  que  Charles  établit  en 
Aquitaine ,  il  assigna  '  dans  cette  province 
plusieurs  terres  vacantes  ou  confisquées ,  à 
divers  seigneurs  recommandables  par  leurs 
services  et  par  leur  fidélité ,  qui  devinrent 
parlà  ses  vassaux.  Ils  étoient  obligez  en  cette 
qualité  au  service  militaire,  et  leur  fonction 
principale  étoit  de  garder  les  frontières , 
d'avoir  l  adminislration  des  maisons roiales  ou 
des  terres  qui  appartcnoieni  au  domaine,  et 
qui  fiiisoientalors  la  partie  la  pins  consldera- 

I  Asiron.  p.  288. 
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Wc  des  revenus  du  prince.  On  appelloit  cet 
va?»aux  Vassti  Dominiri  ,  parce  qu'ils  rete- 
voienl  immédiatement  du  roi. 

Comme  les  abbez ,  qui  éUrfeat  alors  légn- 
liers,  avoient  part  au  gouvernement,  etqirïlB 
avoient  droit  d'assister  avec  les  évéques  anx 
assemblées  ,  soit  provinciales,  soit  générales 
qui  se  tenoient  pour  les  affaires  de  l'étal,  Char- 
les prit  également  soin  de  s'assurer  de  la  fidé- 
lité de  «eux  d'Aquitaine,  et  de  les  lUre  élire 
autant  quH  pulde  la  nation Fmçoîse.  Telles 
furent  les  mesures  que  prit  ce  prince  pour 
bien  policer  l'Aquitaine  qu'il  avoit  résolu  de 
donner  à  litre  de  roiaume  au  jeoue  Louis  son 
fils. 

LXXXV. 

GonveneBMl  de  U  SepliauiiM. 

D  parott  que  Charles  ne  fit  aucun  ebangc- 
menldans  la  Seplimanie,  et  qu'il  y  maintint  le 
même  gouvernement  (}ue  son  pere  y  avoit  éta- 
bli. Ce  prince  comptant  sans  doute  sur  la  fidé- 
lité des  comtes  ou  gouverneurs  particuliers 
de  chaque  diocèse  de  cette  province ,  n'en 
mit  pasd'autres  en  leur  place  comme  en  Aqui- 
taine ,  quoique  ceux  qui  l'étoient  ne  fussent 
pas  Francis,  maisGolsou  bien  Romains  d'o- 
rigine. 

LXXXVL 

CMnaencement  da  S.  Benoit  d'AttUne. 

Nous  en  avons  un  exemple  en  la  personne 
du  comte  de  Maguelonne  qui  vivoit  alors,  et 
qui  fut  pere  de  Henoll  fondateur  et  premier 
abbé  du  monastère  d  Aniane ,  restaurateur  de 
rordienouasUque ,  etl'un  des  plussainls  per^ 
sonnsgcs  de  l'égUse  de  France.  On  ignore  le 
nom  de  oeoomte  de  Maguelonne  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ailleurs;  c'est  suis  fondement 
qu'un  '  moderne  prétend  (ju  il  s  appelloit  Ai- 
gulplie  :  on  sçait  seulement  qu'il  éloil  UU  det 
principaux  seigneurs  Visigols  de  la  SeptioM- 
nie ,  qu'il  reconnut  des  premiers  Tairtoiité  de 
Pépin  et  que  ce  prince  pour  récompenser 
ses  services  et  sa  fiiielité,  après  1  a>()ir  main- 
tenu dans  son  gouvernement,  le  combla  d  hon- 
neurs et  de  bienfaits. 

I  Gtr.&r.  pns.  Mag.  p.  41b 
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Benoît  '  nâqnit  l'an  751.  un  an  «ruit  que 
le  (lior«'so  do  Maguolonno  vint  au  pouvoir  des 
Fninrois.  Il  rpçnt  au  baptême  ^  le  nom  de 
^^  ittiza  ,  qui  éloit  forl  commun  parmi  les 
Visigoto  :  nuit  ee  non  pirainuit  rade  à  k 
pNMnciition,  a  |irtt«ntniteodni  de  Bnol^ 
à  l'exemple  de  plnsiean  illustres  personnages 
de  son  siècle  qui  changèrent  ^  leurs  noms  bar- 
bares arec  des  n<Mns  Komains;  C(*st  ainsi  que 
Radbert  prit  celui  de  Paschasc,  Loup  celui  de 
Svftt,  Alewin  cehii  de  Ftaccot,  et  hu»  aller 
plus  loin,  Smaragde  disciple  de  S.  Benoit  et 
auteur  de  sa  \w  cplui  d'Ardon;  sur  quoi  on 
doit  observer  que  lo  nom  emprunté  précedoit 
toùjours  le  nom  propre  lorsqu'on  les  joignoit 
cnaemUë.  WUlia  qw  noos  appeUeroos  désor- 
maii  Benoit,  Ait  envoiéélant  enoorelbrt jeune 
à  h  oonr  du  roi  Pepf  ii  pour  être  étevé  parmi 
les  pages  do  la  rcino.  C.e  jrune  seigneur  gagna 
tellement  la  bienveillance  et  l'estime  de  cette 
princesse ,  qu'elle  l  éleva  a  la  charge  *  de  sou 
échanson.  lipoan ensuite  de  la oonràrannée 
oèflaerritavecdistiDctionlesdernièKsannèes 
du  règne  de  Pépin ,  et  les  premières  de  celui 
de  Charlemagne  ;  mais  lesdignitez  dont  il  fut 
honoré ,  loin  de  l'attacher  au  monde ,  ne  ser- 
tiiCBl  qnllnl  en  foire connoltre  la  vanité  et  le 
dmger  :  il  lesffyatda  avec  mépris,  et  pressé 
dn  désir  de  servir  INea,  il  résolut  de  quitter  le 
commerce  des  hommes  et  de  se  retirer  dans  la 
solitude.  Avant  que  de  faire  reUe  démarche 
il  crutdcvoir  s'éprouver  lui-même.  Dans  cet  te 
Tfti  fl  paam  trois  anpées  entières  dans  la  pra- 
tique des  fertus  lespins  austères.  Après  oetle 
épreuve,  incertain  et  irrésolu  sur  le  genre  de 
vie  qu'il  devoit  choisir,  il  formnit  le  dessein 
tantôt  de  voiager  travesti  en  pèlerin,  tantrti 
dTaller  s'occuper  a  la  campagne  à  la  garde  des 
troupeaux  ,  on  d'apprendre  quelque  art  roé- 
caBiqne  pour  soulager  les  pauvres  da  fkvit 
de  w)n  travail,  lorsqu'un  arrident  imprévu 
le  tira  de  son  irrésolution  et  de  sa  perplexiié, 
et  l'arracha  tout-à-foit  au  monde.  Voici  cora- 
nenl. 


*  Vil.  S.  Bened.  Anian.  aci.  Sji.  BciicJ.  mc.  4 
part.  1.  p.  194.  elseqq. 

«  Annal.  Anian  Prr'uves.  clseq. 
^  ii»b.  aû  aiiii.  loS.  n.  7. 

•  Vil.  S.  lenH.  Anian.  Iliid. 


n  serroit  Mtndkment' dans  l'armée  de 

Charlemagneau  siège  de  PaTiel'anTn.  quand 

son  frerc  qui  faisoit  la  campagne  avec  lui , 
voulant  traverser  une  rivière  qu'on  croit  être 
le  Tcsin,  fut  emporté  par  la  rapidité  des  flots. 
Benoit  frappé  du  péril  où  était  son  tnn, 
sans  refléchir  à  celui  on  .il  alloit  sTexposer  lui* 
mi^me ,  se  jette  avec  son  cheval  jusqu'au  mi- 
lieu du  fleuve ,  pousse  vers  iuià  la  nage,  lui 
donne  la  main  et  le  tire  enfin  du  danger  où  il 
était  de  périr.  Ce  jeune  seigneur  réfléchissant 
alors  sur  cet  aoddeat,  Ht  tou  d'abandonner 
le  métier  de  la  guerre,  se  retira  de  l'armée , 
et  alla  joindre  son  pere  sans  pourlant  lui  dé- 
couvrir son  des.sein.  Il  consulta  d'abord  un 
pieux  solitaire  du  voisinage  nommé  Widmar, 
qui  étoit  aveugle ,  mais  dmit  l'esprit  éloit  très- 
éclairé,  et  concerta  avec  lui  les  moiens  d'exé- 
cuter son  dessein.  Benoît  partit  ensuite  de  la 
Septimanie  et  feignit  de  prendre  la  route 
d'Aix-la-<"hapelle  où  la  cour  étoit  alors  (  an 
780.).  Il  s'arrêta  en  Bourgogne  au  monastère 
de  S.  Seine  dans  le  diocèse  de  Langres  à  cinq 
lieuës  de  Dijon ,  où  après  avoir  renvoié  ses 
équipages  et  ses  domestiques  .  il  se  consacra 
au  seigneur,  et  embrassa  la  vie  monastique. 

LXXXVll. 
F«dMi«i  de  l'aliUTt  d'Anians. 

La  vie  austère  que  Benoit  mena  dans  cette 
maison  paroltrolt  faieroiable  si  elle  n'étoit  at- 
testée par  un  de  ses  disciples,  auteur  grave • 

qui  a  écrit  sa  vie.  Au  milieu  de  ses  grandes 
austeritez,  Dieu  ne  laissa  pas  Benoit  sans  con- 
solation. Il  le  favorisa  entr'aulres  du  don  des 
larmes  et  de  l'intelligence  des  saintes  écrilu» 
res,  mais  sur-tout  du  don  de  la  parole  dont 
il  se  servit  utilement  pour  la  conversion  on 
la  sanctification  de  plusieurs  personnes.  Il  fut 
fait  cellerier  de  ce  monastère  et  sijinaln  dans 
cet  emploi  sa  charité  tant  par  le  Mtin  qu  il 
prit  des  enfans  qu'on  élevoit  dans  le  monas- 
tère suivant  l'ancien  usage  de  l'Ordre,  que 
par  son  attention  â  soulager  les  pauvres  et  à 
exercer  l'Iiospilalil»'.  I/éclal  de  ses  ^^'rlus  lui 
attira  l  anioiir  et  le  res|)e(  t  des  [Husouncs  du 
dehors  et  du  dedans;  eu  sorte  que  l'abbé  do 
9.  Soine  ^lanl  venu  à  mourir,  les  rriigirux 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  GÉNÉRALE. 


de  ce  monastère  jeUcrent  d'abord  les  yeux 
sur  lui  pour  remplir  sa  place.  Ce  dessein 
alarma  la  modeslie  de  Benoit,  et  comme  il 
prévoMt  (Tailleurs  là  dilBcnltè  dé  leur  per- 
soMler  la  pntiqort  aosteres  àt  la  réfimne , 
il  pril  le  parti  de  la  Adte,  ctae  ratin  aecre- 
tement  dan§  sa  patrie. 

Il  fixa  d'abord  sa  demeure  environ  à  deux 
Heo^  de  la  rivière  d'Eraut  dans  une  vallée 
étroite  dn  dioetee  de  Maguclomie,  travcnèe 
par  le  ruisseau  d'Anîane,  laquelle  cloit  du 
domaine  de  sa  famille.  II  hAlit  rinns  ce  lieu  un 
monastère  peu  considérable  pnxho  (j'une 
église  de  S.  Saturnin.  11  ne  fut  pas  long-leins 
du»  Ml  letnito  m»  avoir  des  dlKipia.  Le 
soUlaire  Widour  dont  mot  avons  dqà  {parlé , 
Tint  le  joindre  avec  quelques  autres  qui  vé- 
curent avec  lui  dans  une  extrême  pauvreté 
et  dans  un^  mortification  étonnante.  11  fut 
Boùtenu  dans  ce  genre  de  vie  par  l'étroite  liai- 
son  qoH  eut  soin  d'entretenir  avec  trois  so- 
litaires qui  vivoient  alors  dans  la  Septimanie 
en  réputation  d'une  haute  pioté.  ï.p  premier 
s'app<>loit  AKilio,  le  second  Ncbridius,  et  le 
troisième  Anian.  Ces  trois  personnages  pro- 
fesBoient  la  via  rdigione  sans  être  pourtant 
fort  insirailsde  la  discipline  légnKare;  miis 
leur  vertu  suppléoit  à  ce  début.  Benoit  pro- 
fita souvent  dos  avis  et  des  lumières  du  pre- 
mier qui  étoit  son  plus  proche  voisin.  Il  alloit 
le  consulter  toutes  les  fob  qu'il  se  sentoit 
agité  de  quelque  peine  interiearo  on  de*  quel- 
que doute  sur  sa  conduite. 

La  réputation  de  la  sainteté  do  Benoît  s'étant 
répandui*  dans  la  province  et  aux  env  irons  , 
elle  lui  attira  de  nouveaux  disciples  :  mais  la 
plupart  relial«|iairI'aaslMitédesa  penilenoe, 
n'osèrent  tenter  delà  pratiqner;  d'antres  fdos 
eoamgeux  et  plus  flddes  à  loir  vocation, 
embrassèrent  avec  joie  son  penre  de  vie  ;  et 
c'est  avec  eux  que  Benoit  jetta  les  fondcmens 
d'une  des  plus  célèbres  abbayes  de  France 
qu'il  At  bâtir  à  quelque  distance  de  son  pre- 
mier monastère  dans  un  lieu  plus  spacieux 
et  pins  commode  sur  le  même  ruisseau 
d'Anîane,  dont  relie  abbaye  a  pris  le  nom. 
Ce  monastère  fui  détruit  par  les  Calvinistes 
danslexvi.  siedeiilaétéreMtidepnbdans 
une  eampagne  des  plus  belles  et  des  plus  rian- 
tes do  Languedoc  i  demie  ^itu»  de  Gignac  ol 


de  la  rivière  d'Eraut,  et  à  cinq  do  Montpel- 
lier. * 

Benoit  fonda  >  son  nouveau  monastère 
d*Aniaae  Fan  782.  la  qnatorsiéme  annéo  dn 
règne  de  €liarlemagne,  qni  confirma  par  nn 

diplôme  cette  fondation.  11  fit  bâtir  alors  une 
église  magnifique  qui  fut  d'abord  dédiée  sous 
l'invocation  de  la  Vierge,  et  qui  prit  depuis 
le  nom  du  Sauveur  son  principal  patron.  Be- 
noit rassemMa  dans  ce  monastère  jnaqlA 
trois  cens  moines ,  qui  l'enrichirent  beancoup 
par  les  donations  qu'ils  y  firent  d'une  partie 
de  leurs  biens  en  se  consacrant  au  seigneur.  , 
L'auteur  de  la  vie  de  ce  saint  abbé  remarque 
qu'il  ne  voulut  jamais 'recevoir  les  esclaves 
ou  serfs  qu'on  voulut  donner  à  son  abbaye  et 
qui  faisoient  alors  une  partie  considérable 
des  biens;  il  vouloit  an  contraire  qu'nn  leur 
accordât  la  liberté. 

A  l'exemple  de  Benoit  plusieurs  princes  et 
seigneurs  firent  bèlir  >  divers  monastères  dans 
la  Septimanie  et  dans  les  provinces  voisines. 
Pépin,  Charlemagne  et  Louis  le  Débonnaire 
en  firent  rétablir  plusieurs  qui  avoienl  été 
détruits  par  les  Sarasins,  et  en  fondèrent  un  • 
grand  nombre  d'autres.  Ces  princes  fovotise- 
rent  d'autant  plus  vokmtlen  *  ces  établisse 
mens,  qu'outre  qu'ils  étoient  des  aziles  sûrs 
pour  la  pieté  et  la  relij^ion,  l'état  y  trouvoil 
son  avantage  par  les  écoles  publiques  qu'on 
tenoil  alors  dans  les  principales  abbayes,  où 
on  apprenoit  également  aux  peuples  l'obéis- 
sance qu'ils  doivent  à  Dieu  et  celle  qu'ils  sont 
obligez  de  rendre  à  leur  souverain.  l.a  plu- 
part de  ces  monastère*;  regardoienl  *  Benoit 
d'Auiane  comme  leur  prolecteur  cl  leur  res- 
taurateur. Les  religieux  Faimoient  etie  rw- 
pectoient  comme  leur  pere,  et  il  l'éloit  en 
effet  par  les  soins  continuels  qu'il  se  donnoit 
de  pourvoir  à  leurs  besoins  spirituels  et  tem- 
porels, et  de  les  pr<»leper  auprès  du  prince 
et  des  seigneurs  du  la  cour  qui  Thonoroient 
de  leur  bienveillance;  en  sorte  que  rab-< 

I  Annal.  Anian  Preuves. 

3  Annal.  Aninii.  ibid.  -  Chron.  UeeC  p.  SW. 

3  V.  Marc.  lli»p.  p.  263.  cl  icq. 

4  TH.  S.  Bened.  lUd. 

*  K  AdiBtioM«l  Notci  da  lim  tui,  vr  21. 
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haye  d'Anianc  devint  sous  son  gouYcrne- 
ment  cocu  me  le  chef  de  presque  tous  les  mo- 
■ifleifs  éa  iwyt  el  des  provioces  Voisines  sur 
IcMsneb  èeanBt  abbéimdoit  égakmeot  m 
lollidtwleet  n  rigilance. 

LXXXVilL 

WmiUimdn  altejM  ^  S.  Tiberi ,  <I«  U  GraM  «  de 
plolicmitttm  de  la  praTiace.  ' 

L'abbaye  d'Aniane  n^ol  qa*à  six  Unes  de 

celle  de  S.  ïibt'ri,  ce  qui  nous  donne  lieu 
decroirequ'Atdlio,  que  Benoit alloit  souvent 
eonsuller ,  est  le  même  que  l'abbé  de  ce  nom 
qui  foida  ee  dehiier  mouillera,  el  qui  le 
f^ouverooit  sous  le  legw  de  Cherlemigiie 
Allilio  n'en  Tut  peut-(^tre  que  le  restaurateur  ; 
car  il  est  vraisemblable  qu'il  subsistoit  aupa- 
ravant, et  qu'il  pouvoil  avoir  été  détruit  par 
kl  Senauqni  fàiMifBl  OMuin  BOMlkfcini 
^«akan,  h  pUhfUideiaiidaii  mMUcKi 
de  b  SepIteMie.  Noas  icivons  en  effet  que 
le  lieu  où  ce  monastère  est  situé  cloit  déjà 
célèbre  long-lems auparavant  par  le  martyre 
el  le  tombeau  des  SS.  Tiberi,  iiodestc  el  Flo- 
wiriie*  qoi  «voient  soufini  moi  les  empe- 
reur! peycai.  Ce  lieu  se  nomrooit  aatrefois 
Cessero,  et  il  en  est  fait  mention  dans  les  an- 
ciens itinéraires,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
dit.  11  prit  son  nom  dans  la  suite  du  premier 
de  cet  saillis  martyrs.  C'est  aujourdlitii  ooe 
petite  ▼Me  do  dioeèse  d'Agde,  ailnée  sur  la 
petite  rivière  de  Tongue  près  du  lieu  où  elle 
sejettedans  l'Eraut ,  dans  mie  des  plus  belles 
campagnes  de  I^nguedo<-. 

Nébridius  dont  il  est  parlé  dans  la  vie  de 
^  Benoit  d*Aniane,  avoit  déjà  jetlé  les  foo- 
démens  de  l'abbaye  de  la  Grasse  qui  loi  doit 
son  origine.  11  -  s'étoit  retiré  avec  quelques 
compagnons  sur  les  limiU'S  des  dlucéses  de 
Narbonne  el  de  Carcaasonne ,  dans  un  vallon 
désert  arrosé  de  la  petite  rivière  d'Orbiea,  et 
CBTÎromiè  de  rochers  escarpes  qoi  le  rendent 
presque  inaccessible.  Il  obtint  ce  lieu ,  appelle 
alors  Notalias,  de  la  libéralité  de  quelques 
seigneurs  du  voisinage,  y  fonda  un  monas- 
tère qu'il  fonverua  en  qualité  d'abbé,  et  y 

■  T.  Vab.  ad  ans.  177.  a.  77. 
«  T.  Vab.  M  aMk  m  M. 


)Ç.  LIV.  VIII.  125 

fit  constmirc  quelque  tems  après  une  église 
sous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge.  Char- 
lemagne  conGrma  en  sa  faveur  toutes  les  do- 
nations qoi  loi  aToieot  été  Ciilci  par  on  di- 
plôme daté  de  Gompiegnean  mon  de  Janvier , 
In  T!  atup-e  de  son  r^ne,  el  combla  dans  la 
suite  ce  monastère  de  nouveaux  bienfaits;  ce 
qui  fait  r^rder  ce  prince  comme  son  prin- 
cipal Ibodateor.  Telle  est  l'origine  de  l'aUia^o 
delà  GramiCnua),  l'one des pios oonii 
derables  de  France.  On  l'appela  pendant  fort 
long-tems  Notre  Dame  d'Orbieu  (  Orobio  ),  du 
nom  de  la  petite  rivière  sur  laquelle  elle  est 
située.  11  paroU  par  ce  que  nous  venons  de 
dire ,  qo'dle  sobsbioil  di^  l'an  T79.  et  qœ  ta 
fondation  est  anlerieare  de  deui:  ans  i  celle 
d'Aniane.  Elle  a  donné  lieu  à  la  construction 
d  une  petite  ville  située  dans  le  même  vallon , 
qui  est  une  des  trois  diocésaines  de  Carcas- 
sonne** 

.  Nebridios  son  premier  abbé  ftat  élA  depob 

arcbevéque  de  Narbonne.  Cette  abbaye  a 
donné  plusieurs  autres  prélats  à  diverses  égli- 
ses de  France  dont  nous  ))arIerons  dans  la 
suite.  Elle  devint  très-puissante  sur-toul  par 
les  donations  qoe  f  rent  plosieon  seif  néon 
do  pays  en  y  consacrant  à  Dien  leurs  enfans; 
ce  qui  a  été  la  principale  •  source  des  biens 
considérables  dont  elle  a  joiii  autrefois;  car 
l'usage  éluit  anciennement  que  ceux  qui  em- 
brassoicntla  proCesiioD  mooasilqoe  donaoicnt 
nne  partie  de  leor  Uen  an  monailere  où  ib 
se  reliroient.  Ces  dooatioai  éloient  non  seo- 
lement  permises,  mais  enoora  aolorisécs  par 
les  loix 

Anian  l'un  des  trois  personnages  avec  qui 
Benoit  avoit  oontraclé  one  étroite  amidé» 
fut  le  premier  abbé  de  Cannes  dans  le  diocèse 
de  Narbonne.  Nous  parlerons  ailleurs  de  cet 
abbé  qui,  de  même  que  Nébridius  et  Allilion  , 
éloient  fort  connus  de  I  heodulfc  '  cvéque 
d'Orléans.  Ce  prélat  en  parle  avec  doge  dans 
on  potfme  qu'il  adrcsm  à  Benoit  d'Aniane. 
Il  bit  meolion  dans  le  même  oovrage  de 

I  .VJab.  ibid.  n.  87. 

^  CapiluUr.  loto.  1.  p.  393.  rte. 

sThcodoir.  cane.  1.  S.c 

*  y.  AdaitioM  ci  Notât  du  Livre  tiii,  a*  2$. 
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plusieurs  autres  abbez  qui  gouvernoient  di- 
vers mouaslercs  de  la  Scplimanie ,  et  eotr'au- 
Ufis  4e  Mmpiiis,  d'Allah  et  ifOIemond  *. 

LXXXIX. 
AUwyM  de  Mini  ffilaiM«l    8.  PolTcaipe. 

Nampius  '  étoit  abbé  dans  le  diocèse  de 
Carcassonoe ,  d'un  monastère  qui  avoft  èlè 
fDodésoQfleiHHndeS.  Salnrniiiiiia^lyr»  et 
qui  prit  dans  la  suite  celui  de  saint  Hilaire 
évêque  de  celte  ville  qui  y  aroit  été  inhumé. 
Celte  abbaye  subsiste  encore  aujourd'hui  sur 
la  r i  V  iere  de  Laaquét  (  Leucut  )  à  une  lieuë  de 
rAude,  ei  à  ém  oa  enTirooaii  midi  deCw- 
canoonesnrlesfhmtieres  du  Rasez.  Cet  abbé 
qui  la  gouYcma  sous  le  règne  de  Charlema- 
gne,  cl  qu'on  a  confondu  ^  avec  un  abbé  de 
même  nom  qui  vivoil  sous  celui  de  Charles 
le  Gros,  obtint  ^  du  premier  des  lettres  de 
pratoctioD  et  da  «ave-garde,  conilnnatiTes 
de  tons  les  biens  de  sa  maison.  Les  successeurs 
de  cet  abbé  en  obtinrent  depuis  de  pareilles , 
des  princes  qui  rognèrent  d^uis  la  Seplimanie 
après  cet  empereur. 

Attala  éloit  ou  ràbbé^de  laGraswde  ce 
MU»  flWioeaemr  deNélMridliis,  oa  Atlalaabbè^ 
de  S.  Polycarpe  qui  vivoicnt  l'un  et  l'autre 
sons  le  règne  de  Charlonia<;no.  Ce  dernier 
abbé  éloil  un  seigneur  origiiiain»  d'Espagne  , 
qui  ne  pouvant  se  résoudre  à  vivre  parmi  les 
SifMii»,  se  relira  danskaGaoliael  t^élabtit 
dans  le  Raaez  avee  ses  serfs  et  ses  affranchis 
qu'il  avoit  amenez  avec  lui.  Sa  pieté  lui  ins- 
pira de  faire  rebâtir  plusieurs  églises  que  ces 
infidèles  avoieut  détruites  dans  le  tems  qu'ils 
éloient  maîtres  de  ce  pays.  II  ftu  wk  denewe 
danson  lieo  où  il  fonda  et  bâtit  an  oMmulere 
aous  l'invocation  de  S.  Polycarpe  martyr. 
Charlemagne  confirma  celte  fondation  :  il  lui 
permit  de  défricher  tout  le  terrain  inculte  qui 
étoit  aux  environs  de  ce  nouveau  monastère, 

I  y.  Mtbu  ad  ami.  780.  d.  7. 803.  n.  19. 8t7.  m.  84. 
«Hall.  ibid.  y.  ejusd.  corr.  miss,  iii  diplom. 
3  Capiud.  un.  S.  ^  1102  1401).  1428. 1463. 

*  V.  PrenTCS. 
§]|ab.adaoD.7M.n.8. 

•  y.  AddUiow  et  Nota  da  Livre  vni,  n"  28. 


et  lui  enfit  donation  ;  ce  que  Charles  le  Chauve 
cooarma  dans  la  suite.  Ceil  ainsi  qne  ftil 
ftmdée  l'alilÂye  de  8.  Mycarpeillnèe  dans  le 
diocèse  de  Narbonne  o&  on  a  ètahU  depaii 
pm  on  austère  réforme. 

XC. 

Enfin  Olemond  dont  il  est  parlé  dans  le 
même  poème  de  Theodulfe ,  est  le  fondateur  ' 
et  le  premier  abbé  du  monastère  de  Monto- 
lieu  au  diocèse  de  Carcassoune  dédié  en  l'hon- 
neor  de  tainl  Jéan-Baplisle.  Ce  monailere 
éloit  aitaè  aoiirèa  d'un  château  appellé  an- 
ciennement Castrum  MaUasU ,  dont  il  prit  le 
nom;  on  lui  donna  depuis  relui  de  ^fontolien 
à  cause  des  collines  voisines  où  on  commence 
à  voir  des  oliviers.  La  situation  de  cette  ab- 
baye est  dans  on  fonds  on  vallée  appeDée 
dans  les  anciens  titres  Vallis  Sigueriif  au- 
dessous  de  la  petite  ville  de  Monlolieu,  l'une 
des  trois  diocésaines  de  Carcassonno,  qui  lui 
doit  son  origine.  Cette  abbaye  est  peu  éloi-- 
gnée  de  la  Montagne  Noire  et  da  frontières- 
da  diooèK  de  Lavanr  on  de  Faneien  pays 
Toakmnin.  Elle  est  environnée  des  deux 
nusseaux  ou  petites  rivières  d'Alzau  et  de 
Dure ,  qui  venant  à  se  joindre  en  cet  endroit, 
forment  une  presqu'isle.  Olemond  trouva 
dUiord  beanooup  d'opposition  à  la  oonslrne- 
tion  de  oe  mcmasterc  de  la  part  de  qndqnes 
personnes  puissantes  du  voisinage  ;  mais  pro- 
tégé par  Charlemagne,  personne  n'osa  plus 
l'inquiettcr.  Les  successeurs  ^  de  ce  prince 
accordèrent  anal  leur  proleclioa  à  ce  dkk 
naetere  *. 

On  peut  rapporter  environ  au  mème-tema 
l'origine  de  plusieurs  autres  abbayes  de  la 
Seplimanie  el  de  l'Aquitaine  dont  nous  parle- 
rons  plus  bas,  et  qui  se  ressentirent  de  lali- 
benUlé  et  de  la  protection  de  OMilemagne. 
el  de  Loois- le  Débonnaire. 

•  Prnive* 
a  Preuves. 

sOfitod.  ibid.  pb  MM.  1481. 1817. 1898. 

•  y.  Addilioi»  «k  NoISi  da  Um  vin,  a*  27. 
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hom»  coonraé  rvi  d'Aqniuim  oa  d«  Toalone.  Elaadu^ 
de  ce  BonveninUiiiM. 

Ce  deinkr  u%\oH  pas  encore  altdiit  l'âge  ' 

de  Irois  ans,  quand  Charlemagne  son  pore 
voulant  le  faire  rcconnollru  roi  d'Aquitaine  , 
comme  il  l'a  voit  deià  projette,  le  prit  avec  lui 
dansleTOiage  qu'il  fit  en  781.  à  Rome,  où  ille 
ft  couroiiner  par  le  pape  Adriea  I.  après  les 
l«Hes  de  Pâques  qu'il  célébra  dus  cette  ville. 

Le  roiaume  d'Aquitaine  ou  de  Toulouse 
dont  (Jiarlemagne  disposa  en  faveur  de  ce 
jeune  prince,  eut  plus  d'étendue  quil  n'en 
avoit  €o  d'abord  tous  ks  'VMgots  et  ensuite 
sons  le  roi  Charibert  Ootre  rAquilaiue  |in>- 
pre  ou  les  deux  provinces  ecclesiastiqtaes  de 
Bourges  et  de  Bourdeaux  ,  le  Toulousain  et 
la  Novempopulanie  ou  (iascogne,  il  s  élendit 
anr  la  Septimanie  ou  Gothie,  et  sur  les  con- 
«piétes  qoe  Cbaitemagne  avolt  dites  en  Es- 
pagne sur  les  Sarasins  entre  FEbre  et  les 
Pyrénées  (  an  781 .  ).  Ce  dernier  pays  à  qui  on 
donna  dans  la  suite  le  nom  de  Marche  d'Es- 
pagne, fui  divisé  en  Marche  de  Gothie  ou  de 
Septbnnnie  et  Blarche  de  Gascogne  :  la  pre- 
mière lenfermoit  presqae  toute  la  Catalogne  ; 
d  Faulre  la  partie  de  l'Aragon  et  de  la  Na- 
varre située  à  la  gauche  de  l'Ebre.  Ce  pays 
ctoit  alors  au  pouvoir  de  divers  seigneurs  ou 
gouverneurs  Sarasins  qui  avoicul  reconnu  la 
aouverainefé  de  la  France,  mais  dont  Fèmir 
qui  regnolt  en  Espagne  avoit  remis  laplùpart 
sous  son  obéHissauce.  Charlemagne  et  Louis 
son  fîLs  prirent  ensuite  plusieurs  places  de 
celte  frontière,  en  chassèrent  entièrement 
les  infidèles,  et  les  tirent  gouverner  par  des 
CQmtesFrançois.  Lesautresdemeurerententre 
ks  mains  de  leurs  gouverneurs  Mahometans 
qui  tantôt,  suivant  leurs  inlon'^ls,  se  reconnu- 
rent vassaux  de  nos  rois  et  tantôt  rerus4Tent 
de  se  soùmettre  à  leur  autorité.  On  voit  par 
caque  nous  Tenons  de  dire  que  le  nouvcaa 
raiaiuiie  d'Aquitaine  tût  borné  par  la  Loire , 
l'Ebre,  le  Rhône  et  les  deux  mers ,  d'où  il 
est  aisé  de  juger  de  son  ctc  iiduo.  Tous  les 
pays  compris  aiyourdbui  dans  la  province 

■  AaaaL  fet.  Frineor.  tooi.  2.  Ducb.  p.  32.  Atlion. 
p.  M. 
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de  I^nguedoc,  à  la  réserve  du  Vivarais 
qui  dépendit  toùjours  du  roiaume  de  liour- 
gogne,  eu  tlreul  partie,  et  la  villede  Tou- 
louse en  fut  la  capitale  ou  le  siège  prin- 
cipal. C'est  ce  qui  nous  engagera  à  atatr 
dans  le  détail  des  différentes  révolati<Hi8  ar- 
rivées dans  ce  roiaume  durant  le  tems  qu'il  a 
subsisté,  après  que  nous  aurons  donné  ici  par 
avance»  et  en  p^  de  mois,  une  idée  succinle 
de  SOB  ginivcniement  *. 

XCiL 

GooTernement  de  rAfoîleiiw  mus  le  rm  Loa»  le  Dé- 
bonnaire ei  M*  racmMan.  Lfn  duc*  n  loi;  emiee 
gooTeneim  des  provineet  et  de»  diocè&e». 

Nous  avons  déjà  dit  que  Charlemagne  éta- 
blit dans  la  plùpart  des  villes  d'Aquitaine  des 
comtes  ou  gouverneurs ,  ce  qui  a  donné  lieu 
à  quelques  auteurs  d'en  rapporter lInstItntioB 
à  ce  prince  :  niais  leur  or%ine  est  beaucoup 
plus  ancienne,  comme  nous  l'avons  prouvé  ' 
ailleurs.  11  est  fait  mention  vu  effet  dans  le 
code  Tbeodosien  des  comtes  qui  uvotent  l'ad- 
miiiMlnifio«  des  jmunjmicm;  et  nous  sçavoos 
qu'avant  bi  décadence  de  l'empire  les  dtez  ou 
diocèses  étoicnt  gouvernez  par  des  comtes  qui 
joignoient  à  l'administration  politique  le  com- 
mandement des  troupes.  Tels  étoient  le  comte 
de  Maneilie  dont  ^  Sidoine  Apollinaire  fait 
mention  dans  le  tems  que  cette  ville  éloU 
encore  sous  la  domination  des  Romains  vers 
la  tin  (lu  v.  siècle;  et  le  comte  Agrippin  qui 
li\r;j  en  la  villede  Narbonne  aux  Visi- 
guts  au  nom  de  l'empereur  Severc. 

Nous  avons  aussi  observé  ailleurs  que  les 
peuples  barbares  qui  s'étabUrent  en  difTe- 
rentcs  portions  de  l'empire,  y  conservèrent 
la  même  forme  de  pouvernement  qu'ils  y 
trou\erent,  et  qu'ils  tirent  gouverner  les  pro- 
viuci's  par  des  ducs  ou  gonvcrneurs  géné- 
raux ,  cl  chaque  cité  oudfclcèse  par  des  com- 
tes ou  gouverneurs  particuliers  subordonnez 
au\  ducs.  Nous  l'avons  prouvé  en  particulier 
des  Visigols,  cl  il  est  certain  '  que  les  Fraft- 

I  y.  ton.  1. 1.  3.  n.  <N>. 

5  SId.  Ap.  I.  7.  f  [>  2 

J  V.  VeUfrid.  Sirah  de  rcb.  mics.  c.  31. 
*  y.  Addition*  d  Note»  da  Livre  viii,  n»  28. 
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rois  se  conformèrent  au  m^me  usagée.  Les 
uns  et  les  autres  furent  d'abord  destituables 
au  gré  du  prince  de  qui  Us  tenoient  leur  au- 
lofUé  :  nais  fls  te  immHkiiI  Mrèdilair»  et 
ennite  nillfea  àbBolus  de  leurs  comtes  ou 
gouTeraemeiisafaBt  k  fin  de  la  seconde  face 
de  nos  rois. 

Entre  '  tous  les  gouverneurs  des  divers 
pays  où  diocèses  renfennef  daaii  k  noofean 
niainie  d'Aquitaine,  les  eontes  deTonionse 
ftirentles  setûssous  le  règne  de  Cliarieniagne 
et  de  Louis  le  Débonnaire ,  qui  prirent  le  litre 
de  duc,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué; 
ce  qui  prouve  qu'ils  exercèrent  pendant  ce 
tems-là  «ne  antorilé  snpcrienre  à  edie  des 
aolres  comtes  mr  tout  ce  roianme;  il  faut 
en  excepter  cependant,  à  ce  qu'il  parott,  la 
Gascogne  qui  étoit  alors  gouvernée  par  des 
durs  particuliers.  Ainsi  lorsque  Louis  le  Dé- 
bonnaire parvint  au  thrôoe  d'AqoMalne,  ce 
roianme  Itet  partagé  en  deux  dndies  ongon- 
vcmemens  généraux  ;  içavoir  œlni  de  Tou- 
louse ou  d'Aquitaine  ,  qui  comprenoit  les 
trois  anciennes  provinces  ecclésiastiques  de 
Bourges,  de  Bourdeaux  et  de  Karbonne, 
avec  k  Marche  d'Espagne;  et  ceini  de  Gas- 
cogne, qniienfènnoitk  pioTinced'Eaawoa 
d'Auch. 

11  s'ensuit  do  re  que  nous  venons  de  dire , 
que  tous  les  pays  compris  aujourd'hui  dans  la 
province  de  Languedoc ,  renfennoient  alors 
autant  de  comtes  on  gmiTemcmens  parti- 
cdiers  que  de  diocèses.  Ces  comtez  étoient 
au  nombre  de  treize ,  scavoir  ceux  d'Albi- 
geois ,  de  Vêlai  et  de  Gevaudan  qui  étoient 
soumis  à  la  métropole  de  Bourges,  et  iai- 
soient  partie  de  FAquilaine  proprement  dite. 
Genx  de  Narbonne,  deCareaasonne,  de  Bé- 
liers ,  d*Agdc ,  de  Lodeve ,  de  Maguelonne  , 
de  Nismes  ,  de  Toulouse  et  dTsez  qui ,  avec 
le  diocèse  d'Elne  et  la  Marche  d Espagne, 
formoienl  la  province  ecclésiastique  de  Nar- 
bonne; et  enfin  cdni  de  Vivarais  qui  dépen- 
doit  dn  nnamne  de  Bourgogne  et  de  la  mé- 
tropole de  Vienne,  et  ctoit  situe  hors  des 
limites  du  roiaumc  d'Aquitaine.  Quelques- 
uns  des  grands  diocèses  furent  partagez  dans 
la  suite  en  pluàears  oomtei  on  goorerae- 

■  T.  mmTiii.  a.  MM. 


GÉNÉRALE  [181] 

mens.  Sous  le  règne  '  de  Charlemagne  un 
même  seigneur  ne  gouvemoit  qu'un  seul 
comté  on  diocèse  Le  docoa  gooremenr  gê- 
nerai d'une  profince  possedoit  en  même- 
(ems  le  comté  ou  gouvernement  particulier 
de  la  capitale  ;  ainsi  Toulouse  éloit  duché  et 
comté  tout  ensemble ,  et  on  donnoit  indiffé- 
remment le  titre  de  duc  et  de  comte  à  ses 
gouTemeniik 

XCllL 

Chaque  comte  ou  gouverneur  particulier 
a  voit  dansl'étenduëdeson  comté  le  comman- 
dement des  troupes,  l'intendance  des  flnances 
du  prince,  et  l'administration  de  la  justice  qu'il 
rendoit  ou  par  Ini^nème',  on  pardesoffiden 
qui  lui  étaient  subordonnés;  cequi  demandoit 
de  lui  l'intelligence  et  l'étude  des  loix.  '  Les 
comtes  étoient  choisis  parmi  les  personnes 
les  plus  distinguées  de  l'état ,  et  on  leur  don- 
noit k  titnd'ilkifftf  *,  tiliedontnosandens 
rois  se  tenoient  eux-mêmes  honoras.  Les 
comtes  étoient  obligez  de  tenir  leurs  plaidi 
(  PlacUum.  )  ou  audiences  puhliques  dans  le 
lieu  destiné  pour  cela,  lis  dévoient  être  à 
jeun  ^  durant  cette  fonction,  lis  oonnoissoient 
également  des  affaires  civiles  et  criminelles  * 
dans  toute  l'étenduë  de  leur  comté ,  et  étoieni 
chargez  de  veiller  en  particulier  sur  I(>s  cau- 
ses ^  des  veuves,  des  orphelins  et  des  pau- 
vres, et  sur  celles  qui  interessoienl  1  église. 

Us  avoient  pour  aasessenn  dans  ksanditn- 
ces  des  ministccs  on  jnges  inferienrst  qu'on 
appelloit  en  gênerai  juniores  * ,  pour  les  dis- 
tinguerde  ceux  qui  étaient  revêtus  des  prin- 
cipales dignitez  ,  qu'on  nommoit  seniores  ; 
d'où  le  terme  François  de  seigneur  a  pris  son 
origine.  Ces  ministres  snbsKemes  des  oomles 
étoient  les  vicaires  ,  lescenteniers,  les  éche- 
vins ,  etc.  Les  vicaires,  en  Latin  meom,  d*on 

i  Vil  Tir  Ma^n.  p.  112.  tom.  S.  Doch. 
3  Qipiluiar.  cdit,  Baluz.  UNn.  i.  3ttS. 

S  ibtd.  PL  asi. 

*  V.  rormul.  Marculph  iMd. 
i  Capilu].  Oiid.  p.  842. 
«P.  603. 

•p.  no. 
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00  a  formé  dans  la  suite  1c  nom  de  viguior 

est  éwiore  en  usage  dans  la  province  , 
éloient  les  lientemms  des  comtes  (Scabini). 
Cluqiie  comté  étoit  diviié  èn  Tigueries  ou 
Yicairies,  et  celles-ci  en  centuries ;ceqoâtsKt' 
moit  difers  districts  particuliei& 

XCIV. 

Tîcairct  des  comles^ou  ligaien.  GsBteiiitri. 

Parmi  les  vicaires  '  des  comtes  il  yen  aToit 
un  principal  qui  cloit  comme  son  lieiitonant 
gênerai,  et  qu'on  appcila  d abord  Mdame  , 
9ie»-iammui,H  ensuite  vicomte,  vice-cornes. 
Ce  Ticsire  tenoit  la  place  du  comte  dans  toute 
rétenduë  da  comté.  Les  autres  Tuaires  ^en- 
dolent  leur  juridiction  chacun  sur  une  partie 
du  comtéou  diocèse.  On  donna  aussi  quelque- 
fois à  ceux-ci  dans  la  suite  le  nom  de  vicomte. 
Ces  Ticaiies  avoieiit  sous  eux  uo  certain  nom- 
bnde  centcniers,  dont  l'antorité  s'étendoitsnr 
une  portion  de  la  viguerîe,  qu'on  nommoit 
centurie,  minis^criat^  ministerfum,  on  aisse, 
c'est-^h-dire  district.  Il  en  est  fait  mention  dans 
les  ttidflmieB  chartes ,  où  lorsqu'on  vouloit 
dé8%ner  la  situation  partlcaliere  de  quelque 
lien,  on  disoit  qu'il  étoit  situé  dans  un  tel 
comté ,  dans  une  telle  Tigoerie»  et  dans  on  tel 
mimsteriat  ou  aisse. 

xcv. 

JLrnv  jarndJctioa. 

Les  3  viguiers  et  les  centeniers  tenoient 
leurs  plaids  et  dccidoient  chacun  dans  son 
ressort  les  affaires  de  moindre  conséquence. 
Us  dévoient  être  instruits  des  Ioi\  du  pays 
où  Ils  icndoient  la  justice,  ils  jugeoient  sans 
assesseurs  *.  Les  albires  les  plus  considera- 
blos  ^ ,  telles  que  les  causes  criminelles  ou  qui 
regardoient  I  tlat  des  p-rsoniies,  étoient  por- 
tées immédiatement  à  la  cour  ou  tribunal  du 
comte,  oà  les  T^niers  et  les  centeniers  lui 

1  Y.  BOL  Mag.  la  Mncidpb.  um.  2.  Capli.  p.  984.  - 
Marc.  aUp.  p.  3M. 

sCapUttl.  tom.  1.  p.  492. 
SlMd.p.SBt.Me71. 

«  F.  tte. 

»  p.  «73.  im.  781.  Mâ.  883. 
ion  11. 


servoienl  d'assesseurs.  Tes  derniers  à  qui  on 
donnoit  le  titre  de  Nobiles  viri  « ,  avoient  la 
préséance  sor  les  autres  juges  dont  nous 
alloiis  jwrler. 

XCVI. 

Echeviiu  et  antres  ju^. 

On  nommoit'  ceux-ci échevins5f aWnt,  ou 
Scabinei  dans  les  pays  situez  à  la  droite  de  la 
Loife,  et  simplenienl  juges  '  dans  les  provin- 
ces situées  an  mididn  roianme,  telleqné  celle 
de  Languedoc.  Ces  juges  ou  échevins  étoient 
une  espèce  de  magistrats  municipaux  dont  il 
devoil  y  avoir  un  certain  nombre  dans  chaque 
comté.  11  paroit  même  qu'il  y  en  avoil  dans 
chaque  Tille  considérable  <.  Ils  étoient  comme 
les  conseillers  du  comte ,  et  dévoient  se  tron- 
Ter  avec  lui  au  nombre  de  sept  '  dans  tous 
les  plaids  ou  audiences;  ce  qui  leur  fai.soit 
donner  le  titre  d'Aides  des  comtes,  Adjutores 
comiktm.  Ces  derniers  ne  pouvoicnl  pronon- 
cer aucun  jugement  que  conjointement  avec 
eux  ,  ce  qui  nicltoit  ces  officiers  dans  TobU^ 
galion  d'être  instruits  des  loix.  Ils  étoient 
amovibles  ^  ou  destiluables  de  mvmo  que  les 
vicaires  et  les  centeniers  quand  ils  étoient 
convaincus  dfavoir  pcevariqué  et  de  n'avoir 
pas  bien  rempli  leurs  devoirs  :  alors  on  en 
choisissoit  d'autres  dans  une  assemblée  publi- 
que où  le  peuple  '  donnoit  son  suffrage.  1^ 
roi  seul  avoit  le  pouvoir  de  destituer  les  com- 
tes. Gm  derniers ,  ainsi  que  les  missi  dominici 
dont  nous  allotts  parler ,  avoient  droit  de  dé- 
poser les  juffes  inférieurs,  quand  ils  le  mëri- 
toient  ,  et  de  présider  à  l'élection  de  ceux 
qu'on  mettoit  à  leur  place. 

Dans  les  provinces  habitées  par  divers  peu- 
ples soûmis  à  difTerentes  loix ,  comme  dans  le 
l>anguedoc ,  les  juges  dévoient  sçavoir  «  la  ju- 
risprudence de  chacun  deces peuples,  ou  pour 
mieux  dire ,  il  devoit  y  avoir  dans  les  plaids 

■  F.flVf. 

1  P  3.'$3  391.  46îf. 

3  Mêh.  diplom.  p.  396.  301.  313  331.  -  CbrOD. 
Bn.  tcm.  I.  Spicileir.  p.  SM. 
«Mal»,  ibul  p  :>i.i 

s Capitul.  it)iil  M  ih  ihiij  p  HM.ttMX 
9  Capiliil.  ibid.  p  iUO.  oi  i2ii. 

'  P.  467  cl  ma. 

•  p.  400.  426. 
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ou  assemblées  des  ji^es  particuliers  pour 
chaque  loi  ;  sçavoir  de  la  toi  SaUqae  pour  les 
François,  delà  loi  Romaine  pour  les  Romaliis 
ou  anciens  babitans  du  pays,  et  enfin  de  la 

loi  Gothique  pour  les  Gots;  en  sorte  que  quand 
les  parties  se  présentoient  à  laudienr e ,  on 
commenroit  par  leur  demander  quelle  éloil 
leur  loi ,  pour  y  conibnner  lesdècisioas  et  les 
jngemens. 

Ontre  ceux  dont  nous  venons  de  parler ,  et 
qui  dévoient  assbter  aux  plaids  en  qualité  de 
jufjes  avec  le  comte ,  celui-ci  appelloit  trois 
fois^  l'année  toutes  les  personnes  libres  de  son 
comté  dont  il  devoit  y  avoir  toâjdnrs  nn  cer- 
tain nombre,  soit  pour  serrir  dé  témoins  ^ , 
(sur  la  déposition  desquels  on  terminoit  som- 
mairement presque  foutes  les  alTnires)  soit 
pour  donner  leurs  avis  sur  certaines  causes. 
Il  parolt  par  les  anciens  plaids  '  qai  nous  res- 
tent, qu'on  donnoit  à  ces  personnes  le  titre 
de  bons  hommes,  boni  homines.  On  donne 
encore  aujourd'liui  celui  de  prud'hommes  dans 
plusieurs  endroits  de  la  province  à  ceux  qui 
assistent  aux  assemblées  municipales. 

XCVIL 

TasMax  da  roi.  Pain  ou  Baron*. 

L'év^ue,  lcsabbo7  ol  les  vassaux  roi  , 
qu'on  nommoit Vassi Dom t ;iict,étoien l  obi v.  ' 
de  se  trouver  dans  chaque  diocèse  ou  comté 
aux  plaids  on  assemblées  da'comte,  et  deFai- 
derdans  l'administration  de  la  justice.  Celte 
obligation  de  la  part  des  vassaux  étoit  fondée 
sur  la  nature  de  leur  bénéfice ,  c'est-à-dire  des 
terres  qu'ils  tenoicnt  du  prince ,  et  dont  ils 
avoientla  joâiiBanoe  on  IHunfimiL  Os  étoient 
outre  cela  assujettis  i  veQler  à  la  garde  des  * 
frontières  et  au  service  militaire.  Ces  terres 
étant  dans  la  suite  devenues  héréditaires,  on 
leur  donna  le  nom  de  lîef,  feudum ,  à  cause 
de  la  foi  et  hommage  que  les  possesseurs 
étoient  obligez  de  rendre.  Les  vassaux  înoné- 
dialsduroi  étoient  ses  premiers  si^jel^  et  leur 

I  p.  an.  Mcm 

9  p.  «71. 

a  Hab.  diplom.  p.  896  841. 

4  Capilul.  lom.  1.  p.  635. 

»  P.  'i'tH.  V.  Marc,  llisp.  p.  m  et  seq. 
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bénéfice  ou  fief  les  rendoit  pairs  en  di};nité. 
Ce  sont  les  mêmes  à  qui  dans  la  suite  on  donna 
le  titre  de  Bamm ,  terme  générique  qui  signi- 
fie dans  son  origine  bomme,  homo,  ou  vassal 
d'où  dérive  celui  d'hommage.  Ce  n'est  que  long- 
tems  après  qu'on  s'est  servi  du  terme  de  Baron 
pour  designer  une  dignité  inférieure  à  celles 
de  duc ,  de  marquis ,  de  comte  et  de  vi- 
comtCé 

Les  vassaux  du  roi  amisloient  en  personne 

auxpinids.  les  évéqucs  et  les  abbez  y  en- 
voioienl  ordinairement  des  députez  qu'on  ap- 
pelloit Vidâmes  ,  vice-domini ,  ou  avouez , 
ûdvoeaH.  Les  *  abbesses  avoient  aussi  droit  dTjr 
députer.  Les  comtes  *  appelloient  encore  à 
ces  assemblé4'$  leurs  propres  vassaux  Vasti 
cnmUum,  dont  la  fonction  était  de  les  assis- 
ter dans  les  plaids  en  considération  du  6en^« 
ou  Gef  qu'ils  tenoienl  d'eux. 

XCVIIL 

M iiti  Domina oa  envoiei  du  prince.  MàUttm.  Assmi- 

«-■^ —  -  »  »  »-  - 
maai  ^VHnwa. 

On  donnoit  le  nom  de  Mallum  >  ou  Mal- 
îum  publieum  k  Fendroit  où  se  lenoient  les 
grandes  assemblées;  c'éloit  une  maison  com- 
mune deslintH?  à  cet  usage.  Le  comte  étoit  en 
'  droit  de  tenir  à  s<jn  choix  les  petits  ♦  plaids 
ou  audiences  ordinaires  dans  toute  sorte  de 
lieux  de  son  ressort ,  excepté  dans  les  ^lises 
et  dans  leur  vestibule^  Il  étoit  également 
maître  d'en  fixer  le  jour,  pourvû  que  ce  ne  Ittit 
pas  un  Dimnm  Ihv  I.e  Mallum  éloit  destiné 
pour  les  assemblées  générales  (jue  le  comte 
de\oil  tenir  au  moins  deux  ou  trois  ^  fois 
rannée ,  et  pour  Fordinaire  en  été  et  en  an- 
tomne. 

Outre  les  assemblées  de  chaque  comté ,  ou 
en  tenoit  de  tems  en  tems  de  toute  une  pro- 
vince. Les  envoiez  ou  commissaires  du  prince 
appeliez  intMi  domnicif  y  présidoient  Les 
évéques,  lesabbez,  les  vidamesdcs  abbesses» 
les  vasnux  immédiats  ou  Fussî  AMmmci ,  et 

<  C^pilul.  lom.  p.  64J. 
3  P.  46S.  764. 
S  P.  «03. 

s  p.  if».  353. 
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les  avocats  du  roi  qui  m  trou  voient  dans  toute 
rétenduë  du  pays  soùmb  à  la  Jurisdictiou  de 
«feeei  cooMiiiMins,  éenàmi  t'y  rendre  de 
mémeipw  les  contai,  kiTicaintoairioQB- 

tps,  les  centeniers  et  trois  ou  quatre  échevins 
ou  autres  juges  qu'on  choisissait  panni  les 
plus  notables  de  cliaque  comté. 

Les  enyoiez  ou  commissaires  du  prince 
MflDt<  des  pevMMHietOMHtitaèes en  dignité 
ecclésiastique  ou  sécolîeie.  Le  roi  les  choiito- 
soit  dans  Tasî^emblée  générale  de  la  nation 
qu'on  tenoit  tous  les  ans  ,  et  les  envoioil  en- 
suite dans  les  provinces.  Leur  Tonction  éloit 
de  léfaner ,  conCormenieat  aux  ^  instruc- 
tkMis  quIbneevoicataTaBAlear  départ ,  kl* 
abus  qui  se  commettCMent  dans  l'administra- 
tion de  la  justice ,  de  punir  la  négligence  des 
juges  tant  ecclésiastiques  que  séculiers  ,  sup- 
pléer à  leur  déliBittt  et  juger  les  procès  qu'ils 
ite?aie«tpùtaniiaer,  reeevoir  les  pMntes 
des  particilieri ,  viri ter  les  «  monastères , 
soutenir  les  pauvres  contre  l'oppression  des 
Grands  ,  rechercher  les  droits  '  roiaux  , 
et  rendre  enfin  eux-mêmes  la  justice  dans 
les  awombiéefl  générales  qu'ils  avoienl  soin 
4s  eaiifoqwr,  el  qn'on  appelloit  Cbneen- 
IHi'ydsBiCnie  que  les  anciennes  assemblées 
que  les  proconsuls  Romains  tenoient  dans  les 
provinces  de  la  République  ou  de  l'empire , 
et  avcclesquelles  elles  a  voient  beaucoup  de 
rapport 

Ges  enyoiex ,  Misti,  étaient  pris  panu  les 

évéqnes  ^ ,  les  abbez,  lesoomtes  dn  palais  ou 
des  provinces  et  les  vassaux  immédiats.  Ils 
étoient  ordinairement  deux ,  l'un  ecclésiasti- 
que, et  l'autre  séculier,  et  quelquefois  en 
pins  grand  noonbre;  mab  U  y  avilit  loAjours 
autant  d'ecclésiastiques  que  desèonliets.  Us  > 
parconroient  tous  les  differens  comtez  de  la 
province  où  ils  étoient  envoiez.  On  appelloit 
Musaticum  ^,  le  pays  soumis  à  leur  jurisdic- 
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tion,  lequel  comprenôit  une  du  plusieurs 
pmvinces  ecclésiastiques ,  et  quelquefois 
moins,  mais  toujours  un  certain  nombre  de 
comtés  on  dfaMésss. 

Les  mémesoommisnins  étalant  défrayes  I 
aux  dépens  du  fisc ,  ettaoa  ceux  qnl tenoient 
du  roi  quelque  terre  en  hmefiee  on  fief, 
étoient  obligez  '  de  les  héberger  gratis.  ïh 
dévoient  tenir  leurs  plaids  ou  assemblées  gé- 
nérales dans  les  qMMre  saisons  >  de  lannéc, 
soavoir  dans  les  mois  de  Janvier,  d'Avril,  de 
Juillet  et  d'Octobre,  et  dans  des  lieux  diflfe- 
rens,  pour  laisser  aux  comtes  la  liberté  do 
tenir  les  leurs  dans  les  autres  mois  de  l'an- 
néo.  ÎM  envoiez  appelloient  à  leurs  assem- 
blées tons  ks  oomlesdttVQMni^  :  mais  ils 
ne  tenoient  *  jamais  le  HfêUmm        le  dis- 
trict ou  département  d'un  comte  OGcnpé dans 
une  autre  province  aux  mêmes  fonctions 
d'envoié  ou  de  commissaire;  on  altendoit 
alors  son  retour.  Lm  antres  comtes ,  de  même 
qnelcséTéqn»  et  lesabbet,  étoient  tenus 
(le  so.  rendre  en  perMMUw  à  Fassendilée,  et  ne 
pouvoient  s'en  dispenser  que  pour  caum  de 
maladie,  ou  de  I  agrément  du  roi.  Dans  ces 
OS  ils  envoioient  des  députez  à  leur  place  ; 
en  sorte  que  ces  assearidécé  étaient  comme 
lesiélals  généraux  de  chaque  provinoe.  On  y 
promnlguoit  les  capitulaires  ou  nouvelles 
ordonnances  de  nos  rois;  et  après  s  que  les 
tnisst  ou  cx)nimissaircs  a  voient  pris  les  avis 
dm  évéqnes,  dm  abbez,  des  comtes  et  des 
échevins oa  dm jngm,  et  que ehacmi  avoit 
donné  son  consentement,  ib  en  oidonnoient 
l'en  registrement 

Us  a  voient  soin  dans  ces  assemblées  de  pour- 
voir* aux  places  vacantes  déjuge,  d'crhevin, 
d'avocat  et  de  notaire,  etdedcstitner  deleurs 
charges  ceux  d'entre  ces  officims  qni  te  mé- 
riloient  potir  leurs  fautes.  Ils  '  connoissoient 
seuls,  ainsi  que  les  comtes,  des  affaires  cri- 
minelles cl  de  cellesqui  conceruoient  l'état  des 
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pcfMBMi*  Ds  BOliOoteBt  '  m  eomtct  dn 
pijs  de  tenir  leurs  phiids  dans  le  tems  mar- 
qué ,  de  rendre  la  justice  et  de  punir  les 
malfaitours.  Le  Malluin  ou  los  plaids  va- 
quoiont  ^  generaiemeut  depuis  le  commen- 
cement du  Carême  jusqu'après  l'octeTe  de 
FiqiKft  Fttitot'cet  interàlle  les  jogM  œ 
poafuioit.nndre  aucun  jugement  sur  les 
afTaires,  que  par  voie  d'arbitrage.  Il  arrivoit 
par  là  que  l'assemblée  générale  que  les  cri- 
Toiez  du  roi  étoient  obligez  de  tenir  au  mois 
d'Avril,  éfdt  quelquefUs  differée  a«  moii  * 
de  Hai,  rahant  que  la  fête  de  PAqnes  étoit 
plus  ou  moins  avancée.  L'assemblée  qui  se 
tenoit  après  cette  solemnitc  étoit  la  plus  cé- 
lèbre de  toutes.  Vers  le  m<^me-tems,  c'est-à- 
dire  au  commencement  du  mois  de  Mai,  les 
rois  d'Aquitaine  tenoient  la  diète  on  aMii- 
Uèe  générale  de  leur  loiaame,  à  laquelle 
toutes  les  personnes  constituées  en  dignité 
étoient  obligées  de  se  rendre  pour  y  délibérer 
sur  les  affaires  de  l'état.  Sous  le  règne  de 
Louis  le  DéfaoBB^  cet  diètes  on  anenUéei 
étoieni  oïdinaiieBwot  indiquées  «  à  Tookmt^ 
capitale  des  étali  de  ce  prince  M  ds  nianBe 
d'Aquitaine. 

On  décidoit  ^  dans  les  assemblées  provin- 
ciales toutes  les  affaires  qui  de  leur  nature 
n'éteient  pas  ntserfécs  an  jogenient  dn  prince 
et  de  son  conseil ,  qui  en  imoioit  quelque- 
fois la  décision  sur  les  lieux  aux  commissaires 
ou  envoie/.  Les  sentences  de  ces  derniers , 
de  même  que  celles  des  comtes,  étoient  ^ 
sans  appel ,  et  fln'Atoitpennisd^avQjr  feoonrs 
aaioidanstesafbires  de  leor  conpetanee, 
qa*co  cas  de  déni  de  jute 

1  p.  499. 

aTon.S.IUd.p.  S5. 

aToa.i.'iliid.  p. 

4  Astron.  rit  Lad.  Pii. 
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Le  roi  *  avec  son  conséQ  iUH  le  juge  or- 
dinaire des  cansfs  da  évèqaes,  des  ooatfis 

et  des  yassaox  immidiats;  les  emvoiez  on 

commissaires  n'avoient  que  le  pouvoir  de  les 
terminer  à  l'amiable.  Louis  le  Débonnaire  ' 
étant  roi  d'Aquitaine,  rendoit  lui-même  la 
justice,  airislé  des  priéiato  et  des  grandi  de 

ses  états. 

Tel  fut  le  gouvernement  de  la  province  en 
particulier  et  du  roiaume  d'Aquitaine  m  gê- 
nerai sous  la  seconde  race  de  nos  rois  jusqu'au 
tems  que  les  comtes  après  avoir  rendmlenn 
comtes  hérédilaires  dans  lenn  bmilles»  iTé- 
ngerent  en  souv^ains  Ters  la  fin  de  la  même 
race.  On  voit  par  ce  que  nous  venons  de 
rapporter  que  ces  conU(*s  ne  furent  d'abord 
que  de  simples  gouverneurs  dont  les  princi- 
pales fooctioas  Ment  d'administicr  U  jus- 
tice, d'avoir  soin  des  Gnances,  de  faire  lew 
les  lril)uts  '  et  les  deniers  publics  par  leurs 
vicaires  ou  autres  ministres  subalternes, 
d'avoir  inspection  sur  les  forêts  roiaies  ^ ,  tlL 
enfin  de  oiMivoquer  et  de  coammnder  *  k 
mUioe  de  leur  comté.  Os  la  fidsolent  anner 
et  marcher  sons  leurs  enseignes ,  et  punis- 
soient  d'une  amende  les  absens.  ils  terioient 
registre  de  toutes  les  personnes  libres  de 
leur  ressort ,  assujetties  au  service  militaire 
à  proportion  de  kmrs  Mens.  Nonsaronscrà 
devoir  entrer  par  avance  dans  ce  détail  pour 
l'intelligence  de  plusieurs  cvenemens  du  rè- 
gne de  I^uis  le  Débonnaire  en  Aquitaine  ; 
nous  nous  réservons  de  parler  ailleurs  des 
momrs  et  dm  usages  partiionlisn  des  peuples 
de  la  proTînee  sons  la  seconde  mce  de  M 
lois. 

p.  497.  y.  Bigoon.  noC  ia  llucalpb.  ibéd.  lom  %. 
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LIVRE  NEUVIÈME. 


1. 

Lmiê  le  DéhoiiBura  prcad  fotmMm  iu  raîawM  d'À- 
faltaiM.  To«kn  Mphate  é»  t»  whw 

Giariemagne  après  avoir  fait  couronner 
à  RoDe  roi  Aquitaine  Louis  son  Itb,  par 
le  pape  Adrien  1.  reprit  la  route  de  France, 
et  envola  '  ce  jeune  princp  dans  ses  états  pour 
en  prendre  possession  ,  rt  y  établir  sa  de- 
meure :  mais  comme  il  n  ûloil  pas  encore  en 
âge  de  foorenwr  par  Iirf-Bème,  le  roi  aob 
pere  eDtsohi  de  lai  choisir  des  ministres  éga- 
lement capables  de  veiller  sur  son  édacalion 
et  d'administrer  les  affaires  publiques  de  son 
roiaume.  Le  principal  de  ses  conseillers ,  qui 
étoit  l'un  des  seigneurs  de  la  cour  le  plus  sage 
el  le  plusacoompli,  senominoit  AnoliL  C%st  > 
là  l'époque  du  comoMiieemeiit  éa  rogne  de 
lamis  en  Aquitaine. 

Ce  jeune  prince ,  àpé  alors  seulement  de 
trois  ans ,  fut  porté  dans  un  berceau  depuis 
Borne  jusqu'à  Oileiaa.'  A  aoo  anivée  dans 
cette  derniero  ville,  où  il  deroit  passer  la 
Ivoire  pour  se  rendre  dans  lea  étais,  il  Tut 
habillé  et  armé  d'une  manière  convenable  à 
son  âge.  On  lui  fit  faire  ensuite  à  cheval  le 
reste  du  volage  pour  donner  à  ses  sujeb  la 
Hafcction  dele  voir.  0  parole  cpiH  fit  pen- 
dant les  premières  années  de  son  ngne,  son 
séjour  ordinaire  en  difTerents  palais  ou  mai- 
sons roiales  d'Aquitaine ,  d'où  il  tiroit  le  prin> 
cipal  revenu  de  son  domaine.  Les  quatre 
principales  étoient  *  Doué  (Theoluadum), 
en  AniOQ ,  A  qainae  «  miles  de  la  Loin  et  à 
la  gauche  de  celte  riviero  *  ;  Casseneiiil  dans 
PAgenois  sur  les  Trontieres  du  Querci  et  du 
f  Agenois  où  Louis  éloit  né ,  el  £breuil  eu 

I  Astroo.  p  288. 

3  Mab.  ad  «in.  183.  d.  39. 
S  Auras,  p.  SW. 

4  y.  dipi.  F  Mf.  MBl  981  390. 
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Auvergne  sur  la  rivierede  Sioule  à  dix  lieues 
au  nord  deClerniontoà  on Cnida  depuis  un 
monastere.llonsn*aTonsaacnne  oonuoiannoe 

certaine  de  la  sUualion  du  quatrième  palidi 

appelle  .4  ndincum  ;  on  croit  '  cependant  avec 
beaucoup  de  vraisemblance  qu'il  etoil  situé 
dans  la  Saintonge.  Ces  maisons  avoient  outre 
la  beauté  de  la  litnatloa,  les  agrémens  de 
la  campagne  ti  le  voisinage  de  grandes  fo- 
rêts pour  la  commodité  de  la  chasse.  Elles 
foumissoient  d'ailleurs  abondamment  à  la 
subsistance  de  toute  la  maison  du  prince  pen- 
dant BOB  a^onr. 

Louis  a  voit  enoon  un  palais  *  dans  Tou- 
louse où  il  tenoit  '  ordinairement  la  diète  ou 
l'assemblée  jrenerale  d'Aquitaine.  11  s'y  rendoit 
au  printems  et  y  faisoit  sa  demeure  jusqu'à 
l'ouverture  de  la  campagne  *  ;  sans  doute 
parce  que  cette  ville  éloit  la  capitale  de  son 
roiaume  ,  comme  elle  l'avoit  été  auparavant 
de  celui  des  Visigots  cl  des  états  de  Charibert 
frère  du  roi  l>agobert  I.  C'est  en  effet  la  seule 
ville  où  nous  voions  que  Louis  ail  (ait  sa  de- 
m^uu  liofsle  lems  qu'il  pasamt  on  à  la  cam- 
pagne ottà  la  guerre.  Touhrase  uToit  d'ailleurs 
plusieurs  avantages  qui  ponvoient  y  attacher 
ce  prince ,  et  entr'autrcs  sa  situation  dans  le 
centre  de  ses  états  cl  son  voisinage  des  fron- 
tières d'Espagne  où  il  fil  pendant  long-tems 
la  guerre  contro  les  Sarasins. 

IL 

JagMNBl  d'uD  (lirrr  n  niJ  rntrr  Daniel  ardwT^M 
Miioa  cumlc  de  NarJxMue. 

Quoique  Louis  régnât  souverainement  en 
Aquitaine ,  il  parolt  cependant  que  le  roi 

I  Ibid  p.  3.10. 

3  Act  SS.  Bcned.  sax.  4.  pari.  1.  p.  90.  V.  INpL 
p.  330. 
t  AilioD.  ibid. 
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son  pcrc  conserva  loûjoors  la  principale 
aulorilé  dans  ce  roiaiime.  Ola  se  voil  en  par- 
ticulier par  un  plaid  ou  assemblée  solemnelle 
tenue  à  Narbonnc  le  3.  de  Juin  de  la  xiv. 
mmie  é»  ngne  deChegrin} ,  c'caMnlire  de  l'an 
782.  Quatre  commissaires  (  JftMt)  quH  ayoit 
envolez  dans  la  Sept  i  ma  nie  pour  administrer 
la  justice  dans  cette  province,  présidèrent 
à  cette  assemblée.  Us  étoient  assistez  de  deux 
viatiix  immédiats ,  de  six  autres  juges  et 
d*oiiê  qoiiiahie  de  penoones  de  considéra- 
tion du  pays  dont  les  noms  sont  Romains  on 
Gots  d'origine.  Tons  ces  juges  s'assembleront 
pour  décider  un  différend  qui  étoil  entre 
Daniel  archevêque  et  Milon  comte  de  Nar- 
boDoe,  et  dont  Chariemagne  leur  avoitsans 
doute  renvoié  la  décisioii  snr  les  lieu.  Voici 
de  quoi  il  s'agissoit. 

Daniel,  qui,  à  ce  qu'il  parott,  avoit  suc- 
cédé à  Aribert,  occupoil  le  siège  de  ISarbon- 
iie(NOTE  XIV },  du  moins  depuis  l'an  769.  qu'il 
m  trouva  airee  quelques  antres  éréqnes  de 
France  à  un  concile  '  tenu  à  Rome  ;  ce  qui 
fait  voir  l'erreur  •  de  ceu\  qui  appuiez  uni- 
quement sur  une  chronique  très-peu  exacte  , 
prétendent  qu'il  succéda  à  ^icbridius  qu  ils 
mettent  en  173.  et  qni  n'est  pas  dilferentde 
son  socoeaseor  de  même  nom.  Ce  préht  pour 
satisfahre  sa  dévotion  ,  avoit  entrepris  depuis 
quelque  tems  le  pèlerinage  de  Jérusalem  • , 
et  avoit  commis  avant  son  départ  le  soin 
des  affaires  de  son  église  à  un  procureur  ou 
avoOé  nommé  Arlnin.  Milon  comte  de  Nar- 
bonne  profita  de  la  longue  absence  de  Daniel 
pour  envahir  les  terres  de  son  è{»lise.  Il  les 
demanda  au  roi  (Chariemagne  comme  vacan- 
tes t  et  ce  prince  les  lui  accorda  en  bénéfice. 
Arluin  chargé  du  soin  de  sodtenir  les  draHs 
derégKsedeNaibonne,  qui  tiroit  son  prin- 
cipal revena  des  terres  que  Milon  avoit 
nsarpées ,  porta  ses  plaintes  à  l'assemblée 
générale  dont  nous  venons  de  parler  ,  et 
cita  le  comte  dy  comparoltre.  Celui-ci  se 
présenta  pour  plaider  sa  cause  ;  et  snr  la 
demande  qne  Ini  firent  les  juges  de  produire 

»  Preuves. 

a  Concil.  tom.  6.  p.  1722. 

>  Gall.  Christ,  tom- 1.  v.  hotb  vi.  n.  2. 
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les  titres  de  possession  d<^  biens  qu'on  lai 
disputoit  ou  des  témoins  équivalens ,  il  ré- 
pondit et  avoiia  de  Ixmne  foi  qu'il  n'avoil 
d'autre  titre  à  prèseuler  que  la  donation  que 
le  roi  lui  en  avoit  Mie.  Arluin  soûUnt  alors^ 
que  Milon  avoit  usurpé  ces  biens ,  et  s'or- 
frit  (itmrmin/)  de  prouver  qu'ils  étoient  du 
domaine  de  l'église  de  Narbonne ,  ce  qui  lui 
fut  accordé.  Il  produisit  quelques  jours  après 
douze  témoins  irréprochables  qui  certifièrent 
avec  serment  dans  l'église  de  sainte  Màrie 
de  Naibonne,  que  ces  terres  avoient  toù- 
jours  appartenu  à  l'église  de  celte  ville  ,  et 
que  Daniel  son  archevêque  en  avoit  été  pai- 
sible possesseur.  Sur  cette  déposition,  l'as- 
semblée aient  jugé  le  différend  en  lliYeur  du 
prélat,  Milon  renonça  de  bonne  grâce  à  SCS 
prétentions  ,  restitua  les  biens  usurpez  ,  et 
souscrivit  même  le  jugement  rendu  contre 
lui.  Ces  terres  ou  villages,  au  nombre  de 
plus  de  cinquante ,  sont  énoncez  dans  la 
sentence»  et  on  voit  par  leurs  noms  qn'ib 
étoient  situes  la  pUkpart  dans  le  diocèse  de 
Narbt)nne ,  qui  comprenoit  alors  ceux  d'Alet 
et  de  S.  Pons.  Os  \  illages  appartenoient  tant 
à  IViglisc  métropolitaine  desSS.  Jusl  cl  Pas- 
teur qu'à  celles  de  &  Psiil  et  de  S.  Etienne 
deNàrboone. 

m. 

Monacten  de  S.  Paul  et  de  nînle  Marie  de  NarlKmae. 

L'église  de  S.  Paul  qui  éloit  alors  située  au 
dehors  de  cette  ville ,  se  trouve  aujourd'hui 
dans  son  enceinte.  C'étoit  un  andeo 
tere  en  abbaye  qui  snbsisloit  au 
cément  du  ix.  siècle  et  vraisemblablement 
sous  le  règne  des  Visigots  :  il  a  été  changé 
depuis  long-tems  en  collégiale  S4'culiere.  On 
y  conserve  les  reliques  de  S.  I^ul ,  premier 
évéque  de  Narbonne  L'égHse  de  sainte 
Marie  dont  il  est  parié  dans  le  même  mouu- 
ment,  est  aussi  un  ancien  monastère  qui  n'est 
plus  .1  préwnt  qu'un  prieuré  conventuel  dé- 
pemlant  de  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Idarseille. 
On  l'appelle  YÀmourguier  {M<maekia)t  c'est- 
à-dfare,  MdiMwfsf»,  parce  que  le  terme  de 

>  Preuve*. 
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[785]  DE  LANGUE 

Mourgué  dans  k*  langage  du  pays  signifie 
Moine  *.  La  plùpart  des  lieux  ou  villng<^  doiil 
flcst  lut  mention  dans  cet  acte  ont  conservé 
tenr  Micieii  nom  :  rnn  des  priociprax  est 
Qoillan  qui  est  nujouid'hiiî  une  petite  ▼ille 
du  diocèse  d'Alet. 

miM  L  «MileFruf«i«4eNarbBiiiM. 

iMilon  esl  le  premier  comte  François  de 
Narboone  que  nous  connoissions.  11  parolt 
pv  le  jogeiiieiit  qd  flitpnNMiiioécolitrelDi, 
qall  devoit  afoir  été  élevé  à  ceUe  dignité, 

du  moins  quelques  années  auparavant  :  il 
ne  •  la  poss(>doit  plus  en  791.  que  Magnarius 
lui  avoil  iiuccedé.  11  contribua  ^  beaucoup  à 
la  ftmdatiea  de  rabfaoye  de  Caunei,  dont 
après  Charlemagoe  il  est  regardé  oomnse  le 
principal  fondateur.  On  voit  par  ce  que  nous 
venons  de  dire  combien  se  trompent  ceux 
qui  mettent  durant  cet  intervalle  au  nombre 
des  comtes  ou  gouverneurs  particuliers  de 
Itariionne,  Ajmeric  prélendo  pere  de  S. 
Gnillaame  fondalcnr  '  de  l'abbaye  de  dello- 
ne ,  et  Chorson  comte  ou  duc  de  Toulouse , 
qui  ne  poasedereal  jamais  co  comté. 

V. 

Charlemagoe  appelle  à  sa  cour  le  roi  d'AqaiUine  loo  EU. 

I>es  anciens  historiens  ne  noos  apprennent 
rien  de  ce  qui  se  passa  en  Aquitaine  pen- 
dant les  quatre  premières  années  do  règne 
de  Louis  le  DMKmnaire.  Ils  rapportent  *  qu'en 
185.  Cliarleniagne,06C0pé alors  de  la  guerre 
coalre  les  Saiona,  lit  appeller  à  sa  cour  ce 
joue  prince  pour  y  passer  l'hiver.  Il  vouloit 
slostruire  par  lui-nu^e  du  progrès  de  son 
éducation,  réformer  en  lui  ce  qu'il  trouve- 
mit  de  défeetoein,  et  empêcher  qu'étant 
étevé  dans  un  paya  étranger,  il  ne  prit  de 
mauvaises  impressions  dans  on  âge  ou  l'on 
en  est  tria-SQscqiUble. 

scâpilaLlMi.  3  p.  ItttT. 
s  V.  mm  Tiii.  o.  6.  d  wqq. 
4  Aitroa.p.  28& 
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Louis,  ou  plùtrtt  son  conseil,  donna  ordre 
avant  son  ik'|)arl  au\  comtes  ou  gouverneurs 
qui  commandoient  sur  la  frontière,  et  qu'on 
appelMt  Manpdgf  de  veiller  pendant  son 
absence  à  la  garde  du  pays  pour  prévenir  les 
surprises  (.'es  Sarasins,  les  s<'uls ennemis  qu'on 
eût  alors  à  craindre  de  ce  cAté-là.  Cela  fait, 
ce  jeune  prince  monta  à  cheval ,  à  l'exercice 
(lu(iuel  il  commençoit  A  se  former,  quoiqu'il 
n'eût  encore  que  sept  ans.  Il  airiva  ainsi  A 
Paderborn  où  Charlemagne  le  reçut  avec 
toute  la  joie  et  la  tcndn  ss»'  d'un  pere.  Ce 
jeune  roi  parut  devant  lui  habillé  à  la  manière 
d'Aquitaine ,  avec  une  espèce  de  pourpoint 
parfldiement  rond  sur  une  chemise  dont  les 
manches  étoient  fort  larges,  de  grandes 
brayes,  de  petites  bottines  où  il  y  avoit  des 
éperons,  et  un  javelot  à  la  main.  11  étoit 
accompagné  d'une  troup«>  déjeunes  seigneurs 
Aquitains  vêtus  et  équippez  de  même.  Char- 
lemagne Ait  charmé  de  voir  Louis  dans  cet 
équipage  ;  il  le  retint  auprès  de  lui  jusqu'à 
ce  que  sur  l'avis  qu'il  reçut  des  mouvemens 
qui  s'étoienl  élevez  depuis  son  départ  sur  les 
frontières  d'Espagne,  il  le  renvoiaen  Aqui- 
taine Sttr  la  litt  de  raulomne. 

YL 

Lwiiifi  iM  fiwiinw  Al  M  Hum  â»m  1»  Maiclw 
é'BtfftgM. 

Les  guerres  de  la  Germanie  n'aient  pas 

permis  à  Charlemagne  d'affermir  sa  domina- 
tion au-delà  des  Pyrénées,  Abderame  avoit 
protité  de  cette  diversion  pour  remettre  sous  ' 
<;on  obéissance  la  plùpart  des  places  que  les 
François  avolent  conquises  entre  cet  moula- 
gnca  et  la  riviemd'Ebre;  ce  quil  avoit  bit 
avec  d'autant  plusde  facilité,  que  Chailean'k- 
voit  mis  aucune  garnison  Françoise  dans  ces 
places,  et  qu'il  en  avoit  laisst' le  gouvernement 
à  divcrsscigncurs  Arabes,  comme  nousl'avons 
déjà  observé.  Giarlcs  pour  rétablir  son  au- 
torité sur  cette  frontière ,  ordonna  ^  aux 
comtes  ou  marquis  qui  y  commandoient, 
d'assiéger  la  ville  de  Gironiie  dont  le  gou- 

•  V.  Ferrer,  ad  aiin.  781. 

3  Chron.  Moïm.  p.  f  3».  •  V.  Marc.  Uitpi  p-  380 
H  wqq.  p.  312.  rl  s<<q. 


Digitized  by  Google 


136  HISTOIKE 

vcnwar  appellé  HaboaieC  éloit  on  de  ceux 

qui  après  avoir  reconnu  sa  souvprainolé, 
en  a\oil  secoué  le  joug  Les  Trani  ois  eiilre- 
prircDt  le  siège  de  celte  place  :  tuaib  tous 
lems  efliDrls  cassent  été  inatiles,  si  les  Chré- 
tiens qui  y  étoient  en  fnnd  noinbre,  ne  la 
leur  eu^nt  livrée.  Après  la  prise  de  Gironne 
«Iharles  en  cliass<T  enliereraent  les  Sarasins, 
et  y  mit  un  conile  François  pour  la  gouver- 
ner. U  y  a  lieu  de  croire  qu'il  prit  aussi  alors 
sor  ces  infidèles  l  rgel  et  Ansonne  ;  car  nous 
voions  que  ces  deux  villes  êloionl  soAmises 
peu  de  lems  après  à  la  domination  Françoise. 
<  /est  là  l'époque  '  de  l'établissement  des  com- 
tes François  sur  cette  frontière  qu'on  appella 
depuis  Marche  d'Espagne  ou  de  Gothie.  On 
Ini  donna  ee  dernier  nom  à  cause  de  son  voi* 
sinage  de  la  Septimanie  nommée  aussi  Go- 
thie, avec  laquelle  elle  fut  unie  dans  la  suite 
et  ne  til  (pi'un  seul  gouvernement,  comme 
nous  le  verrons  ailleurs.  Ce  pays  à  la  vérité 
avoit  TCOonnn  auparavant  |i  souveraineté 
de  nos  roîs  ;  mais  comme  le  gouTemement 
éloit  demeuré  jusqu'alors  entre  les  mains  de 
divers  seigneurs  Sarasins,  ceux-ci  avoient 
été  ou  subjuguez  par  Abderame,  ou  s'éloient 
mis  en  liberté. 

VII. 

Origine  dtê  comtes  de  Aa»^  et  de  FeMailMM. 

(^harlemagne  et  le  roi  Louis  son  fils  établi- 
rent le  même  ijonvernenient  dans  k«5  autres 
V  illes  de  ce  pajs  dont  ils  se  rendirent  maîtres 
dans  la  suite,  c'est^-dire  qa'après  en  avmr 
chassé  les  Sarasins,  ils  y  mirent  des  troupes 
Françoises.  11  y  eut  cependant  quelques  goo- 
verneurs  Arabes  qui  continuèrent  de  recon- 
noltre  la  souveraineté  de  nos  rois  ;  mais  ce 
ne  fui  la  plupart  du  tenis  que  pour  se  rendre 
indépeodans»  eCs'afBnnchir,  à  la  Aiveurde 
la  protection  de  «s  princes,  du  joug  des 
émirs  qui  regnoiont  en  Espagne.  On  croit  ^ 
que  Charlemagne  partagea  vers  le  méme-teras 
les  diocèse*  de  cette  frontière  «  n  plusieurs 
corniez  ou  gouvernemcns  particuliers ,  afin 
.de  veiller  plus  iiudlemeat  à  la  garde  du  pays  ; 

>  V.  Marc  llisptn.  p.  2Sk  et  Mqq.  «I  Fcmr.  ad 
ann.  785. 
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au  lieu  que  suivant  la  police  jusqn*alon  en 

usage  dans  le  minume  ,  un  diocèse  ne  com- 
posoit  qu'un  comté  ou  gouvemâmenl  parti" 
cnlicr. 

C'est  aussi  sans  doute  ptr  h  mémenbon 
<pw  ce  prince  divisa  en  plusieurs  comlei 

quelques  diocèses  de  la  Septimanie ,  voisins 
de  cette  frontière  ;  on  en  u^t  de  mémo  dans 
la  suite  a  l  égard  des  diocèses  du  roiaunie 
plus  clendus.  Les  anciens  monuniens  '  nous 
apprennent  que  dès  la  fin  du  yia.  siede  et 
au  oomînenoement  du  n.  le  diooèae  d'Elne 
éloit  partage  en  deux  corniez,  de  Roussillou 
et  de  Conflans,  et  que  les  comtez  de  Rasez 
el  de  Fenouillcdes  qui  furent  démembrez 
de  celui  de  Narbonoe  ou  de  l'ancien  diooèae  de 
celle  ville,  suMstoient  alon.  L'andeacomlé 
de  Rasez  {IMensis)  tiroit  son  nom  d'un  châ- 
teau du  pays  appelle  Redas ,  lequel  ne  subsiste 
plus.  11  s'étendoit  sur  tout  ce  qu'on  appelle 
encore  aujourd'hui  le  Rasez  ou  officiaMté  de 
UnMMDL  qui  dépend  pour  le  spirituel  du  dio- 
cèse de  Narbonne;  et  sur  nnepaitlnde  celui 
d'Alet  dont  le  reste  éloit  c<n&pris  dans  le 
comté  ou  pays  de  Fcnoiiilledes  ♦.  Comme  les 
anciens  comtez  avoient  la  même  étendue  que 
les  diocèses,  il  arriva  dans  la  suite  qu'on 
donna  qudquefois  le  nom  de  diocèse  *  à  phi- 
sieurs  4o  ces  nouveaux  comtez  démembrez 
des  anciens;  c'est  peut-être  ce  qui  donna  lien 
aux  archevêques  de  Narbonne  de  se  dire  ar- 
chevêques de  Narbonne  et  de  Masez.  Il  est 
pourtant  plus  vfuisemMaMe  que  ce  fkit  à 
cause  que  le  Raseï  demeura  uni  au  roiaune 
d'Aquitaine  après  que  le  comté  de  Narboone 
en  eut  été  démembré  en  817.  avec  la  plus 
grande  partie  de  la  Septimanie,  comme  on 
le  verra  ailleurs ,  et  parce  que  le  diocèse  de 
Narbonne  demeura  partagé  dqmis  ce  ten»là 
pour  le  temporel  entre  deux  gonvenenena 
differens.  CvUe  distinction  dure  encore  de 
nos  jours.  Les  archevêques  de  Narbonne 
tiennent  actuellement  un  oflicial  ou  vice-gé- 
rant à  Limouz  capitale  du  Rases  pour  le  ju- 
gement des  alTalres  ecdesiasliques  de  ce  pays 

I  y.  Marc  Hisp.  p.  86.  ii*.  343.-  Balux.  oou  io 
Capitad.  UND.  1  p. 
«  y.  Varc.  BlÊf.  p.  S54.  etwqq. 
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^  poor  le  temporel  fait  nn  diocèse  partico- 
ner*  n  est  joint  pour  les  contributions  el  la 
dépntatioa  aux  Etats  avec  celui  d'Alet 

VIIL 

C|MrMo  doc  de  Tooloiue  aurdw  eoi|tx«  l<-a  GaKou 
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Les  troubles  qui  s'élevèrent  quelque  tems 
après  ââBÊ  ïlaÊiakm  de  rAquttalM,  retar- 
dèrent nns  doute  le  progrès  désarmes  Fran- 

çoises  contre^  les  Saruins  sur  les  frontières 
de  ce  roiaume.  Nous  avons  dit  quo  Charlo- 
magnc  après  avoir  puni  la  rcvolle  de  Loup 
duc  des  Gascons  qui  avoH  défait  sou  arrière- 
garde  dpns  la  vallée  de  Roneeranx,  Unic1i& 
de  compassion  pour  le  jenne  AdalaricfilB  de 
ce  duc ,  lui  laissa  une  partie  de  la  Gascogne 
à  tilre  de  duché.  Adalaric  n'en  fut  pas  plus 
reconnoissant.  Il  fut  '  à  peine  en  âge  de  por- 
ter les  armes,  que  soit  pour  venger  la  que- 
rrife  de  ses  ancêtres  dépoOiOez  du  docbè 
d'Aquitaine  par  la  famille  de  Ghatkangne, 
soit  pour  quolqii  autre  motif  que  nous  igno- 
rons, il  se  mil  à  la  lôte  de  ses  sujets  el  commit 
diverses  hoslililez.  Chorsun  duc  de  Toulouse 
se  mit  en  campagne  poor  les  arrêter;  mais 
il  cot  le  malheor  d'être  pris  psr  ce  dnc  Gdni- 
ci  lui  offrit  sa  délivrance  à  des  conditions 
qu'un  homme  d'honneur  et  un  sujet  Gdcle  à 
son  {prince  auroit  rejettées;  Chorson  qui 
soubaitoit  de  se  voir  en  liberté ,  les  accepta 
pourtant;  et  joignant  lalftcheté  i  la  félonie, 
fl  promit  an  dus  de  Gascogne  de  ne  jamais 
porter  les  armes  contre  lui ,  non  pas  rmHw 
par  ordre  du  roi  son  maître  ;  el  qu  on  cas 
que  ce  prince  le  lui  commandât ,  il  refuse- 
rait d'obéir. 

IX. 

AdaUric  duc  de  GMeogoe,  juj^el  abtous  dans  une  ikiv 
4*AqahaiM  Iwai  du»  h  SqUiomnto. 

Louis  ou  plùtùl  le  cuns<*il  qui  avoit  en 
son  nom  l'administration  de  l'Aquituiiie,  ré- 
solut de  punir  sévèrement  Adalaric  de  sa 
fdonie.  I^ns  cette  vùë  ce  dnc  ftit  cité  n 
l'assemblée  générale  de  ce  roiaume  <iue  Louis 
convoqua  exprès  dans  un  lieu  de  la  Scpti- 

■  AsUw-  p.  Mb  -  Chfoo.  de  S.  Denjfs. 


manie  que  nos  anciens  historiens  : 
la  mort  des  Gots  ,  ^fors  Gothorum  ,  mais 
dont  ils  ont  négligé  de  marquer  la  situation. 
Adalaric  qui  se  scntoit  coupable,  et  qui  crai- 
gnoit  de  snUr  un  jugement  digne  de  ses  ac- 
tions, s'excum  de  comparaître,  à  moins  que 
pour  la  sûreté  de  sa  personne  on  ne  lui  don- 
nât des  ôtages ,  avec  oITre  d'en  donner  de 
son  côté  pour  gage  de  sa  parole.  Loois  fut 
obi  igé  d'accepter  ceUe  condition ,  et  les  Atages 
aiant  été  livres  de  part  et  d'antra ,  le  dnc  de 
Gascogne  parut  (an  788.)  à  l'assemblée ,  où  il 
tâcha  de  justifier  sa  conduite.  craintequ'eut 
la  diète  d'Aquitaine  que  les  Gascons  ses  su- 
jets ne  fissent  mourir  les  ôlages  qu'on  lui 
avoit  donnes,  le  sauva,  et  il  Itat  renvoiè 
absous.  Ce  due  apiès  s'étra  tiré  de  ce  manvaii 
pas ,  retourna  en  Gascogne  non  seulement 
sans  avoir  subi  aucune  peine,  mais  encore 
chargé  de  présens  que  lui  fit  le  roi  d'Aquitaine. 
Il  reprit  ensuite  ses  ûtagcset  rendit  ceux  qu'il 
•voitreçAs ,  et  demenra  ainsi  pairiMe  ] 
senr  deiondocbé. 

X. 


EiU  d*AddMie  M 


àh  dktodt 


Gharlemagne  qui,  comme  nous  avons d^à 
remarqué  ,   s'étoit  réservé  la  principale 

autorité  dans  le  roiaume  d'Aquitaine ,  mé- 
content du  jugement  d'Adalaric ,  résolut  de 
soumettre  l'affaire  de  ce  duc  à  un  nouvel 
examen ,  cl  dy  faire  juger  en  mème-tems 
celle  de  Cborson  dnc  de  Toulouse  qui  n'cloit 
gueres  moins  coupable.  Il  appella  auprès  de 
lui  dans  la  Germanie  '  pendant  l'été  de  l'an- 
née suivante,  li'  roi  Louis  son  fils,  t le  jeune 
roi  se  mit  en  marche  avec  un  simple  équi- 
page de  voiageur,  et  arriva  (an  780.  )  à  Wor- 
mes  ou  il  atteodit  le  retour  de  son  pere 
occupé  alors  à  la  guerre  contre  les  Saxons. 
Gharlemagne  retint  ce  prince  à  sa  cour  |)on- 
dant  tout  Ihiver  quil  passa  dans  la  même 
ville.  11  y  assembla  au  printems  suivant  (  an 
790.)  la  diète  générale  de  la  nation,  et  y  fit 
citer  Adalaric  pour  rendre  compte  de  sa  con- 
duite. (>  duc  comparut  a^ec  d'autant  moins 
de  répugnance  devant  les  deu\  rots,  qu'il 

i  yon  VIII.  D.  0. 
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étoit  persuadé  qu'ils  cooûriucroicnt  son  ab- 
«aliitioo.  Lt  dMe  Ini  domia  une  entière 
Uberlé  de  parler  et  de  dire  tout  ce  qu'il  tou- 

lut  pour  sa  juslifiCcition  ;  mais  n'aiant  pû 
répondre  à  tous  les  chefs  d'acciLsation  qu'on 
Iprnui  contre  lui,  il  fui  proscrit  et  con- 
damné  à  un  éxil  perpétuel 

XI. 

6«illMMMWNHiié  dm 4*  TmIoomm  d'jkfaiudae  à  la 
place  46  Omimw. 

. .  L'MWBibIflede  Wornet  <  «aanin  eivaite 
la  oondoite  de  ChocMn  doc  de  Tonloaie , 
qui  aiant  été  trouvé  coupable,  fut  destitué 
de  son  gouvernement  en  punition  de  sa  lâ- 
cheté et  de  sa  félonie.  Guillaume  fut  nommé 
en  méme-lems  à  sa  place.  C'est  tout  ce  que 
lliiilonen  contemporain  de  Loois  le  Otirân- 
nairc  nous  apprend  dea  ciroonatances  de  b 
déposition  de  Chorson ,  qu'un  moderne  * , 
sur  l'autorité  d'une  pièce  visiblement  sup- 
posée ,  prétend  avoir  été  encore  en  place  six 
M  aept  ans  après 

Gniîlanme  doc  de  Toulooae  on  d*Aqnitaine 
dont  nom  Tcnnna  de  parler  est  le  même  * 
que  relui  (juo  sainteté  éminentc  autant 
que  sa  valeur  et  ses  exploits  contre  les  Sa- 
rasins  ont  rendu  si  célèbre  dans  la  postérité. 
Kona  aTona  diven  romans  qoi'  ont  coom 
aons  son  nom ,  sca  voir  le  connétable  GuUlmme 
au  Court-nez ,  û  charroi  de  Nitmes,  U  moi- 
nage  de  Guillaume,  etc.  Ces  ouvrnpcs  ont 
célébré  ses  vertus  militaires  et  ont  débité 
Uen  dea  AdMea  aor  aon  compte ,  que  plu- 
aienis  modeniea  ont  adopléca  avec  trop  de 
fiicilité  :  mais  noua  n'avons  pas  besoin  de  re- 
courir à  des  monumens  si  suspects  pour  être 
instruits  de  ses  actions  ,  tandis  que  nous  en 
avons  plusieurs  autres  beaucoup  plus  solides, 
aor  lesqneia  noua  nous  fonderona  nnique- 
mcnt  daiiB  œqne  noua  avons  à  rapporter  de 
lui**. 

1  Astron.  ibid. 

2  Hcm  ibid.  a.  0. 

S  Non  ibUL  n.  7.  etteqq. 

•  /',  A(t<Iifiiit)s  «1  Voies  (lu  Livii^  iv,  n"  fi. 
**  /'.  Addilion»  cl  Note»  du  Lnrf  i\.  n«  7. 


Guillaume  '  nâquit  sous  le  règne  de  Pépin. 
Il  étoit  fila  du  comte  Tiieodoric  et  d'Aldane. 
Son  pere  étoit  proche  parent  '  et  de  la  moe 

même  de  ce  prince  ;  mais  nous  ignorons  le 
degré  de  leur  parenté,  et  ce  n'est  que  par 
conjecture  quun  moderne  '  prétend  que 
Pepiu  le  Bref  étoit  onde  paternel  de  Théo- 
doric  pere  de  Guillaume.  D*autrea*  croient 
qu'Âldane  mere  de  ce  dernier  étoit  fille  de 
Charles  Martel,  et  que  de  là  vient  la  parenté 
du  duc  Guillaume  avec  Charlemagne  ;  mais 
outre  que  ce  sentiment  est  destitué  de  preu- 
ves, un  historien  {De  stirpe  regaU.  Theg. 
ibid.  F.  le  Coint.  ad  ami.  782.  n.  11  )  con- 
temporain de  Bernard,  fils  de  ce  duc,  fait 
entendre  que  celte  parenté  venoit  du  côté 
paternel. 

Theodoric,  pere  de  Guillaume,  que  d'au- 
tres appellent  mal-è-propos  Aymerie,  aervU 
'utilement  Charlemagne  dans  ses  guerres 
contre  les  Saxons  *,  durant  lesquelles  il  eut 
le  malheur  d'être  défait  l'an  793.  Il  parolt  • 
qu'il  avoit  un  duché  ou  gouveruemeul  ge- 
neiÉl  an-dett  du  Rhin  :  miia  noua  n'avnna' 
aucune  pnmve  quil  ait  été  duc  de  Septi- 
manie ,  comte ,  et  encore  moina  vicomte  de 
Narbonne,  comme  quelques  roodcmes  l'ont 
avancé  sans  aucune  autorité  solide. 

Theodoric^ cl  Aldanc^son  epuuse  se  ren- 
dirent encore  plus  recommandablea  p^r  leur 
pieté  que  par  leur  naissance  :  ils  donnèrent 
à  Guillaume  leur  (ils  une  éducation  chré- 
tienne. (Charlemagne  le  prit  à  sa  cour  dans 
le  tems  qu'il  étoit  encore  fort  jeune,  et  l'ho- 
nora successivement  de  la  charge  de  comte 
du  palaia  et  de  capitaine  de  la  première  co- 
horte de  sa  garde.  La  bravoiu-e  et  la  dexté- 
rité de  ce  jeune  seigneur ,  autant  que  sa  bonne 
mine  ,  sa  taille  avantageuse  et  son  corps  ro- 
buste, propre  à  soutenir  les  fatigues  du  la 

1  ViL&G«lll.aeL8B.  BtMd.ttc4.piit.l.p.7t. 

2  Egia.  Annal,  p.  242.  el  seqq.  -  Tbeg.  p.  IM. 
s  Le  GolM  ad  êM.  ?f  f .  n.  S. 

i  Lab.  Ub.  pencal.  p.  99.  42i.  et  scqq. 
»  Kgia.  aaaât  ibid.  et  p.  246.  et  teq.  •  V.  le  CoiaU 
flMd.  ctad  aonsL  798.  a.  8. 

0  Poet.  Sax.  p.  IM. 

'  NoTK  ibid. 

s  Vil.  S.  GuiU.  ibid. 
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lilaires ,  et  la  sagesse  de  sa  conduite  joiate 

à  une.  grande  capacité  dans  les  afTaires  lui 
méritèrent  les  principales  places  dans  le  con* 
«il  du  roi  qui  lui  coaûa  diverses  commissioos 
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L'auteur  de  la  vie  de  Guillaume  prétend 
que  les  Sarasins  avoient  fait  une  irruption 
dans  la  Seplimanic  et  les  provinces  voisines, 
qu'ils  les  ravageoient  impunément ,  qu'ils  y 
■Toieiitprii  idorieiin  phoet,  bit  moutir  un 
gVMMl  Bombra  de  Clnétieiii,  et  en  amieat 
CBunené  un  plus  grand  nombre  ca  captivité, 
quand  Charlemn^ne  voulant  repousser  ces 
infidèles  au-delà  des  Pyrénées,  choisit  ce 
seigneur,  de  l'avis  unanime  de  son  conseil, 
peur  celle  floTieiieeexp6dilioB;  et  que  pour 
lui  Taire  plus  d'honneur,  il  l'investit  alors  du 
duché  de  toute  l'Aquitaine.  Cet  auteur  ajoute 
que  fiuillaume  étant  parti  de  la  cour ,  prit 
un  corps  de  troupes  d'élite ,  se  rendit  d'abord 
éÊm  la  Septinmiie,  qu'il  passa  enialte  le 
Rbtae,  et  alla  mellre  le  tàègt  devant  Oiange 
qu'occupoit  alors  Thibaud  roi  des  Sarasius; 
que  sV'tant  rendu  maître  de  cette  ville  après 
divers  combats,  il  l'unit  à  son  domaine;  et 
qu'enfin  après  avoir  continué  la  guerre  con- 
tre ces  infidèles  dorant  plnsieurB  années, 
et  remporté  sur  eux  un  grand  nombre  de 
victoires,  il  les  chassa  entièrement  de  toutes 
les  provinces  dont  on  lui  avait  confié  le 
gouvernement  :  mais  ce  récit,  dont  l'auteur, 
d'aîDears  lespectaUe,  ne  vivoit  *  que  plus 
de  deux  cens  ans  après»  paraît  presqa'en- 
llerement  Tabuleux. 

l  'histoire  de  cette  prétendue  expédition  du 
duo  (luillaume  est  en  elTet  opposée  à  ce  que 
nous  ont  laissé  des  actions  de  sa  vie  les  au- 
leors contemporains;  car  quoiqu'il  soit  cer- 
tain qne  Chafkniagne  le  fit  duc  de  Tonloose 
ou  d'Aquitaine  après  la  destitution  de(]hor- 
son  ,  on  s<;ail  cependant  sur  le  ténioin^nape 
d'un  hiittoricn  ^  du  tems,  que  ce  fut  dans 
des  circonstances  différentes.  Quelle  api^i- 
icnoe  y  a-t-il  d'aillears  que  dans  le  lems  que 
ce  prince  et  le  roi  Louis  son  fils  tcnoient 

•  V.  Boll.  28  Maii  p  811. 
?  A»lron.  ibid.  not.  viii.  ibid. 
>  AstfM.  ibM. 


les  Sarasîos  resserrez  aa-delà  des  Pyrénées, 

et  qu'ils  remportoient  sur  eux  de  fréquentes 
victoires ,  ces  infidèles  aient  fait  une  ir- 
ruption assez  considérable  pour  se  rendre 
maîtres  de  la  Septimanie,  d'une  partie  de 
l'Aquitaine  et  4b  la  Provence,  et  qu'ils  y 
aient  fixé  leur  demenre,  sans  qu'aucun  de 
nos  anciens  historiens  en  ait  fait  mention  ? 
Il  est  vrai  qu'au  rapport  d'I^^inhard,  les 
Maures  ou  Sarasius  d  Espagne  tentèrent  quel- 
quefobdlnliDSlerles  côlee  de  la  Naitonnoise 
ou  .dn  Languedoc  et  de  la  Provence  sons  le 
règne  de  Chariemagne:  mais  cet  autour  nous 
apprend  en  méme-tems  que  ce  prince  pré- 
vint toutes  leurs  entreprises ,  et  qu'il  les  rendit 
inutiles  par  le  soin  qu'il  eut  de  munir  les 
cdles  de  bontaes  Iroqies  :  en  sorte  que  sous 
son  règne  ils  n'osèrent  rien  entreprendre  de 
ronsidorablo  de  ce  côté-là.  Nous  sçavons  de  plus 
que  ces  infidèles  firent  une  tentative  du  cM('  de 
Narbonne  quelques  années  après  cl  que  Guii- 
kumé  leur  livra  bataille  :  mais  outre  que 
l'armée  de  ce  duc  ftat  débite.  Il  ne  parolt 
pas  que  dans  cette  occasion  ni  dans  aucune 
autre  sous  le  règne  de  (Iharlemagne ,  ils 
aient  poussé  plus  loin  leurs  excursions  dans 
les  Gaules.  On  doit  donc  mettre  au  rang  des 
Tables  le  prétendu  siège  d'Orange  sur  THi- 
baiid  roi  des  Sanums ,  inconnu  à  tous  les 
anciens  historiens ,  et  bien  plus  encore  l'u- 
nion de  cette  ville  au  domaine  parliculit  r  de 
Guillaume  contre  l'usage  des  fiefs  établi  alors 
en  France.  Au  reste  il  peut  se  faire  que  ces 
infidèles  en  exerçant  leur  piraterie  sur  les 
cdtes  de  la  Narbonnoise  sous  le  gouverne- 
ment de  (luillaume,  aient  fait  des  courses 
ju.squ'à  Orange  par  les  «Muboùchures  du 
lUiùne ,  et  que  ce  duc  les  ait  repoussez  et 
chassez  du  pays.  Cet  événement  aura  pft 
fournir  la  matière  aux  auteurs  du  Roman 
de  Guillaume  au  Court-ne/  et  de  la  préten- 
due* histoire  du  siep'  d'Oran'je  par  re  sei- 
gneur ,  qu'ils  auront  ornée  de  toutes  les 
circonstencesfabuteuses  qulbont  imaginées. 
Cest  de  cette  falde  si  célèbre  parmi  nos 
vieux  Romarjciers  que  quel(]urs  modernes 
peu  versez  dans  la  critique  ont  voulu  tirer 
l'origine  des  aruu<s  des  seigneurs  ou  princes 

•  Eyin.  vil.  Vm.  Mag.  p.  100. 
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«POrang^,  qui  étoicnt  un  coniet  de  chaise, 
par  allusion  au  surnom  do  fort-nez  que  ces 
nn^nics  romanciers  donnent  à  Guillaume  *. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  il  paroil  que  la  première 
expédition  que  ce  doc  enûcprit  après  sa 
ttommation  au  duché  de  Tonlouse ,  fut  la 
gnem  qu'il  fit  aux  Gascons  rebelles. 

XII. 

MlaiMMèMllas  GuoiM  NbcOfli. 

Ces  peapV»  qui  aYolent  occasknmé  par 
leur  réTolte  la  destitution  deChorsonet  l'élé- 
vation de  Ciuillaume  à  ce  gouvernement , 
n'eurent  '  pas  plùtôt  appris  ce  qui  venoit  de 
se  passer  à  la  dielcde  Wormes»  où  leur  duc 
Adalaric,  auquel  fls  étaient  fort  attachez , 
avoitélë  proscrit,  qu'ils  reprirent  les  armes. 
Guillaume  qui  en  qualité  de  duc  de  Toulouse 
aroil  la  principale  autorité  dans  le  roiaumc 
d'Aquitaine  sous  le  roi  Louis  le  Débonnaire  , 
se  mit  aussitôt  de  son  côté  en  état  de  répri- 
mer lennenireprises;  et  ayant  assemblé  les 
troupes  de  son  gouvernement,  il  marcha 
vers  leurs  pays ,  et  rëilssil  enfin  à  mettre  la 
paix,  parmi  eux  autant  par  son  habileté  que 
par  sa  valeor  :  c'est  tout  ce  que  les  anciens 
liistoriens  nous  apprennent  des  dnxmstanoes 
de  cette  ezpèditioa  :  ils  ajoùtent  seulement 
que  Guillaume  trouva  les  Gascons  extrême- 
ment irritez  de  la  proscription  de  leur  duc  ; 
et  comme  il  eroploia  la  négociation  pour 
cifier  les  esprits ,  nous  avons  lieu  de  croire 
qu'tane  des  conditions  de  la  paix  Ait  qu'Ada- 
laric  senifitiélabii  dans  le  duché  de  Gascogne. 
Nous  verrons  en  effet  dans  la  suite  que  ce  duc 
fut  rappeJlé  de  son  é\il ,  et  qu'il  rentra  dans 
la  possession  de  ses  états. 

XIIL 

pMiiaN  diele  an  atMablée  gênerai*  lenai  à  Toaloose 
MM  liNiihlMbMMiivraid'AqnlaiM. 

Louis  après  la  diète  de  Wormes  se  rendit 
à  Toulouse  où  il  convoqua  *  celle  de  son 

I  Asiroii.  p.  288. 
3  AMron.  ibid. 

*  Y.  Addiliona  «t  Nota  im  livre  ne ,  ii*8. 
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roiaume  d'Aquitaine.  Les  députez  de  divers 
gouverneurs  Sarasins  de  la  frontière  d'Espa- 
gne ,  et  enlr  aulres  ceux  du  duc  Abitaurus 
gouverneur  d'Uuesca  en  Aragon,  s'y  présen- 
tèrent, tant  pour  demander  la  pîdx  à  ce 
prince,  et  prévenir  par  de  riches  présens 
qu'ils  lui  offrirent  le  sort  des  autres  gouver- 
neurs de  leur  nation,  sur  lesquels  il  a  voit 
pris  Gironne  avec  quelques  autres  places 
Toishies,  que  pour  lui  renouvcHer  le  serment 
de  fidélité  qu'Os  avoient  prêté  aupanTant  au 
roi  Chailemagne  son  pere.  Louis  reçut  ces 
députez  avec  honneur  et  les  congédia  de 
même,  a|)res  qu'ils  eurent  fait  leurs  soûmis- 
sions  en  pleine  diète  et  offert  leurs  prcseos 
qui  éioieat  une  espèce  de  tribut.  On  ne  doute 
pas  '  que  Zade  gouverneur  de  Barodonne  ne 
fût  du  nombre  des  seigneurs  Sarasins  qui 
euToyerent  alors  des  d^Nitex  à  Louis. 

XIV. 

PnaÎMv  oampagiie  ^  tooît  d«M  U  G«nnaaM. 

Ce  prince  à  qui  la  tendresse  de  son  âge 
n'a  voit  pas  encore  permis  de  paroltre  à  la  téte 
des  armws,  n'a  voit  qu'environ  douze  à  treize 
ans ,  quand  le  roi  son  pere  voulant  ^  l'accoù- 
tumer  de  bonne  heure  aux  fSitigues  de  la 
guerre,  lui  manda  de  Tenir  le  jdndre  avec 
les  milices  de  son  roiaume ,  pour  partager 
avec  lui  la  gloire  d'une  expédition  qu'il 
méditoit  contre  les  Huns  ou  Avares,  peu- 
ples dont  le  pays  fttit  aujourd'hui  partie  du 
roiaume  de  Hongrie.  Louis  se  mit  aussitM 
en  marche  (  an  791.  ),  joignit  Charlemagne 
au  palais  d'ingelhcim  dans  la  Germanie,  et 
l'accompagna  ensuite  jus<{u  à  Hatisbonne.  A 
son  arrivée  dans  cette  ville  le  roi  son  pere  ûl 
la  cérémonie  de  faii  donner  la  ceinture  mili- 
taire, et  le  mena  ensuite  avec  lui  conUie  let 
Avares  :  mais  craignant  que  la  fatigue  d\uie 
cnrnpafînc  entière  n'altérât  la  santé  de  ce 
jeune  prince,  il  le  renvoia  bientôt,  et  lui 
ordonna  d'attendre  son  retour  auprès  de  la 
reine  Fastrade. 

i  Mare.  Uisp.  p.  279. 

<AiiioB.p.m 
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XV. 

Goadle  dfl  NarbooiH)  conirr  TrUx  d'Crgol.  LVf^ché  de 
ToolooM  ranis  tout  la  métropole  de  Narboniie. 

Pondant  l'absence  de  Louis,  les  évéques  de 
la  Septimanie  et  des  provinces  voisines  se 
rendirentàNarbonnepour  y  tenir  un  concile, 
dont  le  principal  sujet  fut  la  condamnalioa 
4Vwe  hévMe  qui  «?oit  déjà  bit  da  progrès 
en  Espagne,  et  qui  se  glissoit  insensiblement 
dans  la  Septimanie.  Vm  dispute  qui  s  étoit 
élevée  depuis  quelques  années  entre  deux 
prêtres  de  Cordouë  sur  la  ûliation  de  J.  C.  y 
tfolt  ^nuié  ooeaiioa.  EU|Md  aidievCqaede 
ToIfldaaintpriB  «MUMimnoe  de  cette  dis- 
pute, écrivit  d'abord  à  Fdix  évéquc  d'Ogel 
pour  lequel  il  avoit  une  estime  particulière, 
et  le  consulta  pour  sçavoir  s'il  (allait  regarder 
J.  Cen  tant  qu'homme,  ou  comme  fils  adoptif 
M  eomaie  fils  Mturel  de  Oieo.  Félix  répon- 
dit que  selon  la  nature  homaine  1.  G.  n'éloit 
qne  le  GIsadoptif  de  Dieu,  et  rcnouvella  par 
là  l'erreur  de  Nestorius  qui  admettuit  deux 
personnes  en  J.  C  Sur  cette  réponse  Klipand 
fni  k  crut  très-ortbodoxe,  répandit  eetto 
«mur  en  fiiMieiinendrails  d'Espagne.  Félix 
de  sou  cAlè  renseigna  aussi  tant  dans  la  Mar- 
che d'Espagne  que  dans  la  Septimanie  '  qui 
en  cioit  voisine,  et  se  donna  toute  sorte  de 
mou vemens  pour  augmenter  le  nombre  de  ses 
leeMeus;  ce  qui  fit  on  fort  grand  édet  dans 
ie.pajB,  Rengagea  le  pape  Adrien  I.  à  écrire 
anx  évêqnes  d'Espagne  pour  les  exhorter  a 
se  tenir  en  garde  contre  les  erreurs  de  ces 
deux  prélats,  que  plusieurs  iiabiles  person- 
nages refaterent  en  mèiue-letus. 

Depuis  la  mine  de  la  viHe  de  Tamgonne 
par  les  Snrasins,  les  églises  dépendantes  de 
cette  ancienne  métropole  avoienl  passé ,  selon 
la  discipline  de  ces  siech^,  sous  la  jurisdiction 
é»  métropolitains  les  plus  voisins,  eu  borle 
fMréfKae  d'Urgel  éloit  aiorssoAniise  au  né- 
tNpaNlain  de  Narbonne  avec  les  autres  de 
cette  partie  de  la  Tarragon  noise  dont  les  Fran- 
çois avoient  fait  la  conqutMe  sur  les  infidèles, 
(lomme  l'erreur,  suivant  lesSS.  canons,  doit 
être  coodamnée  dans  les  lieox  où  elle  prend 
naissanoev  Dnniel  alors  métropolitain  de  Nar- 

I  JoMt  Aani.  im.  14.  bii»U«Ui.  F«u.  p.  m. 


bonne  à  qui  le  pape  Adrien  I.  avoit  déjà  écrit 
là-dessus,  résolut  de  l'étouiTcr  dans  son  ber- 
ceau, et  de  la  condamaer  daia  un  concile 
qu'il  assemMa  pour  cela  *  dans  sa  ville  é|ds- 
copale  avec  la  permission  du  roi ,  et  auqiiel 
assistèrent  plusieurs  évéques  des  pcovinoes 
voisines. 

Ce  concile  se  tint  dans  l'église  métropoli- 
taine des  SS.  Just  et  Pasteur,  au  mois  de  Juin 
de  la  XXIII.  année  du  règne  deCharleraagne,. 
c'est-à-dire  l'an  791/;  car  quoique  le  fragment 
qui  nous  reste  soit  daté  de  l'an  788.  on  est 
persuadé  ^  cependant  que  cette  date  a  été 
ajoùtée,  parce  qu'elle  ne  Raccorde  pas  avee 
la  xxm.  année  du  règne  de  ce  prince,  et 
qu'on  Id  donne  d'aillMirs  mal-è-propos  le 
titre  d'empereur  ;  ce  qui  fait  que  quelques 
critiques  '  doulentde l  aulhenlicitédecefrag- 
ment ,  el  prétendent  que  les  souscriptions  de» 
évéques,  et  en  particulier  celle  de  FéUx' 
d'Ui^  qu'on  y  voit,  sont  supposées:  mai» 
cela  parolt  très-difGcile  à  croire.  On  trouve 
parmi  cessous*  riptions  les  noms  de  vingt-six. 
évéques  de  diverses  provinces  et  ceux  des 
prooureum  de  deux  évéques  absens.  Daniel 
archevêque  de  Naitonne  présida  à  ce  concile 
en  présence  dépend  archevêque  d'Arles  ; 
ce  qui  prouve  que  ce  dernier  se  mettoit  alors 
peu  en  peine  de  faire  valoir  sur  Narbonne 
son  prétendu  droit  de  primatie,  et  que  ses 
ptédeccBwaits  j  avoient  aane  donle  renoncé. 
Les  évéques  de  la  Seplnnanie,  dont  les  noms 
de  plusieurs  paroissent  Gots,  s'y  trouvèrent 
au  nombre  de  six ,  sçavoir  Harmond  ou  Ari- 
mond  d  lJsez,  liispicio  de  Carcassonne,  Wil- 
teringdeliismes,  Justd'Agde,  Wenedurius 
d'Elue,  et  Jehan  de  llagnelonne.  Wlliigarins 
de  Bericn  y  envoie  Ricimer  &  sa  place.  On 
n'y  trouve  ni  le  nom  de  l'évéque  de  Lodevc , 
ni  d'aucun  député  de  sa  part  ;  ce  qui  nous 
fait  conjecturer  qne  le  siège  de  cette  ^lise 
étoit  alon  vacant 

Arrichus  de  Toulouse  assista  à  ce  concile  *  : 

1  Preuves 

^  V.  Le  Coint.  ad  ann.  791.  n.  11.  et  seqq.  -  Fkiirj. 
lom.  9.  p.  885^ 
3V.Pagiadam.mD.ll. 

*  y.  Addilious  et  Note«  du  Livre  is ,  II*  9. 
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mais  nous  ignorons  si  son  église,  qui  après 
la  soûmfarion  de  oette  ville  an  roi  CloTlsaT«$t 
passé  sons  la  jarisdiction  dn  métropolitain  de 

Bourçes,  éloit  rolourncc  sous  celle  de  l'ar- 
chevOquc  de  Narbonne  depuis  runion  de  la 
Septiroanie  à  la  couronne  sous  le  roi  Pépin  , 
ce  qui  est  aasec  vnisembialile.  Noos  rtiam  * 
en  effet  que  dès  leix.  siede  et  an  oonmieBoe- 
mentda  x.  Tévèque  de  Toulouse  ctoit  compris 
dans  l'étenduë  de  la  province  ecclésiastique 
de  Narbonne,  et  qu'il  éloit  par  conséquent 
soAmis  à  la  jnriidiction  da  métropolitain  de 
cette  Tille.  Anrichas  on  Àrrieins  élcit  éi?éqne 
de  Toulouse  au  moins  depuis  l'an  785.  >  qu'il 
souscrivit  h  racle  de  fondation  de  l'abbaye  de 
Charroux.  Parmi  les  autres  évêques  qui  as- 
sbterent  à  ce  concile,  Félix  d'Urgel,  quoi- 
qn^accosé,  y  prit  séance.  On  y  tronve  tmtA 
h  aooscription  d'Adanl|riie  de  Giroone  et  de 
Servus-Dci  de  Rarcelonne;  car  quoique  cette 
dernière  ville  ne  fût  pas  encore  au  pouvoir 
des  François,  elle  reconnoissoil  ci>(>endant  la 
aonyeffaineté  de  Charlemagnc  depuis  que  le 
duc  Saiisin  qni  en  oToit  le  gonvemement 
s'èfoft  soûmis  à  ce  prince.  Ces  trois  derniers 
évéques  éloient  alors  de  la  province  ecclé- 
siastique de  Narbonne  pour  les  raisons  que 
nous  avons  déjà  dites.  Les  autres  ëtoienl  des 
piOTinecs  de  Vienne  i  d'Arles,  dTAis,  tf&n- 
hmn,  de  Bonrdennx'et  d'Banse.  n  ne  s'y 
trouva  en  personne  que  les  métropolitains  de 
Narbonne  et  d'Arles.  Charlemagne  y  envoia 
nn  commissaire,  Missusy  nommé  Didier, 
pour  y  assister  en  son  nom  et  okaintenir  le  bon 
ordre  et  la  poiioe  extérieure. 

L'afTatre  de  Félix  évéqne  dtJi^el ,  qni  fai- 
soît  le  sujet  principal  de  ce  concile  ,  fut  sans 
doute  agitée  la  première  :  mais  comme  nous 
n'avons  pas  les  actes  de  ce  concile,  nous 
ignorons  le  jugement  qui  fat  rendu  an  sujet 
de  ce  prâat  Sa  sooseriplion  parott  dans  un 
acte  dont  nous  allons  parler  bientôt  :  il  est 
cependant  vraisemblable  que  son  erreur  '  fut 
proscrite  ;  maiss'il  l'abjura  dans  celte  occasion, 
ce  ne  fut  pas  pour  long-tems  :  il  la  soûtinl 

I  Concil.  lom.  9.  p.  SM-  -  Gall.  Cbriit  Uwi.  1. 
p.  nu.  et  neqq- 

1  V.  Mal).  1(1  nnti  785.  n.  48. 
3  Y.  Mure  lii.sp.  i>.  3i3. 
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dans  la  suite  avec  beancoup  d'opiniâtreté, 
ce  qni  Ini  attira  piuienrB  oondamnatioiis 

consecutiYes. 

Nous  observerons  ici  que  si  Félix  fut  con- 
damne dans  celte  ass<'mblée ,  comme  il  y  a 
lieu  de  le  croire,  ce  fut  le  premier  jugement 
qui  fût  prononcé  contre  lui,  et  que  quoique 
ks  éf éqnes  ses  comprorinciaax  fbssentpent- 
être  en  nombre  suffisant  pour  le  juger  ,  et 
condamner  ses  erreurs  déjà  proscrites  par 
le  concile  gênerai  d  Ephese  ,  cependant  dans 
cette  occasion  DaiUd  archevêque  de  Nar- 
bonne son  métropolitain  crat  derofar  assem- 
bler de  l'agrément  de  Charlemagne  les  érè** 
ques  du  roiaume  d'Aquitaine  et  des  provinces 
d'au-delà  du  RhAne ,  parce  que  suivant  les 
canons  *  des  conciles  de  Tolède  reçùs  dans 
la  Ganie  NnAornioise ,  et  l'usage  de  l^égliie 
de  France,  lofsqnll  s'agit  de  la  foi,  on 
qu'une  cause  interesse  plusieurs  églises  ,  ou 
enfin  qu'elle  excite  de  grandes  disputes ,  on 
doit  tenir  alors  un  concile  gênerai  de  plu- 
sieurs proTinoes  pour  en  prendre  conm^ 
sanee.-  Nous  verrons  dans  la  suite  que  Ne- 
bridius  successeur  de  Daniel  eut  le  bonheur 
de  ramener  enfin  cet  évéque  d'Urgel  à  la  foi 
cathoh'que,  et  d'étouffer  entièrement  dans 
deux  conciles  qu'il  tint  sur  ce  sujet  dans  sa 
province ,  tontes  ks  semences  4e  Fémur  dn 
ce  prélat 

XVL 

Umim  da  dîMèw  de  NiAtoM.  Aadcv  CMBle  d» 
Mfgiwliiaaft 

De  toutes  kn  décWons  de  ce  condle  de 

Narbonne  il  ne  nous  reste  que  celle  qui  coïk- 
cerne  l'étendue  de  la  jurisdiction  diocésaine 
de  l'archevêque  de  cette  ville.  Elle  fut  don- 
née au  sujet  ^  d'un  différend  qui  éloit  entre 
cet  arcbevéqueet  quelquesprélsis  ses  fulsius 
sur  ksUmitea  de  leurs  diocèses.  Wenedurius 
éyéque  d'EIne  prétendoit  étendre  les  sieonet 
sur  une  partie  du  Rasez  ,  et  apparemment  ' 
sur  la  vallée  de  Capsir  qui  s'étend  vers  les 

I  Coacii.  ToL  4.  cao.  3.  ooociL  8.  can.  4.  -  V.  Marca 
de  CooconL  lib.  c  fD.  «l  acqi|.  -  Thonatt.  diicipl. 
flirt.  1. 1.  S.C  >7.  part.  1 L  S.  e.  91  et  «4. 

a  Preuves. 

3  V.  Marc.  Hup.  p.  86.  el  »eqq 
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frontiores  du  ronflnnl  et  du  Rous^Ion  :  cette 
vallée  est  aujourd'hui  du  diocèse  d'AIct. 
\^iragarias  évoque  de  Beziers  cmpietoit  de 
MO  cOlé  nir  Daniel  une  partie  do  diooëfle  de 
Ifutomie  ans  eoTirons  de  ta  rivière  d'Orb  ; 
.  ce  qui  formoit  une  contestation  considérable 
entre  ces  prélats.  Ils  l'avoient  déjà  plaidec 
devant  ('harlemajfne,  qui  après  une  longue 
discussion ,  en  avoil  renvoie  l'examen  sur 
Ica  lieox  ponr  étn  ensuite  jugée  dans  le 
concile. 

F)ani<'l  pour  prouver  la  possession  légitime 
où  il  éloil  du  pays  qu'on  lui  disputoit  ,  pro- 
duisit le  témoignage  des  évèques  d'Agde  et 
de  NinuES  et  celui  d'Amicus  comte  de  Ma- 
gnelonne ,  qui  attestèrent  que  tout  le  pajs  de 
taez  étôit  dn  diocèse  de  cet  archevêque  «  et 
que  ce  diocèse  s'êlendoit  du  côlcdc  la  rivière 
d'Orb  aussi  loin  que  le  comté  de  Narbonne. 
Sur  ce  témoignage  les  cvèques  de  Beziers  et 
ddne  ftarentdéboutei  de  leurs  prétentions, 
cl  Daniel  maintenu  dans  la  possession  des 
pays  contestez.  On  voit  par  ce  jupcnient  qu'on 
distinguoit  dès-lors  le  pays  de  Rasez  du  comté 
de  Narbonne  ;  ce  qui  confirme  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  de  la  séparation  de  ces  deux 
contée.  Ce  jngemenl  Alt  peut-être  undeemo- 
tift  qui  engagèrent  les  successeurs  de  Daniel 
à  se  dire  également  ^  areheviquei  de  Nar- 
bonne et  de  Rosez. 

Au  reste  cent  le  seul  monument  que  nous 
MMBoMona  qui  fasse  mentioo  d'Amicus 
eoBie  4e  Magueionne.  Un  moderne  *  avance 
qu'il  éloit  fils  d'un  autre  coode  du  même  pays 
afipellé  Aigulphe  ,  qu'il  donne  pour  pere  à 
S.  Benoit  d'Aniane,  et  ajoûte  qu'Amicus  avoit 
une  sœur  appellée  Osmonde  :  mais  il  n'en 
apporte  aucune  preuve.  D  est  vrai  que  le 
pere  de  S.  Bmoll  d'Aniane  étoit  comte  de 
Magueionne,  comme  nous  l'avons  déjà  vù  : 
mais  nous  ignorons  également  s'il  s'appelloit 
Aigulphe  et  s'il  fut  pere  d'Amicus ,  qui  lui 
avoit  auccedé  sans  doute  immédiatement, 
leun  successeurs  après  ^ètre  rendus  hérédi- 
taires, prirent  le  titre  decom(i>s  de  Melgueil 
ou  llanguio,  petite  viUedu  diocèse. 


XVII. 


Le  diocèM  d'Aotonoe  ou  de  Vie  MÙnii  iauiédialeiMBl 
àl 


*  T.  apprnd  concil.  Narbon.  DaIuz.  p  69. 
aGarid.  id«e  graer.  de  Moaipell.  part  1. 
fin.  1  fL  S.  te.  pand.  Magal.  p.  4C 
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Les  évôques  du  concile  de  NarlM)une  déci- 
dèrent aussi  que  l'archevêque  de  cette  ville 
conserveioit  *  sa  jurisdiction  iknméfBate  sur  la 
ville  et  le  diocèse  d'Ansonne  dans  la  Uarché 
d'Espagne.  Pour  l'iolelligence  de  cette  déci- 
sion ,  il  faut  remarquer  qu'au  commence- 
ment de  ce  siècle,  les  Sarasins  s'élant  rendus 
maitrea  de  la  tanagounoise ,  avoient  non 
seulement  détruit  la  ville  métropolitaine  de 
Tarragonne,  maisenooreplusieurs  autres  vil- 
les épiscopales  du  pays,  et  entr'autres  celle 
d'Ausonrie ,  sur  les  ruines  de  laquelle  on 
bâtit  depuis  la  >illc  de  Vie  en  Catalogne. 
Après  que  le  roi  Pépin  eut  étendu  sa  domina- 
tion jusqu'au-delà  des  Pyrénées,  le  clergé  et 
les  liabitans  d'Ausonnc  se  voiant  privez  de 
niétropolitaio  et  d'évéquo  ,  prirent  le  parti 
de  w  soùmellrc  à  l  arclioéque  de  Narbonne 
qui  les  prit  sous  sa  jurisdiction  immédiate  , 
jusqu'à  ce  que  dans  dies  tems plus  AtvoraMes  il 
pût  leur  donner  un  évêquc  particulier  pour 
les  gouverner.  Les  peuples  de  ce  dioci'se  sen- 
sibles au  soin  que  le  prédec(^seur  de  Maniel 
avoil  pris  de  leur  conduite  ,  et  aux  peines 
qu'il  i*éioliiéoiaBétséCétouffer  dam  leurpayt 
les  semmeei  d'une  hérine  nais$aule,  étoient 
tellement  attachez  à  ce  dernier  ,  qu'ils  n'en 
vouloient  point  reeonnoltre  d'autre  pour  leur 
évéque  :  mais  parce  que  d'un  côté  celle  Juris- 
diction n'i^it  pas  conforme  à  h  discipline  de 
l'église,  et  que  de  l'antre  le  voisinage  de» 
Sar^ns  et  leurs  courses  Trequentes  ne  per- 
mettoientpas  d'espérer  sitôt  le  rétablissement 
do  c<'l  évéché.  Daniel  s'adressa  au  coin  ile 
pour  être  autorisé  dans  le  gouvernement  im- 
médiat de  l'église  d'Ansonne.  Les  évéques  lui 
accordèrent  d'autant  plus  volontiers  sa  de- 
mande ,  que  le  refus  qu'ils  en  auroient  pù 
faire  auroit  Iwancoup  aflligé  le  i>euple  de  ce 
diocèse  déjà  aï>!»ez  consterné  des  maux  que  le» 
Sarasins  lui  faisoient  souffrir.  C'est  ainsi  que 
rarchevêque  de  Narbonne  Ait  maintenu  dans 
le  gouvernement  immédiat  de  cet  évêcliè 


t  Pruvcs. 
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qui  n'arrÎTa  que 


XYIIL 

PriaiâUe  prétendoë  par  k«  «cherèques  de  Bourge*  lur 


On  prétend  que  l'archevêque  de  Narbonne 
éloitaîcinfliiAiiiisàbiNriiiiatiede  Bourges, 
érigée,  àceqn*<majo6te,  ptr  Gharianagiie, 

lorsqu'il  rétablit  le  roiaonie  d'Aquitaine  en 
781.  On  dit  que  ce  prince  soumit  aumétropo- 
litain  de  Bourges ,  comme  primat ,  toutes 
les  provinces  de  ce  roiaume ,  et  par  consé- 
quent la  NarbODOOiie  première  qui  en  lUtoH 
partie ,  et  que  c'est  U  l'origine  de  la  iwiniatie 
de  Bourges:  mais  ce  n'est  qu'une  pure  suppo- 
sition qui  n'est  appu}ée  sur  aucun  fondcntent 
solide  ^  Il  parolt  à  la  vérité  qu'à  la  faveur  de 
bosses  décretales  les  archevêques  de  Bourges 
▼oohireiita^ér^er  en  primats  après  le  milieu 
du  IX.  siècle  et  assujettir  à  leur  jurisdiction 
toutes  les  provinces  d'Aquitaine.  11  semble 
même  qu'ils  tentèrent  en  méme-temps  leur  au- 
torité sur  la  métropole  de  Narbonne  ;  mais  il 
ne  parolt  pas  qalb  aient  rélissi;  et  en  effet  la 
pvoT&ioe  NartNmnoise  outre  qu'elle  a  voit  toû* 
joorsélé distinguée  de  l'Aquitaine,  ne  faisoit 
plus  alors  partie  du  roiaume  de  ce  nom  dont 
elle  fut  séparée  l'an  817.  comme  nous  le  ver- 
rons plus  bas ,  et  par  conséquent  long-tems 
a?ant  rorigine  de  la  prétendue  primatie  de 
Boorges. 

XIX. 

àMmfiê  8.  SttatiriB  i»  Tcaloat». 

Ceux  ^  qui  attribuent  à  Chariemagnc  la 
fondation  du  monastère  de  S.  Sernin  ou  Sa- 
tnmin  de  Tonloase ,  aijoanllnii  fone  des 
phiB  célèbres  collégiales  duroiannie,  ne  sont 
gueres  mieux  fondez.  Tout  ce  que  nous  pou- 
vons dire  de  plus  vraisomhlable  au  sujet  de 
l'origine  de  cet  ancien  mouasiero,  c'est  qu'il 
élolt  d^  féndé  »  i  ee  qu'il  parolt ,  long- 
tems  avant  Charlemagne,  ainsi  qne  nous 
l'avons  insinué  ailleurs  ;  qu'il  fut  peut-être 
rainé  par  ks  Sarasins  durant  le  Guneax  siège 


«  NOTR  IX. 

3  Ulcl.  coml.  p.  166.  et  srqq. 


que  ces  infidctes  mirent  devant  Tonloiise  en 
ni.  car  il  éldt  situé  anciennement  dans  ks 

fimxbourgs  de  cette  ville  *  ;  et  que  si  quel- 
qu'un de  nos  rois  de  la  seconde  race  le  fonda 
ou  le  rétablit ,  ce  dut  être  Pépin  1.  roi  d'A- 
quitaine plutôt  que  Cbarlemagne.  £n  efTet 
le  concile  d'Aix-la-GhapeUe  fenn  en  817.  et 
où  il  est  fut  mention  de  tous  les  monas- 
tères fondez  ou  rétablis  par  la  famille  de  ce 
prince ,  n'en  dit  rien  ,  non  plus  que  le  cata- 
logue des  abbayes  fondées  ou  rétablies  par 
Louis  le  Débonnaire  depuis  l'an  78L  jusqu'à 
l'an  814.  et  nous  verrons  qne  cdie  de  S.  Ser^ 
nin  subsisfoit  certainement  au  commence- 
ment du  règne  de  Charles  le  Chauve.  Nous 
avons  parlé  ailleurs  dcl  éiflise  de  (  rttc  abbaye 
qui  fut  peut-être  aussi  détruite  par  les  Sara- 
sins. Vm  et  l'antre  Ruent  raines  et  rdiitis 
dans  le  xi.  siècle.  Le  monastère  pasm  akni 
aux  Chanoines  Réguliers  qui  furent  séculari- 
sez dans  la  suite.  L'église  s'est  maintenue  jus- 
qu'à nos  jours  dans  l'usage  conrurme  à 
l'ancienne  discipline  de  ne  laisser  enterrer 
personne  dans  SM  encdnie. 


XX. 


Peu  de  tems  après  la  tenue  du  concile  de 
Narbonne  on  an  mois  de  Décembre  de  Fan 

791.  Magnarius  '  comte  de  cette  viBe  fixa 
les  limites  du  lieu  ou  village  de  Caunes 
pellé  anciennement  Bufintis.  Voici  à  quelle 
occasion.  L'abbé  Anian,  dont  nous  avons 
déjà  parié  an  siyet  de  S.  Bemtft  d'Aniane» 
avec  qui  tt  étoit  lié  d'one  étroite  amitié,  avoit 
fondé  '  depuis  quelques  années  deux  mOBSn 
teres  dans  le  diocèse  de  Narbonne  qu'il  gou- 
vernoit  coi^oiutement.  L'un  éloit  situé  au 
même  lien  die  Caunes  sur  la  petite  rivière  ou 
niisBcaa  d^ArgendonHe^  qui  aprèsavoir  coolè 
dans  les  montagnes  voisines  qne  les  carrîeBes 
de  marbre  rendent  célèbres,  va  se  jetter 
dans  l'Aude  à  cinq  lieuës  de  sa  source.  U 


*  Y.  non  x. 
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est  Tait  mention  de  ce  monaslcrc  dans  les  an- 
deqi  titres  *  soos  le  non  de  8.  JctnAiErto- 
tiù  OQ  ErifMttfMiMM.  Un  afebë  nommé  •  Di- 
niel»  après  avoir  bâti  on  antre  monastère 
dans  le  im"^me  endroit  soas  le  nom  dos  apôtres 
S.  Pierre  et  S.  Paul ,  en  abandonna  bientôt 
après  la  conduite  et  en  Gt  donation  à  Anian 
qoi  Fonii  à  c«lai  qu'il  avoit  dqà  fondé  ;  ce 
que  Chulema^e  oonfiraui  par  nn  diplôme. 
Milon  conito  de  Narbonne  voulant  ajoûter  à 
cette  fondation,  donna  ensuite  à  Anian  et  à 
son  monastère  le  lieu  de  Caunes,  et  obtint  de 
ce  prince  la  confirmation  de  ce  don.  C'étoit  ^ 
Tûm^,  lorsque  les  églisea  avoient  acquis  des 
terres  ou  des  villages,  d'en  fidte  fixer  les 
limites,  soit  par  le  comte  du  pays,  soit  par 
Ii'S  commissaires  du  prince  appeliez  missi  do- 
miniei.  Conformément  à  cet  usage  Magnarius 
comte  de  NariNmne  et  soooemeur  de  HiioD 
ptcscriTit  ceiks  dn  lieu  de  Cannes  dans  nn 
plaid  on  asseniblée  qnH  tint,  à  ce  qnH  pa- 
rott,  pour  cela. 

Ce  lieu  s'est  a^rfrrandi  depuis,  et  c'est  au- 
jourd'hui une  pelile  ville  du  diocèse  de  Nar- 
Imine.  Chatleînagne  *  confirma  de  nouTeaa 
en  79i.  la  donatimi  que  Milon  OToit  biteau 
monastère  de  faunes  du  lieu  de  ce  nom ,  que 
ce  comte  lenoit  sans  doute  en  hcnefice  de  ce 
|»ince.  Telle  est  l'origine  de  labbaye  de 
Cannes  qui  subsiste  encwe  au  diocèse  de 
narimnne  sous  rinvocalion  des  apôtres  S. 
Pierre  et  S.  Paul.  Elle  est  située  vers  les 
frontières  des  diocèses  de  (!arcassonne  et  de 
Castres  dans  le  pa\s  de  Minorvois  qui  fait 
partie  de  l'ancieu  N'arbonnois.  Un  auteur  ^ 
attriime  sa  fondation  i  Milon  même  :  mais  il 
parôlt  otftain  par  ce  que  nous  Tenons  de  dire , 
que  ce  comte  n'en  ftat  que  le  bienfaiteur ,  et 
qu'elle  doit  sa  première  orifrine  au\  abtM>z 
Anian  et  Daniel.  Ce  dernier  est  [M'Ut-ùtre  le 
même  que  l'archevêque  de  Narbonne  de  ce 
nom  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et  qui  aient 
été  élù  à  cet  archevêché,  aura  abandonné  à 
Anian  le  gouvernement  tie  ral)ba}ede  S.  Pier- 
re et  S.  Paul  de  Caunes  qu'il  a\oil  fondée. 

•  Preuves 
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L'autre  monastère  bâti  par  Anian  dans  le 
diocèse  de  Narlionnes'appeUoit  S.  Laurent  m 
Oiaifîb.  On  croit  <  qn'O  étoit  situé  vers  Glon 
sur  la  mémo  rivière  d'ArgendonUe  à  une 

lieuë  ou  environ  au  nord  de  Cannes  :  mais 
il  ("st  vraisemblable  qu'il  n'est  point  différent 
de  celui  de  S.  Laurent  de  Vernosoubre(  Yer- 
naduprense)  qui  subsistoit  &  la  fin  du  ix. lie-' 
cle ,  sur  un  ruisseau  de  même  nom  aujour- 
d'hui dans  le  diocèse  de  S.  Pons,  et  autrefois 
dans  celui  de  Narbonne.  On  prétend  que  ce 
dernier  monaslcrc  est  le  môme  que  celui  de 
S.  Chignan  qui  subsiste  encore  dans  le  dio- 
cèse de  S.  Bons  sur  le  même  ruisseau  :  mais 
il  porolt  ^  qu'ils  étoient  differens»  qu'ils  Ai- 
rent  seulement  unis  et  gouvernez  par  un 
même  abbé  vers  l  an  899.  et  qu'enfin  iis  ne 
formèrent  qu'un  seul  monastère  sous  le  titre 
de  S.  Laurent  et  de  S.  Agnan ,  ou  par  cor- 
ruption Ciiignan ,  évêque  d'Orléans.  Le  nom 
de  ce  saint,  et  celui  d'Anian  fondateur  du 
monastère  de  S.  I^turent ,  sont  canse  peut- 
être  qu'on  a  confondu  ces  deux  abbayes. 

XXIL 

Monuter*  de  S.  Laurciit  de  CihfMCMet. 

Celle  de  S.  Laurent  de  Vemoeoubrc  doit 

être  encore  distinguée  '  d'une  autre  dédiée 
sous  l'invocation  du  même  saint ,  située  au.ssi 
dans  le  diocèse  de  Narbonne.  I>a  dernière 
étoit  à  huit  lieues  de  l'autre,  dans  un  endroit 
appellé  Gabrercsses  à  quatre  iieuës  au  sud- 
(Àest  de  Narbonne  sur  la  rivière  de  Nielle 
(  Xigella  )  vers  le  Termenois  et  les  frontières 
du  diocèse  de  C^reassonne.  Klle  subsistoit 
sous  le  rejrne  de  IjHiis  le  I>ebontjairc,  et  fut 
unie  depuis  à  leglise  de  Narbonne.  Ce  nest 
plus  aujounfirai  qu  un  prieuré  dépendant  de 
faUbaye  de  la  Grasse. 

I  NoTK  ibid. 
t  .Note  ibid. 
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Ce  que  nous  menons  do  dire  fail  ^oir  é*i- 
d^-nimcnl  lerreur  de  ceux  •  qui  prétcadeol 
qne  Guilbaaien  CWrfHies  éloit  ak»  conte 
n  puolt  à  la  vérité  qne  ce 
iKlè  de  dac  de  Toalousc  ou  d'  A- 
aroît  une  aulorilë  supérieure  dans 
re  rrmïte  de  même  que  dans  lous  les  autres 
quj  coœpo&oieol  Icroiaume  d  Aquitaine:  nais 
il  ert  ccflaiB  *  qall  M  possède  jantisle  cnrié 
perticoBer  de  Xaiboone ,  occupé  de  son  (crn< 
per  IGtat  easoite  par  Maznarius  dont  nous 
avons  déjà  parîê,  rt  par  Stiirniion  dont  nous 
IwHerons  bientôt  On  prtrleud  aussi  que  Guil- 
laume étoîl  eo  BtCne-^cns  Ak  de  Scplinenif 
oa  dp  Golide,  ce  qui  ccl  égakneiit  bu; 
nr  nov  Terrons  pins  bas ,  que  cette  pro- 
\inre  ne  fut  administrée  par  des  ducs  nu 
pouverneurs  généraux  que  lonc-tems  aprt> 
la  mort  de  ce  duc  et  lorsqu'elle  fui  séparée 
dn  roiaanetfJ^iBlaiiiew  D  éteodoitoepeadial 
fOB  ailorilé  mt  U  Se|Mîmanie  comme  faisant 
partie  de  son  duché  d'Aquitaine ,  et  il  la  dé- 
fendit rentre  le<  Sarasins  qui  entrqNrireiii  d'j 
faire  une  nouvelle  irruption. 


des  Sanstn». 
wrhalNL 


(>s  inûdelcs  votant  Charlemagne  conti- 
BueUencal  oooipè  de  la  guerre  txmÊn  les 
Semi  et  kl  aUfee  peaples  de  b  Gemanie, 

fireiU.  dessein  de  profiter  de  son  éloigncneat 
pour  se  dédommager  des  pertes  quTls  aroîenl 
déjà  faites  au-delà  des  Pyrénées,  et  de  porter 
leurs  armes  en  deçà  de  ces  montagnes.  Os 
prinHie  IHM  ^ Uni* éloit  almt  de  ses 
élalsaTec  nsneflenes  troupes.  Ce  jeune 
prince  après  avoir  pasv  rhiveraver  la  reine 
|■a^trade,  eut  ordro  ^  du  roi  *on  i^ore,  la 
campagne  suivante  C  an  792.  j,  de  retourner 
en  Aquitaine,  d'y  lever  des  Impei  d  de 
i  leor  iMe  «B  eeeonrt  de 


Pépin  son  frère  roi  d  Italie  ronln*  les  Bene- 
ventins  qui  sotoient  révoltez.  Louis  n'arriva 
cependant  qne  vers  renliMne  dw  sa  éùNs 
oà  3  MKnbh  ans  amée;  et  «pris  avoir 
pourvu  à  leur  gouTcmcnent ,  il  se  mh  en 
narche  bientôt  aprê<i,  pn^^vr»  1<*  RhAne,  tra- 
versa \r  Mont-'>nj<î,  et  joiirnit  enfin  le  roi 
Pépin  son  frère  a  Ravenne  où  il  célébra  avec 
hnkfttedeNoaderanmCes  deux 
prîaees  poufsuivîrciit  CMoile  leur  note 
malgré  la  ri^our  de  la  saison  :  et  après  avoir 
dompté  les  rebelles  .  ils  aliènent  troaver 
Charlennsne  leur  pere  en  Bavière  à  la  fin 
de  l  hi\er  an  793. Ib  hâtèrent  leur  marche 
sur  ravis  de  k  cooiafatiiNi  de  Fepin  knr 
frère  aatnrel,  fik  dlnitrode,^  avoil  de^ 
t>claté ,  e<  qui  fàl  prrsqn'aussitM  punie  que 
dtVonverte.  Ijnuh  pa*sa  le  nste  de  Fêté, 
l'automne  et  l'hiver  suivant  auprès  de  son 
pere. 

XXV. 


Défaile  àe» 


t  Marra  r*m.  BcsK.  Xarbooa.  ^  89.  et  se^ 
a  T.  .%oTE  Tiii. 
>  Atuw.  p.  M. 


m  fi«M.«llca  duM  le  Hoeiae  de  Nar> 


pendant  son  abx  nrc  1»^  ?ara>in5  tentèrent 
une  entreprise  sur  la  Seplimanie.  Les  ' 
de  ces  iafidelts  CB  Espagne  avoini  été  agi- 
ta auparavant  de  dÎTers  trouilles.  AMerane 
leur  roi  èloit  mort  depub  qudqnes  années 
après  un  roenc  de  trente-trois  ans  et  quel- 
ques mois.       enfans  se  disputèrent  la  «m- 
ronne  de  leur  pere.  Issem  l'un  d'enlr'eux 
l'emporta  sor  Ions  les  antres,  cCs*cnparade 
toot  le  nManne  dTspagne.  0  parolt  qne  ce 
prince  flt  la  guerre  à  Z<iiJo  irouvorneur  de 
Barcelonne  qui,  comme  on  le  croit  -  ,  avoit 
pris  contre  lui  le  parti  de  ses  frères ,  el  que 
ce  gonvemoir^ppdhi  son  secours  les  Fran- 
çois dont  il  avdt  reconnu  k  sonveiainctê. 
Ce>t  sans  doale  dorant  cette  goeno  qn'on 
officiiT  Franco»  nommé  Jean  .  et  apparem- 
ment nvirqui^  ou  comte  >ur  r«ite  fn>ntiore, 
se  distingua  dans  une  bataille  ^  qui  fut  donnée 
contre  IcsSarasins  dans  nn  endroit  appellé 

de  BarcdoMft  Ce 


t  Aonal.  Mms^  p  141. 
S     Fcmr.  ad  aoo.  T90.  o. 


Digitized  by  Google 


1793] 

seigneur  enleva  aux  ennemis  de  riches  dc^ 
poûiUes»  cl  entr  autres  un  beau  cheval  avec 
BM  coiitMe  (  JTmmi  )4MiiiiemL  tiifvifllées , 
et  une  épée  des  Indes  dont  le  foomeii  étoil 
garni  d'argent ,  quil  présenta  au  roi  Louis 
à  son  retour  en  Aquitaine  ti  vtWDi  son  dé- 
part pour  l'Italie. 

Pour  récompense  de  celle  belle  action  , 
htm  demanda  un  endroit  inculte  appelé  Fon- 
tei,  on  Fmqoiicoose,  situé  dans  le  pays  des 
Corbieres  au  diocèse  de  Narbonne.  Louis  le 
lui  accorda  et  donna  ordre  <  au  comte  Stur- 
roioD  de  le  laisser  paisible  possesseur  de  cette 
terre,  sans  rassujellir  à  aucun  cens.  11  donna 
en  mène-leoMdes  lettres  de  reoommandation 
à  ce  seigneor  auprès  du  roi  son  père  à  qui  il 
Tenvoia  pour  demander  la  conGrmation  de  sa 
donation,  (^harlemagnc  la  ratiGa  et  donna 
celle  terre  à  Jean  pour  la  défricher  el  la  pos- 
séder co  tonte  propriété,  lui  el  toale  sa  pos- 
térité» Ukre  et  csempie  de  lent  cens  et  de 
Iflirie  sorte  de  servitude,  à  la  résenre  du 
serment  de  fldelité.  Les  lettres  de  ce  prince 
sont  datées  d'Aix-la-Chapelle  au  nwisdcMars 
la  XXV.  année  de  son  règne  ou  l'an  793.  de 
I.  C  Elles  ftirent  eoniiuées  par  ses  sneoes- 
sears  en  bvenr  des  héritiers  de  Jean  qnl  fo- 
rent maintenus  dans  le  droit  de  posséder 
béréditairement  cette  lerre.  Cette  possession 
est  appcilée  Aprisio  * ,  terme  qui  signifie  '  une 
espèce  d'aleu  possédé  héréditaircmenl  en  toute 
Mberlé,  et  snr  leqnd  le  roi  n'avoit  d'antre 
4lroit  que  celui  qne  lui  donncdt  sa  sonverai- 
neté,  et  le  vassal  d'autre  servitude  que  celle 
de  rhomma^ic  ;  ce  qui  était  bien  différent  des 
fiefs  ou  bénéfice»  qui  étoient  alors  en  usage , 
et  qu'on  ne  donnoil  qu'à  rie  etfomcertakMS 
charges.  D  parait  par  ce  <pie  nous  venons  de 
dire  ou  que  Magnarius  comte  de  Narbonne 
étoil  déjà  décédé,  ou  qu'il  avoit  été  pourvu 
de quelqu'autre  gouvernement,  puisqu'on  ne 
peut  pas  douter  que  Sturmion  ne  fût  alors 
camie  de  cette  ville. 

*  PlWVM» 
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Imftita  4es  Sarasînt  dans  la  Septimaïué.  B^uilh 
«rOriimi  ou  d«  VilMaigiM. 

Issem  après  avoir  vaincu  ses  frères  et  soù- 
mis toute  l'P^spagne  à  sa  domination,  résolut 
de  porter  ses  armes  en  deçà  des  Pyrénées  et 
et  de  ravager  les  Gaules  U  u  eut  pas  plùtôl 
rcçù  aris  dn  départ  de  Louis  à  la  l^te  des 
troupes  d'Aquitaine  pour  ntalie,  qu'il  fit 
marcher  >  une  armée  sous  le  commandement 
du  gênerai  Abdelmelec,  avec  ordre  d'entrer 
dans  la  Seplimanic.  Ce  gênerai  après  s'être 
mis  en  campagne,  ravagea  d'abord  la  Cata- 
logne on  Itoebe  d'Espagne  soùmise  aux 
François,  après  quoi  aîant  passé  les  monta- 
gnes, il  marcha  vers  Narbonne  dont  il  brûla 
les  fauxbourgs,  désola  tous  les  environs,  et 
emmena  un  grand  nombre  de  prisonniers. 
Abdelmelec  étoitdans  le  dessein  de  traiter  de 
même  toute  la  prorinoe  et  d'y  porter  le  fer 
el  le  iiBtt  :  il  avoit  déjà  pris  la  roule  de  Gar- 
cassonne  quand  il  rencontra  au  passage  de 
la  rivière  d'Orbieu  le  duc  Guillaume  campé 
de  l  auLre  côte  en  ordre  de  bataille.  Ce  duc 
surle  bmit  de  la  marche  des  infidèles,  avoit 
ramassé  àk  hâte  les  troupes  de  son  gouver- 
nement, et  avoit  été  joint  par  les  comtes  ou 
marquis  qui  commandoicnt  sur  la  frontière  , 
lesquek  après  avoir  tenté  inutilement  d'ar- 
rêter les  progrès  des  armes  des  Sarasius , 
t'éloieirt  battus  en  retraite.  Leduc  et  Abdel- 
melec ne  Itarent  pas  loog-tcms  en  présence 
sans  en  venir  aux  mains.  Guillaume  donna 
le  signal  et  attaqua  le  premier  les  infidèles 
qui  soùlinrcot  le  choc  a>  ec  beaucoup  de  va- 
leur» et  repoussèrent  les  Frangois.  Ceux-ci 
se  défendirent  pendant  quelque  tems,  mais 
ils  furent  enfin  taillez  en  pièces  et  leurs  gé- 
néraux obligez  de  prendre  la  fuite.  Guillaume 
fut  le  seul  qui  tint  ferme  ;  quoiqu'abandonné 
des  comtes  ou  officiers  cl  de  presque  toutes 
SCS  troupes,  il  soùtint  tous  les  efforts  des  in- 
fidèles el  abattit  à  ses  ineds  un  de  leurs  géné- 
raux. Ce  duc  fit  dans  celte  occasion  des  pro- 
diges de  valeur  :  maisaccablé parle  nombre , 

>  Egia-  AnoaL  p.  2i7.  -  Aiiiial.  Fuld.  p.  â.'iK.  . 
AnnaL  Moi»,  p.  141.  -  ClitM.  S.  GalL  p.  4S7.  • 
ÇervM.  Tilber.  p.  9f0.  et  Wj}. 
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tH  se  troavaBt  presque  seul  m  miltea  des 
ennemis,  il  se  relin . henieasenient  avec 
ce  qui  lui  restoit  de  troupes  après  avoir  fait 
acheter  bien  chèrement  au  y  Sarasinsle  champ 
de  bataille  dont  ils  demeurèrent  les  maîtres. 
'  Quelques  geo^phes  placent  dans  leurs 
ciHes  le  Kea  où  celle  Intaille  se  donna,  aox 
environs  de  la  Grasse  sur  les  bords  de  lX)i1)ieu . 
Celle  rÎTierc  qui  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  du  diocèse  de  Narbonne  les  plus 
Yobines  de  celles  des  renées ,  passe  en  clTet 
sons  les  miifs  deœtfe  abbaje  et  se  jette  dans 
rAnde  après  un  coars  d'eoTin»  dis  liea«s 
da  pays  :  mais  nous  croions  quH  est  phtt 
vraiseniMahle  que  cette  action  se  passa  vers 
la  vallée  de  ^'ille(iai;;ne  (  Vallis  Aquilanira  ) 
située  sur  la  route  ordinaire  de  Narbonne  à 
Carcassonne  et  traversée  par  l'Orbiea;  le 
chemin  du  cAléde  la  Grasse  étant  pins  lODf 
et  plus  difficile  h  cause  des  fréquentes  mon- 
tagnes dont  il  est  coupe.  Leshisloriens  rnntens 
de  nous  marquer  que  cette  bataille  donna 
l'an  793.  de  J.  C.  ont  omis  de  nous  apprendre 
le  jour  et  le  mois. 

XXViL 

LatSwiliat  icptuealle*  P^rtnées,  mUtU  d*U  fnnd 
■oaibn  de  priaamuan. 

Les  Sarasins  ne  tirèrent  pas  grand  avan- 
tage de  leur  victoire;  ils  se  retirèrent  pres- 
qa'aussit6t  après  au-<lelà  des  Pyrénées,  soit 
quafToiblîs  parla  pcrtequ'ils  venoient  de  faire 
dans  le  combat,  ils  se  vissent  hors  d'état  de 
continuer  leur  entreprise ,  soft  qne  leurs 
compatriotes  aJant  été  défaits  dans  le  méme- 
tems  ■  en  Espa^^ne  par  le  roi  Alphonse,  ils  se 
trouvassenl  dans  la  nécessité  d'aller  prompte- 
menl  leur  donner  du  secours.  Ils  se  conten- 
tèrent d'emporter  de  la  Seplimanie  tout  le 
butin  qu'ils  y  avoient  bU,  et  d*eaunener  avec 
eax  un  très-grand  nombre  de  prisonniers  que 
l'émir  Isscm  iit  servir  de  manœuvres  à  la 
superbe  mosquée  qu'Abdcramc  son  père  avoit 
fait  commencer  à  Cordouë.  Uu  liislorien  ' 
Espagnol  rapporte  quelesSarasins  se  rendi- 
rent maîtres  de  GIronne  et  de  Narbonne  du- 

I  V.  le  Coint.  ad  ann.  791  p.  492. 
•i  Roder.  ToleL  hi>L  Arab.  c.  20. 
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rant  cette  irruption  ;  qne  par  une  kd  très-dnn 

Isscm  obHgea  les  habitans  de  Narbonne  de 
transporter  de  la  terre  depuis  cette  ville  jus- 
qu'à Tordouo  pour  rel  édiflce;  que  ce  prince 
cul  pour  SI  iwirt  des  dépouilles  de  la  Septi- 
manic ,  quaraule-cioq  mille  morabatins  d'or, 
espèce  de  monnoie  i  peu  près  de  la  valeor 
des  pistolles  d'Espagne  ,  et  qu'enfin  cette 
somme  ne  fiiisoil  que  la  cinquième  partie  de, 
tout  le  butin  :  circonstances  qui  paroissent 
également  iabulenscs,  et  qu'un  de  nos  meil- 
leurs bisloriens  *  asoHdementréfkitées  *.  . 

n  est  certain  *  en  effet  que  les  François  ne 
perdirent  pas  un  pouce  de  terre  dorant  cette 
excursion  des  Sarasins,  et  cpie  ces  infidèles 
ne  leur  enlevèrent  alors  aucune  de  leurs  pla- 
ces fortes  ni  en  deçà  ni  au-delà  des  Py  renées , 
quoi  qu'en  dise  un  historien  moderne  qui 
prétend  que  dans  cette  occasion  les  Sirasins 
surprirent  Barcelonne  sur  les  Franco»:  mais 
cette  ville  n'appartenoit  pas  alors  à  ces  peu- 
ples; elle  demeura  toujours  au  pouvoir  des 
infidèles  jusqu'à  la  conquête  qu'en  fit  quel- 
ques années  après  Louis  roi  d'Aquitaine.  U 
est  vrai  que  ses  gouverneurs  pour  se  main- 
tenir dans  l'indépendance,  reconnoissoient 
tantôt  la  domination  des  émirs  de  (lordouë, 
tantôt  celle  des  roi  de  France,  et  que  Zade 
qui  avoit  le  gouvernement  de  cette  place  se 
soùmit  peut-être  alors  à  fasem;  les  anciens 
historiens  n'en  disent  rien ,  et  il  est  certain 
que  ce  gouverneur  Arabe  en  fut  tOÎ^OUrs  le 
maître  jusques  vers  i  an  801. 

On  ne  doit  pas  faire  plus  de  fonds  sur  une 
inscriplion  *  qu'on  lit  dans  la  ebapdie  de 
sainte  Croix  située  près  de  l'abbaye  do  llont- 
majour  en  Provence  à  demi  lieuii  d'Arles , 
par  laquelle  on  prétend  *  prouver  que  les  Sa- 
rasins après  avoir  couru  la  Seplinianie  et 
passé  le  Rbdne,  se  rendirent  alors  maîtres 
de  cette  ville  d'oii  ib  ftirenl  ensuite  chasses 
par  Chariemagne  ;  car  celte  hucriplion  est 

t  Marc.  Ilisp.  p.  280. 

3  Y.  Pagi  ad  ano.  703.  o.  % 
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modenie  <  et  conlndreà  tous  ks  BKMMiiiMnf  t  trois centrfleooiuleteot  la  charité  et  cqncott- 


dnteiiis, 

Les  actions  de  valeur  que  Ot  Guillaume  du- 
rant la  bataille  d'Orbieu  ont  donné  sans  doute 
l'origine  aux  fables  de  nos  vieux.  Romanciers 
au  nyet  de  ce  doc  »  de  mènie  qiie  l'afbire  de 
RoDoevauz  au  roman  da  bnenx  RoDand. 
Une  ancienne  chronique  *  rapporte  ce  com- 
bat de  Guillaume  contre  les  Sarasins  à  l'an 
791.  ce  qui  a  fait  croire  sans  doute  à  un  de 
noeldrtfltiens  '  que  ce  duc  se  battit  aussi  con- 
tre ccalnideles  dans  la  Septinoanie  durant 
cetlc  môme  année  ;  mab  il  est  évident  *  que 
le  combat  dont  cette  chronique  parle  sous  l'an 
791.  et  toutes  les  autres  sous  l'an  793.  n'est 
qu  une  seule  et  même  action. 

XXVIII. 


dë«olë«  par  la  famine.  Charité  de  saint 
ptarlMpsaTiM. 


Cette  province  outre  le  fléau  de  la  guerre 
dont  elle  AU  affligée  pendant  cette  dernière 
année,  é|iniiiya*eniBéme4en8aTeelere8le 
du  roîanme  toute  la  rigueur  d'une  cruelle  fa- 
mine qui  ût  périr  beaucoup  de  monde,  et 
obligea  de  permettre  l'usage  de  la  viande  du- 
nint'le  Carême.  Benoit  abbé  d'Aniaue  ^  si- 
gnala alon  sa  charité  envers  les  pauvres  qui 
▼iucnt  à  lid  de  tontes  parts  dans  l'espérance 
de  trouver  en  lai  une  ressource  dans  leurs 
misères,  et  qui  se  logèrent  dans  des  cabanes 
quils  construisirent  autour  du  monastère. 
Us  ne  fknrcnt  pas  ttonipet  dans  leur  attente: 
ce  saint  abbé  leur  distribua  tontes  ses  provi- 
sions» et  ne  réserya  qœ  ce  qu'il  jugea  abso- 
lument nécessaire  pour  la  subsistance  de  sa 
coniniuiiiiuté ,  à  quoi  il  eut  nuMiie  recours 
deux  ou  trois  fois.  l£nûn  il  fit  tant  par  sa  sage 
«Beonomie,  qu'il  pourrot  jusqu'à  la  récolte 
aux  besoins  d'une  infinité  de  malheureux. 
Ses  religieux ,  qui  éloient  alorsau  nombre  de 

'  V.  Je  Coinl.  ad  ûoa.  793.  ii.  10.  p.  4*ja.  -  Vagi  ad 
«no.  m  D.  4. 

5  Annal,  lirpidan.  p.  472. 

i  Mab.  ooU  io  act.  SS.  Ben.  sxc  4.  part.  1  p.  7j. 

*  y.  Mare.  Hl>|».  p.  tJ9. 

5  Annal.  Mois^.  p.  i\t. 

«  Vil.  S.  hta.  Ao.  act.  SS.  Bco.  ibid.  p.  107..  cl 
MV|.  -  V.  Mab.  ad  anii.  782.  d.  SB.  et  »cqi|. 


rurent  avec  lui  à  sauver  la  vie  à  une  troupe 
de  misérables  que  la  ftmine  aurait  infUUiUe* 
ment  Eut  périr. 

XXIX. 

AMm  je  d'AaiaM.  Pragria  <•  et  léimM. 

L'abbaye  d'.Vniane  étoit  alors  dans  sa  splen- 
deur. Sa  principale  église,  dédié*- au  Sauveur 
du  monde,  étoit  d'une  grandeur  propor- 
tionnée à  celle  des  antres  bAthnens  qui  pou* 
voient  loger  commodément  mille  personnes. 
Les  ducs  et  les  comtes  du  pays  et  des  autres 
provinces  de  Franco  touche/  de  la  sainteté 
de  Benoit  et  de  la  régularité  de  ses  religieux , 
contrflmeveHt  Hbenlement,  à  l'exemple  de 
Chaïkmagne,  àla  déoaratipn de  celte  éfîbe: 
Elle  possedoit  outre,  OU  grand  nombre  de 
riches  et  précieux  ornemens,  diverses  reli- 
ques, et  entr'autres  un  reliquaire  dor  où 
étoit  enchâssé  un  morceau  de  la  vraie  Croix, 
qui  avoit  appartenu  ft  un  empereur  deCons- 
tantinople,  une  autre  partie  du  même  bois 
.sacré  et  une  sainte  épine  enchâssez  de  même. 
Outre  cette  ôi?lise  qui  étoit  la  principale,  il 
y  en  avoit  une  autre  sous  l'invocation  de  la 
sainte  Vierge,  dont  l'entrée,  ainsi  que  celle 
delà  première ,  étoit  interdite  aux  personnes 
du  sexe  pour  lesquelles  on  avoit  bétl  deux 
oratoires  particuliers.  Kn  un  mol  ce  monas- 
tère étoit  devenu  si  célèbre,  qu'il  passoit 
alors  pour  le  premier  ou  pour  le  chef  de 
tous  ceux  de  France  par  l'exacte  oteorvanoe 
et  la  vie  austère  de  ses  rdigienx. 

Pour  les  soûtenir  dans  cette  r^ularilé ,  le 
saint  abbé  qui  les  gouvernoit,  composa  la 
concorde  des  règles  qu'il  rapporte  toutes  a 
celle  du  patriarche  saint  Benoit  sou  patron  ; 
ouvrage  excellent  et'  digne  de  son  auteur.  Be- 
noit d'Aniane  voulut  par  là  mettre  sous  les 
yeux  deses  religicuv  de  ((uoi  s'édiOer  et  s'ins- 
truire en  lisjint  les  exemples  et  les  précepte» 
des  anciens  instituteiu^  de  la  vie  niouaslique. 
11  s'appliqua  aussi  à  leur  faire  apprendre 
toutes  les  sciences  qu'il  crut  ou  néoesmires 
ou  utiles  à  leur  état,  et  il  assembla  dans 
<clte  vue  une  nombreuse  bibliollieque.  Ses 
soins  furent  si  heurcu\,  que  plusieurs  re- 
ligieux de  son  abb«iye  méritèrent ,  et  par 
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leur  pieté  et  par  leur  sçavolr,  d'être  élever 
:i  la  dignité  épisrnpalo.  Benoit  attenlif  aux 
besoins  de  l'église,  ûl  aussi  élever  et  instruire 
dans  son  monastère  un  nombre  de  clercs  sé- 
cnHat  à  qoi  A  donna  dliabiles  maltm.  Ce 
saint  abbé  à  qoi  Dieu  avoit  accordé  le  don 
de  la  parole ,  s'exerçoit  de  son  côté  tantôt 
à  la  prédicafion  tantôt  aux  travaux  les  plus 
durs  et  les  plas  pénibles,  rntr'aulres  à  ceux 
de  la  campagne ,  et  tâchait  d'animer  ses  frè- 
tes, anfant  par  ses  exemples  que  pnr  ses 
pànieB»  à  la  pratique  des  vertus  les  plus 
ansteres.  Telle  étoit  la  vie  de  Benoit  d'Aniane 
et  de  ses  religieux  dont  les  habits  étoient 
blancs»  le  scapulaire  et  la  coule  noirs.  La 
poissante  protection  que  Cbariemagne  et 
Eoois  le  débonnaire  son  fils  Ini  accordèrent 
contribua  beaucoup  au  progrès  de  la  réforme 
qu'il  introduisit  dans  la  pllipart  des  mo- 
nastères de  France. 

XXX. 

Benott  tMute  «Tee  d'«alres  abbei  de  U  SepUmuiM  ta 
coNiledeFnaerwt. 

Le  zelc  de  ces  deux  grands  princes  ne 
contribua  pas  moins  au  maintien  de  la  pu- 
reté de  la  foi  et  de  la  discipline  eccleiia»- 
tique.  Cest  dans  cette  TnC  qne  Otarlemagne, 
de  Tavis  du  pape  ,  convoqua  à  Francfort 
pendant  l'été  de  l'an  79V.  un  concile  dont 
le  culte  des  images  et  l'hérésie  de  Félix 
d'Urgd  sur  la  filiation  de  1.  C  Arentle  sujet 
principal.  Fdix  aTOÎt  abjuré  son  bérésie  à 
Rome  en  préseiM»  dn  pape  Adrien  I.  Mais 
à  son  retour  dans  sa  ville  épiscopalc  ^ ,  il 
avoit  repris  ses  erreurs ,  et  continué  de  les 
répandre  malgré  les  soins  d'Alcuin  et  de 
FraBn  éréqne  d'Aqoilée  qui  écfirbrent  contre 
lui. 

Son  obstination  le  fit  déférer  an  concile 
de  Francfort ,  auquel  assistèrent  les  évéques 
de  presque  toute  l'église  Latine ,  arec  un 
grand  nombre  d'abbez  et  plusieurs  eccleaas- 
tiqvea  dn  second  ordre  tant  séculiers  qne 
réguliers,  qne  ce  prince  7  appella.  Bendt 
d'Aniane  a^7  rendit  amc  pinrieiiri  de  ses  n- 

>  Aoaal.  Aniao.  Preuves.  -  Y.  Marc.  Hisp.  p.  268- 
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ligienx,  et  entre  autres  Ardon  son  disciple 

surnommé  Smaragde,  personnage  également 
distingué  par  sa  pieté  et  son  profond  sçavoir , 
à  qui  nous  sommes  redevables  de  la  vie  de 
ce  saint  àbbé^  Anian  abbé  de  Gaunes  s'y 
troufa  aussi  *  avec  trois  de  ses  reUgicmc  cl 
obtint  alors  de  C  hn  rlemagne  le  20.  de  Juillet  la 
confirmation  de  toutes  h's  donations  faites  à 
ses  deux  monastères  dont  nous  avons  déjà 
parlé  ,  et  entr'autres  du  lieu  de  (Jaunes  donné 
par  Milon  comte  de  Narboon&  L'hérésie  de 
Félix  d'Urgel  et  d'Elipand  de  Tolède  fM  con- 
damnée  par  le  premier  canon  du  concile. 
Charlemagne  en  envoia  les  actes  aux  évéques 
d'Espagne  qu'il  exhorta  d'y  souscrire,  avec 
promesse  s'ib  le  Ciisoicnt ,  de  les  seGonrir 
contre  les  Sorasins,  et  de  les  atTranchir  dn 
joog  de  ces  infidèles ,  sons  lequel  ils  gémi»- 
soient  depub  kng-tems. 

XXXI. 

Uniti  ni  d'Aqnitaioe  règle  aes  fioanees  et  aoa  4^*îot 
II  abolit  les  impAts. 

Il  parott  qne  Louis  roi  d'Aquitaine  assista 
au  concile  de  Francfort  avec  ('harlemagne 
son  pere ,  puisqu'il  célébra  avec  lui  ^  dans 
ce  Ken  la  foie  de  PAques  de  la  ménw  an> 
née ,  et  qu'il  ne  retourna  dans  ses  états  qu'av 
printems  de  l'année  suivante.  Quelque  tems 
avant  son  départ  (  an  795.  ) ,  Charlemagno 
lui  demanda  d'ail  venoit  qu'aTCC  un  domaine 
aussi  considérable  qne  oelnl  de  tonte  l'Aqui- 
taine» ses  équipages  répondoient  si  peu  à  sa 
dignité,  et  qu'il  étoit  obUgéd'empmntertontet 
les  fois  qu'il  devoit  lui  faire  quelque  présent. 
Louis  lui  répondit  irigenuément  que  c'étoit 
la  faute  des  intcndans  de  son  domaine  qui 
s^éloient  emparez  d^e  partie  de  ses  terres 
ou  qui  en  négligeoient  le  soin.  Charlemagnn 
résolut  df'S-lors  de  rémedier  à  ces  abus  ;  mais 
pour  ne  pas  aigrir  les  esprits  des  Aquitains  ,  ci 
surtout  des  Grands  qui  en  étoient  déjà  en 
possession  il  ne  Tonlut  pas  d'abord  les  leur 
éter  d'autorité;  il  se  contenta  d'enmier  pour 
commii^ires  sur  les  lieux  (Missos)  Willibert 
qui  fut  depuis  archeréque  de  Rouen,  et  le 

>  Preuvec 
«AUffM.  p.i89. 
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comte  Richard  qui  par  leur  attention  ot  ]mT 
prudence  Oronl  revenir  au  domaine  du  roi 
d'Aquitaine  tous  les  biens  qui  avoient  été 
■sivpcf» 

hia»  reglft  camite  n  dépeue  war  son 
memi,  de  l'avis  de  Megimiriiis  qui  futanssi 
depuis  archevêque  de  Roiien ,  homme  sage 
et  prudent  que  Charlemagne  lui  avoit  donné 
pour  ministre  à  la  place  d'Arnold  qui  étoil 
appiKBiBMBiit  déoedè.  Vn  oettecnoMoiie  ce 
fnnce  trouva  dans  les  quatre  principales 
maisons  roiales  de  ses  états,  où  il  passoit  al- 
ternativement l'hiver ,  de  quoi  fournir  à  la 
dépense  de  toute  sa  maison ,  cl  dans  le  reste 
de  son  domaine  de  quoi  payer  ses  troupes; 
ce  qui  le  mit  en  état  d'aboUr  le  tribnt  mi- 
litaire anidé  foderum  qu'il  faisoit  lever  au- 
paravant sur  le  peuple,  et  qu'on  payoit  «'n 
espèces.  11  eut  en  cela  plus  d'égard  à  la  mi- 
sère des  peuples  qu'à  l'avidité  des  gens  de 
guerre  qu'il  aima  mieux  stipendier  de  «m 
épargne  que  de  permettre  que  les  pajrMiM 
ta  antrmgeng  de  la  campagne  filment  Teiei* 

XXXII. 

àktUtàm  du  tribut  qa'oa  levoit  «Uns  l'AlUgHii. 

Les  peuples  d'Albigeois,  suivant  les  an- 
ciens historiens  ' ,  furent  ceux  de  toute  l'.V- 
quîtaine  qui  profitèrent  davantage  de  la 
suppression  de  ce  subside,  à  cause  de  la 
gfânde  quantité  d'espèces  en  Ued  et  en  vin 
qu'on  exigeoit  d'eux  tous  les  ans ,  par  rap- 
port à  la  fertilité  du  pays.  Charlemagne 
charmé  de  la  sJige  conduite  du  roi  son  (ils, 
et  du  prt^rés  qu'il  faisoil  dans  l'art  de  gou- 
verner ,  suppriina  à  son  eiemple  le  même 
tribut  dans  tout  le  reste  du  roiaume,  «t 
nmedla  i  diven  antres  aiius. 

XXXlll. 
Lmus  coliflfnBd  la  gacm  centra  les  Samim. 

L'année  suivante  Louis  retourna  ^  auprès 

du  roi  son  pere  et  demeura  avec  lui  pen- 
dant toute  la  campagne.  11  semble  ^  cepeu- 

I  ÀstrOD.  ibid. 

9  ChroD.  MoiM.  p.  142.  -  Tbeodulf.  carm.  J.  1.  3. 
pb  1063.  et  aeqq. 
sy.lMn.Hiip.^m 


dant  qu'avant  son  départ  d'Aquitaine  pour 
la  Germanie,  Charlemagne  l'en  vola  la  même 
année  avec  le  prince  Charles  son  frère  sur 
les  Ihmtieres  d'Espagne  pour  avoir  l^r  re- 
vanohe  mar  ka  Sanmns  dndégit  que  cm  in- 
fidèles  avoient  fait  trois  ans  auparavant  dans 
la  Seplimanie.  Il  est  du  moins  certain  que 
l'armée  Françoise  traita  alors  leurs  frontières 
comme  ils  avoient  traité  celte  province ,  et 
cela  d'antant  plus  aisément  que  la  guerre 
civile  et  les  divisions  qui  soivireot  la  mort 
d'Issem  roi  de  Cordouê  mettoient  les  infi- 
dèles hors  d'étal  de  s'y  opposer.  Après  cette 
excursion  Louis  et  Charles  allèrent  joindre 
le  roi  leur  pere  à  Aix-la-Chapelle ,  et  y  pas- 
•arenl  l'hiver  avec  Ini  (an  196^). 

On  croit  *  que  dans  eette  expédition  Louis 
fit  promettre  à  Zade  gouverneur  de  Barce- 
lonne,  qui  malgré  ses  anciennes  promesses 
affectoit  de  vivre  dans  l'indépendance,  d'al- 
ler se  présenter  inoesBimment  devant  le  roi 
Cinviemagnect  de  lui  renouveler  son  serment 
de  fiddité.  Nous  sçavoos  en  effet  que  ce 
seigneur  se  rendit  ^  au  commencement  de 
l'été  suivant  auprès  de  ce  prince  à  Aix-la 
Chapelle,  et  qu'il  se  soumit  à  son  autorité 
(an  Wi,  ) ;  mais  Zade»  à  l'exemple  des  au- 
trei  gouverneurs Sarasins  de  cette  frontière , 
ne  reconnoissoit  la  souveraineté  des  François, 
qu'autant  que  ses  intérêts  le  demandoîent , 
et  il  faisoit  également  hommage  aux  rois 
Maures  d'Espagne  suivant  ks  divenm  cir- 
constances  des  ten»  et  des  afIUrm,  dans  la 
vùë  de  se  maintenir  par  cette  alternative  dans 
la  paisible  possession  de  son  gouvernement. 
S'il  faut  s  eu  rapporter  à  une  épitapbe  '  de 
l'abbaye  de  Castres,  Zade  avoit  un  neveu 
nommé  Bem  qui  ftit  converti  àla  foi  par  les 
soins  d'EIizachard  prieur  de  cette  abbaye»  et 
qui  y  fut  inhumé  l'an  800.  mais  ce  monument 
notis  p.Troll  un  peu  suspect.  * 

Cliarles  *  après  avoir  reeù  l'hominage  du 
gouverneur  de  Baroelonne  »  fit  partir  Louis 

I  Marc.  Ili*p  ibid. 
3  Eisia.  annal,  p.  248. 

a  HokL  CiMica  1. 9.  p.  4.  Mutca.  vof.  iiu.  fm.  4. 

part.  2.  p  10. 
i  Egia  aAoal.  p.  248.  ctnq. 

*  y,  AdditioM  «t  NolM  dn  Livre  ix .  n»  12. 
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son  Gis  pour  aller  d9SH<ger  lluesca  sur  la  | 
frontière  d'Espagne,  dont  le  gouverneur  lui 
refusoU  l'obeisisance  que  son  jH^dccesseur  lui 
avoil  jurée.  Noos  ignoroot  si  ce  prince  enife- 
prit  effectivement  ce  siège  ;  nom  sçatoos 
seulement  qu'il  Gl  la  guerre  aux  Sarasins 
sur  celte  frontière ,  qu'à  la  On  de  la  campagne 
il  retourna  dans  la  Germanie,  et  (}u'il  joignit 
CluiilenMgne  au  nouvel  Heristal,  jpalais  situe 
sur  le  Weser.  Ce  rai  le  rappeUa  auprès  de 
loi ,  ttDS  doute  pour  confcror  onscmblo  sur 
une  occasion  favorable  qui  se  prèsrntoil  de 
fomenter  la  guerre  civile  d  Ksiuipne.  Abdalla 
frcre  de  l'émir  Issem,  après  lui  avoir  disputé 
lacooioniie,  avoit  été  forcé  de  la  loi  céder 
et  dese  retirer  en  Allrîiine  :  mais  il  n'eut  pas 
plùtôt  appris  sa  mort ,  qu'il  tAeha  de  rani- 
mer son  parti  en  Espagne,  et  de  faire  valoir 
ses  droits  sur  ce  roiaurae.  Pour  rciissir  plus 
sûrement ,  il  résolut  de  s'allier  avec  les  Fran- 
çois, et  Tint  en  personne  '  tronTer  Cliaile- 
■Migne  à  Aix-la-CliapeUe  pour  implorer  sa 
protection.  Ce  roi  la  lui  accorda  fort  volon- 
tiers :  il  chargea  en  môme-toms  le  roi  d'A- 
quitaine son  fils  qu'il  renvoia  dans  ses  états 
i  la  fin  de  la  même  année  on  au  commen- 
ment  delasnivante  (an  196.)»  de  conduire 
ce  prince  Sarasin  jnsqnes  sur  les  frontières 
d'Espagne  et  de  favoriser  son  parti.  Abdalla 
d'abord  après  son  arriva  au-delà  des  Pyré- 
nées, se  mit  en  armes,  fit  la  guerre  à 
Alhaoan  fibdlswm  que  les  Sarasins  avoient 
rcconna  ponr  leur  roi ,  et  loi  enleva  la  ville 
de  Valence  ;  ce  qui  fit  une  diversion  très- 
favorable  pour  Louis  qui  avoil  dessein  de 
conlinner  la  guerre  contre  ces  infidèles. 

XXXIV. 

Seconde  diele  d'Aqaiuioe  leniiS  «  Touloaie. 

Ce  roi ,  peu  de  tcms  après  son  retour  en 
Aquitaine ,  tint  '  à  Toulouse  la  diète  ou 
asBonblée  générale  de  ses  états,  durant  la- 
quelle il  donna  audience  aox  andMssadenrs 
d'Alfiime  roi  iltOiUoe  et  des  Aslorics,  qui 

i  Igfa.  iUd.  -  Annal.  Bcrtio.  p.  168. 
3  Bod.  Toi.  hUt  Anb.  c.  32. 
s  Afinw.  p.  m- V.k€oial.ad«ip.7W.n.38. 
etwp. 


obligé  de  soùtenir  une  guérie  continuelle 
contre  les  Sarasins ,  lui  envoioit  de  riches 
présens  pour  l'engager  à  lui  accorder  la 
continuation  de  son  amitié  et  la  confirmetiOB 
de  leur  alliance.  Louis  reçut  ces  envolez 
avec  distinction  ;  il  écoula  aussi  favorable- 
ment dans  cette  ass(>niblée  les  députez  que 
le  duc  Bahaluc  qui  commandoit  en  Espagne 
pour  les  Sarasins  sur  les  frontières  d'Aqui- 
taine, et  à,ceqn'on  croit  * ,  duoôtéd'Hncsca, 
lui  envoia  en  mème-tems  avec  divers pifseui 
pour  loi  demander  la  ptiK  *. 

XXXV. 
.  LoaieépoueBracagaideiTeakmOi 

Ce  prince,  âgé  de  vingt  ans,  consulta, 

de  l'avis  de  son  conseil ,  le  roi  son  pere  sur 
le  desseii»  qu'il  avoîl  formé  d'épouser  avec 
son  agrément  Ermengarde  ^  fille  du  dnc  Inge- 
ramne,  issue  d'une  des  familles  les  plus  con- 
sideniles  et  les  plus  nobles  du  roiaume,  et 
petite  nièce  du  bmeux  Crodegangeévéque  de 
Metz.  Louis  ayant  obtenu  le  consenieaient 
de  Charlemagne  pour  son  mariage  avec 
Ermenganle  ,  l'épousa  peu  de  tcms  après  la 
diète  de  Toulouse  ,  et  il  célébra  ses  nôccs,  à 
ce  qu'il  parolt ,  dsns  Eaménié  ville. 

XXXVL 

n  ponrrofl  k  U  lATctê  AeefhMtiene  d'E»pagne. 

La  soumission  que  liahalnc  venoit  de  loi 
rendre  nous  donne  lieu  de  croire  que  ce 
prince  n'eamnla  pu  l'ordre  quH  avoit  reçè 
dMcger  la  ville  d'Uuesca,  dont  on  prétend 
que  ce  gênerai  Sarasin  étolt  gouvemem*  :  il 
parolt  en  effet  que  Lom's  demeura  dans  l'i- 
naction sur  la  frontière  d'Espagne  pendant 
toute  cette  année.  U  pourvut  cependant  à  la 
sAreté  des  places  quti  avoit  conquises  dans 
ce  pays,  et  fit  relever  les  maisons  if Ausoune, 
de  Girdonne  et  de  quelques  autres  villes  ou 
châteaux  de  cette  frontière  qui  avoicnt  été 

<  Marc.  Uisp.  p.  281. 

S  AiuoB.  ibid.  y.  ntcg.  p.  sot. 

*  y.  Addilioittct  Notes  da  line  ix,  m  13. 
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détruits  cl  olxandounez.  U  les  peupla  de  nou- 
vean,  en  domn  le  gonveraerneBl  m  oontte 
Borrel,  les  fitrorliOer  et  y  établit  debonnn 
garnisons.  L'historien  *  qui  rapporte  ce  bit, 

ajoute  que  ces  places  éloient  situées  sur  les 
froDtiercs  d'Aquitaine  ;  ce  qui  prouve  que 
la  Marche  d'JEspagne  ainsi  que  la  Seplimanic 
biioieat  alors  partie  de  oe  roiaiDDe^  Aasome 
queLoQts  fit  rebâtir  n'est  connue  aujourd'hui 
^le  sons  U'  nom  de  Vie,  c'est-à-dire  \illagc  (  Vi- 
ens). On  donna  -  ce  surnom  aux  villos  do  la 
Marche  d'Espagne  détruites  par  les  Sara^iiis, 
et  rétablies  dans  la  suite,  parce  qu'elles 
n'étoienl  plus  si  grandes  qu'elles  avoient  été , 
et  qu'elles  resscnibloicnt  plalM  à  des  villages 
qu'à  des  villes.  Celle  d'Ausonnc  n*a  retenu 
que  ce  surnom,  et  c'est  aujourd'hui  une  ville 
épiscupalc  de  Catalogue  qui  étoit  soùmisc 
alors  avec  sqd  diocèse  à  la  jnrisdictlon  immé- 
diate des  arcberAqucs  de  Nariwtme. 

XXXYIL 

Zcto    ]i«Mlld*Aaiiae  cootic  I1i|f«ak  4e  FeDs  dlTrgrl. 

Ces  prélats  s'élevèrent  avec  force  contre 
les  emunde  Félix  tfUrgel  qui  avoientlUt 
iMancoup'de  progrès ,  tant  dans  la  Marche 
dTspagne,  que  dans  la  S(>ptimanie.  Plusieurs 
abbez  de  ce  dernier  pays  secondèrent  leur 
zele  :  mais  sur-tout  ik^nolt  d'Aniane  ^  qui 
animé  par  -le  célèbre  Alcuin  avec  lequel  il 
amoit  coBlnMKè  une  étroite  amitié  au  concile 
(le  Francfort,  cmpina  utilement  le  don  de 
la  parole  qu'il  avoit  reçù  ,  et  conrondil  soit 
par  ses  discours,  soit  par  ses  disputes  les  sec- 
tateurs de  Félix;  en  sorte  que  par  ses  soins 
Opréserfa  noo  seulement  ses  religieux ,  mais 
qûn  ramena  encore  à  laibi  catholique  plu- 
rieurs  personnes  de  considération ,  et  des 
èfêques  môme  de  la  province  qui  les  favo- 
risoient.  Alcuin  qui  avoit  été  chargé  parti- 
colierancnt  de  réfuter  cet  hérétique,  tâcha  ^ 
de  soôlenir  le  ade  des  abbei  et  des  religieux 
de  k  ScpCimame  on  Gothie  par  une  lettre 
qin  leur  adressa  y  dans  laquelle  il  leur  foùr- 

•  Aciroo.  ibid. 

s  Y.  Marc.  Uiip.  p.  29. 

>  Yil.  S.  Bened.  Anian.  p.  i9S. 

•  Bdv.  «iMdl.  MB.  1.  p.  m 


oit  des  armes  pour  combattre  l'erreur  en 
attendant  quil  leur  en  eufoiât  une  réUnto* 
tion  oonpiele.  Ctf  cddvéauieur  ftit  mention 

dans  cette  lettre  d'un  autre  ourrage  sur  le 

m^me  sujet,  qu'il  leur  avoit  déjà  envorc  par 
la  voie  de  Benoit  abbé  d'Aniane,  et  qu'il 
avoit  composé  exprès  pour  les  fortifier  dans 
la  CdL 

Alcuin  I  parle  ailleurs  d'une  autre  erreur 
qui  s'étoit  glissée  parmi  les  laïques  de  la 
Septimanie  :  ils  croioient  qu'il  suffisoit  de 
confesser  ses  péchez  à  Dieu  seul ,  et  qœ 
parconsequenl  la  confiession  auriculaire  étoit 
inutile.  Ce  sçavant  homme  réhile  sdidèment 
cette  opinion  erronée.  Nous  apprenons  par 
une  autre  de  st^s  lettres  qu'il  avoit  de  juran- 
des liaisons  avec  les  abb  ez  et  les  moines  de 
la  même  province,  et  qu'il  prcuoit  beaucoup 
de  part  à  leurs  peines  et  à  leun  disgrâces^ 
n  tâcha  de  les  consoler  entr'autres  d'une 
grande  aiffidion  qu'ib  avoient  ressentie  , 
mais  qu'il  ne  spécifie  point  ;  peut-être  étoit- 
ce  la  désolation  des  monastères  du  pays  durant 
l'irruption  des  Sarasius  dont  nous  avons  déjà 
parié. 

XXXVIIL 

Leydrade  archc\ique  de  L^on  el  Theotlulfe  cvéque  d'Or- 
Imjh  cnvaiei  •«  canmiMaim  daw  la  NaibanMifr. 

(iharlemagne  quisecondoit  le  zele  d'.Mcuiu 
pour  la  rdigion  ,  n'avoit  pas  moins  d'atten- 
tion pour  foîrè  fleurir  te  justice;  il  prenoit 
sur4outun  soin  particulier  de  n'envoier  pour 
juges  ou  commissaires  dans  les  provinces  que 
des  personnes  d'un  mérite  distingué  et  d'une 
intégrité  reconnue.  Tels  étoicnt  Le^drade 
archevêque  de  Lyon  H  Theodulfe  évéque 
d'Orléans  que  ce  prince  commit  pour  rendre 
la  justice  dans  la  Septimanie  en  '798.  et  à  qui 
il  joipnit  SUIS  doute,  suivant  l'usage,  deux 
comtes  ou  deux  adjoints  stTuliers  dont  nous 
ignorons  les  noms.  Theodulfe  ^  nous  a  con- 
servé te  mémoire  de  cette  counnission  dans 
un  de  ses  poëmes  on  il  exhorte  les  autres 
juges  ou  envoiez  {Mim)s  dowiniros]  ses  col- 
lègues à  rendre  ex.actement  la  justice ,  et 

I  Aie.  tp.  71.  in  cdiu  Duch. 
1  Ep.  99.  ibid 

3  TiMod.  Pamo.  p.  1028.  ctf«qq.  - 
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fait  par  occasion  le  rœii  du  voiage  qu'il  en- 
treprit sur  ce  sujet  avec  I>c}  drade  son  associé. 
Leur  jurisdictioo  setcndoit  dans  toute  l'an- 
fliennelfurlNiBiKme,  à  la  réserve  du  Toakni- 
fliiD  doot  Theoduire  fait  cependant  mention  ' 
en  passant,  et  qu'il  place  dans  l'Aquitaine. 
Ces  commissaires  partirent  de  Lvon,  el  après 
avoir  parcouru  les  villes  situées  à  la  gauche 
4a  Khtee ,  ils  entrorait  dans  la  Gothie  el 
panereot  à  NisoMs ,  TQle ,  dit  Theoduire  > 
^lenMmt  OOONderablc  et  spacicHise,  d'où 
après  avoir  marché  entre  Maguelonne  et  Subs- 
tantion,  laissant  la  ville  d'Aji^de  sur  la  gau- 
che ,  ils  se  rendirent  à  Bezicrs ,  et  de  là  à 
Narbanne.  Lféréqoe  d'Odeans  Mt  rèlog«  de 
celle  dernière  viDe  qnll  met  ao-deasos^  de 
ocIled*Arle8.  11  se  louë  extrêmement  de  l'ac- 
ciieil  que  lui  tirent  les  habitans  qu'il  appelle 
ses  parents  (  Consanguimos  ).  Te  prélat  alla 
de  cette  villeavec  ses  collègues  à  Carcassonne, 
et  de  celle  dernière  à  oéUe  de  Rasez  (  Redœ  ) 
qoi  a  donné  son  nom  à  nne  portion  du  diocèse 
de  Narbonne,  mais  qui  ne  subsiste  plus  à 
présent.  De  la  ville  de  Has<v  les  envoiez  re- 
tournèrent à  Narbonneoii  ils  tinrent  le  plaid 
(  Placitum)  ou  assemblée  générale  de  la 
]NOvince ,  h  laquelle  se  tronverent  nn  très- 
grand  nombre  d'ecclésiastiques  et  de  séculiers. 
L'assemblée  tinie  ,  les  commissaires  prirent 
la  nni(e  de  l'ro\ence,  et  terminèrent  leur 
commission  à  i^vaillou.  Telle  est  la  relation 
que  Tlieodulfe  nous  a  laiaée  de  ton  voiage  *. 

XXXIX. 

Cradwt  livgnHw  entn  dmztnnqw»  Mmu  d«M  le 
territaiie  de  TooIÎnim. 

Nous  avons  déjà  dit  que  ce  prfiiat  bit  men- 
tion de  Toatonse  dans  ce  poSme ,  quoique 
cette  ville  ne  fût  pas  comprise  dans  rétenduts 
de  sa  commission.  11  eu  parle  encore  ailleurs  ^ 
à  l'occasion  d'un  combat  fort  singulier  donné 
à  l'extrémité  du  Toulousain  sur  les  frontières 
do  Qnerd  »  entre  deux  Iranpca  d'dseanx, 

t  Aid.  VMS.  116. 

1  Vers.  147.  cl  seqq. 

3  Tbcod.  ibld.  1.  4.  carm.  7.  p.  1088.  et  seqq. 
*  r.Addtti«H«tKoleidaUn«B,ii*1«. 
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dont  voici  le  récit  tel  que  ce  poêle  nous  l'a 
laissé.  Un  nombre  presqu'infmi  d'oiseaux  de 
toute  espèce ,  dont  les  uns  venoienl  du  Midi 
et  les  «Ires  dn  Nord,  se  rendirent  en  méBDe- 
tems  autour  d'un  champ  environné  d'arbres, 
et  là  aprèj  s'être  rangez  en  bnlaille  ainsi 
que  deux  armées  ennemies,  ils  s'envoierent 
de  part  cl  d'autre  plusieurs  messages  comme 
s'ib  enasml  vooln  entrer  en  négociation  et 
tenter  qodqne  Irailé  avant  que  d'en  venir 
au  combat.  Enfin  après  divers  monvemens» 
ces  deux  troupes  en  vinrent  à  une  action 
générale  :  le  signal  n'en  fut  pas  plùtAl  donné , 
qu'ils  fondirent  les  uns  sur  les  autres  avec 
nne  rapidilé ,  une  fùreor  eC  an  acharnement 
si  gfrands ,  qœ  le  récit  en  parotl  incroiable. 
Le  combat,  où  chacun  se  servit  des  ailes , 
du  bec  et  des  griffes  ,  comme  d'autant  d'ar- 
mes offensives  el  défensives ,  fut  également 
long ,  cruel  et  sanglant  ;  il  dura  six  jours 
entiers  et  ne  cessa  que  Iknte  de  comliattanB 
qui  demeurèrent  presque  toos  sur  le  champ 
de  bataille.  Quelques-uns  seiUemcnt  d'entre 
ceux  qui  étoieiit  Acnus  du  Nord,  se  sauvè- 
rent par  la  niéiuc  roule  qu  ils  eloient  venus. 
La  curiosité  d'un  spectacle  si  extraordinaire 
attira  une  Infinité  de  personnes  sur  le  Uen, 
et  Mancion  alors  évéqoe  de  Toulouse  y  fil 
un  voiage  exprès.  peuples  du  voisinage 
qui  étoient  accourus,  profilèrent  de  la  de- 
poiiille  ;  ils  choisirent  parmi  ces  oiseaux  ceux 
qu'ils  crwentbons  à  manger ,  et  m  chargè- 
rent plnsienn  chaniola  *. 

XL. 

Nebridlg»'  aichirêfM  de  Narboone.  ComUm  dTCifel 
eoDlnFeUi. 

Lejrdrade  archevéqne  de  Lyon  peu  de  lemt 

après  avoir  terminé  sa  commission  dans  la 
Scptimanie,  reçut  ordre  de  Charicmagne  de 
se  rendre  à  Urgcl  el  d'y  tenir  '  un  concile 
conjointement  avec  Nebridius  archevêque  de 
Narbonne,  pour  lâcher  par  des  volea  de 
doacenr  die  lamencr  Félix  qui»  qnoîqDe  om> 

1  Aie.  1.  1.  conira  Elip.  p.  926.  et  seqq.  -  V.  Mare. 
Uisp.  p.  270.  et  icq.  - 1«  Coint.  ad  uni.  799.  o.  90. 

AdditionectNolMdallmiB,  m»iS. 
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dttMié|Mr  divmoondles,  penitloit  toèjoars 

dans  SCS  erreurs  :  les  évéques  et  les  abboz  de 
la  Soptimanic,  et  eiitr'autres  Benoît  d'Aniane 
se  rendirent  à  ce  concile.  Félix  y  aianl  été 
convaincu  d'hérésie ,  promit  de  l'abjurer  de- 
Tant  Charkmagne,  et  d'aller  troiiTer  oe 
priaee  à  Aix-la4Ilia|icile  (  an  m  }.  D  exé- 
cuta sa  promesse,  retracta  ses  erreurs,  01 
sa  profession  de  foi  et  consentit  à  sa  déposi- 
tion; après  laquelle  il  se  retira  à  Lyon  où  il 
mourut  quelque  tems  après.  Pour  achever 
tféloaffer  In  restes  de  lliérMe  que  ee  prélat 
avoit  répandu^  dans  la  Seplimanie  et  dans 
la  Marche  d'Espagne,  Lcydrade,  Nebridius 
et  Benoit  tinrent  un  second  concile  à  Ur^jel, 
OÙ  se  trouvèrent  les  évoques  et  les  abbez  de 
Gothle. 

Nebridios  aa  Ncflridins  boBHae  éisaleanent 
respeclaUe  |Nir  sa  capacité  >  et  soo  exactitude 
à  remplir  tous  les  devoirs  do  son  ministère, 
avoit  succédé  depuis  peu  à  Daniel  archevê- 
que de  ^a^bonne.  On  >  ne  doute  pas  qu'il 
■e  soit  le  méaie  que  Nebridios  premier  alibé 
delà  Grasse  au  diocèse  de  GareawHiiie  dont 
nous  avons  déjà  parlé.  On  prétend  même 
qu'il  conserva  pendant  son  épiscopat  l  achiii- 
nistration  de  cette  abbaye  :  mais  celle  ]nè- 
tention  n'est  fondée  que  sur  Tautontc  de  la 
date  très-défectoeue  *  d'un  diidoaie  de 
Charlemagne.  Il  est  certain  en  effet  *  qa'At- 
tala  étoit  abbé  de  ce  monastère  sous  le  règne 
de  ce  prince  dans  le  méme-tems  que  Nebri- 
dius  étoit  sur  le  siège  de  Narbonne.  Ce  der- 
wàBT,  qoi  foecapa  k»g-tems,  fut  lié  d'une 
sodHépartioaliere  aree  Agoburd  archoTèque 
de  Lyon  pnccessem  de  Leydrade  ^  qui  le 
respecloit  comme  son  père  et  le  regardoit 
comme  une  des  fermes  colonnes  de  1  Kglise; 
c'est  ainsi  qu'il  l'appelle  dans  une  lettre  qu'il 
bri  derifit  pour  Je  porter  par  son  exemple  à 
difandra  à  ses  diocésaJns  tout  commerce  on 
société  atec  les  Juifs  à  cause  des  inconve- 
■iens  qoi  en  proTenoient  Nebridios,  suivant 


•  Apob,  op.  lom.  1.  p.  102. 

3  Caicl.  mem.  p.  74À.  -  Baluz.  not.  in  Agob.  p.  43. 
et  teq. 

3  V.  Mab.  ad  ann.  806.  n.  49. 

*  PreDTM.  -  V.  Mab.  aduo.  817.  n.  64. 
i  Agob.  ibid. 
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nne  ancienne  chroniqDe  S  ordonna  pendant 

son  épiscopat  Stgipert  évéque  d'Usez.  C'est 
sur  le  fondement  de  cette  chronique  très-peu 
exacte,  que  quelques  auteurs  ^  prétendent  que 
le  prédécesseur  de  Daniel  s'appelloît  Nimbrt- 
sios,  qnlls  distinguent  de  notre  Nebridios. 
Noos  aTOns  dcgb  remarqué  que  ces  aulrars 
se  trompent,  et  qu'il  n'y  a  eu  qu'un  seul  Nim- 
brisius  ou  Nebridius  successeur  de  Daniel  qui 
ait  été  archevêque  de  Narbonne.» 

XLL 

>'ouTcaui  bienrails  de  Charlemtgao  en  faTeiar  de  BenoU 
«AniaM. 

Peu  de  tems  après  la  tenuë  du  dernier  con- 
dle  d'Urgel,  Benoit  d'Aniane  alla  à  la  cour 
de  Gharienagne,  pour  lui  rendre  compte 

sans  doute  de  oe  foi  s'y  étoit  passé.  Ce  prince 
qui  l'honoroit  de  son  estime,  conBrma  à  sa 
considération  par  un  diplôme  daté  ^  d'Aix- 
la-Cliapeile  au  mois  de  Juin  de  la  même  an- 
née, son  monastère  dans  la  possession  de 
plusieurs  terres  incultes  du  domaine,  eten- 
tr'autres  du  lieu  de  Juvignac  appellé  ancien- 
nement Fontagricole ,  où  Benoît  avec  ses 
religieux  avoit  bâti  $ur  la  rivière  de  Lero  un 
petit  monastère  ou  prieuré  à  qui  ils  avoicnt 
donné  le  nom  de  GeUeneuve.  Ces  denx  liens 
siiucz  environ  à  une  lieuë  an  couchant  de 
Montpellier  portent  encore  leur  ancien  nom. 
La  rivière  qui  en  est  voisine  s'appelle aujour- 
d  Imi  la  Mousson.  Charlemagne  accorda  en 
même  tems  à  Fabbaye  d'Aniane  la  posses- 
sion d'un  terrain  inculte  appellé  Pareariai , 
donné  à  Benoit  par  les  comtes  et  les  fidèles 
du  voisinage,  et  situé  entre  l'étang  et  la  mer, 
ou  dans  la  presqu'islc  de  Olle.  11  contirma 
à  cette  abbaye  la  possession  d  un  autre  petit 
monastère  MU  par  les  soins  dn  même  abbé, 
et  appellé  Asogrado  on  Sogradc  dont  Ley- 
drade archevêque  de  Lyon  avoit  fixé  les  li- 
mites ainsi  (pie  celles  des  autres  lieux  dont 
nous  venons  de  parler,  par  des  croix  de 
marbre  qu'il  avoit  fait  planter  dans  le  tems 


1  Otrao.  Veec  apud.  Caiea.  ftaoe;  «D  p.  9BSl 

2  GalL  Cbrirt.  tom.  1.  -  Le  Goifll.  ad  «nn.  77a. 
n.  42.  ad  aoo.  806.  o.  81. 

S  Pfcuta. 
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qu'il  excrçoit  sa  commission  dansla  province 
conjointement  avec  Uieodulfe. 

XLIf. 

Loui*  sert  ta  Germjiuie  à  la  tilt  de  sec  troupes  d'A^ui- 
uiuf.  Bloew  d«  BttceloaBe. 

Le  roi  d'Aquitaine  étoil  alors  dans  la  Gcr- 
inanie  où  Charicmaj^nc  l'avoit  nppcllé  depuis 
le eomaenoemeat du  printemps*  avec  une 
partie  de  ses  troupes.  Ce  prince  après  avoir 
joint  le  roi  son  perc  à  Aix-la-Chapelle,  assista 
a>ec  lui  à  la  dicte  générale  du  roiaume  tenue 
àFreœesheim  sur  le  Ittiin»  l'accompa^aia  vn. 
suite  dans  son  expédition  contre  les  Saxuus , 
et  ne  retourna  en  Aquitaine  qu'après  la  Saint 
Martin.  Les  comtes  qui  commandoienl  sur 
la  frontière  d'Espîigne  agirent  pendant  son 
absence  contre  les  Sarasins.  Ils  délivrèrent 
enlr'autres  ^  de  la  piraterie  de  ces  inûdelcs 
les  isles  Baléares  ou  de  Majorque  et  de  Mi- 
norqnedont  ib  prirent  possession  en  son  nom. 
Ils  formèrent  '  en  même  tems,  à  ce  qu'il 
parolt,  le  blocus  de  Rarcelonne,  dans  le 
dessein  d'assioper  ensuite  cette  ville.  Azam 
gouverneur  iMaurc  d'iluesca  reconnut  aussi 
sur  la  fin  de  la  même  année  la  sonmainèté 
de  Chariemagne  ;  et  pour  marque  de  sa  soù- 
mrssion,  il  envola  à  ce  prince  les  clefs  de 
cette  ville  qu'il  accompa^^na  du  tribut  ordi- 
naire sous  le  nom  de  présent  *. 

XLIII. 

Battcvw  de  Charicnugne  el  de  Louis  i  Tours. 

Te  roi  après  avoir  presqu'entieroment  soù- 
mis  les  divers  peuples  de  la  tiermanie,  réso- 
lut de  proGter  du  repos  que  lui  donnoil  la 
prosperilA  de  ses  armes  pour  visiter  le  dedans 
de  son  roiaume ,  dont  les  guerres  du  dehors 
Tavoient  tenu  éloigne  jusqu'alors.  11  com- 
mença au  printems  suivant  (  an  800.  )  par 
les  côtes  de  la  Picardie,  et  après  avoir  célé- 
bré  la  féte  de  Pâques  au  monastère  de  S.  Ki- 

3  AgUen.  p.  SHN). 

3  Egtn.  annal,  p.  2S0. 
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quier  ou  de  Centule,  il  s'avança  jusqu'à 
Koiien.  Le  roi  Louis  son  fils  qui  éloit  alors  à 
Casseoeuii  en  Agenois,  Penvoia  prier  de  vou- 
loir se  détourner  de  sa  route,  et  de  venir  le 
voir  dans  oe  palais  oà  O  se  disposolt  à  le  re- 
cevoir :  mais  Charles  que  l'envoie  de  ce  prince 
rencontra  à  Roiien ,  s'excusa  de  faire  ce 
voi;i};t'.  Pour  satisfaire  cependant  le  désir  de 
son  (ils,  il  chai^ea  ce  députe  de  lui  dire  qu'il 
l'attendroit  à  Tours»  Louis  se  rendit  dans 
cette  ville ,  et  fut  reçA  avec  toute  la  distinc- 
tion et  la  tendresse  qu'il  pouvoit  souhaiter. 
Il  accompagna  ensuite  le  roi  son  perc  en 
France,  et  revint  quehiue  tems  après  dans 
ses  états.  Le  voiage  que  Charles  médtloit  de 
(klre  alors  en  Italie  pour  punir  les  Beneven- 
tins  nouvellement  révoltez  ,  l'empêcha  d'en- 
treprendre celui  dWquilaine.  Use  mit  en  état 
de  [Msser  les  Alpes,  et  avant  son  départ  il  flt 
avertir  Louis  de  se  disposer  pour  1  accompa- 
gner dans  cette  expédition  :  mais  aiant  changé 
depuis  de  sentiment,  il  lui  ordonna  de  <te- 
meurer  dans  ses  états.  Charics  entra  en  Italie 
et  arriva  à  Rome  où  il  reçut  la  couronne 
impériale  le  jour  de  Moiil  do  l'an  SOO. 

XLIV. 

Prise  et  ruioe  de  Lerida  dans  la  Marche  d'Ëspagoe  par 
1«  roi  4*AqaitaiM. 

L^uis  ne  demeura  pas  oisif  pendant  l'ab- 
sence du  lUi  son  pere.  II  se  rendit  <  d'abord 
&  Toulouse  oà  11  tint  sans  doute  k  dicte  tfA- 
quitâlne.  Il  marcha  ensuite  à  la  téta  de  son 

armée  pour  aller  continuer  la  guerre  contre 
les  Sarasins  sur  les  frontières  d'Espagne  el 
mettre  à  proût  les  divisions  mtcslines  qui 
regnoient  toAjonrs  pami  ces  inUdcIcs.  A'soo 
approche  de  Barceloune,  Zade  gonvemeur 
de  cette  ville  sortit  pour  aller  au-devant  de 
lui  el  le  reconnaître  pour  son  seigneur,  dans 
l'espérance  sans  doute  par  cette  marque  de 
soànrission.de  détourner  ses  armes  et  de  d^ 
ineurer  paisible  possesseur  de  son  gouverne- 
ment. Mais  Louis  éprouva  bienl(^t  après 
l'infidélité  de  ce  seigneur  qui  lui  refusa  de 
le  laisser  entrer  dans  Barcelonne.  Ce  prince 
qui  ne  se  sentoit  peut-être  pas  assez  fort  pour 

1  Amon.  p.  M.  •  V.  non  u. 
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entroprrndre  le  siège  de  cette  place,  ju«?ea 
à  propos  de  dissimuler  poar  quelque  teins, 
et  Umniafil  tes  amuaB  d'un  autre  côté ,  il  passa 
la  rhien  de  Lobicgit  (  IMrieaku  )  qui  sé- 
pnroit  les  terres  de  France  d'avec  celles  d'Es- 
pagne ,  et  alla  assiéger  Lerida,  ville  lilaée 
sur  la  Segrc. 

Le  roi  d'Aquitaine  se  rendit  maître  de  celte 
TiUe  et  b  détruisit  lit  aiuri  démolir  diven 
cbAleaiiz  oa  fortereaes  des  aiviroiis  doot  il 
s'empara.  Après  cette  expédition  il  reprit  la 
route  de  ses  états ,  remonta  le  long  de  la  ri- 
vière de  Cinca ,  se  rendit  auprès  d'Huesca 
m  Aragon ,  et  fit  le  dégât  aux  environs  de 
cette  Tille,  dont  Afam  qui  en  étoitgonTer- 
nm,  aToit  reftisé  peot-étre  de  loi  ouvrir 
les  portes,  nonobstant  le  serment  de  fidélité 
qu'il  a  voit  prêté  à  Chariemagne  Tannée  pré- 
cédente. 

XLV. 


Struin  de  BareelowM  «1  bit 


après  avoir  lansé  l'iiiver  en  Aqui- 
taine, résolat  au  printems  '  suivant  d'aller 
assie^r«*r  '  Barcelonne,  et  do  punir  l'affront 
que  Z;uie  gouverneur  de  cette  villr  lui  avoit 
lait  l'année  précédente  de  lui  en  refuser  ren- 
trée. Zade  inibnné  du  dessein  de  ce  prince , 
pour  le  détourner  de  l'execulion ,  suivit  le 
conseil  d'un  de  ses  confidens  qui  gagne ,  à 
ce  qu'on  croit,  par  Louis,  le  trahit  el  l'en- 
gagea à  sortir  de  la  place  et  d'aller  se  jetter 
aux  pieds  de  ce  roi,  dans  l'espérance  d'ob- 
tenir aisément  sa  grâce  :  mais  il  Ait  à  peine 
arrivé  à  Narbonne ,  qu'il  fut  reconnu ,  ar- 
rêté et  amené  ensuite  à  Louis  (  an  801.  ). 
Ce  prince  le  fit  conduire  à  l'empereur  son 
perc  qui  le  destitua  de  son  gouvernement, 
et  le  condamna  i  un  èxU  perpetueL  Les  Sa- 
nsins  de  Barcelonne  sur  Tavfe  de  la  déten- 
tion de  leur  gouverneur ,  élùrent  alors  à  sa 
place  Hamar  ou  Hnmtir  son  proche  pjïrent, 
et  se  préparèrent  à  une  \  ijroureuse  défense 
en  cas  que  Louis  voulût  tenter  le  siège  de 
cette  v^ 

I  T.  mm  XI. 
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XLVL 


Troiiiteie  diele  ou  assemblée  générale  d'Aquiuiiw 
i  Toiil«n««.  PooilioB  deiGafcoMfdMlet. 

Ce  prince  avant  que  de  s'engager  dans  cette 
entreprise ,  convoqua  à  Toulouse  la  diète  de 
ses  états  >  d'Aquitaine,  où  entr'autres  affaires 
importantes,  on  agita  celle  dune  nouvelle 
révolte  des  Gasconsi  Nous  avons  déjà  dit 
qu'après  l'action  de  Roncevaux  et  la  révolte 
de  Loup  duc  de  ces  peuples,  Chariemagne 
avoit  laisst'  -  à  Adalaric  fils  de  ce  dernier, 
à  titre  de  ûef  héréditaire,  une  partie  de  son 
duché.  Ce  prince  confia  le  gouvernement  du 
reste  de  ce  pays  à  des  comtes  particnliers 
ankovibles  comme  les  gouverneurs  desaulits 
comtez  du  roiaume.  Chariemagne  donna  en- 
tr'autres le  comté  de  Fezenzac  à  Burgundion 
qu'on  croit  *  Gascon  d'origine.  Ce  comte  étant 
mort,  Louis  mit  à  sa  ptace  le  comte  Lia- 
tard.  Cette  nomination  déplut  aux  Gascons; 
el  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  duc  Adalaric, 
qui  après  avoir  été  proscrit  à  la  diète  de 
Wormes  en  790.  avoit  été  rétabli  ,  à  ce  qu'il 
parolt,  dans  son  duché  de  Gasc(^nc,  tâcha 
de  profiter  de  leur  mécontentement  pour 
réiinir  ce  comté  à  Tancien  domaine  de  ses 
anct^tres.  Q\ïo\  qu  il  on  soit,  les  Gascons  se 
révoltèrent  contre  Liutard,  coururent  sur 
lui  et  tuèrent  une  partie  de  ses  gens  :  ils 
se  saisirent  des  autres  et  ks  brûlèrent  tous 
vib.  Louis  ne  croient  pas  devoir  laisser  un 
tel  attentat  impuni ,  fit  citer  à  l'assemblée 
de  Touloase  les  principaux  dos  rebelles,  qui 
craignant  la  juste  punition  de  leurs  crimes, 
firent  d'abord  quelque  difficuité  d)  corapa- 
rollre.  Ils  s'y  rendirent  cependant  à  la  Un» 
et  furent  entendus  :  mais  n'aiant  pù  se  jus- 
tifier ,  ils  furent  condamnez  à  la  mort.  Plu- 
sieurs d'en!  r  eux  subirent  la  peine  du  talion» 
et  furent  brûlez  vifs. 

XLVIL 

Si«t«  et  prin  de  Btiwliwu  ptr  LmIs  ni  d'Aquitaine. 

Louis  proposa  à  la  même  assemblée  le 
dessein  qu'il  avoit  d'aller  faire  le  siège  de 

>  AMron.  ibi(J.  v.  .note  xi. 
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BarceloDDC ,  pour  lequel  il  avoit  déjà  fiiU  de 
grands  piéparatib;  ce  qui  Itat  feneraleineiil 

applaudi.  Ce  prince  '  partit  de  Toulouse  d'à. 
bord  après  la  fin  dcladiele  et  so  mil  à  la  l(^lc 
d'une  puissante  armée  composée  (r.\(juit;iins , 
deGascous,  de  Gois,  de  Ik>urguignons ,  de 
FiTOTençaiix  et  de  Bretons,  n  partagea  ses 
troapes  en  trois  corps  :  le  premier  eat  ordrede 
marcher  sous  la  conduite  de  Rostaing  comte 
de  Gironne  qu'il  chargea  du  siège  de  la  place. 
Il  envoia  le 'second  corps  au-delà  dcBarce- 
lonne  pour  soùlenir  l'attaque ,  et  empêcher 
tes  cssiegcz  de  receToir  da  secours  dn  cMé 
d^Bqngnei  Ce  corps  éloit  commandé  par  Guil- 
laume duc  de  Toulouse  ,  premier  porle- 
cnseignc  de  la  couronne,  lequel  avait  sous 
ses  ordres  le  comte  Adcmar  et  plusieurs  au- 
tres seigneusde  mÊûttput.  look  à  la  tête  du 
troisiéDe  corps  alla  camper  dans  le  RoussQ- 
Ion  pour  être  à  portée  de  secomrir  lesdeoz 
imtres  selon  le  besoin. 

Hostaing  eut  à  peine  investi  Barcclonnc, 
que  les  assiégez  emoiercot  en  diligence  à 
Cordonêdemander  dn  secoursanroi  Alhacan, 
qui  après  avoir  heureusement  termine  la 
guerre  qu'Abdalla  et  Zuleiman  ses  oncles  > 
lui  avoient  suscitée ,  regnoit  alors  paisible- 
ment sur  les  Maures  d'£spagne.  Ce  prince 
fil  aussitôt  marcher  une  armée  qui  s'avança 
au  secours  de  cette  Tille  :  mais  les  generaox 
Sarasins  aiant  en  avis  *  à  leur  arrivée  à  Sar- 
ragosse  qu'un  corps  de  troupes  étoit  prêt  à 
leur  disputer  le  passage,  ils  levèrent  aus- 
sitôt le  piquet  ;  et  n'osant  hasarder  un  com- 
hat,  tonrneiciit  kiirs  armes  du  cdié  des 
Astnries,  pcNirsedédomnisgersarles  terres 
4ei  Chrétiens  des  frais  de  leur  armement  Le 
roi  Alphonse  averti  de  leur  marche,  tomba 
sur  eux  dans  le  tems  qu  ils  y  pensoient  le 
moins,  les  défit  entièrement  et  les  tailla  en 
pièces» 

Le  doc  Guillaume  qui  commandoit  Farmée 
d'observation ,  voiant  que  les  Sarasins  avoient 
pris  la  fuite,  et  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre 

I  Aitron.  ibid.  Annal.  MoiM.  p.  144.  -  Gcrrw. 
Tilber.  p  94. 
s  N«n  XI- 

3  Rod.  Tolel.  hitt.  Arab.  c.  22. 
*  Atlroo.  et  Annal.  Moi»,  ibid. 


GENERALE  [SOtJ 

de  leur  part ,  alla  joindra  le  corps  dtenée 
occupé  an  siège  de  Btredonne.  Les  troupes 

Françoises  redoublèrent  alors  leurs  efforts , 
et  gardèrent  si  exactement  les  lignes  de  cir- 
convallation  ,  que  les  assiégez  aiant  consumé 
tous  leurs  vivres»  et  n'en  pouvant  recevoir 
du  dehors ,  ils  ftirent  obligez ,  pour  ne  pas 
mourir  de  ftim ,  d'avoir  recours  ans  aUmens 
les  plus  vils ,  et  jusqu'à  manger  du  cuir. 
Plusieurs  d'entr'eux,  dévorés  par  la  faim, 
et  préférant  la  mort  à  une  vie  misérable,  se 
fH^cipitercnt  du  haut  des  murs.  Malgré  cette 
afArense  extrémité,  les  Sarasins  loin'  de  rd- 
lentir  leur  courage,  continuèrent  à  se  dé* 
fendre  {ivec  beaucnnp  d'opiniâtreté,  dans 
l'espérance  que  la  rigueur  de  l'hiver  obli- 
geroît  enfin  les  assiegeans  à  abandonner  leur 
citfreprise  :  Févenement  ne  ii^iondit  pas  à 
lenr  attente.  Les  François  résolus  de  con- 
tinuer leurs  attaques  jusqifà  la  réduction  de 
la  place,  firent  des  barraques  autour  de 
leur  camp,  pour  s'y  loger  pendant  celle 
saison ,  ce  qui  déconcerta  les  assiégez. 

Les  généraux  François  voiant  enOn  que 
la  place  ne  ponvoit  pas  tarder  à  se  rendre, 
en  donnèrent  avis  au  roi  d'.Aquitaine  toù- 
jours  campi'î  dans  le  Roussilinn  ,  afin  qu'il 
eût  la  gloire  d'une  si  importante  conquête. 
Ce  prince  partit  aussitôt  et  arriva  au  camp 
devant  Rarcélonne  avec  son  corps  d'armée: 
mais  ce  ne  fut  que  six  semaines  '  après  que 
cette  ville  fut  enfin  obligée  de  capituler. 
Les  Sarasins  qui  composoient  la  garnison, 
livrèrent  à  Louis ,  Uamur  leur  gouverneur 
et  randlrant  la  Tille  à  ce  prince,  à  condition 
qnH  leur  acoorderoit  la  fiberté  de  se  retirer 
on  bon  leor  semUeroiL  La  capitulation  con- 
clue ,  les  troupes  Franroises  se  saisirent  des 
portes  de  Barcelonne ,  où  Louis  différa  d'en- 
trer pour  le  faire  d'une  manière  digne  de 
sa  pi^.  n  y  fit  son  entrée  quelque  temps 
après  en  procession ,  à  la  tête  de  son  armée 
précédée  du  clergé,  qui  chantoit  des  hym- 
nes et  des  cantiques  spirituels  depuis  le  camp 
jusqu'à  1  église  de  la  sainte  Croix ,  où  ce 
prince  otËni  un  sacrifice  d'actions  de  grâces 
pour  la  prospérité  de  ses  armes.  Gela  fait,  il 
confia  le  goavemement  de  cette  ville  an 
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comte  Bera  et  y  mit  une  nombreuse  par- 
nison  roniposêe  uniquement  de  Gols ,  c'est- 
à-dire  des  peuples  de  la  Septimanie  et  de  la 
Mardw  iTEspagnc.  C'est  ainsi  que  cette  im- 
porlaite  place,  qoe les  Saraiint  avoient  pos- 
sédée pcMlant  qualn-vlagHiis  aonéct  de 
suite,  vint  enfln  au  poaToir  des  François 
après  un  sIcrc  de  sept  mois  à  compter  depuis 
que  Louis  lavoit  fait  investir,  et  de  prèsde 
deo«  ans  «  depuis  qu'elle  avoit  été  bloquée 
par  son  ordre.  D  crt  -mi  que  les  gouTemenrs 
Maures  avoient  aupenvant  recoami  quel- 
quefois la  souveraineté  des  toh  de  France, 
et  qu'ils  s'étoienl  déclarez  leurs  vassaux; 
mais  ce  n'étoit  que  pour  se  maintenir  sous 
Unr  protection  dans  l'indépendance  des  émirs 
M  nritdeConlNril;  en  aorte  qnilf  leglôieot 
leur  soûmission  sur  leurs  iuterAts.  Mais  depuis 
que  Louis  le  Débonnaire  eut  conquis  cette 
ville,  elle  demeura  toùjours  soùmisc  à  la 
couronne  de  France ,  et  nos  rois  y  Turent 
yw^wins  peor  souTerains  sans  interrupti<Mi 
jnsqiÉ'an  repM  de  8.  Louis,  comme  noosle 
▼errons  dans  la  suite. 

Après  cette  heureuse  expédition  Louis  re- 
tourna en  Aquitaine  oH  il  pa<.sa  le  reste  de 
nnrer.  Il  avoit  déjà  décamin?  quand  il  ap- 
prit que  Quiriemagne  craignant  pour  lui  la 
longueur  du  siège  de  Bsroelonne,  et  Toolant 
en  ncrelerer  la  prise ,  lui  envoioit  un  ren- 
fort considérable  sous  la  conduite  du  roi 
Charles  son  flls.  Sur  cet  avis  I^uis  dépêcha 
■n  eipris  à  son  frère  qui  le  rencontra  à 
Lyon»  poor  le  romereier  de  son  secomrs  et 
loi  apprendre  la  prise  de  cette  ville  ;  ainsi 
Cliarles  rebroussa  chemin  et  alla  rejoindre 
l'empereur  son  pere.  Il  paroît  «pie  Loiiissus- 
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vcrncmenC,  et  seconder  les  intentioBt  de 

l'empereur  son  pere  qui  envoia  alors*  dnif 
toutes  les  provinces  du  roiaume  divers  com- 
missaires (  Mùsos)  pour  rendre  la  justice ,  ré- 
former  les  abus,  et  protéger  les  églises,  les 
Teares,  les  orphelins  et  les  pauvres  contre 
Toppression  des  Grands  (an  802.  ).  Charlema- 
gnc  choisit  pour  cette  importante  fonction 
parmi  les  ecclésiastiques ,  des  archevêques  , 
des  évôques  ou  des  abbez  ;  et  parmi  les  sécu- 
liers des  ducs  on  des  oomles,  et  ne  jugea  pas 
à  propos  de  charger  de  cette  commission  les 
plus  pauvres  d'entre  ses  Tassanz»  de  crainte 
qu'ils  ne  se  laissassent  corrompre  par  des 
présens.  Il  convoqua  ensuite  au  mois  d'Oc- 
tobre de  la  même  année  un  concile  ù  Aix-la- 
Chapelle,  de  tout  le  clergé  séculier  et  régulier 
de  ses  états.  Les  évéques  et  leaecclesiaBtiqnea 
du  second  ordre  s'assemblèrent  séparément 
des  abbt  z  cl  des  religieux.  Los  premiers  dres- 
sèrent des  canons  pour  l'cxaclc  otistTvation 
de  la  discipline  de  l'église ,  et  les  autres  des 
constitutions  poor  cellede  la  règle  de  S.  Be-. 
nolt ,  la  seule  qui  dansée  tems-là  fût  en  usage 
en  France  parmi  les  personnes  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe.  Cv  fut  alors  que  Charlemaprne 
introduisit  dans  le  ruiaumc  la  liturgie  Ho- 
mainei  la  place  dn  rit  Gallican. 

Ce  prince  convoqua  aussi  dans  le  mémo 
palais  les  ducs  et  les  comtes  ou  les  principaux 
seigneurs  du  roiaume  conjointement  avec  les 
députez  du  peuple  ^  /./  reliquumpopuluin  chris- 
tianum  )  et  d'babilcs  jurisconsultes  pour  tra- 
vailler de  concert  à  la  réformatîon  de  la  |n»- 
tice.  11  fit  lire,  corriger  et  rédiger  par  écrit» 
en  pleine  assemblée,  le  texte  des  diverses 
loix  qui  étoient  en  usi^e  en  France,  et  or- 


pendit  pour  quelque  teuis  la  guerre  contre  donna  que  chacun  scruiljugc  conformément 
les  Sarasins  et  qu'il  pasm  ks  deux  années  àm  loL  II  défendit  sur-tout  aux  jugesde  re- 
suivantes  dans  ses  ételi  mus  se  mettre  en   cevoir  aucun  présent,  et  leur  ordonna  de 

rendre  également  la  justice  aux  pauvres  et 
aux  riches.  Après  la  fin  '  de  l'assemblée  il 
exigea  généralement  de  tous  ceux  (pii  y 
avoient  assuté,  tant  ecclésiastiques  que  sctcu- 
licrs  le  serment  de  fiddilé  dont  la  formule 
étoità  peu  près  la  même  que  celle  que  noua 

<  .\nnal.  Sloi»'  .  p.  111. 

3  Chroa.  do  S.  Urn.  -  V.  le  Coinl.  ad  ann.  hO± 
a.  19. 


XLVIII. 

Béfimntini  im  ioiaiuM.  Cng«  de  dlwnM  loti. 

Ce  prince  proûta  de  ce  repos  pour  s'appli- 
qner  avec  pins  de  soin  anx  affahts  du  gou- 

1  Rora  Xk  a.  8.  Cl  Mqq. 
.*  r.  Addttiom et NolMd«  Livre»,  n*  17. 
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Toions  en  usage  dans  1rs  siècles  postérieurs 
pour  les  vassaux  à  l'^arti  de  leurs  seigoeurs. 

XLIV. 

Loai$  \a  on  <îcnnanir  pour  la  fin  de  la  guerre  de  Saie. 

Nous  ignorons  si  le  roi  d'Aquitaine  assista 
à  cette  assemblée.  Nous  sravons  s<Mil('menl  ' 
^e  deux  ans  après  (  an  804-.  )  l'empereur  son 
père,  Toalaiit  metfie  lia  à  la  guerre  de  Sue 
qoi  dnroit  deimis  trente-trois  ans,  hii  or- 
doona  de  venir  le  joindre  dans  la  Germanie, 
pour  I  aidera  subjuger  entièrement  les  Snxons. 
Louis  se  mit  aussitcU  en  marche  à  la  tOte  de 
son  armée  ;  mais  il  eut  à  peine  passé  le  Rhin , 
qu'il  reçut  ordre  de  s^trréter,  parce  que 
rempéreor  avoit  terminé  la  goerrede  Saxe, 
et  quMl  n'avoit  plus  besoin  de  son  secours.  Ce 
prince  retourna  dans  ses  étals  où  il  passa  l'hi- 
ver, et  où  iljoiiil  du  fruit  de  la  paix  qui  re- 
gnoit  sur  les  frontières  d'Espagne. 

L. 

fiailUvM  dw  èt  Toolmw  r«iid«  r«Ua je  de  GellitiM 
M  4b  8»  GoillM  da  DcMM. 

Louis  étoit  principalement  redevable  de 
cette  paix  i  b  lûlear  et  à  lacondaite  deGoil- 
lanme  duc  de  Toidoase  qoi,  depuis  la  prise 

de  Rarcelonne,  veilla  avec  soin  à  la  trarde 
de  cette  frontière,  tint  les  Sarasins  resserrez 
an-delà  de  leurs  limites  et  les  empêcha  de 
lien  entreprendre.  Ce  dnc  que  sa  Tertn 
rendoit  encore  plus  recoBnnandable  que 
ses  exploits,  étoit  exact  jusqu'au  scrupule 
à  remplir  les  devoirs  de  sa  charge.  Il  faisoit 
observer  lesloix ,  rendoit  lui-même  la  justice , 
et  avoit  un  soin  particulier  de  pourvoir  aux 
besolnsdes  panvres ,  et  de  prolépfer  les  Teoves 
et  les  orphelins  dont  il  étoit  le  défenseur 
contre  l'oppression  des  Grands;  ce  qui  lui 
attiroit  l'estime  et  l'affection  de  toute  sorte  de 
personnes.  Les  monastères,  et  sur-tout  ceux 
qui  avoient  été  ùa  Ibndes  aa  rétablis  par 
ClMtilcniagne,  se  ressentirent  de  sa  protection 
et  de  M  liberaUté.  n  aimoit  tendrement  les 

i  Aitnm.  p.  290.  v.  notk  xi. 
a  YH.  &  (tail.  art.  90.  loMd.  sm.  4.  ptrU  1.  p.  78. 
M  Mqq. 


religieux,  parce  qu'il  éloit  extrêmement  re- 
ligieux lui-même.  Pour  laisser  à  la  postérité 
un  monument  de  son  affection  envers  eux  , 
H  résohit  de  fonder  un  novveao  monaslere  : 
dans  cette  vûô  il  chercha  un  lien  écarté  et 
propre  à  la  vie  contemplative.  Les  montagnes 
du  diocèse  de  IvOdeve  lui  parurent  très  favo- 
rables à  SOU  dessein.  11  s'y  rendit;  et  après 
avoir  pénétré  dans  la  gorge  d'une  de  ces  mon- 
tagnes longue  et  étroite,  au  miiien  delaquelle 
l'Eraut  se  précipite,  il  la  parcourut  du  Midi 
au  Nord  et  trouva  enfin  entre  des  rochers  af- 
freux une  ix'tile  plaine  cou|K'e  par  un  ruis- 
seau d'eau  vive  qui  se  jette  dans  celte  rivière, 
couforte  de  quelques  arbres  qui  lui  don- 
noient  une  agréable  fralcbeur,  ce  qui  aToit 
sans  doute  tût  donner  à  celle  TaDée  lé  nom 
de  Gellone. 

Guillaume  trouvant  cet  endroit  conforme 
à  ses  souhaits,  fil  mettre  aussil6l  la  maiu  à 
Tanfie,  et  coaunença  le  bUbnent  du  non- 
fean  monastère  avec  les  ouvriers  qu'il  avott 
amenez  exprès.  II  prit  lui-mémo  le  cordeau, 
planta  les  piquets,  et  traça  dans  celle  petite 
étendue  de  terrain  les  lieux  réguliers  et  les 
oiBcinfls  oonibrmément  à  la  règle  de  S.  Be- 
nott  Son  premier  soin  Ait  ensuite  de  Ciire 
travailler  à  la  construction  de  Téglise  qu*fl 
fit  paver  de  marbre  et  dédier  au  Sauveur. 
Telle  est  l'origine  de  l'abbaye  de  Gellone  qui 
subsiste  encore  aujourd'hui  dans  le  même  en- 
drait  depuis  plusieurs  siedes,  «toc  l'église 
bâtie  par  le  dnc  Guillaume.  On  lui  a  donné 
le  nom  de  saint  Guillem  du  Désert,  à  cause 
de  son  fondateur  et  de  sa  situation  solitaire. 
On  a  bàli  dans  la  suite  tout  autour  de  son 
enceinte  des  maisons  qui  forment  une  petite 
ville  composée  de  deux  paroimes  *. 

LL 

L«  dms  Manda  doe  GnillainM  «nbfMMM  h  ri* 
nHgîeMe.  GtMtlogia  da  la  fudlbde  e*  dae. 

Tandis  qu'on  èlevoit  les  fondemens  de  ce 
monastère,  Guillaume  cberclia  dans  ceux  des 

environs,  des  religieux  pour  l'habiter.  Celui 
d'Aniane  situé  dans  la  plaine  a  quatre  milles 
du  désert  de  Gellone  lui  en  fournit,  et  Benoit 

•  y.  AMtknt  et  Notes  da  Une  nt,  n>  18^ 
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^  en  ètoit  abbé,  tooIiU  bien  se  charger  de 
la  condiifto^^  celle  mfdBOiiiMn,  nas 
jpowtaat  aiiiadoMii  le  gwif  emenent  de  la 

tienne.  Les  bâlimens  de  l'abbaye  de  GeUone 
étant  achevez,  Guillaume  la  dota  d'une  ma- 
nière également  digne  de  sa  pii'té  et  de  ses 
richesses.  Il  lui  assigna  par  une  charte  plu- 
fieors  terrof  dans  lesdiooèsca  de  Lodere ,  de 
Ifagnelonne,  d'AIbi  et  de  Rodez,  et  par  une 
antre  charte  il  la  mit  soas  la  dépendance  de 
celle  d'Aniano,  cl  la  discipline  de  Benoît  abbé 
de  cette  dernière.  Ces  deux  cliartes  sont 
dalèes  dn  Dfnenche  IS.  de  Décembre  la 
xorr.  année  dn  legne  de  Gherienagne  el 
la  ir.  de  son  Biplre ,  c'eil-i-din  de  Fan 
804.  ce  qui  nous  feit  comprendre  qu'on  ne 
comptoit  le  règne  de  ce  prince  dans  la  Sep- 
timanie  que  depuis  la  mort  de  CarliHnan  son 
frère  à  qui  cette  prorinoe  éloiC  échûfi  en 
partage. 

Cest  par  ces  anciens  monnmens  et  non  par 
des  romans  fabuleux  que  nous  apprenons  la 
véritable  généalogie  de  Guillaume  duc  de 
ToiikMise  ou  d'Aquitaine.  Suivant  '  ces  deux 
ctertaefldtoit  libdeTbeodoric  et  d'AMane 
qniéloient  déjà  décédez.  Il  avoit  trois  frères, 
sçayoir  Thendoin,  Adalelme  et  Theoderic , 
et  deux  sceurs  Albane  et  Berlhe;  il  avoit 
épousé  deux  fenunes,  Cunegonde  et  Guil- 
bnrge  dont  fl  atoit  en  une  filte  nanmée  He- 
HnÀnich  et  plusieurs  enfons  mftles,  a(avoir 
Bernard,  Witcharius  et  Gaucelme;  0  avoit 
oatre  cela  un  œrea  on  petit-liis  (  N^pu  )  ap- 
pelle Bertran. 

Les  deux  sœurs  de  Guillaume  ^,  qui 
rfafoient  pas  vmdas'engager  dans  le  mariage 
d  ftisoient  profession  de  pieté ,  loi  demandè- 
rent avec  instance  de  vouloir  les  consacrer  au 
Seigneur  dans  quelque  endroit  voisin  de  Tab- 
baje  de  Gellone  qu'il  venoil  de  fonder.  Ce 
dneponr  seeonder  leurs  toux,  leur  fit  bfttir 
nne  wisen  à  vingt  pas  do  mooaslere  dans 
Fendroit  où  est  aujoaidlini  la  paroisse  de 
S,  Barthelemi,  où  elles  embrassèrent  la  vie 
religieuse.  Leur  exemple  leur  attira  bientôt 
des  compagnes,  dont  elles  formèrent  une 

<  Tit  &  MB.  fliid.  p.  M.  -  Praim. 
2  PreoTM.  -  non  viii.  n.  7.  Ci  seqq. 
a  ViuS.Gam.ibid.K.11. 
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oommonaaté  *  qui  se  perpétua  dans  la  suite. 
L'abbé  de  GeDone  reeereit  la  profession  de 
CCS  reiigienses,  dont  la  maiMm  snbsialoit  en- 
core dans  le  xm.  sSeele  sons  le  pontifieat  de 

Gement  IV.  Ces  deux  srears  moururent  à 
Gellone  après  s'être  sanctifiées  par  la  prati- 
que de  toutes  les  vertus  religieuses  et  les  exer- 
cices tftene  Tic  laborienfle  et  pénitenle.  On 
voit  encore  leur  tombeau  dans  l'ég^sedelU»- 
baye  à  la  Chapelle  de  Notre-Dame  où  il  ert 
élevé  et  sur  quatre  piliers.  C'est  de  ces 
deux  dignes  sœurs  qu'a  tiré  sans  doute  son 
nonimliendndiocèse  de  Lodeve  situé  a  une 
liens  deGcOooe,  appeOé  le  Ptdk  des  deux 
Yiergm,  soit  qu'il  fist  partie  de  leur  patri- 
moine, ou  qu'elles  l'aient  peut-être  IfH^^ 
avant  que  de  se  retirer  à  Gellone. 

Le  duc  Guillaume  eut  encore  >  un  autre 
fllsnonunéHerliert,  à  qni  l'empereur  Lothaire 
fit  arracher  les  yeax,  et  nne  lUIe  religieuse 
nommée  Herberge,  que  ce  prince  fit  jctter 
dans  la  Saône,  et  qui  peut-être  n'est  pas  dif- 
férente dlielimbruch  dont  nous  avons  fait 
mention.  Le  coarte  Wala  frère  de  saint  Ada- 

lard  abbé  de  GoiMe,  épousa  >  une  fille  de  ce 

même  duc  qui  étoit  peut-être  la  même  qn'He- 
limbruch  ou  Herberge.  Outre  tous  ces  enfnns 
on  donne  *  à  Guillaume  une  fille  nommée 
Bertbe  fenune  de  Pépin  roi  d'Aquitaine ,  el 
on  antre  fils  de  son  nom.  On  croit  cependant 
que  ce  demior  n'est  point  différent  de  Gau- 
celme dont  nous  avons  d^  parié. 

LU. 

ElablilKlMnl  de  U  rérorine  d'Anian*  «■  dj?«n  bhbu- 

tèrei  de  France. 

B<'no1t  abbé  d'Aniane  lié  depuis  long- 
tems  (i  amitié  avec  ce  duc  ,  lui  fut  très-utile 
par  ses  conseils ,  soit  pour  la  fondation  ^  du 
monastère  de  Gdlone,  soit  pour  la  conduite 
de  sa  vie.  11  parolten  dTet  que  Gdllaame  se 
reliroit  de  tems  en  tems  à  Aniane;  et  nous 

•  V.  Mab.  iid  ann.  SOI.  n.  33. 
3  Astron.  p.  307. 

3  Vit.  V«|.  I.  2.  c.  8. 

*  V.  Lib.  lab.  feneal.  p.  23.  n  427.  -  Not.  Mab. 

in  vil  S  Guill.  p  71. 
5  PreuTcs.   Vit.  S.  Bened.  Anian.  p  207  et  scq. 
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ne  (loulous  pas  que  ce  ne  soil  de  lui  qu'a 
fottia  |»rier  Theodiillè  ^  dans  oo  de  set  poè- 
mes qa1l  adfCMi  Benoit,  doù  a  fidtnwii- 
lion  d^.eeigBeur  de  coosideration  qui  avoit 

embrassé  un^  nourelle  milice  ,  cl  qui  étoil 
logé  .ilorsdans  lapparloinont  des  hùles  de 
celte  abba>c.  Ce  préial  avoil  eu  occasion  de 
coBMlIre  VàbUi  iTÀmaiie  et  de  lier  «Tec  loi 
One  sineere anilié dans  le  voiage  qu'il  a>oii 
fait  trois  ans  auparavant  dans  la  Soptimanio 
en  qualité  d'enYOÎé  ou  de  commissaire  de 
Charlemagne. 

Tlieodiillé  daoi  le  dessein  de  rétaUlr  ran- 
dea  Mmiaiilfm  de  Hlci  oo  .&  MesaiiB  dans 
aoo  diocèse,  ftîa  Benoit  de  lui  dnnnerqœl- 
qups-uns  de  ses  religieuï.  Col  abbé  lui  en 
accorda  deux  ;  mais  le  prélat  ne  trouvant  pas 
ce  nombre  suflisanl ,  le  supplia  de  vouloir 
l  augmenier  ;  ce  qid  Mt  le  siyel  de  ce  poSme. 

A  rcxcmpic  de  Theoduire,  plusieurs  au- 
lnes évéques  demanderont  dos  religieux  à 
1  abbé  d'Aniane  pourréformor  les  monîïslores 
de  leurs  diocèses ,  et  enlr  autres  Lcydradc 
archevêque  de  Lyon  qui  vétablit  edm  de 
l'Isle-Bariie  situé  près  de  sa  Tille  mélropoli- 
Utee.  L'abbaje  d'Aniane  devinl  par  là  comme 
la  niero  d'un  grand  nombre  do  monasloros 
ou  nouvcllomonl  fondez  ,  ou  ancioiuicnienl 
établis ,  qui  embrassèrent  sa  réforme  ;  ce  qui 
fU  Ngaider  Benoit  cooinie  le  restaoïateor  de 
la  discipline  monastique,  non  sealen^nt  ^ 
dans  la  Septimanie  et  les  provitiros  ^oisfnos , 
mais  encore  dans  tout  le  reste  de  la  Franco , 
et  comme  le  supérieur  gênerai  de  tous  ces 
monastères.  Il  en  prit  la  proliGliOB  dans  ton- 
tes les  occasions  tTecdtalant  plus  de  soccès, 
qu'il  SToit  un  très-grand  crédit  auprès  de 
I^uis  roi  d'Aquitaine delà  reine  £mien* 
garde  son  éfK)uso. 

La  faveur  de  iienoil  à  la  cour  d  Aquitaine 
loi  aiiin  des  cnrieiUL  qui  le  représentèrent 
à  Cbailemitgne  oonMoe  nn  honune  qui  abu- 
goit  de  la  confiance  du  roi  son  flis.  Ce  faux 
rapport  l'obligea  de  faire  un  voiage  à  Aix- 
la-Chapelle  où  l'empereur  teuoit  alors  sa 
cour,  n  ne  loi  fiit  pas  diOldle  de  dissiper 
ceUeoloHBieeldese  justifier  auprès  d'an 

1  Theod.  I.  2.  c*rm.  6.  p.  lOM.  fcis.  M8l  Si  Ni* 

2  Yk.  S.  Beoed.  Aniao.  ibid. 
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prince  aussi  équitable  que  Cliariemagne,  dont 
l'accèséloit  libre  àtont  le  monde.  Cet  empe- 
reur le  reçut  contre  ratlente  de  ses  ennemis 

avec  sa  bonté  ordinaire  ;  et  pour  Inl  mar- 
quer le  respect  qu'il  avoit  pour  sa  vertu  ,  il 
voulut  lui  verser  lui-mémo  à  boire,  après 
quoi  il  le  renvoia  dans  son  monastère  comblé 
dlHmneors  et  de  MenfUls. 

LUI. 

ETèqoes  H  tthhts  illotim  dp  la  Sepliauiai.  hmà»  ni 
d*A;fatiajae  fcade  oa  félalUU  dÎTCtt  ■wmnwi. 

Theodnlfe  «  tût  mention  dans  ce  potee 

dont  nous  venons  de  parler ,  de  plusieurs 

évéques  et  abbez  do  la  Scplimanie  contempo- 
rains de  Benoit  et  ot  it  hro  par  leur  pieté  , 
avec  lesquels  il  avoil  lie  une  elroile  amitié 
durant  le  s^our  qull  avoit  fait  dans  cette 
province.  L'an  des  principaux  est  Ndiridius 
alors  archevêque  de  NarlMjnno  ;  les  autres 
sont  les  évéqui^  Attala ,  Clarin  ,  Tcutfredus, 
et  Lanlila ,  dont  il  ne  marque  pas  le  siège. 
11  paile  ensuite  des  abbei  Theodnlfe  et  Donat 
qui  ne  nous  sont  connus  que  par  cet  ou- 
vrage *.  Quant  aux  abbez  Atilion ,  Nampins, 
Attala ,  Olemond  et  Anian  dont  le  même  pré- 
lat fait  aussi  mention  aviY  éloge .  nous  en 
avons  déjà  parlé  ailleurs  a  loccasion  de  di- 
vers monastères  de  la  Septinwnie  quVs  gou- 
vernèrent. 

I^is  roi  d'Aquitaine  favorisa  '  beaucoup 
ces  abbez  et  l'état  monastique  en  gênerai. 
Lorsqu'il  prit  par  lui-même  le  gouvernement 
desttélals,  la  Uœnee et  fe dérèglement  des 
moBurs,  snitedtt  guerres  prècedenles^  tfoient 
déjà  fait  de  grands  progrès  parmi  le  detgft 
séculier  et  régulier.  prince  prit  un  soin 
particulier  d  arrêter  le  cours  de  ces  désordres, 
et  Dieu  bénit  tellement  son  zele ,  qu'il  eut  la 
consolation  de  voir renalire dans  TégUsed'A- 
qoitaioe  la  pieté,  la  pureté  des  mœurs, 
l'amour  des  divines  écritures  et  l'étude  des 
belles  lettres.  11  éloit  lui-même  un  modèle 
de  vertu,  et  au  rapport  de  rhisloriea  de  su 

i1bMd.LlLCiiin.i.Aid. 
sA«m.p.m 
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TÏe  il  avoit  plus  l'air  d'un  religieux  que  d'uo 
pnieesécaUer,  tant  ftéloit  modeste  dans  aes 
bsbîls,  eiieonspeet dans  ses  discours,  sage 
otaioderé  dans  toute  sa  conduite.  Comme  il 
aiBOit  beaucoup  l'état  monastique ,  il  en  sui- 
Toit  les  pratiiques  autant  que  sa  condition  le 
loi  pennettoiL  II  l'auroit  même  embrassé  à 
raBenple  de  GarkNiiaii  son  onde,  si  l'empe- 
leur  son  pere  ne  l'en  eût  détourné ,  ou  pour 
mieux  dire ,  si  le  Seigneur  n'eût  voulu  mon- 
trer en  sa  personne  (|u'on  peut  allier  lapielé 
avec  la  majesté  roialc. 

Louis  ne  pouvant  enlieranent  saMûre  son 
pencliaDtpoarrélat  rdigienz,  tâcha  domoins 
par  sa  protection  de  le  rendre  florissant.  Il 
fonda  ou  rétablit  ving:t-six  monastères  dans 
son  roiaume.  I)c  ce  nombre  furent  ceux  de 
S.  Chfin're  et  de  Moissac  dans  l'Aquitaine  ; 
ceux  d'Aniane,  de  GeHone,  de  S.  Laurent 
^  de  Cannes  dans  la  Septimanie,  et  ceux  de 
Y«ra ,  û'Utera  et  de  Yalade  dans  le  Toulou- 
sain. Nous  ignorons  la  véritable  situation  des 
(rois  derniers.  Les  cvéqucs  et  les  comtes , 
à  l'exemple  de.  ce  religieux  prince»  fondoent 
«o  létabliniit  sons  son  règne  divers  antres 
monastères  dwa  lenrs  diocèses  ou  comtcz. 
Celui  de  Donzerc  situé  hors  dos  limilos  du 
roiaume  d'Aquitaine  et  au-delà  du  KhAnc  , 
fut  un  de  ceux  qui  durent  leur  rétablissement 
à  la  pifelè  de  Loois.  Ce  monastère  qui  étoit 
dans  le  diocèse  de  S.  Paul-Trois-Chàteaux 
à  ue  lieuë  de  la  même  rivière ,  fut  uni  ' 
depuis  à  l'église  de  Viviers  sous  IVmperour 
Lotbaire;  il  est  encore  aujourd'bui  du  domaine 
des  éTéques  de  cette  Tille  «ini  s'en  disent 
ffiaoes. 

LIV. 

AbtMje  de  Crius.  S.  JoMeraad  conresseur. 

L'abbaye  de  Cruas  fut  fondée  à  peu  prés 
vers  le  méme-tems  dans  le  diocèse  de  Vi- 
vien, compris  alors  dans  le  roianme  de 
Bourgogne,  par  Eribert  '  pere  d'EIpodo- 
fios  comte  de  Vivarais.  Cotte  abbnve  qtiin'è- 
toit  auparavant  qu'un  terrain  inculte  et 
désert  ,  et  qui  faisoit  partie  du  domaine  du 
prince ,  est  située  près  dn  Bhâne  le  long  d'une 

*Mab  adaBB.a08.a.Sl. 
a  PrtaTCt. 


chaîne  de  collines  qui  régnent  sur  la  ri\o 
droNe  de  cette  rivière  depuis  Lyon  jusqu  au 
saint  B^nit,  A  trois  HeMs  au  nord  de  la  vflle 
de  Viviers.  Louis  le  Débonnaire  devenu  em- 
pereur confirma  la  fondation  de  ce  monas- 
tère dont  la  Vierge  et  S.  Jossorand  confesseur 
sont  les  principaux  patrons.  Ce  dernier  '  étoit 
veligfeux  de  cette  maison;  mais  on  ignore 
le  lems  où  il  a  vécu.  Ses  reliques  de  même 
que  celles  de  S.  Torquat  évèque  de  S.  Paul- 
Trois-ChAteaux  qu'on  conservait  dans  l'église 
de  cette  abbaye  furent  brûlées  dans  le  xvi. 
siede  par  les  Calvinistes. 

LV. 

C||iriaBacM|iuMg«M»4taiiaii«Mi  «iMi.La8ep- 
lîowBie  doBeiii*  voit  à  rA^iaiM. 

Louis  étoit  occupé  au  gouvernement  et  à 

la  police  de  l'Aquitaine ,  quand  sur  la  fin  de 

l'année  805.  il  fut  appoIFé  »  par  Charlemaghe 
son  pere  à  Thionvillo  de  mémo  que  Pépin 
roi  d'Italie  son  frère.  L'empereur  voulant 
prévenir  les  divisions  que  le  partage  de  ses 
ètatspoumit  foire  naître  aprésm  mort  parmi 
sesenfans,  tint  au  conmencemont  de  Pannée 
suivante  (an  805.)  une  assemblée  fronemlo 
oii  il  re;;la  ce  partage.  On  en  dressa  jwr  son 
ordre  un  acte  authentique  qui  fui  souscrit 
par  tous  ceux  qui  composoient  l'assemblée. 

Suivant  cet  acte  '  Charles,  l'alné  des  trois 
fils  de  Charlomn^ne,  devoit  avoir  après  la 
mort  de  cet  enq)ereur  les  roiaumes  de  Nous- 
trieet  d'Austrasieavec  une  partie  de  la  Bour- 
gogne et  de  la  Germanie  (an  806.}.  L'Italie  fut 
destinée  pour  Pépin  avec  l'autre  partie  de  h 
Germanie.  Charlemagne  réserva  tout  le  reste 
de  la  monarchie  pour  I>ouis ,  et  par  con- 
séquent le  roiaume  d'Aquitaine  en  entier 
et  tel  qu'il  le  possèdoit  déjà  avec  l'autre 
partie  du  roianme  de  Bourgogne  depub  Ne- 
vers  et  Châlons  sur  Saône  jusqu'en  Pro- 
vence et  à  la  mer  Méditerranée.  Selon  cette 
disposition,  la  portion  de  I>ouis  devoit  étro 
bornée  par  la  Loire  et  par  une  ligne  depuis 

1  Bon.  1.  Febr.  p.  93. 

2  Annal.  Egiii.  p.  233. 

3  Ducb.  tom.  a.  p.  83.  Cl  Mqq-  -  Cipilul.  1«bi.  1. 
p.  439.  et  seqq 
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Neven  jusqu'au  mont  Jura ,  est  eiMaHc  par  les 
Alpes ,  la  Mcditorranée ,  la  rivière  d'Ebro  en 
Espagne  ol  l'Océan  ;  ce  qui comprenoil  toute 
l'Aquitaioe  dont  oo  retrancha  la  partie  de  la 
Tourahie  sitnèe  sur  h  rire  gauche  de  fai 
Loire,  la  Gascogne ,  et  la  Septimanie ou  Go- 
thie.  On  prétend  ^  que  ccUo  particule  disjonc- 
live  ou  doit  avoir  ici  la  mémo  force  qu'une 
coqjoDClion,  et  qu'ainsi  il  s'agit  de  deux  pro- 
irineesdiffiBrciiteB  ;  en  sorte  que  per  la  Gotbie 
OU  doit  entendre  seulement  la  Blarclie  d^ 
pagne  ou  la  partie  de  la  Catalogne  soùmise 
alors  aux  François ,  parce  que  ce  nom  é(oil 
affecté  à  cotte  province,  quoiqu  on  l'élcndlt 
quelquefois  à  la  Septimanie.  Mais  il  parolt 
certain  ^  que  les  noms  de  Septimmiit  et  de 
SMe  nedèsfgnenC  dans  cet  endroit  qu'tanc 
Bièmc  jirovince,  composée  alors  d'une  grande 
partie  de  la  Narbonnoise  I ,  appellée  }>ropre- 
menl  Septimanie,  et  d'une  portion  de  la  Ta- 
regonnoise. 

Chariemagne  ordonoa  par  cet  acte  de  par> 
tage  que  si  quelqu'un  des  trois  princes  ses 
enfans  vonoît  à  mourir  sans  successeur  mâle 
de  sn  lignée ,  les  deux  autres  partageroient 
ensemble  ses  clab  ;  et  qu'ainsi  si  Louis  dëoer 
doit ,  Pépin  anroit  outre  sa  portion l'A^lri- 
aine  propre  et  la  Gascogne ,  et  Charles  le 
reste  du  roiaume  d'Aquitaine,  entr'autres  la 
Septimanie  proprement  dite  et  la  Marche 
d'Ei^tagne  ;  mais  que  si  quelqu'un  des  trois 
lijasoit  en  mourant  un  ffis  que  les  peuples 
v(mku$ent  nronnaUre  pour  leur  rm,  ses  dieux 
oncles  le  laissoroionl  alors  paisible  possesseur 
des  états  de  son  (xto.  Chariemagne  se  réserva 
sa  vie  durant  la  principale  autorité  sur  les 
pays  quil  partagea  à  ses  en0uis,  avec  la  li- 
berté de  ftire  à  Tavenir  dans  ce  partage  les 
changemens  qu'il  jugeroit  à  propos.  Après 
celte  assemblée  ce  prince  congédia  ^  f^uis  et 
Pépin,  et  se  mil  en  marche  pour  Nimegue 
où  il  passa  le  Carême  et  célébra  la  féte  de 
Fiiines. 

Louis  à  son  retour  en  Aquitaine  reçut  les 

soûmissions  des  peuples  de  Pampelune  et  de 
la  Navarre  qui  les  années  précédentes  s'é- 

t  Marc  Uisp.  p.  276.  ei  seq. 
s  ll«n      a.  4S.  €1 MN. 
SABMLBgkuibU. 
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toient  soustraits  à  sa  domination  pour  passer 
sous  celle  des  Sarasins.  Nous  ignorons  si  la 
soùmission  de  ces  peuples  fut  volontaire,  on 
si  ce  prince  les  y  obUgea  par  la  force  da  tes 
âmes.  Du  reste  il  pantttqnUsupenlIt  fioar 
quelque  tems  la  guerre  sur  les  frontières 
d'Espagne,  et  qu'il  ne  fit  aucune  expédition 
dans  ce  pays  jusqu'au  siège  de  Tortose  qu'il 
n'entreprit  que  trois  ans  après. 

LVL 

GnJtUaiM  4a«  de  TmIoom  cmbram  VêM  aMiiMiiqM 
dàa»  tm  «Ua  je  dt  GeDoM.  Vwl  da  aa  dvc. 

11  y  a  Uen  de  croire  que  Guillaume  duc 
de  Toidonse  se  trom  à  la  dMeen  «senMèe 

de  Thion ville  avec  les  aniret  contes  du 
roiaume  d'Aquitaine.  Nous  sçavons  en  effet 
que  l'empereur  l'appella  '  vers  ce  méme-tems 
auprès  de  lui  pour  des  affaires  importantes. 
GuaiauBe  entreprit  dlrataM  pins  TolonlierB 
ce  voiage,  qu'outre  qnll  Ini  procnrait  la 
satisfaction  de  revoir  sa  patrie  et  ses  pnenn 
après  une  longue  absence ,  il  pouvoîl  sans 
crainte  s'éloigner  de  son  gouvernement ,  les 
Sarasins  étant  alors  hors  d'état  de  rien  en- 
treprendre sur  la  frontière.  Ce  dae  fbt  ao- 
ciieilli  très-gracieusement  par  Chariemagne. 
Après  avoir  passé  quelque  tems  h  la  cour  de 
ce  prince ,  il  prit  un  jour  la  liberté  de  loi 
ouvrir  son  cœur  et  de  lui  cnumuniquer  le 
dessein  qaH  avoit  formé  de  qattlir  le  noad» 
et  de  se  retirer  dans  le  monastère  de  GeUene 
pour  y  passer  îe  reste  de  ses  jours  dans  les 
exercices  de  la  vie  monastique.  L'empereur 
qui  faisoit  un  cas  particulier  de  ce  seigneur, 
et  qui  le  regardoit  comme  l'un  des  plus  fer- 
mes appuis  de  Pétat ,  tant  par  les  servicn 
qu'il  avoit  dejfi  rendus ,  que  par  eeux  quil 
étoit  capable  de  rendre  dans  la  suite,  Gt  d'a- 
bord difficulté  de  conseulir  à  l'exécution  de 
son  dessein  :  mais  enfin  persuadé  qu'il  venoit 
de  Dieu,  il  y  acquiesça,  et  loi  donna  ^  son 
départ,  outre  de  riches  présens,  pluienrs 
reliques  considérables  pour  le  monastère  de 
Gellone,  entr'autres  une  portion  de  la  vraie 
Croix  que  le  patriarche  de  Jérusalem  lui 

>Tll.8.6QliLaet.SS.«id.A  Bssed.  mml  4.  part. 
1.  D.  It.  Cl  icq. 
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«foit  envoiées  depuis  pou.  Guillaimie  a|Mrè8 
aToir  obtenu  l'agrêmonl  de  ce  prince  et  snr- 
mooté  les  oppositions  de  ses  parc  os  et  de  ses 
amis  qui  iravenoieDt  également  son  deaieiD, 
fe  vit  en  TOHfe  ayièi  itf  Hn  SKfOiè  par 
des  aumônes  considérables  et  donné  b  liberté 
à  plusieurs  de  ses  serfs.  11  pas^  par  l'Auver- 
gne dont  les  peuples  étoient  soùmis  ^  à  son 
gonverncment  ;  et  s'étant  rendu  à  Brioude , 
il  7  donna  une  marque  éclatante  deaon  m- 
noMonent  an  monde  dans  l'égliw  du  célèbre 
martyr  S.  Julien ,  qui  comme  lui  avoit  été 
homme  de  guerre.  U  se  prosterna  devant  son 
tombeau ,  y  fit  sa  prière  ;  et  après  y  avoir 
déposé  sa  cuirasse  et  son  bouclier,  qu'il  y 
offlrit  «Tec  piniiciirs  antres  préseni  »  il  alla 
iuw  le  Tcstibule  de  l'église  et  y  pendit  son 
are  armé  d'une  grande  flèche,  son  carquois 
et  son  épée  ;  cérémonie  fort  usitée  dans  son 
siede. 

GntHanneaToitjusqu'alonToiagéen  grand 
«igneur;  nais  depoii  qnil  ent  Crit  à  Bien 
vn  sacrifice  volontaire  de  ses  annes,  il  mar- 
cha en  pèlerin,  et  arriva  enfin  en  cet  équi- 
page an  diocèse  de  I^cve.  A  son  entrée  daus 
ce  pays  il  se  mit  nuds  pieds,  se  revêtit  d'un 
ciliée,  et  portant  dans  ses  nûins  le  précieux 
morceau  de  la  vraie  Croix  dont  l'empereur 
lui  avoit  fait  présent,  il  continua  son  chemin 
vers  le  lieu  de  sa  retraite.  L'abbé  et  les  reli- 
gieux deGeUone  avertis  de  son  approche, 
a&snttt  en  procaMion  aii-de?ant de  loi;  ce 
^  fit  soalfrir  sa  modatie;  ils  le  condnisi* 
rent  ainsi  au  monastère  où  il  fut  revêtu  de 
l'habit  religieux  le  jour  de  S.  Pierre  ^  29.  de 
JuiB  de  l'an  806. 

Guillaume  eut  à  peine  embrassé  ce  nouveau 
genre  de  vie»  qnH  elEsça  également  de  son 
esprit  et  son  oonr  tmt  ce  qu'il  avoit  été  dans 
le  monde ,  et  ne  se  regarda  plus  que  comme 
le  dernier  de  ses  frères.  11  devint  bientôt  un 
modèle  de  régularité  et  de  vertu  par  son 
eiaetitiide  dans  la  pratiquedela  règle,  par 
aosiJnnnilitéetaapèiAenoe,  etreiercice  des 
offices  les  pins  bas  et  les  plus  humilians  ;  en 
sorte  qa'on  peut  dire  qu'il  lit  plus  de  bien  à 

*  Vit  &  GniU.  ibid.  n.  20. 
s  flML  al  Aaad.  Anlas.  Vkwiws.  -  TiL  S.  Bened. 
Aaisa.- AslraQ.ibid.p.Ma 


sa  maison  par  son  exemple  et  la  réputation  de 
ses  grandes  vertus,  que  par  ses  magnifiques 
préseos  et  les  terres  considérables  qu'il  lui 
donna,  il  eut  soin  d'en  faire  achever  les  bà- 
timens,  en  quoi  il  Ait  secondé  par  lesHben- 
litez  de  ses  deux  fils  Bernard  et  Gaucelroe 
et  des  autres  comtes  du  voisinage.  Le  chemin 
qui  conduisoil  à  Gellone,  situé  d'un  côté 
entre  des  rociiers  fort  escarpez ,  et  la  rivière 
d*Bnnt  de  rentre,  étant  également  étroit  et 
rabotenx,  GniDanme  entrqirit  avec  les  an- 
tres religieux  d'en  tailler  un  nouveau  dans 
le  roc.  Il  en  vint  heureusement  à  bout ,  et 
le  rendit  praticable  l'espace  d'une  petite 
lieuë  après  des  travaux  immenses;  et  par 
félevatioii  qnH  Inl  donna,  il  le  mit  à  cou- 
vert des  inondations  ordinaires  de  la  rivière. 
Il  s'appliqua  aussi  à  cultiver  les  environs  du 
monastère  autant  que  la  nature  du  torroir 
et  la  situation  d  un  lieu  plein  de  roclicrs  pou- 
vait le  permettre.  En  nn  mot  il  n'est  point 
de  travail  pénible  et  ab}eet  qnll  n'entreprit 
pour  mortifier  son  corps  et  humilier  son  es- 
prit. A  celte  vie  laborieuse  et  pénitente  qu'il 
continua  pendant  six  ou  sept  ans,  il  joignit 
un  parfait  mépris  des  biens  présens  et  passa- 
gi  rs ,  et  nn  dôir  ardent  des  biens  ftaturs  et 
éternels.  GmOaume  mourut  dans  ces  pieux 
sentimens  au  milieu  de  ses  frères  '  le  28.  de 
Mai  de  l'année  812.  ou  de  la  suivante.  C'est 
ainsi  que  finit  ses  jours  ce  grand  personnage , 
plus  iDnstra  cneon  ipar  ràat  de  sa  vertu  et 
de  m  sainteté,  que  par  ceini  de  sa  hante  nais- 
sance ,  de  ses  dignitez  et  de  ses  exploits  mi- 
litaires. Il  fut  d'abord  inhumé  ^  à  la  droite 
du  grand  autel  de  Téglise  de  Gellone  du  côté 
de  i'épitre  où  on  voit  encore  aujourd'hui  son 
cavean,  sur  lequel  le  culte  poUic  qu'on  lui 
rendit  bientôt  après,  donna  lieu  d'ériger  un 
autel  en  son  honneur.  Cet  autel  fui  consacré 
au  XI.  siècle,  et  on  y  exposa  dans  le  suivant 
ses  reliques  renfermées  daus  un  cercueil  ou 
châsse  de  plomb.  LesreUgieux  voulant  dé- 
rober eeprécieux  tlirésor  à  bi  fureur  des  Cal- 
vinistes, qui  en  1S68  se  rendirent  maîtres  de 
leur  abbaye,  le  cachèrent  alors  secrète- 

t  Vit.  s  GuUl. 
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mcnl  50US  le  grand  autel  où  il  fui  trouvé  on 
1GT9.  Il  paroU  par  la  grandeur  d'un  bras  de 
ce  saint  qu'on  conserve  dans  ce  monastère 
dans  ane  cbtae  partfadieire  qa!!  deyoit  être 
d'une  taille  extraofdîDaire.  L'abbayé  de  Gel- 
lone  n'est  connuti  depuis  long-tems  que  sous 
le  nom  de  S.  Guillem  du  Déserl  ;  nom  que 
son  fondateur  cl  sa  situalion  lui  ont  fail  don- 
ner, ainsi  que  nous  Ta  vous  déjà  remarqué*. 

LVIL 

DiphwM  d«  Lgai»  ImM  i  Toukiai»  en  bntmt  ds  I*a1>b«ye 

Le  roi  d'Aquitaiiie  et  Chariema^e  son 
père  leasentirent  également  la  parte  qalb 
bisoient  d'oo  genaal  des  plus  sages  et  des 

plus  expérimentez  par  la  n'Iraite  do  ce  duc. 
Ia' premier,  qui  luiavoil  loùjoupîi  doiuio  des 
marques  parliculieres  de  sou.ei>linie  el  de  sa 
WeBvcUluwe,  confirma  *  à  sa  demande  ton- 
tes les  donations  que  lui  on  d'entrés  avoîent 
faites  an  monasiffe  de  Gcllone.  Guillnume 
êloil  profez  et  avoil  déjà,  comme  i>orle  la 
charte  de  Louis,  préféré  riiumililé  cl  la  pau- 
vreté de  J.  (1.  aux  charges  les  plus  briUÛtes 
do  palaisdeCharlemagneelanx  plus  grandes 
richesses,  quand  il  demande  cette  confirma- 
tion. Le  roi  d'A(juitnino  pour  témoigner  le 
cas  qu'il  faisoil  do  i  o  conilo  ù  ctiuse  de  non  atta- 
clieinetU  el  de  sa  ftdeUlt  inviolables ,  augmenta 
consideraUement  les  Uens  du  monastère  de 
Gellone  par  la  donation  qnH  lui  fit  en  mème- 
tems  de  plusieurs  terres  situées  tant  dans  le 
diocèse  de  Lodeve  que  dans  celui  de  Beziers. 
11  lui  donna  enlr  autres  dans  ce  dernier  un 
domaine  appelle  Miliacus,  avec  le  lieu  et 
régliaedeS.  Paigoire  et  deux  Tillages  dofU 
k  eomtè  Getselme  »m  mnooié  on  ammmsaire 
avait  marqué  les  limites  avec  des  rroir  grattées 
sur  la  pierre.  Cette  charte  de  Louis  est  datée 
de  Toulouse  le  28.  de  Décembre,  la  xxvii. 
année  de  son  vegne  en  Aquitaine  et  la  vm.  de 
l'empire  deCharlemagne,  c'est-à-dire  de  Tan 
BUn.  de  J.  C  ce  qui  fait  voir  que  I>ouis  ne 
oomptoit  les  années  de  son  règne  en  Aqui- 

«  Preuves. 

*  K.  Adiiilioo>«lNotMdBlimn,ii"aO. 


tainc  que  depuis  la  fétede  Pâques  de  l'an  131. 
qu'il  fut  couronné  roi  à  Rome;  et  que  ce 
prince  passoil  quelquefois  l'hiver  à  Toulouse, 
outre  le  séfonr  qu'il  y  Msolt  ordinairement 
danslabéDe  saison  pour  la  tenuë  de  Passan- 

Mée  générale  du  roiannie  d'Aquitaine. 

> 

LVIIL 

JaliohcdpMiBtdeCiwrleBi|MabMdeGdloM- 

Suivant  ce  diplôme  InlioAred,  qui  comme 
nous  rapprenons'  d'affleurs,  étott  proche 

parent  de  Charlemagnc,  gouvernoit  alors  on 
qualité  d'abbé  le  monastère  de  Gellone,  si- 
tué dans  le  domaine  de  Louis  au-dessous  du 
chétean  de  Verdun,  dont  on  voit  encore  les 
ruines  sur  la  dme  d'un  rocher  escarpé  qui 
domine  la  vallée  de  Gellone;  ce  qui  pronve 
quo  lîonolt  abbé  d'Anlane  qui  avoit  la  prin- 
cipale autorité  sur  ce  monastère,  le  faisoit 
gouverner  par  un  abbé  particulier.  Benoit 
en  usoit  de  même  à  l'égard  des  autres  mo- 
nastères de  sa  réforme,  sur  Fesquds  H  s'étolt 
réservé  seulement  une  inspection  n-onornle. 
Après  sa  mort  la  plupart  de  ces  monasloros 
reprirent  leur  ancienne  indépendance  ;  celui 
de  Gelone  demeura  toôjoun  softmis  à  Tab- 
baje  d'Anlane  jusqu'au  xi.  siècle  qu'il  se  mit 
en  liberté  sous  le  pontificat  d'Urbain  II.  L'ab- 
baye de  Gellone  est  à  présont  immédiate  au 
S.  Siège  et  exerce  sa  jurisdictionsurles  deux 
paroisses  de  S.  Barthelemi  et  de  S.  Laurent 
qui  sont  dans  la  ville  de  S.  Guillem,  et  sur 
un  herniiiage  qui  subsiste  an  milira  dm  ro- 
chers depuis  le  m.  siede. 

LIX. 

Li  ooMi*  Goinlm  commi'^saire  da  Ltm*  dwtiaScf- 

limanie. 

Le  comte  (îotzolnio  commissaire  ou  en- 
volé du  roi  Louis  dans  la  Soplimanie,  dont 
la  même  charte  fail  mention,  n'est  pas  sans 
doute  difTerent  de  Gaucdme  fils  du  due  Gnfl- 
lanme  .dont  nous  avons  dqà  parlé.  Il  exerça 
sa  commission  l'an  807.  danscetle  province  * , 

I  Preaves. 

sCkna.  FoBtoB.  ton.  S.  8^  p.ttft  Msk. 
ad  «an.  8».  a.  U. 
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et  peut-être  aussi  diDS  te  TouliNMiB.  Il  pa- 

roU  qu'il  étoit  alors  {rouvemeur  ou  comte  de 
Roussillon  ;  car  nous  trouvons  quelques  an- 
nées après  un  comte  de  ce  pa^rs  appelle  tan- 
fMGauoeliiieS  tantôt  Ganeelin,  oé  qoi^  est 
a|i|itKniiiieBl  une  crreor  d6  cofifale.  Ce 
comte  de  Roussillon  vivoit  encore  en  830. 
Nous  avons  lieu  do  croire  que  Bernard  frère 
de  Gaucelme ,  el  qui  parolt  avoir  été  son  aine , 
ét(Ht  auflri  pounrù  alors  de  quelque  comté  ou 
goQvemeaient  dans  la  Septimanie,  oa  plûtôt 
dans  la  Marche  d'Espagne  ;  car  suivant  l'au- 
teorde  la  vie  de  S.  Benoit  d'Anianc  et  celui 
qui  a  écrit  celle  de  S.  duillaumc  ^ ,  les  Cls  de 
ce  duc  qui  hti  ctvoient  ntccedé  dans  m$  com- 
ti%,  raideront  après  aa  retiaiteà  achever  les 
bitioMBS  do  monaslere  de  Gdioiie;  d'où  il 
est  aisé  d'inforer  que  Bernard  avoit  obtenu 
quelque  gouvcrnrmrnt  ou  comté  parliru- 
lier  avant  la  mort  du  duc  Guillaume  son 
pere,  lequel  soÎTant  la  police  '  usitée  sous  le 
iQgne  de  Ciiarieniagne  pooToit  posséder  plu- 
iieiirs  comtez  sur  les  frontières,  mais  non 
pas  dans  l  inlorieur  du  roiaume.  Si  donc  les 
enfans  de  Guillaume  lui  succédèrent  immé- 
diaten>ent  dans  ses  gouvernemens,  ce  dut 
être  dans  quelque  comté  parUcalier  de  la 
frontière;  car  pour  te  comté  on  duché  de 
Toulouse  il  passa  en  d'autres  mains*,  et  il 
est  certain  que  si  Bernard  *  parvint  jamais 
à  cette  dignité,  ce  ne  fut  que  bien  avant  sous 
l'empire  de  Louis  le  Débonnaire.  Bernard  ne 
put  dTaflleon  avoir  été  pounrù  du  duché  de 
Sc|llimanie  du  vivant  de  Guillaume,  puisque 
ce  pays  faisoit  alors  partie  du  duché  de  Tou- 
louse ou  gouvernement  général  d'Aquitaine, 
dont  il  ne  fut  séparé  qu'eu  817  Nous  igno- 
raos  de  qoeOe  dignité  fturent  revêtus  les  att- 
ires fils  du  duc  Gninanme.  Il  parolt  seulement 
que  l'un  d'entr'eux  nommé  Herilx^rt  otoit  en 
811.  à  la  suite  de  Louis  roi  d'Aquitaine  au 
siège  de  Tortose  et  sans  doute  avec  quelque 
marque  d'honneur  et  de  distinction. 

1  Mare.  Hisp.  p.  349.  358.  775.  783. 

a  Act  SS.  ficoed.  Uiid.  p.  83.  cl  208. 

s  T.  non  tiii.  h  S. 

«  Note  ibid.  n.  12^  eCtein- 

»  Ibid.  n.  18.  et  $<h] 

«  IbU.  a.  18.  ei  se«i«i 
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nous  ne  sommes  gueres  mieux  fastraits 
sur  te  successeur  immédiat  de  Guillaume 

dans  le  duché  d'Aquitaine  ou  de  Toulouse  ; 
nous  trouvons  '  cependant  que  Raymond  sur- 
nommé Raflnel  prend  le  titre  de  duc  d'Aqui- 
taine vers  l'an  810  Or  nous  avons  déjà 
remarqué  que  te  titre  d»  duc  d'Aquitaine  et 
de  Toulouse  élofent  alors  '  synonimes.  Il  est 
fait  mention  de  ce  Raymond  dans  une  charte 
datée  de  lîeziers  le  Jeudi  21.  de  Mars  sous  le 
règne  de  l'empereur  Charlemagoe  et  de  Louis 
roi  d'Aquitaine,  te  cette  charte  Raymond 
donne  à  Fabbaye  de  S.  Tiberi  leliéu  de  Lom- 
hez  sitoé  dans  le  Tonlonsain  et  le  fief  de  Pos- 
(juieres  avec  l'église  de  Notre-Dame  dans  la 
Septimanie  el  le  comté  de  Nismes. 

Cette  donation  donna  lieu  ^  aux  religieux 
de  S.  Tiberi  de  fonder  dans  ta  suite  un  ukh 
nastere  à  Lombez  sous  l'invocation  de  la  sainte 
Vier{!;e,  aupn'^s  duquel  on  voioit  un  oratoire 
où  reposoient  les  reliciues  do  S.  Majan  con- 
fesseur. Ce  monastère  qui  passa  dans  le  xii. 
siècle  des  Bénédictins  aux  Chanoines  régu- 
liers, a  donné  l'or^ne  à  ta  ville  de  Lombez 
située  sur  la  petite  rivière  de  Save.  Elle  a 
été  autrefois  la  principale  de  l'archidiaconé 
du  pays  de  Savez  dans  l'ancien  diocèse  de 
Toulouse,  ainsi  appellé  de  cette  rivière  qoi 
l'arrose.  L'abbaye  fiit  démembrée  de  ce  dk>- 
cèse,  et  éripée  en  évéché  au  \iv.  siècle  par 
le  pape  Jran  XXII.  Kilo  a  été  dopuis  st''cula- 
risée.  !.<  s  reliques  ilo  S.  Majan  furent  trans- 
férées de  l  uratuiredonl  nous  venons  de  parler 
au  monastère  de  VOIemagne  dans  te  diocèse 
deBesiers.  Posquiercs  n'est  point  différent 
du  lieu  de  Vauvert  dans  le  diocèse  de  Nismes 
qui  a  titre  de  kironie  et  a  été  lonp-tems  du 
nombre  de  celles  qui  entrent  aux  Etats  de 
Languedoc. 

I  Mab.adano.mil.  14. 

a  Note  viii.  n.  IS. 
3  V.  ibid.  n.  2. 

4llab.lb]d. 
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Gailaae  tMcm  m  vicoMa  da  NiAmm 

Oodqaes  auteurs  prélcodent  *  que  le  duc 
Guillaume  foo^aleur  de  l'abbaye  de  Gellone 
et  Bernard  son  fils  furent  comtes  particuliers 
de  Narbonne  ;  mais  ils  se  trompent.  L'opinion 
4e  Calel  ^  qui  fSut  le  même  Guillaume  vi- 
çomte  .de  celte  ville  après  Aymeri  son  piA- 
teikhi  père»  est  encore  plus  insoùtenaiile.  Ûdl- 
Icurs  '  le  titre  de  vicomte  ne  fut  en  usage  en 
France  que  vers  la  fin  de  l'empire  de  Lx>uis  le 
Débonnaire.  Ceux  qui  tcnoicnt  leur  place 
dans  les  comtex  oa  diocèses  nepcenoientaii- 
paFBTant  que  le  titre  de  vigioier  (FtMfÎMt, 
Vice-domimu)  ou  do  vidame. 

Le  premier  que  nous  connoissions  sous  ce 
dernier  litre  dans  le  diocèse  ou  comte  de 
Karbonne,  est  Cixilanc  qui  présida  *  l'an  802. 
à  an  plaid  ou  jngement  dans  lequel  on  adju- 
gea à  Anian  abbé  de  Cannes  le  payemenl  de 
certains  droits  dûs  à  ce  monastère  pour  une 
terre  qu'il  avoit  donnée  à  précaire.  Nous 
parlerons  ailleurs  des  autres  vicaires  ou  vi- 
etunlesde  Narbonne,  sncceMenesde  Qillane  » 
dont  la  suite  ne  nous  est  bien  eonnai  qne 
depuis  le  x.  siede  que  cette  dignité  devint 
héréditaire.  Au  reste  on  doit  mettre  au  rang 
des  fables  ou  des  contes  faits  à  plaisir  oe 
qu'un  auteur  '  rapporte  d'un  prét«Miu  Henri 
qu'il  dit  avoir  été  étabtt  vicomte  de  Narbonne 
par  Charlcmagne  après  que  oe  prince  eut 
assiégé  et  pris  celle  ville  sur  lesSarsiiBS. 

LXIÎ. 

Louis  roi  d'Aquitaine  après  avoir  vécu  en 
paix,  à  ce  qu'il  parolt,  avec  ces  infidèles 
pendant  quelques  années,  recommença  la 
guerre  coulr  eux  en  809.  et  c'est  apparem- 
ment pour  oonfiper  avec  loi  s«r  oe  sujet  que 
l'empereur  son  perele  fit  venir  à  Aiz-laClia- 
peile  an  commenocmeiUde  la  même  année 

I  y.  non  Tiii.  n.  t.  d  mn. 

1  CaU'l  nit  rii  p.  567. 
3  V.  MOTS  IV.  D.  17. 

*  Pranvet. 

»  Miriswn.  wr.  Hi^  L  d. 

•  Naiiu.B.  laclMqq. 


[809] 

Louis  après  avoir  célébré  dans  ce  palais  la 
fête  de  la  Purification  <  avec  ce  prince  et 
avoir  keçù  sn  «idres,  revint  daossm  élals, 
oii  il  pisn  le  Carême,  n  aemit  en  osmpsgae 

au  oqmnMncement  du  printems  (  an  8Q9i  )  » 

et  se  rendit  d'abord  à  Barcelonne  :  de  Ik, 
après  avoir  passé  la  rivière  do  I.obregat, 
il  entra  dans  le  pays  des  Sarasins,  marcha 
venTamgonne,  fit  prisoniriers  tons  les  Ar»> 
b<^  qu'il  y  trouva»  mit  les  anirm  en  fnile  » 
fit  le  dégât  dans  tout  le  pays,  ruina  on  ré- 
duisit en  cendres  plusieurs  places  ou  châteaux 
dont  il  s'étoit  emparé,  et  s'avança  enfin  vers 
Tortose,  viOe  sitnée  sur  la  rive  gnmhe  é« 
l'Elire  Teisson  eaÉboèciwie  4fm  la  mer. 

Ce  prince  étant  arrivé  à  Sainte  Colombe  au 
voisinage  de  Tortose,  partagea  ses  troupes 
en  deux  corps.  Il  alla  lui-même  avec  le  groa 
de  l'armée  assiéger  cette  place  et  fit  un  dé- 
tachement du  reste  sons  le  conwnandfsneBt 
dm  comtes  Isembard  et  Adcmar,  de  Bera 
comte  de  Barcelonne  et  de  Borrel  comte  d'Au- 
sonne ,  avec  ordre  d'aller  passer  l'Ebrc  vers  sa 
source  le  plus  secrètement  qu'ils  pourroicnt , 
et  de  tâcher  de  surprendre  ensnite  les  iai- 
delm  on  dn  moins  do  jetter  la  tervenr  dans 
leur  pays.  Ces  généraux  oonfonnémenl  à  ces 
ordres  s'étant  mis  en  marche,  s'ayancmnt 
pendant  la  nuit,  et  se  cachèrent  pendant  lo 
jour  dans  des  forêts,  ils  arrivèrent  enfin  le 
sixième  joor  an  «onllnent  de  la  Onca  et  de 
l'Ebre ,  firent  le  lendemain  passer  à  la  nsge 
ces  deux  rivières  à  lours  troupes,  coururent 
le  pays  ennemi ,  et  le  ravagèrent  de  tous  c6- 
tez  jusqu'à  ViUarubea,  où  ils  surprirent  les 
Maures  et  Hrcnt  un  butin  tiÉs  uensiittabls 
Snr  Tavis  de  celle  excursion,  ks  inttdshi 
s'assemblèrent  de  toutes  parts,  ctapvèsavoir 
formé  une  armée  considérable,  ils  allèrent 
se  poster  sur  les  hauteurs  qui  environnent 
la  vallée  d'ibannc  par  où  les  François  dé- 
voient passer  à  leur  rstonr  et  o&  lia  espe- 
roient  les  défiure,  ce  qui  était  fort  aisé  en 
faisant  seulement  rouler  sur  eux  les  pierres 
de  la  montagne.  Ceux-ci  aiant  pris  cependant 
une  autre  route ,  et  les  Maures  se  persuadant 
qu'ilsnesedètonmoient  queparcrrinle^  eon- 

>  Astron.  p.  291.  -  Fgin.  annal,  p.  SH.  cl  Nl|. •> 
Monach.  BogoL  viu  Car.  Uêg.  p.  84.  ci  ie«. 
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mrcDt  alors  sur  eux  et  attaquèrent  leur  ar- 
riere-p^arde  ;  mais  les  François  aiant  mis  leur 
butin  en  lieu  de  sûreté,  flrent  Tolle  Caoe  et 
Mètinait  le^elioè dv  SoMiot  motuAàa 
IttLVoan,  qu'Ut  lei  ofeligenat  à  preadre  la 
fùite,  après  eu  avoir  tué  une  grande  partie. 
Cela  fait,  ce  détachement  se  retira  sain  et 
sauf  et  en  bon  ordre,  sans  avoir  rien  perdu 
du  butin  qu'il  a  voit  fait,  joignit  le  roi 
d'A^nitadMdeTMit  TorlMe  le  Tini^itee  jour 
depuis  son  départ  du  camp  de  ce  prince. 
Louis  prévoiant  cependant  que  le  siège  de 
cette  f^ace  également  forte  et  bien  défendnë 
pourrwt  tralow  en  longueur,  informé  d'ail- 
levs  que  les  Salariat  ta  wimMniwt  de 
tontes  paite  pour  mvclier  à  tooteooiiit,  re- 
toiatde  rabandonner  :  et  ooatent  dfavoir  fait 
le  dégât  dans  toute  la  rampag^ne ,  il  prit  la 
route  d'Aquitaine  après  avoir  demeuré  un 
BMiis  entier  devant  îortose. 

LXIIL 

Ihi  aiitn  earpt  de  tnopetFraaçoiM»  agis- 
toit  eBBiéaM-leBM  dtat  letBMatagiMtd'Ara- 

goo  contre  Amortis  gootvenieiir  Sarasin  de 
Saragosse  et  dHuesca  qui  refusoit  k  Louis 
l'obéissance  que  ses  prédécesseurs  a  voient  si 
•oavent  promise  à  Ciiarlcmagne  son  pcre  *. 
iiet  inNipot  euNOM  taot  la  eonaMoAnneot 
do  comte  Auréole  l'Haï  det  deneadant  *  de 
Félix  Auréole  comte  ou  gouverneur  de  Peri- 
gord,  qui  avoit  épousé  Prindpia  dont  il  a  voit 
eo  saint  Cjrbar.  Ce  gênerai  fit  bâtir  plusieurs 
aMdetnaHKOHViiOBi  de  cet  deux  places, 
dont  il  letufta  par  là  kt  gamiMNit;  nuit 
étant  nort  sur  la  in  de  raoïie»  AHMroz  se 
mit  incontinent  en  campagne ,  s'empara  de 
tous  les  forts  que  les  François  avoient  cons- 
truits, et  continua  de  vivre  dans  1  indépen- 
doMse.  Foor  prévenir  cependant  le  ressenti- 
nwnt  de  Charlemagne,  il  loi  fit  dire  qu'il  le 
leramollroit  volontieis  pour  ton  toaverain, 

1  Monacb.  EogoL  ibid.  p.  85.  •  V.  Adem.  cab.  Lab. 
hM.I8akl.p.l71. 

•  7.  AddHMM  «t  N«tet  dn  Uvre  » ,  »•  21. 


sll  vouloit  le  laisser  paisible  possesseur  de 
ces  deux  villes.  Là-dessus  l'empereur  cnvoia 
des  personnes  de  confiance  sur  la  frontière 
pour  eonferer  aree  fad  (an  810i  )  :  oMit  oe 
général  Mann  qui  n'agiîioit  pat  laaa  donin 
de  bonne  foi ,  traîna  la  conférence  en  lon- 
gueur sous  divers  prétextes.  Il  demanda  en- 
tr'autres  que  les  marquis  qui  commandoient 
sur  cette  frontière  y  fussent  présens;  ce  qui 
obligea  let  c&reiei  à  dwntndfr  de  nonvelka 
instriKlient  à  Chtrieaagne.  Ces  difficultcz  et 
diverses  antres  affaires  qui  survinrent  firent 
entièrement  éciiouer  cette  négociation. 

LXIV. 

EatrepriaM  dM  Nonnans  ou  anlrca  piratât  aor  ImcMm 
da  h  fleptinaiiie. 

Louis  avoit  n^solu  d'aller  reprendre  le  siège 
de  Tortose  la  campagne  suivante  ;  mais  l'cm- 
perenrtonpeieledétoama  *  de  celle  enlk^ 
prise  pour  l'emploier  à  quelque  chose  de  plat 
pressé.  Les  Normands  peuples  du  Nord ,  que 
leur  piraterie  rendit  si  célèbres  dans  la  suite , 
commençoient  déjà  d'infester  les  côtes  de 
ftanœ  el  de  te  répandre  dans  le  pays  par 
ranboùcbnre  det  rivieret  qni  te  jettent  Âint 
la  mer.  Cbarlemagne  pour  arrêter  leurs  ex- 
cursions ,  fit  construire  et  armer  sur  toutes 
les  rivières  un  nombre  de  vaisseaux  et  char- 
gea le  roi  d'Aquitaine  son  (ils  de  ce  soin  sur 
la  Garonne  et  le  Rhône  et  let  anbct  rificna 
de  tct  était;  ce  qui  empêcha  ce  prince  de 
continuer  par  lui-même  la  guerre  contre  let 
Sarasins  sur  les  frontières  d'Espagne. 

il  n'est  pas  aisé  de  comprendre  comment 
let  Nonmns,  qui  étoient  det  peuplet  dn 
Nord ,  ponvoieot  akm  infetler  let  paya  titnes 
le  long  da  Blitoe  ;  nous  croiriont  vdontlen 
que  les  vaisseaux  que  Charlemagne  fit  cons- 
truire et  armer  sur  ce  fleuve ,  étoient  plùtôt 
pour  arrêter  les  pirateries  des  Sarasins  quo 
celles  des  Normans,  à  qui  ib  restendiloient 
beaucoup  en  ce  qn'ib  infesloientlet  côtes  de 
la  Méditerranée  comme  ceux-ci  couroient 
celles  de  l'Océan,  il  |)aroll  cependant  que  les 
Normans  étendirent  alors  leurs  courses  jus- 
quctsnrletoétetdehiSeptinianie,  sll  dat 

•  AiUon.  p.  Stl 
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ajouter  foi  à  un  des  historiens  •  de  Charle- 
inagne.  Cet  auteur  rapporte  que  ce  prince 
étaot  un  jour  inopinémenl  arrive  dans  une 
Tille  maritime  de.kGvale  Narbounoise,  ses 
conrtimiB  «pperçoienl  en  mer  pendant  son 
Aner  qaelqoes  vaisseaux  étrangers.  Les  mu 
soâtcnoient  que  c'éloient  des  vaisseaux  mar- 
chands d'Afrique,  et  les  autres  que  e  étoient 
des  négocians  Juifs  ou  Anglais,  quand  Char- 
lemagne  aianl  considéré  la  Blmclare  «A  l'agi- 
IHéde  ces  vaisseaux,  dit  qu'ils  ctoient  plùtôt 
remplis  d'ennemis  que  rharj^e/  dr  marchan- 
dis^-s.  Vu  clincun  accourut  alors  sur  le  rivage 
pour  sopposer  au  débarquement  de  cette 
flotte;  mais  les  Normands  comprenant  que 
ce  prince  étolt  sor  les  Uenz ,  prirent  aossilAt 
le  large  avec  tant  de  vitesse,  qu'ils  disparu- 
rent pr(^que  en  un  instant.  Le  môme  historien 
ajoùte  que  <;iiarlema<rne  s'étant  levé  de  table 
ei.voiant  la  manœuvre  des  Normans  d'une  fe- 
nétle  dont  la  TAë  donnoit  vers  le  Levant , 
jet  ta  de  proftmds  soupirs  et  venades  lannes 
sur  li>s  maux  qu'il  prévit  que  ces  pintes  fe- 
rpieot  un  jour  à  la  France  *. 

XLV. 

Le  comte  Ingobcri  commandant  mrlM  f rootieiw  d'Ec- 
pagno  en  rabtence  de  Loait. 

IjQuis  ne  pouvant  donc  continuer  lui-même 
la  guerre  contre  les  Sarasins,  chargea  de  ce 
soin  le  comte  Ingobert  que  l'emperenr  son 
perehn  avoit  cnvoiéà  ce  dessein.  Gegeneral^ 
après  avoir  conduit  à  Barcelonne  l'armée 
Françoise,  n'solut  de  surprendre  les  enne- 
mis qui  étoient  campez  au-delà  de  l'Ehre 
sous  les  ordres  d'Abaïdun  duc  ou  gouverneur 
deTortose.  DOtponroesiyetooostniiiedes 
batteenx  portatib  qui  se  démontnient  en 
quatre  pioc<>s.  dont  chacune  pouvoit  être 
traînée  par  deux  mulets  ou  deux  chevaux. 
11  fit  ensuite  provision  de  clous  et  de  toutes 
lesduMes  nécessaires  pour  joindre  et  calfoter 
promtement  toutes  ces  pièces  ensemUe  :  cela 
fidt  il  détacha  pour  expédition  un  corps  de 

>  Mooacb.S.  GaU.  vit  Car.  Mag.  1.  2.  c  21  p.  130. 
sAMunLibid. 

*#'.Additioiw«t  Nota da  Livre »2L 


GÉNÉRALE  [810] 

troupes  sous  la  conduite  des  comtes  Ade- 
mar  et  Bera ,  et  leur  ordonna  de  remonter  le 
long  de  l'Ëbrc  au-dessus  du  ca^p  des  Sara- 
sins,  de  passer  «Molle  cette  rivière  et  d'att»- 
qner  les  infidèles.  Il  s'avança  en  nlme^emB 
veEsTortose  avec  le  gros  de  l'armée.  CesdensL 
généraux  dont  le  dernier  étoit  comte  ou 
gouverneur  de  Barcelonne,  et  l'autre  de  quel- 
que ville  de  la  Septimanie ,  comme  nous  le 
verrons  ailleurs,  dérobèrent  si  bien  leur 
marche,  qu'ils  arrivèrent  le  troisième  jour 
sur  le  bord  de  Timbre  et  le  traversèrent  le  len- 
demain sans  aucune  opposition  sur  les  bat- 
teaux  qu'ils  avoienl  préparez.  Cependant 
comnie  Os  fkircnt  oUiffex  de  fidre  pnMer  les 
chevaux  à  la  nafe,  nn  lianre  «pnsebaignoit 
dans  ce  fleuve  s'étant  appereù  qu'il  enlralnoit 
de  la  fiente  de  cheval,  alla  en  donner  avis 
au  gênerai  Abaïdun  qui  cnvoia  aussitôt  à  la 
découverte.  Les  espions  aianl  rapporté  qu'ils 
avoient  vù  paraître  l'armée  Françoise,  la 
terreur  se  répandit  alors  dans  le  camp  des 
Sarasiiis  qui  prirent  la  fuite  et  se  débandè- 
rent d  un  cùlù  et  dautre,  aprc"s  avoir  aban- 
donne leurs  tentes  et  leurs  équipages. 

AbÉIdun  honteux  de  la  lâcheté  de  ses  trou- 
pes, Gt  tous  ses  efforts  pour  les  rallier;  oe 
qu'aiant  heureusement  exécuté,  il  parut  le 
lendemain  à  la  tôte  de  son  armée ,  et  présenta 
bataille  aux  François  qui  ne  dcmandoient  pas 
mieux  que  de  combattre.  L'action  fut  trés-vive 
et  dura  jusqu'à  la  nuit;  elle  Itat  cependant 
très-funeste  aux  Sarasins  qui  demeureront  la 
plùpartsur  lechampdc  bataille.  Les  François 
victorieux  revinrent  ensuite  joindre  le  comte 
Ingobert  au  camp  devant  Tortose,  et  pressè- 
rent Kittaqne  de:  cette  place:  mais  la  gar- 
nison se  défendit  avec  tant  d'opinittrelé,  que 
ce  gênerai  fatigué  de  la  hmguenr  du  siège , 
l'abandonna  pour  se  retirer  en  Aquitaine. 

LXVL 

Nouveau  tiege  de  Toriow.  Priw  d«  ceUe  vill*  par  le  rai 
d'Aquitaine. 

1^  perte  que  les  Sarasins  firent  durant 
cette  campagne  engagea  Abulaz  leur  roi  à 
demander  la  paix  à  Chariemagne  par  l'entre* 
mise  du  comte  Henri  qu'il  avoft  fidl  prlion- 
nieret  qu'il  renvoia  à  oe  prince  sans  tingoo. 
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sitions  de  ce  comte;  et  aiantrerù  des  ambas- 
sadeurs de  la  part  deTémir,  il  conclatlapaix 
avec  eux  à  Aix-la-Chapelle  au  mois  d'Octo- 
Iwe  4e  rtD  810.  Celte  paix  ne  ftit  pas  de 
toie;  ka  Saïasiiis  renoiivellerènt  '  lenrs 
bostilitez  peu  de  tems  après  et  firent  de  nou- 
velles  courses  dans  la  (]orso  ;  ce  qui  fit  que 
le  Teu  de  la  guerre  se  ralluma  de  part  et 
d'autre. 

Loiiii*ae  mttai  Alatla  ceaspagoe  sniTaBle 

d'aller  assiéger  en  personne  la  TiOe  de  Tor- 
tose  dans  la  résolution  d'emporter  cette  place 
à  quelque  prix  que  ce  fût.  Ce  prince  après 
avoir  rec ù  de  France  un  renfort  considérable 
qu'il  joignit  à  ses  propres  troopes,  se  mit 
en  marche  (  an  811.  ).  Herbert  que  nona 
créions  être  le  fils  de  Gnilbanie  doc  de  Tou- 
louse ou  d'Aquitaine  de  ce  nom,  Liutard 
comte  de  Fezcnsac  et  le  comte  Isembard 
aroiait  le  principal  commandement  de  l'ar- 
mèe,  Lonia  d^abwd  apria  son  arrivée  devant 
Tofftoae  l'assiégea  et  pressa  si  vivement  le 
siepe,  qu'aiant  fait  dos  brèches  considérables 
à  force  de  béliers,  de  manf^onneaux  et  d'au- 
tres machines  de  guerre,  les  Sarasins  furont 
oMigez  de  se  rendre  le  quarantième  juur. 
Ce  prince  apporta  lui-même  Icadcft  de  cette 
importante  |îaceà  l'empereur  son  peie  *. 

LXVll. 


«pii*  la  dicte  d'Aquiuine  MAmel  1m 
neaTcilraiejit  révoltez. 


Ce  roi  après  son  retour  en  Aquitaine,  où 
il  passa  l'hiver  (  an  812.  ) ,  assembla  '  la  dicio 
de  son  roiaume  pour  y  délibérer  des  uiuicus 
de  toAmettre  les  Gascons  qoi  bisoient  divers 
moavcmensetquîsongeoient  *  àune  nouvelle 
révolte.  Ces  peuples  y  étoient  excitez  par 
Adalaric  leur  duc,  qui  après  avoir  été  èxilè 
et  proscrit  l'an  790.  à  la  diète  de  Wormes  , 
avoity  à  ce  qu'il  parott,  obtenu  sa  grâce  de 


I  Eg\n.  nnnnl.  p  2!S€.  -  AniiaL  IiOisd.  p.  47. 
es.  -  MoMcii.  Engol.  p.  85. 
«  AitvM.  p  2MI  -▼.  non  xi.  b.  10.  et  nqq. 
>  NoTB  XI.  n.  IG. 
4  Aiiron.  p.  393.  Preuves. 
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Charlemagne  et  du  roi  d'Aquitaine  son  fils,  et 
étoit  rentré  dans  la  possession  de  son  duché. 
Cette  révolte  étoit  sur  le  point  d'éclater,  lors- 
que Louis»  qui  eo  fut  exactement  informe , 
résolut  de  la  pnnir  et  de  marcher  contre  les 
Gascons  avec  tootea  am  fbroea.  Ce  prince 
proposa  son  dessein  à  la  diète  d'Aquitaine 
qu'il  tenoit  actuellement,  et  où  il  fut  géné- 
ralement applaudi;  l'assemblée  finie,  il  se 
mit  en  marche  à  la  tête  de  son  armée  et  ar- 
riva à  Dax  sur  la  frontieie  du  paja  de  cea 
peuples.  U  suivit  d'abord  son  penchant  natu- 
rel pour  la  paix  ,  et  tâcha  de  gagner  les  re- 
belles par  la  voie  de  la  douceur  avant  que 
d'avoir  recours  à  celle  des  armes.  11  fil  ap- 
peller  dans  cette  ville  les  principaux  d'entre 
les  coiQurec  dans  le  dessein  de  leurpaidon- 
ner;  mais  sur  le  refus  qu'ils  firent  de  l'aller 
joindre  et  de  se  soumettre,  il  se  mit  alors  en 
cam]Kigne  ,  s'avança  dans  le  pays,  où  il  ra- 
vagea tous  les  biens  des  rebelles  et  détruisit 
leurs  habitations  ;  ce  qui  les  obligea  enfin  de 
recourir  à  sa  démence  et  de  lui  demander 
pardon. 

Ce  prince  après  avoir  pardonné  aux  Gas- 
cons, coq^ptanl  d  a>uir  pacifié  ces  peuples , 
profita  de  cette  occasioo  pour  aller  à  Faînpe- 
lune  où  des  affaires  importantes  qu'il  avoit  i 
régler  demandoient  sa  présence.  U  repassa 
bienlAt  apri^  les  monlajînes;  et  pour  éviter  le 
sort  de  Charlemagne  son  pere  au  passage  de 
Roncevaux ,  il  prit  des  mesures  et  se  tint  sur 
ses  gardes.  Nonobstant  toutes  ses  précautions, 
il  fut  attaqué  dans  les  défilez  par  le  duc  Ada- 
laric qui  ^"èl()il  mis  ou  embuscade  et  qui 
(oinba  brusquement  sur  lui.  Les  troupes 
Françjuises  qui  a  voient  prévù  cette  trahison, 
firent  ferme  et 'se  défendirent  avec  tant  de 
valeur,  qn'ellea mirent  les  Gascons  en  Alite 
après  en  avoir  tué  une  partie.  Adalaric  avec 
Centule  son  second  fils  furent  du  nombre  do 
ceux  qui  périrent  dans  le  combat  ;  ou  plùtOt , 
suivant  un  ancien  historien  * ,  il  paroit  que 
ce  duc  fut  pris  pendu  sur  le  champ  de  ba- 
taille. Cet  exemple  de  seM'ritè  jetia  une  si 
grande  terreur  parmi  tous  les  rebelles,  qu'ils 
îiUerciit  Iroincr  Louis  et  se  soùniircnl  à  lui. 
Ce  prince  leur  {pardonna  de  nuu>eau  :  mais 


*  y.  àMtàouB  et  Notai  du  Livra  n,  n»  23. 
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craignant  encore»  quol<ine  trahison  de  leur 
pari,  il  se  fil  (loniKT  on  «Mage  les  enfans  dos 
principaux  du  pa}s  jusqu  a  ce  qu'il  eût  en- 
tietvoMMpMiélflsdéèln;  après  quoi  il  co»- 
liMiB  M  nncke,  ekairm  en  Aqdiluiieaf ee 
toutes  SCS  troupes. 

Cq  roi  usa  de  clémence  envers  Scimin  (ils 
ainé  d'Adalaric  et  envers  Loup  Cenlulle  pcUl- 
fib  de  ce  duc ,  et  fib  db  (^tullc,  qui  avoit 
été  taé  dans  le  eoadiat  Lonialaar  aooorda 
la  wecqBioB  d'Adalaric  ou  le  ducbé  de  Gas- 
cogne qu'ils  partagèrent  entr'eux,  et  qui 
comprenoil  ontr'autros  tout  lo  pays  situe  en- 
tre la  rivière  d'Adour  el  les  Pyrénées.  Nous 
Temiii  dant  la  suite  que  cet  aete  de  fénè- 
woéHé  de  la  part  de  ce  prince  ne  rendit  ces 
deaxfcigaeiinniiilwaoùBBisiii  plnaidalcs. 

LXVIIL 

Lméedviif|Bd'IIur'ica  p*r  Ir»  Françoil.  TlèwCOMhll 

avec  les  Sarasins. 

Tandis  que  Lonis  travailloit  d'un  côté  à 
soûraeltro  les  Ciasoons,  troupes  apissoieot 
de  l'autre  sur  les  frontières  d'Espagne  ^  contre 
la  femnl  AaMiroz  goaveraear  pour  In  Sa- 
miM,  des  fiDcs  de  Sangone  el  dTHMKa*. 
Ce  gênerai  neomioissoit  alternatÎTement  et 
loivant  que  ses  inter^^ts  le  demandoient , 
tantôt  la  souveraineté  des  rois  de  France  , 
tantôt  celle  des  émirs  de  Cordonë ,  dans  la 
TÛS  de  se  aMlirtenir  par  là  dam  llndépeli- 
danoe  soos  la  praleclioo  de  Tune  ou  de  l'au- 
tre de  ces  deux  puissances.  Abulaz  roi  des 
Sarasins  d'Espagne ,  mécontent  de  cette  con- 
duite, avoit  fait  marcher  contre  lui  l'année 
pvéeedorteiMffli  AbderaMàli  ttfedrin 
carpe  d'aînée  qui  lui  areiteoleréSaragOMe» 
el  l'avoit  obligé  de  se  renferaMr  dans  Hoesea. 

roi  d'Aquitaine  ëgalemcjit  irrite  de  son  ' 
infidélité,  et  de  ce  qu'après  avoir  promis  de  | 
se  soumettre  à  l'empereur  sou  pere,  il  se 
BettoltpeQ  CD  peine  d'effectner  sa  prmmsm, 
cayoia  pour  le  réduire  le  comte  Heril)ert , 
^  fUsoit  à  sa  cov  la  fooclion  à'Ennoii 

1  ÀMrOD.  p.  SSa.  «l  Mq.  -  Annal.  Loiid.  p  46. 
*  F.  àiimom  et  Noici  dn  livn  n,m7L 


(  Missus  )  de  Giarlemagne ,  cl  qui  est  peut- 
être  le  mémo  que  le  fils  du  duc  Guillaume  de 
ce  nom  dont  nous  avons  deja  parlé.  O  comte 
nardia  coslie  Amam  à  la  téte  de  l'arasée 
d'Aqpdlaine  et  assiégea  ce  gênerai  dans  Hn- 
esca  :  mais  il  en  négligea  si  fort  le  siège,  et 
eut  si  peu  d'attention  sur  ses  troupes ,  que 
plusieurs  jeunes  seigneurs  de  son  armée  qui 
s'étoienl  avancez  témérairement  jusques  sous 
les  mors  de  la  piaoe,  fUlUreut  i  p^r  pour 
avoir  d'abord  insulté  les  assièges  par  des 
railleries  piquantes ,  et  tiré  ensuite  sur  eux. 
('eu\-ci  voiant  ces  jeunes  gens  en  petit  nom- 
bre et  hors  d'état  d  être  secourus,  firent  alors 
lUMvigQiireiiie  sortie.  L'attaque  et  la  dérense 
fiwent  titès-Tiffls,  et  après  nue  perte  pre»- 
que  égale,  chacun  se  retira.  Enfin  Heribcrt 
désespérant  de  pouvoir  se  rendre  maître 
d'Uuesca,  prit  le  parti  de  diH^aniper  à  la  fin 
de  l'automne  ,  après  avoir  fait  le  dégât  aux 
eufiroas  de  celle  Yille.  n  dia  joiBdfé  le  roi 
Louis  qui  étoit  alors  occupé  à  la  chasse.  Quel- 
que tems  après  Abulaz  '  demanda  la  paix  à 
(lharlemagne.  Le  mauvais  succès  de  la  Hotte 
qu'il  avoit  envoiée  celte  année  dans  les  mers 
d'Italie  pour  ravager  les  isles  de  Corse  et  de 
Sardaigoet  l'engagea  sans  doute  à  fûre  celle 
démardM.  ChariieBBgae  hnscoofda  unetréTe 
de  trois  ans. 

LXIX. 

PilTlIegM  aeesidei  anx  Espagaola  téhfjba  èÊm  la 
fiaptiaaaia  «I  la  Ifarcha  dVqagM. 

Cet  empereur  aroit  député  *  qudqne  tetns 

auparavant  des  envolez  (  ^fis8os  )  ou  com- 
missaires pour  administrer  la  justice  dans 
h.»s  provinces  du  roiaumc  d'.Vquilainc  et  ré- 
former les  abus.  Nous  ignorons  les  noms  des 
seigneurs  séculiers  qnl  fàrent  chargez  de 
cette  commission  ;  nous  sçsTons  seulement 
que  Jean  archevé<iue  d'Arles  '  et  Nebridius 
archevêque  de  Narbonneleur  furent  associez. 
Os  deux  prélats  avoient  ordre  en  même-tems 
de  se  rendre  à  la  cour  du  roi  d'Aquitaine 

I  Vil.  Car.  Mi«.  loMrt.  Sait,  p^  66^  «1  M.  Cbraa. 

Moi»s.  p.  146. 
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]*our  aaiiiter  ce  prince  dans It  dAdsioi d'âne 
affaire  importante  que  rcnq^efcor  mo  pere 

lui  avoit  ronvoièe. 

11  s'agissoît  de  prononcer  sur  les  plaintes 
de  phnienn  Espagnole  oa  Gota  d'origine  qui , 
pQor  ee  iiMttra  à  ooiiTert  de  la  tynumie  dci 

infidèles ,  s'^toient  retirez  depuis  long-tems 
sur  la  terres  de  France,  soit  dans  la  niarrhc 
d'E!5pap:ne ,  soit  dans  la  Septimanie.  Os  étran- 
gers, à  qui  Charlemagne  avoit  donné  diver- 
eee  terres  incnhes  de  son  doBiine  dm  ke- 
quelles  ils  s'étoient  établis  et  qulls  SToient 
défrichées ,  demandoient  jostiee  contre  plu- 
sieurs particuliers  leurs  voisins  qui  sous  divers 
prétextes  s'en  étoient  emparez  au  préjudice 
dn  fiieàqai  cOes  appartenoient  originaire- 
inent,  et  eoolre  1»  vezatioiiB  qalb  aonf- 
froimt  de  la  part  des  eonlcs  on  marquis  qui 
oommandoient  dans  ce  pajs,  et  qui  vouloient 
les  assujettir  à  payer  le  tribut  et  le  cens  pour 
ces  mêmes  terres,  quoiqu'elles  leur  eussent 
étèdomièeBHliRscC  exemples  de  tonlceeliar- 
ges.  Ces  Espagnobaivolent  d'abord  porté  leurs 
plaintes  à  l'empereur  qui  avoit  renvoie  la 
décision  de  celte  affaire  sur  les  lieux  au  roi 
d'Aquitaine  son  fils  sur  le  rapport  que  deroit 
loi  en  Mie  Jean  arclievêque  d'Arles  «on  < 
eiMNMi.  (Aarkmagne  avoit  ordonné  en  méme- 
tceu  aux  comtes  ou  gouverncursdesiUocéses 
où  ces  réfugiez  fesoient  leur  demeure ,  de  se 
rendre  auprès  de  ce  prince  pour  Cire  pré- 
sens au  jugement  qu'il  de  voit  rendre,  et  rc- 
ceroir  ses  ordres  flarb  manière  dont  ib  de- 
TOientMeomporter  envers  eux  ;  avee  défense, 
en  attendant,  d'en  exiger  ni  cens  ni  tribut , 
et  avec  ordre  de  leur  restituer  tout  ce  qu'ils 
les  aToient  forcez  de  pajrer. 

LXX. 

CmbIm  àt  SlfliMBie.  Foodalioa  de  l'abbaje  d'Alet 

Charlemagne  avoit  adressé  celte  ordon- 
nance à  lurit  comtes  ' du  pays,  sçavoir  à 
Bera,  Gancefane,  Giselafired»  Odilon,  Er- 

mengarius ,  Ademar,  Laibulfe  et  Erlin.  Nous 
avona      dit  qœ  le  premier  étoit  comte  de 

I  V.  le  Coiai.  ad  ana.  812.  a.  9. 
•  Vraam. 


Barcelonnc,  et  le  second dnBnaMflkNkMoaa 

trouvons  dans  le  ménte-tems  un  Ermengarins 
coinlo  d'Empurias  '  ville  capitale  d'un  ancien 
diocèse  uni  alors  à  celui  de  Gironne,  et  un 
Odion  coule  de  Benhi  K  Les  comtez  des 
anirea  qoatre  nons  sont  inoomm;  ii  parolt 
cependant  qu'ils  faisoient  partie  de  la  SepU- 
manie  ou  de  la  Marche  d'Espagne,  les  seules 
provinces  de  France  où  lesEspsgnoIss'êloient 
réibgiez. 

En  elM  aihant  denx  diarfea  *  poaterleii- 
Tes  de  Louis  le  DélMMmaire,  ce  prince  aprte 

avoir  confirmé  la  nouvelle  ordonnance  qu'il 
donna  à  cette  occasion  sur  la  manière  dont  il 
vouloit  que  les  comtes  traitassent  les  Espa- 
gnobqoiyélQient  r^Aigiei  dans  leurs  comtez 
ongonvememena,  eonunanda  qnTon  en  M 
huit  copiea  on  exemplaires,  dont  l'un  seroit 
déposé  aux  archives  de  son  palais ,  et  les  sept 
autres  dans  celles  des  villes  capitales  des  dio- 
cèses où  ces  Espagnols  étoient  établis  ;  sçavoir 
à  NariHNuie»  Oaicaasonne ,  Beiiers,  Elne  on 
RoMlon  ,  Enpnrias»  Buoelomie  et  Qi> 
ronne.  Si  h  ces  sept  comtez  on  ajoûte  celui 
de  Bezalu,  qui  appartenoit  au  diocèse  dedi- 
ronne  et  où  l'exemplaire  de  la  ville  episcopale 
annmlt,  on  tronvera  les  huit  comtez  dout 
les  comtes  sont  doonoei  dana  la  charte  de 
Chariemagne.  De  là  oo  doit  conclure  qu'Ade- 
mar,  Gisclafred,  Laibulfe  et  Erlin  étoient 
comtes  de  Narbonne,  de  Carcassonne,  de 
Bezierset  de  Gironne ,  sans  que  nous  puissions 
dèlennnier  de  qneOe  de  ces  vilks  chacon 
d^eox  avoit  le  gouvernement.  Nous  conjec- 
turons cependant  que  laibulfe  étoit  comte  de 
Narbonne ,  parce  qu'il  parolt  que  la  fonction 
des  comtes  étoit  de  fixer  les  limites  des  biens 
qui  appartenoient  anxmonaUmsdans  l'éten- 
dnS  de  knr  comté,  et  qne  nons  t(avona 
qu'un  comte  nommé  *  Leibulfe ,  envoié  de 
Louis  le  DébonQaire ,  détermina  avant  l'an 
822.  les  bornes  d'un  lieu  appellé  Ad-signa  , 
qui  apparleuuil  à  l'abbay  e  d'Anianc  dans  le 
diocèse  dn  comté  de  Narhonne.  Par  la  même 

i  Egtn.  aimai,  p.  SB8. 

'  Mare.  IIi<p.  p.  318 

3  Duch.  toni.  2.  p.  321.  et  «cqq.  -  Gapilul.  tom.  1. 
p.  530.  et  M>qq. 

4  Picnfet. 
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raison  Gisclafrcd  devoit  avoir  succédé  au 
comlc  DelloQ  sop  père  dans  le  duché  de  Car- 
canoDoe,  puisqu'ils  fixèrent  >  les  limites  dn 
liea  de  FUxus  dans  oe  derni»  diocèse  sous 
le  règne  de  rharlcmaffno.  Co  lieu  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  S.  Couat  (  S.  Cucuphali  ) , 
appartenwl  à  l'abbaye  de  la  Grasse,  et  il  eu 
dépend  caoowioiis  le  litte  de  prieufè.  Qoint 
à  Ademer,  qoi  snÎTant  oe  qoe  nous  venons 
de  dire,  devoit  ôtrc  comte  de  Beriers  ou  de 
Giroone,  il  étoit  fort  considéré  du  roi  d'Aqui- 
taine. Il  suivoil  ordinairement  ce  prince  dans 
ses  expéditions  sur  la  frontière  d'Espagne  , 
et  tenoit  îu  rang  distiogné  dans  son  armée. 

Bera  comte  de  Barcelonnc  dont  nous  ve- 
nons de  parler  est  ^  peul-*Mre  le  môme  que 
le  comte  de  ce  nom  qui  de  concert  '  avec  la 
comtesse  Romille  son  épouse  fonda  l'abbaye 
de  Notre-Dame  d'Alet  vers  l'an  813.  Bera 
soùmit  par  ooe  charte  ce  nouveau  monas- 
tère à  l'église  de  S.  Pierre  de  Rome ,  au  pape 
Léon  e(  à  ses  successeurs  ,  h  condition  que  ce 
dernier  envoieroit  des  reliques  pour  la  dédi- 
cace de  l'église  de  cette  abbaye,  et  qu'il  la 
prendrait  sons  sa  |wolectioo  spéciale.  Ce 
comte  en  noonnoismnce  de  cette  pralecUon 
chargea  le  monastère  d'Alet  de  payer  tous 
les  trois  ans  une  livre  d'argent  à  l'église  de 
Rome.  Telle  est  l  origine  de  cette  ancienne 
abbaye  siUiée  sur  la  rivière  d'Ande  dans  le 
pays  de  Rases  et  dans  l'anden  diocèse  de 
Narbonne  à  quatre  lieues  au  midi  de  Car- 
cassonne:  elle  fut  éripée  en  évéché  au  xiv. 
siècle.  Bera  fait  meulion  dans  cette  charte 
du  comte  GuiOaume  son  père  décédé  depuis 
peu;  ce  qui  nous  ftit  conjecturer  *  que  ce 
dernier  est  peut-être  le  même  que  Guillaume 
duc  de  Toulouse  et  fondateur  de  Gellone , 
et  que  Bera  étoit  soa  fils  du  premier  lit 

LXXI. 


On  poorroit  mettre  au  nombre  de  ceux 
qui  gonvwnoient  akvs  quelque  comté  de  la 

1  Preuret. 

*  Non  zii. 

8  PreuTM. 
4  Note  ibid. 

*  F.  Additioot  ci  Nota  da  line  iz,  ii«  25. 


Septimanie  Dadila,  homme  de  distinction  qui 
faisoit  son  séjour  ordinaire,  à  ce  qu'il  parolt , 
aux  environs  de  Nismes,  et  qui  dans  le  tea- 
tament*  qu'il  fil  la  dernière  année  du  règne 
de  l'empereur  ('harlemapno  fit  des  donations 
considérables  aux  abbajes  de  Psalmodi,  d'A- 
niane  et  de  Conques.  Ce  seigneur  extrême- 
ment riche,  pomedoit  plusieurs  terres  en 
divers  pays,  et  en  partiôilier  dans  les  diocè- 
ses de  Nismes,  d'Ûscz  et  de  Maguelonne, 
dans  le  Roiiergue,  le  Gcvaudan  et  le  Vêlai. 
Il  paroit  qu'il  étoit  originaire  de  ce  dernier 
pays,  qu'il  étoit  en  bveur  auprès  de  Char- 
lemagne,  et  qu'il  avoit  reçù  de  cet  empereur 
de  riches  prësens  en  vaisselle  d'or  et  d'argent. 
Dadila  fait  mention  dans  son  teslnnient  de 
Grégoire  son  pere ,  de  deux  de  ses  tilles ,  dont 
l'une  qui  décéda  sans  enfans,  et  des  biens  de 
laqudie  il  avdt  hétHé,  se  unnmoit  Dodane, 
et  rautre  Panlele;  et  enfin  d'une  nièce  ou 
petite-fille.  Ce  testament  est  souscrit  par  di- 
vers témoins ,  et  entr'autres  par  un  évéqne 
appelé  Jean ,  qui  l'étoit  peut-être  de  Nismes 
ou  de  quelque  ville  voisine.  Ermcngarde 
veuve  de  Dadila  fit  son  testament  deux  ans  * 
après  en  eur  de  la  même  abbaye  de  Psal- 
inodi  et  de  Theodemir  qui  la  gouvemoit  akm. 


LXXII. 

TheodonirabbédePuIinodi.  Origii 

margucs. 


idAlavUled'Aj- 


On  croit  ^  que  celui-ci  est  l'abbé  de  ce  nom 
à  qui  Claude  prêtre  Espagnol  et  depuis  évê- 
qae  de  Turin ,  dédia  ses  commentaires  sur  la 
Genèse,  l'Exode  et  le  Levitique,  et  dont  Jo- 
uas *  éVèqoe  d'Orléans  loué  11  régularité,  la 
pieté,  le  zelc  et  l'érudition,  connue,  dit-il , 
de  toute  la  France.  L'abbé  Theodemir,  quoi- 
que lié  d'amitic  avec  Claude,  entreprit  de  le 
réftiler ,  parce  qull  n^éloit  pas  .exact  sur  le 
dogme  ni  dans  ses  discours,  ni  dansscs  écrits, 
et  qu'il  avançoit  entr'antia^  diverses  erreurs 

•  Preuvei. 
«  INpI.  p.  MS. 

SMnb.  .KÎ  nnn  S15.  n.  33.  çl  scq.  ad  an.  824.  0.6. 
et  Mq.  ei  Aoalect.  tom.  1.  p.  30.  -  V.  le  Goint.  ad 
ana.  8M.  ■.  M. 
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sur  lo  culte  des  images  et  des  saintes  reliques. 
Il  lui  écrivit  dans  la  vûë  de  le  ramener,  une 
leClre  pleine  de  douceur  et  de  charité.  Claude 
hii  lépondtt  en  des  terincsplebisdelid  el  d'a- 
mertume; ce  qui  n'empêcha  pas  Theodemir 
de  lui  répliquer  et  de  réfuter  de  nouveau  ses 
erreurs  par  une  seconde  lettre  dont  il  nous 
reste  un  fragment  que  le  même  Jonas  '  nous 
•  eooservé.  Nous  y  apprenons  que  Theodemir 
avoit  cent  qiuunnle  reUgieuz  soos  sa  cou- 
doite;  ce  qui  nous  fait  connollre  quelle devoit 
èire  alors  la  réputation  de  Tabbaye  de  Psal- 
modi.Cet  abbé  mourut  vers  l'an  825.  ilparolt 
qu'il  étoit  Got  d'origine. 

Uo  adgimir  lu^f  dndiooëse  de  Nisanes,  ap- 
pelé Braidingus»  fit  donation  dans  le  même 
tems  de  plusieurs  biens  ronsidorables  à 
cette  abbaye  ot  à  colle  d'Aniaiic;  il  donna 
entr'aulres  à  lu  dernière ,  en  considération  de 
Beaottqvl  eo  étoit  abbé,  plusieiin  terres  si- 
tnées  dûs  les  diocèses  de  Nismes,  d'Useï,  de 
Maguclonne  et  dans  lo  Govandan ,  par  une 
charte  qui  fait  mention  d'Ayraargues  {Artna- 
sanica  )  situé  le  long  de  la  côte  {InliUoraria). 
C'est  le  monument  le  plus  ancien  que  nous 
ajoos  de  cette  ville  ,  mie  des  principales  du 
diocAse  de  Nismes. 

LXXlli. 

CaMilai#AriM«t  dsTonn.  Les  érêqm»  d»  l«  prorince 
j  aMitttnt. 

Jean  archeTêque  d'Arles,  et  Nebridius  ar- 
chevêque de  Narbonne,  Envoyez,  (  Missi  ),  de 
Charlomagnedansla  Septimanio  après  avoir 
rempli  leur  commission ,  se  rendirent  '  à  Ar- 
les poor  y  présider  on  concile.  Ce  prince  ex- 
tléBWment  zélé  pour  la  réformation  du  clergé 
et  le  maintien  do  la  discipline  ecclésiastique , 
avoit  ordonne  que  conformément  au  rejîle- 
ment  fait  dans  une  assemblée  générale  tenue 
anparavant  à  Aiz-la-ChapclIe,  tons  les  éré- 
i|wsde  ses  étals  se partageroient  et  s'assem- 
bleroient  les  uns  à  Arles  et  les  autres  à 
ll^renee,  i  Tours,  k  Reims  etàChaloos  sur 

<  looM  ibid.  L  a.  p.  iW. 

t  M «b.  annal,  ton.  %  ad  ana.  813.  n.  13.  et  p.  71S. 

«(  leqq. 
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Saône,  et  que  les  décrets  ou  canons  de  tous 
ces  divers  conciles  seroient  ^  confirmez  dans 
une  assemblée  générale.  En  conséquence  de 
ces  ordres,  les  èvéqnes  de  la  Septimanie  et 
ceox  des  provinces  situées  le  long  du  Rhône 
se  rendirent  à  Arles  et  y  tinrent  un  concile 
dont  l'ouverture  se  fit  le  10.  de  May  de  l'an 
81^3.  Les  évéques  d  .\quitaine  se  trouvèrent 
an  ooncite  de  Tonrs  qd  Ait  tenu  en  méme> 
tems.  Lea  actes  de  tons  ces  conciles  Itaient 
approuvez  dans  l'assemblée  (lui  fut  tenut^  à 
Aix-la-Chapelle  an  mois  de  septembre  sni- 
vant. 

LXXIV. 

Looit  aiMCié  àretnpireparCharlemagneaoapaïa.Par- 
lrait  de  Cl*  pritice. 

T.ouis  roi  d'Aquitaine  fut  appellé  quelque 
tems  après  dans  ce  palais  par  Charlemagne 
son  pere.  Cet  empereur  ^  avoit  perdu  depuis 
dcnx  ans  ses  denx  fils  Charles  roi  de  Nenstrie 
l'atné  de  tous ,  et  Pépin  roi  d'Italie  ;  en  sorte 
que  do  tous  ses  desccndans  lêgitinn»s  il  ne  lui 
restoit  plus  que  Louis  on  état  de  succéder  à 
l'empire,  Charles  étant  mort  sans  enfans,  et 
Pépin  n'alant  laissé  ^'nn  fib  en  bas  âge  ap- 
pelé Bernard  qni  Ini  avoit  snccedé  dans  le 
roiaume d'Italie.  Dansées  circonstances  Char- 
lemagne jetta  les  yeux  sur  le  roi  d'Aquitaine 
pour  disjKyser  de  l'empire,  avant  sa  mort, 
en  faveur  de  ce  prince.  11  étoit  porté  d'au- 
tant pins  Tdontiersa  le  choisir,  qnll  avoit 
pour  lui  une  tendresse  particulière.  Louis Ife 
môritoit  par  ses  exellentes  qualité/  de  corps 
et  d'esprit-  Suivant  lo  portrait  qu'un  autour  ' 
contemporain  nous  en  a  laissé,  ce  roi  étoit 
d'une  taille  assez  médiocre;  il  avoit  les  yeux 
grands  et  villi,  le  visage  riant  et  gracieux , 
le  nez  long  et  droit ,  les  lèvres  ni  trop  épais- 
nos  ni  trop  déliées.  11  faisait  le  bonheur  et 
les  délices  des  peuples  d'Aquitaine  par  la  sa- 
gesse de  sa  conduite  et  la  douceur  de  son 
gouvemenMnt;  il  avoit  sur-tout  un  si  grand 
amoor  pour  la  justice ,  que  non  content  de 
la  faire  rendre  exactement  a  toute  sorte  de 
personnes.,  il  se  faisoit  un  devoir  de  l'admi- 

<  Cbroo.  MoiM.  p.  149. 

2  Asiron.  p.  29^  et  wq.  -  Bgia.  annal. 

3  Thtg.  c.  11». 
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nîstrer  luî-m^me  trois  fois  la  semaine,  ce  qui 
metloil  SCS  sujets  à  couvert  des  vexations  et 
des  injustices  qa'oo  n'^rDave  que  trop  soa- 
Teot  de  la  part  di»  juges  duM  les  étais  dont 
k  police  est  négligée. 

Charlomagiie  étoit  dans  ces  favorables  dis- 
positions à  l  épard  du  roi  d'Aquitaine  son  flls , 
quand  celui-ci  lui  envoia  Gerric  officier  de 
80B  palais  pour  négocier  quelques  afbirei  à 
saooor.  Les  Giawls  de  France  et  de  Gema- 
nie  Toiant  cet  entcié  sur  son  départ ,  le  pres- 
sèrent d'engager  le  roi  son  maître  à  se  rendre 
incessamment  auprès  de  l'empereur,  tant 
pour  le  soulager  dans  sa  viefllesee,  que  pour 
leeMMcler  de  la  perte  de  tons  ses  antres  en- 
fans.  Gerric  communiqua  sa  commission  à 
Louis  qui  prit  l'avis  de  son  conseil  sur  ce  qu'il 
avoit  à  faire  là-dessus.  Presque  tous  ses  con- 
seillers le  pressèrent  également  d'entrepren- 
dre ce  foiage;  mafs  il  Ait  sentiment 
«pposè.  Uiésoint  d'attendre  les  ordres  de  son 
père,  et  de  ne  pas  lui  donner  lieu  de  le  soup- 
çonner d'ambition  s'il  alloit  le  trouver  à  son 
inseti.  Charlemagne  ne  différa  paslong-tems 
à  le  mander.  Cet  empereur  sentant  ses  forces 
dininner  de  jour  en  joor»  et  ralant  régler 
avant  sa  mort  les  affaires  de  l'état,  lui  or- 
donna de  venir  le  trouver  à  Aix-la-Chapelle. 
Louis  avant  son  départ  d'Aquitaine  fltla  paix  • 
ou  plutôt  une  trêve  de  deux  ou  trois  ans 
«Tee  les  Saïasins  qoi  aiant  rompu  celle  qu'ils 
nTCienteoMdné  l'année  précédente  avec  l'em- 
perear,  a  voient  exercé  de  nouvelles  pirate- 
ries dans  l'isle  de  Corse.  Il  leur  en  avoit  coûté 
cher  ;  Ermengarius  comte  d'Ampurias  les 
aiant  surpris  en  mer  à  leur  retoor ,  leor  avoit 
enlevé  Imit  vaiMHn,  et  avoit  déUvré  on 
grand  nombre  de  Giiiéliens  ^ills  cmme^ 
noient  en  captivité. 

Loub  après  avoir  réglé  les  affaires  du 
roiaome  d'Aquitaine,  se  rendit  à  Aix-la-Cha- 
pelle. Il  y  pam  le  reste  de  Fêle,  et  asriMa  à 
k  diele  fenerak  qoe  l'empereor  son  pere 
tint  dans  ce  palais  an  mois  de  Septembre  de 
la  même  année.  Ce  prince  l'associa  à  l'empire 
pendant  cette  diète  ^ ,  et  il  reçut  la  couronne 
impériale  un  jour  de  Dimandie  du  même 

1  Bgin.  annal,  p.  m 

a  GkM.  MoiM.  p*  14e.  •  TlMt.  p. 


mois  de  Septembre  en  présence  de  toute  l'as- 
semblée composée  suivant  l'usage,  des  évé- 
ques,  desaUiei,  dmdncs,  desoemtesetdm 
Henlénans  de  cm  dentiers,  qn'onanteqrco^ 
temporain  appelle  '  loco-poiiti,  parce  que  k 
titre  de  vicomte  qui  signiGc  le  même  CU^doi 
n'étoil  pas  encore  alors  usité. 

LXXV. 

Mort  de  Gharleiiugne.  Louis  ton  fil*  quille  le  •éjour 
d'AqdUiM,  t  ptwrf  1>  gwmriwnf  Ja  Ffpiw. 

Après  cette  auguste  cérémonie,  Louis  re- 
vint dans  ses  états  au  mois  de  Nofembre  soi- 
vanldansk  dessein  d'y  passer  iWver.  G^ar- 

lem^ne  de  son  câté  se  sentant  tflbiUir  de 
plus  en  plus,  et  voiant  que  son  terme  appro- 
choit ,  régla  toutes  ses  affaires  domestiques. 
Il  avoit  fait  ^  trois  ans  auparavant  une  espèce 
de  tesCiment,  soivant  lequel  fl  disposoit  en 
partkde  ses  meubles,  deson  «rient  monnoié 
et  de  ses  bijoux  en  faveur  des  églises  de  ses 
étals,  n  nomme  ving^t  et  une  métropolitaines 
dans  cet  acte,  parmi  lesquelles  celles  de  Nar- 
bonne,  d'Ail  et  d'Eause  ne  sont  pas  compri- 
ses  sans  qu'en  en  sçacbe  k  vérHabk  raison. 
Quelques  modernes  prétendent  à  la  vérité  que 
c'est  parce  qu'elles  éloient  soûniisos  h  (]UfA- 
qu'unedes  autres  métropoles,  et  ils  assurent 
que  celle  de  Narbonue  dépendoit  alors  de 
oelk  de  Bourges  :  mais  ce  sentiment  qnlb 
ont  avancé  sans  l'avoir  asseï  examiné ,  n'est 
appnyé  *  sur  aucune  preuve  solide. 

pressentiment  que  l'empereur  avoit  de 
sa  mort  prochaine  ne  parut  que  trop  bien 
fondé.  11  ne  survécut  qu'environ  quatre  mois 
àk  oérémenkde  l'associatioB de  son  Us  à 
l'empire.  Ce  prince  qui  fut  l'un  des  pins 
grands  et  des  plus  puissans  de  ceux  qui  ont 
occupe  le  thrône  des  Françoù,  décéda  k  38w 
de  Janvier  de  l'an  81i. 

Lonis  tenoit  *  l'aiiemW^ci  generated'Aqui- 
tainedans  mmaison  fcide  deDolkécn  AilloB, 
lorsqu'il  apprit  au  commencement  du  nx^ 
de  Février  k  mort  de  l'empereur  son  pere  : 

1  Theg.  ibid. 

s  NOTB  IX. 

«  Ailioii.  |k  904.  M  MN.  -  B|k.  «aail.  p. 
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il  partit  cinq  jours  après  pour  Aix-la-Cha- 
pelle où  il  arriva  dans  un  mois.  11  fat  reconnu 
deBOBTem  pcmr  «npiMiir  snooeneur  de 
Ghirlemagne  dani  une  diète  feaenlede  rem- 
pire  qu'il  tint  dans  ce  palais  et  dans  laquelle 
il  reçut  le  serment  de  Odelité  des  députez  de 
toutes  les  provinces.  Sa  première  attention 
fat  d'envoyer  ensuite  dans  tout  le  roiaume 
dffctsooaniiiiiiiies  (  Miao»  )  tant  pour  €Kei<- 
cer  la  joitiee  que  pour  réformer  les  atei. 
Bernard,  son  neveu,  roi  d'Italie,  se  trouva  à 
cette  assenibiée ,  roconnut  '  sa  supériorité  sur 
lui  en  qualité  de  chef  de  la  famille  loiak,  et 
loi  prMn  MMMBt  de  fidélité. 

LXXVI. 

9kf«  ht  Mi  dPAfuUine.  U  dédan  U  gmm  Mix 

Sarasins. 

Vers  la  fin  de  la  même  année  ^  Louis  en- 
voii  Fqdn  MMieeoond  fiben  Aquitaine ,  sans 
doute  poar  prendre  powewion  de  ce  roiaume 
dont  fl  loi  donna  dès-lors,  à  ce  qu'il  parott , 
le  gouvemement  aux  mêmes  conditions  qu'il 
l'avoit  reçû  de  Charlemagne  son  ikto;  car 
quoique  Pépin  n'ait  été  reconnu  solemnclle- 
ment  pour  Roi  d'Aqniteiaeqaetraii  ans  après 
dorant  la  diète  d'Aix-ia-Cbapeile  de  l'an  817. 
on  sçait  >  cependant  qu'il  comptoit  communé- 
ment les  années  de  son  ro{?ne  depuis  l'an  81'». 
ou  le  commencement  de  815.  au  plus  tard  , 
année  après  la  première  de  l'empire  de 
pen.  Ge  dernier  se  hftta  selon  les 
apparences,  de  donner  un  nouveau  roi  à 
l'Aquitaine  à  cause  de  la  rupture  de  la  trê\  o 
qu'il  avoit  concluë  *  pour  trois  ans  avec  les 
Sarasins  et  dont  ces  infidèles  demandoiont  le 
renonveDeoMot  pour  Ifois antres;  ce  que  ce 
prince  leur  refusa.  La  fuerre  se  ralluma  sur 
la  frontière  d'Espagne  où  les  François  firent 
quelques  expéditions,  dont  le  détail  nous  est 
inconnu.  Il  est  parlé,  ce  semble,  de  cette 
guerre  dans  un  éloge  de  (^rimoald  ^  alors 
abbé  de  CailKs  en  Albigeois;  flyestmarqué 
qu'elle  Tut  suivie  de  la  peste  et  de  la  fiimine 
qoi  déeolereol  tout  le  pajs. 

«  Theg.  c.  ii.  -  V.  Note  xv.  n.  3.  et  4. 
î  Astron.  el  Egin.  ibid.  -  V.  Pa^i  ad  ann .  814.  n  29. 
*  Appeod.  Câpiiul.  tom.  2.  p.  1428. 1431.  •  Preuves. 
«  AsMB.  iMd.- Annal.  Bgfa^  p.  MO. 
»Spicjleg.UNih7.pb3a9. 
II. 
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Louis  app«lle  aupria  de  loi   

eoofiriBe  1m  prif ilef«  dat  égUMsdoh  pm 

Looisae  vit  à  peioe  élevé  à  l'empire ,  qotl 
confirma  les  privilèges  *  que  ses  prédéces- 
seurs avoient  accordez  aux  églises  de  son 
roiaume.  Il  signa  de  sa  main  tous  les  nouveaux 
diplômes.  Un  des  premiers  ^  fut  celui  qu  il 
aoooida  à  rabbaye  d'Aniaoe,  à  la  «msidera- 

tieo  de  Beoott  abbé  de  ce  WHiMiMre,  qoe  cet 

empereur  honoroit  de  sa  protection  et  de  sa 
bienveillance,  et  avoit  déjà  appelle  auprès  de 
lui  à  Aix-la  Chapelle  peu  de  tems  après  son 
arrivée  dans  ee  palais.  Quoique  Benoit  eût 
lindé  cette  abbiye  dans  son  propre  Indi, 
Charlemagne  et  Looisle  Débonnaira  Mn  ffis 
s*en  regardoient  cependant  comme  les  prin- 
cipaux fondateurs,  tant  par  la  donation  que 
cet  abbé  en  avoit  faite  au  premier,  que  par 
les  Uenfbils  dont  ces  deox  prineet  la  comblè- 
rent, et  la  protection  spéciale  qoUs  loi  ac- 
cordèrent. Louis  conGrma  la  charte  de  l'em- 
perour  son  père  en  faveur  de  ce  monnstoro  lo 
i4.  du  mois  d'Avril  de  lan  814.  (Quelques 
jours  après  il  co  donna  une  nouvelle  pour 
exempter  de  loot  droit  de  doilane,  de  pas- 
sage ,  de  péage  »  etc.  les  personnes  et  les  biens 
du  même  monastère  dans  toute  la  Septima- 
nie,  la  Prov^ce,  la  Bourgogne,  et  lie  reste 
du  roiaume. 

Ce  prince  pour  donner  une  noovdle  mar- 
que de  sa  considcndion  *  pour  Bencdt  d'A- 
niano,  lo  retint  pour  toùjours  auprès  dO  hli 
dans  le  dessein  de  se  servir  de  ses  conseils 
dans  le  gouvernement  de  l'empire,  commo 
il  avoit  déjà  fait  dns  lo  roiaume  d'Aquitaine. 
Ge  saint  abbéi  son  départ  d'AnianepoorAix- 
la-Ghapdile  * ,  confia  le  soin  de  ce  monastcn» 
à  Sroaragde  ou  Ardon  l'un  de  ses  disciples  . 
sans  en  quitter  pourtant  le  titre  d'abbè.  Nous 
trouvons  en  effet  qu  il  le  prenoit  encore  lo 
2S.  do  mois  de  Février  de  l'année  suivante , 
quoiqu'il  fût  alors  à  Aix-la-Chapelle  auprès 
de  Louis,  de  qui  il  obtint  ^  le  même  jour  la 

1  Tbef.  €.  40.  cl  43. 

a  Preuves. 

3  VU.  S.  Bencd.  Aniaii.  n.  47.  cl  scqq. 

4  Pkuvcs. 
i  Preuves. 
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oonfiriiiation  de  tous  les  échanges  que  son 
aMMye  avoil  frits.  Benoit  se  démit  enfla  de 
celte  abl»|»,  et  il  paroit  qu'il  n'eo  ctoit  plus 
abbé  le  21.  du  mois  de  Mai  do  l'an  815.  rar 
rempcrcur  accorda  alors  à  Senegilde  '  abbé 
d'Aniane  la  possession  d'un  oionastcre  appelle 
(^ncuve,  quiavoit  été  fondé  autrcrois  sous 
llnvooition  de  la  Vierge  par  le  eomle  Gnfl- 
laumesar  la  rivirro  (ii>  Oeie  (Cicer  )  au  pays 
d'Usez  près  le  chàleau  nomme  PUmHium. 
Guillaume  après  avoir  fondé  ce  monastère , 
en  avoil  fail  donaliou  à  Ciiarlemagne  ;  et 
cooune  il  n*éloit  paa  dans  mesiliiallon  omi- 
modn»  il  amit  élé  transféré  depob  dans  u 
lien  toirin  nommé  Goodargnes  (  Gordmiitm) 
sur  la  même  riviore.  Ce  prieuré  dépend  en- 
core aujourd'hui  de  1  abbaye  d'Aniane.  Il  ne 
reste  plus  de  vestige  du  château  de  Plani- 
fîMn,  non  pins  que  de  odui  de  Monlcalm  an 
^voisinage  duquel,  suivant  ce  diplôme,  Tab- 
baye  d'Aniane  étoit  située. 

Benoit  après  s'être  demis  du  gouvernement 
de  ce  monastère  »  fut  élù  abbc  de  Maurs- 
mmMler'en  Almoe  oàtt  introdniflil  m  rè> 
forme  :  mais  Loms  qni  aimoit  à  le  foir  sou- 
vent, le  trouvant  encore  trop  éloigné  delà 
rour ,  lui  (il  bAtir,  pour  l'approcher  davan- 
tage (le  s:i  personne ,  un  monastère  à  six 
nulles  d'Aix-la-Chapelle  dans  un  endroit  ap- 
peUé  Inde ,  dansleqnd  11  mit  trente  reUgienz. 

Ce  prince  accorda  sa  protection  aux  antres 
abbayes  de  la  province;  et  on  particulier  à 
celle  de  la  Cirasse  dont  Altala  eloit  alors  ^ 
abbé.  11  conûnna  les  privilèges  que  cette  ab- 
baye «mit  dMoinsde  Chartomagnc,  et  loi 
ambra  qitr^antres  tapomemioB  detrob  petits 
monastères  ou  prieurcz  de  sa  d^wndance , 
sravoir  de  S.  Cucvfat  de  Flexus,  aujourd'hui 
S.  (loiiat  sur  la  rivière  d'Aude  au  diocèse  de 
(^rcassonnu,  de  S.  Pierre  de  Cabrespine  dans 
le  Hfinerbois  mr  la  petite  rivière  de  CHaoK» 
ventes  fiontlcm-du  même  diocèse  et  de  ce- 
Joi  de  Narbonne,  et  enfin  du  monastère  do 
la  Palme  sur  les  bords  do  l'étang  do  mémo 
nom  vers  la  mer,  situé  dans  ce  dernier  dio- 

i  Act.  SS.  Beaed.  tsc.  4.  part.  1.  p.  221.  •  V.  Mab. 
•d  snn.  US.  a.  3ft. 
sTfL8.B«i.Aniaa.  Ibld. 
i  Fiiovn. 


cèse.  La  Palme  est  aujourd'hui  un  des  vingt- 
qnatre  lienx  da  diooiee  de  Narbonne  qni  eib- 
trcnt  par  toor  ma.  étals  de  la  province. 

L'empereur  confirma  '  le  28.  rie  Novembre 
de  la  première  aiiru'o  de  son  empire  en  faveur 
de  l'église  de  M.sines  daàicc  sous  l'invocation 
de  la  sainte  Vierge,  et  de  S.  Bansile,  et  à  la 
demande  de  ChfétiMi  son  évètpm,  nn  diplôme 
de  Gbmiemagne  qui  avoit  pris  cette  églim 
sous  sa  protection ,  de  même  que  deux  cel- 
les ou  petits  monastères  du  diocèse  ,  sravoir 
S.  Etienne  de  Tornac  et  S.  Pierre  dans  la 
vallée  Havienne.  Le  premier  qui  appartient 
au  nonvean  diocèse  dTAIais  est  anjourd'hni 
un  prieure  conventuel  dépendant  de  Tabbaye 
de  Cluni.  Le  nom  de  l'autre  nous  fait  conjec- 
turer qu'il  n'éloit  pas  éloigné  de  l'abbaye  de 
S.  Gilles  située  dans  la  méoie  vallée.  Un  mois 
apréo  '  Lonisln  Débonnaira  confirma  en  ùh 
veurdeNcfridbius ou NefUdius  archevêque  de 
Narbonne ,  qui  se  trouvoit  alors  à  Aix-la-Cha- 
pelle, les  privilèges  de  son  église,  et  ceux  du 
monastère  de  S.  Paul  situé  hors  des  murs  de 
Narbonne. 

Le  lfi.de  JnfaiderannéeflnivanU(«n815.) 

le  même  prince  accorda  un  pareil  diplôme  à 
l'église  de  Viviers  ^  à  la  sollicitation  de  Tho- 
mas qui  en  étoit  ovéquo.  Le  litre  d'évéque 
d'Albe  ou  dt  Vxvienf  qui  est  donné  à  ce 
lat  dans  ce  diplôme,  nooa  foit  comprendre 
qneson  siège ,  quoique  tramforédepniB  long» 
tems  à  Viviers,  conservoit  encore  le  nom 
A'Albc,  ancienne  capitale  du  pays  où  il  avoit 
élé  d'abord  établi.  Quelques  années  après  Si- 
semond  évêque  de  Lodeve  *  obtint  de  Louis 
nn  spmWaMe  privilège. 

Les  abbez  Olemond  ^  de  Montolieu,  Mo- 
nellusdc  saint  Hilniro  et  Theodemir  de  Psal- 
modi  obtinrent  pour  leurs  abbayes  la  même 
grâce  de  cet  empereur ,  avec  la  liberté  aux 
religienx.deleHnmonMteres4'élire  tous  ab- 
bés, conformément  A  k  régi»  de  a.  Benott. 
Snivantcmcbartmto  monartere  on  priqiré 

3  Columb.  Yiv.  p.  IM.  et  leqq. 

4  Ftoititv.  Lod.  pi  It. 

s  Preuves.  -  Baluz.  apprnd.  Capitul.  ton.  %.  p,  tMS. 
et  leqq-  -  Mab.  ad  aiui.  8it(.  a  Stf.  si  leq. 
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de  S.  Martin  do  T^impi  dans  le  diocosc  de  (]ar- 
ttSfionoc  sur  les  frontières  du  Toulousain, 
iip&Mt  de  l'abbaye  de  MoatoHeii;  ceux 
de  riarelian  et  de  S.  Martin  étaient  soiaiis  à 
cène  de  saint  HiUûfc 
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Dradena  *  abbè  de  S.  OmUte  dans  k 

Velaî,  vÎToit  alors.  II  éloit  lié  d'amitié  otcc 
Qaudc  prêtre  Espagnol  et  depuis  évéque  de 
Turin  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et  qui 
avoit  sans  doute  fait  connoissauce  awr  lui 
dorant  son  flèjonr  en  Aquitaine  dans  le  tems 
que  Louis  gouvemoit  ce  loiaomc.  Leur  amitié 
étoit  d'autant  plus  forte,  qu'elle  ctoit  fondée 
sur  la  conformité  de  leurs  inclinations  et 
qu'ils  s'appliquoienl  également  l'un  et  l'autre 
nrec  Iwaucoup  d'ardeur  à  l'étude  des  saintes 
éeritoresL  dàiide  qoi  n*afoit  pas  encoro  di- 
?«i|iié  ses  erreurs,  dédia  à  Dructenn  son 
commentaire  snr  l'épHre  de  saint  Paiil  aax 
Galates. 

LXXIX. 

daaa  la  Sepiimanie. 

l'nc  des  chartes  les  plus  célèbres  que  Louis 
le  Dtîbonoairc  donna  les  premières  années 
de  son  empire,  fut  celle  ^  qu  il  accorda  en 
iiTear  ^  ces  Espogaols  que  l'amour  de  la 
relifioD  et  la  tyrannie  des  Sarasins  aToient 
oWicide  se  retirer,  tant  dans  la  Septimanie, 
que  dans  cette  partie  de  la  Marche  d'Espagne 
quicomprenoll  les  corniez  de  Rarcelonne,  de 
Giroone  et  d  Ampurias,  et  que  les  divers  éve- 
nemensde  la  guerre  avoient  rendue  presque 
déserte.  Louis  pour  assûrer  l'état  et  la  liberté 
de  ces  réfugiez,  donna  une  ordonnance  datée 
du  premier  de  Janvier  de  rn!i8I5.  etl'adres-si 
à  tous  ses  sujets  d'Aquitaine  ,  de  Septimanie, 
de  Provence  et  d'Espagne.  11  déclare  d'abord 
qu'il  prend  ces  étrangers  soos  sa  protection, 
que  son  intention  est  qu'ils  soient  traitei 
comme  tes  antres  siqets  de  condition  libre, 

I  Mab.  ibid 

9  CufUtti.  lom.  1.  p.  M9l  m  Mq.  et  Dn^.  ton.  2. 
p.  »t  -  T.  Mac;  iUip.  p.  297.  «I  Nqf. 


et  tenus  seulement  comme  eux  au  service 
militaire  quand  ils  y  seroient  appeliez  par  le 
comte  qui  commandoit  dans  le  jwys;  car 
alocs  Pnsage  étoit  que  les  personnes  libres 
qui  tenoîent  qoelqw  lem  da  Roi,  éfoient 
obligées  de  le  servir  à  leurs  dépens  dans  ses 
armées  pendant  trois  mois  à  compter  du  jour 
de  leur  arrivée  sur  la  frontière  ou  dans  le 
pays  où  on  fesait  la  guerre.  Ce  terme  expiré, 
le  roi  étoit  obligé  de  les  congédier  ou  de  les 
soldoyer  s'il  les  retenoit  plosloog-tems.  Ccst 
là  l'origine  des  services  roilitaiNstet louage 
subsista  long-tems  en  France,  et  ausquels 
chaque  feudataire  étoit  assujetti  suivant  la 
natore^  son  fief,  ainsi  que  nous  verrons 
dans  la  snUe. 

L'empereur  ordonne  en  métte-tems  que 
ces  Espajînols  seroient  soùmis  aux  ordres  des 
comtes  du  pa>s  pour  le  service  militaire  on 
la  garde  qu  on  dcvoil  faire  sur  la  frontière  . 
et  qu'ils  seraient  obtigm  de  fournir,  outre  le 
logement  et  la  nourriture  qu'on  appcUoit 
Porata,  les  Toitures  Béeessaires  à  ses  e». 
voies  (  Mifsîs  )  et  h  ceux  de  son  fils  P^n 
dans  les  voiages  qu'ils  feroient  pour  CTerufer 
leur  commission  dans  le  pajs,  de  même 
qaViiz  ambassadeurs  qui  passeraient  d'Espa- 
gne en  France.  A  cela  près,  ce  prince  les  dé- 
clare entièrement  exemts  de  tout  cens,  do 
tout  tribut  et  de  toute  autre  charge  pour  les 
terres  du  domaine  qui  leur  avoient  été  don- 
nées pour  les  posséder  héréditairement  :  en 
cela  diffetens  des  antres  tassanx  de  b  coa- 
ronne  qui  nepossedoient  alors  leurs  fieft  on 
bénéfices  que  pendant  leur  vie  ♦. 

Louis  ordonne  ensuite  que  ces  réfuj^iez  se- 
roient tenus  de  comparoitre  devant  les  comtes 
qui  goufemoient  le  pa^  s,  quand  ils  seroient 
citez  à  leur  tribunal,  et  de  subir  leur  juge- 
ment sur  les  affaires  les  plus  considérables , 
soit  civiles,  soit  criminelles.  Il  leur  laisse  la 
liberté  de  décider  entr  euv  celles  de  moindn* 
conséquence,  comme  ils  faisoient  auparavant, 
c'est-à-dire  quH  leur  permet,  ainsi  qu'on  • 
l'interprète,  de  choisir  dos  juges  parmi  eux 
pour  la  décision  de  ces  sortes  d'alTaires,  sauf 

i  Marc.  ibid. 

*  /'  Additions  cl  Note»  du  Uwe  ix .  n-»  26. 
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Ici  matières  criminelles  dont  la  décision  éloit 
rèsfTvro  à  la  juslice  du  comlc.  Il  est  marqué 
que  «  es  serfs  ou  vassaux  avoicnl  la  liberfc 
d'abandonoer  les  terres  qu  ils  s'étoient  cbar- 
g«t  de  coHiTcr,  el  de  a'élafaiir  aOleon,  et 
qo'alors  les  Espagnob  qoi  les  leur  avolent 
donnt'os  à  défricher,  renlroienl  dans  leurs 
doroaini>s  et  pouvoicnl  les  donner  à  d'autres. 

Il  est  porté  enûn  par  le  dernier  article  de 
celte  ordonnance  que  les  présens  que  ces 
éinngcn  poarroieiil  Ikhre  aox  comles  ou 
gODvenwnn  du  pa^s  ne  pourroient  tirer  à 
conséquence,  et  défend  à  ces  derniers  de  rien 
o\i|îer  d'eux  au-delà  de  ce  qui  a  éle  déjà  dit. 
Il  permet  cependant  aux  premiers  de  se  ren- 
dre yumus.  des  mtees  contes  en  prenaal 
d'eux  des  terres  en  bénéfice,  ei  Tcnt  qnlb 
soient  alors  assujettis  à  leur  ég^rd  aux  mêmes 
devoirs  que  les  autres  vassaux  des  comtes. 

Pour  faciliter  l'execulion  de  celle  ordon- 
nance ,  l'empereur  voulut  qu'on  en  mit  un 
exemplaire  dans  les  archives  de  son  pelais 
aGn  d'y  avoir  recours  en  cas  de  contestation, 
et  trois  autres  dans  chacun  des  diocèses  où  les 
Espagnols  réfugiez  étoient  établis,  sçavoir 
i  un  entre  les  mains  de  I  oèque,  l'autre  entre 
celles  du  comte,  et  le  troisiénie  aux  Bs|in- 
gnols  mêmes.  On  croit  >  qne  Jean  à4|aiCliBr- 
lemagne  '  avoit  donne  le  lieu  de  Fontez  ou 
•le  Fonjoncouse  dans  le  diocèse  de  Narbonne, 
et  en  faveur  duquel  I>ouis  confirma  celle  ' 
<touation  le  jour  de  la  publication  do  son  or- 
donnance, éteit  on  de  CCS  réfugiez  que  ses 
compatriotes  e?oient  dépaté  à  le  coor  poor 
solliciter  ce  rescril.  Nous  verrons  ailleurs 
que  les  terres  d'Aspiran  et  d'AIignan ,  au  dio- 
c(*se  de  Beziers,  étoient  alors  possédées  par 
ces  réfugiez.  Os  oect^erent  matA  dans  le 
même  diocèse*  sons  te  règne  de  Lonis  te  Dë- 
bonneire,  te  terre  de  S.  Jean  d'Aurelia  que 
vp  prince  leur  avoit  donnée,  et  dans  laquelle 
dix-neuf  d'entr'eux  ^  fondèrent  une  paroisse 
sous  lin  vocation  de  saint  Yves. 

I  Baliu.  aoLteGipitid.t«B.9;pélMQL 
9  Prtovct. 

«Glll.  Cbrul.  loin.  2.  p.  tll. 


GÈNSRALK  («16) 

Lonis  ftit  oUgé  dimcrpfeler  cette  ordon- 
nance per  une  entre  datée  dn  10.  de  Février 

de  l'année  suivante  (  an  816.  )  pour  le 
qui  suit  Quand  Cbarlemagne  donna  i  ces 
étrangers  des  terres  incultes  de  son  domaine 
à  défricher  après  leur  entrée  en  France,  les 
prindpanx  d'entr^nx  qnlls  avoient  dépotes 
à  te  coôr  pour  solliciter  te  confirmation  de 
cette  concession,  s'étoient  saisis  des  originaux 
et  s'en  servoient  pour  opprimer  les  plus  foi- 
bles  qu'ils  vouloient  assi^ettir,  ou  sur  lesquels 
ils  envafciiMleBt  les  terres  qu'ils  avoient  eu 
h  peine  de  cultiver,  ^ooiqne  contermémenl 
aux  ordres  du  prince  ils  dussent  être  tous 
pai'i"5  et  indépendans  les  uns  dt^  autres.  Louis 
averti  de  cet  abus,  \  remédia  par  cette  nou- 
velle ordonnance.  Il  remit  les  choses  dans 
leur  premier  étet,  et  mdntint  tes  ans  et  tes 
autres  de  ces  réAigiei  dans  te  powwiion  hè. 
réditaire  des  terres  qu'ik  avoient  obtenues  dn 
fisc,  sans  autre  obligation  que  celle  du  ser- 
>  ice  militaire  portée  par  la  première  ordon- 
nance et  proportionnée  à  l'étendue  de  leur 
domaine.  Cet  empereur  eut  soin  outre  cete 
de  leur  assùrer  la  possession  des  terres  Ineol- 
tes  qu'ils  avoient  prises  des  comtes  ou  autres 
vassaux  du  Uoi  et  qu'ils  avaient  défrichées , 
mais  dont  ces  derniers  préteiKlotent  pouvoir 
lesdépoiiilter  à  leur  gré.  0  ordonne  qne  cet 
Espagnols  les  ponederoieirt  de  te  même  me- 
niere  qu'ils  possedoient  odles  qu'ils  tenoieot 
immédiatement  de  la  couronne  ou  du  fisc  , 
c'est-à-dire  héréditairement,  sauf  le  service 
accoutumé  qu'ils  dévoient  aux  seigneurs  dont 
ils8'él<^t  rendus  vaasanx.  Loids  ordonne 
de  plus  que  les  Espagnols  qui  viendroient 
dans  la  suite  se  réfugier  dans  le  pays  y  joiii- 
roient  des  mêmes  pri\ile;;es  que  leurs  com- 
patriotes qui  y  étoient  deja  établis,  et  qu'outre 
rexcmpbiie  de  cette  noaveDe  ordonnance 
qui  devoit  être  déposé  dans  les  archives  de 
son  palais ,  on  en  mettroit  d'autres  dans  les 
villes  de  Narbonne,  de  Carcassonne ,  de  Uous> 
sillon  ou  d'Elne,  d'.Vmpurias,  dcRarcclunne, 
de  Gironnc  et  de  Beziers  ;  ce  qui  prouve  que 
ces  Espagnols  réfugiez  possedoient  des  biens 
■  dans  tons  ces  diocèses. 

>  Diich   lom.  2.  p.  322.  CapiUd.  M»  I.  pw  MIL 
cl  scqq.  -  Y.  Marca  ibkL 
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LXXX. 


tau.  Avec  1m  Sarasiiu.  NouveUe  révolte  àm  Gmc<mm 

p«BM. 

Nous  avons  dej.i  dit  que  le  feu  de  la  gacrro 
s'étoit  rallumé  sur  coltu  frontière  depuis  la 
nort  de  Chnleniagneé  L'expédition  qm  Pé- 
pin *  y  avoit  entreprise  l'année  précédente , 
et  qu  i!  ronlinua  celle-{'i ,  obligea  sans  doute 
les  Sarasins  à  faire  de  nouvelles  instances 
pour  la  paix.  Le  roi  Abderame  fils  d'Abu- 
lai  *  qui  regnoH  alors  sor  ces  infidèles,  la  fil 
soUldtèff  lOBf-tens  per  ses  ambmadeQnaa- 
prèsde  Ix)uîs,  et  Tobtint  enfin  de  ce  prince. 

Cette  paix  donnn  à  Pepiii  le  teras  de  domp- 
ter les  (iascons  (|ui  s  étoient  engagez  dans  une 
nouvelle  révolte.  On  a  déjà  vù  qu'après  la 
▼engeanee  qoe  Loois  avoft  tirée  de  la  der- 
nière rébellion  de  ces  peuples  sur  la  personne 
d'Adalaric  qui  en  étoitle  dief,  ce  prince  avoit 
eu  la  générosité  de  partager  les  états  de  ce 
duc  entre  Scimin  ^  ou  Siguin  son  fils  ainé 
et  Loup  Gentnlle  neveu  de  ce  dernier  et  petit- 
Sbd'Adalaric.  Sdmin  héritier  de  ramUlion« 
€l  delà  fierté  de  ses  ancêtres,  n'en  fut  ni  plus 
reconnoissant  ni  plus  fidèle.  Il  fut  à  peine 
averti  de  la  mort  de  Cbarlemagne  et  de  l  éloi- 
gncment  de  Louis,  qu'il  s'abandonna  à  son 
pettchaiitMtoKl,  trandia  da souverain,  et 
p»  H  «avaiie  oondoHe  autant  qœ  par  le 
dérèglement  de  ses  mœurs,  il  s'alUra  l'indigna- 
tion de  f-ouis  qui  le  dépoiiilla  de  ses  états.  Les 
Gascons,  qui  étoient  extrêmement  attachez  à 
sa  personne,  irritez  de  sa  proscription,  pri- 
lent  les  ormes  en  safanrenr  et  firent  lesder- 
BÎers  efforts  pour  leaoàtenir  dans  son  duché  ; 
ce  qui  obligea  l'empereur  de  faire  marcher 
des  troupes  l'an  816.  pour  soûmeltre  ces  peu- 
ples, apparemment  sous  les  ordres  de  l'epin 
ni  d'Aquitaine  son  fib.  Noos  verrons*  en 
effet  ailleurs  qœ  œlni-d  agit  contre  ces  rc- 
beOcs  durant  ïe  ooon  de  oette  goerre.  Les 

I  Ef  in.  AnnaL  p.  SSO.  - AstrM.  p.  900. 
î  Preuf  e«. 

ST.  OllMB.Mlitp^m 

*  Egin  et  Astron.  Uiid.  -  Plvuvef. 
i  Attroo.  ibid. 


*  f\  Addiiioiu  H  Nolci  du  Livre  i\ . 


I.o  1. 


Fhmçois  firent  oette  première  expédition  a\  ec 
soeoés  *  :  Seimin  Alt  tné  snr  la  phoe  dans  one 

action.  La  mort  do  ce  doc  de  Gascogne  n'ar- 
rêta pas  les  rehi'lles  ;  ils  élurent  à  sa  place 
et  mirent  à  leur  lête  (ïarsimire  .s<în  fils  qui 
continua  la  guerre ,  ainsi  que  nous  le  verrons 
daMiasoite. 

LXXXL 

»  mmiMm. 

Loub  ncs'occupoit  pas  moins  à  la  police 
dn  rolaonM  et  à  la  réforme  do  dergé  sécu- 
lier et  régulier ,  qu'à  contenir  les  peuple» 

dans  le  devoir.  C'est  dans  cette  vùë  qu'il  con- 
voqua à  Aix-la-Chapelle  une  célèbre  assem- 
blée au  mois  de  Juillet  de  l'an  817.  oô  l'on 
tàciia  dintrodnire  *  me  règle  uniforme 
parmi  les  dianoines  et  parmi  une  noaveile 
espèce  de  religieuses  à  qui  on  donna  le  nom 
de  (]lianoinesse^*.  Les  abbez  et  les  religieux 
qui  se  trouvèrent  à  ce  concile  convinrent 
entr'eux  d'un  autre  côté  de  certaines  cuus- 
tftntions  pour  rendre  uniforme  la  pratique 
de  la  règle  de  S.  Benoit  la  seule  alors  en  usage 
parmi  eux  dans  tous  les  monastttVS  de  l'un 
et  de  l  aulre  sexe. 

Ik'uoU  d'Aniane  que  Louis  ^  avoit  éta- 
bli comme  chef  cl  gênerai  de  tons  ceux  du 
roianme,  Ait  le  principal  promoteur  des  re- 
glemens  qu'on  dressa  sur  ce  sujet  dans  celte 
assembln»,  et  après  qu'elle  eut  fini,  il  fut 
chargé  par  ce  prince,  avec  plusieurs  autres 
religieux  également  pieux  et  éclairez,  du 
soin  de  les  Ikire  observer  parfont 

Outre  ces  reglemens,  on  dressa  *  dans  la 
même  asscmbh^e  un  état  des  monastères  qui 
par  leur  fondation  étoient  assujettis  à  cer- 
tains devoirs  envers  le  Roi.  On  les  divisa  en 
trois  dasses.  La  première  en  comprenoit  qna> 
tone,  qui  étoient  obligea  de  foire  des  pré- 
sens à  l'empereur  et  de  lui  fournir  pdur  la 
milice  un  certain  nombre  de  soldais.  La  se- 
conde classe  étoit  composée  de  s<'ize  qui  nu 

•  Chron.  Moi-*  |>  1  iT 

^  A«lron.  p.  -  Capil-il.  tom.  1.  p.  353.  ri  m>ii«|. 
S79.  et  soqq.  -  V.  Mab.  êd  aatt.  817.  n.  1. 

3  Vil.  Beneti.  A  iiUn.  a.  80.  et  Mq.  -  V.  le  Coint.  «d 
ami.  Kit  n.  72. 

t  (^p'iui.  <t  \lal>.  ibid. 
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dévoient  que  des  préieiis  à  ce  prioee.  Geax 
de  la  troisième  au  nombre  de  dnquante-qoa- 

tro  ne  dévoient  ni  présens  ni  soldats  ,  mais 
seulement  (K^s prières |K)ur  I empereur,  pour 
sa  famille  et  pour  les  besoins  de  i  état. 

LXXXII. 

de  h  prorlaw. 


Parmi  ees  derniers  monastères  il  est  fait 
mention  de  dix-neuf  qui  ètoient  situez  dans 
Pétenduë  du  Languedoc ,  tel  qu'il  est  aojoor- 
dlioi.  11  n'y  en  •  aocon  de  cette  provinee  qui 
soit  compris  dans  les  deux  autres  classes. 
On  '  «  roil  que  Louis  les  a  voit  excmtez  de 
toutes  charges,  tant  en  considération  de  Bc- 
noU  abbé  d'.Vniane ,  que  pour  les  aider  à  se 
relever  des  mau  qnlb  avolent  soofléns  dans 
les  differentes  rèfoiallons  arrivées  dans  le 
liays.  Ces  dix-neuf  monastères  sont  ceux  de 
Cmas  dans  le  Vtvarais,  pays  qui  faisoit 
partie  de  l  am  ien  roiiuime  de  lk>urfîogne;  de 
S.  (iilles,  Psalmodiy  Auiane,  S.  Tiberi,  Vil- 
lemagne,  S.  Pierre  de  Lonas  on  Jonceb, 
sainte  Marie  de  Cabriercs,  Cannes,  S.  Lau- 
rent, sainte  Eugénie,  le  chftf eau  de  Mallast 
ou  Montolieu,  sainte  Marie  d'Orbicu  ou  la 
Grasse,  saint  Hilaire  et  Valespir  ou  Arles 
dans  la  Seplimauie,  de  S.  Papool,  Soreze , 
le  Mas  d'Anl  et  Venerqœ  *  dans  le  Tooloo- 
sain»  pays  quon  distingue  id  de  la  Septi- 
manie  et  de  l'Aquitaine. 

Outre  ces  dix-neuf  monastères  nommez 
dans  ce  statut,  il  y  eu  a  voit  encore  alors 
plusieurs  antres  dans  le  Languedoc  qaà  sont 
obmis,  teIsqnecenxdeGelloiieoade8.6uil- 
lera  du  Désert ,  de  S.  Polycarpe,  de  S.  Paul 
de  Narbonne,  de  Castres,  de  S.  Cbaffre  en 
Vêlai ,  etc.  On  ignore  ^  pourquoi  il  n'est  pas 
fait  mention  dç  ceux-ci  dans  ce  statut  ;  nous 
sommes  persuades  que  c*est  parce  quil  s'agis* 
soit  seulement  de  dresser  un  état  on  dénom- 
hrement  des  mnnnslen's  fondez  ou  rétablis 
par  les  princes  de  la  maison  régnante,  ou  de 
ceux  qui  après  avoir  été  fondez  ou  rétablis 

t  T.BAlaz.  iio(.iaCifilDLUNB.p.lllM. 
9  y.  Ihl».  ad  MB.  «17.  a.  14. 

•  /'.  AtUllbitt  cl  y<A»  (Ut  Lim  » ,  n*  28, 


par  d*aalrcs,  avoieot  été  mis  par  les  fonda- 
teurs sous  la  protection  spéciale  de  quelqu'un 
de  CCS  prinrrs,  et  leur  a  voient  été  donnez 
de  quelque  manière  ;  ce  qui  faisoit  regarder  ' 
ces  monastères  comme  de  fondation  nuale. 
Tel  était  par  exemple  celui  d'Aniano  fondé 
d'abord  aux  dépens  et  sur  1^  foodsde  Benoit , 
dont  Cliarlemapne  se  regarda  cependant 
comme  fondateur  depuis  la  ilonation  que  cet 
abbé  lui  en  avoit  faite.  Comme  donc  les  fon- 
dateonavnient  un  droit  spécial*  sur  les  mo- 
nastères qidls  avolcBt  édifies»  et  qu'eu  k» 
fondant  ib  étoient  maîtres  de  leur  iiliposer 
les  cbarges  et  les  devoirs  qu'ils  ju{!:e<)ienl  à 
propos,  Louis  le  IVbonnaire  qui  a^oit  reiini 
en  sa  personne  tous  les  droits  des  princes  de 
la  seconde  race  ses  prédécesseurs,  fit  dres- 
ser un  état  au  concile  d*.iix-la-Chapelle  des 
devoirs  ausquels  étoient  assujettis  dès  leur 
origine  les  monastères  qui  a  voient  été  fondez 
ou  rétablis ,  soit  par  lui-méuic ,  soit  par  les 
rois  de  sa  famille.  De  là  Tient  sans  doute  que 
ce  prince  ne  bit  aucune  mention  dans  ce 
statut  des  monasleres  d'Italie,  quoique  plu- 
sieurs dassent  leur  fondation  ou  leur  réta- 
blissement à  Pépin  ou  à  (^harlemagne  ;  car 
Bernard  son  neveu  qui  eloit  maître  deco 
roiaume,  jouissoit  des  droits  rc|;aliew»  et 
par  conséquent  de  ceux  qm'  étoient  altadmc 
à  la  qualité  de  fondateur  dans  les  monastères 
de  fondation  roiale  aitoex  dans  létenduê  do 
SCS  états. 

LXXXllL 


Loi  Eoawine.  Elpodoriu 


d«  Vif  ifln. 


Louis  étendoit  sa  protection  sur  tous  ees 

monastères;  mais  II  favorisoil  particulière- 
ment celui  d'Aniane  en  faveur  duquel  étant 
àtJompiejïne  le  15.  d'Octobre  de  1  année  pré- 
cédente, il  accorda  un  nouveau  diplôme  à 
la  recommaudatiou  de  Benoit  son  ancien 
abbé.  Par  cette  charte  ce  prince  donna  pou- 
voir aux  avoiioz  ou  agens  de  l'abbaye  d  A- 
nianc  d  apir  dans  tnns  les  tribunaux  fK)ur 
les  intérêts  de  ce  monastère ,  et  en  pjirticu- 
ller  contre  les  serfs  fugitifs  qui  lui  apparie- 

I  y.  Marc.  IIt»p.  |».M.cltsq. 
3  V.  Baluz.  ibitl. 
S  Preuve» 
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■oiBBly  avec  déreuM»  «mfomkmUà  là  loi 
Momame^,  d'admettre  en  faveur  de  cctierii 
la  pfcscriptîon  de  trente  ans. 

Elpodorius  comte  ^  de  Vivacais  se  trouva 
i  raaemblée  d'Aiz-la-CbaïKlIe,  o&  U  obtint 
me  eharle  de  remperear  en  Uenm  de  l'ab- 
baye de  Cruas»  qu'Eribert  son  pcre  a  voit 
déjà  fondée  sur  le  domaine  du  Roi.  Par  cette 
charte  Louis  prend  ce  monastère  sous  sa  pro- 
tection spéciale ,  comme  si  effectivement  il 
CB  eût  élé  le  TérilaUe  fandalaoc,  et  qu'il 
l'eût  dolédeiMeaniBtaei  (JtewwefwiiMièM). 
U  asùre  en  mème-tema  ans  fèBgieDX  la  tt^ 
beité  d'élire  leurs  abbez. 

Noos  avons  déjà  parlé  de  l'origine  de  ce 
dernier  monastereelde  plusieurs  autres  situez 
daw  la  provinoe  de  Languedoc  elxoinpria 
dans  le  statut  d'Aix-la-ChapdIe.  Les  anlree 
dont  il  est  fait  mention  dans  ce  monument  et 
dont  nous  n'avons  rien  dit,  sont  ceux  de  Vil- 
Icmagne,  de  Joncels,  de  Cabrieres,  de  sainte 
Bqgttiie  et  de  Valeipir  dans  la  Septimanie , 
de  S.  Fqponl,  de  Soreie,.da  Use  d^Aifl  et 
de  VdMrqne  dans  le  Tonloiiiain. 

LXXXIV. 
AUajfv  d»  TilkoucM,  d*  JarmI» «i  de  Soran. 

L'abbaye  de  THlemagne  sobsiste  encore  de 

nos  jours.  Elle  est  située  sur  les  confins  du 
dior«*se  do  Reziersdont  elle  fait  partie,  et  de 
celui  de  Castres,  au  voisinage  d'une  petite 
rivière  ou  ruisseau  appelle  Mare,  à  cinq 
lieiiës  de  Beiiers  yers  le  nord  et  dans  les 
■ontagnes  de  ce  diocèse.  Le  statut  dressé  au 
eoocOe  d'Aix-Ia-Chapdle  dont  nous  venons 
de  parler ,  est  le  plus  ancien  monument  que 
nous  connoissions  qui  en  fasse  mention  ;  on 
assure  que  le  lieu  où  elle  est  bâtie  s'apiM^lluit 
anciennement  Cogne,  Son  église  Ait  depuis 
dédiée  sons  llnTocation  de  S.  liajan  confes- 
sear  après  qu'on  y  eut  transfère  à  la  fin  du 
n.  siècle  les  reliques  de  ce  Saint  qui  repo- 
soient  auparavant  dans  un  oratoire  voisin 
de  Lombei  sur  la  Save  dans  le  diocèse  de 
TouhNise.  Qœlqnes  auteurs  '  confondent 

>  I.(>^'  1 .  cod.  de  servis  fugit. 

a  Preuves. 

*  Le  Coiot  «d-ma.  8J7.  a.  310. 
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cette  abbaye  avec  celle  de  Valmagne  à  cause 

de  l'affinité  des  noms  ;  elles  sont  pourtant  de 
différent  ordre  et  de  différent  diocèse.  ï.a 
première  est  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  et  l'au- 
tre de  celui  de  Cisteaux  et  dans  le  diocèse 
d'Agde*. 

On  prétend  que  '  l'abbaye  de  Joncels  sub- 
sistoit  avant  le  rcfjnc  «le  Pépin  le  Bref,  qu'elle 
fut  détruite  par  les  Sarasins ,  et  que  ce 
prince  la  rétablit.  Elle  ëtcMl  anciennement 
connud  sons  le  nom  de  8.  Plem  de  Lnnaa. 
Elle  est  dans  les  montagnes  dn  diocèse  d» 
Beziers  sur  les  frontières  du  Rofiergoeet  du 
diocèse  de  Lodeve,  à  deux  licu^  de  cette 
dernière  ville  du  côté  du  nord-ouest  et  en- 
viron à  huit  de  Beziers  vers  le  nord  de 
cette  ville. 

II  n'est  pas  aisé  de  marquer  l'époque  précise 
de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Soreze.  Elle 
éprouva ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  les  mêmes 
révolutions  que  celle  de  Joncels  ;  et  s'il  faut 
ajoùter  foi  à  quelques  mémoiies  pen  an- 
thentlques  an  Jugement  des  meilleuKS  criti- 
ques »  elle  fut  détruite  par  les  Sarasins  et 
rétablie  par  le  zele  et  la  pieté  de  Pépin  le 
Bref.  Ce  (|u  il  y  a  de  certain  ,  c'est  qu'elle 
subsistoit  au  commencement  du  neui^iéme 
siede.  Elle  est  située  snr  la  petite  rÎTierede 
Sor  dont  elle  a  pris  son  nom ,  à  l'entrée  de 
la  plaine  de  Revel ,  l'une  des  plus  vastes ,  des 
plus  belles  et  des  plus  cultivées  du  roiaume , 
au  pied  de  la  montagne  Noire  qui  fait  partie 
de  hicbalne^  des  Gevennes,  et  à  cinq  grandes 
lieuësde  Laveur  du  côté  du  midi.  On  pré- 
tend qu'elle  portoil  autrefois  le  nom  de  No- 
tre-Dame de  la  Sanhe  ou  de  la  paix.  Elle 
est  encore  aujourd'hui  sous  le  patronage  de 
la  Vierge.  La  ville  à  qui  elle  a  donné  l'o- 
rigine »  est  petite,  mais  très-agréaUe.  C'est 
une  des  cinq  principales  dn  diocèse  de  La- 
Tanr. 

I  RahiT.  not  io  Capilul.  Umh.  %  p.  1000.  Ct  «ppcod. 
Ibid.  p.  1393  et  1519. 

*  Capflnl.  ibid.  |»  IlOf .  et  I3M. 

3  V,  .Mal.  n,|  ;iiin.  817.  n  08. 

*  V.  Caul.  mera.  p  3^. 

*  r.  Ad(liti(4ii>  cl  \i.lr>  tin  l.iM  r  u  .  i»  '  2Î>. 
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Abbaye* I^CoMam,  de  MîiiteEagniiecliBytlMpir. 

Les  auteurs  sont  partagez  sur  la  situation 
#iiD  ancieo  monastcrc  doot  il  est  parlé  dans 
le  ttatul  (TAix-la-Ciiapdle  tons  le  nom  de 
êonctœ  Mariœ  Caprariensis.  Ijcs  uns  ^  pré- 
tendent que  c'est  le  lieu  d*î  Cabrieres  au 
diocèse  de  Bcziers ,  et  d'autres  ^  l'ancienne 
abba}.c  de  noire-Dame  du  Cubicrcs  dans  le 
inys/de  Bases  et  le  diocèse  de  Marboiine. 
Ce  derator  memslere  étoit  sitnè  pfte  du 
ehàtefln  de  Pierre-Pertuse  vers  les  frontiè- 
res du  pays  de  Fcnoiiilledcs  ;  il  fut  uni  sous 
GMurles  le  Simple  à  1  église  de  >'arbonne. 
Nouç,  croions  le  sentiment  de  ces  derniers 
d'entant  mieux  fbqdé,  qne  mm  n'avonsau- 
enn  monument  qui  prouve  qnll  y  ait  jamais 
eu  de  monastère  à  (!abrieres. 

Le  monastère  de  sainte  Eugénie  '  situe 
dans  un  des  fauxboui^  de  la  ville  de  Nar- 
bonne,  anbiMoit  enoote  à  la  fin  dn  xil 
siede  ipili fitt  uni  èrabbaye  de  Fontfroide 
del'ordrc  dos  Cbleaux  dans  le  m^me  diocèse. 

L'abbajedeValespir  ainsi  appelloe*  à  cause 
de  sa  situation  dans  une  vallée  de  ce  nom , 
qui  fait  partie  du  RoussiUon  et  du  diocèse 
d*ElDeoade  Perpignan ,  ftat  fondée  &  la  fin 
du  VII.  siècle  par  Castellan  son  premier  abbé. 
Elle  prit  dans  la  suite  le  nom  de  Notre- 
Dame  d  Arles  {Arulensis)  quelle  porte  en- 
core aujourd'hui. 

LXXXVL 

AbbftjM  dt  S.  P«|i0i!l,  ém  Mu  d'Ain  d deTmraM. 
S. 


Le  temade  la  fondation  de  Tabbaye  de  S. 
ft|ionl  qtfon  attribué  à  Charlemagne ,  nous 

est  inconnu.  Elle  fut  érigée  en  évérhé  dans 
le  XIV  siècle.  Son  chapitre  de  même  que 
ceux  des  autres  abbayes  dont  le  pape  Jean 
XXII.  fit  des  sièges  épiscopaux,  eontinoa 
d'être  régulier»  et  ce  ne  Ait  qne  bwg-leBM 
après  qnH  fiit  aéeulariiê.  La  lille  qni  doit 

I  Vab.adaBii.M7.B.6l. 

•i  Baluz.  in  Capitol,  tm.  %  p.  UOi.  «t  appoid. 

concil.  Narb.  p.  76. 
>  Mab.  ibid. 

4|fa|»t«dnB.mn.M. 


son  origine  à  cette  abbaye  (Usoft  autrefois 

parlie  de  l'ancien  diocèse  de  Toulouse  dont 
celui  de  S.  Papoul  est  uo  démembrement. 

L'origine  de  l'abbaye  du  Mas  d'Azil  ne 
nous  est  gueres  mieux  eonnuC  que  eelle  de 
S.  PàpQuL  Ce  qne  nous  sçaTdns  de  certain  , 
c'est  que  ce  monastère ,  dont  l'église  éloit 
dédiée  sous  l'invocation  de  saint  Elionne  •  , 
subsistoit  sous  l'empire  de  Charlemagne  »  et 
que* du  lems  deLauisIe  Débonnaire,  un 
si'ignenr  appdlé  Eboiatns,  de  concert  avco 
sa  famille  ,  fit  donation  à  Asnarius  abbé  dn 
Mas  d'Azil  et  successeur  de  Calastus ,  d'un 
lieu  nommé  Sylva  agra  et  de  l'église  de  S. 
Pierre  où  reposoieut  les  reliques  de  S.  Kus- 
tlque  martyr.  Ce  Mcn  étoit  situé  dans  le 
comté  de  Toulouse  sur  un  petit  ruisseau  ap- 
pelle Jerles ,  voisin  de  la  (îaronne.  C'est 
sans  doute  le  même  où  il  y  a  une  é;?Iisc  ou 
paroisse  de  S.  Rustique ,  à  une  lieue  de  ce 
fleuve  an  Toiiinage  de  la  baron  nie  de  Gas- 
tdnan  dVstretefonts.  0  parolt  que  S.  Rus- 
tique que  nous  venons  de  nommer  est  le 
même  que  l'évéquo  de  Cahors  de  ce  nom 
que  les  habitans  de  coite  ville  firent  mourir 
sous  le  règne  de  Dagobort  I.  L'abbaye  du 
Mas  d'Asti  subsiste  encore  aiqoardlini  dans 
le  pays  de  Foix  sur  la  petite  rivière  de  la 
Rize  au  diocèse  de  Rieux  à  quatre  lieoiSs 
du  côté  du  levant  de  I^uniors ,  et  dans  l*é- 
tendue  de  laucieu  diocéM;  de  Toulouse. 

Le  monastère  de  S.  Pierre  de  Venerque 
éloit  situé  dans  le  diocèse  de  Toulouse  à 
quatre  lieuës  de  cette  villo  vers  le  midi  et 
sur  la  rivière  d'Ariege.  Il  fut  uni  dans  la 
suite  à  l'abbaye  de  S.  Pons  de  ïomieres  *. 

LXXXVIL 

Abbaye  de  Gaillnc.  Monastrre  de  filles  auprès  d'Andtiw. 

Le  statut  d'Aix-la-Chapelle  fait  mention 
de  treize  monastères  d'Aquitaine ,  parmi 
lesqiieb  ceux  de  Moiisac  et  de  saint  AuIih 
nin  sont  situés  sur  les  fcmitieres  de  Lan- 
guedoc ,  le  premiersur  les  confins  du  Querd* 
et  le  second  sur  ceux  dn  Roaëi|pie.Gedemier 

>  MaKiUd.  n.M. 
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puis  long-tems  entre  les  mains  des  Chanoines 
Kéguiiers  ;  l'autre  est  à  présent  sécularisé. 

11  y  a  lieu  de  croire  que  l'abbaye  de 
Figeic  en  Qnerci  qu'on  convient  étire  de 
ftndatfoD  roiale,  ii*éloit  pan  alort  eneore 
Ibodée,  puisqu'il  n'en  est  fait  aoonae  men- 
tion dans  le  statut  dont  nous  venons  de 
parler.  (>  fut,  à  ce  qu'il  paroit  '  ,  Pépin  l. 
roi  d'Aquitaine  qui  la  rétablit  ou  la  fonda 
peu  de  tem  après.  Suivant  me  andeme 
charte  de  ce  prince  il  fonda  Ters  le  Déme- 
(ems  le  monastère  de  S.  Quentin  de  GaiUac 
qu'il  soûmil  à  Figeac.  Le  premier  monas- 
tère est  sans  doute  le  môme  que  celui  de 
GuUnc  en  Alb^eois  qui  subsisloit  au  x.  siè- 
cle aow  le  nom  de  8.  Michel ,  et  qui  Ait 
doté  en  972.  ^  par  Rajmond  comte  de  Tou- 
louse et  d'Albi  qu'on  regardecomme  son  fon- 
dateur. Il  passa  dans  la  suite  sous  la  dépen- 
dance de  l'abbaje  de  la  Chaise-Dieu  qui  le 
léima  et  à  laquelle  il  fta  ioùnris  jusques 
▼en  le  nuHea  du  xn.  liede  qu'il  M  aèca- 
lan'sé.  Au  reste  il  est  faux  que  la  manse 
abbatiale  de  GaiUac  soit  unie  au  collège 
des  Jésuites  de  Toulouse  ,  comme  l'avance 
mal-à-propos  le  dictionnaire  historique.  Nous 
areos  pailé  afflesm  de  la  ville  de  Gaflhc 
qui  Mibiiitoit  déjà  dés  le  tu.  siècle. 

II  parolt  par  le  dénombrement  fait  à  Aix- 
la-Chapelkt ,  que  les  monastères  d'hommes 
s  eloienl  extrêmement  multipliez  dans  la  pro- 
Tinoe  depus  le  legne  de  Pépin  le  Bref. 
Ceux  qui  tarent  fondez  pour  des  filles  nous 
sont  moins  connus.  Il  y  en  avoit  un  '  au 
aMumencement  du  i\.  8ie<;le  dans  le  diocèse 
de  Nismes  proche  du  château  d'Anduse. 
Anmiiide  qui  en  éloit  alors  abbesse ,  fit  do- 
natioa  d^  TiUage  à  l'abbiQre  d'Aniane.  La 
charte  de  celle  donation  est  le  plus  ancien 
monument  que  nous  ayons  sur  Anduse  qui 
est  aujourd'hui  une  ville  du  diorcso  d'Alais  , 
que  ses  anciens  seigneurs,  dont  nous  aurons 
occasion  de  parler  souvent  dans  le  cours  de 
cet  ouvrage»  ont  rendue  fort  célèbre.  * 
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*     A4ditiom«lKolei  dn  Livre  i  x,  n"  31. 


Loui«  paruge  mê  4UiU  entre  m*  «orans ,  et  fait  counwBer 
Pkpia  t  roi  dTAqiiitaiaa;  La  SepUmak  éngk  ta 
iuAi  «I  lApiiée  di  m  niaam. 

L'empereur  Louis  le  Débonnaire  associa  ' 
k  rempire  Lothafre  son  fis  ainè  durant  la 

dieto  d'Aix-la-CbRpdle  dont  nous  venons  de 
parler.  Cette  cérémonie  se  fit  le  30.  de  juil- 
let après  trois  jours  de  jeùno  II  fil  <  ouron- 
Dcr  en  mémc-lems  roi  d'Aquitaine  Pépin 
soin  second IBsen  Anreor  duquel  il  aveitd^ 
disposé  de  ce  roianme  depuis  qndquea  aiH 
nées;  et  Louis  son  trdâémo  fils,  roi  de 
Bavière.  Après  avoir  partagé  toute  la  mo- 
narchie entre  ces  trois  princes  ,  il  en  lit 
dresser  un  acte  solemnel  qui  fut  souscrit 
par  tous  les  Grands  dn  rolaume  qui  oom- 
posoient  l'assemblée,  et  qui  en  promirsnt 
l'exécution  par  serment.  Ce  prince  qui  re> 
gardoit  le  pape  comme  un  des  principaux 
membres  de  l'empire  ,  lui  envoia  demander 
ensuite  à  Rome  son  approbation  ^,  et  quatre 
ans  apris  il  Ht  ratifier  et  conflmier  cet  acte 
de  partage  dans  une  diète  générale  qnm 
tint  '  à  Nimegue. 

Par  ce  partage  rapporté  dans  les  *  capi- 
tulaires,  Pépin  eut  pour  lui  l'Aquitaine  pro- 
prement dite ,  la  Gascogne ,  tmOe  le  ifor- 
ehe  de  ToiUeme  et  quatre  comtes,  sçavoir 
celui  de  Carcassonnc  dans  la  Septimanic ,  et- 
ceux  d'Autun  ,  d'Avalon  et  de  Nevers  dans 
le  roiaume  de  Bourgogne.  La  Ba>iere  et  une 
partie  de  la  Germanie  vers  le  levant  échù- 
rent  à  Louis.  L'empereur  réserva  le  reste 
de  la  monarchie  Françoise  pour  I^thaircson 
fils  aine  qui  devoit  lui  siiccrdcr  à  l'empire. 
Par  là  ce  dernier  devoit  régner  après  la 
mort  de  son  pere  sur  la  Septimanic  et  le 
Vivarais  ;  et  le  reste  do  pays  compris  aujour* 
dlini  dans  le  Languedoc ,  appartint  dès  lors 
à  Pépin  roi  d'Aquitaine.  Il  n'est  pas  fait  men- 
tion dans  cet  acte  de  partage  du  n^inume 
d  Ilahc,  parce  qu'il  étoit  alors  possédé  par 


147.- 


i  Annal.  £gin.  p.  '2tài.  -  Cliron.  .Mois»,  p. 
V.  Balaz.  noi.  in  Caphul. 
9  Agob.  rpist.  do  <livi<.  inper.  ton.  %  Dvcb.  p.  330. 
s  Egin.  ibid.  |».  264. 
*  Cafknl  um.  I.  p.  393. 
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Bernard  neven  ée  Xoois  le  Débonnaire  ; 
mais  ce  dernier  en  qualité  de  chef  de  la  fa- 
mille roiale  avoit  sur  cr  roiaume  une  autorité 
supérieure.  Ce  fui  par  celte  raison  ■  qu'il  or- 
àoam  dans  Facte  de  partage  dont  nous  par- 
hm  t  qneks  rois  Pqihi  et  Louis  regarderoien  t 
après  sa  mort  IVmperour  Lothaire  leur  frère 
«Iné  comme  leur  supérieur  ou  leur  suzerain , 
quils  vivroient  avec  lui  dans  une  parfaite 
naion ,  et  qu'ils  n'entreprendrweat  rien  sans 
nu  avis  et  aon  oÉMiseBlemenL 

Far  un  autre  article  *  de  €e  partage  l'em- 
pereur déf»'nd  h  tous  les  vassaux  du  roiaume 
de  tenir  après  sa  niorl  des  bonctices  ou  liefs 
que  d'un  seul  des  princes  ses  ciifans,  pour 
prévenir  par  là  les  divWons  que  l'usage  con- 
traire ponrrolt  lUre  naître;  mais  il  leur 
permet  en  mème-tems  de  posséder  par^tout 
ailleurs  ou  dam  Ux  états  des  autres  princes 
leurs  tnens  propres  et  héréditaires ,  chacun 
imoant  ta  loi  ;  ce  qui  fait  voir  qu'ils  n'é- 
toient  potetoUigei  de  Cdre  hommage  i  per- 
sonne pour  ces  biens.  Ce  prince  permit  de 
plus  à  tout  homme  libre  et  sans  seigneur  de 
se  rendre  vassal  de  celui  des  trois  princes  ses 
enfiins  qu'il  voudroit  choisir  ;  preuve  cer- 
taine que  le  flrmc-aUea  était  alors  en  usage 
en  France. 

Cet  acte  de  partage  qu'un  >  de  nos  criti- 
ques prétend  être  supposé  sans  aucune  raison 
s(^ide ,  nous  donne  l'époque  de  la  séparation 
de  la  Seplimaoic ,  du  roiaume  d'Aquitaine  et 
dndncliéoagoiiTenienieDt  generd  de  Tou- 
lon» dont  elle  aToit  été  dépendante  depuis 
l'an  781.  Cette  province  fut  érigée,  après 
celte  s(''paration ,  en  duché  ou  gouvernement 
gênerai.  On  nomma  d'abord  s<>s  gouverneurs 
ducs  de  Septimanie  et  ensuite  marquis  de 
Gothie,  ce  qui  signifioit  la  même  clnse.  Ce 
gouvernement ,  à  qui  on  donna  quelquefois 
le  titre  de  roiaume,  s'clcndit  depuis  ce  lems- 
là  sur  la  Septimanie  propre  en  deçà  des 
Pyrénées  et  la  Hilarche  d'Espagne  au-delà 
de  «a  montagne»  ;  ce  qui  snbsista  jusqu  en 
86S.  *  qne  ces  deux  provinces  forent  déan- 

I  NoTt  XV.  D.  3.  el  4. 

a  Capitul.  Ibid.  a.  9.  pb  976. 

)  Note  xv. 

*  T.  mm  VIII.  p.  14.  et  MftKa.  8t.  etsen* 
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nies  pour  faire  chacune  un  gonvemement 

gênera)  sé|>aré.  La  première  dont  le  diorèse 
ou  comté  de  Carcassonne ,  qui  demeura  uni 
au  roiaume  d'Aquitaine ,  ne  dépendit  plus , 
comprenoit  Irait  diocèses,  açavoir  ceux  de 
Narbonne ,  d'Eine  ou  Roussillon ,  de  Beziers, 
d'Agde ,  de  Lodeve  ,  de  Maguelonne  ,  de 
Nismcs  et  d'I'sez.  (]e  dernier  en  fut  séparé 
après  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire ,  pour 
être  uni  aux  états  de  l'empereur  Lothaire. 
Gea  hait  diocèsea  fbmoieot  autant  de  com- 
tei  on  gouveroeoMBS  particuliers  de  même 
nom  ,  el  de  plus  ceux  de  Fenoiiilledes  et  de 
Rasez  démembrez  du  diocèse  ou  ancien  comté 
de  Narbonne ,  et  celui  de  Conflenl  du  diocèse 
ifEhie  Le  comté  de  Aaaei  Alt  ensoito  séparé 
de  la  Septimanie  et  uni ,  de  même  qoeoehil 
de  Carcassonne ,  à  la  Marche  ou  marquisat 
de  Toulouse  qui  dépendoit  da  roiaume  d'A- 
quitaine. 

La  Marche  d'Espagne  renfermoit  les  qua- 
tre diocèses  de  Baroelonne ,  de  Gironne , 
d'Urgel  et  d'Ansonne.  Celui-ci  n'avait  pas 

alors  d'évéque  particulier ,  et  étoit  sous  la 
jurisdiction  immédiate  de  iarchev^^que  de 
Narbonne  ,  métropolitain  de  ces  deux  pro- 
vinces, comme  nous  l'avons  déjà  remarqué 
ailleurs.  Ces  quatre  diocèses  >  fbrmoieot 
alors  dix  ou  douze  comtez  ou  gouveme- 
mens  particuliers.  Les  principaux  étoient 
celui  de  liarceloniie ,  ceu\  deCiironne,  de 
Rezalu,  d'Ampurias  ou  de  Lampourdan  com- 
pris dana  le  diocèse  de  Gironne,  wnx d'Ur- 
gel, de  Cerdagne  et  de  Palhas  dans  le 
diocèse  d'Urgel ,  celui  d'Ausonnc  ,  etc. 
Marche  d'Espagne  s'étendoit  encore  sur  les 
frontières  de  (ïascogne  ,  et  comprenoit  en- 
tr'autres  les  comtez  de  Ribagorça  et  de  Jacca 
qui  font  anjonrd'hni  partie  de  l'Aragon  : 
mais  il  parolt  que  ce  dornier  pays  demeura 
soùmis  au  roiaume  d'Aquitaine,  et  (lu  il  fut 
administré  par  un  gouverneur  gênerai  indé- 
pendant qui  prenoit  la  qualité  de  marquis  * 
de  Gasc<^ne. 

Barcetonne  fut  la  capitale  du  nouveau  du- 
ché de  Septimanie  on  marqulmt  de  Golliie 

I  V.  NOTB  XV.  n.  11. 

3  Y.  M«rc.  Iliisp.  p.  253. 
'  PiSUVCfl. 
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dont  les 

AvcdC  CflrtainaMBt  dnsla  aiiiteln  mêmes 

que  les  comtes  ou  gouTernears  particuliers 
de  cette  ville  ,  jusqu'à  la  désunion  de  la 
Gothic  ou  Seplimaiiie  propre  d'avec  la  Mar- 
elle d'Espagne  ;  co  qai  nous  doune  lieu  de 
croire  qoe  Bera  qim  Loni»  le  Dèboonire 
avoit  pourvù  da  comté  de  Barcelonne  en 
801.  après  la  conquête  de  cette  villo  sur 
les  Sarasins ,  fut  lo  premier  duc  de  Scp- 
Umanie  depuis  la  nouvelle  érection  de  ce 
indiA. 

Quant  à  la  Mmrek»  ie  Totihim,  dont  H 
est  fait  mention  dans  le  même  acte  de  par* 

tage,  elle  ronlinua  défaire  partie  du  rninnme 
d'Aquitaine  dont  cette  ville  fut  toujours  re- 
gardée comme  la  capitale.  Ce  pays  est  ee- 
pcndaiit  dislingiiéde  f  Aqoitainc  propre  dans 
cet  acte ,  de  même  que  dans  tous  les  autres 
de  l'assemblée  d'Aix-la-Chapelle,  et  il  on 
est  fait  mention  comme  d'une  province  par- 
ticulière. La  Marche  de  Toulouse  s'étcndoit 
fort  Mn  dn  oMé  des  Pyrénées  et  cooipre- 
Mft  le«t  TaBdati  dioeèse  de  Touloiise  qol 
par  la  séparation  de  la  Scptimanie  d'avec 
l'Aquitaine  devint  frontière  de  ce  roiaume  ; 
ce  qui  lui  6t  donner  le  nom  de  Marche  ^. 
H  parott  que  le  comté  de  Carcassonne  qui 
fttt  dénenbré  de  la  Seplimanie  dans  le 
artmiHtems ,  fut  dès-lors  uni  à  cette  Mar- 
che ou  Marquisat  de  Toulouse,  et  que  le 
pays  ou  comté  do  Rasez  qui  s'èlendoil 
jusques  sur  les  frontières  d  Espagne ,  fut 
cosoito  de  sa  dépendance.  De  là  vient 
doute  qoe  les  comtes  de  Toidoue  pri- 
rent durant  le  ix.  sieole,  ooiqoiatemeiit  avec 
le  titre  de  duc ,  ceux  de  marquis  et  de 
comte.  On  verra  dans  la  suite  la  prcave  de 
tout  ce  que  nous  venons  d'avancer. 

LXXXIX. 

Plt|^  BaKbe  contre  les  Gascons  reb<>lles. 

Peu  de  tcms  après  rass<'mblée  d'Aix-la- 
Chapelle  3  l'empereur  envoia  le  roi  Pépin  son 
fils  en  Aquitaine  pour  s'y  dire  reconnoitre 

1  T.  aon  Tiii.  a.  14.  el  seqq. 

2  V.  IIOTl  XT.  n.  11. 

3AMroa.p  298. 
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par  les  peuples.  La  révolte  des  Gascons  qoi 
o'étoit  pis  eneore  apfiafsée,  (ht  anssl,  à  ce 

qu'il  parolt ,  un  des  BMiUft  qnf  firent  HA- 

ter  le  départ  de  ce  prince  pour  ses  états. 
Le  duc  (iarsimire  que  ces  peuples  avoient 
choisi  pour  leur  chef  après  la  mort  du  duc 
Siguia  on  Scimln  son  pere ,  se  tenoit  en 
effet  to^^oorsen  armes,  sans  qn'fl  paroisse* 
que  les  François  se  soient  mis  en  état  de 
punir  sa  rébellion  el  celle  de  ses  sujets  pen- 
dant l'année  817.  Pépin  ^  se  mit  en  campa- 
gne el  entra  en  Gascogne  au  commence- 
ment de  la  saivantc  pour  ranger  les  rebd- 
les  à  leur  devoir.  Le  succès  des  armes  de 
ce  prince  fut  si  heureux ,  que  dès  la  seconde 
année  du  fîouvernenient  de  Garsimire ,  ce 
duc  fut  délait  et  tué  dans  une  action  avec 
la  pliipart  de  ses  troupes  (  an  818. }.  La  paix 
que  aTantagcdevoit,  se  semUe,  procu- 
rer à  cette  province,  fut  relardée  par  les 
nouveaux  troubles  qu'excita  Loup  Ontullc 
duc  ou  comte  d'une  autre  partie  du  pays, 
peu  de  tcms  après  la  défaite  de  (jarsimire 
son  coQsia-^fluin. 

XC. 


Dél!iiM}4e  Loup  Centolle  dnc  des  GaaMM 
due  àt  T««lo«ie. 


Noos  avons  dit  aiUenrs  qoe  Lonp  Gen- 

tulle  étoit  petit-flls  par  Gentnlle  son  pere , 

d'Adalaric  duc  de  Gascogne  sur  lequel  ce  du- 
ché avoit  étécontisqué  en  812.  après  sa  rébel- 
lion et  sa  mort ,  cl  que  Louis  le  Débonnaire 
toQché  de  compassion  envers  Scimin  fils  de 
ce  duc ,  et  Lonp  Centnlle  son  pelit-fUs  leur 
avoit  donné  une  partie  de  ce  duché  qu'ils 
avoient  partagé  entr'eux.  Ce  dernier ,  loin  de 
se  montrer  reconnoissant  pour  un  bienfait 
si  signalé ,  n'obmit  rien  ^  après  la  mort  de 
Garsimire  pour  ranimer  et  softtenir  sa  ré- 
^<)]te.  lk>rcnger  comte  on  dnc  de  Toulouse 
et  \N  arin  comte  d'Auvergne  eurent  ordre 
aussitôt  de  se  mettre  en  marche  contre  les 
rebelles.  Ces  deux  généraux  furent  à  peine 


«  Chron.  Moiss. 

p.i>:.  200. 


-  Preuves.  -  E;:in.  annal,  p. 
p.  300.  -  Anaal.  Fuid.  p.  bii. 


pag.  147.  fl  $cq<i.  -  Ei;in.  anncl. 

262.  et  «  q  A»4ron. 
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arrivez  en  Gascogne ,  que  Loup  CentuUc  eut 
la  tcméritë  de  les  déûer  et  do  leur  présenter 
la  bataille  (an  819.  )  :  ils  l'acceptèrent.  Loup 
fut  eoticremenl  défait  et  obligé  de  chercher 
aon  nlot  dans  la.  (taite ,  après  avoir  perdn 
aoo  frère  GenaDd  et  la  meilleure  partie  de 
lies  troupes.  Poor  oomble  de  malheur  il  fut 
pris  et  conduit  devant  l'empereur  qui  le  lit 
ensuite  comparoltre  dans  une  assemblée  où 
les  comtes  Bereogcr  el  Wario  se  portèrent 
pour  ses  accuateun.  Il  tâcha  de  aedèlini- 
dre;  mais  n'aiant  pù  justifier  sa  conduite, 
il  fut  dépouillé  de  ses  états  cl  éxilé.  La  pros- 
cription de  ce  duc  n  cinpt^clia  pas  les  Gas- 
cons d'exciter  peu  de  teins  après  de  nouveaux. 
troubleB.  Le  rai  Pcpiu  qui  «Ydt  à  cœur  la 
paciOcsatioB  de  cette  portiOD  de  ses  étals,  se 
Tendit  alors  en  personne  dans  la  Gascogne 
par  ordre  de  l'empereur  son  pere ,  réduisit 
bientôt  les  rebelles  à  leur  devoir  ,  et  mit 
si  bon  ordre  au  gouvernement  du  pays , 
qo.*oo  ne  vit  pins  s'y  élever  dans  la  suite 
aucune  nouvelle  révolte. 

XCI. 

NMlVvli*  érection  de  la  Gascogne  en  duché  MU  U  dé* 
pcadaiice  da  roUani*  d'AquiuiiM. 

Les  enfans  du  duc  Garsimiro  s'ètMlt  reti- 
rez '  après  la  mort  de  leur  pere  au-delà 
des  Pyrénées  du  (<^lé  d'Aragon,  les  peuples 
du  pays  qui  après  avoir  secoué  le  joug  des 
Sarûins»  vivoient  libres  et  indépendans, 
les  élurent  pour  leurs  cheik.  Ces  seigneurs 
cédèrent  les  droits  qu'ils  avoient  sur  une 
partie  du  duché  héréditaire  de  (lasf  ofjrne  à 
deux  de  leurs  cousins  fils  de  I^up  Centulle  , 
le  mémo  qui  avoit  été  proscrit  pour  crime 
de  reloue.  L'un  se  nommoit  Donat  Loup  et 
Tantre  Cmtukifms  ou  Ccntulphe.  Quoiqu'il 
paroisse  que  ces  ilerni<Ts  fiiss«*nt  alors  fort 
jeunes ,  el  qu  ils  n  eiissciil  pris  par  consé- 
quent aucune  part  a  la  révolte  de  leur 
pere,  ils  ftirent  cependant  priva  de  la 
succession  à  ses  états.  L'empereur  leur  ac- 
corda seulement  par  f;ncc  les  pays  et  les 
biens  que  leurs  cousins  fils  de  Garsimire 
leur  avoient  cédez  et  dont  il  confirma  en 
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leartaveorla  donatioa  ^u'ii  lenr  en  avoicil 

faite  ;  en  sorte  que  le  premier  eut  en  par- 
tage le  comté  de  Bigorre  ,  et  l'autre  cdui 
de  Ik'aru.  (.'est  tout  ce  qu'ils  purent  recueil- 
lir du  débris  des  ducbei  d'AÎpiilBine  et  de 
Gascogne  que  leurs  ancêtres  avoient  possé- 
dez héréditairement  depuis  (^haribeii  roi  de 
Toulouse  chef  de  leur  branche. 

Le  duché  de  Gascogne  fut  ainsi  Oié  pour 
toujours  à  la  postérité  du  fameux  findeadae 
d'Aquitaine  et  réiini  de  nouvean  an  domaine 
delà  couronne.  Ce  pays  fut  mis  alors  sous  le 
gouvernement  d'un  duc  amovible  ainsi  que 
l'èloient  les  autres  gouverneurs  de  province. 
L'empereur  donna  cette  dignité  ^  à  un  de 
ses  parens  noamné  Totiio  qvd  fM,  de  même 
que  ses  successeurs,  eomle  particulier  de 
Bourdeoux  ,  jusqu'à  ce  que  les  Gascons 
s'étant  remis  long-tems  après  dans  leur  an- 
cienne liberté ,  élùrent  des  ducs  héréditaires 
de  leur  nation ,  differens  des  comtes  de  Bout* 
deanz.  Dans  la  suite  ce  dernier  comté  *pa8n 
dans  leur  maison;  puis  au  xi.  siècle  dans 
celle  des  comtes  de  Poitiers  ducs  d'Aquitaine 
conjointement  avec  le  duché  de  Gascogne. 
Quant  à  Donat  Loup  et  à  (Jentulphe  son 
frère,  leur  fidélité  tant cnven  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  qu'envers  Charles .  le  Chauve  son 
successeur ,  mérita  à  leurs  descendans  la  pai- 
sible possession  des  pajfs  de  Bigoire  et  de 
Bearn. 

XCU. 

Bxtnclioa  d«  Bereoger  doc  de  TouIobm. 

Il  y  a  lieu  de  croire  '  que  le  duc  Berenger , 
dont  nous  venons  de  parler,  étoit  pourvù  du 
gouvernennent  ou  duché  de  Toulouse  depuis 
quelques  années.  Ce  duc  étoit  fils  de  Hngntt 
comte  de  Touis  *  qne  Charleoiagne  avoil  * 
envoié  en  ambassade  à  Constantinople  Tan 
811.  et  proche  parent  de  Louis  le  Débon- 
naire ;  mais  qiielqu  illustre  qu'il  fût  par  sa 
naissance ,  il  1  etoit  encore  beaucoup  plus  par 
sa  sagesse    sa  flddilé  et  sa  bonne  oondoile. 

<  Preuves.  Y.  Marca  Beara.  L  3.  p.  191. 

s  ffarm  viii.  n.  il4. 

2  NoTK  ibid.  n.  13.  IT.  et  Nq. 

*  \oTK  VIII.  n.  0. 

i  Egin.  annal,  p.  257. 

•  TlMg.  C.  88. 
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Ces  excellentes  qualitczlui  méritèrent  le  pou- 
vcmement  d'Aquitaine  ou  de  Toulouse,  l'un 
des  principaiix'  àa  roimme,  quoiqa'fl  fût 
•Ion moins  considérable  qu'auparavant,  par 
le  retrancheinpnt  de  la  Soptimanie  et  de  la 
Marche  d'Espagne,  pays  qui  en  furent  dé- 
membrez en  817.  Il  parolt  <  que  les  ducs  de 
IMoasecQBserTeraitleariittoriténr  tonte 
f  Aquitaine  propre  el  le^comté  ou  imrqaiHil 
de  ToaloQSC,  d'où  dépendoit  le  comté  de  Car- 
cassonne  ;  en  sorte  que  le  roiaume  de  Pépin 
comprenoit  deuT  duchez  ou  {fouvernemens 
généraux,  cdoi  de  Gascogne  qui  s'élendoil 
diiis  rancieiiiie  NoTempopoltiiie  et  oomlé  de 
Boordeaux ,  et  celui  de  Tooloiue  on  d'Aqui- 
laine  qui  conrprciioit  la  province  ccrlcsiasti- 
que  de  Bourges  avec  la  plus  ^'raiide  partie  de 
celle  de  Bourdeaux,  cl  une  portion  de  l'an- 
deime  VÊthosneUtB,  Le  teste  de  cette  der- 
idere  pvoriiiee  deèieani  ayee  l'antre  partie 
de  la  monarchie  sous  l'autorité  immédiate  de 
Louis  le  Débonnaire  el  de  Lolhaire  son  fils 
atné ,  qui  dcvoit  lui  succéder  après  sa  mort 
dauÂ  toutes  ces  proyinoes. 

XCIIL 

WVariw  eorni*  drAUiigcoU  fciidatear  de  Tabbaje  de  Bel- 
bealh.  Mtmimt  d^Arln  nd  à  VM»j9  d'Ainov. 

Louis  après  élre  parvenu  à  l'empire  fit  son 
principal  a^onr  an  palais  d'Aix-la-Chapelle 

où  il  se  plaisoit  beaucoup,  et  où  Beooll  an- 
cien abbé  d'Aniane  qu'il  honoroit  de  sa  pro- 
tection ,  et  qu'ilavoil appelle dansle  voisinage, 
avoil  occasion  de  lui  rendre  de  fréquentes 
Tisitca.  Quoique  ce  saint  abbé  n'eût  pins  le 
gnuteinenient  immédiat  de  cette  abbaye ,  il 
TcSIoit  cependant  également  à  ses  intérêts  ; 
ce  qui  l'engagea  à  demander  un  diplôme  à 
l'empereur  pour  confirmer  la  fondation  d'un 
nxMia^re  qui  avoit  été  bâti  depuis  quelques 
aimées  sons  la  dépendance  de  celui  d'Aniane. 

Ce  nouveau  monastère  avoit  été  fondé 
par  AVlfarius  eomle  d'Albigeois ,  seigneur 
reconimandablc  par  sa  naissance  el  ses  ri- 
chesses »  et  encore  plus  par  sa  pieté.  Ce  comte 
était  lié  d*iiiie  étroite  amitié  aTec  Benoit;  et 

■  Manibid. 

s  Pnmci.  -  Vit  S.  Bea.  Anian.  p.  210. 230.  rt  seq. 


comme  il  n'avoit  point  de  proches  parens , 
il  résolut  d'emploier  une  partie  de  ses  grands 
biens  à  de  bonnes  œurres.  Dans  ce  dessein 
il  donna  à  Benoit  et  à  son  abbaye  d'Aniane 
une  terre  située  sur  la  rivière  d'Agout  et  les  • 
confins  (les  diocèses  d'Albi  et  do  Narbonnc 
pour  y  bâtir  un  monastère.  Le  saint  abbé  et 
ses  religieux  exeenterent  adeiemeot  la  vo- 
kmlé  dn  comte.  Os  flrent  élever  les  bètimens 
de  ce^nouveau  monastère  à  qui  on  donna  le 
nom  de  Relle-celle  et  dont  l'église  fut  d(»(liée 
sous  l'invocalion  du  patriarche  S.  lîenoît  et 
de  plusieurs  autres  saints,  et  le  pourvurent 
de  tontes  les  cboses  nécessaires.  BisnoU  y  en- 
Toia  ensuite  doue  rdigienx  avec  un  abbé 
pour  le  gouverner  sous  Fantorité  de  celui 
d'Aniane.  Il  ordonna  en  méme-tems,  du  con- 
sentement de  Geoi^es  qu'il  venoit  de  choisir 
pour  son  successeur  dans  cette  dernière  ab- 
baye, et  de  Nebridins  archeréque  de  Nar- 
bonne  son  ami  particulier  et  de  plusieurs 
antres  personnes  de  pieté,  que  l'abbé  de  B<'lle- 
celle  seroit  toujours  tiré  d'entre  les  religieux 
de  cette  maison  tant  qu'il  y  en  auroil  quel- 
qu'un digne  de  cette  place;  que  sll  ne  s'en 
trouvoit  pas,  on  le  tireroit  d'Aniane;  et  que 
l'abbé  de  ce  monastère  auroit  droit  d'inspec- 
tion et  de  correction  sur  celui  de  IÎ4'lle-celle , 
quand  il  y  auroit  quelque  chose  à  réformer, 
et  non  autrement.  Benoit  pour  donner  plus 
de  poids  et  (fanlorité  à  ce  règlement,  en 
demanda  la  confirmation  à  l'empereur  qui  la 
lui  aeeorda  par  un  diplôme  daté  d'Aix-la- 
Chapelle  le  9.  du  mois  de  Mars  la  vi,  année 
de  son  empire,  c'esl-à-dirc  i  an  819.  Ce  prince 
par  ce  diplôme  prend  ce  monastère  sans  sa 
protection  spéciale,  et  vent  qnll  joiiisse  des 
mêmes  immunités  qu'il  avoit  accordées  à 
celui  d  Aniatie. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire 
que  la  fondation  de  l'abbaye  de  Belle-ceJlc 
devoit  être  achevée  l'an  Sik,  lorsque  Benoit 
étant  rappelléen  France  par  rempereur,  fil 
élire  (ieorges  pour  son  successeur  dans  celle 
d'Aniane,  el  (jnc  [lar  coii'-ccinenl  \\'irarius 
comte  d'Albigeois,  qui  avoil  donne  a  cette 
dernière  abbaye  le  fonds  pour  constmirn 
celle  de  Belle-cclle ,  devoit  gouverner  ce 
pays  sous  le  rcgne  de  Louis  le  Délmnnaire  en 
Aquitaine,  d'est  tout  ce  que  nous  sçavons  de 
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ce  comte  qui  vraisemblablcmcDt  avoit  suc- 
cédé immédiateiMnt  à  Aiinon  &  qui  Giarle- 

niajîne  avoil  donné  le  comté  d'Albigeois  en 
en  778.  I/.il)l)ay<'  do  IkOlo-ccIlo  devint  célè- 
bre dans  la  suite  \mr  la  régularité  et  le  nom- 
bre des  religieux  qui  l'habilercut.  11  paruU  ' 
qu'dle  defuit  êlte  située  aux  eoYirons  de  la 
Tillé  de  Caatdnau  de  Bnusac»  au  ^ocèiB  de 
Castrat  qid  a  été  déBwmbré  de  celui  d'Albi. 
Nous  ne  ronnoissons  pas  d'autre  monument 
qui  fasse  mention  de  ce  monastère  dont  il 
ne  reste  depuis  long-tetus  aucun  vestige;  et 
BOOB  ignorons  absotument  l'époque  etleseir- 
coDsIances  de  sa  décadence.  Qnelqnes  auteurs 
le  confondent  mal-à-propos  avec  celui  de 
Caseneuve  dans  le  diocèse  d'Uscz ,  qui  éloit 
aussi  sous  la  dépendance  d'Anianc. 

Peu  de  tems  apiès  l'ciapereur  softmtt  *  à 
cette  dearnienabbaye  le  nwnastera  de  S.  Mar> 
tin  qu'il  avoit  fondé  hors  des  murs  de  la  ville 
d'Arles,  et  lui  donna  plusieurs  biens  situez 
dans  les  diocèses  d'Orange  et  d'Avignon ,  en- 
tr'aulres  une  terre  de  son  domaine  qui  avoit 
eppartenn  antrefob  à  ce  monaalere  et  qui 
coasirtoiten  quarante  aaiwngoaliaMtaliOM. 

XCIV. 

HolMfft  «me  «I  ÀigÊuàn  éfêqo»  de  M ■pMkrae. 

Dans  un  diplôme  *  du  même  empereur , 
daté  dn  IS.  de  Mars  la  ti.  année  de  son  em- 
pire, il  est  UAi  mention  <te  Robert  comte  de 
Magueîonnc  qui  devoit  être  alors  décédé  de- 
puis p<'u.  Ce  comte  avoit  obtenu  autrefois  de 
ce  prince  m  betufice  le  lieu  de  Villeneuve  qui 
éloit  auparatant  du  donalne  de  la  cathédrale 
die  S.  Piene  de  Ifagodonne.  Louis  infonné 
que  ce  lieu  avoit  appartenu  à  celte  église  , 
le  lui  rendit  après  la  mort  de  Robert  en  la 
personne  d'Argomire  qui  en  étoit  alors  évé- 
que.  Ce  prince  par  une  autre  charte  prit  les 
Ment  de  l'église  de  Magueloane  sous  sa  pro- 
tection spedaie. 

On  voit  par  ce  que  nous  Tenons  de  dire 

1  Vil  S.  Uni  ibid. 

1  Le  Coiuu  ad  ano.  809.  a.  92.  Uenidien,  etc. 
S  IVcuvcf. 

4  Prcuvw.  .y.  GaricL  8er*  ftot  HigaL  |i.  ÏÏL 

et  aeqq. 
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qu'Argemirc  élaitdc^  évéque  de  Magudoune 
au  mois  de  Mais  de  l'àn  819.  Quant  au  cir- 
constances de  son  élection,  Huifanl  un  naoi 

derne  ' ,  Kicuin  son  prédécesseur ,  dont  nous 
n'avons ^  rien  de  bien  certain,  étant  mort 
l'an  818.  Bernard  duc  de  Septimanie  voulut 
niettre  ft  se  piM»  fUbodus  home  également 
riche  et  ambitieux  ;  nuis  le'dergé  et  le  peu- 
ple aient  êlô  Fredolus,  personnage  illustre 
par  sa  naissance ,  l'empereur  Louis  le  D(>bon- 
naire  pour  terminer  la  dispute  des  deux  com- 
pétiteurs, nomma  de  sa  propre  autorité  Ar- 
gemirc  qui  fiiisoit  ^lors  auprès  de  lui  la 
fonctÎMi  d'envoié ,  et  le  Bt  partir  pour  aller 
prendre  possession  de  cette  églis<\  Ce  nouvel 
èvèque  fut  également  bien  reçu  du  clergé  et 
du  peuple ,  malgré  le  duc  de  Septimanie  qui 
s'opposa  à  son  inalaHatiOB»  et  qui  par  ics- 
sentiment  raragea  les  tenres  de  l'égiise  da 
Maguelonne,  et  commit  plusieurs  eicès  dus 
le  pajs.  Mais  tous  ces  faits  sont  avancez  sans 
preuve  '  :  ils  sont  même  contraires  à  la  vé- 
rité de  l'histoire  ;  car  il  paroll  certain  que 
Bernard  ne  flit  due  de  Septimanie,  qu'après 
que  Bera  son  prédécesseur  dans  le  comté  de 
Barcelonne  eut  été  proscrit ,  ce  qui  n'arriva 
que  l'an  820.  et  qu'il  lui  succéda  en  même- 
tems  dans  ces  deux  dignitez. 

xcv. 

Protcriplion  de  Bera  comte  de  Barceloooe.  Bernard  fils 
dn  dœ  GnittoinM  loi  Meeede  dan*  9H  digallaK, 

Bera  étoit  un  seigneur  qui  par  sa  naissance 
et  ses  services,  avoHmérilé  ks  bonnes  gm- 
œs  deLouis  le  Bébonnaire.  Ce  iirinceélnnt 
roi  d*Aqnitaine,  lui  avait  confié  en  80t.  le 
comté  ou  gouvernement  de  Barcelonne  après 
avoir  enlevé  cette  importante  place  aux  Sa- 
rasins.  Bera  continua  de  servir  dans  la  Mar- 
che d'Espagne  où  il  auÎTit  Louis  durant  ses 
diverses  expéditions  contre  ces  infiddes^  tt 
paroit  qu'il  obtint  alors  de  ce  prince  en  ré- 
compense de  ses  exploits,  divers  bénéfices  ou 
lieGs  qu'il  possedoit  *  dans  la  Septimanie,  et 

i  Gniel.  ibid.  p.  31. 

t  Y.  YtfiO.  epiic  llagal.  uml  1.  MU.  Lab.  p  1M. 

3  V  Vcnlil  ibi(!  p  795.  NOTE  VIII.  n.  18.  «110^. 

*  Preures.  V.  Baluz.  DM.  io  C«piUil.  p.  1386. 
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«pi'il  fut  éloé  en  817.  à  la  dignité  de  duc 
de  cette  province,  ainsi  <{ac  nous  l'avons 
dfjà  dit  11  flot  aocasé  *■  de  félonie  par  un 
comte  oateignenr  de  son  ToUiuige  appellé 
Sanila  à  la  diète  que  l'empereur  tenoit  à 
Aix-Ia-r^hapelle  au  mois  de  Janvier  de  l'an 
820.  Tous  les  deux  aianl  comparu ,  Sanila 
qui  navoit  ni  preuves  par  écrit  ni  témoins 
à  imdoire.préseBlaledodàBeraqii'a  Alt 
oUigé  d'accepter,  eonformèiMiitàleorloi, 
parce  qu'ils  ctoient  Vnn  et  l'autre  Gols  de 
naissance  ^.  Le  combat  se  fit  à  cheval,  et 
le  comte  de  Barcelonnc  fut  vaincu.  Il  devoit 
éÊn  dtdaré  par  couse<iuent  coupable  du 
crime  de  Mn-MajesIA,  et  condamné  à  U 
mort  :  mais  l'empereur  touché  de  aon  mal- 
heur, lui  accorda  la  vie,  et  se  contenta  après 
l'avoir  dépouillé  do  ses  dignitez  ,  de  l'envoier 
en  exil  à  Koiien.  Bernard  ûlsde  S.  Guillaume 
«hic  de  ToQfamK  loi  aucceda  dans  le  comté 
de  Btredoone  el»  *  ce  «pill  perott,  dans 
le  duché  de  Se|itlmaBiedont  il  n'est  en  efTot  ^ 
qualifié  duc  que  quelques  années  après.  L'au- 
feur  contemporain  qui  parle  de  la  proscription 
de  Bera  ne  dit  point  si  ce  comte  ctoit  en  effet 
eoopelilede  félonie,  etne  ftpporte  aucune 
circonstance  de  son  crime.  11  parait  cepen- 
dant qu'il  fut  soupçonné  d'entretenir  des  in- 
telligences avec  les  Sara.<vins  d'Espagne,  et 
d'avoir  voulu  se  rendre  indépendant  dans  son 
gouvernement  par  le  secours  de  ces  inû- 


Feode  temps  après  cette  proscription 
l'empereur  rompit  la  paix  avec  les  Sarasins , 
et  la  guerre  se  ralluma  dans  la  Marche  d'Es- 
pagne. £lle  continua  l'année  suivante  que 
ki  oomlea  François  qui  comnmndoient  sur 
celte  fhmtiere  eorent  ordre  de  se  mettre  de 
bonne  heure  on  eim|Mgne  et  d'aller  faira  le 
dégât  dans  le  pays  ennemi.  C'est  tout  ce  que 
nous  sçavoas  de  cette  guerre  à  lii(|ut'lle  les 
intelligences  que  liera  pou  voit  a>oir  prali- 
qiéea  avec  les  fai6deieB,  et  dont  on  ronlut 
ptérenir  les  suites, 'donnèrent  peut-éCre  oo- 


301. 


■  Rf in.  aawd.  p.  968.  et  wq.  •  Ailroo.  p. 

Aonal.  Fuld.  p.  543. 
3  Aviron,  ibid.  v.  note  xii.  n.  5. 
s  Non  Tiii.  D.  14.  et  »eqq. 
<lffD.ctAslfM.lliid. 
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OliiM  comte  de  Carcassonne.  Berenger  comte  doTeUi. 
Arntud  comte  de  Boien.  Afilbert  vidane m  viconto 
d«  Narbonne. 

Divers  monumens  de  ce  tem.s-là  nous  font 
connoltrc  quelques  conilesde  la  province.  II 
estfiût  mention  '  dans  une  charte  datée  de  la 
mannéede  Tenipire  de  Louis  le  Débonnaire^ 
du  comte  Oliba  qui  conjointement  avecElme- 
trude  son  épouse  prit  en  engagement  pour 
vingt-deux  ans,  d'Adalaric  abbé  et  des  reli- 
gieux de  la  Grasse,  un  domaine  ap|)elé  Faïa- 
rias ,  situé  dans  le  Val  ded'Aigne  et  le  diocèse 
de  Carcassonne.  Olibo  en  avoit  liiil  donalion 
aupararantà  celle  abbaye.  charte  est  sous* 
crite  par  ce  comte  et  Elmdrudc  son  épouse 
et  par  Arnulfe  et  Louis  qui  étoient  peut-être 
leurs  eufaus.  Nous  ne  doutons  pas  '  qu'Oliba 
n'ait  été  comte  de  Carcassonne  :  la  charte 
dont  il  s'agit,  et  quelques  autres  monnoMna 
dont  nous  parlerons  dans  la  suite»  «MnMfnf 
le  prouver.  Nou.s  voions  ^  d'ailleurs  que  vers 
la  fin  du  règne  de  (Charles  le  Chauve,  il  y 
avoit  certainement  un  comte  de  Carcassonne 
de  ce  nom,  qui  était,  à  ce  qu'il  paroit,  son 
petit-fils.  Un  historien  moderne  *  mel  encore 
un  autre  Oliba  comte  de  Carcassonne  soua 
le  règne  de  Charles  le  simple  :  mais  il  con- 
fond ce  comte  avec  le  mari  d'Elmelrude  dont 
nous  venons  de  parler.  H  jn  lien  de  croire 
que  ee  dernier  esl  le  même  qw»  le  comte 
Oliba  dont  il  esl  fait  naention  dans  une 
charte  ^  de  Pépin  1.  roi  dWquitaine  de  l'an 
838.  en  faveur  de  l'abbaje  de  la  Cirass<%  et 
qui  avait  été  auparavant  envoie  de  Louis  le 
Débonnaire  dans  la  Septimanie  cot^ointemenl 
avec  Helisacliar.  Celtû-ci  est  sans  doute  le 
même  que  le  chancelier  de  France  de  ce  nom 
qui  ftit  abbé  de  S.  Hiquier.  Ces  deux  com- 
missaires réglèrent  les  limites  de  quelques 
dépendances  de  la  même  abbaye. 

Berenger  comte  de  Vêlai ,  dont  il  est  parlé 
dans  une  <  charte  de  Pépin  H.  roi  d'Aqui- 

«  Preuves. 

9  V.  NOTS  Ttii.  n.  lOl.etsniv. 

3  Preuves. 

t  Mah.  ad  ann.  990.  n.  88. 
j  Preuves. 
•  PreuTcs. 
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Uûne,  vîToil  Yen  le  méiDe^eiiis.  Ce  comte 
qai,  i  œ  qoia  piraiti  avoil  rétaUi  l'abbeye 

de  S.  ChafTrc  dans  le  même  pays ,  en  fit  do> 
nation  à  Louis  lo  IK'bonnairc.  (>  priiiro  la 
remit  ensuite  libre  et  indépeadante  à  Aidon 
«{ui  en  étoil  abbé. 

Nom  avons  dc|à  mnarquÀà  l'oecaiioii  de 
Ciiflaoe  Tidame  (Yiee^mkm.  Y,  Biart, 
Hkf'  p.  Tf9.  gt  seq.  )  de  Narbonne ,  que  ce 
titre  ropondoit  ordinairoment  sous  la  seconde 
race  de  nos  rois  à  celui  de  vicomte;  ce  qui 
dura  jusques  vers  la  fln  du  règne  de  Louis 
le  Débonnaire  que  oe  dernier  titre  Ait  en 
wege.  n  est  fait  mentioa  '  dans  un  ancien 
monument  daté  de  la  viii.  année  de  l'empire 
de  ce  prince ,  d'un  autre  vîdame  de  ce  pays 
nommé  Agilbert ,  qui  adjugea  dans  un  plaid 
(an 821.)  àleanabbé,  et  an  momslèrede 
Cannée  certains  iiiens  qu'on  leur  dispnloit, 
et  qui  étoient  siliieE  dans  Ttsle  de  Lcc  au  ter- 
ritoire de  Narbonne  entre  la  mer  et  les  étan^fs. 
(>  vidame  admit  la  preuve  par  témoins ,  qui 
firent  leur  serment  à  Narbonne  dans  l'église 
de  S.  Julien  martyr ,  conformément  à  l'usage 
de  ces  siècles  qui  étoil  de  jurer  devant  on 
sur  les  reliques  des  saints. 

Enfln  une  charte  do  Louis  le  Délwnnairc 
datée  du  mois  d'Août  de  la  ix.  année  de  son 
empire  ou  de  l'an  822.  foit  mention  d'ten  Ar- 
nand  eomte  qui  devoit  avoir  été  fouvemcnr 
du  diocèse  de  Beziers.  Ce  comte  avoif  fnit 
donation  à  Benoit  abbé  et  au  monastère  d  V- 
niane  du  lieu  de  Cencian  et  de  quelques  au- 
tres biens  situez  dans  ce  diocèse,  qui  avuient 
apiMflenn  au  domaine  de  la  conranne  et  qui 
y  ftnent  réunis  après  sob  décès  par  les  en- 
volei  du  prince.  Benoit  en  fût  informé  et 
eut  recours  à  rom[M'reur ,  qui  confirma  l'ab- 
baje  d'Aniane  diuis  la  |)ossession  de  ces  ter- 
res ;  ce  qui  prouve  que  le  comte  Arnaud  étoil 
dcjà  décédé  dans  le  tems  que  cette  charte  fàt 
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Mort  de  S.  Jknoh  d'Aniuie.  Saint  Atàtm  aa  StUfêgU 
•M  diielpl».  Subllit  t^è^ai  de  MafneldoiM. 

Le  soin  que  prenoit  Honolt  '  de  s'employer 
pour  les  pauvres  et  les  afUigcz ,  mats  surfont 
pour  les  ecdésiastiques ,  dmit  il  éloit  le  prin- 
cipal soûtien  auprès  de  l'empereur,  l'enga- 
geoit  à  faire  de  fréquens  voiages  A  Ai\-Ia- 
C  ha  pelle  h  la  cour  de  ce  prince.  Ce  saint  abbé 
y  étoil  actuellement  pour  des  affairesde  cette 
nature  quand  il  fui  attaqué  de  la  ûévre  un 
Jeudi  septième  de  Février  de  l'an  821.  Son 
1^  déjà  avancé  et  son  corps  affoiUî  par  les 
austerilez  lui  faisant  comprendre  que  son 
terme  n'étoil  pas  éloigné,  il  se  fit  d'abord 
transporter  à  l'hospice  que  le  monastère 
d'Inde,  dont  il  èioil  alAé,  avoU  m  cons- 
truire à  Aix-la-Chapelle.  L'empereur  qoi  Fai- 
moit  comme  son  pere,  et  qui  le  rcgardoit 
comme  son  meilleur  conseil ,  et  tous  les  sei- 
gneurs de  la  cour  qui  respecloient  sa  vertu, 
craignirent  également  de  le  perdre,  et  l'al- 
krcnt  visiter  en  foule.  Conme  il  ténsoigna 
qu'il  souhaitoit  mourir  an  milieu  de  ses  frè- 
res, Louis  le  fit  transporter  à  Inde  éloigné 
de  six  milles  d'Aiv-la -(Chapelle.  L'abbé  Heli- 
sacbard  alors  chancelier  de  France  et  son 
intime  ami  raccompagna  dans  ce  monastère 
et  ne  le  quitta  pomt  pendant  tout  letenmde 
sa  maladie. 

Le  premier  soin  de  Benoit  après  son  ar- 
rivée à  Inde  fut  d'appeller  auprès  de  lui  toute 
la  communauté,  qu'il  exhorta  par  un  discours 
pathétique  à  persévérer  dans  l'amour  de  la 
vertu  et  dans  l'exacte  pratique  de  la  rc|^ 
11  avoua  dans  son  discours  que  depuis  qua- 
rante-huit ans  qu'il  doit  religieux ,  il  n'avoit 
jamais  mangé  sans  mêler  sou  pain  avec  «es 
larmes.  Ce  pieux  abbé  voulant  ensuite  pror 
fiter  des  derniers  momens  qol  lui  restoieal 
pour  affermir  la  réAnme  qu'il  avoit  établie , 
écrivit  une  le! Ire  commune  aux  religieux  des 
douze  monasli  res  qui  le  reconnoissoient  pour 
leur  premier  supérieur,  et  les  exiiorta  à  ue 
jamais  abandonner  la  vieanstereqnlls  avoient 
embrassée,  n  écrivit  ansri  A  rempereur,  i 


>  Vit  $.  Beoed.  p.  214.  et  seq  -  Y  MA.  ad  aaa. 
821.  n.  6.  et  wqq.  -  Le  Coint.  ad  aoo.  m. 
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l'abbi'  ot  aux  religieux  d'Aniane ,  el  à  Ne- 
bridius  archevêque  de  Narbonne  son  iutimc 
fmî.  Ces  deux  éunàdm  hUatê  mm  restent, 
encore.  Dus  celle  qaH  •dnan  i  NebridUas, 

BenoU  so  recommande  à  ses  prières  et  à  celles 
de  son  monastère,  qui  est  sans  doute  colui  de 
la  Grasse  dont  ce  prélat  avoit  été  abbé  avant 
que  d'être  élevé  sur  le  siège  épiscopal  de 
Kaiboiiiie.  D  le  prie  comité  de  protéger  les 
rdigiaiz  d'Ankne  et^de  veUler  mr  lenr  con- 
duite. 

Le  saint  abbé  dans  la  lettre  qu'il  écrivit 
à  ces  derniers,  les  met  sous  la  protection  de 
Fabbé  HeUsachar  cheacdier  de  France  son 
■bL  nies  exhorte  à  rim  toàjoarsdaiis  une 
exacte  régularité  ,  dans  Tunion  et  dans  la 
charité  ;  à  regarder  comme  leurs  frères  tous 
les  relifrieux  d'Aniime  <jml  avoit  emmenez 
avec  lui  ou  qu  il  avoit  euvoiez  dans  d'autres 
■moasleifs  :  nais  surtoat  ceux  de  Tabbaye 
dinde,  et  à  secourir,  autant  qnlls  pour» 
roient,  Modarius  alors  abbé  de  S.  Tiberi.  En- 
On  Benoit  sentant  diminuer  ses  forces,  se 
mit  en  prières,  et  rendit  son  ame  à  Dieu  Agé 
de  soixante-dix  ans,  l'onzième  jour  de  Fé- 
vrier, et  le  cinqniéiDe  de  sa  maladie,  en 
prononçant  ces  paroles  du  prophète  Roi  : 
Seigneur  ' ,  traitez  votre  serviteur  selon  votre 
miaericorde.  Ardon  ou  Smaragde  autour  de 
sa  vie  et  son  disciple,  assure  que  dans  le 
tcms  qu'il  ex|Mra ,  Stiririlis  évèque  de  Ma- 
goéioniie  qnoiqa'éloigné  de  pins  de  deux  cens 
lienes,  eut  révélation  de  sa  mort;  ce  qui 
prouve  qu'Argemire  prédécesseur  decepréJat 
éloîl  alors  décédé. 

Les  religieux  d'Inde  ensevelirent  Benoit 
lenr  dibé  le  Irademain  de  sa  mort,  et  nii> 
rent  son  <  orps  trois  jours  après  dans  un 
cerciieil  de  pierre  que  l'empereur  lui  avoit 
fait  préparer.  Outre  le  soin  de  ses  funérail- 
les, ils  prirent  encore  celui  de  faire  con- 
Boitre  ses  vert»  dans  une  idatlon  de  sa 
BBort ,  qu'Us  adressèrent  à  tons  les  monas- 
tères de  France.  Us  en  écrivirent  une  par- 
ticulière à  Ardon  ou  Smaragde  religieux 
d'Aniane  dont  nous  venons  de  parler ,  et 
dont  cette  aUiaye  honore  ^  la  sainteté  par 

i  Pftal  118 

9  Act.  SS.  Bcned.  ibM.  p.  889.  el  wq. 
vm*  11. 


un  culte  public.  Telle  fut  la  fln  édifiante 
de  Benoit  d'Aniane,  Tun  des  plus  saints  per- 
sonnages de  l'église  de  France,  dont  i'em- 
pereur  Louis  le  Débonnaire  respecta  loûîoiirs 
la  vertu ,  et  dont  les  grands  hommes  *  dn 
siècle  de  Charlemagne ,  comme  Alcuin ,  Theo- 
dulfc  évêque  d'Orléans ,  Leidrade  archevê- 
que de  Lyon  et  un  grand  nombre  d'autres 
recherchèrent  l'andlié.  D  eut  la  gbin  d'être 
le  réformatcar  et  le  pins  ferme  de 
l'élat  monastique  en  France ,  et  d'être  après 
le  saint  piitriarche  dont  il  portoit  le  nom  , 
une  des  plus  grandes  lumières  et  un  des 
plus  illnsties  omeméns  de  son  Ordre.  Il 
rétablit  de  son  vivant  dans  un  grand  nom- 
bre de  monastères  ladiM^ne  rpguHeie  que 
le  malheur  des  tcms  avoit  extrêmement  af- 
foiblie  ,  el  donna  occasion  après  sa  mort 
aux  réformes  qui  furent  introduites  dans  la 
strite ,  entr'anlres  à  celle  de  Ghmi.  Nous 
stavons  en  effet  que  lafait  Odon  *  abbé  de 
ce  monastère  se  servit  pour  rétablir  l'ob- 
servance régulière  ,  des  ouvrages  d'un  abbé 
appelle  Heuticius  ;  nom  qui ,  selon  la  pro- 
nonciation, est  le  même  que  celui  de  Witiza 
que  porloit  Benoit  D  est  d'ailleori  certahi 
que  les  Us  et  coutumes  que  ce  dernier drasa 
pour  les  monastères  de  sa  dépendance  ,  sont 
les  mêmes  que  ceux  de  Cluni.  On  ne  peut 
donc  lui  refuser  la  gloire  d  être  le  premier 
anteor  de  la  réforme  qœ  ce  célèbre  monas' 
terc  établit  depois  dans  une  infinité  d'aubes 
en  différentes  parties  de  TEurope. 

11  nous  reste  plusieurs  autres  ouvrages  de 
ce  saint  abbé  qu'on  doit  regarder  comme 
autant  de  monumens  de  sa  pieté  et  de  son 
érudition.  Les  principaux  sont  m  Conooide 
des  règles  et  son  traité  de  la  manière  de 
bien  vivre  tiré  des  écrits  des  saints  Pères , 
et  dédié  à  l'empereur  (lliarlemagne  ou  Louis 
le  Débonnaire.  11  composa  aussi  plusieurs 
opuscules  theologiques  on  ascétiques  dont  la 
plùpart  ont  été  insères  dans  differentes  col* 
leclions  ;  sa  sainteté  fut  reconnnëet  honorée 
d'un  culte  public  dans  plusieurs  éjrifses  et 
monastères  du  roiaumc  peu  de  tcms  après 
sa  mort. 

I  Ibid.  p  208. 

7  Vil.  S.  Od.  I.  1.  p.  23.  et  Kq. 
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XCVllI. 

iMlnM  rcHperenr Louis  le  Di-bonnairr  aux  religieux 
4*ABilM.  Tractesiitde  abbë  de  ce  monastère. 

Nebridius  archevêque  de  Narbonne  o\o- 
rula  fidèlement  les  dernières  volontez  de 
Benoit,  et  prit,  comme  il  le  lui  a  voit  re- 
commaodé  > ,  l'abbaye  ^k^kub  mm  sa  pro- 
tectfoo.  Geofîse  mcooMur  de  ce  saint  abbé 
iUiMi  ce  monastère  étant  mort  à  la  fin  de  la 
même  année  ou  au  commencement  de  la 
suivante,  il  présida  conjointement  avec  A^o- 
bard  archevêque  de  Lyon  à  l'élection  d'un 
MNifd  abbé.  TMictesinde  rdigienx  de  h 
mdson  aiant  élù  d'un  consenlement 
llBiiiime ,  Afobard  partit  ensuite  et  en  in- 
Torma  l'empereur  qui  approuva  l'élection. 
Ce  prince  écrivit  alors  (an  822.)  au  nouvel 
abbé ,  aux  religieux  d'Aniane  et  à  ceux 
de  GelliHie  on  de  S.  Goillem ,  une  lettre 
commune  dans  laquelle  fl  leur  donne  de 
grands  témoignages  de  son  affection  et  de 
sa  bienveillance,  el  fait  voir  combien  le  sou- 
venir de  £cnolllui  étoit  précieux.  11  exhorte 
Tructeriade  à  se  conduire  avec  modération 
et  avec  ngesse»  et  ses  religienx  à  garder 
robservanoe  légQKere,  et  à  entretenir  l'u- 
nion fraternelle  ;  il  leur  promet  sa  proier- 
tion  impériale,  et  confirme  pour  l'avenir  la 
liberté  qu'ils  avoientd'âirelearabbc.  Comme 
cette  lettre  étoit  adressée  aux  reUgieax  d'A- 
niaiie  et  de  Gellone  ,  il  y  a  lien  de  eraire 
que  ceux  de  ce  dernier  monastère  concou- 
rôient  à  l'élection  des  abbez  d'Aniane  dont 
ils  dépendoîent  alors. 

TMmiiMie  se  rendit  bientôt  après  à  Aixr 
la-Chapelle  à  la  oonr  de  rempereor  oà  il 
obtint  de  ce  prince  ^ ,  le  19.  du  mois  de 
Mars  la  ix.  année  de  son  empire  ,  un  di- 
plôme en  faveur  de  son  monastère,  dont 
les  officiers  du  roi  violaient  souvent  l'ira- 
mnnilé  et  méprisolent  la  sanve-gaide,  sons 
préleile  que  celte  immunité  dcvoit  se  bor- 
ner aux  seules  églises  et  à  In  clôture  ré- 
gulière ,  et  ne  regardoil  pas  ses  dépendances. 
Louis  déclare  que  ce  privilège  de  voit  s'étendre 
sans  distinction  sor  toutes  les  personnes  et 

sFnttvci. 


les  biens  de  l'abbajc  d'Aniane  de  quelque 
nature  qu'ils  fussent ,  et  que  les  infracteurs 
seroient  pnnis  mtiNMlte  M  du  pays,  1]  reut 
qne  cette  ordonnance  soit  exécutée  dans 
toute  l'étendue  de  la  Seplinianie,  de  la  Pro- 
vence et  de  l'Aquilaino  où  ces  biens  étoient 
situez.  La  distinction  que  fait  ce  diplôme 
de  la  SepHnaanie  d*avee  TAqpiitaine  est  nne 
nouvelle  preuve  que  cette  première  province 
avoit  été  séparée  du  roianme  d'Aquitaine  par 
le  partage  de  l'an  817. 

Le  jour  suivant  l'empereur  accorda  un 
autre  diplôme  '  uu  même  abbé  pour  con- 
firmer l'aUbaye  d'Aniane  dans  la  posseesion 
de  Ions  ses  biens  et  de  ses  dépendances  que 
ce  prince  déclare  exemts  de  toutes  charges, 
et  en  particulier  le  fief  de  Cette  dans  le  pays 
ou  comté  d'Agde,  les  Salines  situées  dans  le 
comté  de  Narbonne  à  l'endroit  appellé  Ad' 
tigM ,  dont  le  comte  Leibulfe  son  envolé 
(JVmsiw)  avoit  marqué  autrefois  les  bornes, 
le  monastère  de  S.  Martin  d'Arles ,  etc. 
Louis  ordonne  en  uK^me-tems  que  le  n»o- 
nastere  de  Gellone  demeurera  toujours  sou- 
mis à  celui  d'Aniane^  Il  est  TnisemMable 
que  le  lieu  appeQé  Ad-ngnà,  dont  nons 
venons  de  parler,  est  le  même  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Sigean  dans  le  diocèse  de  Nar- 
bonne sur  la  côte  de  la  mer  au  voisinage 
d'un  élaog  de  même  nom.  Nous  avons  parlé 
aOleun  du  comte  Leibulfe  qui ,  à  ce  <pi1l 
parolt,  étoit  comte  de  Narbonne  en  81S. 
Nous  aurons  occasion  de  parler  d'un  comte 
d'Arles  de  ce  nom  qui  est  peut-<Hre  le 
même  que  le  précèdent ,  et  qui  peut  avoir 
passé  successivement  du  comté  de  Narbonne 
à  celui  d'Arles.  Le  comte  partknlier  de 
cette  dernière  ville  étoit  en  mteie-tems  duc* 
de  Provence. 

L'empereur  confirma  au  mois  d'Août  sui- 
vant en  faveur  du  même  Tructesiode  abbé 
d'Aniane  la  donation  du  lieu  de  Gendan 
qu'Arnaud  comte  de  Beilers  avoit  frite  à  ce 
monastère. 

>  Preuve». 

1  T.  auÉL  BeMiD.  p.  HM.  -  AiMMi.  Met.  p.  m 
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La  guerre  m  renoaTelle  ceolre  le*  SarMÏm.  Mamge 
de  Pc|rfB  L  r«i  <PAqiifuiae. 

Ce  prince  tenoil  alors  la  diète  de  la  nation 
M  palais  d'Atligni  sur  la  rivière  d'Aisne  ' , 
9k  A  apprit  le  progrès  des  armes  des  eom- 
les  de  la  Marche  d'Espagne,  qui  après  avoir 
p)ssc  la  Segie,  avoient  pénétré  dans  le  pays 
des  Sarasins ,  qu'on  appelloit  Espagne  hito- 
rieare ,  y  avoient  fait  le  dégât ,  mis  le  fou 
4  phiÂnis  Tilles  ou  lieux  dn  pays ,  et  s'é- 
toicnt  enfin  retirez  chargez  d'an  riche  bu- 
tin. Un  de  nos  historieiB  modernes  ^  ajoùte 
qne  les  François  entreprirent  celte  excur- 
sion pour  user  de  représailles  contre  ces 
infidèles ,  qui ,  à  ce  qu'il  prétend ,  avoient 
rquris  Barcdoane  :  mais  il  ne  parolt  pasque 
ces  derniers  aient  dit  aucune  tentative  pour 
se  rendre  maîtres  de  cette  place  qui  demeura' 
sous  la  domination  Françoise  sons  internip- 
tioa  depuis  la  conquête  que  Louis  en  avoit 
dite  en  801. 

Pépin  rai  d'Aquitaine  assbta  à  la  diète* 
d'Attigni.  L'emperenr  ion  pere ,  avant  que 
de  le  renvoier  dans  ses  états  ,  lui  flt  épou- 
ser Ingoltnide  fîllo  de  TheodelxTl  ou  Thiet- 
bert  comte  de  Madrie  en  Neuslrie.  Quelques 
gcnealoglites  prétendent  que  ce  comte  étoit 
pm  dX)don  on  Eudes  comte  dX)rléans  et 
da  comte  Robert  le  Fort  ^  dont  l'auguste 
maison  roiale  de  France,  aujourd'hui  ré- 
gnante ,  tire  son  origine.  Pépin  après  la  cé- 
lébration de  SCS  nôces  partit  pour  l'Aquitaine 
i  la  fin  de  cette  anemUèe. 

Nous  ignorons  la  suite  et  le  succès  des  ex- 
peditioiis  des  François  durant  la  guerre  quo 
l'empereur  avoit  rcnouvcUce  sur  la  fronlicn* 
d'Espagne  contre  les  Sarasins  jusques  à  l'an 
fiai.  qnekseoartCfBbleset  Asnarius*,  qui, 
à  ce  psrolt ,  oommandoient  en  Gasco- 
gne »  passèrent  les  Pyrénées  à  la  tète  d'un 
grand  corps  de  trooqpes  ;  ils  s'avancèrent  jus- 

1  ^iB.mMl  f.  9U.  '  Aumm.  p.  302. 

3  Dan.  hisl.  de  Fr.  tom.  1.  p.  B8t. 

5  V.  Marc  Uisp.  p.  307. 

4  B^n.  d  AatfOD.  d»fd.  -  Annal.  Bertlii.  p.  17B. 

»  Y.  ^lab  ad  ana.  829.  n.  33.  -  Tranil.  S.  GtDulph. 
•et.  SS.  Brne<J.  ivc.  3.  part  2.  226. 

6  Egia.  aoaaL  p.  268.  -  Astron.  p.  30S. 


qu'à  Pampelune  pour  agir  contre  les  Sarasins 
qoiavoient  repris  cette  place ,  on  plAlM  oo»* 

tre  les  naturels  du  pays ,  qui  d'intelligence 
avec  ces  infidèles ,  la  leur  avoient  livrée,  et 
avoient  secoué  le  joug  des  François,  ('es  deux 
généraux  revenoient  triomphans  de  cette  ex- 
pédition ,  quand  ils  se  virent  lont  li  coup 
attaquez  dans  les  défilez  psr  nn  grosde  Mon- 
tagnards ou  r.ascons  qui ,  selon  leur  coû- 
(umo,  s'ctant  mis  on  embuscade,  tombèrent 
sur  eux,  et  les  défirent  entièrement.  Presque 
tonte Tarmée  Françoise  toi  Isllléc  en  pièces, 
et  les  deux  comtes  demeurèrent  prisonniers. 
Les  Gascons  envolèrent  Ebles  à  Gordoue  et 
le  livrèrent  au  roi  des  Sarasins  :  mais  ib 
donneront  la  liberté  à  Asnarius ,  parce  qu'il 
étoit  leur  parent  ou  leur  proche  allié.  Il 
parolt  en  effet  '  par  nn  ancien  monument 
que  ce  comte  avoit  donné  sa  fille  en  mariage 
à  Wandrille  comto  des  .Marches  d'Espagne, 
qui  descendoit  du  Tameuv  Eudes  duc  d'A- 
quitaine ,  et  par  lui  des  ducs  héréditaires 
de  Gascogne  dont  nous  avons  parlé  ailleurs. 
Asnarius  avoit  été  étabU  *  comte  de  Jacca 
en  Aragon  depuis  la  prise  de  cette  place  sur 
les  Sarasins.  Nous  verrons  ailleurs  qu'aiant 
rendu  dans  la  suite  sa  fidélité  suspecte,  il 
fut  privé  de  ses  dignitez.  ^ 


C. 


La  roi  Pépia  Baicha  aaaira  lea  Brtlons  révaliez.  Mariage 
da  Baraard  due  da  SeptlBaaia. 

Dans  le  tems  de  l'expédition  dont  nous 
venons  de  parler ,  Pépin  étoitreloumé  auprès 

de  l'empereur  son  pere,  qui  dans  une  dioto 
qu'il  tint  à  Compiegno,  résolut  de  faire  la 
fjuorro  aux  Rrotons  ^,  qui  s'étoionl  révolte/. 
MaisI  extrémedisellede  vivresqu'on  soutTroil 
alors  en  France,  l'obligea  de  diflérer  cette 
entreprise  jusqu'au  commencement  de  l'au- 
tomne qu'il  se  mit  en  marche.  A  son  arrivée 
h  Rennes  il  partagea  son  .irméo  on  trois  corps. 
Il  prit  le  commandement  du  premier,  et  mil 
à  la  téte  des  deux  autres  les  rois  d'.Vquitaioe 
et  de  Bavière  sesfib;  cette  expédition  ne 

1  Preaves. 

2  V.  Oiben.  noi.  p.  361.  ei  tcq. 

3  Bgin.  aaïuL  p.  MB. 
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dura  que  quarante  jouis  :  cUe  Ait  filiale  ton. 
BrelçHM,  dont  le  pays  fut  entièrement  désolé, 

■  et  qui  so  \  ircni  obligez  de  se  soAmetlre  et  de 
donner  des  ôloges.  I>mporpur  partit  ensuite 
pour  Uoiien,  où  il  alla  joindre  rimpcratrice 
Judilhquil  avoil  épou^œ  cinq  uns>aupara- 
Tanl,  un  an  après  tedécës  d'&mengaide  sa 
première  épouse. 

Nous  ayons  lieu  de  croire  «pie  B^-rnard  duc 
de  ?eplimanie  fut  emploie  à  l  expt  dition  do 
la  Bretagne;  il  est  du  moins  certain  qu  il  éluil 
à  la  suite  de  Vraipereur  le  premier  de  Joillet 
decette  année;  car  époôsa  alors  >  à  Aix- 
la-Cfaapélle  Dpdane,  qui  quoique  d'une  hante 
nnissance,  n'étoit  point  ^  cependant,  comme 
on  la  crû,  sœur  de  ce  prince. 

Cl. 

Bcbsnge  du  lieu  d'Argt-ncc  entre  le  comte  Leibulfe  cl 

L'empereur  conGrma  le  3.  de  Janvier  de 
Tannée  suivante  à  Aix-ia-Chapelle  où  il  étoit 
déjà  retourné ,  nn  échange  l^it  entre  Nothon 

archcféque  et  Leibulfe  comte  d'Arles.  Ce 
dernier  '  lui  avoit  fait  demander  par  Hilduin 
arcbicbapelain  ou  grand  aunirtnier  et  abb<' 
de  S.  Denjs ,  la  pcrmisbiun  d  échanger  des 
terres  qu'il  possedoit  en  baufiee  dans  le  dio- 
cèse dTArles  contre  d'autres  qne  Nothon  et  son 
(  lerf^c  lui  offroîent  dans  le  nu^nio  pavs.  Louis 
aiant  acconlé  celle  permission  ati  H-l'.i.  )  l'ar- 
chevêque convint  avec  le  comle,  et  lui  céda 
au  nom  de  son  église  plusieurs  terres  situées 
dans  une  isie  du  Rhône  au  ? dstnagc  d'Arles» 
qui  est  sans  doute  k  même  que  la  Camargue. 
Leibulfe  céda  de  sa  part  divers  biens  qu'il 
possedoit  à  la  droite  de  ce  fleuve  du  côté  de 
la  Septimanie  dans  le  même  diocèse,  en- 
tr'autrcsle  lien  d'Argcnceovw  réalise  el  troû 
autélt.  Cest  de  cet  échange  que  lire  son  ori- 
gine» A  ce  qu'il  parolt,  la  seigneurie  qu'eut 
autrefois  l'église  d'Arles  sur  la  ville  de  Beau- 
cairc  et  sur  le  lieu  d'Argencc  eu  Languedoc. 

1  Vanoal.  Dodan.  let  SSi  Bentd.  «e.  4.  ptit.  I. 

p.  780. 
7  V.  Marc.  Uiap.  p.  349- 

3  Preuves. 


CH. 


Aunliui  évéqoe  d'Um.  Fandation  de  i'aiibaye  de 
S.  CUgma. 

Ot  acte  d  crharipe,  que  l'empiTeur  con- 
firma par  un  diplôme,  nous  donne  lieu  de 
remarquer  que  les  séculiers  possedoient 
alors  des  églises,  et  ^lls  en  dispoioient  à 
leur  gré.  Cet  tisage  est  encore  prouvé  par 
une  charte  '  datée  dii-huil  mois  auparavant, 
par  laquelle  Ue^nald  frère  d'Aurelius  évéque 
d'Usez  donne  de  concert  avec  sa  femme  Agil- 
bnrge  à  l'église  cathédrale  de  saint  Theodorit 
de  cette  TÔle  diTCrses  terres  qui  leur  appar- 
tenoient  en  propre  (htni^  les  corniez  (CAgdc  et 
ttUsez  ;  ce  qui  fait  \oir  que  te  dernier  diot  éso 
formoil  alors  un  comté  particulier,  quoique 
nous  n'ayons  aucune  oonnoiisance  certaine 
de  ses  comles  ou  gouverneurs  sous  la  seconde 
race  de  nos  rois.  Beynald  donne  entr'autres 
à  la  calhtHlrale  de  S.  Theodorit  l'église  de 
S.  Martin  de  Caux  dans  le  comté  d'Agde  avec 
les  dixmes.  La  qualité  qu'il  prend  de  frère 
de  l'éTéqne  d'Usés ,  et  les  grands  Mens  qu*il 
possedoit  dans  ce  d  iocése  et  dans  celui  d'Agde , 
pourroient  nous  faire  conjecturer  qu'il  étoit 
comle  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  deux  pays. 
Au  reste  le  comte  Leibulfe  et  Odde  sa  femme 
donnèrent  'dans  la  suite  lesbiensqullsaf  oient 
reçûsen  échange  de  l'église  d'Arles  aux  mo- 
nastères de  Lerins  et  d'Aniane. 

Durand  diacre  et  notaire  qui  expédia  et 
souscrivit  le  diplôme  de  Louis  le  IK'bonnairc 
dont  nous  venons  de  parler,  est  peut-être  le 
même  qne  l'abbé  de  ce  nom  qui  fonda  Ters 
le  méme-tems  l'abbaye  de  S.  Cbignan  située 
dans  l'ancien  diocèse  de  Narbonnc,  el  aujour- 
d'hui datïs  celui  de  ïS.  Pons.  Ce  dernier  ^  fonda 
ce  monastère  dans  un  lieu  appelle  Holotian 
dans  le  pays  et  sur  la  rivière  de  Vemoionbre 
au  diocèse  de  Narbonne,  qnll  avoit  obtenn 
de  la  libéralité  de  Louis  le  Débonnaire.  11  6i 
dédier  l'église  sous  l'invocation  de  S.  Anian 
évéque  d'Orléans,  le  pourvut  de  toutes  les 
choies  nécessaires,  lui  donna  ponr  abbé  un 


1  Y.  !Mab.  aci  SS.  Bened.  sec.  4  pari.  1.  p.  m  ck 
ad  aao.  328.  n.  22.  -  Preuves, 
a  Pnotcs.  r  Mab.  ad  tiui.  836.  n.  77. 
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oomiiié  Wdtca ,  en  fit  eomile  donatioii  à  Pem- 
perenr,  et  mpiilia  ce  pifbee  de  wMr  le 
mettre  sons  la  même  sau?c-garde  qu'il  ac- 
cordoit  aux  monasloros  do  fondation  roialo. 
Louis  accepta  la  donation  cl  confirma  la  fon- 
dalioQ  de  celte  abbaye  par  un  diplôme  daté 
de  Kieni  sur  Oise,  le  premier  du  moi8d*Aoûi 
de  l'an  890.  Par  cette  charte  qui  fut  expédiée 
au  nom  des  empereurs  Louis  et  Lolhaire  son 
fils,  ces  deuv  princes  déclarent  ce  monastère 
exempt  de  toutes  charges,  et  assurent  aux 
idigieax  la  Bberld  de  Mection  des  abbe/. 
Le  nom  deLotliaire  joint  à  cdoi  de  Louis  le 
Dèbonnaife  dam  cette  cbarte,  de  ni6me  que 
dans  quelques  autres  pour  des  lieux  de  la 
Septimanie,  est  une  nouvelle  preuve  que 
cette  province  étuil  alors  séparée  du  roiaume 
d'Aquitaine,  et  qu'elle  n'étoit  point  du  par- 
tage de  Pépin ,  mais  plùtôt  de  celui  de  Lo- 
thaire  à  qui  elle  étoit  destinée  après  la  mort 
de  l'empereur  son  pere. 

L'abbaye  de  saint  Anian  ou  de  S.  Cbignan , 
adon  le  langage  du  pays ,  subsiste  encore  de 
noe  jours.  BUe  est  située  dans  nn  agréable  val- 
lon près  d'une  petite  ville  de  même  nom  qui 
est  une  des  plus  considérables  du  diocèse  de 
S.  Pons  et  qui  lui  doil  son  oritjinc.  (.cUv  ab- 
baye est  entre  les  villes  de  S.  Pons  el  de  Nar- 
bonne,  à  dnq  lienës  de  celle«i  et  A  deux 
de  l'autre.  Nous  *  avons  parlé  ailleurs  de  l'ab- 
baye de  S.  Laurent  située  dans  le  voisinage  , 
qui  lui  fut  unie  dans  la  suite,  et  avec  la- 
quelle quelques-uns  la  confondent  mal  à- 
propos. 

cm. 

Foodâlioa  da  mooatlere  de  la  Canoorgue.  S.  t'  rodoald 
é?fqmd«ll«ad«. 

On  pourroit  rapporter  au  mème-tems  lu 
fondation  du  monastère  de  la  (Zanourgue  dans 
le  Gcraudan ,  si  nous  pouvions  nous  appuyer 
snrrantorilédcsaclesdeS.  Frodoald  évéquc 
de  ce  pays.  Onprélend  -  que  ce  prclal  ^ivoil 
sous  lempire  de  Louis  le  Débonnaire,  qu'il 
relira  par  sa  prédication  une  partie  de  ses 
diocésains  des  superstitions  payennes  dans 

1  V.  NOTE  X. 

2  SauM.  supplno.  Martjfrol.  Gall.  -  V.  le  l.uint.  ad 
«OB.  831.  D.  9B.  ce  GaU.  Giiri»t  im»t.  ed.  tom.  1.  p.  88. 


lesquelles  ils  étoient  plongez  ;  et  qu'aient  été 
assassiné  et  tué  le  4.  de  Septembre  par  une 

troupe  de  scélérats,  dont  un  de  ses  neveux 

étoit  le  chef,  il  fut  inhumé  dans  une  église 
\  oisine  du  i  h;Ueau  de  la  Canourgue,  el  trans- 
féré peu  de  lems  après  dans  un  monastère  de 
l'ordre  de  S.  Benoit  qui  fbt  fondé  dans  le 

même  lieu.  Ce  monastère  dédié  sous  le  nom 
de  S.  Martin  (lépondit  depuis  de  l'abbaye  de 
S.  ^'i(•to^  de  Marseille  à  laquelle  il  est  encore 
soumis  sous  le  titre  de  prieuré  conventuel. 

CIV. 

Ri'\olle  d'Alxoii  il  d'une  partie  de  la  Marche  d'Bip«fML 

L'empereur  aîant  eu  avis  qu'il  sélevoit 
quelques  mouvemens  sur  la  frontière  d'Es- 
pagne, et  que  les  Sarasius  méditoienl  de  faire 
une  irruption  dans  cette  province  et  dans  la 
Septimanie ,  convoqua  à  Aix-la-Chapelle  ' 
au  coniineneement  de  l'an  8-2G.  une  diele  à 
laquelle  il  appella  le  roi  d  Aquitaine  son  fds 
avec  les  principaux  seigneurs  de  ce  roiaume 
et  les  comtes  ou  marquis  préposeï  à  la  garde 
de  la  Marche  d'Espagne,  ponr  délibérer  sur 
les  moiens  de  prévenir  les  préparatils  des  in- 
fidèles. Après  l'assemblée  Ppi)in  eut  ordre  de 
I  empereur  son  pere  de  retourner  dans  ses 
étals  où  il  passa  l'été  pour  être  plus  à  portée 
de  vefller  sur  cette  frontière. 

On  soupeonnoit  quelques  seigneurs  dn 
pays  d'avoir  d»»s  intelligences  aver  les  Sara- 
sius. Le  principl  étoit  un  Golh  -  nommé 
.\ïzon  natif  de  la  Marche  d'Espagne  ou  de  la 
Septimanie,  qu'on  croit  *  avoir  eu  part  k  la 
conjuration  qui  a  voit  fait  proscrire  rix  ans 
auparavant  Bera  comte  de  Barcelonne.  L'em- 
pereur pour  l'empêcher  de  remuer ,  l'avoit 
fait  venir  dans  son  palais  d'.ALx-la-t^hapelle 
où  il  faisoit  observer  toutes  ses  démarches  : 
mais  ce  seigneur  cra^aant  sans  doute  qu'on 
n'eût  découvert  ses  intrigues,  trouva  moien 
de  s'évader;  il  disparut  tout  à  coup  peu  de 
tems  après  la  dicte  d  Ai\-la-(;hapelle  et  lors- 
qu'on y  pensoil  le  moins:  il  arriva  à  grandes 
journées  à  Ausonne  dans  la  Ifarche  d'Eqw- 


annal,  p.  269  rtM(|q.A(Uoa.p.304.titcqq. 

S3. 
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gnc,  el  8P  rendit  matlre  de  lede  ville  par 

Miri)ri<ic.  Il  attaqua  onsnile,  prit  et  rasa  une 
\  illc \(»L<!no  apjH'llco  Flotfa ,  qu'un  liistdrien  ' 
moderne  coiifouil  a\ec  celie  de  Uum's  sur  la 
Côte,  rt  se  mil  en  étal  de  tenir  la  campagne. 

CV. 

Bnaiirl  imt  d«  ScftioHirit  ^oppn  an  pngret 
d'Aboi. 

Sur  les  premienaTÎsde  la  délëctioiid'AIiOD, 
1rs  comlra  qui  GommaiMloieat  sor  cette  fron- 
tière, nprt's  avoir  rassemblé  tout  ce  qu'ils 
purent  de  troufx^s ,  se  mirent  en  ninrche 
pour  le  combattre  ;  nwis  ce  rebelle  se  trou- 
vant beaucoup  plus  Tort ,  leur  tint  téte,  et 
importa  malgré  «ox  divers chAteanz  dapays» 
qu'il  fit  Cnrtiiier,  et  dont  il  donna  la  ^Mrde 
à  d<*s  piTSonnes  qui  lui  otoient  afïidécs.  (  domine 
il  pre\oioit  ee|M'ndanl  qu'il  surroniberoil  lot 
ou  lard,  s'il  n'étoil  puissamment  secouru,  il 
dépteha  en  diligence  son  frère  à  Gordoné 
pour  engager  AMerame  roi  des  SanniBi  à 
hd  envoier  on  renfort.  Ce  prince  fil  marcher 
aussitôt  un  grand  corps  de  troupes  vers  la 
Marche  d  Espagne  avec  ordre  de  se  joindre 
aux  rebelles. 

L'empereor  était  aanldi  du  Bliin  locaqotl 
apprit  la  faite  et  la  révolte  d'Abon.  11  ré» 
soial  d'y  remédier;  mais  sous  prétexte  de 
pn-ndre  des  mesures  plus  sûres ,  il  différa  à 
délibérer  la-dessus  jusqu  à  la  prochaine  diète 
iTlngclheini  qoi  devoit  se  tenir  an  nois  dt)e- 
toiice;  ce  ipii donna  le  lêBaà  cerebeDede 
se  fortifier  et  de  recevoir  le  secours  qu'Ab- 
derame  lui  envoia.  Il  fui  rr^olu  à  cette  dicte 
qu'en  attendant  qu'on  put  faire  marcher  des 
Iroupcs  vers  la  .Marche  d'Espagne  pour  ré- 
duire les  rebelles,  on  tenteroit  de  les  gagner 
par  la  voie  de  la  douceur.  On  fit  partir  dans 
celle  Mie  labbe  llelisachar,  chancelier  de 
France,  avec  les  comtes  llildebrand  el  I>onat  ; 
mais  tous  les  souis  de  ces  cnvoiez  pour  ra- 
mener les  liutienx  ftvcnt  inutiles.  Aizoo  re- 
fusa de  les  éoonier.  Ce  rebelle  qui  avoit  clé 
joint  par  l'armée  Sarasine  ,  redoubla  au  con- 
traire les  hoslilitez.  11  harcela  sans  cesse 
beroard  duc  de  Septimanie  et  CMUte  de  llar- 

■  ttaa.hisi.deFr.liM.  I.  p.  Wt. 
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celonne ,  qui  avec  les  autres  comtes  du  pajt 
s'étoit  mis  en  état  d'arrêter  le  progrès  de  ses 
armes  ;  ses  forces  étant  beaucoup  supérieures 
au\  leurs ,  il  remporta  divers  avantages  sur 
eux  ,  et  prit  encore  quelques  chAteanx  4n 
pays  malgré  tous  leurs  efforts. 

Aïaon  étoit  d'autant  plus  fier ,  qu'il  avoit 
été  joint  par  Wîllemond  fils  du  comte  Bera 
qui  entraîna  a>»T  lui  plusieurs  M'i^neurs  de 
la  Seplimanic  ou  de  la  MarcUe  d  Espagne  , 
mécootens  sanadonle  de  la  pmcripiionée 
son  pare  on  complices  de  sa  conspiration.  H 
parott  en  effet  par  une  ancienne  •  charte 
qu  Etilius  autre  fils  de  <  e  comte  et  plusieurs 
seigneurs  du  diocèse  de  Carcassonne  s  uuireul 
aux  rebelles,  et  s^attîrerent  par  cette  dénnr- 
che  laconiiication  desterresqnTbpamedeianl 
dans  ce  diooèw  et  dans  le  reste  de  la  Gothie. 
Les  conjurez  profitant  de  leur  supt'riorité, 
u'épargnoient  dans  leurs  courses  ni  le  sacré 
ni  le  profane ,  et  portoienl  partout  le  fer  et 
le  ka;  en  sorte  que  les  envoSeï  de  fempe- 
icur  trouvèrent  à  leur  arrivée  sur  la  fron- 
lletela  Cerdagne  avec  tout  le  pays  de  Vallès 
qui  faisoit  partie  du  diocèse  de  Barcekmney 
entièrement  ruinez  par  leurs  courses. 

llelisachar  et  ses  collègues  désespérant  de 
pouvoir  réduire  AInn  par  des  voies  de  do»* 
œnr,  firent  tons  leurs  elTorts  pour  arrêter 
do  moins  le  progrès  de  sa  rébellion.  Ils  ga- 
gnèrent d  abord  les  Gots  et  les  Espagnols  du 
pays  qui  èloient  demeurez  fidèles ,  mais  qui 
éloieDt  sur  le  point  deae  déclarer  pour  œ 
seignenr.  Il  les  engagèrent  ménM  i  innidrn 
les  armes  contre  lui ,  et  en  aiant  formé  un 
corps  assez  considérable,  ils  se  joignirent  an 
duc  Bernard  (  an  821.  ) ,  el  tâchèrent  de  tenir 
les  rebelles  en  respect  jusqu'à  l'airivée  de 
l'armée  Fkançoiie  à  qoi  renqierenr  ordonaa 
cofindeaeflKltieeQ  aacclie. 

CVl. 

Lr4  comtrs  Hugues  ft  Matfred  marchrnl  too*  tes  ordre» 
daroi  Prpinan  Kcoandf  Berurd «mue k*  rdicUe* 
ée  la  MskIw  d'fbfMfM. 

Aïzon  informé  de  ci-s ordres,  prit  de  son 
cùlé  des  mesures  pour  être  en  etal  de  résister 

1  PR«m.-T.  Maz.a«kiB  Ca|A.  vm.  %  IMt. 
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à  cette  armée  II  se  rendit  en  diligence  à  Cor- 
dooë  et  obtint  du  roi  Abderame  un  nouvonii 
renfort  de  ses  meilleures  troupes,  parmi  U'S- 
quelles  il  y  avoit  une  partie  de  sa  garde.  Ce 
pràoe  dauM  le  oonnrândemeot  de  ce  corps 
ë'amiée  i  Abumarvan  son  proche  parent. 
Aïzon  appuyé  d'un  si  puissant  secours ,  s'a- 
vanraà  f^nmdos  journét's  vers  la  Marche  d'Es 
pagne,  pa&sa  lEbre,  pénétra  dans  le  pays 
Mônii  an  François»  ravagea  aani  obsta- 
cle et  aTant  FarriTèe  de  rarmèe  Fmiçoiw, 
les  environs  de  Barcelonne  et  de  Gironne, 
s'empara  de  toutes  les  places  qui  netoient 
pas  fortifiées ,  y  mit  le  feu ,  porta  par-tout 
la  désolation ,  et  se  retira  tranquillement  à 
SangOMe  chaiigé  de  botin  et  mivi  d'un  grand 
Bomlira  de  priminiers.  On  crat  avoir  eu  des 
présages  de  tous  ces  malheurs  dans  plusieurs 
phénomènes  qui  avoient  paru  dans  le  ciel 
durant  la  nuit ,  où  l'on  avoit  prétendu  voir 
à  kl  ftiveor  d'kiM  lianiereqai  aenUaittefaile 
de  nng  et  qui  brflkrit  dans  l'air,  deos  ar- 
Béctqniaelialtoient  l'une  contre  l'autre. 

Pépin  roi  d'Aquitaine  '  auroit  prévenu 
peut-être  la  désolation  de  la  ISfarchr  d'Ks- 
pagme ,  s'il  avoit  marche  plùtûl  au  secours 
du  doc  Bnnard  qnl  n'étoit  pas  en  état  lui 
seul  de  tenir  tête  aux  rebdles  et  aux  Sara- 
sins  unis  ensemble.  L'empereur  avoit  donné 
ordre  à  ro  prince,  qui  avoit  passé  l'hiver  ' 
dans  ses  étals,  de  se  mettre  à  la  tétc  de 
tontes  les  troi^  d'Aquitaine  et  de  marcher 
an  printenia  oontie  A^on»  pour  tâcher  de 
raB|ii«  ses  desseinSb  Gonme  Fepin  étoit  en- 
core jeune,  l'empereor  son  pere  lui  avoit 
envoie  en  méme-teras  deux  généraux  de  ré- 
putation pour  le  diriger  dans  ses  entreprises  ; 
atamir  le  comte  Hugues  beau-pere  de  Tem- 
pereor  Lothaire ,  et  M atfred  comte  d'Orléans 
Fnndeses  principaux  ministres  '  et  son  eon- 
Bdent.  Ces  deux  généraux,  soit  qu'ils  ne 
inaaent  pas  amis  du  duc  de  Seplimanie ,  et 
qnfils  Aissent  bien^iscs  de  le  laisser  dans  l'em- 
bama»  oa  plùlAt,  comme  les  historiens  le 
tet  enlendre,  qn'Oa  craignisBent  d'en  venir 


•  Egîn  et  Aflron.  \h\A. 

S  V.  le  Coiiit.  aJ  SUD.  827. 
B.  10.  et  »cqq. 

*  V.  Afob.  tçin.  p.  907. 
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aux  mains  avec  les  ennemis,  retardèrent  la 
marche  de  l'armée  et  s'avancèrent  fort  len- 
tement au  secours  de  ce  duc  qui  les  attendoit 
avec  impatience  ;  en  sorte  quHs  n'arrivèrent 
aor  la  frontière  d'&pagnc  qu'après  qn'AVaon 
eut  fut  dans  ce  pays  tous  les  ravages  dont 
nous  venons  de  parler,  et  qu'il  s<'  fut  mh 
en  sûreté  au-delà  de  la  Sepro  et  de  l'Kbre. 
Le  duc  Bernard  indigne  de  la  conduite  de 
ces  deox  genennx  et  loochè  de  f€ir  une 
grande  partie  de  son  gonvemement  nv^ée 
par  leur  faute,  en  porta  ses  plaintes  à  la  cour 
et  les  accusa  de  lâcheté  auprès  de  l'empereur. 
Les  deux  comtes  en  furent  extrêmement  pi- 
quez ,  et  conçurent  dès-lors  une  haine  ini- 
placabte  contre  Ini  ;  ce  qnl  fut  la  source  de 
tous  les  troubles  qui  arrivereitt  depuis  dans 
l'état  et  qui  le  mirent  à.  deux  doigts  de  m 
perte. 

CVIL 

AgilSiabbédelaGtMM. 

Pépin  arriva  enfin  dans  la  Haiche  d'Es- 
pagne avec  rarnu'c  d'Aquitaine.  D^it  campé 
le  28.  du  mois  >  d'Août  à  Ausonne  qu'.VYzon 
avoit  sans  doute  abandonni>e.  Il  accorda  alors 
à  Agilis  abbé  de  la  Grasse  cl  à  Oliba  comte 
de  Carcaisonne ,  qui  servoit  selon  les  appa- 
rences parmi  ses  troupes,  la  confinnalian 
d'une  donation  que  ce  dernier  avoit  fidiede 
quelques  terres  à  re  monastère.  On  voit  par 
là  que  le  cx)mlé  de  (^rcassonne  faisoit  partie 
du  roiaume  d'Aquitaine,  et  qu'il  ne  dépen- 
dott  plus  de  la  Septhnanle  qui  en  avoit  été 
séparée  en  817. 

GVIIL 

Les  KPnvraax  Rugiwi  et  Matfred  deMitaes  de  leur*  cliar- 
gti  «  caute  de  leor  lichsié.  Fûdek  gwm  dm  b 
AUkIm  d'BqMCM^ 

L'empereur  tenoit  actuellement  à  Compie- 

gne  la  diète  du  roiaume  au  commencement 
du  mois  de  Septembre ,  lorsqu'il  apprit  que 
la  Marche  d  tlspagne  >  euoit  d'être  désolée 
par  la  négligence  des  comtes  Hugues  et  Hat- 
rred.  il  en  témoigna  ^  beaucoup  de  chagrin , 


>  l'rcaves. 

3  Hgin.  annal.  -  AHron. 
S.  Rened.  I.  f .  c.  20. 
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et  résolut  de  les  punir  suivant  toute  la  ri- 
gueur des  loix.  £n  attendaul  qu'il  fût  mieux 
instruit  de  leoreondidte,  pour  les  juger  avec 
coniMmimioe  de  caoïe,  il  lcsi«|ifiellact  poor- 
yui  à  la- iMé.  de  celte  frontière,  où  il  en- 
voia  de  noureaux  secours.  II  fil  ensuite  citer 
les  (Irux  romlos  à  rnssoniF)léo  penerale  qu'il 
convoqua  a  Aix-la-Chapelle  au  mois  du  Fu- 
fiier  ndTaet.  Hugues  et  Matfted  «faml  eoB> 
para,  furent  convaincus  d'avoir  retardé  par 
leur  négligence  et  leur  lâcheté  '  la  marche 
de  l'arniée  Françoise.  ï.a  diète  les  condamna 
à  être  dépouillez  de  leurs  diguilez  et  de  leurs 
gouvememens,  et  die  leur  eM  UÊt  aonifrir 
b  mort,  ai  rcmpaenr  par  bonté  ne  leur  eût 
accordé  la  vie. 

Ce  prince  sur  l'avis  qu'il  eut  au  mois  de 
Juin  suivant  (an  8:28.),  pendant  la  diète  qu'il 
tcooit  au-delà  du  Rhin ,  des  préparatifs  des 
Sarasins  pour  une  nooTdle  entreprise  snr  la 
Marche  d'Espagne,  fit  incontinent  partir  Lo- 
thairc  cl  Pépin  ses  enfans  à  la  tôte  d'une 
puissante  armée  pour  aller  au  secours  de  celle 
frontière  et  prévenir  les  desseins  des  infidèles, 
lothaire  se  mit  en  marche  le  premier,  cl 
en  attendant  de*  nooTêlles  de  ce  pays,  il 
s'arrêta  quelques  jours  à  LyoD,  «à  Pffin  le 
joignit  bientôt  après.  Ils  ne  continuèrent  pas 
cepeudant  leur  marche,  sur  l'avis  qu ils  re- 
çurent que  quoique  les  Sarasins  eussent  as- 
seroUè  une  armée  fonnidaUe ,  i|s  n'osoient 
pourtant  se  mettre  en  campagne  pi  faire 
aucun  mouvement.  Lotliaire  reprit  alors  la 
route  d* Aix-la-(^liaj^K'lle  ,  et  Pépin  celle  d'A- 
quitaine. C'est  aifisi  que  se  termina  cette 
guerre,  esdiée  par  la  révolte  d'Alion  dont 
nous  ignorons  le  sort  On  conjeetore  *  qa*il  se 
maintint  sous  la  protection  des  Sarasins  dans 
la  possession  de  quelques  châteaux  de  celle 
frontière  situez  dans  les  comtez  d'Ausonne, 
de  Manrese  et  de  Berga,  parce  que  ces  pla- 
ces ne  ftirent  reprises  sur  ces  inflddes  que 
soixante  ans  après. 

1  Adrev.  ibid. 

?  Marc  Hiip.  p.  311. 
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es  prÎTilegcs  des  abbaye*  de 
d»  Miîl  Hilaira  par  le  roi  Pcpin. 


Pépin  après  son  retour  en  Aquitaine  se 
rendit  à  l'abbaye  de  S.  Martial  de  Limogea 
où  Willafred  abbé  de  Mallast  ou  Montolleu, 
au  diocèse  de  Carcassonne ,  fut  le  joindre 
pour  loi  demander  *  la  eontrmation  de  la 
fondation  de  son  monastère.  Ce  (Hînce  lui 
accorda  sa  demande  avec  la  liberté  au\  reli- 
gieux d'élire  leurs  abhez;  il  les  confirma  dans 
la  possession  de  lous  leurs  biens,  et  leur  fit 
doaatioD  de  deux  villages  Toisios  de  FaUiaye^ 
dont  l'on  appdlè  nBe-Sestiiir  (ViaaSigwh> 
rii  )  lui  donna  son  nom  dans  la  suite.  Cette 
charte  qui  est  datée  delà  xv.  année  '  de  l'em- 
pire de  Louis  le  Débonnaire,  et  de  la  xiv.  du 
règne  de  Pépin,  fait  voir,  ainsi  que  plusieurs 
antres,  que  ce  dernier  prince  regnoit  en 
Aquitaine  depuis  l'ai  814.  et  que  le  comté 
ou  diocèse  de  (!arcassonne  lui  étoit  soumis. 
IVpin  accorda  vers  le  méme-temsun  jtareil 
diplôme  à  Léonin  abbé  du  monastère  de  saint 
Uilaire  dans  le  méaK  diocèse  avec  la  Hterlé 
aux  reKgieox  d'dire  leurs  aiibes. 

ex. 

Troubles  du  roiaum<  >  \<  ii<  z  par  les  comtes  Iloguet  flt 
Matired  en  tiaiiie  «le  fiernard  doc  de  SepUnaais. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  plaintes 

de  Bernard  duc  de  Seplinianie  contre  la  (in- 
duite des  comtes  Hugues  et  Matfred.  furent 
une  des  sourds  des  brouilleries  qui  divisè- 
rent l'état.  La  proscription  de  ces  deox  con- 
tes donna  lieu  en  effet  aux  divers  troubles 
qui  la  suivirent.  La  part  qu'y  prirent  Pépin 
roi  d'Aquitaine  ou  de  Toulouse ,  et  Bernard 
duc  de  Seplimanie ,  nous  engage  à  en  rappor- 
ter ici  le  conimenceuieul  et  la  fin. 

Louis  le  Débonnaire  <  on  an  après  avoir 
époosél'imperatrice  Judith  sa  seconde  femme, 
en  eut  un  fils  qui  fut  nommé  t  .harles,  et  à 
qui  les  historiens  ont  donné  le  surnom  do 

>  Appeod.  Capilul.  lom.  2,  p.  1428.  et  seq. 
«  V.  Mab.  ai  ann.  888.  n,  % 

^  Append.  CapitnI.  ibià. 
*  Mlh.  1.  1.  p  360. 
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Chauve  pour  le  distinguer  des  autres  princes 
de  mèiiie  nom.  Celte  impératrice,  femme 
éfakneot  intriganto  et  ambitieuse,  voiant 
avec  peine  qno  son  fils  n'otoit  point  compris 
dans  \v  pnrtapc  que  Icmpcrour  avoit  fuit  de 
tous  SCS  étals  en  817.  en  faveur  des  trois  (ils 
qa*0  afoit  eûs  d*Ennongarde  sa  première 
éfioofe,  cnploia  toute  «m  adresse  et  l'as- 
oeadaot  que  sa  lieaalè  et  ses  charmes  lui 
avoient  acquis  sur  son  esprit ,  pour  lui  per- 
suader qu'il  éloit  de  la  justice  de  faire  entrer 
Charles  dans  le  partage  de  sa  succession.  Klic 
fltsiliien  par  ses  caraaes  et  par  ses preman- 
tes  soUicitalioiis,  que  Tcmpereur  consentit 
enfin  à  disposer  d'une  portion  de  ses  états 
en  faveur  de  ce  jeune  prince. 

La  grande  difCculté  était  d'obtenir  le  con- 
•enlemeiit  det  trois  autres  fils  de  Louis  le  Oé- 
iNNuiaire»  qui  fondei  sur  le  partage  solemnel 
déjà  fait  et  autorisé  par  rassemblée  générale 
de  la  nation,  ne paroissoient  pas  d'humeur  à 
vouloir  rien  relAcher  do  leurs  prétentions. 
L'impératrice  gagna  d'abord  par  ses  intrigues 
LoUwire,  à  qui  en  qualité  d'aloé,  la  plus 
grande  piolie  du  roiaame  étoit destinée,  et 
qui  par  conséquent  était  plus  intéresse  que 
les  deux  autres  à  maintenir  l'ancien  partage. 
Ce  prince  consentit  ou  du  moins  parut  con- 
sentir à  un  nouveau  en  faveur  du  jeune 
Charles  son  lïere  :  mais  Pépin  et  Louis,  que 
cette  princesse  tâcha  de  gagner  aiissi ,  évi- 
tèrent sespit'fjes,  et  se  contentèrent,  pour 
ne  pas  choquer  l'empereur  leur  pere,  de 
preudre  le  parti  de  dissimuler,  bien  résolus 
eependant  de  ne  point  donner  leur  consen- 
tement i  la  nouvelle  disposition  qu'il  vouloit 
Cure  de  ses  états. 

Les  choses  étoient  ainsi  dispos^'os,  quand 
les  deux  comtes  Hugues  et  .Matfred  au  déses- 
poir de  se  voir  proscrits,  et  voulant  chagri- 
ner l'empereur,  agirent  auprès  <  de  Lothai- 
re,  sur  l'esprit  duquel  le  premier ,  qui  étoit 
f-on  beau-pere,  avoit  tout  pouvoir,  jHJur  l'en- 
gager à  se  dclachor  de  Judith  et  à  ré>oqu(T 
son  consentement  }>our  un  nouveau  partage 
du  roiamne,  à  quoi  ils  réussirent  d'autant 
pins  aisément,  que  ce  prince  se  repenloit 
d^  de  l'avoir  donné.  Cependant  avant  que 

I  Niih.  ibid. 


d'éclater,  ils  résolurent  de  concert  datlirer 
à  leor  parti  le  pins  grand  nombre  deseigneura 
tant  ecclésiastiques  que  séculiers  qu'il  seroit 
possible  ;  et  pour  avoir  un  prétexte  de  s'unir 
avec  eux,  on  convint  qu'il  falloit  demander 
la  réformation  des  abus,  qui,  à  ce  qu'ils 
prétendoient,  regnoient  alors  dans  l'état.  Ces 
deux  comtes  trouvoient  par  ce  moien  une 
occasion  de  se  venger  de  Bernard  duc  de 
Septimanie  qu'ils  accusaient  d'envahir  '  les 
biens  ecrIe.siasti([uos  et  s('vuliers,  et  d'oppri- 
mer les  peuples  de  aou  gouvernement. 

Hugues  et  lirtIM  se  donnèrent  tontesiHrte 
de  niouvemens  pour  grossir  le  parti  de  Lo- 
thaire  sous  prétexte  du  bien  public.  Ils  atti- 
reront «'nlr'autres  Wala  abbo  ^  do  t^orbie, 
dont  le  suffrage  était  capable  de  faire  beau- 
coup d'impre»ion  sur  l'esprit  des  Grands  et 
du  peuple,  parce  qu'outre  la  réputation  de 
proîiité  que  lui  donnoit  sa  vertu  générale- 
ment reconnue ,  il  étoit  proche  parent  de 
renq)ereur  et  in  oil  boatironp  d'accès  auprès 
de  lui.  Ils  tirent  si  bien,  qu après  avoir  sur- 
pris la  rdigion  de  cet  abbé  par  l'exposé  qu'ils 
lui  firent  des  abus  qui  regnoient  dans  l'église 
ot  dans  l'état,  ils  l'engagèrent  enfln  à  en  de- 
nianJor  la  réformation.  Plusieurs  autres  pré- 
lats et  seigneurs  qu'ils  avoient  gagnez ,  tirent 
aussi  de  grandes  plaintes  sur  ces  prétendus 
désordres,  dans  la  diète  *  que  l'empweur  tint 
à  Aix-la-Chapelle  sur  la  fin  de  Tan  828.  eu 
sorte  que  ce  prince  qui  avoit  la  conscience 
extrêmement  délioate,  avoiia  qu'il  s'otoit 
glissé  divers  abus  dans  le  roiaiune  par  sa  né- 
gligence. Pour  y  remédier  il  fit  dresser  divm 
capitulaires  dans  cette  diète,  env<^  des  com- 
missaires (  Miifsos)  et  ordonna  que  pour  le 
rétablissement  de  la  disciplino  ecclésiastique 
on  ticndroit  en  méme-tems,  tannée  suivan- 
te ,  dans  quatre  différentes  vUlesdeses^ts, 
quatre  conciles  auxquels  tous  les  évéqnes  du 
roiaume,  qui  se  partageroient,seroient tenus 
d'assister. 

•  Vil.  Val.  I.  2.  n.  15.  510. 
V  Ibid.  p.  ^9i.  et  seq. 

sCapitiil  (otii.  1.  II.6SI.  ctseqq.  p.660.flMqq. - 
Egin.  annal,  p.  272. 


Digitized  by  Google 


90i  UlSTOmE 
CXI. 
CoMîkde  TookNiN. 

Ces  quatre  villes  étoient  Tooloiue,  Mayen- 

ce,  Parisct  Lyon.  Quatre Biétropolitains  avec 
leurs  comprovinciaux  eurent  ordre  de  se 
trouver  au  concile  de  Toulouse  (  an  820.  ) , 
sçavoir  Nolhon,  Bartbelenii,  Adalelme  et 
Agiolphe.  Lears  sièges  ne  sont  pas  nommez 
dansFacte  de  convocation;  mais  ils  nous  sont 
connus  d'ailleurs.  Nothon  étoit  archevêque 
d'Arles,  Borlhelemi  de  Narbonnc,  et  Afjiulphc 
de  fiourges  :  oo  prétend  qu'Adalclme  étoit 
métropdiilain  de  Bomrdeaux.  11  nous  parolt 
plus  probable  *  qu'il  Fétoit  d'Bause  on  de  h 
Novempopalanie.  Noustroaronsdansle  même 
acte  de  convocation  une  preuve  que  la  pré- 
tendue primatie  de  l'église  de  Bourges  n  étoit 
pas  encore  alors  ^  établie;  car  Agiulphe  y 
est  nommé  le  dernier  des  quatre  métropoli- 
tains. Barlhelemi  devoitaToir  succédé  depuis 
peu  à  Nebridius  :  il  fut  lié  comme  lui  d'une 
étroite  amitié  avec  Agobard  archevêque  de 
Lyon.  Tous  les  évéques  des  pays  qui  compo- 
sent aujour^faul  le  Languedoc  se  trouvèrent 
ou  dûrent  se  trouver  an  ooncile  de  Tonloose, 
à  la  réserve  de  l'évéque  de  Viviers  qui  dut 
assister  à  celui  de  Lyon  avec  les  évéques  de 
la  Viennoise  dont  il  dépenduit.  11  ne  nous 
reste  de  tous  ces  conciles  que  les  actes  de 
celui  de  Paris. 

CXII. 

Bernard  doc  de  SepUnuiiie  «ppellé  à  la  cour  est  créé 
prwDlw  atafau»  it  gfââd  ehiBbalha. 

Les  reglemcus  qui  furent  faits  alors  pour 
la  réfonnation  de  la  discipline  ecclésiastique 
non  plus  que  les  soins  des  envoies  ou  oom* 
■ûssaires  de  l'empereur  dans  les  provinces 
pour  celle  de  l'état,  ne  calmèrent  pas  les  es- 
prits des  factieux  *  qui  a  voient  d'autres  vùés 
que  le  bien  public.  Enûn  ils  publièrent  hau- 
tement qu'ils  ne  pooToient  consentir  an  nou- 
veau partage  que  l'empereur  se  proposoit  de 
bire  en  Divenr  dn  jeune  Cbarks  sans  violer 

*  Non  IX.  n.  8. 
s  T.  Mon  iUd. 

3  Agob.  cpist.  p.  197. 

*  Astroo.  jf.  306. 
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le  serment  solemnel  qu'ils  avoient  fait  avec 
tous  les  Grands  du  roiaume  de  maintenir 
cehri  de  Tan  817.  Os  ajoùtoient  que  Fempe- 
reur  n'avolt  pù  sans  injustice  former  le  des- 
sein de  ce  nouveau  partage,  et  qu'il  avoit 
été  séduit  par  les  artifices  de  l  imporatriro. 
Ce  prince  informe  que  Lolhaire  son  ttls  aîné 
étoit  le  moCenr  secret  de  toutes  ces  intrigues, 
et  qui!  avoH  des  liaisons  tris-éiroiles  avec 
les  conjurez,  l'éloigna  de  la  cour,  et  lui  or- 
donna de  se  retirer  dans  ses  états  d'Italie,  n 
appella  •  en  méme-tems  auprès  de  sa  per- 
sonne Bernard  duc  de  Septimanic  pour  se 
servirde  ses  conseils,  et  l'opposer  aux  comta 
Hugues  et  Matfred  qnll  sçavoit  n'être  pas  de 
ses  amis  ;  il  le  déclara  son  premier  ministre^ 
son  ramorior  ou  grand  chamb(*llan,  et  pro- 
tecteur du  jeune  prince  Charles.  Judith  eut 
beaucoup  de  part  à  ce  choix.  Elle  avoit  be- 
soin d'une  penonne  qui  eût  et  assez  d'anloritè 
pour  dissiper  les  desseins  des  fiMStienx»  et 
assez  de  reconnoîssance  pour  épouser  ses  in- 
térêts ol  ceux  de  son  fils.  Bernard  étoit  l'hora- 
mcqui  lui  convenoit  le  mieux  pour  cela  ;  car 
outre  qnH  étoit  fillenl  de  l'empereur  et  très- 
distingné  par  sa  banle  naissance  autant  que 
par  ses  emplois  et  ses  services ,  il  étoit  d'ail- 
leurs ennemi  déclaré  des  comtes  Hugues  et 
Matfred,  principaux  chefs  des  confederez. 
Ceux-ci  déjà  indisposez  contre  lui  parce  qu'il 
étoit  la  principale  cause  de  leur  prescription, 
furent  d'autant  plus  outre?  de  son  élévation, 
qu'il  s<'mbloit  qu'on  no  les  n^oit  dépoiiillfz 
de  leurs  dignitez ,  que  pour  l'en  revêtir.  Car 
Matfred  occupoit  auparavant  la  place  de  pre- 
mier ministre^  et  le  comté  dX)i1ean8  qnH 
possedoit,  avdt  été  donné  à  Odon  cousin  de 
ce  duc,  et  sans  donle  à  sa  recommandation. 

CXIIL 

EffMtt te  factieux  pmirdécnVr  la  ronduileds  BeiMVl 
Cl  leloigner  de  la  cour. 

L'empereur  après  avoir  éloigné  de  sa  cour 
son  fils  Lot  ha  ire ,  crut  avoir  arrêté  par  ce 
coup  d'éclat  tous  les  mouvemens  des  fac- 
tieux ;  pressé  donc  très-vivement  par  l'im- 

<  Aslron  ibiii  -  Epin.  annal,  p.  272.  -  Tlicg.  c.  M.- 
Nith.  1. 1.  p.  360.  -  Vit.  ViL  L  &  a.  7.  490. 
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peralrioe  loo  épouse»  H  tint  une  diele  à 
Wormes  an  mois  d'Août,  dans  laquelle,  de 

ra\is  de  Bernard  son  nouveau  ministre,  il 
donna  atteinte  à  l  ancicn  partage  de  i»<  s  t-tats, 
cl  disposa  eo  faveur  de  Charles  soo  fils  du 
lammne  d'Allemagne  qirïl  fonna  de  quelques 
proTinoes  de  Boorgogne  et  de  Gennanie  qnl 
dévoient  tomber  dans  le  lot  de  LoUiaire. 

L'empereur  aiant  ensuite  passé  le  Rhin, 
se  rendit  au  palais  do  Tribur.  Il  y  éloit  à 
la  fin  du  mois  '  de  Septembre,  et  y  conGnna 
en  fiiTear  d'an  de  ses  fassanz,  nommé 
Snnifred,  la  donation qoe  Charlem^ne  avait 
faite  à  Borrel  son  père  du  lieu  de  Foncou- 
verte  au  diocèse  de  Narbonne.  Il  parolt  que 
ce  dernier  est  le  même  que  Borrel  à  qui 
Lonis  le  débonnaire  avolt  donné  le  comté 
dTAusonne  dans  la  Marclie  d'Eqiiagne  en 
798.  et  que  Sunifred  son  fils  n'est  point 
dilTercnt  du  comte  d'Urgel  de  ce  nom  qui 
\ivoit  alors  ,  et  qui.,  à  ce  qu'il  parott  ^,  fut 
ensuite  marquis  de  Gotliie.  La  charte  de 
cette  confirmation  est  datée  d»  ktxvi.  muée 
de  l'empire  de  Louis  et  de  la  9^.  du  règne 
de  Lolhaire  en  Italie  ;  ce  qui  fait  voir  que 
Louis  avoit  déjà  ôlé  à  ce  dernier  le  titre 
d'Auguste  et  d'empereur  qu'il  lui  donnoit 
auparavant  dans  ses  diplômes  '  d'où  les  fac- 
tieux prirent  occasion  de  former  de  noavei- 
lespinintes  contre  l'empereur ,  et  de  l'accuser 
dinjostice  envers  ce  prince. 

Ije9  conjurez  Grcnt  d  an  autre  côté  tous 
leurs  efforts  pour  décrier  le  ministère  du  duc 
de Septiannie parmi  le  peuple,  etsesmours 
dans  l'espritdes  gensde  bien.  Ils  commen- 
cèrent par  semer  de  mauvais  bruits  sur  ses 
liaisons  avec  l'impératrice  ,  qui  aiant  *  par 
sa  dignité  la  principale  intendance  de  la  gar- 
dérobe  du  prince  et  des  pensions  militaires, 
éCoit  oUigée  d'être  en  relation  avec  le  doc 
qui  en  qualité  de  grand  chambellan  remplis- 
soil  les  mêmes  fonctions  sous  ses  onlres.  î  'n  ^ 
de  nos  modernes  ajoute  aux  fortctions  de 
grand  chambellan  celle  de  pourvoir  sous 


>  Preuves. 
9  Y.  mn  VIII.  B.  34. 

3  Agob.  epist.  dcb.  tom.  2.  Duch.  p.  330. 

4  Uiiicm.  de  ord.  palat.  c.  22.  tom.  S.  p. 
s  DtMid.  IliN.  de  Vranc  lam.  1,  p.  Ml 
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Fiutorité  de  la  reine  à  la  solde  et  ans  vi- 
vra des  gens  de  guerre  :  mais  il  parott 

que  ce  détail  appnrtenoit  '  plùlAt  au  séné- 
chal et  au  grand  l)outillier  dont  la  fonction 
ctoit  de  livrer  en  espèces  le  pain,  le  vin  et 
le  fourrage  aux  troupes,  de  même  que  cdle 
de  oonnéiaUe  étoit  dé  leur  fournir  les  die- 
vaux  et  les  équipages.  Une  antre  fonction 
du  chambellan  éloit  de  rerevoir  les  prcsens 
des  ambassadeurs  et  do  préparer  ceux  que  le 
prince  dcvoit  leur  donner. 

Bernard  anima  encore  beaucoup  contre 
lui  les  foctieux  par  le  soin  qu'il  prit  an 
commencement  de  son  ministère,  deloig^ner 
du  palais  leurs  parlisiirjs  qu'il  fit  dépouiller 
de  leurs  charges  pour  en  revêtir  des  person- 
nes qui  lui  étaient  attachées.  Leur  biineet 
leur  fiireur  aDerentsi  loin ,  que  non  con- 
tens  de  noircir  sa  réputation  avec  cdle  de 
l'imperalrice ,  ils  l'accusèrent  de  félonie ,  de 
concussion,  de  sacrilège  et  même  de  magie, 
et  d'avoir  usé  de  prestige  pour  fasciner  l'em- 
pereur. Os  mirent  enfin  sur  son  compte  tons 
les  désordres  de  l'état ,  et  le  firent  auteur 
des  dissentions  qui  éclatèrent  bientôt  après 
dans  la  famille  roiale. 

Les  confederez  après  avoir  noirci  ce  duc 
dans  l'esprit  du  peuple,  uaturdlement  porté 
à  croire  le  mal ,  tftchèrcnt  de  le  dillkmer 
auprès  des  personnes  de  l'état  les  plus  res- 
pectables soit  par  leur  mérite  ,  soit  par  leurs 
dignitez ,  dans  la  Mie  que  les  aiant  une 
fois  prévenues  ,  il  leur  seroil  ensuite  très- 
aisé  d*en  imposer  à  tons  les  autres.  Ib  tâ- 
chèrent snr-lout  de  gagner  les  prélits  les 
plus  accréditez  :  plusieurs  se  laissèrent  sé- 
duire par  leurs  artifices ,  entr'autres  l'abbé 
Wala  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et  qui 
avant  que  d'embrasser  l'état  monastique , 
avoit  épousé  la  sceur  de  Bernard. 

Cet  abbé  persuadé  que  les  désordres  dont 
les  mécontens  lui  avoient  fait  le  ri»cit  avec 
des  rirconstanres  qui  leur  dtmnoionl  nn  air 
de  vérité  ,  regnoient  effecliv  emenl  dans  la 
cour ,  se  crut  oUigé  de  sortir  de  sa  retraite 
pour  se  rendre  auprès  de  Tempereur;  et 


'  llincm  ibiil  r 
2  Vil.  Val.  ibid. 
Aftron.  ibid. 


23  V  Marc.  Ilisp.  p  31» 
|>.         rl  seqq.-  Tbc(r.  c. 
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profUaBt  de  la  Kliertè'  qœ  loi  donnoieat  sa 

naissance,  son  crédit  et  son  zele  ,  il  lui  ex- 
posa sans  ménagement  les  bruils  s<'^ndaleuiL 
qu'on  répandoil  sur  la  conduite  de  l'impera- 
ttiec  son  épouse.  11  parla  avec  la  même  force 
anx  Grands  de  la  cour,  et  leur  donna  desavis 
qu'ils  n'auroient  peul-ôtre  pas  reçus  volon- 
tiers de  tout  autre.  Enfin  s  ndrcssanl  à  Ber- 
nard qu'on  faisoit  autour  de  tous  ces  désor- 
dres» il  le  prit  en  parliculier,  el  après  lui 
aToir  raiipéllé  la.tôidresBe  et  la  reoonnoiS' 
sance  qoîl  cooienroit  pour  la  mémoire  du  duc 
Guillaume  son  bean-pero  qui  l'avoit  élevé  des 
son  enfance  comme  son  propre  fils  ,  il  lui 
reprocha  les  crimes  dont  on  l'accusoil  avec 
toute  la  macité  et  le  zele  que  l'intérêt  de  la 
iieligkm  et  de  l'èlat,  leur  ancfenne  amitié  et 
leur  cooimnne  alliance,  furent  capables  de 
lui  inspirer.  Bernard  qui  se  si'ntoit  sans  doute 
innocent ,  ne  lit  aucun  cas  de  ses  remontran- 
ces, cl  soutint  que  toutes  les  accusations  qu'on 
formoit  contre  lui  ètoient  une  pore  calomnie. 
'Wala  persuadé  du  contraire  ,  voiant  l'inu- 
tilité de  ses  soins ,  reprit  la  route  de  Corbie 
pénétré  de  douleur,  suivant  l'auteur  de  sa 
vie  ,  d'avoir  trouvé  des  gens  endurcis  qui 
n'avoient  pas  voulu  profiter  de  ses  sages 
conseils. 

Peu  de  tems  après  son  retour  dans  ce 

monastère ,  il  fut  rejoint  par  un  grand  nom- 
bre de  si'ipiicurs  mécontens  qui  avoienl  été 
gagnez  par  les  factieux ,  el  qui  concertèrent 
ensemble  les  mesures  qu'ils  dévoient  prendre 
contre  le  duc  de  Septimanie  dont  ils  avoient 
juré  la  perte  sous  prétexte  du  bien  public. 
Ils  convinrent  d'abord  d'envoier  '  des  émis- 
saires aux  trois  premiers  fils  de  l'empereur 
afin  de  les  obliger  à  se  déclarer  ouverteoKint 
contre  lui.  Pour  les  envenimer  encore  davan- 
tage contre  Bernard ,  ils  leur  firent  enten- 
dre que  ce  duc  avoit  enf;af!:é  l'empereur  à 
faire  le  nouveau  p<irtage  ;  que  non  content 
des  crimes  dont  il  ctoit  déjà  coupable ,  on 
avoit  découvert  depuis  peu  un  complot  qu  il 
avoit  fbrmé  pour  les  faire  périr  tous  trois 
par  des  prestiges  et  des  enchantemens  dia- 
boliques ,  de  même  que  les  MMpneurs  de  la 
cour  qui  lui  ctoicnt  les  plus  opposez  ;  qu'il 
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en  vooloit  même  à  la  vie  de  Tempereor  pour 

s'emparer  ensuite  du  tiirAne  et  régner  avec 
l'impératrice  Judith  qu'il  avoit  dessein  d'é- 
pouser. Ils  assuroienl  enfin  > ,  qu'en  cas  qu'il 
ne  pût  exécuter  ces  projets,  il  avoit  pris 
des  mesures  pour  se  retirer  dans  la  Septi- 
manie ou  en  Eqngne,  dans  Fesperance  de 
faire  révolter  ces  provinces  en  sa  faveur  et 
de  s'y  maintenir  dans  l'indépendance. 

Ce  prétendu  complot  de  la  part  de  Ber- 
nard, inventé  par  les  mécontcos,  entre  les- 
quels il  y  avoit  des  personnes  d'un  grand 
poids,  et  débité  avec  toutes  les  circonstan* 
ces  et  avec  une  hardiesse  capable  d'impo- 
ser ,  fit  impression  sur  le  peuple.  On  se 
persuada  qu'il  n'éloit  pas  possible  que  ce  doc 
étant  aussi  méchant  qu'on  le  faisoit,  H  eût 
pù  acquérir  le  crédit  infini  qu'il  avoit  sur 
l'esprit  de  l'empereur  sans  avoir  eu  recours 
à  quelque  prestige  ou  secret  diabolique. 
Chacun  se  crut  donc  en  droit  de  prendre  les 
armes  pour  la  défense  de  ce  prince  contre 
les  entreprises  du  tyran  ;  c'est  le  nom  que 
les  conjurez  donnoîent  i  Bernard. 

CXIV. 

Révolte  de  Pepiti  ri  de  ies  deux  frorrs  cnnirc  Temperear 
leur  per*.  Le  duc  Berurd  banni  de  la  cour  te  retirt 
dans  MO  gonTernenieiit. 

Tandis  que  les  mécontens  pressoient  vi- 
vement les  trois  premiers  fils  de  l'empereur 
de  venir  se  mettre  à  leur  tête ,  ce  prineete- 
noità  Aix-la-ChapdIe  au  commencement  de 
l'année  830.  la  diète  générale  ^  du  roiaume, 
où  de  l'avis  du  duc  de  Septimanie  il  résolut 
de  porter  la  guerre  dans  le  pays  des  Bretons 
qui  s'étoient  nouvellement  révoltée,  il  manda 
le  roi  de  Bavière  son  fils  avec  tooles  ses 
troupes  pour  cette  expédition,  se  mit  en 
marche  aprt-s  l'arrivée  de  ce  prince  le  pre- 
mier jour  de  (larénie  avec  l'iniperalrice  Ju- 
dith et  le  duc  Bernard  ,  el  prit  sa  route  par 
les  provinces  maritimes  du  roiaume.  D  eut 
à  peine  mardié  quelques  jours  ,  que  la  plù- 
part  de  ses  soldats  débanchea  par  les  émi»> 

»  Preuves. 
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flaires  des  métxwtens,  idteeraiit  de  le  foine 
pins  loin',  et  se  débandèrent  sons  pvéteKte 

de  la  difficalté  des  chemins ,  mais  daas  la 
vérité  pour  passer  au  camp  des  factieux. 
Ceux-ci  s'étoient  déjà  assemblez  en  armes  et 
avoient  établi  leur  quartier  gênerai  à  Paris 
on  Lothaire  et  Pépin  dévoient  les  joindre 
avec  leurs  troupes ,  et  délibérer  avec  oux 
des  moiens  de  porter  l'empereur  à  se  défaire 
de  Judith  et  de  Bernard.  Pépin  y  arriva 
le  premier  avec  toutes  les  forces  d'Aqui- 
taine. Ce  prince avoit  iiâté  sa  marcbe,  perce 
^oè  ks  coiqnru  Ini  avoient  persuadé  qne 
fespcdition  de  l'empereur  contre  les  Bre- 
tons ncloit  qu'une  feinte  dont  Bernard  se 
servoit,  pour  cacher  le  dessein  qu'il  avoit  de 
se  rendre  dans  ses  états  afln  de  le  faire  périr 
avec  remperenr  son  père.  Pépin  séduit  par 
les  artiCces  des  mccontens  publioit  en  elTet 
par-tout  qu'il  n'avoit  pris  les  armes  que 
pour  délivr<>r  son  pere  de  la  tyrannie  de 
ce  duc,  et  tirer  vengeance  de  l'ignomi- 
nie que  m  eonmene  criminel  avec  IW 
peratriee  Indith  Cusoit  rejaiOir  sur  tonte 
la  famille  roiale.  Ce  roi  commença  à  se  ven- 
j»er  de  Bernard  lorsqu'il  passa  à  Orléans  , 
où  il  dépoiiilla  du  comté  ou  gouvernement 
de  cette  ville  Odon  parent  de  ce  duc ,  et  le 
vendit  il  Ifatfred  nn  des  principaux  conjurez 
qui  Favoit  possédé  auparavant. 

Peu  de  tems  après,  Louis  roi  de  Bavière  ^ 
aient  trouvé  moîen  de  s'échapper  du  camp 
de  l'empereur,  alla  joindre  à  Paris  le  roi 
tfAipiîtaine  son  flrere  et  les  fiictienx.  A  son 
arrivée  fl  confirma  tons  les  manvais  bnrits 
qoVm  SToit  répandus  contre  Judith  et  Ber- 
nard ;  et  comme  il  venoit  de  la  cour  rt  qu'il 
se  vantoit  d'être  parfaitement  instruit  de  tou- 
tes ces  intrigues ,  les  conjurez  flrent  valoir 
cxtrénement  son  témoignage  pour  justifier 
leur  coodnile  auprès  du  public.  l  eur  parti 
étant  extrêmement  grossi,  soit  parlajonclion 
àe  la  plùpart  des  troupes  de  l.i  c ouronne  qui 
avoient  déserté  le  camp  de  1  empereur ,  soit 
par  eeDes  des  deux  rois  Pépin  et  Louis , 
ib  résolurent  avec  ces  princes  de  fém  plù- 
tôt  que  de  souffrir  que  Bernard  demeurât 
pins  long-lems  à  la  cour  et  à  la  téte  des 
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allirireB.  Ils  convinrent  d'em  ploier  loole  sorte 
de  moiens  pour  l'en  éloigner  anssi  bien  que 

tous  ses  partisans  et  ses  complices ,  par  où 
ils  faisoient  entendre  qu'ils  en  vouloient  au- 
tant à  l'impératrice  qu'au  duc  même,  l  es 
deux  rois  marclicrcnt  ensuite  à  la  rcucoulru 
de  rarméè  de  l'empereur. 

Ce  prince  étoit  alors  à  Saint  Orner  ' ,  d'où 
il  devoit  partir  incessamment  pour  se  rendre, 
en  côtoiant  la  mer ,  à  Bennes  où  il  a  voit  con- 
vo<{ué  la  diète  générale  du  roiaume.  Sur  1  avis 
qu'il  eut  delà  résolution  des  coqjurex  et  des 
princes  ses  fils,  il  changea  dedessein.  et  s'a- 
vança vers  Compiegne.  Cependant  cooune  il 
n'ipnoroit  pas  que  son  extrême  complaisance 
p<jur  Judith  son  ojkjusc  ,  cl  le  Irop  grand 
crédit  qu'il  avoit  donné  au  duc  Bernard  stm 
ministre  servoient  de  prétexte  aux  séditieux , 
il  prit  le  parti  de  les  èbigner  Tun  et  l'antre 
d'auprès  de  sa  personne  dans  l'espérance  de 
ronqire  par  cette  démarche  les  desseins  des 
rebelles.  L'impératrice  partit  pour  l'abbaye 
de  filles  de  Saimle  Marie  de  Laon ,  et  Ber- 
nard se  retira  à  Barcdonne  '  capitale  de 
son  gouvernement  on  duché  de  Septimame. 
L'empereur  ^  int  ensuite  campi'r  à  Compie- 
gne à  trois  licuts  de  Verberie  ,  où  les  rois 
d'Aquitaine  et  de  Bavière  s'étoient  postez. 

cxv. 

LollMin  te  tvieit  da  la  jmmm  dt  roBpmw  M  m 
vvDfa  Mrbf  futwm  de  Bernard. 

Ces  princes  ne  ftarent  pas  plùtdt  avertis  de 
la  retraite  de  Timperalrice  ,  qu'ils  détachè- 
rent les  comtes  Warin  et  Lambert  '  pour 
r»  nl(  ver;  c»*  que  ceux-ci  aiant  fait  ils  rame- 
nèrent au  camp  des  conjurez ,  où  les  deux 
rois  l'engagèrent  à  force  de  menaces  et  de 
tourmens  d'aller  trouver  l'empereur  pour 
lui  persuader  d'abdiquer  l'empire  et  de  se 
rotiriT  dans  tin  monastère  pour  y  faire  pt'- 
nitciKT  :  ils  lui  limit  pronicltrr  dcn  faire 
autant  de  son  cote.  Judith  lut  couduilc  sous 
bonne  escorte  au  camp  de  son  époux ,  a  (jui 
elle  demanda  de  parier  en  particulier.  Elle 

>  Asirnn.  t>(  Aiiii.il   Mvi.  iliiiJ  -  Nith.  1.  1.  360. 
'i  Annal.  Bcrl.  cl  ibid. 
3  Aitron.  p.  307. 
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commença  par  loi  déclarer  le  parti  qu'elle 
éUA  ob^gée  de  prendre  de  a'enferaier  dani 
nn  dailn  pour  le  reste  de  ses  jours ,  à  quoi 

ce  prince  crut  do>oir  consonlir  pour  lui  sau- 
ver la  vie.  Mais  sur  la  proposition  qu'elle 
lui  Gt  ensuite  d'eu  faire  autant  lui-m<îmc, 
il  répondit  que  cette  démarche  demuidott 
dn  tems  pour  y  réfléchir,  et  qu'il  Tculoit 
en  délibérer  dans  une  assemblée  de  la  nation. 
Cette  princesse  fut  ramenée  dans  le  camp 
des  deux  rois  qui  l'envoierent  en  éxil  dans 
le  monastère  de  Sainte  Radcgonde  de  Poitiers. 
Gouad  et  Raoul  tntes  natnrels  *  de  Tem- 
pefear»  dont  les  mécontens  s'étoient  saisis , 
furent  rasez  en  méme-tems  et  confinez  dans 
les  monastères  d'Aquitaine  à  la  garde  de 
Pe|nn. 

Ce  prince  et  le  roi  de  Biriere  son  firere 
accompagnai  dmetgoeoiade  leur  parti 

entr'aotres  de  Jessé  éféfK  d'Amiens ,  d'IIil- 
duin  archichapelain  ou  grand  aumi^nier  et 
abbé  de  S.  Lcnys,  de  Wala  abbé  de  Corbie 
et  des  deux  comtes  Hugues  et  Matfred  au- 
tenrs  de  tontes  ces  bro&Ulerics,  se  rendirent 
ensuite  à  Gompiegne  où  ib  tinrent  l'assem- 
blée que  l'empereur  avoit  propowV  et  à  la- 
quelle ce  prince  se  trouva.  Les  avis  tendoient 
à  le  délhrôuer  :  mais  le  roi  de  Bavière  plus 
rapectneni:  on  ploB  timide ,  empêcha  qu'on 
n*en  Tint  à  cette  extrémité.  On  se  contenta 
donc  de  lui  interdire  l'administnition  des  af- 
faires jusqu'à  l'arrivée  de  Lotbaire  ' ,  après 
lui  avoir  fait  promettre  tout  ce  qu'on  vou- 
lut ,  et  lui  avoir  fait  avoiier  ses  préteuduës 
feulet  dins  le  goareniement 

Lothaire  qncrique  vivement  pressé  par  les 
conjurez  de  venir  incessamment  en  France 
avec  les  troupes  de  son  roiaumc  d'Italie  , 
n'arriva  cependant  à  Gompiegne  *  qu'après 
les  fètca  de  PAqnes.  A  son  arriréa  II  tint 
ne  nouvelle  sasemMéc  dans  ce  palais  oA 
l'on  proposa  de  rechrfle  dessein  de  détrh(^nor 
l'empereur.  Cétoit  l'avis  de  la  plùpart  des 
factieux.  Lothaire  n'aiant  pu  se  résoudre  à 
un  si  grand  coup  d'éclat ,  se  conteula  de 

iN»k.Ll.p.SM. 
«  Theg  c  36. 
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s'asBÙrer  de  la  peraonno  de  son  pere,  et 
de  confirmer  tout  ce  qd  atoit  éÎ6  résoia 
à  son  sujet.  Après  loi  avoir  donc  laissé  la 
vain  titre  d'empereur,  il  en  fil  lui-même 
toutes  les  fonctions  et  prit  le  gouvernement 
de  l'empire. 

Lottwira  anroit  fort  souhaité  de  pouToir 
exercer  sa  vengeance  sur  Bernard  ;  nmis  ea 
duc  s'étant  déjà  mis  à  l'abri  de  ses  entre- 
prises ,  il  fit  tomber  sa  colère  sur  ses  parens 
et  ses  amis.  11  traita  entr'aulres  cruellement 
le  comte  Heribert  son  frère,  qu'il  fit  juger 
et  condamner  dana  la  même  diele,  et  à  qui 
il  fit  arracher  les  veux  malgré  les  prières 
et  les  instances  de  l'empereur  qui  demandoit 
p^race  pour  lui.  Lothaire  l'envoia  ensuite  en 
exil  dans  ses  états  d  Italie.  Il  relégua  aussi 
Odon  comte  dX)iieans  et  oooiin  de  Renard, 
après  l'avoir  Cût  ignominirasement  dégra- 
der ,  et  l'avoir  d^xMîillé  de  ses  dignitez.  On 
prétend  ' ,  mais  sans  auciine  preuve  bien 
certaine ,  que  le  même  Odon  ou  Eudes  étoit 
fils  de  Theodebert  comte  de  Madrie  ;  dans  ce 
cas-U  il  auroit  été  bean-pere  de  Pépin  ni 
d'Aquitaine  qui  avoit  époôsé  sa  fille. 

CXVL 

Pépin  roi  d'Aquitaine ,  el  Loait  roi  de  Bavicro  délifreat 
r«ap«rw  à»  mina  de  Lodurlra  leor  fnrfw 

Après  la  diète  de  Compiefrne  les  rois  d'A- 
quitaine et  de  Bavière  se  séparèrent  de  Lo- 
thaire lenr  fbere,  et  le  laissèrent  aaaltre  de 
la  personne  de  l'empereur.  Lothaire  le  tint 
à  Gompiegne  le  reste  de  l'été  dans  un  honteux 
esclavage  ;  il  lui  permit  seulement  par  grâce 
la  compagnie  de  quelques  moines,  dans  la 
vùë  qu'ib  lui  persuaderoienl  d'embrasser  l'é- 
tat monastique ,  poor  leqnd  il  areit  en  au- 
trefois une  forte  inclination  :  mais  ces  reli- 
jrieux  irritez  des  mauvais  traitemens  et  des 
iruli|înitez  de  Lothaire  à  l'éj^ard  d'un  pere  si 
pieux ,  loin  d'entrer  dans  ses  desseins  ,  sol- 
licitèrent au  contraire  remporenr  de  repren- 
dre legooTemement  de  Tempire ,  et  s'offri- 

<  V  I''  Coint  ad  «nn.  8W.  n.  181.  Mab.  ad  «ao. 
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NBi  même  de  l'aida  à  recooTrer  sa  liberté. 
IxMiis  accefrfa  volontiers  leurs  offres ,  et 
dépêcha  secrètement  un  d'entr'eux  nommé 
Gombaut  aux  rois  d'Aquitaine  et  de  Bavière, 
pour  négocier  auprès  d'en  sa  délivrance , 
Mme  pranesse,  s'ils  vouloient  la  lui  procu- 
rer, d'au^enter  la  portion  du  roiaume  qu'il 
leuravoit  doslinéc.  Ces  deux  princes  touchez 
de  repentir  d'en  avoir  usé  si  iodignement  à  l'é- 
gard de  leur  pere,  jaloax  d'aiUecm  de  voir 
leur  atné  s'emparer  de  toute  rantorité ,  pro- 
mirent de  seconrir  l'emperear  de  toutes  leurs 
forces ,  et  d'eroploier  toute  sorte  de  moiens 
pour  le  rétablir  sur  le  Ihrône. 

Suivant  l'usage  de  ce  tems-là  '  »  le  roi  te> 
Doit  (oos  les  ans  deux  diètes  on  assemblées 
générales  de  la  nation»  l'une  aa  ooounen- 
rement  de  l'année  et  avant  le  Cin^me  pour 
les  affniros  de  l'état  et  des  provinces  ,  et 
pour  tes  préparatifs  de  la  campagne,  si  on 
était  en  guerre  ;  l'autre  pendant  rantomne 
poor  recevoir  les  dons  gratuits  qœ  les  Grands 
du  roiaume  avoient  coùtumc  d'offrir  alors , 
cl  régler  les  affaires  après  la  campagne.  Ou- 
tre ces  deux  assemblées  on  en  lenoit  quelque- 
fois d'extraordinaires  suivant  les  besoins  de 
Felat  A  l'approciie  de  odle  d'automne  > ,  les 
factieux  n'olnnlrent  rien  pour  la  faire  tenir 
dans  le  cœur  du  roiaume,  parce  qu'ils  y  étoient 
fias  puissans  qu'ailleurs  ;  mais  l'empereur  à 
qui  il  impor  toit  beaucoup  qu  elle  se  tint  sur  les 
frontières  de  la  Germanie ,  où  les  Grands  et 
les  peuples  lui  étoient  enoore  très-atlaehei, 
fit  si  bien  par  ses  menées  secrètes  ,  qu'enGn 
les  roécontens  ronsenlirent  qu'elle  se  lien- 
droit  à  Nimegue  où  il  l'indiqua.  Prévoiant 
cqtendant  qu'ils  lâcheroient  d'être  les  plus 
Iwls ,  Ûleur  défendit  d'y  venir  avec  un  cor* 
t%e  trop  nondurenz,  et  empêcha  en  méme- 
tems  les  pricipaux  de  s'y  rendre ,  comme  le 
comte  Lambert  qu'il  renvoia  dans  son  gou- 
vernement sur  les  frontières  de  Hrctaf^tie , 
et  l'abbé  Uelisachar  chancelier,  à  qui  il  or- 
de  se  retirer  en  province  pour  y 
la  justice.  Ce  coup  d'autorité 
i  déooncOTter  les  conjures. 


V.  AstFOO.  TÎL  Lu(L  Pii. 


i  Ilincm.  de  ord.  palal.  • 
Aanal.  Berlio.  etc. 
s  AflUM.  p.  J07. 


Les  seigneurs  de  la  Germanie  '  et  piusieon 
autres  de  France  d'en  drrà  du  F{hin  se  ren- 
dirent en  foule  à  Ninicgiio  ,  où  1  on  fil  l'ou- 
verture de  la  diète  le  premier  d'Octobre.  Le 
roi  de  Bavière  qui  s'y  trouva  des  premiers, 
se  déclara  d'abord  en  faveur  de  son  pere»  qui 
se  voiant  appuyé  d'un  (  rtlé  par  ce  prince,  et 
de  l'autre  yair  un  grand  nombre  de  seigneurs 
qui  avoient  formé  un  camp  particulier,  fit 
m  nouvem  coup  d'éclat  qui  acheva  de  dé- 
concerter les  faclienx.  H  éxila  l'abbé  Hildnin 
pour  être  venu  malgré  les  défenses  avec  une 
suite  trop  nombreuse  ,  et  ordonna  en  m^me- 
tems  à  l'abbé  AVala  de  se  retirer  dans  son 
monastère.  Les  mécontens  étourdis  de  celte 
fermeté»  aocoorenten  Ibule  à  la  lente  do 
Lothaire  poor  délibérer  sur  le  porll  ^Hs 
onl  à  prendre  et  passent  la  nuit  dans  son 
camp  sans  prendre  aucune  résolution  :  les 
uns  vouloient  qu'on  attaquât  les  troupes  Ger- 
maniques qui  s'étoient  ouvertement  déclarées 
pour  l'empereur,  et  les  autres  étoient  d'avis 
que  lothaire  se  retirât  sans  rien  entrepren- 
dre. Ils  étoient  encore  le  matin  dans  cette 
irrésolution  ,  quand  l'empereur  qui  en  fut 
infonné,  mil  lin  à  leurs  disputes.  11  lit  dire 
à  Lothaire  de  se  délier  de  leurs  ennemis 
communs ,  et  lui  ordonna  de  venir  inoesBam- 
ment  le  joindre,  avec  promesse  de  le  recevoir 
avec  toute  la  tendress»*  d'un  pere.  I,othaire 
obeil  malgré  le  sentiment  contraire  de  ses 
partisans.  L'empereur  après  lui  avoir  repro- 
ché d'une  manière  vive,  mais  palemclle,  sn 
mauvaise  conduite,  et  s'être  assùré  de  sa 
fldelité  par  un  nouveau  serment,  lui  par- 
donna enfin  et  lui  rendit  son  amitié.  Le  peu- 
ple qui  ignoroit  ce  qui  se  passoit  dans  l'inté- 
rieur du  palais,  et  qui  étoit  pariagé  entre 
ces  deux  princes,  éloit  agité  de  dtveis  mon- 
vemens.  On  étoit  même  sur  le  point  d'en 
venir  aux  mains  de  part  et  d'autre ,  quand 
remp<'reur  suivi  de  Lothaire  aiant  paru  et 
déclaré  publiquement  ce  qui  venoit  de  se 
passer,  le  tumulte  s'appaisa.  L'empereur  or- 
donna alors  d'arrêter  les  principaux  ailleurs 
de  la  M''dition  et  de  la  révolte  pour  1rs  faire 
juger  ensuite  suivant  la  rigueur  des  loix  dans 


t  Attran. 
981. 
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une  assemblée  générale  qall  imliflitt  à  Aix- 
la-Chapelle. 

Les  prélats  et  U>s  seigneurs  qui  se  trou- 
voicnt  à  celle  de  Nïmegue  déclarèrent  que 
lIojiiMioe  et  la  violeiice  sentes  avoieiit  ea 
part  à  lent  ce  qui  avoit  été  attenté  contre 
rimpcratrice  Judith,  et  ordonneront  que 
cette  princesse  se  reprcsenteroit  à  la  diele 
suivante,  pour  y  î^tre  jugée  dans  les  formes 
sur  tous  les  chefs  d'accnsatiOB  formef,  ooa- 
ti^dle.  Apièsl'ésBcaiMée  l'empereurlaccoiD- 
pagné  de  Lothaire  se  rendit  à  Aix-la-Cha- 
pelle dans  le  dessKMn  d'y  passer  l'hiver.  11 
cnvoia  ensuite  <  le  roi  Charles  son  fils  en 
Aquitaine  avec  Drogon  évêque  de  Melz  son 
fkeie  natnrel,  pour  nmener  llmpenilrice 
qu'Ane  vonlnt  pas*  néanmoins  reprendre  jus- 
qu'à ce  qu'elle  se  fût  pleinement  justifiée. 

Judith  comparut  le  jour  de  la  Purification 
(an  831.  )  à  la  dielc  d  Aix-la-Chapelle,  et  sur 
la  demande  '  qu'elle  fit  d'être  reçùë  à  proiiTer 
ton  innoocnce,  tonte  Tsasemblèe  é'ééria,  et 
4pff*^niU  SU  y  «Toit  quelqu'un  qui  voulût  se 
porter  pour  son  arrusateur.  Personne  ne 
«'étant  présenté ,  elle  fui  admise  à  se  justifier 
par  serment  suivant  les  loix  des  François. 
Gda  frit,  remperenr  k  reprit  et  la  traiU 
comme  son  épouse.  Ce  prince  fit  procéder 
ensuite  au  jugement  des  factieux  Ij\  diète 
les  aianl  trouvez  coupables  du  crime  de  léze- 
Majesté,  les  condamna  tous  à  la  mort.  L'em- 
pereur usa  cependantà  leur  égaid  de  sa  dé- 
menée ordinaire;  il  leur  aeooida  la  vie»  et 
se  contenta  de  faire  déposer  de  leurs  sièges 
les  évoques  et  les  abbez,  de  dépoiiiller  les 
séculiers  de  leurs  charges  et  de  leurs  digni- 
lez,  de  confisquer  leurs. biens,  et  d'envoier 
les  uns  et  les  antres  en  éxil  en  divers  mo- 
uasIeRS.  Ce  jugement  fat  rendu  en  présence 
et  du  consentement  des  trois  princes  Lo- 
thaire, Pépin  et  Louis  fils  de  l  empercur, 
lequel  fidèle  à  la  parole  qu'il  avoit  donnée 
aux  deux  derniers ,  augmenta  leur  partage  *  : 

t  Annal.  Met.  p.  299.  -  Aslron.  et  annal.  Berlin. 
Ibid. 

<2  Annal.  Bcrt.  p.  487. 

a  AonaL  Berlin,  ibid.  -  Astron.  p.  306.  -  Nkiur. 
L  i.  p.  300. 
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nous  ignorons  le  nom  des  provinres  qu'il 
ajouta  alors  à  relies  dont  ils  joiiissoient  déjà. 
Quant  à  Lothaire  son  fils  aîné ,  il  borna  toutes 
ses  prétentions  an  seul  roiaume  d'Italie,  cà 
il  lui  permit  de  se  retirer,  avec  défense  de 
rien  entreprendre  sans  sa  participation.  Tout 
étant  ainsi  replé  ,  l'empereur  congédia  l'as- 
semblée, et  les  trois  princes  ses  fils  se  reti- 
rèrent chacun  dans  ses  états.  11  donna  peu 
de  tems  après  '  de  nouvelles  marques  de  sa 
démence  envers  la  plùparl  des  séditieux.  U 
lesrappella  de  leur  éxil,  leur  fit  rendre  les 
biens  confisquez ,  et  accorda  la  liberté  à  ceux 
d'entr'eux  qui  avoient  été  condamnez  à  être 
rasez  et  à  embrasser  la  vie  monastique,  ou 
de  persévérer  dans  cet  état ,  ou  de  retourner 
danslesiede. 

CXVII. 

Rflirarda  Bernard  dac  de  Septinanie  à  b  «Mr.  Il  a^anH 
avael*  roi  Pépin  méconMal  de  Vtmftnm. 

n  ne  parait  pas  que  Bernard  dac  de  Sep- 
timanie  se  soit  trouvé  dans  aucune  des  diètes 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  se  tenoil  sans 
doute  dans  ce  tems-là  dans  son  gouverne- 
ment ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  il  crut,  autant  pour 
sa  propre  réputation  que  pour  cdle  de  Vim- 
peratrice,  devoir  se  purger  à  son  tour  des 
crimes  dont  on  le  croyoit  coupnble.  Dans 
cette  vùë  ^  il  se  présenta  à  la  dietc  que  l'em- 
pereur tenoit  à  Thionville  durant  l'automne, 
et  demanda  d'y  être  reçu  à  prouver  son  in- 
nocence. U  offrit  d'almrd  le  duel,  ntiwmt  les 
loix  du  Avnct,  à  quiconque  voudroit  se 
porter  pour  son  accusateur  :  mais  personne 
ne  l'aiant  accepté,  il  fut  dt»clarc innocent  par 
l'assemblée ,  après  s'être  purgé  par  serment 
selon  runge. 

Lothaire  roi  dllalie  et  Louis  roi  de  Bavière 
assistèrent  à  celle  dietc.  Pépin  roi  d'Aqui- 
taine s'exrus;^  (le  s'y  rendre  sous  divers  pré- 
lexlcs,  quuiqu  il  eût  reçu  des  ordres  réitérez 
de  1  empereur  son  pere.  Ce  prince  ne  poiH 
vant  ei^  se  dispenser  d'obéir  à  de  noavennx 
ordres,  arriva  peu  de  jours  avant  les  fôtes 
de  Nod  à  Aix-la-CliapeUe  où  la  cour  étoil 

1  Aslron.  ibid. 

s  AMna.  p.  308.  -  Ami  Benln.  ^  1B7.  -ThCfU. 
c.  38. 
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alors.  Si  déMhéiwmciB  Ini  attira  in  aocâea 
peu  gneteni  de  la  part  de  l'enipeKiir  qui 

lui  ordonna  de  demeurer  auprès  de  aa  per» 
sonne,  el  lui  défendit  <\r  s'nb'^cnlc'r  sans  son 
congé;  ce  qui  fut  regarde  œiniue  une  espèce 
d'arrêt  :  mais  Pépin  n'eut  pas  plùtôt  passé 
les  fMea  dans  oe  palais,  qall  s'érada  secrète- 
■Kot  et  paftit  la  nuit  du  jour  des  Innooena, 
pour  se  rendre  en  Aquitaine  à  l'inscCi  et  con- 
tre la  volonté  de  l'empereur ,  aoeompagnê  de 
quelques  seigneurs  qui  lui  éloient  le  plus 


OncraH  qœladéflaaoe  quel'aliliéWala 
•ésilè  dans  Tisle  de  Nermoulier  sur  les  fron- 
tières d'Aquitaine,  lui  avoit  donnée  de  l'em- 
pereur,  fut  un  d»^  principaux  niotirs  de  sou 
retardement  à  se  reudrc  auprès  de  lui  cl  de 
aon  èrasioo.  Pépin  étoit  d'aineon  mèoootent 
de  même  que  le  roi  de  Bavière  son  frère,  de 
ce  que  nonobstant  leur  réconciliation  avec 
l'empereur  H'I  les  soinsqu'ils  a  voient  prisjwur 
le  mettre  en  liberté,  il  ne  leur  donnoil  au- 
cone  part  danakaallrires,  tandis  que  *  Gom- 
iMNid  moine  de  S.  Mcdaid  de  Soimms»  qui  à 
la  vérité  tTOit  contribué  aussi  à  la  délivrance 
de  ce  prince,  avoit  toute  sa  confiance.  Ce 
moine  étoit  en  effet  devenu  son  principal 
ministre,  cl  avuil  loul  pouvoir  sur  son  es- 
prit Ihin  antre  oAté  Bernard  duc  de  Scpti- 
manie  qui  après  avoir  été  déclaré  innocent, 
se  flattoit  de  rentrer  dans  le  ministère,  cha- 
grin de  se  voir  obligé  de  céder  à  (lombaud, 
forma  des  liaisons  secrètes  avec  Pépin,  el 
lécha  de  Tentretenir  dans  son  mécoulentc- 

CXVIII. 

Révolte  des  rois  d' Aquitaine  et  de  BaTÏerr. 

L'empereur  irrité  de  l'évasion  du  roi  d  A- 
quitaine ,  et  voulant  *  en  prévenir  les  suites, 
résolut,  de  l'avis  de  son  conseil,  de  convo- 
quer vm  diète  à  Orléans,  ponr  y  délibérer 
des  moiens  de  ramener  ce  prince  à  son  de- 
voir, n  appi'Ila  à  Ci'Ite  ass<'mhl(V  s<»s  deux 
fils  Loibaire  et  Louis  :  mais  ce  dernier  de 

1  TH.  Yal  1. 1.  B.  13. 

tlfilh.  I.  1.  p.  361. 

a  V.  llab.  not.  in  vit.  Val.  n.  16.  p.  511. 
*  AaaaI.  Bertin.  p.  188.  -  Theg.  c  39. 

II. 


concert  avec  Pépin  prenoit  dqà  des  mesures 
pour  eidler  de  noaveaox  troubles,  n  avoit 
formé  le  dessein  de  s'emparer  da  roîaome 

d'Allemagne  destiné  à  Charles  par  le  nouveau 
pitrtage,  de  pénétrer  ensuite  en  France,  et 
enûn  de  lever  de  nouveau,  coujoiutemeut 
avec  Pépin,  l'étendard  de  la  révolte.  L'em- 
pereur informé  do  procédé  du  roi  de  Bavière, 
tint  à  Mayence  pendant  le  mois  d'Avril  (  an 
H'.Vl.  !  la  diele  (ju'il  avoit  résidu  de  convoquer 
à  Orléans  ;  el  aianl  rassemblé  son  armée ,  il 
se  mit  en  marche  eontreee  prince  campé  au 
voisinigede  Wonnes. 

Loois  séduit  par  les  mauvais  conseils  et  les 
vaines  prom(*sses  du  comte  Matfred  ,  el  de 
quelques  autres  rebelles  à  qui  rempcreur  par 
un  excès  de  bonté  avoit  pardonné,  se  flattoit 
qo^l  n'anroit  pas  plûtét  pris  les  armes,  que 
les  peuples  d'Austràsie  et  de  Saxe  se  dtda- 
reroient  en  sa  faveur,  et  qu'il  lui  seroit  aisé 
de  débaucher  les  troupes  de  son  père  à  la 
faveur  des  intelligences  secrètes  qu'il  entre- 
tenait avec  quelques  seigneurs  qui  servoient 
dans  l'armée  impériale.  Le  succès  n'aient  pas 
répondu  à  son  attente,  et  voiant  qu'aucun 
soldat  n'osoit  se  déclarer  pour  lui ,  il  prit  le 
parti  de  se  retirer  dans  ses  états  de  Bavière 
après  avoir  abandonné  son  camp,  dont  la 
plApart  dm  troupes  passèrent  dans cefad  .de 
l'emperenr  à  qui  eUes  prêtèrent  on  nonveaii 
s<»rment  de  fidélité. 

Après  la  fuite  du  roi  de  Bavière,  l'em- 
pereur continua  sa  marche  vers  Ausbourg, 
où,  à  son  arrivée  au  mois  de  Mai,  il  manda 
ce  prince,  qui  n*osant  désobéir,  se  rendit  > 
auprès  de  lui.  L'empereur  son  pere  lui  par- 
donna après  qu'il  eut  avoué  sa  faute  et  sa 
mauvaise  conduite,  et  promis  d'être  plus 
fidèle  à  l'avenir.  Louis  le  Débonnaire  partit 
ensuite  pour  Hayence  où  Lothaire  *  qui  vint 
au-devant  de  lui  tâcha  de  s'excuser  au  sujet 
des  s(^np(  <tns  qu'on  avoit  conçus  de  sa  fidé- 
lité et  de  ses  liaisons  avec  les  rois  ses  deux 
frères. 


•  Annal.  Fuid. 
9  TlKg.  C.  40. 
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CXIX. 

L'wnpereur  fsitgrarrà  Pépin,  eldépotiillc  Bernard  du 
dhiehé  i»  SqNlnmie. 

L'empereur  convoqua  au  mois  de  Seplem- 
lira  aoivant,  nue  dieleà  Orléans,  oA  il  fil 
appdkr  Pe|ijn  dont  k  oondoile  loi  éloit  Unh 
jours  suspecte    Ce  prince,  à  l'exemple  du 

ïoi  de  Bavière  son  frère,  seloil  livre  à  cer- 
taines personnes  qui  abusant  de  sa  confiance 
le  dëtournoienl  de  l'obéissance  qu'il  devoit 
à  son  pere.  Son  principal  conseiller  étoit 
Bernard  dac  de  Septimanie ,  qui  mécontent 
de  la  cour,  dont  il  s'étoil  relire ,  lui  inspiroit 
des  scntimens  de  révolte.  IVpin  qui  se  scn- 
toit  trop  coupable  pour  oser  se  présenter  à 
la  diète  d'Orieans,  fit  semblant  de  Tooloir 
s'y  rendre;  nais  an  liea  d'obèlfr  il  eonnit 
d'un  côté  et  d'autre.  L'empereur  irrité  de  sa 
couduile  partit  d'abord  après  la  diète,  pour 
aller  le  chercher  en  Aquitaine ,  et  s'avança 
jusqu'au  palais  de  Joac  {Jocundiacum)  voi- 
sin de  Limoges.  Pépin  ?oiant  qnlInepooToit 
échapper  anx  poursoiles  de  son  pere,  alla 
se  jctter  à  ses  pieds  et  lui  demanda  pardon. 
L'empereur  toùjours  bon  et  tendre  à  l'égard 
de  ses  en  fans  le  lui  accorda ,  après  lui  avoir 
représenté  ses  égaremens  dans  une  assemblée 
ifiû  tint  dans  ce  palais.  Four  s*«ssùier  ce- 
pendant de  la  personne  de  ce  prince  et  de 
sa  fldelité,  il  lui  ordonna  de  se  rendre  à 
Trêves  avec  la  reine  son  épouse  et  ses  eii- 
fans,  et  lui  défendit  dcn  sortir  jusqu'à  nou- 
vel oïdie  *  et  qnll  donnât  des  témoignages 
sftii  de  m  softmiwiion  et  de  m  mdllenre 
condnile. 

Le  duc  de  Septimanie  fut  traité  beaucoup 
plus  sévèrement  dans  cette  assemblée  ;  il  y 
fot  accusé  de  fislonie ,  et  dlavoir  inspiré  à 
Pépin  l'esprit  de  révolleet  de  désobéittance; 
maisledàateur  n  aiant  pas  osé  soutenir  Tac- 
GUSatioo  ni  offrir  le  du<'l  selon  h's  loix  ,  ce 
duc  ne  fut  pas  jugé  dans  tou(e  la  ri(;ueur. 
L'empereur  se  contenta  de  le  pri>er  de  ses 
dignitez  (ffonofjôw),  c'est-è-dire  appaiem- 
ment  de  la  charge  de  grand  chambellan  ou 
de  ceOes  qnH  occupoit  dans  le  palais,  et  du 

>  Asiron.  p.  306.  ei  seq.  Anaal.  Iknia.  ibid.  Tit. 
Tal.B.  i«. 
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gouvernement  de  Septintianie  dans  kqnel  il 

fui  rétabli  dans  la  suite.  Gauzelme  oomle  on 
marquis  de  Hf)Ussillon  '  son  frère  partagea 
sans  doule  sa  disgrâce;  c^r  l'empereur  cn- 
voia  -  dans  la  Septimanie  et  la  Marche  d'Ks* 
pagne  des  commisBaires ,  du  ncMMbre  desquels 
éloit  Angesise  abbé  de  Fonlenelle  ou  de 
S.  VandriUe,  pour  informer  de  sa  conduite, 
(^omme  ce  comte  qui  étoit  encore  en  place 
l'an  830.  ^  n'étoit  plus  trois  ans  après  dans 
le  pays,  nous  avons  lieu  de  croire  que  ce.s 
commissaires,  dont  on  reieve  beaucoup  lin- 
tégrité  et  la  justice ,  faiant  trouvé  coupable» 
le  déix)uillcrent  de  .son  pouvernenienl  dans 
le  mème-tenis  qœ  Bernard  son  Crere  fut 
privé  du  sien. 

cxx. 

BcNogvr  duc  d»  Touloue.  Ortgiiie  des  vîcoatflt  dn 
pty». 

Nous  ne  doutons  pas  *  que  Berenjrer  duc  de 
Toulouse  n'ait  succédé  alors  à  Bernard  dans 
le  duché  de  Septimanie ,  soit  que  ce  duché 
ait  été  féfini ,  à  la  diète  de  loae,  à  eéaà  de 
Toulouse  ou  d'Aquitaine  que  Bereiiger  poe- 
sedoit  déjà,  ou  que  ce  duc  n'ait  été  nommé 
que  par  provision  à  la  place  de  Bernard.  II  y 
a  lieu  de  croire  que  cette  nomination  fil  le 
sujet  des  disputes  qui  s'élevèrent  dans  la  suite 
entre  ces  deux  seigneurs.  Nous  sçavous  d'ail- 
leurs que  Berenger  fut  le  principal  des  com- 
missaires qui  furent  envoiez  dans  la  Septi- 
manie après  cette  diète,  pour  administrer  la 
justice  dans  cette  province  et  réformer  les 
abus  qui  s'y  étoient  glisses  par  la  négligence 
de  Bernard.  Bt^renger  tint  un  fdmd  ^  à  Elne 
avec  ses  collègues  et  y  fit  restituer  à  Baby- 
las  abbé  d'Arles  en  Uoussillon,  suivant  la  loi 
de$  VisigoU ,  les  biens  qui  avoient  été  usur- 
pes sur  son  monastère. 

Le  titre  de  vicomte  qui  est  donné  dans  ce 
plaid  ou  assemblée  à  Adefoose,  collègue  de 
Berenger,  nous  donne  lien  de  remarquer 

•  V.  ci-de<«ti«.  n.  89. 

2  CbroQ.  Foiiiaa.  Spicil.  (om.  3.  p.  235.  -  V.  Mab. 
•d  ann.  MS.  n.  5.  et  893.  n.  14. 

3  Man  n\<p.  p.  319. 

*  V.  KOTK  VIII.  n.  14.  et  *€4q. 
«Uait-Hisp.  p.  3W.Cl9ilL 
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qop  '  c'est  le  premier  monument  que  nous  ]  après  l'avoir  dépouillé  do  son  roiaume  ,  il  le 


connois&ions  où  ce  titre  soit  cmploié.  On 
commença  donc  dès-lors  à  nommer  vicunites 
les  UeiitoMiiB  des  oomtes ,  qu'on  appolloit 
mpuirant  Yipiun  (  Vieam),  et  qu'un  an- 
cien auteur  ^  appelle  loco-poriti.  Le  titre  de 
vicomte  qui  fut  d'abord  en  usa{]^e,  à  ce  qu'il 
parott,  dans  les  provinces  voisines  des  Py- 
rénées, comme  la  Scplimanie,  la  Gascogne 
€t  h  Hardie  d'Espagne ,  devint  inaeniible- 
ment  plus  commun  ^ ,  et  on  s'en  servoit  or- 
dinairement sur  la  fin  du  règne  de  Charles 
le  Chauve  dans  tout  le  roiaume  pour  dési- 
gner les  lieutenans  des  comtes. 

CXXl. 

Le  roMHUM  d*A4|iiiUin«  Até  à  Pépin  et  donné  à  Cbarlu 
MO  ftrere. 

il  piurolt  que  Louis  lu  Débonnaire  éloit 
le  h.  dt)clobf«  an  palais  de  Joac  en 
I,  par  une  charte  de  ce  prince  datée 
du  même  jour  *  du  lieu  de  Juvenciacum  , 
par  laquelle  il  donne  le  villafre  de  Fontaines 
dans  le  diocèse  de  Toulouse ,  dépendant  de 
son  domaine ,  à  un  de  ses  vassaux  nommé 
Adaftert  ;  avec  permisBloo  de  le  posséder  en 
INToprieté  et  d'en  disposer  comme  il  le  ja- 
gnait  à  propos.  Cette  charte  prouve  que  ce 
prince  excrçoit  alors  l'autorité  roialo  dans  le 
roiaume  d'Aquitaine.  Il  en  dépuiiilla  ^  en 
efiiBt  vers  le  mème-lems  P^n  son  fils  en 
pnBÎtion  dm  reft»  qu'il  avoit  fait  de  se  ren- 
dre à  Trêves.  Ce  prince  après  avoir  fait 
semblant  d'ob<'jr,  et  pris  la  route  de  Doiié 
en  Anjou ,  accompagné  de  l'escorte  qu  il  lui 
avoil  donnée  pour  s'assùrer  de  sa  personne, 
iféloit  ISdt  enlever  la  naît  par  ses  propres 
domestiques,  et  il  étoit  demenré  dans  ses 
états  où  il  erroit  comme  auparavant. 

L'empereur  irrité  de  la  conduite  de  Pé- 
pin, prolongea  son  séjour  dans  1  Aquitaine 
an-^dà  dn  terme  qu'il  s'êtoit  prescrit;  et 

1  V.  woiB  IV.  n.  17. 
3  Theg.  c.  13. 

sy.  CapiUiLUNR.S.p.  18.etlT9. 

«  Preuves. 

S  Astroo.  p.  309.  -  Annal.  Iknin.  ibid.  -  Tbeg. 
C.  41. 

«  Asli«a.ibid,  -Ifiib.  1. 1.  p.  861 


donna  à  Charles  son  quntriome  (ils  dont  il 
reçut  le  serment  de  fidélité  avec  celui  des 
principaux  seigneurs  du  pays.  II  tenta  ce- 
pendant encore  de  ramener  Fepîn  à  son 
devoir ,  et  eonvoqua  pour  cela  une  nouvelle 
assemblée  en  Aquitaine  pour  le  jour  de  Saint 
Martin  à  laquelle  il  le  fit  appeller  ;  mais  ce 
prince  toujours  rebelle  et  obstiné ,  uon  con- 
tent de  refbser  de  s'y  rendre,  harcelaà  la 
tète  de  ses  troupes  celles  de  son  pere;  oe 
qui  joint  à  des  pluyes  continuelles  qui  tom- 
beront pondant  l'automne  ,  et  qui  furent 
sui\ies  d  un  froid  extrêmement  vif  et  rigou- 
reux, obligea  enfin  l'empereur  de  décamper 
et  de  congédier  son  armée.  Il  se  rendit 
d'abord  au  palais  de  Rest  en  Anjou,  situé 
sur  les  bords  ^  de  la  Loire,  et  de  là  au  Mans, 
d'où  après  avoir  célébré  les  fî  tes  de  Noël  2, 
il  partit  au  commencement  de  l'année  sui- 
vante pour  Aix-la^hapelle. 

CXXIL 

LigwdsLailiainf  daPi^cid«LMie  poor  dédiiteer 
I 


La  révolte  de  Pépin  entraîna  bientAt  après 

celle  de  ses  deux  frères  Lothaire  et  Louis. 
Ces  trois  princes  tramèrent  pendant  l'hiver 
une  ligue  contre  l'empereur  leur  pere  3.  Le 
dessein  quils  lui  altribuoienl  de  vouloir 
les  déshériter  contre  la  foi  du  serment  so- 
lemnel  qu'il  avoit  fait  en  817.  et  qnll  avait, 
confirmé  ensuite  au  sujet  du  partage  de 
SCS  (  ImIs  ,  fui  le  princip;d  prolext»'  de  leur 
rovolle.  l'epiu  piqué  de  se  voir  depos-scdé 
de  SCS  états,  commença  à  lever  l'étendard, 
et  engagea  le  ral  de  Bavière  son  frère 
à  mettre  Lothaire  leur  alnè  dans  leurs  in- 
térêts, en  le  flattant  de  le  laîs-T  paisible 
jM)ssesseur  de  l'autorité  inipei  iah*.  Us  nkho- 
renl  ensuite  de  soùlev  er  les  p4'uples  ;  et  après 
avoir  rappellé  les  séditieux  de  leur  éxil, 
et  délivré  de  prison  ceux  que  leur  conduite 
passi'c  y  avoil  fait  n-tifcrriKT ,  eulr'aulres 
le  comte  Mutfrcd  qu'ib  mirent  a  la  tète  de 

I  V.  Valis.  not.  Gall. 
«  Annal.  Bertin.  ibid. 

3  A»tron.  p.  309.  Nithar.  ibid.  Annal.  Berl.  p.  180. 
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leurs  partisans ,  ils  prirent  les  armes  de  part 
cl  d'aulrc.  L'empereur  aTerti  de  lean  dé- 
marches, asMuiUa  de  son  côté  mie  année, 
se  rendit  à  Wormes  ao  commaioeinent  du 

CarÔmo ,  rt  so  mit  cm  marche  pour  aller  à 
la  rencontre  de  ses  enfans  rebelles.  Oux-ci 
à  la  tiHc  de  leurs  troupes  s'ùtoieut  déjà  joints 
dans  l'Alsaoe  entre  Strasboorg  *  et  Basie  au- 
près de  Gobnar,  dans  un  lieu  appdlé  alors 
Jtolfeftft  (cpù  veut  dire  champ-rougr)  situé 
entre  Brisach  et  la  rivière  d'Ell.  Ce  qui  se 
passa  dans  cet  endroit  donna  occasion  de 
l'appellcr  depuis  k  champ  i»  mmÊm§e  on 
Lngenfeld,  aiqonfd'hni  RoUeube.  LoUiaiie 
pour  donner  plus  de  poids  el  d'autorité  à 
tes  projets,  avoit  eu  l'adresse  de  nielln-  le 
pape  Tie^joire  IV.  dans  ses  intérêts  el  de  ren- 
gager à  le  suivre  avec  toule  la  cour  Uomaine^ 
sous  prèteiLte  de  Tonloir  le  foire  médiateur 
de  la  paix  dans  la  fomille  roiale. 

L'empereur  étant  arrivé  avec  son  armée 
en  présence  de  celle  de  ses  (ils,  loiita  d'abord 
il  son  ordinaire  la  voie  de  la  douceur.  11  leur 
envoia  des  députez  pour  làclier  de  les  ra- 
mener et  les  porler  à  recoarir  à  sa  clémence  ; 
mais  toutes  ses  démarches  hirent  inutiles.  11 
envoia  d'autres  députez  au  pape  pour  se 
plaindre  de  ce  qu  après  son  arri\ée  il  n'étoit 
pas  \enu  le  trouver,  el  qu'il  protegeoil  ses 
enfans  rebeiks.  Les  évèques  qui  s'intcres- 
soieni  pour  l'empereur ,  et  (]ui  se  trouvoient 
dans  son  camp ,  s'étoient  déjà  dé(  larez  contrr 
re  pontife;  et  sur  le  bruit  qui  sétoit  répiindu 
qu'il  vouloit  1(^  excommunier  ^  et  l'empereur 
même  s'il  refusait  sa  médiation  et  ne  ren- 
doit  pas  justice  i  Lothaire,  ibini  Ûrent  dire 
d\in  commun  a(  cord  que  ^il  venoit  pour  les 
excommunier,  il  s'en  relourneroit  excommu- 
nié lui-même  ,  puisfpi  il  sarrofîeoit  une  autf>- 
rilé  que  les  canons  ne  lui  donnoient  pas ,  cl 
qu'ils  pourraient  l»ien  le  déposer  >  pour  le  pu- 
nir d'être  venu  ssns  avoir  été  appdlé.  Les  dé- 
putes *  que  rempereur  avoit  ciu  oloz  an  mmp 
des  princes,  leur  présentèrent  un  mémoire 

I  Y.  Mab.  ad  ano.  S33.  n.  8.  et  appeod.  Umd.  2. 

9  AMraa.  fbid. 

3  Vit.  Val.  ibid.0.46. 

4  Ibid.  n.  17. 
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dont  ils  étoicnt  chargez  et  qui  contenoit  six 
articles,  dans  lesquels  ils  les  exhortoit  de 
reoonnoltre  leur  Aiute,  et  de  se  souvenir 

qu'étant  ses  enfans  et  ses  v  assnux ,  ils  lui 
dc\ oient  la  soumission  ot  la  fidélité;  il  ajoù- 
toit  que  r<'loit  iiial-ii-pro[)Os  qu'ils  se  van- 
loienl  davoir  pour  eux  lautorité  du  Siège 
Apostolique  ;  qu'il  s*étoit  toùjoors  foit  gloire 
de  le  protéger ,  et  qu'il  n'ignorbit  pss  quHs 
empêchoient  le  pape  de  venir  conférer  avec 
lui  dans  son  camp.  Kntin  ils  se  plai(;noit  sur- 
tout de  la  conduite  de  Lothaire  qu'il  accu- 
soit  d'avoir  débauché  ses  deux  frères,  et  de 
les  avoir  engages  dans  m  révolte  aussi-bien 
que  les  vassaux  de  l'empire. 

La  réponse  des  princes  à  cc  mémoire  fut 
en  a|)parcn(  e  très-respectueuse  ,  mais  dans 
le  fonds  fort  vive.  Non  conlens  de  justilier 
leur  oonduile,  ils  se  plaignoient  i  leur  tour 
de  ce  que  mus  aucune  foute  de  leur  part 
l'empereur  leur  pen*  les  avoit  déshéritez,  à 
l'instiffalion  de  certaines  personnes  dont  il 
suivoil  trop  i'acilemcnt  les  mauvais  conseils  ; 
ils  Itaioignoient  qu'il  ne  tendt  qu'à  lui  de 
rétablir  la  paix  dans  la  femiUe  roiale  en  con- 
servant l'ancien  partage  :  mais  le  nouveau 
étoit  trop  favorable  à  l'impératrice  Judith, 
et  cette  princesse  a\oil  trop  d  ascendant  sur 
l'esprit  de  l'empereur  pour  souffrir  qu'il  le 
révoquât  au  prcjudice  de  Charles  son  fils, 
qui  par  là  auroit  ^é  privé  de  la  portion  du 
roiaume  qui  lui  avoit  été  donnée.  Ainsi  ton> 
tes  ces  négociations  furent  inutiles. 

Les  deux  armées  n  attendaient  >  que  le  si- 
gnal pour  en  venir  aux  mains,  quand  1  em- 
pereur (tat  averti  de  l'arrivée  du  Pape  Gré- 
goire IV,  dans  son  camp.  Ce  prince  après 
l'avoir  recù  d'alK)rd  assez  froidement,  le  con- 
duisit dans  sa  tente ,  où  leur  conférence  ne 
fut  pas  longue.  Grégoire  Ot  cependant  quel- 
que séjour  dans  le  camp  impérial  oà  il  re* 
noiia  les  négociations ,  et  sçnt  si  bien  s'insi- 
nuer dans  l'esprit  de  l'empereur ,  qu'il  lui 
persuada  de  le  prendre  pour  arbitre  de  ses 
différends  avec  les  princes  ses  enfans ,  et  c'est 
en  cette  qualité  qu'il  retourna  au  camp  de 
LotbaircrD'autres  historiens  >  assûrent  néan- 

t  Vit  Val.  ft  AHroo.  n»ld. 

2  Thcg.  c.  42. 
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moins  que  le  ptpe  se  retira  bicniAt  sans  avoir 
pù  rien  gagner  sur  l'esprit  de  l'empereur, 
qui  crut  ne  pouvoir  accepter  avec  honneur 
les  conditions  de  paix  qu  il  lui  propusoit. 

Quoi  qnfil  en  soit,  ilc8t!cerlain  *  queJcs 
traiB  pdactÊ,  proOtanl  du  tems  de  la  ooofe- 
rence  du  pape  avec  leur  père',  l'ufagnerent 
dans  cet  intervalle  parleurs  émissaires  la  plû- 
part  des  seigneurs  qui  éloicnt  dans  son  camp, 
et  les  engagèrent,  soit  {xir  présens,  soit  par 
proiMM,  à  l'abandonner  et  à  pasBcr  dUns 
le  leur.  Cette  désertion  s'execota  pwwfant  la 
nuit  qui  suivit  l'entn'vùë  de  l'empereur  avec 
le  pape;  en  sorte  que  lo  lendemain  ce  prince 
ae  trouva  presque  seul ,  à  la  réserve  de  quel- 
ques prélats  et  de  qoelqoes  seigneurs  qui  lui 
Mirent  constanmeni  fldeles,  et  à  qoi,  ponr 
lov  sauver  lii  \\v ,  il  conseilla  ou  de  se  re- 
tirer dans  le  camp  de  I.olhaire,  ou  de  pren- 
dre la  fuite.  Quelques-uns  préfcrerçnl  ce  der- 
nier parti 

Les  soldau  de  l'armée  des  princes  fidsoient 
Bine  4e  vonloir  aOer  enlever  Louis  le  Dé- 
bonnaire dans  son  camp,  quand  cet  empe- 
reur se  trouvant  presque  seul  et  sans  res- 
source, envoia  prier  ses  enfans  de  vouloir 
do  nMtas  lui  épargner  la  conAision  de  se  voir 
insulté  par  la  soldatesque.  Les  prinees  lui  fi- 
rent sçavoir  que  s'il  voulait  se  rendre  dans 
leur  camp,  ils  iroient  à  sa  rencontre  et  le 
recevroicnt  avec  tous  les  honneurs  et  toutes 
les  marques  de  respect  et  de  distinction  qui  lui 
éloient  dùës.  LMtessns  l'empereur  se  mît  en 
marche,  et  alla  se  livrer  entre  les  mains  de 
ses  fils  rebelles  le  trentième  de  Juin  ,  IV  ic  de 
la  (x)mmemoration  de  S.  Paul.  A  son  appro- 
che les  trois  princes  descendirent  de  cheval 
et  s'avancèrent  pour  le  saluer.  L'empereur 
les  embrasw,  leur  paria  quelque  tems,  et 
leur  rappella  enlr'aulres  le  souvenir  de  la 
parole  qu'ils  lui  avoieni  donnée  au  sujet  de 
l'impératrice  et  du  jeune  (Charles  leur  Trére. 
Us  lui  promirent  tout  ce  qu'il  voulut  et  n'exé- 
cutèrent rien  ;  ils  le  conduisirent  de  même 
que  oe  jeune  prince  à  la  tente  de  Lothaire,  et 
emmenèrent  en  méme-t«'rns  Judith  dans  celle 
du  roi  de  lia>  icre.  Us  oublièrent  biculot  après 

I  Astroa.  et  «aaiL  B.  tbid.  -  Vit.  Val.  n.  IB.  -Ihvi.  I 
c.  43.  I 
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leur  promesse ,  et  en  votèrent  cette  princesse 
en  éxil  à  Tortone  dans  la  Lombardie. 

CXXUl. 

Lolbain  fait  déclaivr  l'cmpife  vacant ,  en  prand 
vwMmeat ,  «c  fait  on  norean  partage  du  tvIavfM 
avec  fM  deux  frcrct. 

Après  que  l'empereur  se  Ait  livré  entre 
les  mains  de  ses  enfsns  rebellas»  Lothaire 

assembla  un  conseil  tumultuaire  dans  lequel 
l'empire  aiant  été  déclaré  vacant ,  il  fut  sup- 
plie do  vouloir  l'accepter,  ce  qu'il  agréa  fort 
volontiers.  Les  trois  princes  procédèrent  en- 
suite à  un  oouveau  partage  de  toute  la  mo- 
narchiè,  et  reçurent  le  serment  de  fidelilé 
de  ceux  qui  en  conséquence  de  ce  partage 
dévoient  devenir  leurs  sujets,  et  qui  se  trou- 
vèrent présens  ;  après  quoi  ils  se  séparèrent* 
Pépin  prit  la  route  d'Aquitaine,  Louis  celle 
de  Bavière,  et  le  pape  honteux  d'avohr  prClé 
son  autorité  et  son  ministère  i  tout  oe  qui  ve- 
nait de  se  passer  sous  s<'S  yeux ,  repassa  les 
Monts.  Lothaire  se  mit  de  son  cAté  en  mar- 
che vers  la  France  avec  l'empereur  son  père 
qu'il  Ihisoit  conduire  comme  un  criminel  sous 
bonne  et  sàre  garde ,  aussi-bien  que  le  jeune 
prince  Charles  son  frère. 

A  son  arrivée  à  Soissons,  il  y  lit  enfermer  ' 
le  pnunier  dans  le  monastère  de  S.  Medard , 
où  il  le  ût  garder  à  vùë,  avec  défense  de  lui 
parler,  et  envoia  le  second  dans  FAbbaje  de 
Prom  au  dioci-se  de  Trêves.  Pour  s'affermir 
ensuite  sur  le  tlirAiic  impérial  et  m*  faire  au- 
toris«'r  p<ir  la  nation  dans  I  usuqMition  qu'il 
en  avoil  faite,  il  couvo({ua  le  premier  d'Oc- 
tobre une  diète  générale  à  Compicgne  on  il 
amena  l'empereur  ponr  le  ùdre  servir  à  ses 
desseins  ambitieux.  Il  éxigea  *d'ahnrd  dans 
cette  assemblée  uu  nouveau  scrmeut  de  tide- 
lité  des  prélats  et  d(^  seigneurs  qui  la  eom- 
posoient,  parce  qu'il  eu  soupçonnoit  plusieurs 
d'être  dévouez  à  son  pere.  Il  y  en  avoit  en  ef- 
fet un  grand  nombre  qui  étoicnt  portez  pour 
ce  prince  :  iiinis  la  (T.iiritc  les  empéchade  se 
déclarer  ouverteuieul  pour  lui. 

I  Aflron.  Annal.  Bcrtin.  cl  Theg.  ibitl.  Act.  riaui  tur 
Lud.  Pii.  toiD.  %  Dofli.  p.  331.  rl  «n|  p.  330.  cl  seq. 
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Bartbdemi  areberêqne  de  Narbeone ,  H  plnaiearfl  aalm 

<'»rf|iics  de  1.1  Siplimaiiii'  dril.ireiil  on  favrur  de 
Lutluirc.  L'cinpertur  te  coùmi:!  à  la  péniirnce  pu- 
blique. 

Lolhain»  (lui  n'avoil  rien  tant  à  cœur  que 
de  s'assurer  l'empire  dont  il  s'éloit  mis  ea 
possession,  «voit  bit  tons  ses  effints  pour 
faire  inspirer  à  son  pere  *  pendant  qa*B  éloit 
renfermé  à  S.  Medanl,  le  dessein  d'embras- 
ser la  vie  monastique  ;  mais  n'aiant  pfi  réiis- 
sir,  il  résolut  de  le  faire  soumettre  à  la  pé- 
nitence publique ,  pour  lui  ôter  par  là  toute 
espérance  dft  remonter  jamais  sur  le  thrtae, 
parce  que,  suiyant  les  canons,  ceux  qpii 
avoient  été  soumis  à  celte  pénitence ,  ne  pou- 
voient  plus  porter  les  armes  ni  se  mêler  des 
afTaires  publiques.  Lothaire  <ii  fit  Taire  la  pro- 
position à  ta  diète  de  Compiegne  par  lesérè- 
qnes  deson  parti,  dont  les  prindpanx  >  étoient 
Êbles  de  Reims,  homme  violent  et  emporlè, 
Afi^obard  de  L>on,  Bernard  de  Vienne,  et 
Barthelenii  ^  de  Narbonne.  Louis  le  Délwn- 
naire  fut  donc  accusé  en  pleine  assemblée  de 
dirers  crimes  par  les  prélsls  du  parti  de  Lo- 
thaire qui  demandèrent  qoe  ce  prince  fût  con- 
damné à  les  expier  parla  pénitence  publique. 
Onelque  injuste  que  fùl  cette  demande  ,  elle 
passa  à  la  pluralité  des  voix.  L'empereur  dans 
la  crainte  de  s'attirer  par  sa  résistance  un  trai- 
tement encore  pins  injurieni ,  tut  obligé  de 
s'avotier  coupable  des  crimes  qn'on  lui  im- 
putoit ,  et  d'acquiescer  à  sa  sentence  ;  apri's 
quoi  il  lui  ramené  à  S.  Medard  de  Soissons, 
où  il  déposa  ses  armes,  et  reçut  le  cilicc  avec 
l'habit  de  pénitent ,  des  mains  des  érèqoes , 
en  présence  de  toute  l'assemblée  et  devant 
les  reliques  des  saints.  Cela  Tait  il  fut  ren- 
fermé de  nouveau  dans  ce  monastère ,  et  Lo- 
tbaire  prit  de  nouvelles  précautions  pour 
l'empêcher  d'avoir  aucun  commerce  avec 
personne.  Cette  diète  finit  à  la  S.  Martin. 

Nous  avons  lieu  <  de  croire  qu'Etienne 
évéqne  de  Besian  et  Teqgrin  érèque  d'Aibe 

>  V.  Mal),  adann.  833.  n.  10. 
3  Flod.  hiiL  Rom.  I.  2.  c  30. 
3  Non  XVI. 
*  NoTB  ibid. 
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on  de  Viviers  y  assistèrent  avec  Bartheleroi 
archevêque  de  Narbonne  ,  et  qu'ils  furent 
complices  de  l'injuste  déposition  de  Louis  le 
Débonnaire.  Gela  parott  par  leora  souscrip- 
tions I  qu'on  trouve  parmi  celles  de  plusieurs 
autres  prélats  qui  signèrent  un  diplôme  qu  Al- 
dric  archevêque  de  Sens  fit  autoriser  peu  de 
tems  avant  ou  après  cette  assemblée ,  par  les 
évéques  qui  reeonnoissoient  Lothaire  pour 
senl  emperenr.  Ce  diplôme  concernoit  l'ab- 
baye de  S.  Remi  de  Sens,  que  cet  archevêque 
avoit  transforée  à  Vareilles,  lieu  situé  à  huit 
milles  de  la  même  ville.  Selon  les  apparences 
ces  évéques  s'assemblèrent  sur  ce  sujet,  ou 
en  allant  à  la  diele  de  Compiegne,  on  à  leur 
leloar. 

CXXV. 

RétabliMMMai  de  L««b  I»  MbouMM  SV  le  ArAoe  par 
!•  aeconts  de  Pépin  cl  de  Baniatd. 

Quelques  jours  après  cette  diète  LoUiaire 
partit  peur  le  palais  d'Aix-Ia-ChapdHe ,  où  il 

arriva  le  29.  de  Novembre.  Comme  il  avoit 
dessein  d'y  passer  l'hiver,  il  emmena  '  avec 
lui  l'empereur  son  pere,  parce  qu'il  se  déiioit 
de  lui  :  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  l'em- 
pire, eè  lli^astioe  et  la  violenoe  revoient 
élevé.  Les  rofa  Pépin  et  Louis  ses  frères  fin- 
rent  à  peine  informe/  de  la  déposition  igno- 
minieuse de  leur  pere,  que  touchez  d'un 
repentir  sincère  d'y  avoir  contribué  par  leur 
conduite  passive ,  ib  rés<rinrcnt  de  le  délivrer 
des  mains  de  leur  alnè,  qui  sans  leur  parti» 
ci  pat  ion  s'étoit  emparé  de  toute  l'autorité,' 
et  de  donner  des  bornes  à  son  ambition. 

h'un  autre  crtlé  la  plûpart  des  prélats  qui 
s'éloient  trouvez  a  la  diète  de  Compiegne ,  et 
qui  soit  par  foiMesse ,  soit  par  crainte  ou  par 
séduction ,  avoient  été  oompKccs  de  la  dépo- 
sition de  l'empereur,  honteux  de  leur  con- 
duite, et  touchez  de  la  mani«'re  indij^ne  dont 
ce  bon  prince  étoit  traité ,  témoignèrent  pu- 
bliquement leur  repentir.  Les  peuples  en 
mnrmoroient  d'ailleurs  hantement  ;  ce  qui 
donna  lien  à  plusieurs  assemblées  secrètes  de 
seigneurs  en  Germanie,  en  Aquitaine  et  en 

>  Spiciicg.  tom.  2.  p.  âïU. 

3  Astroa.  p.  310.  -  AnaaL  Beilin.  p.  IMI.  •  Nhh. 
1.  j.  -  Tbcg.  c.  4S.CI  wqq. 
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loifogiie,  où  l'on  délibéra  des  inoieiis  de 
tirer  ce  prince  des  mains  de  Lothaire. 

Le  duc  Bernard ,  qui  .iprès  avoir  été  dé- 
pouillé de  ses  dignitcz ,  s'étoit  retiré  en  Bour- 
gogne oà  n  avoit  plorieiin  terres,  80lt  pur 
fcoevotité  et  par  jotlioe,  soit  par  tmsàoa 
pour  Lothaire,  ou  enfin  dans  resperance 
d'être  rtHabli  dans  ses  rharpres,  se  joif^it  au 
comte  Warin ,  l'un  des  plus  considérables 
seigneurs  de  Boui^ogne,  et  travailla  de  con- 
cert avec  fan  à  gagner  an  parti  de  l'easperear 
les  peuples  de  ce  roiaame.  Uans  ce  dessein 
ils  en  parcoururent  les  provinces,  formèrent 
une  lipuo  en  sa  faveur ,  et  la  firent  jurer  à 
un  grand  nombre  de  personnes.  Louis  roi  de 
lifiere  enroia  de  son  cMé  an  roi  d'Aquitaine 
son  frère  des  gens  de  oon6aiioe  pour  conve- 
nir avec  lui  sur  ce  qu'ils  avoient  à  faire  pour 
procurer  la  libt^té  à  leur  pere  et  son  réta- 
blissement sur  le  thrône  :  le  roi  de  Itaviere 
s'avança  ensuite  à  la  téte  de  sou  année  jus- 
qa'à  FraBcfnrt;  d'oè  il  eiiTcia  prier  Lothaire 
de  traiter  Tenspereur  avec  plusdlmmanité 
et  de  ménafi^ement.  Ses  remontrances  n'aiant 
eu  aucun  effet ,  il  s'approcha  (  an  834.  )  avec 
ses  troupes  d'Aix-la-Uiapelle ,  tandis  que 
Pépin  som  tnn  se  disposolt  à  se  mettre  en 
marche  avec  les  siennes  pour  se  rendre  de  ce 
€Mè4à.  Lothaire  averti  des  desseins  de  ses 
frères,  fit  niissitrtt  venir  le  jeune  prince  Cfiar- 
l<  s  (le  l  althaNc  de  Prom,  et  reiiinicna  avec 
l  empercur.  Il  se  rendit  d'abord  à  Compiegne, 
d'où  il  partit  pour  Paris,  dans  la  persuasion 
qne  la  noblesse  dn  pays  loi  étoit  plus  dévouée 
que  par-tout  ailleurs,  et  dans  l'attente  de  la 
jonction  de  ses  vassaux  <'t  de  s<'S  troupes  à 
qui  il  avoit  donné  ordre  de  se  rassembler. 

A  son  arrivée  au  voisinage  de  cette  ville  il 
apprit  qae  les  comtes  Ein^ebard  et  Guillaunie 
grand-écoyer ,  joints  à  plusieurs  autres  sei- 
gneurs, avoient  résolu  de  lallaquer  et 
lui  enlever  remp<'reur  :  mais  ce  dernier 
prince ,  toujours  porté  à  lu  paix ,  détourna 
ces  comtes  de  leur  dessein ,  et  leur  Qt  dire 
de  ne  rien  précipiter.  Dans  le  même  tenus 
Lothaire  apprit  que  \c  roi  Pépin  son  frère 
étoit  déjà  h  l'autre  ri\e  de  la  Seine  a^ec  tou- 
tes les  fctrees  d  Aquitaine;  mais  il  se  rassùra 
parce  qu'il  a\oit  pris  la  précaution  de  faini  | 
eofoDCer  les  banfaes  qui  étoient  sur  celle 
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ririere ,  et  qu'une  inondation  extraordinaire 
qui  avoit  emporté  tous  les  ponts,  empèchoit 
les  Aquitains  de  la  passer. 

D'un  autre  côté  Bernard  et  Warin  arrivè- 
rent an  coumencement  do  Cartaie  avec  les 
tronpes  de  Bourgogne  jnsqn'anx  bords  de  la 
Marne.  Le  froid ,  qui  étoit  encore  fort  rigou- 
reux ,  les  oblipea  de  s'arrêter  à  Ronnœil 
{BongUo).  Quelques  jours  après,  sçavoir  le 
Samedi  de  la  première  semaine  de  Carême, 
26.  de  Février,  ces  denx  seigneurs  dépote» 
rent  à  Lothaire  l'abbé  Rebald  et  le  comte 
(îaucelme  frère  du  premier  pour  lui  deman- 
der la  liberté  de  l'empereur,  avec  ordre  de 
lui  déclarer  que  s'il  le  remettoit  de  bon  gré 
entre  leurs  mains.  Ils  se  Msoient  forts  de 
faire  sa  paix  et  d'obtenir  sa  grâce  pour  le 
pass<'>  ;  que  si  au  contraire  il  s'obstinait  à 
vouloir  le  retenir,  ils  se  verroient  enfin 
obligez  malgré  eux  d'user  de  force  pour  dé- 
livrer ce  prince.  Ijothaire  répondit  aux  dé- 
putes, ce  qu'il  étoit  plus  sensible  que  tout 
»  autre  à  tout  ce  qui  regardoit  femperenr 
»  son  pere  ;  que  les  seiîrneurs  qui  les  en- 
»  voioient,  ne  dévoient  pas  lui  faire  un  crime 
))  de  s'être  assùrc  de  sa  personne,  puisqu'ils 
»  avoient  été  kspmnlerB'è  le  trahir  et  à  le 
»  Nirer  entre  ses  mains;  et  qne  d'ailleurs  ils 
n  n'ignoroient  pas  qu'il  avoit  été  canonique- 
»  ment  déjmsé  par  le  jugement  des  évêques  ;  » 
ce  qui  prouve  que  Bernard  duc  de  Septima- 
nie  avoit  contribué  à  la  déposition  de  ce 
prince  ;  faute  qu'il  répara  bientôt  après.  Lo- 
thaire ajoàla  que  la  dépotation  n'étoit  pas 
assez  nombreuse  pour  pouvoir  traiter  d'une 
affaire  si  iin|)<irlante,  et  qu'on  eût  à  lui  en- 
voier  encore  deux  abbez  et  deux  comtes, 
mais  sur-tout  Odon  comte  dt>ileans,  et  pa- 
rent de  Bernard.  Le  bot  de  ce  prince  étoit 
d'amuser  ces  généraux  et  de  gagner  du  tems 
pour  se  retirer  et  se  mettre  à  couvert  tant 
(le  lariuee  de  (iermanie  qui  avaneoif  à 
grandes  journées  sous  la  conduite  du  roi  de 
Bavière,  que  des  troupes  d'Aquitaine  et 
de  Bourgogne  dont  il  craignait  d'être  enve- 
loppé. Apres  avoir  en  effet  laissé  l'empereur 
son  p<'re  el  le  jeune  prince  (Charles  son  IVere 
dans  labba^e  de  S.  Dcnjs,  il  en  |Kulit  le 
dernier  de  Février,  accompagné  seulement 
de  ipielques  seigneurs  qui  voulurent  bien 
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suivre  sa  fortune  ;  il  se  relira  on  Bourgogne 
el  arriva  à  \  icnno  sur  le  Khône,  où  il  (àcha 
de  se  soùtenîr ,  et  où  il  assembla  des  troupes 
de  loafes  ptrts.  n  paroll  que  Birllieleiiii  ^ 
archevêque  de  Narbonne,  Gdele  |)artis;in  de 
Lothairo  ol  Salomon  év/^quc  d'Elno  furent 
du  nombre  de  ceux  qui  suivirent  te  prince 
dans  sa  retraite.  11  donna  une  charte  -  le  7. 
d'ATril  de  la  même  année  en  tneur  del'é^lise 
de  ce  dernier  prélat  qui  èlmt  à  sa  aohe.  Elle 
est  datée  de  Clunae  qui  est  pent-étre  Qaai  en 
Bourgogne. 

Lothaire  se  fut  à  peine  retiré ,  que  les 
seigneurs  qui  étoient  restez  à  ttàat  Deays 
avec  l'enqwrenr ,  forent  d'aWs  qw  ce  prince 
reprit  incessamment  les  marques  de  sa  di- 
frnité;  mais  Louis  1«'  IV-bonnaire  jupca  à 
pn)pos  de  différer  celle  cérémonie  jusqu'au 
lendemain.  Jour  de  Dimanche  premier  de 
Mars  qoe  les  èrèqoes  s'étant  assemUei  dans 
l'é|^,  M  rendirent  seaarqics  avec  lee  or- 
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que  Bernard ,  qui  étoit  du  nombre ,  rentra 
dès-lors  dans  son  gouvernement  de  Sepii ma- 
nie dont  il  avoit  été  dépoiiiilé  à  la  diète  de 
Joac  U  étoit  en  effet  enpoaaesBionde  ee  d*- 
ché  pende  tenu  après. 

L'empereur  après  avoir  congédié  ^  la  dietc 
de  Kiersi ,  permit  à  Pépin  de  nMourniT  dans 
ses  états  d'Aquitaine  et  den  reprendre  le 
gouvernement  O  partit  ensnile  poor  Aix-la- 
Chapelle  accompagné  da  roi  de  Bavière  et 
du  prince  Charles  ses  enfans.  L'impératrice 
Judith  arriva  quelque  lems  après  dans  ce  pa- 
lais. Elle  avoit  ele  dt  livrt^'  de  sa  prison  de 
Tortone  dés  qu'on  eut  appris  en  Italie  le 
rétabiissement  de  remperenr.  Ce  prince  r»< 
rusa  cependant  de  la  reprendre  pour  son 
épouse  jusqu'à  ce  qu'elle  se  fût  purgée  de 
nouveau  des  crimes  dont  elle  éloil  accusée. 
Enfin  Louis  le  Débonnaire  donna  de  nouvelles 
marques  de  m  démenée  par  l'amnistie  gé- 
nérale «pi'il  accorda  à  Ions  les  peuples  qni 
avoient  eu  quelque  part  à  la  révolte. 

ex  XVII. 

LoUuin  fait  périr  Gauoelme  frère  de  Bernard ,  cl 
bcrfe  n 


L'empereur  ne  jngeapasàproposde  pour- 
suivre Lothaire  contre  l'avis  de  ses  courti- 
sans. Il  partit  pour  Nanteuil ,  et  se  rendit 
ensuite  à  Kiersi  sur  la  rivière  d'Oise  ,  où  il 
fut  joint  par  les  rois  Pépin  et  Louis  ses  tils , 
qu'il  reçut  avec  de  grands  sentimens  de  ten- 
dresse et  de  reconnoissance.  11  flt  le  même 
acciieil  aux  selîrneurs  de  leur  suite ,  et  sur- 
tout à  ceux  de  l  arrnée  de  Bourgogne.  U  tint 
avec  eux  dans  ce  dernier  palais ,  à  la  mi- 
Caréme,  une  diète  dans  laquelle  Pépin  Ait 
rétabli  dans  son  roiaume  d'Aquitaine  dont 
0  avoit  été  dépoiiBlé  environ  dix-huit  mois 
auparavant.  L'empereur  rétablit  en  méme- 
tems  dans  leurs  di<rnitez  ou  gouverneraens 
divers  seigneurs  qui  se  trouvèrent  à  cette 
diète,  et  qui  avoient  contribué  à  n  délivran- 
ce. Entre  ces  seigneurs,  les  uns  avoient  été 
punis  par  l'empereur  pour  leur  mauvaise 
conduite,  et  les  autres  avoient  été  proscrits 
par  Lothaire  ;  ce  qui  nous  fait  conjecturer 


3  Mavo.  Hiip.  p.  770.  «I  Mf . 


Lothaire  n  ctoit  pas  si  affoibii  qu'il  n'eût 
encore  un  grand  nombre  de  partisans.  Hat- 
frcd  auparavant  comte  d'Orléans,  dont  nous 
avons  dcjà  parlé,  et  Lambert  comte  d'.Vnjou, 
qui  commandoif  ^  sur  les  Marches  de  Breta- 
gne, éloient  des  principaux.  Cvs  deux  sei- 
gneurs, quoique  divisez  cntr'cux  pour  des 
intérêts  particiiliers,  s'éloient  unis  en  fiivcnr 
de  Lotbaire ,  et  faisoient  les  derniers  efforts 
pour  ranimer  le  parti  de  ce  prince  dans  la 
Neustrie  à  la  droite  de  la  Loire  où  ils  por- 
taient la  désolation.  D'un  autre  côté  le  comte 
Odon  joint  à  plusieurs  autres  seigncors  dè- 
voiici  à  l'empereur,  se  mit  en  campagne 
entre  la  Loire  et  la  Sdne  pour  arrêter  les 
courses  de  <  es  doux  «reneraux  el  leur  livrer 
bataille.  Les  deux  armées  s'élaiil  entin  ren- 
contrées ,  elles  en  vinrent  aux  mains.  Celle 
de  l'empereur,  quoique  plus  nombreuse, 

I  Astron  ihid.  -  Tbcg.  C.  49.  Anaal.  Beitia.  p.  190. 
-  Niib.  1. 1.  p.  361. 
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eut  le  malhenr  d'être  battnë  par  la  négli-    prit  de  son  cdté  l'habit  monastiqne  dans  l'ab- 


poncc  et  la  mésintelligence  des  chefs.  Odon 
comte  d'Orléans ,  Guillaume  son  frère  comte 
de  Blois,  Gui  comte  du  Maine,  et  plusieurs 
autres  aeigiieiin  démarque  demeurèrent anr 
la  |4aoe  avec  la  plus  grande  partie  de  leurs 
troupes  du  côté  des  Impériaux.  Les  comtes 
Matfred  et  I^mbert  ne  proOlerent  pas  cepen- 
dant de  leur  victoire  :  l'empereur  demeura 
tirigoun  maltr»  du  pays.  Lu  d«a  oonles 
cra%uant  que  ce  prinee  ne  marchftt  cou- 
Ir^mx  avec  toutes  ses  forces,  et  qu'il  ne  les 
eufeloppât ,  sollicitèrent  fortemeat  Lothaire 
de  venir  à  leur  secours. 

Ce  prince  décampa  alors  de  Vienne ,  et 
ttvftÊUÇà  à  la  téte  de  ses  troupes  jusqu'à  Chà- 
loo-sur-Saône  qui  lui  femia  ses  portes.  Les 
principaux  seigneurs  de  Bourgogne  du  parti 
de  l'empereur,  entr'autres  Warin  probable- 
ment comte  de  Màcon,  Gaucelme  frcre  du 
due  Benard  el  le  comte  Sanila'Goth  de  na- 
tion, le  même  sans  doute  qui  aocum  Bera 
comte  de  Bkrcdonne  et  qui  fut  cause  do  sa 
proscription,  s'êtoient  jetiez  dans  celte  ville 
el  l'avoieut  fait  fortifier  u  la  hàlc,  pour  lA- 
cber  de  retarder  la  marche  de  Lutliairc  ;  en 
sorte  que  ce  prince  fàt  obligé  d'en  faire  le  sié- 
fe.  n  remporta  en  trois  jours,  ou  selon  d'au- 
tres en  cinq,  et  la  livra  à  toute  la  fureur 
du  soldat  qu'il  ne  put  empt^cher  de  mettre 
le  feu  aux  quatre  coins.  Lothaire  ût  ensuite 
couper  la  tète  ans  comtes  Gaucelme  et  Sa- 
nila  et  à  un  troisième  seigneur  nommé  Ua- 
dalelme.  n  fit  grâce  à  Warin,  et  à  plusieurs 
autres  qui  pour  sauver  leur  vie ,  eurent  la 
lâcheté  d'embrasser  son  parti,  de  lui  prêter 
serment  et  Gdelité  et  de  marcher  ù  sa  suite. 
Lothaire  non  content  d'avoir  exercé  sa  ven- 
geance sur  le  frère  et  les  amis  du  duc  de  Sep- 
timanie,  fit  prendre  Gerberge  sa  sœur  qui 
se  trouvf)it  alors  a  (^liAlon  où  elle  >i\oit  dans 
la  retraite  el  la  pielo  ^  Sanclimmialis  )  ;  et 
Taiant  fait  renfermer  dans  un  tonneau  comme 
une  sorcière  et  un  empoisonneuse ,  il  la  fit 
précipiter  dans  la  Saéne  où  elle  |)ërii.  Siii\ani 
quelques  modernes*  elleavoil  dabonl  epouM' 
le  comte  Wala,  et  embrassé  ensuite  la  pro- 
fesâiou  religieuse  dans  le  tenis  que  ce  comte 


1  Daa.  hii».  de  Fr.  ton.  I.  p.  630. 


baye  de  ('orbie  :  mais  il  n'est  guères  probable 
que  lothaire  eût  voulu  traiter  avec  tant  d'in- 
humanité l'épouse  de  Wala  son  conûdent 
qui  lui  éloit  entièrement  dévofié,  etquiavoit 
épousé  ses  intérêts  avec  tant  de  chaleur. 

L'empereur  éloit  alors  h  I^ngres  où  il  s'é- 
toit  rendu  jK)ur  y  tenir  une  diète  à  la  mi- 
Août,  où  le  roi  de  Bavière  son  tils  l'a  voit 
joint  avec  ses  troupes.  Cm  deux  princes  in- 
firmes de  la  marcbiBde  Lotbaire,  qui  s'avança 
jusqu'à  Orléans  après  la  prbeds  Châlon,  se 
mirent  de  leur  côté  en  campagne  et  poursui- 
virent ce  prince.  Ils  l'atteignirent  enfin  dans 
le  Maine  où  il  s'etoit  joint  avec  les  comtes  Mat- 
fted  et  Lambert  Les  deux  armées  étoient 
en  présence  quand  l'empereur  toùjours  porté 
à  la  clémence,  envoia  des  députez  à  Lothaire 
pour  l'engager  à  entrer  en  négociation;  mais 
ce  prince  toujours  indéxible,  après  avoir 
fàit  durer  les  confœnces  {lendant  trois  jours, 
relUsa  d'accepter  la  paix»  et  porta  la  témé- 
rité jusqu'à  menao»  les  «ivoiez  de  l'empe- 
reur. 

CXXVIH. 

Banagar  d«C  dr  ToiiIniiM<  n^^nric  la  riMDeililliOD  d* 

l.oihaire  •*«  IVmperour. 

lx)thaire  n'avoit  prolongé  cette  négcM-iation 
que  dans  l  esperance  dont  il  se  datloil  do  dé- 
baucher pendant  ce  tems-là  les  troupes  de 
son  pere  ;  mais  volant  llnutiUlé  de  ses  intri- 
gues, il  prit  le  parii  de  décamper  la  quatrième 
nuit  et  de  s'avancer  du  côté  de  Blois.  L'em- 
pereur et  le  roi  de  Bavière  le  suivirent  de 
prv»  et  le  joignirent  sur  les  Iwrds  de  la  Loire 
prés  du  château  de  Blois  où  Pépin  roi  d'A- 
quitaine les  vint  trouver  peu  de  tems  après 
avec  toutes  ses  forces,  suIn  i  de  Ucrenger  duc 
(le  Toulouse  proche  parent  de  l  empereur,  à 
qui  SJi  probité  el  sa  c(»nduile  a\ oient  fait  don- 
ner le  surnom  de  Sage.  Lulbairo  lei^uil  d  a-< 
bord  de  vouloir  attaquer  l'armée  Imp(»ria]e  ; 
mais  il  n'osa  l'entreprendre.  L'empereur  pour 
lAcher  encore  de  faire  rentrer  ce  prince  dans 
son  devoir,  lui  envoin  trois  perscMiiia^^es  de 
son  camp  qu  il  choisit  '  connue  les  plu>  pro- 
pres à  lui  inspirer  la  soumission,  sçavoir 

•  Thtf.  r.  51.  ei  îHN|q. 
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Badanide  évoque  de  Paderborn  et  les  ducs  Geb- 
bchardct  Bcronfjor.  Badarade  parla  le  premier; 
et  eroploiantdai)s celle  occasion  l'autorité  que 
lai  donnoit  son  caractère,  il  ordonna  de  la 
part  de  Dien  k  Lotbaire  de  ne  plus  écouter 
les  mauvais  roii^t  ils  de  ceux  qui  l'avoieat  Sé- 
duit jusqu'alors  ;  (IcblK-hard  et  Berenger  pre- 
nant ensuite  la  parole,  lui  rornnintiderent au 
nom  de  l'empereur  son  pcre  de  se  soumettre  et 
deTaUer  joindre.  Lothaire  frappé  et  comme 
iàteidit  de  leur  discours ,  leur  demanda  dn 
temspour  réfléchir  en  particulier  snr  ce  qu'il 
avoit  à  faire  :  mais  ils  se  furenl  à  peine  reli- 
re/ ,  qu'il  les  fit  rappeler  pour  les  consulter 
eux-mêmes  sur  le  parti  qu'il  avait  à  pren- 
dre. Nous  n'en  connoissons  point  d'antres, 
répondirent-ils,  qne  cdni  de  vous  aller  jetter 
anx  pieds  de  l'empereur  qui  est  déjà  tout  dis- 
posé à  vous  pardonnor.  l.othaire  suivit  leur 
avis  et  se  rendit  iuconliucntà  la  tente  de  sou 
pere  dressée  an  milieu  dn  camp,  et  environ- 
née des  troupes  attentives  à  ce  spectacle. 
Louis  le  Débonnaire  étoit  assis  entre  les  rois 
Pépin  <'t  Louis  qui  se  tenoient  debout ,  de 
mémr  quv  tous  les  seigneurs  de  la  cour.  Lo- 
thain;  entra  accouipagne  des  comtes  Hugues 
son  iMon-pére  et  Matfred  et  de  plusieurs  au- 
tres seigneurs  rebelles  ses  partisans.  H  se  jetta 
avec  eux  aux  pieds  de  l'empereur  qui  leur 
ordonna  de  se  lever;  après  quoi  ils  avoiierent 
leur  crime ,  et  lui  demandèrent  pardon.  L'em- 
pereur 1  lit  alors  à  Lolliaire  une  vive  correc- 
tion ;  et  après  lui  avoir  dit  qnll  vouloit  bien 
par  grâce  ne  pas  lui  ôter  le  roiaume  ditalie, 
il  lui  ordonna  de  s'y  retirer  incessamment  et 
de  ne  pas  en  sortir  sans  sa  permission.  Il  exi- 
gea ensuite  de  lui  un  nouveau  serment  de 
fiddité;  L'empereur  pardonna  en  méme^ems 
aux  partisans  de  ce  prince,  et  les  rétatdit 
même  dans  leurs  biens,  après  avoir  reçu  de 
leur  part  un  pareil  serment.  Cela  fait ,  il  con- 
gédia l'assemblée,  et  Lottiaire,  Pépin  et  Louis 
partirent  pour  leurs  états.  C'est  ainsi  que  se 
fit  celte  réconciliation  à  laquée  Berengcr 
duc  de  Toulouse  eut  autant  de  part  par  ses 
sages  conseils,  que  Bernard  duc  de  Septima- 
nie  en  avoit  eu  par  ses  exploits  au  rétablisse- 
ment de  l'empereur  sur  le  tbrône. 

i  Attron.  p.  SIS. -Theg.  ibM. 
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CXXIX. 

NMmras  «•«▼«■«■•  à»  Sênâm.  Ailabe  vicMMs 
d»  Bciiaft  fitmà  les  «rameoBlic  «os. 

Le  silence  des  historiens  snr  ce  dernier  * 

dans  le  récit  qu'ils  nous  ont  laissé  de  cette 
réconciliation ,  nous  doime  lien  de  croire  qu'il 
étoit  alors  occupé  à  la  défense  des  frontières 
d'Espagne  contre  les  Sarasins  à  qui  les  troubles 
de  rétat  avoient  donné  occasion  de  tenter  de 
nouvcUès  entreprises.  Amarvan  *  gouverneur 
de  Saragossc  pour  ces  infidèles  s'étoit  emparé 
d'une  partie  du  diocèse  d'i  r^rel  d'où  le  comte 
Wandrillequi  commandoil  sur  cette  frontière 
du  côté  de  Gascogne ,  l'avoit  enfin  repoussé 
après  avoir  repris  le  pays  que  les  Sararins 
avoient  conquis  dans  ce  diocèse ,  entr'autres 
le  territoire  d'.XIabon.  O  comte  qui  sin'vanl 
un  ancien  monument  ^  «IcMcndoit  d'IIatlon 
fils  puisné  du  fameux  Eudes  duc  d'Aqui- 
taine ,  pour  laisser  i  la  postérité  un  monu- 
ment de  sa  victoire,  fonda  dans  ce  pays  un 
monastère  vers  l'an  831.  conjoinlement  avec 
Marie  son  épou*;e  fille  d'Asnarius  comte  de 
Jacca ,  et  ie  dota ,  du  consentement  de  quatre 
de  SCS  fils  qui  y  consacrèrent  de  leur  cOté  les 
dépoâlllcs  qulb  avoient  remportées  sur  les 
infidèles.  D  en  6t  dédier  ensuite  l'église  par 
Sisebut  évéque  diocésain ,  de  l'agrément  de 
Biirthelemi  archevêque  de  Narbonne  métro- 
politain de  la  province  *.  Les  quatre  fils  de 
Wandrilie  qui  contribuèrent  à  cette  fonda- 
tion, éloient  Bernard,  Aton,  Antoine  et  As- 
narius.  premier  succéda  à  son  pere  dans 
le  comté  des  Marches  de  Gascogne.  Aton  fut 
fait  comte  de  Pailhas  au  diocèse  d'I^rgel ,  An- 
toine vicomte  de  Beziers,  et  Asnarius  vicomte 
de  Souvigni  et  de  Soûle  sur  les  (ironticres  de 
la  Navarre.  Us  étoient  dcjà  mariez  dans  le 
teras  de  la  fondation  dn  monastère  d'Alahon. 
Antoine  est  le  premier  vicomte  de  Beziers 
que  nous  connuissions;  il  épousa  une  dame 
appeliéc  Adoyrc  :  il  vivoit  encore  l'an  845. 
La  conformité  des  noms  de  ses  deux  frères 

1  Hcruanl. 

2  l'reuvei. 

5  Preuves.  -  V.  kot«  iv. 

*  y.  AdditMMu  et  Noie»  da  Urrctx,  tt*  33. 
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Bernard  et  Aton  avec  em  des  vicomtes 

mlilairos  do  Bozicrs  et  de  Carcassonne  aQ 
XII.  sioclc  poiirroit  faire  conjorturer  qu'ils 
descendoieot  tous  d'une  même  lige. 

cxxx. 

EraeaalilaUié  f  AniaM  eoToié  au  roi  Pépia,  pour  l'en- 
gager à  NMitnar  les  bicM  luarpeK  aor  Pégliwd'Aiiui. 

L'empereur  après  sa  réconciliation  arec 
I^lhaire  et  son  entier  rétablissement  sur  le 
tiirôoe  ' ,  s'appliqua  à  remédier  aux  abus  qui 
s'étoicnt  glissez  dans  l'état  à  la  faveur  des 
trooUes.  Dana  celte  vM  il  oonToqua  au  pa- 
lais d'Attigni  une  diète  qoA  ae  tint  à  la  féfe 
de  S.  Martin.  On  y  nomma  des  commissaires 
(  Missos  )  pour  aller  rétablir  le  bon  ordre 
dans  les  provinces ,  et  faire  cesser  les  cour- 
ara  et  les  pîlleries  d'an  nombre  iolini  de 
brigandi  qni  les  désoloient.  Sur  lea  plain- 
tes qu'on  fit  à  l'assemblée  contre  I^pin 
roi  d  Aquitaine  de  ce  qu'il  avoit  envahi  lui- 
môme  ou  permis  à  ses  vassaux  d'envahir 
plusieurs  biens  ecclésiastiques  de  s<'s  états , 
Fea^iereor  lui  CBToia  en  particulier  i:rmold 
ou  Emienald»  abbé  d'Aniane  pour  le  prener 
de  les  faire  restituer  inceasamment  aux  égli- 
ses d'Aquitaine  qui  en  aToient  été  dépoiiil- 
lèes. 

Celte  dietc  fut  suivie  d'une  autre  que  l'em- 
pennr  convoqua  à  Tfaionville  an  commen- 
cement ^  de  l'année  suivante  (an  835.),  et 

qui  dura  jusqu'au  Cart^me.  Les  évéques  exa- 
nnnerent  dans  cette  dernière  assemblée  la 
conduite  de  leurs  collègues  partisans  de 
thaire,  qui  avoient  le  plus  contribue  »  la 
déposition  de  l'empereur.  EMes  archevêque 
de  Reims  le  plus  coupable  de  tous  y  fut  jugé 
et  dé|)os4'  do  son  sie^re.  Les  arcl»'véques  Ap^o- 
bard  de  L\on  cl  Ikrnard  de  Vienne  naianl 
pas  comparu  après  a>oir  été  citez,  furent 
condanmez  par  contumace  et  leurs  églises 
déclarées  vacantes.  Il  se  trouva  à  cette  as- 
sendilée  hnit  archevêques  *  et  trente-cinq 

*  A$ttim,  p.  Ml 

3  V.  Mab.  ad  ann.  834.  D.  22. 
3  Astron.  ibid  -  TJieg.  c.  86.  et  teqq.  -  ¥M.  hht. 
Rem.  I.  2.  c.  20. 

*  T.  le  Coial.  ad  tut.  831.  n.  9.  et  19. 
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évéques,  parmi  leaqndsnous  volons  les  noms 
de  Christian  de  Nismes  eC  de  Sisebut  tfUr- 

gel.     diète  finie ,  les  prâats  et  les  seigneurs 

qui  y  avoient  assisté,  se  rendirent  à  Metz, 
où  l  enipereur  se  fit  couronner  de  nouveau 
le  premier  Dimanche  de  Carême. 

CXXXL 

La  Sepliminie  Alée  à  LoUiaire  et  donnée  à  Chariaa  le 
Cbnnw  par  m  aoovaao  partage. 

C'est  •  à  cette  mémo  dicte  qu'il  faut  rap- 
porter un  nouveau  partage  que  Louis  le 
Débonnaire  lit  de  ses  élats  entre  les  princes 
SOS  enfins  «près  son  rétabUssement  sur  le 

thrône,  quoique  d'autres  ^  prétendent  qui]  est 
I>osterieur  de  deux  ans.  Ce  prince  pour  pu- 
nir I^thaire  de  sa  rébellion,  ne  lui  laissa 
par  cette  nuii\  (>llo  disposition  ^  que  le  roiaume 
d'Italie,  et  le  priva  de  toutes  les  autres  pro- 
vinces qu'il  lui  avoit  destinées  par  le  par- 
tage do  l'an  817.  Voulant  en  môme-toms 
récompenser  les  soins  que  Popin  et  l^uis 
sétoient  donnez  |)our  1  aider  à  renioritor  sur 
le  thrône»  il  augmenta  leur  portion  confor- 
mément A  la  promesse  qu'il  leur  en  avoit 
faite.  Il  donna  au  premier  outre  le  roiaume 
d'Aquitaine ,  qu'il  posso<loit  déjà ,  la  partie 
de  relui  de  Noustrio  siluéo  entre  la  Loire 
cl  la  Somme  ,  avec  une  portion  du  roiaume 
de  Bourgogne.  Il  dispon  en  fkveur  de  Loub, 
de  la  Bavière,  du  reste  de  la  Neustrie  et 
d'une  partie  de  l'Austrasie  et  de  la  Ger- 
manie ,  et  destina  à  Charles  son  quatrième 
tils  le  reste  de  la  monarchie  qui  conipreiioit 
le  roiaume  d'Allemagne  dont  il  avoii  déjà 
disposé  en  n  faveur,  l'antre  partie  de  l'Aus- 
trasie et  do  la  Bourfîogne,  la  Provence,  et 
la  (ïothio  ou  Soptimanie  avec  ses  Marches. 
L  empereur  se  rés^Tva  sa  ue  durant  l'au- 
torité sur  tous  ces  roiaumes  et  ces  provinces; 
et  pour  ne  pas  exciter  la  jalousie  parmi  ses 
cnfans,  il  ne  voohit  pas  désigner  celui  d'en- 
tr'oux  qui  devoit  lui  succéder  à  l'empire. 
11  se  réserva  aussi  en  mémc-tems  le  pouvoir 


I  Le  Coinl.  ibId. 
V  NOTK  wii  n.  2. 
3  Baluz.  not.  (^jipiiiil.  lom.  2.  p.  il  17. 
3  l^tiMtut.  (om.  |i.  689.  et  kotb  xiv. 
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d'augmenter  ou  de  diminuer  la  portion  d'un 
chacun,  comme  il  le  jugeroit  à  propos,  et 
flOiTant  qu'ils  se  oomporteroient  à  son  égard , 
pouvoir  donl  il  usa  bientôt  après. 

CXXXII. 

DilTMMid  «Mn  Im  dues  Bwger  et  Beniaid  M  wjcl  da 

duché  de  S<-ptim.inir  Mort  premier.  Ia*>aln  lui 
succède  dau  le  duihc  de  Tuuluusc. 

Septimanie  dont  la  >fnr(  ho  d'Espagne 
faisoit  '  pixTiio ,  et  qui  fut  ôtée  à  Lothaire 
par  ce  nouveau  partage,  lui  avoit  été  des- 
tinée par  oeiui  de  817.  Ce  prince  sTen  re- 
gardoit  déjà  en  effet  comme  le  souverain 
présomptif  ;  et  c'est  sans  doute  la  raison  pour 
laquelle  quelques  évôques  du  [mys  l'avoionl 
reconnu  i>our  leur  seigneur  dans  le  teins 
des  troubles  prccedens  :  mais  cette  province 
étant  écliûë  à  Charies  par  le  nouveau  par- 
tage, celui-ci  la  posséda  depuis  jusqu'à  sa 
ntort ,  malgré  les  efforts  de  Lothaire  pour 
la  remettre  sous  son  obéissance. 

L'empereur  convoqua  une  nouvelle  dietc  à 
Cremieu  {StranUacum)  dans  le  Lyonnois  an 
mois  de  Juin  suivant  * ,  oà  Pepfn  roi  d'Aqui- 
taine et  I/)aiB  roi  de  Bavière  se  trouvèrent.  Il 
s'y  rendit  un  grand  nombre  de  dépuiez  de  la 
Septimanie  ou  tiothie  |)Oiir  demander  la  dé- 
cision d  un  diffcrend  ^  qui  Iroubioil  depuis 
quelque  tems  le  repos  de  cette  province. 
Nous  avons  déjà  dit  que  Bernard  après  avoir 
été  dépoiiillé  de  ce  dnchc  ou  gouvernement 
à  rass<Mnl)l('e  de  Joac  vu  832.  avoit  été  ré- 
tabli dans  cette  dignité  par  l'empereur  dix- 
huit  mois  après,  en  reconnoissance  des  soins 
qu'il  s'èloit  donnes  pour  Faider  à  remontor 
sur  le  thrône.  Berenger  duc  de  Toulouse 
qui  avoit  é(é  pourvu  *  du  même  gouverne- 
ment durant  le  prosrri|ilion  de  Bernard,  eut 
de  la  peine  à  le  lui  coder;  ce  qui  tit  naître 
entre  ces  deux  seigneurs  une  dispute  qui 
partagea  la  province  et  la  cour.  Tous  les 
deux  avoient  l'honneur  d'appartenir  à  l'em- 

I  V.  Batuz.  nnt.  in  Cnpidil.  tom.  %  f.  til8. 
a  NoTB  XV 11.  n.  3.  cl  »eqq. 
*  Thef  .  c.  Vr.  et  wqq.  -  Aaml.  BerL  p.  191.  - 
Aslron.  p.  SIS. 
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pereur  et  avoient  contribué  à  son  rétablis- 
sement sur  le  thrône  ;  mais  Bcreoger  avoit 
sur  son  compéliterar  l'avnnlage  d'être  plus 
aimé  que  lui  des  enGuH  de  ce  prince  des 
peuples  de  la  Septimanie  qu'A  avoit  srù  ga- 
gner par  la  siigesse  de  sa  conduite  et  ses 
excellentes  qualités. 

Comme  Bernard  avoit  de  son  côté  ses  créa- 
turcs  dans  le  pays,  il  s'y  forma  deux  partis 
dont  chacun  députa  à  cette  diète  pour  soù- 
tenir  le  droit  de  celui  dont  il  avoit  épousé 
les  intérêts.  Le  parti  de  Bcren;;er ,  «(ui  étoit 
le  plus  fort,  l'auroit  emporte  sans  doute» 
si  un  accident  imprévA  n'eftt  terminé  la  dis- 
pute avant  la  décision  de  l'assemblée.  En 
effet  ce  duc  étant  parti  pour  se  rendre  à 
(  Iremieu ,  mourut  subitement  en  chemin.  Sa 
mort ,  dont  l'empereur  et  les  rois  ses  en- 
fans  témoignereul  beaucoup  de  regret,  laissa 
Bernard,  son  omnpctiteur,  paisible  possesseur 
du  duché  ou  gouvernement  de  Septimanie. 
Cependant  comme  les  députez  de  cette  pro- 
vince, partisans  de  Berenf^er,  s'étoient  plaints 
à  la  dicte  de  la  mauvaise  conduite  du  pre- 
mier et  des  désordres  qui  s'étoient  g&seï 
dans  le  pays  durant  son  gouvernement,  Fem- 
pereur  nomma  des  commissaires  pour  aller 
sur  les  houx  rétablir  l'ordre  et  la  tranquillité, 
et  ix)urv()ir  on  même-lems  à  la  sûreté  des 
frontières  du  pa}s,  tant  du  côté  de  Pro- 
vence que  d'Espagne.  La  diète  finie ,  l'em- 
pereur congédia  les  nus  Pépin  et  Louis  qui 
prirent  la  route  de  h'urs  états.  Il  se  rendit 
lui-même  à  Aix-la-<;iiapoI!e  dans  le  dessoin 
de  passer  ensuite  en  Frise  où  sa  présence 
étoit  nécessaire  pour  arrêter  les  excursions 
continuelles  que  les  Normands  faisoient  de 
ce  côté-là.  Le  nom  du  successeur  immédiat 
do  B^Tonpor  dans  le  «luclié  de  Toulouse  nous 
est  inconnu  :  nous  avons  seulement  '  lieu 
de  croire  que  Bernard  son  compclilcur  ob- 
tint ce  gouvernement  ou  alors  ou  du  moias 
dans  la  suite,  et  quil  le  joignit  à  celui  du 
Septimanie. 

1  Nonibid.  n.  18.  dwq). 
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de  rablM}*  é'AsMM.  WilhfM abbéda  Mon- 
léliM.  OliU  conito  àt  Cucmnaa. 

ta  diète  de  Gremiea  qui  «voit  oonoieiicé  * 
au  plus  tard  à  la  fête  de  saint  Jean-Baptiste , 

nctoit  pas  encore  finie  le  21.  de  Juillet, 
comme  il  paroU  par  une  charte  ^  qu'Knm  nald 
ablH-  d'Aniane ,  qui  s'y  trouva,  obtint  ili- 1  em- 
pereur pour  la  cooGrmation  de  .Maurin  un  des 
Tassaux  de  ce  prince  pour  avotté  on  défen- 
aenr  de  son  monastère,  (k  s  avoiicz,  dont  ce 
diplôme  nous  apprend  les  (onctions,  ëtoicnt 
dc>s  MMpneurs  st'culiers  à  qui  les  princes  ou 
fondateurs  coQÛoient  la  dérensc  et  le  soin 
des  afflrifea  des  monastères.  Les  personnes 
les  pins  qualifiées  s'en  faisoient  honneur ,  et 
les  religieux ,  ponr  marque  de  leur  recon- 
noissnnce,  leur  assîgnoient  une  portion  de 
leur  manse  :  mais  comme  on  abuse  des  meil- 
leures choses,  il  arriva  que  ces  défenseurs 
des  églises  et  des  monastères  devinrent  en- 
suite  les  usurpateurs  de  lenrs  biens.  C'est  là 
l'orijîine  des  Ahhrz  la'ùjues  on  cheraliers  que 
nous  trouvons  dans  certaines  alibajes,  et  en- 
tr'autres  dans  celle  de  Moissac,  dont  les 
comtes  de  Tooloose  se  disirient  dibez»  ainri 
que  nous  Terrons  dans  la  suite.  Ces  avoflei 
en  avdent  d'autres  sons  eux  qui  étoient 
charjîez  des  affaires  de  moindre  imp<irl.inre, 
et  qui  étoient  comme  les  procureurs  des  mo- 
nastères ;  nous  en  avons  un  exemple  ^  dans 
ce  même  tems  pornr  l'abbaye  d'Aniane. 

Flepin  roi  d'Aquitaine  après  son  retour  dans 
ses  états ,  où  il  passa  l'hiver ,  alla  au  palais 
de  l)oùé  en  Anjou,  silué  à  la  gnurbo  de  la 
Loire.  Wiilafred  abbe  de  Mailasl  ou  de 
Monloliea  an  diocèse  de  Garcaasonne,  vint 
fj  trouver  < ,  et  le  pria ,  du  consentement 
d'OIiba  comte  de  Carcassonne  ,  de  vouloir 
confirmer  son  monastère  dans  la  i>ossession  de 
la  terre  de  Magniamc  dans  le  pa>s  Tou- 
lousain sur  la  petite  rivière  de  Fiscau ,  dont  pour  négocier  leur  réconciliation.  Cette  né- 
Godoald ,  ewomi  du  comte  Guillaume ,  avoit  gociation  qui  avoit  déjà  commencé  *  pen- 
dant la  diele  de  Cremieu ,  <  untinua  le  reste 
de  iannèc,  et  l'empereur  lit  partir  de  non- 


accorda  sa  demande,  et  fit  expédier  pour  cela 

une  eharte  daUV  du  premier  de  Novembre, 
dans  laquelle  il  prend  le  monastère  de  Mon- 
toiieu  sous  sa  protection.  U  parolt  par  cet 
acte  que  c'était  msÂm  one  grâce  que  Pépin 
areorda  à  ce  monastère»  qu'une  restitution 
qu'il  lui  fit  de  cette  terre  ,  dont  il  s'éloit  au- 
paravant emparé  ;  et  qu  il  eveeutoit  en  cela 
les  décrets  de  rassemblée  de  Thionville  pour 
la  restitution  des  biens  nsnrpn  sur  les  égli- 
ses et  les  monastères  d'Aquitaine.  Ce  diplôme 
fait  voir  d'un  autre  côté  que  le  comté  de 
(>arcassonne  ,  qui  avoit  été  séparé  de  la  Sep- 
timanie  par  le  partiige  de  l'an  817.  depen- 
doit  toùjours  du  roiaume  d'Aquitaine  ;  et  que 
quoHin'il  eût  été  uni  des-hns  au  marqoisBt 
lie  Toulouse ,  comme  nous  le  prouverons  ail* 
leurs  ' ,  il  étoit  cependant  gouverné  par  un 
comte  particulier.  Le  comte  Guillaume  dont 
il  est  fait  mention  dans  ce  diplôme,  est  sans 
doute  le  même  que  le  fendafeor  de  l'abbaye 
de  Gellonc  ;  ce  qui  prouve  qtf  il  avoit  dans 
le  Toulousain  une  autorité  supérieure  à  celle 
des  comtes ,  puis<iiie  ( 'est  en  son  nom  que 
ses  ewoiez  (  Missi  )  y  avoicnl  exercé  leurs 
fonctions. 

CXXXIV. 

FBpin  retlitoe  lu  biens  tuurprz  >ar  les  églises  de  son 
niaiiaw.  AMmj»  de  nini  Martîa  de  CanqaeM. 

L  ini|>»Tatrice  Judith  -  s'appercevant  (|uela 
siuité  de  lenipereur  s'affoiblissait ,  et  crai- 
gnant qu  après  la  mort  de ce  prince,  son  fils 
(Charles  se  trouvât  sans  appui  et  à  la  merci 
de  ses  frères  également  intéressez  à  l'evclure 
de  la  succession  au  roiaume  ,  mit  tout  en 
œuvre  pour  gagner  Lothaire  à  son  parti. 
Bans  cette  vùë ,  die  fit  tant  par  ses  me- 
nées auprès  de  l'empereur ,  que  l'aiant  dé- 
terminé à  rendre  ses  bonnes  grâces  à  ce  prince 
et  à  le  rétablir  dans  ses  premières  (ii;:iiilez, 
elle  l'engagea  à  lui  eii\oier  divers  nic««s;iges 


aoparavant  réglé  les  limites.  Ce  prince  lui 

I  r>r<^i.  opisc.  Cenom.  c.  68.  lom.  3.  misceU.  Baluz. 
a  Preuves. 

S  Pnuvu. 

«PRUVC*. 


1  NoTixT.  n.  11. 

3  Astron.  p.  313.  cl  tscqq. 

3  Thpg.  c  n. 
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Teaux  ambassadeurs^  après  los  fôtos  do  Noël, 
avec  ordre  do  presser  Lolhaire  d'envuier  de 
n  ptrt  quelquc94ins  de  fes  comeillert  afec 
Ict^Mls  il  pAt  conclQK  une  paix  aolide  (an 
837.). 

En  attendant  larrivee  des  envoie/  de  Lo- 
thairc ,  l'empereur  liai  une  diète  ^  à  Aix-la- 
Chapelle'  à  la  fêle  delà  Pnrilicatioa.  Lesévè- 
qneaqni  s*y  troaTereot  »  dressèrent  un  écrit 
divisé  en  trois  livres  ,  dont  le  but  étoit  de 
porter  le  roi  Pépin ,  tant  par  l'aiilorilé  des 
divines  écritures ,  que  par  celles  des  saints 
Pères  à  restituer  les  biens  que  lui  et  les  sei- 
gnean  de  son  roiaome  avoient  WDrpéssnr 
l'église  d'Aquitaine.  L'eropereor  loi  aiant  en- 
joint de  son  côti'  de  faire  c^tte  restitution , 
ce  prince  qui  Icnoit  *  vers  le  niême-tems 
la  diète  générale  d'Aquitaine ,  promit  enûn^ 
de  faire  rendre  aux  églises  et  aux  inonasle- 
fes  les  biens  qni  leur  aroient  été  enlevea. 
L'emperearofdonnalamëme  restitution  dans 
la  Septiroanie  où  il  envoia  ^  des  commissai- 
res pour  la  faire  exécuter.  C'est  ce  qui  paroll 
par  un  jugement  donné  par  le  comte  Ful- 
ooaM  le  17.  dn  mois  d'Août  de  la  xxm  année 
de  l'empirede  ce  prince  onde  l'an  836.  de  J.  C. 
Ce  commissaire  fit  rendre  à  David,  abbé  de 
S.  Martin  de  Cauquene  ou  f^aurhenne  sur 
les  bords  de  la  mer,  les  bieos  qu'on  avoit 
usurpez  sorson  noBsalefe  dans  les  Ueax  de 
S.  Marcel ,  deMaximianle  bas,  et  de  Haxi- 
mian  le  baut  dans  le  Minmois. 

C'est  le  plus  ancien  monument  que  nous 
ayons  de  a  tte  abbaye  située  dans  une  prcs- 
qu'islc  de  même  nom,  entre  l'étang  de  Bages 
on  de  Sigean ,  odoi de  Gmissu»  la  riTi^e 
d'Aude  et  la  mer,  à  ^ox  lioifis  de  Nailionne 
vers  le  midi.  Ce  monastère  est  différent  de 
ceux  de  S.  Martin  de  Lenisct  de  S.  Marliu  de 
Montredon  qui  étoicut  aussi  dans  le  diocèse 
de  celte  ville ,  et  dont  nous  parierons  aOleiirs. 
U  n'éloit  {dos  en  844.  ^  qn'on  prieuré  dépen- 
dant de  l'aMiaye  de  S.  Laurent  de  Cabre- 

I  Annal.  Bert.  p.  191. 

«  CoBCll.  Km.  7.  >  AitrM.  318. 

3  Note  xvii  n.  3. 

4  Acl.  SS.  Ben.  utc.  4.  part.  2.  p.  tf45.  et  aeq. 

5  y.  M ab.  ad  ann.  837.  n.  88. 

6  Archiv.  de  l  aich.  de  >'arb. 

7  Marc.  Hbp.  p.  3J.  38. 808. 419.  et  981. 


rcsses  sur  la  rivière  de  Niesle  dans  le  même 
diocèse ,  qui  fut  unie  dans  la  suite  à  l'église 
de  Narbonne.  Les  archeTèques  de  cette  rille 
donnèrent  au  commencement  du  xi  siècle 
l'église  de  sainte  IVIarie  de  Cauclienne  à  l'ab- 
baje  de  Cuxa  en  Houssillon.  Le  cardinal  de 
Jujcuse  archevêque  de  Narbonne  fit  cons- 
truire en  1614.  sur  un  rocher  élevé  de  oetle 
presqulde  une  église  on  chapelle  sous  le  nom 
de  Sainte  Lucie»  avec  un  monastère  on  quel- 
ques hermitagcs  pour  des  n  lipioux  de  l'ordre 
de  S.  Basile  :  mais  cette  fondation  n'a  pas  eu 
son  effet.  Le  nom  de  Sainte  Lucie  est  demeuré 
depuis  ce  tems-là  à  la  presqu'isle  de  C8n- 
cbênne ,  qui  anciennement  étoit  une  isie  : 
mais  pour  resserrer  les  eaux  de  l'Aude  vers 
son  embouchure  dans  l'étang,  on  y  a  cons- 
truit une  levée  par  laquelle  elle  communi- 
que avec  la  terre  ferme. 

GXXXV. 

Lodidi*  i»  léMmSa»  «I  m  Mille  emiii*  de  m«vm« 
•vee  fwtÊftnar.  TiMblea  d'Afiiiaim. 

Les  enioiet  de  Lotbaire  '  anireKiit  i 
ThlonTille  pendant  une  nouvelle  diele  que 

l'empereur  y  avoit  convoquée  après  Pi- 
ques ^.  L'abbé  Wala  qui  étoit  le  principal, 
après  avoir  fait  les  excuM  .s  de  Lolhaire , 
qu'une  maladie  avoit  empêché  de  se  ren- 
dre en  personne  auprès  de  sou  pere ,  cou* 
dut  heureusement  la  paix  cotre  ci>s  princes» 
et  fit  la  sienne  propre.  Judith  lui  pardonna 
d'autant  plus  volontiers  le  jwissé  ,  qu'elle  es- 
peroit  se  servir  utilement  de  lui  pour  l'ex&f 
cution  de  ses  desseins ,  k  cause  du  grand 
crédit  qull  avoit  acquis  sur  l'eqirtt  de  Lo- 
tbaire. L'empereur  comptant  de  son  côté  sur 
la  sincérité  du  retour  de  ce  prince ,  témoi- 
gna beaucoup  d'empressement  de  le  revoir , 
et  persuadant  que  sa  maladie  u  auroit  pas 
des  suites,  il  lui  envoia  direde  venir  le  join!> 
dre  À  Wormcs  où  il  convoqua  une  dietc  pour 
la  mi-Septembre  ;  mais  Lotbaire  aiant  été 
attaqué  de  nouveau  de  la  tié\re,  ne  put  don- 
ner celte  salistacliou  à  lempereur  son  pere. 

1  Tbeg.  append.  ton.  S.  Lambec  p.  8M.  -  AsUso. 

p.  313.  Annal.  Berlin,  pu  191.  Ct  IM|I|. 
a  NoiK  XVII.  n.  8. 
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Les  rois  d'Aquitaine  cl  de  Bavière  accom- 
pagnèrent l'empereur  à  AVormes  suivis  de 
toDies  km  tfonpeik  LeHroulilM  qui  s'éle- 
Tereot  en  Aquitaine  donal  l'abieiioe  de  Pé- 
pin ,  l'obligèrent  sans  doute  d'y  retourner 
birnlùl  après  pour  lAchcr  de  les  appaiser  par 
sa  présence;  car  la  mort  tracrique  d'Asuarius 
€om(e  de  la  Gascogne  cilcrieurc  ' ,  que  ce 
prince  tvoitdepuis  quelque  terne  dépoâiUé  de 
cette  dignité  en  punition  de  sa  félonie ,  donna 
lieu  à  son  frore  Sancbe  Sancion  de  s'empa- 
rer de  ce  gouvernement ,  et  d'y  exciter  la 
ré\olte.  11  paroU  que  le  premier  est  le  mt^me 
qu'Antrini  dont  nooi  avons  parié  ailleurs, 
el  qoi  fiil  battu  >  par  kf  Gawoot  à  son  le- 
toor  de  Pampelune ,  ayec  le  comte  EUes,  au 
passage  des  Pyrénées. 

L'empereur  pour  témoignera  Lolhain^  la 
sincérité  de  son  retour  à  son  égard,  rétablit 
dans  leurs  sièges  '  Agobaid  archeyèqne  de 
Lyon  d  les  antres  érèqnes,  |iartisans  de  ce 
prince ,  qui  en  avoient  été  dépossédez;  mais 
les  nouvelles  broùilleries  qui  s'élevèrent  peu 
de  tems  après  entre  ces  deux  princes,  em- 
pêchèrent l'etTet  de  leur  réconciliation  ;  en 
aorte  que  l'emperenr  voiant  que  les  disposi- 
tions de  Lotbaire  n'étoient  pas  sincères,  ré- 
solut de  passer  en  Italie  après  la  diète  qu'il 
tint  à  Thionville  au  commencemeni  du  mois 
de  Mai  de  Tannée  suivante  (an  837. )>  pour 
le  foire  revirer  dans  son  devoir,  llavoil  déjà 
mandé  les  rois  d'Aqnilaine  et  de  Bavière  su 
fils  pour  l'accompagner  dans  son  voiagc , 
quand  ,  sur  l'avis  des  irruptions  fréquentes 
des  Normans  sur  les  c^ios  du  nord  de  la 
France,  il  se  vit  oblige  d'abandonner  ce  des- 
sein et  de  se  rendre  à  Nimegne    pour  être 
à  portée  de  réprimer  les  courses  de  ces  pi- 
rates. I^thaire  de  son  côté  ,  loin  d'olK'ïr 
aux  ordres  réitérez  que  ce  prince  lui  a\ oit 
donnez  de  restituer  les  biens  qu'il  avoit  usur- 
pei  surdiTcnes  églises  de  ses  états,  cl  en 
parlicnlier  sur  celle  de  Rome,  fit  arrêter 
les  anbaasadenrs  qu'il  envoioit  an  pape,  et 

>  Annal.  Berlin.  iUd. 
3  AstroD.  p.  303. 

S  Ado.  chrOD.  tom.  16.  Bibl.  Pair.  p.  809.  -  Atlroa. 
Cl  Aaoal.  Bertin.  ibid. 
<  Tbeg.  «ppead.  ibid.  •  Âmal.  Benîa.  ibid. 
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fortifier  les  Alpes  pour  lui  défendre  l'entrée 
de  i'iialie  en  cas  qu'il  en  entreprit  le  voinco; 
ce  qui  ne  servit  qu'à  augmenter  leur  div  i^iou 
otiêar  mésintelligence. 

CXXXVL 

NoaTelles  grâces  de  Temperear  en  faveor  de  Pabbaje 
d'Aniaiie.  Aganabilduact  FalcMdMftCMiote  duttia 

Seplinunie. 

Les  courses  des  Normans  et  une  nouvelle 
révolte  des  Bretons  aiant  obligé  l'empereur 
à  demeurer  en  deçà  des  Alpes,  ce  prince 
passa  l'automne  à  Aix-la-Chapelle.  D  éloit 
dans  ce  '  palais  le  dix-neuvième  du  m<MS 
d'Octobre,  qu'il  accorda  àErmenald  abbé  d'A- 
niano  la  confinnation  de  la  donation  qu'il 
avoit  faite  à  ce  monastère  du  village  de  Caus- 
smoê  (GHVtbfUi<«),  au  diocèse  de  Lodeve  dans 
le  tems  qu'il  n'étoit  encore  que  roi  d'Aqui- 
taine. Deux  jours  après  ^  il  confirma  cette 
abbaye  dans  la  yiossossion  de  tous  les  biens 
dont  elle  joùissoit ,  <  t  donl  il  avoit  donne  lui- 
même  une  grande  partie  :  il  lui  soumit  pour 
toujours  odie  de  Gellone.  Il  est  Ciit  mention 
dans  cette  dernière  diarte  de  quelques  pâ- 
turages situez  sur  les  confins  du  Roiiergue 
et  du  diocèse  de  Nismcs  dans  les  montagnes 
des  Cevennes  auxquelles  l'empereur  doone 
le  nom  gênerai  d'Alpes.  Les  Ûmites  de  ces 
pAturages  avoient  été  réglées  par  Ragamlnl- 
dns  et  le  comte  Fnlcoald  mvoûz  de  ce  prince. 
Nous  remarquons  ceci ,  parce  qu'il  parolt  ' 
que  ce  dernier  est  le  même  que  Ful^uald  , 
tige  des  comtes  bèrèditaires  de  Toulouse. 

CXXXVIL 

L'empereur  «agmente  le  partage  de  Cbarles  t«  Cfcaartt. 

L'impératrice  Juditli  voianl  loulo*;  ^es  me- 
sures rompue^  par  la  nou\elle  di-sobéissauce 
de  Lotbaire  à  qui  elle  vonloit  foire  autoriser 
le  nouveau  partage  qui  avoit  été  fait  en  fo- 
veur  de  Charles  lié  Chauve  son  fils,  engagea^ 

1  Preuves. 

2  Preuve». 

3  V.  NOTS  XX  n.  16. 

>  Nilh.  M.  p.  361.  -  Annal.  Bertin.  p.  192.  - Aitraa, 

p.  310.  -  N01K  XTit. 
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l'emporpur  à  tenir  pendant  l'hiver  une  diète 
à  Aix-la-Chapelle,  et  à  faire  approuver  ce 
partage  par  les  rois  d'Aquitaine  et  de  Bavière 
que  ce  prince  y  appella.  Pépin  ne  m  rendit 
pas  à  cette  dicte  ;  il  se  contenta  d'y  envoicr 
des  députez  qui  n'oseront  ?«'o{)poser  ,  non  plus 
que  le  roi  de  IJjnicre  qui  ctoit  présent ,  à  la 
nouvelle  disposition  que  i  eutpi'rtur  y  lit  en 
fiEivenrda  jeune  Charles  dont  il  augmenta  oon- 
rfderabknient  la  porlkn.  D  Ini  donna  en  elTet, 
outre  la  partie  du  rolaunio  qu'il  lui  avoit  des- 
tinée par  le  partage  de  Thionville  de  l'an 
835.  la  plupart  des  provinces  dont  il  avoit 
augmenté  alors  la  portion  de  ses  deux  frères 
Ftepin  et  Louis ,  enti^autres  toute  la  partie 
de  la  Neustrie  située  entre  la  Meuse  et  la 
Seine  :  les  pays  situez  eulre  retle  dernière 
rivière  et  la  Somme,  av oient  élé  donnez  à 
Pepiu  par  le  même  partage.  La  dicte  d'Aix- 
la-Chapelle  aiant  approuTé  cette  noarelle 
dispoÉttion,  Charles  reçut  le  serment  de  fidé- 
lité de  tons  ceux  qui  par  là  devenoient  ses 
Tassaux  ,  et  qui  s'y  trouvèrent  présens. 

Le  roi  de  Bavière  ne  demeura  pas  long- 
teois  sans  témoigner  son  mécontentement  de 
ce  nooreau  partage.  D  Ait  à  peine  de  retour 
dans  ses  états ,  qnll  envoia  demander  à  Lo- 
thaire  un  lieu  où  ils  pussent  conférer  ensemble 
et  délibérer  des  moiens  de  forcer  l'empereur 
à  révoquer  cette  disposition  qui  leur  ctoit 
égatemem  Injurieuse  et  préjodicialila  L'en- 
frevûë  de  ces  deux  princes  se  fil  à  la  mi- 
Carême  *  de  l'an  838.  dans  les  vallées  du 
Trentin  ;  mais  soit  par  crainte  ,  soit  par  res- 
pect ,  tous  leurs  projets  se  terminèrent  à 
prendre  le  parti  de  dissimuler,  en  attendant 
une  occasion  favorable  de  foire  édater  leur 
mécontentement  et  de  foire  valoir  leurs 
droits. 

Le  résullat  de  leur  eonferenre  ^  ne  fut  pns 
cependant  si  secret  que  IVmpereur  n'en  fût 
informé.  Ce  prince  pour  prévenir  leurs  en- 
treprises ,  manda  aussitôt  tontes  ses  troupes , 
et  leur  ordonna  de  se  rendre  auprès  de  sa 
personne  pour  être  en  état  de  s'opposer  à  la 
ligue  de  ses  deux  fils.  11  fit  dire  en  môme- 

«  Aniwl.  Bertin.  p.  198.  •  AnoiL  VM.  p.  m  - 
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toms  au  roi  de  Bavière  de  venir  le  joindre 
après  les  fêtes  de  l*âques.  Ce  prince  obéit  et 
técha  de  s'excuser  sur  la  confereoce  qu'il 
avoit  euë  avec  Lotbaire  ;  mais  il  le  fit  d'une 
maideie  si  peu  respectueuse,  que  l'empereur 
son  pere  en  prit  occasion  de  le  dépoiiiller  de 
la  France  orientale  dont  il  avoit  aggrandi  ses 
états  par  le  partage  de  Thionville.  Ce  pays 
s'étendoit  en  deçà  et  en  delà  du  Rhin,  et 
oomprenoK  l'Alsace ,  la  Saxe,  la  Thuringe, 
avec  une  partie  de  l'Auslrasie  et  de  l'.VIIe- 
magne.  Ceci  se  passa  dans  une  assemblée 
que  l'em^MTeur  tint  au  mois  de  Juin  à  Ni- 
megue ,  après  laquelle  il  en  convoqua  une 
autre  àKieni  sur  Oise  pour  le  mois  de  Sep- 
tembre '  suivant 

CXXXVIU. 

Pépin  s'unit  «Tec  l'eroperear  ion  pere.  Charte  dt  ce  prince 
en  fiTear  de  l'abbeje  de  U  Grute.  Mort  d*OUbe  L 
conte  de  CtreaMeoiiA 

Un  de  nos  historiens  modernes  ^  prétend 
que  Pépin  se  trouva  a>  eo  ses  deux  frères  à 
la  conférence  du  i  renlin  ;  mais  les  anciens 
historiens  *  ne  parient  que  de  Lothaire  roi 
d'Italie  et  de  Louis  roi  de  Bavien.  U  parait 
au  contraire  que  Pépin ,  quoique  sans  doute 
aussi  mécontent  que  ses  frères  de  la  nouvelle 
disposition  de  l'empereur  en  faveur  de  Char- 
les ,  garda  des  mesures  et  n'en  témoigna 
aucun  icaseBtiaMnt ,  du  mofais  au-dehors. 
L'impératrice  Judith  cherchant  de  son  cdlè 
pour  son  fils  la  protection  de  quelqu'un  des 
frères  de  ce  prince ,  et  voiant  qu  elle  n'avoit 
pù  obtenir  celle  de  Lothaire  ,  fil  tous  ses 
eflbrts  pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  Fb> 
pm  »  et  elle  y  rétissit. 

Ce  roi  qui  fut  mandé  par  l'empereur,  ainsi 
que  Louis  son  frère  à  la  diète  de  Kiersi,  se 
mit  en  devoir  de  s'y  rendre.  U  étoit  alors  en 
Touraioe  *  où  il  accorda  avant  son  départ  à 
Agila  abbé  de  la  Grasse  hi  conflrmatioii  * 
d»  privilèges  que  l'empereur  aoo  pere  avott 

•  N<iTr  ibiil. 

a  Daniel,  tom.  1.  p.  640. 
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accordez  à  cette  abbaye,  entr'autres  la  pos- 
aeflsioQ  libre  des  biens  qui  lui  appartenoient 
telle TfMiMge,  et  dont  raMié  HeUndiar 
el  le  OMOle  Oliba ,  enooiex,  (Mi$ti  ) ,  du  prince 
avoient  marqué  les  limites  ;  du  prieuré  de 
S.  Curufat  de  Flexus,  aujourd'hui  S.  Coiiat 
«av  la  rivière  d'Aude  et  les  confins  des  dio- 
cèses de  Qei«ai«Mne  et  de  NuliciiM,  dont 
les  bones  a  volent  élè  réglées  per  le  oonte 
Dellon  et  Gisclafred  son  fils  ;  des  Uens  que 
les  Espagnols  réfugiez  dans  le  pays,  avoient 
donnez  au  même  monastère,  ot  qui  faisoient 
partie  de  ceux  qui  avoient  été  accordez  à 
cet  étiangevB,  et  qu'on  appelloit  Àpiimmt 
eie.  Fepin  se  réserra  àhii-méme  ou  aux  com- 
tes de  son  palais  la  connoissancc  des  affaires 
de  cette  abbaye,  et  accorda  aux  religieux  la 
liberté  d'élire  leur  abbé  conformément  à  la 
règle  de  S.  Benoit.  Cette  cbarte  qui  fut  don- 
née dans  le  lien  de  &  Martin  en  Campagne 
(  Jn  Campania  ) ,  petit  pays  ^  de  la  Touraine 
situé  à  la  gauche  de  la  Loire ,  est  datée  du 
3.  de  Septembre  la  xxv.  annét'  du  rv^nv  de 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire,  et  lu  xxiv. 
deothil  de  Pépin ,  îndiction  I.  oe  qui  oonfifine 
«e  qu»  noos  avons  déjà  dit  aiUeius,  que  ce 
dernier  comptoil  les  années  de  son  règne 
depuis  la  fin  de  la  première  de  l'ompirc  de 
Loiiis  le  Déboimaire  son  pere  ;  et  que  le  comté 
de  Carcassonne,  d'où  dépendoit  l'abbaye  de 
kGfian,  fiyaajlferlie  de  ses  états. 

Olibe  conte  de  ('arcassonne ,  dont  il  est 
fait  mention  dans  le  m«^me  diploni<\  doit 
déjà  décédé  dés  le  mois  de  Mai  -  de  l  iintiéc 
précédente»  comme  l'on  voit  par  un  accord 
que  Mchilde  sa  yenve  fit  alors  avec  Agila 
abbé  de  la  Grasse  an  snjet  d'tan  allen  ou 
terre  appellée  Famn,  sitnée  dans  le  dio- 
cèse de  CarcasSr(jnne ,  que  ce  comte,  conjoin- 
tement avec  Klinelrude  sa  première  femme, 
a  voit  prise  à  précaire  de  cette  abbaye  dix- 
sept  ans  auparavant,  et  dont  RiebiMe  renou- 
vella  le  bail  pour  le  terme  de  vingt  autres. 
Nous  ignorons  les  noms  du  prédécesseur  et 
du  successeur  immédiats  d'OIilxi  dans  le  comte 
de  Ciarcassonne.  Mous  verrons  dans  la  suite 
que  vers  la  lin  du  règne  de  Chatlef  le  Chauve 

I  Y.  Talii.  nolil.«di.p.  m. 
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il  y  avoit  un  autre  comte  de  <'arcassonne  de 
même  nom  ;  ce  qui  nous  fait  conjecturer  ' 
que  celui-ci  deseendoit  de  l'antre.  Nous 
avons  déjà  dit  afllenrs  qu'il  pnoit  qoe  le 

comte  IH'llon  et  son  fils  Gisclafired,  dont' 
il  est  parlé  dans  la  charte  du  roi  Peprn 
avoient  possède  successivement  ce  comté 
avant  Oliba  1. 

CXXXIX. 

(Ibarle*  le  Uuave  déclaré  roi  d«  laule  la  TS'eaMrie  à  la 
dici»  die  Eicm'.  Butkdeni  arelimiqae  ét  Narboom , 
pt  Eiienm  éviqM  da  Beden  réeoâdllei  avee  l'ai»! 

perear. 

Pépin  étant  arrivé  à  la  diète  de  Kienf,  qnj 
commença  à  la  mi-Septembre,  l'empereur 
lui  fit  ^  toute  sorte  de  caresM^s  pour  l'engager 
à  prendre  les  intérêts  du  jeune  Ciiarles.  Le 
roi  d'Aquitaine  gagné  par  ces  marques  d'a- 
mitié ,  autant  que  par  les  intrigues  et  l'a- 
dresse de  Judilli ,  promil  non  seulement  de 
vivre  en  bonne  inlellijîence  avec  ce  jeune 
prince,  et  d'être  son  protecteur  a  lavenir, 
mais  il  consentit  encore,  i  son  propre  pré- 
judice, que  l'empereur  aqgmentat  alors  la 
portion  de  ce  prince,  et  qu'il  lui  donnât  le 
ducht'  du  Main<\  ou  la  partie  de  la  Neustrie 
située  entre  la  Loire  et  la  S<^ine.  Tout  ce  pays 
avoit  été  destiné  en  elTet  à  Pépin  par  le  par- 
tage de  Thionville  del'an  835.  de  mémeque 
la  partie  de  la  Neuslrie  sitnée  entre  la  Seine 
et  la  Somme  que  l'empereur  lui  avoit  6tée 
pour  la  donner  à  Charles  à  la  diète  précé- 
dente d  Aix-la-Cliapelle.  Louis  le  l>el><)nnaire 
fit  ensuite  la  cérëmÎMiie  de  donner  lu  ceiuiure 
militaire  à  ce  jeune  prince,  âgé  aloti  de 
quatorze  ans  ;  et  lui  aiant  mis  en  mém&tems 
la  couronne  sur  la  t(Me,  il  le  fil  reconnoKrc 
j)ubliquement  pour  roi  de  toute  la  Neus(rie 
par  les  vassaux  de  ce  roiaume  qui  se  trou- 
vèrent présens  à  ta  diète»  et  qui  Ini  préfèrent 
serment  de  fidélité. 

Bartheletni  ^  archevêque  de  .Narbonne  et 
Klienne  éM'que  de  B<'ziers  assistèrent  à  cette 
dicte,  de  même  qu  Agobard  arclievéque  de 

I  V.  NOTE  vm.  n.  toi.  et  seqq. 
aNiib.  1.  1.  362.-Anoal.  BerUn.  ibid.  -  Aatroa. 
p.  316. 

3  Gesi.  AIdric.  cp.  CenoBi.  c.  00.  V.  le  Goiai.  ad 
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LyoB  et  Beraud  archevêque  4»  Vimiie;  oe 
quiprouYe  que  les  deax  premiers,  qui  au- 
paravant avoienl  pris  parti  en  faveur  de 
Lot  haire  contre  rempereur,  ctoieol  rentrez 
dan»  les  bonnes  graces^ecedernier,  et  que 
le»  éen.  mitres  avoiest  èlè  rétablis  dans 
learasiefM.  On  a  prétendu  •  quKHrnne, 
dont  nous  venons  de  parler ,  n  é(oi(  pas  cv.^- 
que  de  lieziers,  mais  archevôtiuo  de  liourgcs  : 
la  présence  d'Agiulphe  archevêque  de  cette 
dernière  ^  à  la  même  diète  pcoa?e  le  Goo- 

traire. 

GXL. 


Entre  les  mesures  qu'on  prit  dans  cette 
assemUée  sur  plosieurs  affaires  importantes, 
on  résolut  «  de  pacifier  les  troubles  dont  la 
Seplimanie  rontinuoit  dVtro  ajrilt'C,  malgré 
les  soins  qu'on  s'éloit  déjà  donnez  à  la  diète 
de  Cremieu  pour  les  appaiser  cl  retaUir  la 
paix  dans  oette  proTinee.  Le  duc  Bernard  qd 
en  avoit  le  gouvernement,  avoit  profité,  à 
l'exemple  de  plusieurs  autres  sei^çueiirs  du 
roiaume,  des  divisions  qui  regnoionl  dans 
l'état  pour  en>  ahir  les  biens  ecclésiastiques. 
On  accusoit  d'un  autre  c6lé  se»  officiers  de 
^eire  emparez  de  ceux  des  particuliers  ci  de 
vexer  impitoyaMemenl  les  peuples.  La  no- 
blesse du  pays  ne  pouvant  supporter  plus 
long-tems  ces  désordres,  se  ligua  contre  Ber- 
nard et  env  oia  des  députez  à  la  dicte  deKiersi, 
pour  se  plaindre  à  Vempereor  de  la  conduite 
el  des  entreprises  de  ce  duc,  et  le  supplier 
de  vouloir  les  prendre  sons  sa  proloction.  Ils 
demandoroiil  en  mOnic-toms  dos  conimissaires 
capables  ixir  Ifur  équité,  leur  prudence  cl 
leur  aulurile,  de  réformer  les  alms  qui  s'é- 
taient glisset  dansle  pays ,  d'y  rétablir  la  paix 
etde  bire  rentrer  dans  la  possession  do  Irurs 
biens  ceux  qui  en  avoient  été  injustoiiu  nt 
dépoiiillez.  Ils  dfmandcn'nt  sur-tout  délrc 
maintenus  dans  l'imiye  de  leur»  ancmmes^ 
ioix  (  ÀviUm  à*  legm  emuerwmU  ),  qni 
comme  nous  l'avons  remarqué  ailleurs,  ne 
mutAoA  pM  dm  kNxltoDiines,  ou  de  l'a- 

1  Note  xvi. 
a  AfUOD.  flbid. 


bre^é  du  code  Theodosien  pour  les  ancien» 
p<'uples  du  pays ,  et  du  code  des  loix  Visigo- 
tiques  pour  les  Visigols. 

L'empereur  touché  de  cesfiBinIfi  Moma , 
à  la  prière  de  la  noblesse  de  la  Septima- 
nie,  pourcommîsflaires  dans  relto  province, 
ceux  que  les  députez  proposèrent  eu\-mémt^ 
et  en  qui  ils  avoienl  une  enliere  confiance , 
sçavoir  Adrevalde  moine  et  afeMdeFlavIgnl 
en  Bourgogne  et  les  comtes  Bnlliice  et  Bo- 
Mit,  personnages  âgalemeot  respectables  par 
leur  mérite  et  leurs  emplois.  L'eniporeur 
s'éloit  servi  du  premier  '  l'année  précédente 
pour  la  négociation  d'une  afTaire  importante 
auprès  du  pape  tiregoire  IV.  Le  second  s^eiuit 
également  distingué  dans  l'exercice  '  des  ar- 
mes et  de  la  jusiire  ,  pendant  qu'il  étoil  ^m- 
verneur  de  l'isle  de  (  ;orse  quelques  années 
auparavant  :  il  avoit  donné  la  chasse  aux 
corsaires  qui  infestoient  les  oâtesdefitalb» 
et  avoit  porté  ensuite  la  guerre  dans  le  cour 
deTAhique.  Enfin  le  comte  Donat  étoil  d'au< 
tant  plus  agréable  aux  peuples  de  la  Sepli- 
manie, qu'ils  avoient  élé  témoins  onze  ans 
auparavant  de  son  habileté  à  manier  les  es- 
prits, dans  le  tems  qui!  fllt  cuvoiédans  la 
province  pour  j  appÀer  Im  tiouMes  que  h 
révolte  d'Aïzon  y  avoit  excitez.  Ainsi  on  a 
tout  lieu  de  eroire  que  ces  envoiez  s'acjpjitte- 
rent  de  leur  t-omraission  avec  succès  et  au 
gré  de  la  noblesse  et  du  peuple  de  la  Septi- 


CXLL 

Mort  de  Pcpin  1.  roi  d'AquiUiM. 

Après  l'assemblée  de  Kiersi  ^  l'empereur 
prit  la  roule  d'Ai\-Ia-r.hap<'lle.  Charles  le 
Cliauve  son  fils  s  en  alla  dans  le  duché  du 
Maine  pour  prendre  possession  de  cette  por- 
tion de  ses  états,  et  Pépin  retourna  en  Aqui- 
taine» Gdni-cl  peu  de  tems  après  son  retour 
dans  ses  étals ,  mourut  à  Poitiers  *  le  13.  de 
Décembre  de  la  même  année  8.i8.  et  fut  in- 
humé dans  l'église  du  monastère  de  Sdnte 

1  Artrao.  p.  Sléu 

1  Egin.  annal,  p.  272.  -  Astron.  p.  301. 
S  Mib.  ÀstroD.  el  Anoal.  Berlin,  ibid. 
4AaiiaL  Beilin.  pif.  IfS^-wns  xvn.  n.  8.  tl 
Nqq. 
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Badiyonde  ^  de  la  même  ville.  Oo  prélend 
qi^iin^  oontle,  qal  avok  para  qodqae tems 
aupanivant  ^ ,  avoit  présagé  sa  mort  11  laissa 
quatre  eorans  de  la  reine  Engelberge  ^  qu'il 
avoit  épousée  l'an  822.  sçavoir  deux  fils  cl 
deux  ûlles.  Ceiu-là ,  doot  l'alné  se  Dom- 
moit  comme  loi,  et  l'aatre  Charies , 
éloieiit  don  encore  jeunes.  Le  premier  loi 
noeeda  quelque  tems  après  dans  une  partie 
du  roianme  d'Aquitaine  dont  il  ne  fut  pas 
long-tems  paisible  poss<»sseur  :  l'autre  après 
avoir  été  obligé  d'embrasser  la  clcricature  et 
avoir  été  rd^gné  dans  l'abbaye  de  Oorbie , 
devint  enCn  archevêque  de  Mayenee  et  mou- 
rut en  863.  Ses  deux  filles  étoient  sans  doute 
les  aînées  ;  car  lune  avoit  déjà  épousé  *  (ie- 
rard  comte  d'Auvergne,  et  l'autre  Ratharius 
on  Ratier  oooale  de  Limoges,  dans  le  tems  de 
tt  naort  Un  de  nos  gencalogisles  *  prélend 
qoe  la  première  se  nommoit  Bcrte,  et  que  le 
comte  Gérard  son  époux  est  le  même  que 
Gérard ,  qu'il  appelle  de  Roussillon  ,  duc  de 
Provence  et  comte  de  Berri  sur  la  ûn  du 
règne  de  Chaiks  le  ChauTe  :  mais  cet  an- 
leur  se  trompe;  car  il  est  certain  que  Gérard 
comte  d'AuTergnc  et  gendre  de  Pépin  Tut 
tué  ^  à  la  bataille  de  Fontenai  en  841.  On 
ignore  le  nom  de  l'autre  fille  de  ce  roi.  Le 
mémeauteorluifint^XHiser,  surraatoritéda 
P.teCointe,  mprétoidn comte nonunéAisi- 
tace  on  bien  ItÛer  comte  d'Angoulôme ,  ce 
dont  il  n'y  a  aucune  preuve.  Il  est  certain  au 
contraire  qu'elle  épousa  Hatier  conilc  de 
Limoges,  comme  nous  venons  de  le  dire. 
EalInMfMitencniirelemémeantear,  En- 
fdbetfe  éponae  de  Pépin  mourut  en  838.  et 
Ital  jn^P"»^  comme  lui  dans  l'église  de  Sainte 
Radegfonde  de  Poitiers  ;  ce  qu'il  avance  sans 
rapporter  aucune  autorité. 

Suivant  le  même  généalogiste  Lduto  le  Dé- 
bonnaire aianl  destiné  Pépin  k  FéUl  ecclesias- 

I  Adem.  Cab.  p.  160i-ChiM.  OM.  Bernard.  Goid. 
3A«U0D.  p.316. 

'  TraidaL  8.  Geaol.  «et  89.  Bened.  me  4.  part.  S. 

p.  226. 

4  ÀstroB.  p.  317.  -  Adeai.  Cab.  p.  161. 
1  H  Ut  gen.  de  la  naia.dBlflr.  cdit.  1726.  lom-l. 
p.  44. 

*  Adem.  Cab.  ibid. 

7  Ailroo.  et  Adem.  Cab.  ibiil. 


tique  dans  le  tems  qu  il  étoit  encore  jeune  , 

a  voit  dessein  de  le  mattre  sons  h  condoite  de 

Ôrogon  éréque  de  M^z ,  lorsque  Lotbaire 

s'opposa  à  ce  dessein  ,  l'arracha  en  quelqae 
luanierc  de  ses  mains ,  et  empêcha  qu'on  ne 
le  tonsurât ,  parce  qu'il  étoit  parraitement 
bien  bit  :  mais  cette  circonstance  '  que  cet 
antenr  a  tirée  de  Fannaliste  >  de  Mets ,  re- 
garde  Pépin  IL  roi  d'Aquitaine,  et  non  pas 
Pépin  I.  Pour  ce  qui  est  des  mœurs  de  celui- 
ci  ,  il  parolt  qu'on  n'a  gueres  d'autre  repro- 
che à  lui  faire  ,  que  davoir  pris  part  à  la 
rebeDion  de  ses  frères  contre  reroperenr  leur 
père.  On  peut  dire  cependant  que  s'il  evt  le 
mal  hou r  de  se  laisser  séduire  et  de  suivre  en 
cela  de  mauvais  conseils ,  il  fut  moins  cou- 
pable que  les  autres  :  il  tâcha  de  réparer  s» 
Tanie  avant  m  mort ,  demeura  étroitemenl 
uni  les  dernières  années  de  m  vie  avec  ce 
prince ,  et  mourut  enfin  dans  ses  bonnes  grâ- 
ces. On  l'accuse  d'avoir  usurpé  dans  ses  états 
les  biens  de  l'église  ,  et  d'avoir  souffert  que 
ses  vassaux  en  fissent  de  même.  S  il  fut  peu 
scrupuleux  sur  cet  article  pendant  les  trou- 
bles duroiaume  qui  arrivèrent  de  son  tems, 
il  répara  ce  mal  lorsque  la  paix  fut  rétablit; 
dans  la  famille  impériale  ;  il  restitua  non 
seulement  tout  ce  qui  avoit  été  usurpé ,  mais 
il  fit  encore  des  dooations  considérables  aux 
égMses  de  son  raiaume ,  dans  lequel  fl  dota 
ou  fonda  même  de  nouveaux  monastères  \ 
Ses  états  étoient  bornez  par  la  I^ire  depuis 
la  Somme  jusqu'à  son  embourhiire  dans  la 
mer,  par  TOccan ,  les  Pyrénées  cl  la  Sep- 
timanie.  Ainsi  la  partie  de  l'Anjou  et  de  b 
Tourainc  qui  est  à  la  gauche  de  la  Loire ,  lui 
étoit  sonnii>;p  On  peut  jii;,'cr  par  là  de  l'éten- 
due de  son  roinunic  ;  il  oompronoit  les  trois 
anciennes  pru\incesd  .\quitaine,  et  par  con- 
séquent r Albigeois,  le  Vêlai  et  le  Gevaudan, 
qui  font  aujounrbui  partie  du  Languedoc. 
Pépin  possedoit  encore  dans  cette  province 
uno  portion  «  oiisiderable  de  la  \arboiiiiois<' 
première,  sçavoir  le  Toulousain  qui  com- 


>  KoTE  xivi.  n.  17. 
s  Airaal.  Md.  ad  ano.  851. 

Eccard.  lom.  1.  p.  191. 
3  Adem.  Cab  p.  ino. 
«  Y.Mab.ad  ann.  H38.  n.  1. 
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pose  aujourd'hui  une  province  ecclésiastique 
toute  eoliei»  et  Im  contes  de  CiKuaooiie 
et  de  Hescz  qui  iatenA  détaches  de  k  Sepli- 
manic ,  et  denieurenMit  unis  au  roiaume 
d'Aquitaine,  comme  uous  l  avons  dit  ailleun. 


1ji  mort  do  Pépin  fut  suivie  de  divers  trou- 
bles qui  agiterait  oe  ralMime  pendant  me 
longue  suite  d'Iannéa,  etqui^étendiraitdans 
la  Scptimanie  ;  ce  qw  BOOS  TerroBS  dans  le 
livre  suivant 
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I. 

L'empereur  narclM  pour  punir  1*  rebdlioo  do  roi  de 
lli?Icre  MB  fb.  PriTÎIffM  dw  laifli  de  le  Septimente. 

L'empereur  Louis  le  Ih'bonnaire  après  la 
mort  de  Pépin  1.  roi  d  Aquitaine  son  fils,  ne 
ju^  pas  à  propos  de  déclarer  si  ks  enrans 
de  ce  prioce  succéderaient  >  aux  étals  de 
leur  père.  Il  se  contenta  d'appdler  à  sa  oour 
le  jeune  Pépin  pour  le  Taire  élever  SOUS  ses 
yeox,  et  renvoia  à  une  dielc  à  faire  eon- 
oottre  ses  inteutions  là-dessus  :  mais  les  nou- 
jmnoL  tradilM  qw  LooIb  roi  de  Bavière 
axcita  MenMt  après  dans  le  raiaiime ,  ne  loi 
permirent  pas  de  la  tenir  alors. 

Ce  roi  n'eut  pas  plùlôt  appris  que  l'em- 
pereur son  pere,  non  renient  do  l'avoir 
déjà  dépouillé  de  la  France  Orientale ,  avoit 
diipoeé  de  œ  ptjs  à  la  diele  de  Kieni  *  en 
iareur  da  jemie  Cbailea  aon  trere  »  qu'il  se 
soûle  va  ouvertement  contre  lui,  prit  les  ar- 
mes ot  se  mit  en  état  de  s'assurer  les  pro- 
vinces dont  il  se  croioit  iiyustemenl  depos- 
aedè.  Il  iftmçk  à  la  tète  de  son  armée 
ÎOMia'à  Iktteiort  oà  fl  arriTa  le  27.  de  No- 
TWibre  de  l'an  838.  L'empereur  de  son  côté 
se  mit  en  marche  pour  arriMcr  les  cnt re- 
prises de  ce  prince;  et  ayant  pris  s;»  route 
vers  Mayence  on  il  célébra  les  fêles  de  Noël, 
il  pataa  le  RliiD  aprèa  l'Epiphanie,  dans  le 
daaein  d'aller  le  forcer  à  abandonner  la 
■aison  roialo  do  Francfort  dont  il  s'étoit 
emparé,  après  avoir  refusé  d'écouter  les 
propositions  de  paix  qu'il  lui  avoit  fait  faire. 
Lea  den  armées  Airent  à  peine  en  présence , 
que  le  roi  de  Bavière,  se  volant  abandonné 
de  SCS  troupes  qui  désertereatson  camp  pour 
passer  danscelui  de  l'empereor,  prit  le  parti 

i  Ademar.  Cab.  p.  160. 

«  NHk.  1.  i.  p.  StS.  et  Kq.  -  Ailron.  ibid.  Annal. 
Bcflin.  p.  m.  cl      -  Aanal.  Fald.  p.  5t7. 


de  décamper  et  de  se  retirer.  Son  pere  ne 
se  mit  pas  en  peine  de  le  poursuivre,  et 
s'arréla  à  Francfort 

L'empereur  éloil  encore  dans  ce  palais  le 
22.  du  iDois  do  Février,  quand  l'abbé  Hu- 
gues son  frerc  naturel  et  son  chancelior  lui 
demanda  sa  protection  pour  quelques  Juifs 
de  la  Septlmanie  qu'en  IrooUoit  dans  la  pos- 
session des  bions  qu'ils  avoient  la  liberté  de 
posséder  héréilitairement.  Ce  prince  les  con- 
firma dans  c<«  pri\i!o^'o  et  leur  p<'rmit, 
conformément  aux  lettres  quil  en  avoit  fait 
expédier  auparavant,  de  disposer  à  kur  gré 
de  leurs  inunenbles. 

Nous  avons  lieu  de  croire  que  Louis  le 
IV'lMiunairc  ne  fut  pas  le  pn*micr  de  nos  rois 
qui  permit  aux  Juifs  de  pusseder  des  biens 
mrsnx.  il  parolt  que  Pépin  le  Bref  *  vou- 
lant ménager  ces  peuples  qui  éloient  en  grand 
nombre  dans  la  Scptimanie ,  leur  accorda  le 
même  privilège  après  la  soumission  de  cette 
province,  et  que  los  rois  Charlomagne  et 
Carlomau  ses  cnfans  le  confirmèrent  dans 
la  suite.  Gela  parolt  par  une  répoosedu  pape 
Etienne  à  une  lettre  d'Aribcrt  archevêque  de 
\arlH)nnoqui  lui  avoit  cVrit  i>our  so  plaindre 
de  co  que  les  rois  de  France  par  iiio  lques- 
unes  de  leurs  chartes  avoient  accunle  aux 
Juifii  de  sa  province  la  liberté  de  posséder 
héréditairement  des  biens  all«M*"»llT  jusques 
dans  les  villes  ol  los  fauxbourgs  ;  ce  qui  don- 
noit  occasion  au\  t  ihrotiens  d*a>  oir  commerce 
a>cc  eux,  de  se  mettre  à  leur  service,  et 
de  cttliivor  leurs  champs  et  leurs  vignes,  au 
scandale  de  la  religion.  11  nous  reste  '  un 
firagmoil  de  cdic  r6pnns<<  dont  nous  croions 
pou\oir  fixer  l'époque  '  à  la  lin  do  l  îminv» 
7G8.  ou  au  commencement  de  la  sut  v  au  le 

I  Preuve?. 

'i  .Noie  xiii  -  (..lu  l  inctn.  p  771 
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d'où  il  parott  qu'elle  est  du  pape  Eliennc  IV. 
el  qu'Aribert  étoil  alors  archcvC^quc  de  Nar- 
boone.  Ce  dernier  mourut ,  à  ce  qu'il  pa- 
rolt,  bientôt  après,  puisque  Daniel  lai  avoil 
mcoedé  en  709.  Le  pape  par  cette  lettre , 
adressée  à  ce  prélat  et  om  pmtMncet  de 
la  Sqptimanie  et  de  l'Espagne ,  vouloil  sans 
doute  les  engager  à  demander  la  révocation 
des  privilèges  des  Juifs;  et  c'est  apparem- 
ment  à  cause  to^incoiiveiiiens  qui  en  pro- 
▼enoieiit,  ^Agobard  *  archeTèqiie  de  Lyon 
éeririt  &  Nebridius  archevêque  de  Narbonnc 
Ters  le  commencement  de  l'empire  de  Louis 
le  Débonnaire ,  pour  l'exhorter  à  porter  ses 
diocésains  à  n'avdr  aucun  commerce  avec 
ces  peuplée.  M aigré  lea'  plaintes  de  ces  pré- 
lats, les  Inifs  joilissoieot  encore  de  ces  pri- 
vilèges ^vers  la  fin  du  rofînc  de  cet  empe- 
reur, cohime  on  l'a  doja  dit.  Nous  verrons 
.  ailleurs  quïls  ne  les  avoicnt  plus  sous  celui 
éb  Oiules  le  Simple  an  commencenient 
dn  X.  siecle^'«t  que  les  terres  qu'ils  pos- 
sedoient  dans  le  diocèse  de  Narbonne  avoicnt 
été  alors  confisquées  sur  eux,  et  données  à 
l'éflise  de  cette  -ville. 

IL 

4lécoocilUlHMi  d«  l'emperaar  avec  m>b  liis  LoUuif*.  Le 
roirau  d'AquitoiM  donné  à  ChulM  h  atmw^ 

L'impératrice  Judith  voiant  ses  projets 
rompus  par  la  mort  da  roi  Pépin ,  et  crai- 
gnant  que  IVmpcreur,  dont  l'esprit  et  le 
corps  s'affoiblissoient  de  jour  en  jour ,  venant 
à  mourir ,  son  fils  Charles  ne  fût  dépouillé 
par  ses  frères  de  la  portion  du  roiaume  qui 
hii  avoil  été  donnée,  le  détermina  >  à  s'ap- 
'procber  des  frontières  dKalie  pour  traiter 
avec  le  roi  Lothaire  son  ffls  et  renouer  avec 
lui  ses  premières  néîrorintlnn*.  dans  l'espo- 
rauce  de  mettre  ce  prince  dnns  ses  inloriHs. 
Louis  le  Débonnaire  partit  erfecliveuienl  de 
Francfort  pendant  1er  Cartme ,  et  s^arréta  en 
chemin  à  Bregentz  pour  y  célébrer  la  flHe 
de  P.Aques,  Judith  l'avnit  (>n;rafi;éîi  promellre 
à  Lothaire,  s'il  vouloit  prendre  le  jeune 

I  Af«b.  episL  UMD.  i.  p.  102. 
s  Anad.  Bertia.  iUd.  «t  p.  tW  ci  s^q.  •  Nilh. 
Af ifon.  et  AaMl.  FtaM.  iUd. 
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Charles  sous  sa  protection ,  de  partager  en- 
tr'eux  deux  toutes  les  provinces  de  la  domi- 
nation Françoise ,  à  la  réserve  de  la  Bavière 
qu'on  laisseroit  k  Loois, 

Lothamiini  aonlfroit  impatiemment  de  se 
voir  dëpoiiillé  d'une  partie  des  états  qui  lu! 
avoient  été  destiner ,  et  qui  cherchoit  l'oc- 
casion de  regagner  les  bonnes  grâces  de  l  ein- 
percur,  touché  de  ces  offres  avantageuses, 
promit  ton!  ce  qu'on  foidat  Liemperenr  ré- 
solut  donc  de  faire  un  nonveau  partage  dans 
une  diète  qu'il  convoqua  à  Wormes,  et  où 
il  se  rendit  le  30.  de  Mai  :  il  reçut  Lothaire 
à  cette  dicte  après  l'y  avoir  i^it  appeller. 
Géhii-d  se  jett^  à  ses  pieds,  et  Mdaamaii 
pardon  4e  sa  condnUe  pâmée  :  femperenr  le 
lui  accorda,  à  condition  qu1l  n'entrepren- 
droit  rien  à  l'avenir  sans  sa  participation  et 
an  préjudice  du  jeune  Charles;  ce  que  Lo- 
tiiaire  aianl  promis  de  nouveau,  ib  réglè- 
rent le  partage  de  la  manière  ^prâarelC  été 
projfUé. 

L'empereur  fît  doux  lots  à  peu  près  égaux 
de  tous  ses  étals,  dont  il  donna  le  choix  à  Lo- 
tliaire  :  oc  prince  prit  pour  lui  la  Franco 
orientale»  le  roianme  dTEIdie,  me  partie  de 
eeini  de  Bouvogne,  tout  oM  d'Austnsie 
et  toute  la  Germanie,  à  la  réserve  de  la  Ba- 
vière qu'on  laissa  à  Louis.  Le  roi  Charles  eut 
pour  sa  part  le  reste  des  provinces  soumises 
à  la  domination  Françoise  ;  sçavoir  les  deux 
rotanmeide  NeoBlrie  et  d'Aquitaine,  sept  corn- 
tes  du  roiaume  de  Bourgogne  sitnet  le  long 
du  Rh<\ne  et  de  la  Saône;  la  Provence  bornée 
par  les  Alpes,  le  Khôneet  la  mer  Méditerra- 
née, et  la  Sq>timanie  avec  ses  Marcher  ;  ce 
lot  comprcnoit  foule  la  partie  occidentale  dn 
mianme»  et  edoi  de  Lothaire  tonte  la  pnrtie 
orientale.  Suivant  ce  partage  tons  les  paye 
qui  composent  aujourd'hui  la  province  de 
Languedoc ,  furent  du  domaine  de  (iharles  le 
Cliauve,  à  l'exclusion  des  enfans  de  Pépin 
roi  d'Aquitaine  qni  se  virent  privei  per  là  de 
la  succession  aux  états  de  leur 

Après  cette  dicte,  qui  finit  au  commence- 
ment de  Juillet,  Lothaire  reprit  le  chemin 
d  Italie  du  consentement  dé  son  pcre ,  à  qui 
il  promit ,  par  un  nouvean  serment,  nnatte- 
otaientiBriobldeà  Msinlefétietàccudn 
roi  iinanes.  itemperenr  prevoMm  euMne 
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que  k  roi  de  Bavière  geroît  inraillibloment 
mécoDteiU  d'unpartagc  oùscsinterèlsavoient 
été  si  peu  ménagez ,  défeodil  à  ce  prince  de 
•ortir  «le  wt  étals  su»  n  pcnnMm,  «veo 
■enacc  en  cas  de  déaohéHMnce,  de  marehor 
conlre  lai  a?ec  (oulos  ses  forces.  Louis  le 
Débonnaire  avoil  projeUé  en  effel  de  se  ren- 
dre à  Aogsboui^  au  coiiuiieocenient  de  Sep- 
tantoe  pour  iHe  à  portée  de  cooleoir  ce 
IKiBce  duH  le  devoir  ;  neb  oehiki  praMaal 
des  troubles  qui  selererent  eo  iiiéBie4eii» 
en  Aquitaine,  et  qui  obligèrent  l'empereur 
de  se  mettre  en  marche  pour  les  appaiser , 
se  mit  peu  en  peine  de  ces  menaces ,  et  (it 
bientôt  après  éditer  ion  reiMÉineiit 

IIL 

PvfiD  n.  Goaramé  «i  nenmm  ni  d*Ai|«iiaim  p«r  «m 
patU*  4m  lelgMan  4a  M  NitUM. 

En  elfrt  quelques  seignciinAiiiiilaiiiB  atta- 
ches mx  intérêts  des  enfant  éi  roi  Pépin, 

on  pour  mieux  dire  aux  leurs  propres,  prè- 
voiant  par  tout  ce  qui  se  Iramoit  entre  lem- 
pereur  et  Lolbaire,  que  ces  princes  seroient 
infaUiiUeMnteMinB  de  h  couronne  d'Aqui- 
taine»  prirent  des  menres  pour  la  lenr  eisA- 
ler.  U»  proclamèrent  peu  de  tems  avant  ras- 
semblée de  Wormes,  Pépin  l'aine  des  deux 
pour  leur  roi,  sans  attendre  les  ordres  de 
l'empereur  et  contre  ses  intentions.  Emenon 
CMBledePdtienqid  éloit  à  le  téte  des  par- 
tisane de  ce  jeune  prince,  se  ndt  en  campa- 
gne, aprèsl'avoir  fait  couronner,  pour  lâcher 
de  Tortifier  son  parti,  cl  d'engager  les  peuples 
à  le  reconnaître  *. 

L'empereur  reçut  les  premiers  ayis  de  ces 
MMesTcrsIa  tin  de  la  diele  de  Wormes. 
Ge  prince  pour  être  à  portée  de  les  pa- 
cifier, en  indiqua  une  autre  à  Chàlon  sur 
Saône  pour  le  mois  de  Septembre  suivant. 
£a  attendant  il  partit  pour  Cruzzenach ,  et 
se  rendil  eisnite  dans  la  tlwét  des  Ardenncs.  i 
1  y  était  nelMtaMnt occupé  1  à  ladiesse,  ! 
quand  Bbroin  évéque  de  Poitiers ,  et  député 
des  sc%iienrs  d'Aquitaine  qui  étoient  demeu- 

1  AstroD.  p  317. 

*  F.  AddilMNi»  et  Nota  da  Livre  s ,  t. 
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rés  Ûdeles,  arriva  pour  lui  rendre  compte  de  la 
situation  prêsenle  des  affaires  de  ce  roiaume. 
(]e  prélat  l'assura  de  la  ûdélité  des  principaux 
du  pays,  et  entrtetresde  Gérard  comte  d'Au- 
vergne, et  de  Ratharins  comte  de  limouiin, 
tous  les  deux  gendres  du  feu  roi  Pépin,  dont 
l'exemple  avoil  beaucoup  contribué  à  conte- 
nir dans  le  devoir  la  plus  grande  partie  de  la 
noUesse  d'Aquitaine.  U  représenta  cependant 
à  rempercur,  que  qnoiipK  la  meilleure  partie 
de  ce  roiaume  lui  fût  doDiurée  fidèle,  fl  im- 
porloit  cejHMidant  beaucoup  de  ne  pas  donner 
aux  partisins  du  jeune  Pépin  le  tems  de  se 
fortifier  ;  que  le  salut  du  pajs  dépendoit  de 
la  dil%ence  qu'on  apporteroit  à  prtvenir  ks 
suites  Cftcheuses  de  eêk  tfouMmwsiaAi,  et 
quil  n'y  avoit  que  sa  présence  qui  p6l  y  ré* 
tablir  la  tranquillité  et  la  paix. 

L'empereur  répondit  à  Kbroin  qu'Iti  ne  de- 
voit  l'accuser  ni  de  cruauté  ni  d'injustice , 
s'il  n*aToit  pas  placé  le  jeûne  Pépin  snr  la  * 
thrône  de  son  père  ;  qu'en  cela  il  n'avoit  cher- 
ché que  l'avantage  de  ce  prince ,  incapable 
par  sa  trop  grande  jeunesse  de  gouverner  un 
peuple  dont  la  légèreté  et  l'amour  de  la  nou- 
veauté fidsoient  ta  principal  caractère  ;  qif  fi 
scaYoit  par  expérience  que  le  grand  défiiut 
des  Aquitains ,  parmi  lesquels  il  avoit  été  él^ 
vé ,  étoit  de  ne  pouvoir  souffrir  le  comman- 
dement des  étrangers,  parce  qulls  Tonloieot 
gouverner  eux-mêmes  et  dominer  sur  l'esprit 
deleursprinces;  quedaaa  coite  yuëflsafoient 
autrefois  fait  sortir  d'Aquitaine  les  seigneurs 
François  à  qui  on  avoit  confié  l'éducation  du 
roi  Pépin,  et  qu'ils  en  avoicnt  usé  de  même 
à  son  égard  dans  ic  tems  que  (Ibarlemagne  son 
pcre  l'avoit  curuié  enoore  enknt  dans  eo 
pays  ;  que  s'élant  ainsi  rendus  msHfCs  de  Fes- 
prit  de  son  fils ,  ils  lui  avoient  inspiré  leur 
légèreté  et  leur  incoastancc,  ce  qui  avoit  été 
la  source  d'une  infinité  de  maux  dont  les  trou- 
bles présens  étoient  les  tristes  suites  ;  que 
toutes  ces  raisons  l'engageoient  à  differer  ré- 
levation  du  jeune  Pepinsnrletlirôoe  d'Aqui- 
taine; qu'il  vouluit  auparavant  corriger  ce 
qu'il  y  a\ oit  de  défectueux  dans  son  éducation, 
et  le  mettre  |)ar  là  en  état  d  être  utile  à  lui- 
même  et  aux  peuples  qu'il  gouverneroit  dans 
la  suite.  Ces  motift  pourraient  justifier  la  con- 
duite de  l»uis  le  Débonnaire  à  l'égard  des 
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onfans  du  roi  d  Aquitaine  sespotits-fils,  si  on 
n'avoil  lieu  de  soupçonner  l'impératrice  Ju- 
éÊOk  mi  épmm  de  In  lai  avoir  inspirez,  afin 
•ditToir  wpiétaKted'aggnnidir  le  roiClitries 
H»  fils  an  prtHQdicede  ces  jeimef  princes. 

IV. 

L'Miperfur  se  rend  rn  Aquitaine,  n  y  (ah  recoaiolM 
pour  roi  too  llli  Ourlet  le  Chante. 

-  lAanpercUr  donna  des  marques  particuliè- 
res de  bienveillance  àl  évéquc  de  Poitiers  ;  et 
apr^  l'avoir  assàré  qu'il  se  rendroil  inces- 
nipnea^n  Aquitaine  pourappaiser  les  trou- 
Nes'qBi  étoieot  èlem ,  et  l'avoir  eiiargé 
d'ajrerlir  de  sa  part  les  seigneurs  du  pays  de 
se  trouver  à  la  prochaine  dicte  de  Châlon 
surSartne,  il  le  rongédia.  Cette  assemblée, 
à  laquelle  ce  priiice  se  rendit  au  jour  marqué, 
ftit  à  peine  finie ,  qu'il  wBiileD  mareiie  vcn 
la  Loire  à  Ia*t6te  de  son  armée,  accompagné 
de  l'impératrice  Judith  et  dn  roi  Charles  son 
fils.  A  son  arrivée  à  trois  milles  •  ou  une 
lieue  de  Clermont  en  Auvergne ,  il  s'arrêta 
pour  recevoir  les  soumissions  des  peuples  et 
d»  se%iieiirB  itm»  partie  de  l'A<|iiitaine  qui 
raltndoient  dans  cet  endroit,  fl  leâreçnt  avec 
beaucoup  de  bonté  et  les  engagea  à  prêter 
serment  de  fidélité  an  jeune  Charles  leur 
nouveau  roi  ,  qu'ils  avoient  déjà  reconnu 
sept  ans  auparavant,  lorsque  Pépin  avottélé 
dépoiiillé  dn  foianme  d'Aquitaine.  L'empe- 
reur aient  ordonne  ensuite  n  l'impératrice 
et  à  Charles  d  aller  l'attendre  à  Poitiers ,  il 
continua  «a  marche  vers  le  château  de  (Par- 
lât occupé  par  les  partisans  du  jeune  Pépin, 
dans  le  deBKin  d'en  Ibnner  le  liège. 

Ce  château  sitoémr  les  ftontieies  de  l'Au- 
vergne et  du  Roiîergue ,  est  environné  de 
tous  côtez  de  rochers  e^;ir|>ez ,  et  ne  roni- 
munique  avec  la  campagne  que  par  un  sen- 
tier; ce  qui  le  rendoit  alons  extrémemeni 
fort  ft  preeqnlniprenable.  lldgré  cela  l'em- 
pereur Tattaqua  et  força  lei  mtega  de  se 
rendre  à  discrétion.  Ce  prince  usa  rep<^ndant 
de  sa  clémence  ordinaire  à  leur  égard  ;  cl 
content  de  leur  soùmission ,  il  leur  accorda 
la  vie),  et  les  mainlint  dans  la  pOMcarion  de 
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leurs  biens.  Après  la  prise  de  ce  château , 
l'empereur  marcha  vers  celui  de  Tureone 
situé  sur  les  frontières  du  Limousin  et  du 
Qoerd ,  qui  avoit  servi  antietbis  de  reliaile 
et  de  place  d'armes  au  fiimenx  Waifkv  due 
d'Aquitaine.  Quoique  sa  situation  nefôt  gneres 
moins  avantageuse  que  celle  de  (Parlât,  les 
partisans  de  Pépin  n'osèrent  cependant  l'y 
attendre;  Hssedispermrentd'an  edtéetd'teii- 
tre  avant'  son  arrivée,  ce  qni  lui  en  faciiita 
la  conquête.  11  termina  la  campagne  par  la 
prise  de  ce  château  à  cause  des  approches  de 
l'hiver;  mais  sur-tout  parce  que  l'intempérie 
de  l'automne  aient  causé  beaucoup  de  fièvres 
parmi  ses  troupes,  nne  partie  avoit  péri,  et 
l'autre  étoit  encore  languissante.  Ce  prince 
prit  la  route  de  Poitiers  où  il  se  relira  avec 
le  débris  de  son  armée;  cl  aiant  fait  quelques 
prisonniers  en  chemin ,  il  les  fil  juger  dans 
tonte  la  rignenr  des  loix. 

L'empeicnr  B^gonma  pendantqnelqne  tems 
dans  cette  ville  pour  appaiser  les  troubles  du 
rt)iaume  d'Aquitaine.  Il  proscrivit  les  chefs  de 
la  rébellion,  dont  les  principaux  cloienl  Eme- 
non  comte  de  Poitiers  '  et  Bernard  son  frère. 
11  dépoiUllB  le  premier  de  son  conrté,  et  en 
disposa  en  faveur  de  Rainulphc  fils  de  Gérard 
comte  d'Auvergne  :  relui-ri  avoit  un  frère 
nommé  Guillaume.  Il  parolt  ^  que  tous  ces 
seigneurs  etoienldcla  famille  de  S.Guillaume 
due  de  Toulouse,  Ibndateur  deGeUone,  et 
par  conséquent  parents  de  Bernard  duc  de 
Septimanie.  Bernard  frère  d'Emenon  est  la 
tig(Mles  comtes  de  Poitiers  qui  devinrent  en- 
suite ducs  d'Aquitaine.  Os  deux  seigneurs 
avoient  un  frère  nommé  Turpion ,  a  qui  Tem- 
perenr  donna  en  mème-tems  *  le  conié  d*An- 
goùlème;  ce  qui  prouve  que  ce  dernier  n'a- 
voit  pas  eu  partà  la  révolte  desesdeux  frères. 
L'alné  se  relira  auprès  de  lui  et  le  cadet  chez 
Reynald  comte  d'tierbauges  son  proche  pa- 
rent *.  L'cnspenur  nomma  cumm  de  no»* 
veaux  comles  '  à  Dourdeaux ,  à  Limsgss  et 
à  Saintes,  soit  que  leurs  prédécesseurs  fassent 
alors  déoedei,  on  pUkIM  qn'ib  eussent  élè 

<  AdiiB.  Gab.  p,  100. 

3  NoTK  Tiii.  n.  9S.  ctfcqq. 

3  Adein.  ibid. 
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pitMcrils  pow  atoir  pris  le  Mirtf  dn  jeune 
Pcfin. 

V. 

Toutes  CCS  affaires  oblisreront  l'cmpcrear 
de  faire  un  long  séjour  à  Poitiers,  où  il  cé- 
lébra la  féle  de  Noël  '  et  celle  de  la  Purification. 
néUriteoooro  du»  oette  ville  an  oonunence- 
WHBBi  du  Carême ,  quand  il  apprit  les  mou- 
vemcns  qui  s  cloient élevez  dans  la  Germanie, 
et  que  le  roi  de  Bavière  son  fils  après  avoir 
pris  les  armes,  iaisoit  tous  ses  efTorls  pour  faire 
ténillir  cette  partie  de  l'empire  François. 
GdCe  nonvcUe  affligea  eztrémenienl  Tempe- 
reur  et  ne  contriboa  pas  peu  à  alToiblir  sa 
santé  déjà  altérée  par  l'Age  et  les  infirmitez. 
Il  eut  sur-tout  une  peine  extrême  de  se  voir 
obligé  d'entreprendre  an  voiage  pendant  ce 
saint  tems  qu'il  avoit  coAUune  de  passer  dans 
les  exercices  de  la  prière  et  de  la  pénitence. 
Sa  présence  étant  cependant  absolument  né- 
cessaire au-delà  du  Hhin  pour  a|i|Xïis<  r  les 
troubles  qui  s'y  étoient  élevez,  il  $<>  mil  en 
marche  avant  que  d'avoir  entièrement  pacifié 
eens  d'Aquitaine  ;  et  laissant  ce  soin  à  Tim- 
peratrice  et  à  Charles  son  fils,  il  emmena  nwc 
lui  le  jeune  Pépin  sous  prétexte  de  |e  faire 
élever  sous  ses  yt  iiv.  Il  célébra  la  fétc  de 
Pâques  à  Aix-la -Chapelle ,  pass«)  ensuite  le 
Rhin  et  entra  dans  la  Thuringe*  Le  roi  de 
Bavière  qui  étoit  campé  dans  ce  paya,  se  dé- 
fiant delà  tidclilé (le ses  troupes,  déjà  ébran- 
lées par  le  resp<'ct  qu'elles  a>  oient  pour  l  em- 
pert^r,  prit  alors  le  parti  de     retirer  dans 
ses  états.  L'empereur  ne  croiant  pas  devoir 
le  ponnnivre ,  résolut  seulement  de  le  faire 
juger  comme  rdielledans  une  dicte  générale 
^   qu'il  convoqua  sur  ce  sujet  à  Worrnes  f>our 
le  premier  de  Juillet  sui\ant,  et  à  laquelle 
il  manda  Lotbaire  son  ainé.  Il  s'éloit  déjà 
mis  en  marche  pour  s'y  rendre,  quand  acca- 
hlé  par  ses  infirmitez  et  sentant  son  mai 
augmenter,  il  se  vit  contraint  de  s'arrêter 
dans  une  isic  du  Rhin  située  au-dessous  de 
Maycncc  vis-à-vis  le  palais  d  Ingelheim.  11 

i  Annal.  DcrtiD.  p.  197.  Niib.  I.  1.  p.  303.  cl 
-  Afirao.  p.  91.  •  AruL  PaM.  p.  517. 
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mourut  en  cet  endroit  le  90.  dé  Juin  *  de 
l'année  840.  dans  la  soixante-quatrième  de 

son  âge,  après  avoir  fait  par  sa  bonté  et  son 
amour  pour  la  justice  les  délices  et  le  bonheur 
de  ses  peuples.  Un  ancien  historien  lui  donne 
zxxm.  ans  de  règne  en  Aquitaine  ou  dans 
le  roiaume  de  Toulouse,  qnfon  peut  compter 
depuis  l'an  778.  que  Gharlemagne  son  pere 
lui  destina  ce  roiaume  aussitôt  après  sa  nais- 
sance, jusqu'à  la  mort  de  ce  prince  en  71i. 
ou  depuis  l'an  781.  qu'il  en  reçut  la  couronne 
à  Rome,  jusqu'en  817.  qu'il  fit  couronnar 
roi  d'Aquitaine  Fepin  son  second  fihi  0  -en- 
voia  a^ ant  sa  mort  la  couronne,  le  sceptre, 
l'épée  et  les  autres  ornemens  impériaux  à  son 
fils  Lothairc ,  à  condition  qu'il  execatcroit 
fidèlement  la  promesse  qu'il  avoit  Ibite  à  l'im- 
peratrlce  Judith  et  A  Charles  son  fils,  de 
maintenir  ce  dernier  dans  la  paisible  pos- 
session de  la  partie  du  roiause  qu'il  lui 
avoit  donnée  en  partage. 

VL  . 

Lothaire  déctaré  empHfnr.  Ligue  de  ce  prioeeiTsePa* 
pin  II.  roi  dWquiunM  contre  LmI»  4»  BaTim  ai 
Uiaric*  le  Chauve. 

Lothaire  n'eut  pas  plùtôt  appris  le  décès  > 
de  rem|)ereur  son  pere,  qu'il  résolut  d'envahir 
tout  l'empire.  Il  dépécha  des  courriers  dans 
toutes  les  provinces  pour  tâcher  de  se  faire 
reconnoltre  seul  et  unique  maître,  etdédam 
en  méme-tems  qu'il  conservoit  chacun  dans 
ses  emplois,  avec  promesse  d'en  donner  de 
plus  «'on^iderables  à  ceux  qui  s'attachcroient 
plus  furtement  à  sou  parti.  Il  ordonna  aux 
seigneurs  qui  lui  étaient  suspects,  de  lui  prê- 
ter serment  de  fidélité,  et  é  tous  les  vassaux 
de  l'empire  de  se  rendre  incessamment  auprès 
de  sa  personne.  Il  différa  cependant  de  passer 
les  AliMS  juMpi  à  ce  qu'il  eût  été  informé  du 
succès  de  ses  ordres  ;  et  sur  l'avis  qu'il  reçut 
par  le  retour  de  ses  courriers,  que  la  plùpart 
des  seigneurs ,  soit  par  crainte ,  soit  par  espt' 
rance,  se  déclaroient  en  sa  faveur,  et  que 
plusieurs  s'étoient  même  mis  en  marche  »lans 
le  dessein  de  le  joindre,  il  partit  d'Italie  pour 

I  A»lroii.  p  liiO. 

t  Nilb- 1.  2  p.  364.  pi  M^iq. 
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venir  prendre  poftSfflânn  de  toule  la  oMinr- 

diie. 

Ce  fwce  ptéToiMitiypendiiiii  qae  les  rois 
LouBet  Charlei  aa  deux  frem  ae  «Miqae 

raient  pas  de  Inverser  ses  im^els,  résolut 
de  les  rnluire  ou  par  force  ou  par  artifice.  U 
se  mil  daboni  on  «  lat  dallaquer  le  roi  de 
Ba>iere  à  qui  il  déclara  la  guerre;  el  voulant 
«nnser  Cbnries  pendant  ce  teiBs4i,  a  Inieir 
Toia  des  andMissadeurs  pour  l'MBÙrer 
vooloil  exécuter  fidelemeot  le  traité  do  par- 
tajre  qui  avoit  él«'  réffléà  la  dielede  Worroes, 
et  le  laiïâer  pai^ble  possesseur  de  ses  états, 
mais  qu'il  le  prioit  de  discooliouer  la  guerre 
avait  entrcpriie  eoalre  le  jame  Fepin 
jœqu'à  ce  qulls  eussent  conféré  ensemble 
sur  les  prétentions  de  ce  dernier.  lx)thaire 
se  mit  ensuite  en  marche  contre  le  roi  de  Ba- 
vière ,  qui  mécontent  *  du  partage  de  Wor- 
Bcs»  tes  lefod  a  pvëlenM  être  cKtftee- 
mentléiéfS'éloUd^  cai|iaré <ks  proviaoes 
de  la  Germanie  qui  avoient  été  destinées  à  ce 
prince  par  le  même  partajre.  Les  den\  armées 
se  rencontrèrent  à  Francfort  ^  :  elles  étoient 
sur  le  point  d'en  venir  aux  mains,  lorsque 
Lnlliaire incertain  do  soccès  ém  cMnbat,  fit 
proposer  une  conférence  à  Louh  avec  lequd 
il  convint  enfin  d  une  trêve  jusqu'à  Toniiéme 
de  No\  ombre  sui> ant ,  qu'ils  décideroient  leurs 
différends  au  même  endroit»  ou  par  la  voie 
de  ta  négociation  on  par  celle  des  armes.  Lo- 
thalre  se  flattant  d'avoir  neiOear  mardié  da 
roi  Cliarles  le  Chauve ,  tourna  ensuite  ses  ar- 
mes contre  lui  dan*»  le  dessein  d'en\ahir  'es 
étals,  nonuhstanl  la  parole  qu'il  lui  avoit  don- 
née de  ne  paâ  le  troubler. 

VIL 

Bmard  duc  «k  SepÙDaiiie  wiftdt  la  paix  faire  le  nii 

«TAquiiaiM  fmt  la  ni  Chaïka,  «  Watmuà  ftm 

Prpin. 

Charles  étoil  alors  à  Bourses  «i  il  avoit 
convoqué  l'assemblée  d'Aquitaine  pour  con- 
clure un  accommodement  avec  Pépin,  et  pour 
ae  flMttre  paHi  en  élalde  s'opposer  pioi  alsé- 

i  AmL       p.  Sf7. 


ment  aux  entreprisses  de  Lolbaire.  11  attendoit 
avec  impatience  l  arrivéc  de  ce  Jeune  prince 
que  ses  partisans  ' ,  qui  avoient  enlaniè  celle 
négodalion,  aTétoicnl  engagea  par  minnl 
d'amener  à  l'assemblé*'  ;  mais  ils  difleroical 
«ous  divers  prétextes  l'exécution  de  leur  pro- 
messe ,  parce  qu'ils  ne  cherchoient  qu'il  éloi- 
gner les  armes  de  Ctiarles  le  Chauve  jusqu'à 
ce  que  Tepin  pAl  recevoir  dn  seconrs  de  Lo- 
thaire  dont  fl  étoit  soùteno.  L'on  des  princi* 
paux  qui  s'eroploia  à  négocier  la  paix  entre 
Pépin  et  ('harh^s,  fut  Bernard  ^  duc  de  Sep- 
timanie  qui  etoit  étroitement  lié  a\ec  le  pre- 
mier. Ib  s'étoient  promis  par  serment  de  ne 
frire  ancon  accord  ni  traité  Fnn  sans  ren- 
tre. Tous  les  Seigneurs  Aquitains,  partisans 
de  Pépin ,  s'éloient  liei  avec  loi  par  le  aiCae 
serment. 

Bernard  devoit  avoir  épouse  les  intérêts  de 
ce  jeune  prince  avec  d^lairt  plosde  diakvr, 
qo'3  avait  en  des  liaisons  très-étroites  avec 

le  roi  son  pere  :  îl  étoit  d'ailleurs  redevable 
à  ce  dernier,  à  ce  qu'il  parott  du  duché 
de  Toulouse,  ou  d  Aquitaine,  aoqod  il  l'avoit 
nommé  »  ce  semble ,  après  la  mort  da  dne 
DCTmgn^t  nfio  miiiniB  ii  ciuii  cgwancBt  m* 
jet  de  ('harles  le  Chauve  à  cause  du  duché 
de  Septimanie  qu'il  tenoit  de  lui ,  il  jrarda 
d'abord  des  mesures.  De  là  vient  sans  doute 
que  voulant  se  ménager  avec  celui-ci,  il  fit 
semMant  de  ^entremettre  poor  négocier  k 
paix  entre  loi  et  Fvpin»  Beinaid  ne  pot  ce- 
pendant à  bien  cacher  ses  menées  secrètes  et 
son  union  avec  Pépin  ,  que  Charles  n'en  fût 
informé  ;  ce  qui  enpaeea  ce  dernier,  qui  le 
soupt^nnoit  d'infidélité,  à  nommer  de  son 
oMé  *  an  dnclié  de  Tonfonse  on  dTAquIaine, 
Warin  seigneur  Pooiguignoo  qni  hii  étoit 
entièrement  dévoilé  ;  en  sorte  que  depuis 
ce  tems-là  ce  duché  ou  gouvernement,  qui 
comprenoit  auparavant  toute  l'.Xquitaine  avec 
le  comté  particulier  de  Toulouse,  demeon 
partagé  'entre  les  partisans  deBepte  cl  cc«z 
de  Giarles  le  Chanve,  et  qœ  le  dine  de  TiNh 

■  Si\h.  ibid. 

a  .Vilh.  ibid  p.  366. 
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loase  ou  d* Aquitaine  noomé  pv  Tun  et  l'au. 
tro  de  CCS  deux  princes  n'administra  plus 
qu'une  partie  de  ce  roiaumo.  Il  pnruit  (|uo 
Pépin  cloil  alors  oiallre  de  Touluu&e  et  des 
pays  k»  plus  ToWiiB  de  la  SepUflMiiie ,  el 
Charles  le  Ckmae  do  reste  de  rAqiiitaii& 


VllI. 

GharlM  el  Ptofiia. 
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Goem 

Les  approches  de  Lolhaire  '  rompirent 
toutes  les  négociations  entre  les  deux  compë- 
tileors  à  ce  roiamne.  Pépin  qui  se  sentoit 
appuyé  de  ce  prince ,  ne  voulut  plus  entendre 
pnrirr  d'arronimodement ,  et  Tlinrlos  se  vit 
oblige  de  son  côté  à  se  mettre  en  étal  de  dé- 
fense. Celui-ci  envoia  d'abord  des  ambassa- 
deurs à  Lothaireponr  hii  tappellerlesouTenir 
do  serment  qoll  loi  aToit  fiiit  de  le  laisser 
paisible  possesseur  de  la  partie  du  roiaume 
qui  lui  éloit  échûi?  :  il  lui  promit,  s'il  vouloit 
vi\re  en  paix,  davoir  pcmr  lui  toute  sorte 
d'égards,  de  lui  être  toùjours  fidèle,  et  de  le 
respecter  eomme  son  atné  et  son  parrain. 
LoChaire  qui  ne  cherchoit  qu'à  l'amuser  et  à 
le  surprendre ,  répondit  qu'il  lui  feroil  sravoir 
ses  intentions ,  et  continua  cependant  sa  mar- 
che. Sur  cette  réponse,  Charles  partit  de 
BoQigcset  seiendk  «I  tonte  «M^pence  à  Kiersi 
sor  h  rivière  d'Oise  aa  plosieors  seignenrs 
da  pays  ftirent  le  joindre  poor  le  secourir. 
Les  autres  qui  avoirnt  été  prévenus  o(  débau- 
chez par  son  ainé,  rnhnndonnercnt  el  refu- 
sèrent de  le  reconnaître. 

Cbaries  Ait  i  peine  arrivé  à  Kiersi ,  qu'il 
apprit  qoe  Pépin  s'ctant  mis  en  campagne 
pour  favoriser  Lolhaire  ,  s'approchoil  de 
Boui^es  dans  le  dessoin  de  s'en  emparer  et 
d'enlever  l'impératrice  Judith  qu'il  y  avoit 
laissée.  Sur  cet  avis,  après  avoir  pourrû  à  la 
sftreté  de  ses  frootleres ,  il  partit  en  diligence 
et  arrira  à  tems  à  Boorges  pour  mottro  l'im- 
ppratrice  sa  merc  à  couvert  des  cntn'prises 
de  ce  prince.  11  attaqua  ensuite  >on  année 
et  la  mit  en  fuite.  Cette  action  se  |)assa  au  coni- 
mencensent  do  mois  d'Août;  car  fl  en  est  fait 
itkn  i  ce  qo'O  paiolt,  dans  une  lettre  de 


I  Kilh.ilHd.  p.  364.  cl  scqq. 


Loup  abbé  de  Ferrieres  ■  écrite  dans  ee  l 
là.  Charh  s  dans  le  dessein  de  retourner  en 
France,  jiourvul  avant  son  départ  à  la  sû- 
reté de  l'Aquitaine  ,  el  fît  marcher  divers 
corps  de  troupes  qu'il  d&qiem  en  divers  en- 
droitt  de  ce  roiaiiaBe.  H  en  mit  un  à  Cler- 
mont  sous  le  commandement  de  Modoin 
év»V]U('  d'Autun ,  el  d  Aulbcrl  comte  d'Ava- 
iuu  en  Bourgogne  ;  un  autre  à  Limoges  sous 
ka  Ofdffs  do  Gaiani  eomle  d'Auvergne ,  qol 
quolqoe  bean-lireio  dn  jeune  Pépin ,  avoit 
pris  néanmoins  le  parti  de  Cbaries  ;  et  nn 
troisième  à  Ang:oulémo  sous  la  COndmIeda 
Aayoald  comte  d'Uerbauges. 

IX. 

Traité  provifioaofl  entre  Loih«ir«  et  Cbaries  le  ChauT*. 
L'Aqnitaiaa  «t  U  Septimnis  étmtmttM  n  dcnrfir. 

Sur  ces  entrefaites  Lolhaire  ,  après  avoir 
passé  la  Meose  qui  séparait  ses  étals  d'avee 
oenx  qni  étaient  du  partage  de  Charles ,  s'a- 
vança  sans  aucune  opposition  ^  jusqu'à  la 
Seine  où  la  plupart  des  seigneurs  du  pays  se 
soùmireul  volontairement.  11  passa  ensuite 
cette  rivière  et  s^approcha  de  Chartres  *  à  la 
téte  de  son  armée»  tandis  que  ses  émissaiiea 
soûmetloient  à  sa  domination  ou  par  me- 
naces ou  par  caresses  tous  les  pavs  situez 
entre  la  Seine  et  la  Loire.  Ce  prince  éloit 
résolu  de  pousser  plus  avant  ses  conquêtes 
et  d'entrer  en  Aquitaine  pour  se  joindre  à 
Pépin,  quand  il  apprit  que  Charles  marchoit 
contre  lui.  Celui-ci  après  avoir  batdi  et  mis 
en  fuite  le  jeune  Pépin,  s'étoit  en  effet  avancé 
vers  la  France  avec  l'impératrice  sa  mere 
qu'il  vonkit  mettre  en  lien  de  sûreté,  llcomp- 
toit  d'arriver  à  Kiersi  le  2^  dn  mois  d'Août; 
mais  informé  du  progrès  des  armes  de  Lo- 
lhaire et  du  dessein  qu'il  avoit  d'entrer  en 
Aquitaine,  il  s  arrêta  et  iissemblasou  conseil 
|K)ur  délibérer  sur  les  mesures  qu'il  avoit  à 
prendre  dans  ces  circonstances.  L'avis  de  Ions 
les  seigneurs  da  conseil  aient  été  de  mooric 

i  Lup.  Fcrriir.  rp.  28. 
9  Nilb.  ibid. 

3  H  y  a  Caretitnmtn  civitatfm  dans  Nîthard  .  ce 
qui  ne  •igniCc  rien  ;  mais  en  lisant  Cantufnam,  le 
wns  tu  inlcIliijibU' ,  vt  en  dTrt  les  copistes  di;  rrl  his- 
torien peuvent  «voir  ai>êiii€Ol  écrit  coren  pour  e«ni«. 
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les  annes  à  la  mni  pour  la  défense  de  leur 

roi  légitime ,  et  dUler  incessamment  à  l'en- 
nemi ,  il  cooluma  sa  marche  et  joignit  enfin 

son  aine. 

Les  deux  armées  se  rencontrèrent  aux  en- 
virons dX>i1eaBa  et  campèrent  à  six  lieafis 
lime  de  l'antre.  Lotliaire<|nl  n'avoit  nulle  en- 
vie d'en  venir  aux  mains ,  et  qui  ne  cher- 
choit  qu'à  amusor  \o  roi  son  frère  pour  avoir 
le  teins  de  débauctier  ses  troupes,  et  éviter 
par-là  le  risqœ  d'une  bataille,  hû  lit  finre 
d'abord  des  proposilions  de  pais.  Mais  ne 
pouvant  engager  les  troupes  de  ce  prince 
dans  ses  in(<'r(Ms,  comme  il  s'en  éloit  flatté, 
en  allendiinl  une  ;iutro  orrnsion  d'emploier 
utilement  i  urlilico  ,  il  offrit  à  (]liarles  de  le 
laisser  paisible  possessenr  de  l'Aquitaine,  de 
la  Septimanie,  de  la  Provence  et  de  dix  com- 
tes entre  la  Loire  et  la  Seine,  jusqu'à  la  dé- 
cision de  leurs  différends  dans  une  assem- 
blée <iu'ils  tiendroient  à  Attigni  sur  la  rivière 
d'Aisne  le  8.  du  mois  de  Mai  de  l'année  sui- 
vante ,  à  condition  qnll  ne  sortirait  pas  de 
ces  provinces  avant  ce  tems-là.  Quelque  du 
res  que  fus<;ent  res  conditions  ,  (Charles  les 
accepta  do  ïa\ is  de  son  conseil  qui  ne  crut 
pas  qu'il  dût  sexposer  à  perdre  la  vie  et  ses 
étals  dans  on  combat  dont  le  sort  étoit  d'au- 
tant plus  incertain  pour  lui ,  ipic  son  armée 
étoit  beaucoup  moins  forte  que  celle  de  son 
frère.  Coninu*  Lothairc  n  a\oil  fait  ce  traité 
provisionnel  que  pour  gagner  du  teins ,  et 
tourner  plus  librement  ses  armes  contre  le 
roi  do  ftiviere,  U  sé  mit  peu  en  peine  de 
l'exécuter;  si  bien  que  loin  delaissc>r  Char- 
]r<  on  jinsscssion  des  provinces  qu'il  lui  ;n  oil 
ccdi'cs ,  il  y  cinoin  dos  émissaires  pour  on 
débaucher  les  peuples  et  les  faire  déclarer  en 
sabvenr.  Il  ^avança  Ini-néme  jusqu'en  Pro- 
vence pour  aller  au-devant  de  plusieurs  sei- 
gneurs du  pays  qu'il  avoit  gagnez,  et  qui  dé- 
voient se  soumettre  à  sa  domination. 

X. 

Btmrd  due  do  S^iiMai«  eocoart  la  disgrâce  de 
Cbarlet. 

Charles  ■  après  avoir  conclu  le  traité  dont 
nous  venons  de  parler,  se  rendit  à  Orléans 

>  Ntoh.  ibid.  p  366.  rt  scq. 
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où  il  reçut  quelques  troupes  de  Bourgogne 

que  lui  amenèrent  les  comtes  Theotlwide  et 
Warin  ,  et  où  Bernard  duc  do  Septimanie 
avoit  ordre  de  venir  le  joindre  avec  celles  de 
son  gouvernement.  Ce  dernier  avoit  fuit  sem- 
blant d'obéir  et  s'éloit  mis  en  marche  ;  mate 
il  s'escun  de  se  joindre  à  ce  prince,  qui 
s'était  avancé  jusqu'à  Nevcrs  pour  le  rece> 
voir  ,  sous  prétexte  des  engageraens  qu'il 
avoit  pris  avec  Pépin.  11  offrit  seulement  d'al- 
ler trouver  celui-ci ,  et  de  le  porter ,  aussi- 
bien  que  tous  ses  partians,  à  se  soAmettre 
et  à  faire  leur  paix  ,  avec  promesse,  8*0  ne 
pouvoit  réiissir,  do  so  dogager  du  soniK'nt 
qu'il  lui  avoit  fait,  do  \onir  trouver  ("harles 
au  bout  de  quinze  jours  et  de  le  reconnottre 
(Miur  son  ae^nenr.  Ce  double  engagement  de 
Bernard  envers  les  deux  rois  conirme  ce 
que  nous  avons  d^dit,  que  ce  duc  étoit 
vassal  do  Pépin  pour  le  duché  do  Toulouse 
ou  gouvornenient  d'Aquitaine,  et  de  Charles 
pour  celui  de  Septimauie. 

Ce  dernier  comptant  sur  k  parole  du  doc 
de  Septimanie,  s'avança  jusqu'à  Bourges  où 
il  croioit  le  recevoir  au  jour  marqué,  qui 
toraboit  '  au  cominoix  omont  do  l'an  8V1. 
ficrnard  arriva  en  effet  dans  celle  ville;  mais 
il  n'amena  ni  Pépin  ni  aucun  des  partisans 
de  ce  prince  ;  il  reftna  même  *  de  reconnoltn 
Charles  pour  son  seigneur,  comme  il  l'avoit 
promis.  Ce  roi  extréinemonl  irrité  contre  le 
duc ,  ri-solul  de  profiler  de  celte  occiision , 
qui  lui  parut  très-favurablc ,  pour  le  punir 
tant  de  son  infidélité  passée  envers  l'empe- 
reur son  pero,  que  de  sa  mauvaise  conduite 
à  son  é;;ard  :  il  se  mit  d'abord  en  état  de  l'at- 
ta([uor  et  do  s'assurer  do  sa  p<'rsonne.  Le  duc 
de  Septimanio  lut  a\orli  un  pi'U  tard  des  dos- 
seins  de  Charles  ;  il  eut  cependant  le  tems 
de  s'évader  quoiqu'avcc  peine  des  mains  de  ce 
prince  qui  l'avoit  déjà  investi ,  et  qui  tut  ou 
blessa  une  partie  do  ses  gens,  fit  les  autres 
prisonniers  cl  livra  tous  ses  équipages  au 
pillage. 

t  V.  \f  Coint.  ad.  ano.  841.  d.  10. 
«  Nlllk  Ibld. 
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XI. 


n  M  réconcilie  «vec  co  prinrp  ,  n  irtTtUI*  i  le  iMnir 

•  »ec  Pépin. 

Bernard  d«livré  d'un  si  grand  péril,  fut 
dans  la  suite  beaucoup  plus  circonspect  et 
^iisatteotif  sur  ses  démarches.  Dans  la  vue 
de  se  cooserrer  le  fOQvenwnieDt  de  Scp- 
Umanic  qu'il  craignoit  de  perdre,  après  avoir 
encouru  la  disgrâce  de  Charles,  il  tâcha  de 
se  réconcilier  avec  ce  roi.  il  lui  flt  deman- 
der quelque  (cms  après  son  amitié ,  sans 
alniMloiiiier  lontefob  les  inlerèts  de  Pépin 
qu'il  Tavorisa  toâjûan  secreCement.  Charles 
qui  avoil  dejsein  de  se  servir  de  lui  pour  né- 
gocier sa  paix  avec  ce  prince,  lui  permit  de 
venir  le  trouver  à  Bourges  où  Bernard  <iui 
l'alla joindre,  tâcha  de  l'adoucir  par  de  gran- 
des protestations  de  fiddîté  qu'il  prétendoit 
n*avoîr  jamais  violée  à  son  égard.  Ce  doc  l'as- 
sura qu'il  lui  en  auroit  donné  des  marques  , 
s'il  lui  avoit  été  libre,  dans  le  tems  qu'il  avoit 
eu  le  malheur  de  lui  déplaire,  et  que  malgré 
tes  maavais  traitemens  qu'il  avoil  reçùs  de 
88  part,  il  ^KMseroit  ses  intérêts  avec  cha- 
leur dans  toutes  les  occasions ,  et  loi  serait 
toujours  fldele  ;  qu'il  [wuvoit  compter  sur  sa 
parole,  et  qu'il  éloit  prêt  à  se  battre  en 
champ  clos  contre  quiconque  u^eroit  soute- 
nir qu'il  eût  jamais  manqué  i  ce  qu'il  loi 
devoii.  Quelque  persuadé  que  fût  Oiarlesdu 
peu  de  sincérité  des  protestations  de  Bernard, 
il  feignit  néanmoins  d  y  ajoùter  foi,  dans  le 
t)csoin'qu'il  avoil  de  son  puissant  crédit  pour 
engager  Pépin  à  se  soùmeltrc  et  à  se  déta- 
dier  de  la  ligue  que  ce  jeune  prince  avoit 
faite  avec  Lothairedont  il  avoit  lont  à  crain- 
dre. Dans  cette  vue  il  rendit  non  seulement 
son  amitié  à  Bernard,  mais  il  le  combla  cn- 
core  de  grâces  et  de  bienfaits ,  et  le  til  par(ir 
sur  te  champ  pour  aUer  négocier  avec  Vepia 
et  ses  partisans  te  paix  dont  il  s'étoit  offert 
d'être  te  . nédiatenr. 

XII. 

■ilailh  de  Feaiend.  Warin  duc  de  Toulouse  iiitl  pen- 
cher i«  victoifedBCMédeCharici.  Fnile  de  LoduiR 
M  de.Prpin. 

Ciiarles  voianl  que  le  tems  de  l'ouvertnic 
de  la  dicte  d'Atligni  approuhoit ,  assembla  son 


conseil  pour  délibérer  sur  la  eondiiite  qu'il 
devoit  tenir  dans  la  conjoncture  des  alTaires. 
U  fnt  conclu  qu'en  cas  que  Lothatrc  refusât 
de  lui  rewlre  justice  par  tes  voies  de  dou- 
ceur, il  auroit  reoonrs  à  celles  des  armea. 
Cela  fait ,  ce  prince  se  mit  en  marche  à  te 
tète  de  son  armée,  suivi  de  1  impératrice  sa 
mere,  escortée  par  une  partie  des  troupes 
d'Aquitaine  ;  il  ordonna  à  tons  les  Aquitains 
qui  avoient  pris  son  parti ,  de  venir  le  join- 
dre sous  la  conduite  de  Warin ,  et  fit  assem- 
bler de  toutes  parts  les  troupes  du  reste  de 
ses  états  qui  lui  étoient  demeures  lideles. 
Bernard  se  mil  de  son  côté  à  la  tète  de  celles 
de  son  gouvememenl  ;  mais  ce  duc.  toujours 
attentif  à  se  ménagw  entre  ce  roi  et  Pépin', 
retarda  ex  prés  sa  marche  ,  et  s'arrêta  en 
Aquitaine  dans  le  dessein  de  prendreson  parti 
suivant  l'éveneiuent. 

Chartes  à  son  arriTée  auprès  de  la  Seine 
trouva  que  les  troupes  de  Lothafare,  après 
avoir  rompu  les  ponts  et  retiré  ou  coulé  à 
fond  tous  les  bateaux  ,  occupoient  l'autre 
bord  pour  lui  disputer  le  passage.  Voiant 
d'ailleurs  qu'il  ne  pouvoil  passer  celte  rivière 
à  gué,  à  cause  d'une  inondation  qui  l'avoit 
extrén:ement  grossie,  il  prit  le  parti  de  des- 
cendre jusqu'à  lloiien  où  s'étant  emparé  de 
quelques  vaisseaux  marchands,  il  la  passa 
enûn  heureusement  et  mil  en  fuite  un  corps 
d'armée  qui  en  gardoit  te  passage  de  ce  côté- 
là.  Ce  roi  se  rendit  ensuite  à  S.  Denysoà  sur 
l'avis  que  les  troupes  qui  tendent  te  parti  de 
Lothaîre,  s'étoicnt  mises  en  marche  pour  al- 
ler tomber  sur  celles  que  l  lieobaide,  le  duc 
Warin  et  plusieurs  autres  seigneurs  lui  anie- 
noient,  il  repassa  promptement  te  Seine. 
Aprèsavoir  marché  tonte  te  nuit,  il  arriva 
enlin  au  confluent  de  cette  rivière  et  du 
i.oing  entre  Melun  et  Monlereau-raull-Vonnc 
où  il  joignit  Warin ,  et  d  ou  il  marclka  en- 
suite vers  Sens,  dans  Tcsperance  de  surpren- 
dre l'année  de  Lolhaire  campée  dans  nnc 
forêt  voisine  :  mais  sur  'avis  de  son  appro- 
che, elle  prit  aussitôt  la  fuilc  (  li.irles  naiant 
pù  la  |»oursuivre  a  cause  de  1  extrême  fatigue 
de  ses  troupes,  se  rendit  le  Vendredi-Saint  à 
Troycs  où  il  célébra  te  fête  de  Pâques, 
tothaire  >  qui  faisoit  alors  te  guerre  eu 

i  yilh.  ibid.  Anoal.  FuM  p.  818. 
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personne  à  Louis  atl-dolà  du  Rhin  et  le  pous- 
soit  vivement ,  aiant  appris  que  Charles  avoit 
paaé  la  Seine»  partit  ineoiitiiKiit  pour  tour- 
■er  fes  unes  contre  lui ,  sont  prétexte  qu'a- 
vant l'assemblée  d'Attigni  et  sans  sa  partici- 
pation il  avoit  passé  les  bornes  qui  lui  avoient 
été  prescrites.  Cliarlcs  se  plaigooit  de  son 
côté  de  ce  que  Lolhaire  aTOit  enfreint  le 
traité  pnviriooiid  qnlla  aToient  fait  emeai- 
ble,  et  entr'antrcs  de  ea  qaH  avoH  attaqué 
le  roi  de  Bavière.  Pour  ne  pas  manquer  ce- 
pendant à  sa  parole,  il  se  rendit  à  Altipni  le 
6.  de  Mai ,  veille  du  jour  marque  pour  l  ou- 
mtnre  de  t'aawmlilée.  D  y  attendit  Taine- 
anent  durant  quatre  joort  l'aniTée  de  Lo- 
thaire.  Celui-ci  pour  I  nmiiser  se  contenta  de 
lai  envoier  faire  de  nouvelles  prnjKisiiions  : 
mais  Charles  les  rejetta ,  sur  l'avis  qu'il  reçut 
an  même  endroit,  que  le  ni  de  Bariere  son 
flrare  s'éloit  nii  en  mardie  et  devoit  ▼enir  le 
joindre  incessamment 

Dans  l'attente  de  ce  secours,  ce  prince 
partit  d'Attigni  pour  aller  à  (^.hâlon  sur  Sa6ne 
au-devant  de  l'impératrice  sa  mère  qui  s'a- 
fançoit  avee  ka  troopea  d'Aquitaine.  A  son 
arrirée  daoa  eetle  ▼Ule  il  apprit  que  Lonis 
aiant  rencontré  Adalbert  duc  de  Metz  ou 
d'Aostrasie  qui  lui  dispiitnit  le  passage ,  avoit 
laissé  ce  gênerai  sur  la  place ,  et  taillé  son 
armée  en  pièces  dans  une  bataille  qu'il  lai 
avoit  iirrée le  18.  de  Mai;  qaH  avoit  passé 
le  Rhin,  et  qu'il  mardioit  fers  lui  à  grandes 
journées.  Ces  deux  princes  se  joip^nirent  en- 
fin malpré  efforts  de  Lothaire,  et  lui 
envoierent  aussitôt  des  députez  pour  le  sup- 
pHcr  instannMBt  de  ne  pas  les  tronbier  dans 
la  possessioB  des  étals  qœ  rcmpereur  leur 
pere  leur  avoit  laissez ,  et  d'accorder  la  paix 
au  roiaume  ;  avec  offre  de  lui  céder ,  pour 
obtenir  son  amitié,  tout  ce  qu'ils  avoient 
dans  leur  armée,  à  la  réserve  des  armes  et 
des  cbevanx. 

Lothaire  insensible  à  ces  propositions,  leur 
fit  dire  qu'il  éloil  résolu  de  décider  par  les 
armes  le  différend  qu  il  avoit  avec  eux ,  et 
se  mit  en  marche  pour  aller  au-devant  du 
aeoonn  qne  Pépin  loi  amenoit  d'Aquitaine. 
Onrles  et  Loois  se  volant  alois  forces  d'en 
venir  aux  mains,  s'avancèrent  vers  loi  et 
le  joignirent  auprès  d'Aaxerrc.  Les  éenx 


armées  campèrent  d'abord  en  prt'sence  ; 
mais  Lothaire  n'osant  s'Cxposcr  à  un  com- 
bat avant  l'arrivée  de  Pépin,  s'éloigna  peu 
de  tems  après,  de  trois  lieoës  da  camp  de 
ses  frères  :  ceux-ci  le  suivirent  avec  Une 
partie  de  leurs  trou|)es ,  et  lui  envoierent 
faire  des  plaintes  de  ce  qu'il  ne  vouloit  ni 
combattre  ni  lUre  la  paix.  Lothaire  qui  ne 
cberclioit  qa'i  les  amuser  jnsqirïi  sa  jonction 
avec  Pépin ,  répondit  qu'il  leur  ferait  sçavoir 
ses  intentions,  et  marcha  cependant  en  méme- 
tems  pour  s'emparer  de  Fontenai  *,  poste 
avantageux  dans  le  diocèse  d'Auxerre.  Les 
deux  princes  ses  Areres  avertis  de  son  dés- 
sein  ,  se  hâtèrent  de  le  prévenir;  et  aiant  fiiit 
marcher  toutes  leurs  troupes,  se  rendirent 
maîtres  d'un  village  appellé  Tauriac ,  ^  oisin 
de  Fontenai.  Ikctoicnt  prêts  le  lendemain 
i3.  de  Juin  à  en  venir  aux  mains,  lorsqu'ils 
résolurent  de  ihire  auparavant  une  nouvelle 
tentative  pour  obtenir  la  paix  de  I>othaire 
aux  mêmes  conditions  qu'ils  lui  avoient  déjà 
proposées.  Ils  lui  envoierent  dire  que  s'il  vou- 
loit les  accepter ,  ils  lui  ccderoicnl ,  outre  sa 
portion ,  quelques  pays  aux  environs  du  Rhin 
et  de  la  forêt  des  Ardennes,  sll  n*aimoit 
mieux  en  venir  avec  eux  à  un  nouveau  par- 
tage de  tout  le  roiaume. 

Lothaire  que  Pépin  n'avoit  pas  encore 
joint,  demanda  du  temps  pour  d^iberer  sur 
«s  nouvélles  propositions.  On  convint  enfln 
d'une  trêve  de  deux  jours;  mais  le  lendemain 
féte  de  S.  Jean-Raptiste ,  Pepin  étant  arrivé 
avec  ses  troupes,  il  changea  de  sentiment  et 
ne  voulut  plus  entendre  parler  de  paix  ni 
d'acoommodement  Sur  cela,  lés  deux  rois 
après  avoir  rangé  leur  armée  en  bataille  le 
25.  du  même  mois  à  la  pointe  du  jour,  et 
s'être  emparez  d'une  colline  qui  dominait  sur 
le  camp  de  Lothaire,  l'attendirent  de  pied 
ferme  jusqu'à  neuf  heures  du  matiu  que  la 
trêve  devoft  expirer.  Ce  dernier  de  son  côté 
se  mit  en  mouvement  à  la  même  heure  ; 
après  quoi  le  combat  s'engagea.  Lothaire  le 
commença  par  l'allaque  des  troupes  de  Ger- 
manie commandées  par  le  roi  de  Bavière  et 
postées  dans  un  endroit  appellé  Anilfas.  Il  les 
enfboçad'abord  et  en  fit  un  si  grand  carnage, 

*  f^.  AadHioiu  et  Notetda  Uvre  s,  b«  3. 
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qu'il  se  croyoit  déjà  victorieux ,  quand  Wa- 
rin  duc  de  Toulouse  '  élaol  veou  en  dili- 
ftow  à  leur  secours  avec  les  Toulousains  ou 
Aquitains  et  les  ProTciiçsax  qatlconunaii- 
doit ,  rétablit  le  oomtet»  liittit  Lolhain  et 
l'obligea  de  reculer. 

Dans  ce  mème-tems  '  Charles  le  Chauve 
mit  en  déroute  »  après  un  combat  fort  opi- 
■iim,  vm  antre  partie  de  l'amée  de  ce 
pftece  «Tec  laqwUe  il  étoit  aux  prises  dnw 
on  endroit  nommé  Fagit.  Les  comtes  Adha- 
lard  et  Nithard  aiant  défait  de  leur  rAté  le 
reste  des  troupes  de  ce  roi  et  celles  de  Pépin 
dans  un  lieu  appellé  SoUmnat  malgré  leur 
vigonranse  vMitance,  la  Yleloire  se  dédara 
entièrement  ponrlesden  rois;  en  sorte  que 
Lothaire  et  Pépin  se  virent  obligez  de  cher- 
cher leur  salut  dans  la  fuite ,  après  une  perte 
des  plus  considérables.  Cette  mémorable  ba- 
laffie  qui  se  donna  on  samedi  25.  de  Juin  de 
l'an  M.  s  et  non  pas  de  l'an  812.  comme 
quelques  modernes  (  Dm.  hisf.  de  Fr.  etc.  ) 
l'ont  avancé  sans  fondement ,  fut  extrême- 
ment sanglante  et  également  fatale  à  toute 
la  noblesse  du  roiaume  dont  une  grande  par- 
tie y  périt  L'élat  en  fM  si  affoibli,  que  les 
priooes  François  se  tranverent  presque  hors 
d'état  de  s'opposer  aux  freqoentes  irruptions 
que  les  Normans  firent  depuis  dans  tout  le 
roiaume.  Gérard  comte  d'Auvei^ne  ^  et  fta- 
tfcarius  comte  de  Limousio,  gendres  de  Pé- 
pin 1.  rai  d'Aquitaine,  forent  dn  nombre  des 
principaux  seigneurs  qui  périrent  dans  cette 
occasion  du  côté  des  deux  rois  vainqueurs. 
La  dignité  du  premier  fut  donnée  à  un  de 
ses  frères  nommé  Guillaume,  et  celle  du  se- 
cond à  on  conte  appellé  Raimond.  Après 
Faction  Lonis  et  Clwiles  londies  de  voir 
snr  la  place  nn  si  grand  nombre  de  François, 
firent  sonner  la  retraite,  et  défendirent  de 
poursuivre  les  fuiards.  Le  lendemain  jour  de 
liimanchc  ils  demeurèrent  sur  le  champ  de 
pour  Diire  enterrer  les  morts  des 
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deux  partis ,  et  ordonnèrent  trois  jours  de 
jeùiH' ,  tant  en  action  de  grâces  de  leur  vio- 
loire  que  pour  1  expiation  de  leurs  péchez  el 
de  ceux  qui  afdent  pèn  dans  le  combat. 

XliL 

Coadaitode  Bernard  avant  et  après  hhtldlbde  Foa- 
leni.  KIcfânl  éTè^  dTin. 


<  Adem.  cab.  p.  161.  -  Tranul.  S.  <;oniilph  art  SS 
BcDed.  wc  4  ptrt.  2.  p.  228.  l>ucb.  tuni.  3.  p  4GU. 
«iBilii.  Flor.  toai.  S.  p.  37.  Cbran.  8.  Max.  f.  900. 

3  Mth  ibid. 

I  Y.  le  Coiot.  «I  Pag.  ad  ann.  8il. 

*  AonaL  M cL  p.  SOI.  -  Adem.  Ibid. 

•  mul.S.p.«7t.aliiq|. 


Bernard  duc  de  Septimanie  qni  s'éloil 
avancé  à  la  téte  des  milices  de  son  gouver- 
nement jusqu'à  trois  lieuës  de  Fonlenai ,  ne 
SI!  trouva  pas  à  l'action  ;  il  se  contenta  d'en 
être  spectalenr  et  de  se  tenir  neutre  entra 
les  deux  partis,  comptant  de  se  mainlenir 
par-là  dans  le  gonvemement  de  Toulouse  ou 
d'Aquitaine  et  dans  eelni  de  Septimanie.  (.et 
seigneur  '  à  son  départ  de  celte  dernière 
province  avoil  laissé  Dodane  son  épouse  A 
Usez  où  elle  accoucha  pendant  son  absenoe 
d'un  second  fils  le  22.  du  mois  de  Mars.  Ber- 
nard en  fut  informé  en  Arfuitaineoii  il  s'étofC 
arrêté  exprès,  comme  nous  l'avons  déjà  re- 
marqué, llavoit  emmené  avec  lui  Guillaume 
sonainé,  jeune  seignourde  bonne  mine  et 
de  grande  espérance,  âgé  alors  d'enriron 
seize  ans  ;  car  il  étoit  né  le  29.  de  Novembre 
de  l'an  826.  Bernard  n'eut  pas  plutôt  appris 
la  naissance  de  son  second  (ils ,  pendant  son 
séjour  eu  Aquitaine ,  que  sans  attendre  qu'il 
fût  baptisé,  n  ordonna  anssilôt  de  le  Ihire 
Tenir  auprès  de  lui ,  et  chargea  Ele&nt  évè- 
qne  d'Lsez  de  le  conduire.  Selon  un  autre 
historien  ,  cet  enfant  du  duc  Bernard  fut 
nommé  ctMnme  son  perc.  Nous  aurons  occa- 
sion d'en  parler  souTent  dans  le  cours  de  cette 
histoire.  L'év«qne  d'Uset  alla  joindre  en 
Aquitaine  le  duc  de  Septimanie  accompagné 
de  plusieurs  seigneurs  du  pavs  qui  marchè- 
rent pour  servir  avec  lui  sous  les  en.S4Mgnes 
de  ce  duc;  car  les  divisions  qui  regnoient 
alors  dans  la  teille  roiale,  partageoient  ' 
presque  tous  les  évéqoes  de  France.  Plu- 
sieurs dcntr eux  servirent  dans  l'armée  à  la 
suite  du  prince  dont  ils  avoient  épousé  la 
querelle. 

I  Dodao.  Hanual.  aci.  SS.  Bened.  mm.  4.  pin.  I, 

p.  730. 

t  Annal.  Bvrtin.  p.  221.  -  V.  mnts  viii.  n.  W. 
i  Nith.  ibid. 
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Bernard  après  avoir  élé  spcclateur  de  la 
IntaiUe  de  Fontenai ,  TOianI  «ine  li 
loin  iTéloît  d6cbi«e  en  AiTcar  de  Ourles, 
lad  eoToia  iscoatineQi  GuUlanme  son  fib» 

ponr  lui  ronouveller  h"^  assùrances  de  sa 
fidélité  et  lui  offrir  ses  services  auprès  du 
jeuoc  Pcpin ,  avec  promcs&c  de  l'engager  à 
se  soAinetlK  à  son  obèlBaiiee  avec  ses  par- 
timiSi  D  chargea  eo  méme-tems  ee  jeune 
seigneur  de  demander  pour  lai-mème  à  re 
prince  l'investiture  de  plusieurs  fiefs  qu'il 
possedoit  en  Bourgogne,  et  en  cas  qu'il  la 
lui  accordât ,  de  loi  en  faire  hommage ,  et 
de  le  reoonnoltro  pour  son  seigneur.  Char- 
les aooepla  les  offres  de  Bernard,  et  après 
avoir  accordé  à  fiuillaunie  sa  demande  et 
rerù  son  serment,  il  les  lit  partir  l'un  et 
l'autre  en  diligence  pour  aller  négocier  la 
aoAmisBion  de  Pépin  et  de  ses  adhérons.  Gda 
fiit,  il  se  sépara  de  Louis,  qui  prit  sa  route 
vers  le  Rhin.  II  marcha  vers  l'Aquitaine  avec 
l'impératrice  sa  raere,  dans  la  vue  ou  d'y 
conclure  la  paix  avec  l'epin  ,  ou  d'y  dissiper 
les  restes  de  la  faction  de  ce  prince  qui , 
MMiolMtant  la  dMUte  à  Fontenai,  éioit  en- 
core en  état  de  se  ftàn  craindre  par  son 
nnioo  arec  Lothaire. 

XIV. 

Kouvelle  guerre  enlrc  Charles  et  Pépia 

Popin  qui  s'étoit  retiré,  après  \a  bataille  de 
Fontenai ,  dans  la  partie  de  l'Aquitaine  sou- 
mise» à  son  obéissance,  témoigna  d'abord 
n'être  pas  éloigné  d'unaccommodemenU  11  le 
reftua  eependant  bienidt  après,  sons  divers 
inrétextes  dont  il  se  servit ,  soit  que  Bernard 
qni  l'alla  joindre  eût  agi  de  bonne  foi  auprès 
de  lui  pour  le  porter  à  la  paix ,  et  à  se  sou- 
mettre au  roi  Charles  son  oncle ,  soit  plù- 
tAt  qoU  l'en  eftt  dissuadé  sons  mafai,  comme 
la  suite  le  lliit  assez  comprendre.  Ce  due 
n'aiant  pù  réiis^r  dans  cette  négociation, 
s'excusa  du  mieux  qu'il  put  auprès  de  i  '.har- 
les ,  qui  voiant  qu'il  ne  pouvoil  rien  gagner 
par  la  douceur,  résolut  de  réduire  P^in 
par  b  force;  nuds  n'aiant  pas  asses  de  trou- 
pes,  et  se  ^  uiant  obligé  d'aller  en  France  où 
ses  affaires  l'appelloient,  il  repass.-i  la  I.oire 
avoir  pù  rien  entreprendre  de  consi- 


dérable en  Aquitaine  :  il  engagea  seulement 
quelques  seigneui  du  pays  à  a 
parti  et  à  se  détacher  de  celui  de  son  < 

currenl. 

(Charles  devant  s'aboucher  à  Langres  le 
premier  de  Septembre  avec  le  roi  de  Bavière 
son  frère  et  son  allié,  s'avauçoit  vers  cette 
Tille,  lorsque  ce  dernier  lui  donna  avis  à 
Bheinis  que  l^tliaire  après  avoir  aasendilé 
une  nouvelle  armée ,  le  prcssoit  vivement 
dans  la  Germanie,  et  qu'il  ne  pouvoit  se 
trouver  au  rendez-vous.  La-dessus  il  se  mit 
en  état  de  marcher  à  son  secours.  Lothaire 
qui  en  fût  infimnè,  manda  incontinent  h 
Pépin  de  venir  le  joindre  avec  toutes  ses 
forces;  et  laissant  là  le  roi  de  Bavière  ,  il 
prit  la  route  de  Frauee  pour  tourner  ses 
armes  contre  Ciiarlcs.  Celui-ci  instruit  de  sou 
dessein,  M  envoia  iaire  alors  de  noareUes 
propositions  de  paix,  et  s'approcha  eepen- 
dant de  Paris,  tant  pour  y  attendre l'airirée 
du  roi  d<'  I^aviere  qu'il  avoit  mandé,  que 
celle  de  tous  ses  vassaux  à  qui  il  avoit  donné 
le  même  rendez-vous.  Lothaire  s'avança  de 
son  cMé  jusqu'à  S.  Denys  on  il  se  disposolt 
à  passer  la  Seine  pour  aller  attaquer  Char- 
les; mais  une  inondation  extraordinaire  qui 
survint  l'en  aiant  empêché,  il  lui  fil  offrir  la 
paix,  avec  promesse  de  le  laisser  paisible  pos- 
sesseur de  tome  k  partie  ocddentala  dn 
roianme  depuis  la  Seine,  à  la  réserve  de  la 
Provence  et  de  la  Sq)Uinanie ,  à  condition 
qu'il  se  détacheroit  du  roi  de  Itavierc  et  qu'il 
abandonncroil  les  intérêts  de  ce  prince  ;  pro- 
mettant de  son  côté  d'abandonner  ceux  de 
Pépin ,  et  de  renoncer  au  serment  qu*il  avoit 
fait  de  le  soùtenir. 

Charles  répondit ,  qu'il  ne  pouvoit  avec 
honneur  rompre  l  alliancc  qu  un  intérêt  com- 
mun lui  avoit  fait  contracter  avec  le  roi  de 
Bavière  son  frère,  ni  oonseniir  à  abandonner 
les  vassaux  qui  haMtolenl  entre  la  Seine  et 
la  Meuse ,  et  dont  il  avait  ttç6i  le  serment 
de  fidélité;  que  l'empereur  son  pere  avant 
sa  mort  aiant  disposé  de  ce  dernier  pays  en 
sa  faveur,  il  ne  jugeoit  pas  à  propos  de  le 
céder  ;  que  tout  ee  qu'il  pouvoit  Ihire  à  cause 
des  approches  de  l'hiver,  c'étoit  de  conve- 
nir que  chacun  garderoit  par  provision  les 
états  dont  il  étoit  actueUemeni  en  i 
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jusqu'aa  printems  prochain  qu'ils  liendroiont 
une  dicte  pour  terminer  leurs  différends  à 
l'amiable  ;  et  que  s'ils  ne  pouvoicnl  s'accor- 
der, ils  les  déoidefQieiit  «nnlte  par  la  Toie 
des  armes.  LoUkaire  après  vtàtt  rejetlè  ces 
piopofiilkiiiB,  partit  de  S.  Denis  et  marcha 
▼ers  Sens  pour  aller  au-devant  du  jeune  Pé- 
pin qui  lui  amenoit  un  secours  considérable 
d'Aquitains.  Ces  deux  princes  après  leur 
jonction  tournerait  vers  le  Maine  '  où  ils 
portèrent  la  désolation  ;  mais  sur  l'avis  que 
le  roi  de  Bavière  venoit  à  grandes  journées 
avec  son  armée  au  secours  du  roi  <^l)arl(^, 
Lolhaire  prit  le  parti  U  abandonner  ce  p<i}  s 
et  de  se  retirer  à  Aiz-Ia-Cliapelleoà  il  passa 
le  leite  derJUver.  Bepin  de  son  côté  repasn 
la  Loire  et  reUNinit  en  Aquitaine. 

XV. 

|4(baire  mis  en  fnitc  par  Louis  et  Charles.  Les  deux 
derniers  partaient  eotr'enx  toat  le  roiaame. 

Pendant  ce  tems-Ià  Charles,  après  avoir 
célébré  la  féte  de  Noël  à  Châlon  sur  Marne, 
s'avança  vers  le  Rhin  à  la  rencontre  de  Louis. 
Ces  deux  princes  après  s'être  joints  à  Stras- 
bourg <  le  14k  de  Février  de  fannée  suivante 
(  an  842.  ) ,  {ffomirent  par  un  nouveau  ser- 
ment de  s'entr'aider  contre  les  entreprises 
de  Lotliairo.  Ce  renouvellement  de  ligue  se 
fit  avec  beaucoup  de  solemnitc;  chacun  ha- 
rangua ses  troiq)es  dans  la  langue  des  peu- 
ples de  sa  domination,  Cliarles  en  langage 
JlDMam ,  et  I/rais  en  Tudcsqun.  Qnenn  écri- 
vit ensuite  et  signa  l'acte  de  ce  serment ,  le 
premier  en  Tudesque  et  l'autre  en  lanirue 
Romaine.  On  peut  remarquer  dans  ces  deux 
actes  rapportez  par  un  Ustorien  >  contem- 
porain, que  la  langue  qu'on  appelloit  Jlo- 
moMie ,  est  presque  la  même  que  celle  que 
parlent  encore  aujourd'hui  les  peuples  de 
Provence,  de  Languedoc  et  de  Gascogne,  et 
qu'elle  a  beaucoup  moins  de  rapport  avec  la 
Françoise  *. 

I  Niih.  ibid.  Annal.  Berlin,  pb  I9S. 

1  Ibid 

>  Nilb.  ibid. 

•  y.  Adiiitiom  et  Notes  da  Livre  s,  n«  3. 
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Après  c<'lte  ciTornonio,  les  deux  rois  se 
rendirent  à  Wornies ,  et  envoierent  des  am . 
bassadcurs  à  Lothairc  pour  le  presser  de 
consentir  à  la  paix.  En  attendant  leur  re- 
tour et  rarrivèe  de  Garioman  Hls  du  roi  de 
Bavière,  qui  amenoit  un  renfort,  ces  deux 
princes  pour  se  donner  de  nouvelles  mar- 
ques d'aniilié,  s'exercèrent  aiiv  joutes  et  aux 
tournois  ,  monument  le  plus  ancien  que 
noos  connoisflions  de  ces  sortes  d'exercices 
qui  devinrent  depuis  si  eonununs  parmi  la 
noblesse  Françoise.  Carloman  étant  enfin  ar- 
rivé, de  même  que  les  ambassadeurs  que  les 
deux  rois  avoient  envoiez  à  Ixithairc ,  sur  le 
reltas  que  fit  odni-d  d'écouter  aucune  pro- 
position, ils  se  mirent  en  marche,  résolus 
de  le  combattra  et  arrivèrent  j  usqu'aux  bords 
de  la  Meuse  sans  trouver  le  moindre  obs- 
tacle. Lothairc  qui  se  voioit  hors  d  élat  de 
leur  résister ,  et  qui  d'ailleurs  avoil  ele  aban- 
donné par  une  grande  partie  de  son  armée , 
avoit  déjà  quitté  ce  pays  et  étoit  parti  le  18. 
de  Mars  '  pour  se  retirer  du  côté  du  Rhône 
avec  le  peu  de  troupes  qui  voulurent  le  suivre. 

lies  deux  rois  devenus  maîtres  absolus 
d'une  grande  partie  du  roiaume  >  par  la  re- 
traite de  ce  prince,  se  rendirent  à  Aix-la- 
Chapelle  où  ils  firent  choix  de  douie  sei- 
gneurs des  plus  intelligens  pour  faire  le 
parta<,'0  de  tous  les  états  François.  Os  dé- 
putez y  travaillcrenl  incontinent  cl  furent 
moins  altentife  à  IMre  les  postions  égales , 
qu'à  faire  qu'elles  fussent  à  la  bienséance 
de  chacun  des  deux  princes.  Toute  la  partie 
occidentale  du  roiaume  depuis  la  Mcuflcécbttt 
à  Charles ,  et  le  reste  à  Louis. 

XVI. 

ParUge  pro> isionnel  cuire  les  princes  Fraiifuis,  à  l'ex- 
clusion dr  IVpia.  Chartw  dcnean  nu  tire  de  rjtqoi- 
laiae  el  de  la  SepUnenie. 

Lothaire  pendant  ce  tems-là  téchoit  de 

ranimer  son  parti  du  côté  de  La  on  et  du 
Rhône  ;  mais  ce  fut  inutilement.  Kiiliu  dé- 
sespérant de  pouvoir  soùiucllre  S4's  frères 
par  la  voie  des  armes,  il  s  avança  jusi^ua 

I  Annal.  Fuld.  et  Brrtin.  Ibid. 

1  Nkh.  1. 4.  p.  370.  et  seqq.  -  Anul.  Fuld.  iliid. 
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Mâcon  H  leur  envoia  dos  ambassadeurs  pour 
leur  fnire  de  nouvelle;  propwilions  <lo  |Niix. 
Après  s  cire  cvcust' sur  sa  conduite  passée» 
il  leur  fit  dire  que  si  par  déférence  à  h  di- 
foilé impériale,  ils  vouloieDtlai  eeder  quel- 
que chose  au-delà  du  tiers  de  la  monarchie, 
ii  leur  ahnndonneroit  tout  le  reste,  s'ils  n'ai- 
moient  mieux  en^enir  à  un  parlafre  épalde 
toute  la  monarchie ,  à  la  réserve  desroiaumes 
de  Lombardie»  d'Aquitaine  et  de  Bavière, 
dont  chacun  d'en  conservcroit  cdoi  qui 
lui  étoit  échù  en  partage.  Il  ajoùta  que  cha- 
cun pouvcrneroit  ses  états  indépendajnment 
l'un  de  l'autre  sans  préjudice  de  ramitié  et 
de  l'union  fraternelle.  Lotliaipe  renonçoit  par 
là  à  la  principale  de  les  prélentiona,  qui  éloil 
de  dominer  en  qualité  do  chef  de  la  lïunille 
roiale  sur  toute  la  monarchie  Françoise,  sui- 
vant les  vùt's  qu'avoicnt  eues  autrefois  Char* 
Icmagne  ^  et  Louis  le  Débonnaire. 

Louis  et  Charles  ètoient  aux  euTirons  de 
Châlon  sur  Saône ,  lorsqu'ils  reçurent  les 
ambassadeurs  de  Lothaire.  Ils  acceptèrent 
leurs  propositions,  et  convinrent  avec  eux 
de  lui  donner  pour  son  tiers  du  roiaume> 
outre  l'Italie  dont  il  étoit  déjà  en  possession, 
tons  les  payisitnet  entre  le  Rhm  et  les  Alpes 
d'un  côté,  et  de  l'autre  entre  la  Meuse»,  la 
Sartne  et  le  Rhône  depuis  I.yon  jusqu'à  l'em- 
bouchure de  ce  fleuve  dans  la  mer;  et  que 
s'il  n  étoit  pas  content  de  ce  partage,  ils  re- 
mettroient  enoore  la  décision  de  ses  paten- 
tions a  une  nouvelle  bataille.  La  conférence 
finie,  les  deux  rois  lui  envoierent  leurs  am- 
Ki^sideurs  pour  lui  faire  part  do  leurs  r<^o- 
lutions.  Lothaire  leur  témoigna  qu  il  u  etoit 
pas  tiNit<Mil  contenl  de  la  portion  qu'on  lui 
ofTroit,  et  qnH  soniiaitoit  eooon  quelque  1 
chose  de  plus;  ce  qui  fit  que  ces  ministres 
se  chaînèrent  sans  aucun  ordre  do  la  part 
de  leurs  maîtres ,  d'y  faire  ajoùler  encore 
quelques  pays  à  la  gauche  de  la  Meuse  et 
Ters  les  Ardennes.  Ib  convinrent  en  méme- 
tems  avec  ce  prince  qu'on  s'en  tiendroit  à  ce 
partage  provisionnel  ,  jusqu'à  ce  qu'on  pût 
en  faire  un  nouveau  qui  fui  parfaitement  opal,  [ 
et  dans  lequel  les  ruiaumes  d'Italie,  d'A(]iii-  , 
taine  et  de  Bavière  ne  seroient  pas  compris, 
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'  ainsi  qu'on  en  étoit  dej/i  convenu ,  et  qu'enfin 
Lothaire  en  qualité  d'aloé  auroit  le  choix  des 
trois  lots.  . 

Charles  et  E4WiB  u^oaeienk  désavoOer  les 
nouvelles  offres  que  leurs  ambassadeurs 

avoient  faites  à  Lothaire.  Ils  convinrent  donc 
de  s'aboucher  avec  ce  prince  le  15.  de  Juin 
dans  une  isie  de  la  Saône  voisine  de  MAcon. 
Chacun  des  trois  princes  s'y  étant  rendu  au 
jour  marqué,  accompagné  dtm  nombre  égd 
de  personnes,  ils  jurèrent  entr'eux  une  amitié 
sincère  et  une  paix  constante,  et  conclurent 
qu'ils  s'en  tiendroient  par  provision  au  par- 
tage qu'ils  venoient  d'ébaucher,  en  attendant 
que  quarante  députez,  que  chacun  nomma 
de  son  odté,  s'assemUament  à  Metz  le  premier 
d'Octobre  pour  y  partager  le  roiaume  en  trois 
portions  entièrement  ofjalos  dont  Lothaire  au- 
roit le  choix.  Ils  convinrent  encore  que  jus- 
qu'à ce  tems-là  aucun  des  trois  frères  ne  pas- 
seroit  les  bornes  des  états  qui  lui  étoient 
échûs  par  le  traité  provisionnel.  Suivant  ee 
traité  Charles  devoit  être  maître  de  tous  les 
pays  situez  au  couchant  de  la  Meuse,  de  la 
Saône  et  du  Rhône ,  et  Louis  de  tous  tes  états 
François  silnez  au-delà  du  Rhio. 

XVIL 

N«avell«  RMm  «Btra  CkailN  «t  Pepio.  Dtfaito  àt  «• 
dmier.  EgMd  canto  éa  TMy«iM. 

Onvoit  par  ceqnenoQsvcwMisdedireqna 

l'Aquitaine  étoit  destinée  à  Charly  à  l'exclu» 
sion  de  Pépin  dont  il  n'est  rien  dit  dans  ce 
traité,  et  que  Lothaire  avoit  abandonné  les 
mteréts  de  ce  prince.  Aussi  Charles  d'abord 
après  sou  entrevM  avec  ses  frcres,  prit  la 
nnle  de  ce  raianme  dout  ils  l'avoient  reconnu 
pour  unique  souverain,  dans  le  dessein  d'en 
chasser  Pépin.  Celui-ci  se  mit  en  état  de  dé- 
fense ,  et  se  présenta  devant  son  compétiteur  ; 
mais  aiant  été  battu  et  mis  en  fuite,  il  fut 
obligé  de  se  cacher  pour  se  déroberà  la  pour- 
suite de  s»  enuemis;  en  sorte  que  Glmrlea 

ne  pouvant  se  rendre  matire  de  s,»  {personne, 
et  étant  oblipo  de  repasser  la  Loire  pour  as- 
sister à  la  conférence  dont  il  étoit  convenu 
avec  ses  Itreres,  se  contenta  de  dooner  ordre 
au  duc  \Varin  et  à  plusieurs  aulres  seigneurs 
qui  lui  éloient  affides,  de  vdllcr  à  la  garde 
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de  ce  prince. 

Pépin  n  éloit  pas  cependant  si  abandonné, 
qu'il  n'ei^  encore  un  graod  nombre  de  par- 
tteu  en  Aquitaine.  Plosieiin  d'entr'cux  s  é- 
liBl  mii  ea  femct,  oowoiail  b  campagne 
et  dressèrent  une  anboinde  à  EgMA  comte 
de  Toulouse,  qui  comniandoit  un  corps  de 
troupes  pour  le  roi  Charles.  Ce  comte  échappa 
DOK  seolement  à  leurs  embûches ,  mais  It's 
aiaiit  aorpris  M-nêne,  fl  ea  tua  une  partie 
et  emmena  les  antres  prisoanien.  La  qoalilé 
de  comte  de  Toulouse  qui  est  donnée  à  Eg- 
frid  par  un  auteur  contemporain  ' ,  nous 
fait  conjecturer  ^  que  ce  seigneur  n  éloit  que 
conte  pttlicaKer  de  cette  ville  ou  plutôt  Ucu- 
tenant  de  Warin  qoi  éloit  daw  le  méBi»4fliiv 
duc  de  ToBloiBe  oa  d'Aqvftaine  aa  mm  de 
Chailea. 

XVIII. 

Lct  |tiaBMF!naCois  prolongent  la  Irérei  «tstetiCMMal 
•«  mité  proTinfloatL 

Le  terni  de  la  conférence  *  iadlqBée  à  Metz 

pour  le  premier  d  Ortobre  n'étant  pas  âo^né, 
ce  prince  partit  d  Aquitaine  pour  s'approcher 
de  cette  yillc.  A  son  arrivée  à  Wormes  il 
joignit  la  ni  de  Germanie  son  frère  :  aiant 
appris  tooB  les  denqœLothaire  se  tenoità 
TUonville ,  ville  voisine  de  Metz,  ils  loi  8- 
rent  dire  qu'il  eût  à  s'éloigner  h  cause  que  sa 
proximité  du  lieu  de  la  conférence  pouvoil 
empêcher  les  commissaires  de  donner  librc- 
neiit  knn  saffrages,  au  sujet  du  partage 
qu'as  defoient  régler  en  leur  absence.  On 
convint  enfin  de  transférer  l'assemblée  A  Co- 
blentz  où  les  commissaires  au  nombre  de  cent 
vingt  se  rendirent  le  19.  d'Octobre.  Le  refus 
que  Grent  les  députez  de  Charles  de  rien  dé- 
cider à  cause  dn  pea  de  connoissanee  qu'ils 
disoient  aToir  delà  stlaatlon  des  pays  qni  d( - 
voient  entrer  en  partage,  rendit  la  conférence 
inutile.  Les  approches  de  I  hiver,  la  désola- 
lion  du  roiaumc  causée  par  une  famine  géné- 
rale» atk  coaapUbance  qu'on  eut  de  donner 
4li  temo  à  cesdemien  dépalei  pour  slns- 

«  yith.  ibid.  p.  378. 

a  V.  NOTE  VIII.  n.  2f .  ei  wqq. 
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toiiw  de  ce  qa'ib  diioieiit  ignorer,  firent 
prendre  aux  trois  princes  le  pnti  de  coBve- 

nir  d'une  trêve,  et  de  rcnvoier  le  partage  à 
une  autre  assemblée  qu'ils  indiquèrent  à  Ver- 
iiun  pour  le  25.  de  Juin  de  l'année  suivante. 
U  Itet  arrêté  qu'en  attendant  ils  s  en  tien- 
droicnt  an  partage  prorisioand  qu'on  avoit 
déjà  fait.  Chacun  se  retira  donc  dans  ses  états: 
Charles  se  rendit  à  K  iorsi  sur  Oise  oàil  épousa 
la  reine  Ermentrude  le  14.  de  Décembre  de 
la  même  année  842. 

XIX. 

Ciiuka  n'est  pat  gcaeraiciMiit  racoim  «Un  la  Sq>- 

de  Benard  dae  de  Stfti- 


Ce  prince  partit  ensuite  pour  S.  Quentin 
oà  fl  célébra  la  ftte  deNoa  Avant  sou  dé- 
part, fl  accorda  la  TciOe  de  cette  soiemnité 

à  un  de  ses  *  vassaux  nommé  Milou  la  pro- 
priété et  la  disposition  libre  de  quelques  fiefs 
dans  le  pajs  de  Pierrc-Pertuse  et  de  Fenoiiil- 
ledes  aa  diocèse  de  Narbonne;  preuve  qu'il 
était  slon  poascMCUi  de  la  Sqitimanle.  Il 
paraît  cependant  put  d'antres  moninneDS  > 
qu'il  n'y  éloit  pas  généralement  reconnu  non 
plus  qu'en  Aquitaine,  sans  doute  par  les  in- 
trigues secrètes  de  Bernard ,  qui  outre  qu'il 
étoil  toûjours  attaché  »  à  Pepiu ,  iravailloil  à 
se  rendre  indépendant  dans  son  dndié  ou 
gouvernement  de  Soptimanie. 

Nous  voions  en  effet  qu'en  8i2.  on  ne  da- 
toilles  chartes  dans  plusieurs  endroits  de  cette 
province  et  de  la  Marche  d']':î,pagne  que  de- 
paisla  mort  de  Loais  le  Débonnaire,  sans 
aucune  mention  du  prince  régnant.  C'est  ce 
qu'on  voit  dans  quelques  actes  <  passez  au 
mois  d'Août  dans  le  dioc('s<'  de  Gironne.  (  n 
autre  «  du  diocèse  de  Bezicrs  passé  au  non» 
des  eiecnteurs  testamentaires  d'un  seigneur 
du  pays  appellé  Teutbert,  est  datédu  S3.  Dc- 
ccmhre  de  la  m.^me  année,  tein.  amée  après 
la  mort  de  Louis  le  Débonnaire ,  et  après  ^'U 

•  Preuve.*. 

3  Bahii.  hitC.  Tirtd.  p.  314.  et  leq. 

3  Anna!.  Bertin.  p.  200. 

*  Marc.  Ilitp.  p.  77».  cl  leqq. 
!i  Pieave» 
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«ut  tna^miê  toA  oxâoùtè  à  Lothaire  son  fils. 
Suivant  uno  andonno  chronique  '  donl  1  ;m- 
lour  écrivoit  dans  la  Septimanio,  Ix)thaire 
régna  deux  ans  dans  cette  province  après  la 
q^del'mpeKnrLoible  Séboiiittire  son 
pere.  On  triNiTe  cafin  une  ooiiTene  preuve 
de  ce  que  nous  venons  de  dire  dans  le  manuel  ' 
de  Dodane  femme  de  Bernard  duc  dr  Scpti- 
nianie,  commencé  à  Usez  le  dernier  jour  de 
Novembre  de  l'anS^kl.  etacheTédansla  même 
fille  le  2.  de  Février  de  l'aimée  suivante,  la 
n.  muée  après  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire, 
êOttt  U  règne  du  prince  quf  Dieu  nroit  donné 
pour  gouverner.  Il  est  vrai  que  dans  cet  ou- 
vrage celte  dame  ^  exhorte  son  fils  Guillaume 
à  donenier  fldde  et.  invidialileflient  attaché 
an  roi  Charles,  qtd  reçut  ce  jeune  seigneur 
pour  son  vassal  après  la  bataille  de  Fontenai  ; 
mais  elle  garde  un  profond  silence  sur  la 
conduite  du  duc  de  Sepli manie  son  époux. 
Au  reste  ce  manuel,  composé  de  soixante- 
trois  chapitres,  est  un  Oliistie  monument  de 
la  pieté  de  Dodane,  de  sa  tendresse  pour  ses 
enfans,  et  du  soin  qu'elle  prenoil  de  leur 
édiication  :  elle  y  donne  par-tout  d'excellen- 
tes levons  à  GuiÛaiime  son  fils  aîné. 

XX. 

Ilarlbelemi  archevêque  de  Narbonoe  dépoté.  Berarius 
lui  MMide.  Faux  mittclw  optni  du»  Féyliw  de 
•alnt  Finua  dTUaet. 

La  sévérité  dont  Omles  usa  après  la  mort 
de  l'empereur  son  [pere  envers  Barthelemi 

archevêque  de  Narbonne,  nous  fait  encore 
comprendre  qu'il  ne  fut  pas  d'abord  généra- 
lement reconnu  dans  la  Septimanie.  On  a 
déjà  vu  que  ce  prélat,  durant  les  funestes  di- 
visions qui  avoient  désolé  le  foianme  pendant 
les  dernières  années  du  règne  de  Louis  le 
Débonnaire,  s'êtoit  ouvertement  dérlarè  en 
faveur  de  Lothaire  contre  ce  prince,  a>ec  le- 
quel il  se  réconcilia  toutefois  dans  la  suite. 
tJiarles  après  la  mort  de  cet  empeieur ,  et  la 
victoire  qaH  avoit  remportée  à  Fontenai, 
devenu  plus  redouiaUe  et  phis  en  état  de 

•  Itiid.  p.  20 

3  Act.  SS.  Ben.  nk.  4.  pari.  1.  p.  Î57. 
siUd.p.780.784.clieq. 


punir  ceux  qui  lui  avoient  été  contiraircs,  fit 

(Irpo-icr  lîartiiclomi  ;  re  qui  montre  que  ce 
prélat  n'étoit  j).is  de  ses  amis,  et  qn  il  sctoit 
déclaré  de  nouveau  contre  lui  eu  faveur  de 
Lothaire. 

Floms  <  diacre  de  l'égUse  de  Lyon  q|ai 

parle  de  la  déposition  de  Rarthelemi,  et  qui 
faitl'élofîede  ce  prélat,  donne  a  entendre  que 
Charles  le  Chauve  le  cha.ssa  de  son  siège  de 
sa  propre  autorité ,  et  qu'il  ne  fut  pas  déposé 
canoniquement  il  ajdûte  en  méme-tems  que 
le  peuple  du  diocèse  de  Narbonne  en  Alt  très- 
aflligé  *.  Cette  déposition  dut  arriver  avant 
la  fin  de  l'an  8Vi.  puisque  Berarius  -  succes- 
seur de  Barthelemi  se  trouva  alors  à  Kiersi 
à  la  célébration  des  nôccs  de  ce  prince.  Bfer- 
thelenii  se  croiant  déitossedé  injustement  de 
son  sienne ,  alla  à  Rome  '  au  commencement 
de  l'an  8VV.  pour  obtenir  du  pape  son  réta- 
blissement. 11  y  rencontra  Kbies  archevêque 
de  Ueims ,  qu'une  semblable  cause  y  avoit 
attiré,  ils  stressèrent  tons  les  deux  au  pape 
Serge  11.  qui  venoit  d'être  élù,  etlni  deman- 
dèrent le  Pallium  ;  mais  soit  que  ce  pontife 
eût  été  prévenu  contr'eux,  ou  plùt<)t  qu'il 
craignit  d'offenser  le  roi  Charles  le  Chauve , 
il  reflua  non  aenlanent  leur  demande  ;  mais 
0  les  réduisit  même  à  la  communion  falique. 

La  conduite  du  Pape  à  l'égard  de  Barthe- 
lemi ne  diminua  pas  l'estime  que  plusieurs 
personnes  de  pieté  et  déconsidération  avoient 
pour  lui.  Auiuiou  '  archevêque  de  Lyon,  son 
ami  particulier  parle  de  lui  enti'autres  avec 
tioge  dans  une  de  ses  lettres  postérieures  à 
sa  déposition  ,  et  fait  mention  du  zele  qu'il 
témoigna  dans  le  tems  qu'il  étoit  en  place, 
pour  maintenir  dans  sa  pureté  la  discipline 
des  églises  de  sa  province.  SnivMit  oeUe  let- 
tre, Barthelemi  avoit  aboli  les  superstitions 
qui  s'étoient  glissées  à  Usez  sur  le  tombeau 
de  S.  Firmin  où  un  grand  nombre  d'encffu- 

I  Flor.  carm.  dediv.  fnp.  apod.  Mal»,  analec  cd. 

in-fol.  p.  413. 
s  Preuves. 

3  Xnaii.  vit.  Sflif.  U.  p.  in.cdU.  Beg.  el  Oudk 

tom.  2  p.  399. 
*  Agob.  oper.  tom.  2.  p.  i8&  M  scqq.  il  p.  148. 

«  F.  AdditkMU  et  Nol» da  livra m*  I. 
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menés  se  jouoient  de  la  pieté  et  de  la  crédo- 
lito  des  peuples ,  et  Jes  fascinoieQt  par  de 
faux  miracles  ou  des  prestiges. 

XXL 

PMer  ttage  àt  TtolraM  ptr  Charlwk  Oturt.  Femu 
I  ruMli  Hir  b  GannM. 


Qnoiqiie Charles  parle  traité proviiioiiiiel 

qu'il  avoit  fait  avec  Lothaire ,  di^  rtgner 
sur  toute  l'Aquitainr,  lVf)in  soûl  on  a  par  le 
parti  qu'il  avoit  dans  ce  roiaume  ,  nelaissoit 
jpas  cependant  de  lui  eu  disputer  la  possession. 
Cedefiiier  étoit  d'autant  ]iliu  en  état  de  faire 
Taïoir  Mf  drçiu,  qoîl  ponedoit,  à  ce  qu'il 
parolt ,  une  grande  partie  du  pays ,  enti^an- 
très  la  ville  do  Toulouse  qui  on  étoit  la  ca- 
pitale. Comme  il  iiiifHtrluil  beaucoup  à  Char- 
les de  ne  pas  doiiuer  a  son  concurrent  le  tems 
de  se  fortiâer.  Il  partit  de  Fnnoe  <  l'aanée 
suiv.into  (an  843.)  d'aboid  apràs  la  ftle  de 
l'Epiphanio ,  ol  arriva  en  Aquitaine  aTCC  k 
reine  son  épouse  dans  le  dessein  d'y  passer 
le  reste  de  l'hiver.  11  perdit  quelque  tonis 
après ,  l'impératrice  Judith  sa  mere  qui  dé- 
céda kToan  aa  mois  d'Avril  et  qui  ftat  inlia- 
mée  dau  l'é^^  de  S.  Martio..  Ce  prince 
après  avoir  parcouru  les  divors  pays  d'Aqui- 
taine jMjur  tâcher  de  less*)iiiueUro  à  sa  donn- 
natiou ,  savança  vers  Toulouse  ^  dans  le  des- 
aeiii  d'en  former  le  aiege.  Il  étoH  déjà  au 
voisinage  de  cette  ville  à  la  6n  du  mois 
d'Avril ,  comme  il  parolt  par  deux  chartes  > 
qu'il  donna  alors  en  faveur  de  quelques-uns 
de  ses  vassaux  de  la  Seplimauio.  Par  l  une  il 
confima  dans  la  possession  de  Meze  et  de  la 
Tour  an  diocèse  d'Agde  les  desoendans  des 
Espagnols  qui  s'éloient  relirez  dans  cette  pro- 
vince :  il  maintint  par  l'autre  un  nommé 
Hilderic  dans  la  joùiss;iii(  o  d  nno  ni;iison  ol 
d'une  église  à  Cesseras  dausk-  .Miuervoi^  et  le 
diocèse  de  Narinone.  Ces  deux  chartes  sont 
datées  du  pahiis  de  Ferrus ,  l'une  du  29.  et 
l'autre  du  30.  d'Avril ,  indirlion  17.  fa 
année  du  règne  de  Charles  (pi  on  doit  rom- 
mcncer  en  839.  *  lorsqu  il  fut  couronné  roi 

I  Niih.  I.  4.  p.  m  .  AdmI. 

2N0TB  XVIII. 

3  PkvnvM.  • 

4  Nont  ibM. 


d'Aquitaine.  Le  palais  on  chàtean  de  Ferma 

d'où  elles  sont  datées,  est  sans  doute  le  même 
que  Caslol-F(>rrus ,  villa^o  situé  sur  la  rive 
gauche  de  la  Garonne  à  une  liouë  de  Casio  I- 
Sarasin  dànsle  diocèse  de  Montauban  qui  fai- 
soit  alors  partie  de  cehii  de  Toulouse.  La 
situation  de  ce  pays  est  des  plus  belles  et 
des  plus  propres  pour  une  maison  roiale 

Charles  étoit  dojà  oampé  devant  Toulouse 
le  18.  du  mots  '  de  Mai  de  la  même  année  ^ 
8UI.  ainsi  qufl  parolt  par  une  charte  quil 
accorda  alors  en  faveur  d'Ella  abbé  de  la 
Grasse  au  diocèse  do  Carcassonne  et  de  aon 
monastère.  Suivant  cette  charte  et  plusieurs 
I  autres  données  par  ce  prince  durant  le  siotro 
de  To^ouse,  il  avoit  son  logement  dansie 
monastère  de  S.  Saturnin  situé  alors  hors  la 
ville.  1|.  accorda  le  lendemain  deux  autres 
diplômes  semblables  ;  l'un  à  Elcazar  abbé  de 
S.  l'iorro  do  Cubieres  dans  le  Rasez  au  dio- 
cèse do  Narbonne ,  par  lequel  il  prit  celte 
abbaye  sons  sa  protection  spéciale  ' ,  comme 
si  elle  eût  été  de  fondation  roiale  ;  ii  Fautre 
à  Conlullo  abbé  do  S.  Polycarpe  dans  le  même 
diocoso.  IkToHus  *  arrhov(\[uo  do  Nnrhonne 
obtint  aussi  le  31.  du  mémo  mois  un(>  charte 
par  laquelle  ce  prince  donne  à  son  église  le 
village  de  Cesseras,  dont  nous  avons  déjà 
parlé;  et  par  un  autre  diplôme  date  du  20.  du 
mois  suivant,  il  arcordo  à  cette  église  la  con- 
firmation de  tous  ses  biens. 

XXIL 

Cjpiiuhin  «■  liTMr  4m  Mdauutiqucs  d«  la  Se|>- 

'tiBIOM. 

Cest  sans  doute  au  méme-tems  <  qu'il  faut 

rapporter  la  diète  que  Charles  tint  dans  le 

monastère  de  S.  Saturnin  de  Toulouse  ,  dans 
laquollo  on  drossa  un  capitulairo  '  en  faveur 
dos  occlei.iasliques  de  la  Septimanio  qui  se 
plaignoient  des  ventions  des  évéqut^.  En 

I  Preuves. 
3  Non  ibtd. 

3  Preuves. 

«  Mab.  ad  aon.  780.  n.  9. 
5  Preuve». 

•  V.  NOTB  XTiii.  ibid. 

T  Capiiui.  lom.  2.  p.  22.  et  seqq. 

*  Aildilioi»  et  Notes  <la  Livre  x,  n"  .IL 
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attendant  que  celto  ordonnance  pût  être  con- 
firmée dans  un  concile,  où  les  griefs  de  ces 
ccclesicsliqucs  dévoient  être  examinez ,  on 
régla  les  proeontiooB  et  les  rétribatioiiB  que 
les  évoques  pouvoieBt  èxiger  d'eux.  Ce  capi- 
tulaire  est  daté  da  monasiere  de  S.  Saturnin 
près  de  Toulouse  au  mois  de  Juin  ,  indiction 
VI.  la  iv.  atmée  du  règne  de  Charles  ;  ce  qui 
noosdcnnelieitdBGraifeqae  c^esl  àtomèmc 
diète  quVn  doit  rapporter  la  charte  ptr  k- 
fndie  ce  ptiaoe  coofimia  les  privilèges  ^ 
que  ses  prédécesseurs  avoient  accordez  aux 
Espagnols  réfugiez  dans  la  Marche  d'Espa- 
gne ;  car  elle  est  de  la  ladme  date  que  le  ca- 
IMtoIane ,  aree  celte  feule  differenoe  que 
celiii-d  est  daté  du  mois  de  Juin  en  gene- 
sal,  et  raatn  du  OBiiéaiB  da  niâme  bmns. 

XXHI. 

Départ  du  roi  Charles  le  CIibutc  de  Toulonip  Monastère 
do  U  Daurade.  Aveiiu  nudMO  roiale  sur  le  larn  eu 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire  que 
leniChulaBle  CaïaaTe  AU  devant  ToidiNiae 
dn  mdoa  de|Hiii  le  13.  de  Mai  de  Fan  843 
joaqn'aii  20.  de  Juin  suivant  :  mais  noos  n'a- 
vons aucun  témoignage  certain  qui  prouve 
que  ce  prince  ait  pris  alors  cette  ville  ;  il  y 
a  au  contraire  sa^ei  de  croire  ^  qu'il  en  leva 
le  siège  ,  pressé  qu'A  éloit  de  se  rendre  eo 
France  pour  assister  à  l'assemblée  de  Verdun 
où  on  devoit  régler  le  partage  du  roiaume 
entre  lui  et  ses  frères,  comme  ils  en  éloient 
convenus.  A  son  retour  il  prit  la  route  de 
l'Albigeois  et  passa  par  ATeins  *  maison  roiale 
aitiièe  sw  la  ffvieredaTsni*.  Samuel  év^ue 
deToaioase ,  qui  étoit  sans  doute  à  la  sui'te 
de  ce  prince,  obtint  do  lui  dans  cet  endroit 
«ne  charte  qui  confirme  son  église ,  de  même 
que  les  monastères  de  sainte  Marie  et  de 
S.  Sainmin,  dans  la  posseosioB  de  lem»  biens. 
Le  premier  de  ces  deux  monastères ,  situe 
dans  Tonloose»  subsiste  encore  aujourd'hui 
soos  le  nom  de  Nolre*I)ame  de  la  Daurade. 

1  Ibid.  p.  26.  elMl|II. 
■J  NOTB  ibid. 

*  Preavet.  • 

*  y.  AMitigmrt  Notcidn  Livres,  n*6w 


Nous  avons  parlé  ailleurs  de  son  église  dont 
il  est  fait  mention  dans  le  vi.  siede  :  il  fut 
depuis  soùmis  à  FoRlre  de  Qoni  sous  la  dé- 
pendance de  rabbaye  de  Moissac  et  le  titre 
de  prieuré  conventuel.  Nous  avons  polè  aussi 
ailleors  de  l'abbaye  de  &  Semin. 

XXIV. 

Parlapedu  roiaume  entre  lesfilsdo  Louîs  le  Débonnaire. 
Le  Vivaraù  et  le  diocè*e  d'Uwi  wùmiii  a  Lolbairej 
le  ftm  do  h  Septimaie  avce  rAqoiuiM  i  Cbuki. 

Charles  le  Chauve  arriva  à  Attigni  le  5. 
de  Juillet  S  et  en  partit  an  mois  d'Août 
suivant  pour  l'assemblée  de  Verdnn  ses 

deux  frères  se  trouvèrent,  et  où  de  concert 
avec  lui  ils  partagèrent  cntr'eux  toute  la 
monarchie ,  à  l'exclusion  de  Pépin  dont  Lo- 
tbaire  avoit  abandonné  les  intérêts.  Par  ce 
toen  partage  >  Louis  eut  pour  Ini  tonte  la 
Germanie  avec  quelques  villes  en  deçà  du 
Rhin,  et  Lothaire  outre  le  roiaume  d'Italie, 
les  pays  situez  en  France  entre  ce  fleuve  et 
les  Alpes  d'un  côté ,  et  l'Escaut ,  la  Meuse ,  la 
Saône  et  le  Rhône  jusqu'à  la  mer  Médilenn^ 
néederanire,  avecplosicnrs  comtes  situei  en 
deçà  de  celte  dernière  rivière  ;  entr'autres  le 
Vivarais  '  et  le  diorèso  d'Usez.  Le  reste  du 
roiaume,  qui  comprenoit  toute  la  partie  oc- 
cidentale ,  échut  à  Charles  le  Chauve  qui 
par  là  devint  maître  de  la  Ilenstrie ,  deFA- 
qnitaioe,  dinne  partie  de  la  Bourgogne ,  de 
la  Septimanie  et  la  Marche  d'Espagne.  Ce 
prince  rêiinit  ensuite  à  sa  portion  une  partie 
de  la  succession  de  Lothaire;  et  en  particu- 
lier le  Vivarais  *  ci  le  diocèse  d'Usée,  ainsi 
que  nous  te  verrons  aflleors. 

Le  partage  ikit,  chacun  dm  trois  princes 
jura  de  l  observer.  Charles  se  rendit  ensuite 
à  fiermipni  ^  au  di(M'cse  d'Orléans ,  où  plu- 
sieurs évéques  s'assemblèrent  ^  pour  réfor- 

t  y.  le  Coint  ad  mii.  MS.  n.  11.  «I  Rora  xriit. 

n.  3. 

2  Annal.  Berlin,  p.  200.  -  Ànnal.  Fuld.  p.  M8. 

3  Capilul.  tom.  2.  p.  224.  -  Duch.  lom.  S.  pw  454. 

et  seq. 

i  C.npil.  et  Duch.  ibid. 
i  Duch.  tom.  2.  p.  380. 

<  lfab.act  SS.  B8II.MC.  4.  put.  £  tM.  elMVr 
eifldma.  M3.  n.  71. 


Digitized  by  Google 


£8i4J  DE  I.ANGl  EDOC.  LIV.  X. 

mer  les  abus  qui  à  la  faveur  des  troubles 
précédons  s'ùtoicnt  glissez  dans  l'Eglise.  La 
Bouscription  de  NoUiou  archevêque  d'Ârles 
panni  celles  de  ces  piéleis  •  donné  Heu  à 
on  de  DOS  historiens  modernes  '  de  croire  que 
ce  diocèse  étoit  du  partage  de  Charles  le 
Chauve  ;  mais  il  est  certain  que  toute  la  Pro- 
vence échut  à  Lolbaire.  Nous  voioas  d'ail- 
leurs qoe  les  archevèiiiws  de  Vienne  et  de 
HeÊÊÊiçon qni  ètoioit  certainement  MQels 
de  ce  dernier  prince  >  se  troaTerent  à  ce 
coodle. 

XXV. 


XXVL 


Second  «iege     Toulouse  par  Charles  le  Chaure.  Suni- 
fred  oMuié  aarqnis  d«  Gciliie  à  lâ  flaeo  4o  Itonard. 


Fin  do 


de  Warin  daeda 
d'Aqmtaim. 


oa 


Les  DonreDes  incursions  des  Normans  sur 
les  cAtes  de  Brela^jne  et  d'Aquitaine  ' ,  et  la 
révolte  des  Bretons  qui  avoient  précédé ,  obli- 
gèrent Charles  de  s'approcher  pendant  l'au- 
tomne, des  firontieres  de  Bretagne  pour  être 
à  porlèedeveniédieràces  trooMea.  G^pvince 
paam  an  commencement  de  Scptenriîre  *  de 
Rennes  à  Coulaines  dans  le  Maine  où  il  tint 
une  diele  dans  laquelle  on  dressa  un  capitu- 
laire  *  pour  la  réformation  de  l'état  qui  en 
avoitmieEtrteMrbesoin.  Paroetteotdonnance 
le  mi  maintint  chaque  peuple  dans  l'usage 
de  ses  loiv.  Les  reglemens  de  cette  assemblée 
furent  approuvez  par  les  évt^ques  et  les  sei- 
gneurs qui  s'y  trouvèrent  ;  entr'autres  par 
le  duc  Wavin  y  le  senl  nonmiA  dans  les  actes  ; 
e'cat  sans  doole  le  aieme  à  qui  Charles 
afoit  donné  auparavant  le  duché  de  Tou- 
louse ou  d'Aquitaine.  11  n'est  plus  fait  men- 
tion de  lui ,  ce  qui  nous  donne  lieu  de  con- 
jecturer qu'il  mourut  peu  de  tcms  après  11 
na  tat  pas  le  confondre  '  avec  nn  seigneur 
demteie  nom  qni  étoit  comte  d' An  vei^ne  en 
819.  qui  vivoil  encore  en  OSfr.  et  dont  la 
femme  s'appeUoit  ^  Albane. 

>  Le  Coiot.  ad  aon.  841.  n.  41. 
9  IHnh.  IMd. 

3  Append.  Capital,  tom.  2.  p.  1441. 

4  Capilui.  tom.  2.  p.  2.  ei  aeq. 
*  Note  viii.  n.  ûi,  et  scqq. 
iy.llab.«dttio.mn.S. 


*  r.  Additioot  et  Note*  du  Livre  x ,  ir  7. 


Charles  dans  le  dessein  d'entreprendre  de 

nouveau  le  sie^e  de  Toulouse,  dont  la  prise 
devoit  lui  assurer  l'entière  possession  du 
roiaume  d'Aquitaine ,  se  disposa  pendant  l'hi- 
ver .à  celte  expédilion.  Il  se  rendit  en  Tou- 
raine  à  la  fin  de  l'année»  et  se  présente  de- 
vant cette  ville  au  prinlems  suivant.  II  y 
étoit  déjà  arrivé  '  dès  le  11.  de  iMai,  et 
avoitmisson  quartier  au  monastère  de  Saint- 
Saturnin.  Nous  connoissous  la  durée  de  ce 
siège  par  diverses  chartes  qoe  ce  prince  ac- 
conla  akni  '  tant  en  faveur  des  églises  que 
des  particuliers  de  la  Septi manie  et  de  la 
Marche  d'Espagne  :  elles  sont  datées  du  mo- 
tiaslere  de  S.  Saturnin  prés  de  Toulouse.  Ce 
prince  ajoute  dans  quelques-unes,  fondue 
notis  ossMytOM  Joulouss*. 

L'une  de  ces  chartes,  datée  da  11.  de  liai 
(au  8iV. ),  fut  accordée  en  faveur  de  Dom- 
nule  abbé  de  S.  Pierre  de  Besalu  au  dii^  est» 
de  Girouue.  Suivant  une  autre,  datée  du  19. 
du  même  mois,  Charles  *  après  avoir  fUt 
examiner  par  Nothon  archevêque  d'Arles, 
Elraerad  comte  du  palais,  le  marquis  Suni- 
fred  et  le  comte  Soniarius  les  plaintes  des 
descendans  des  Espagnols  qui  s'éluteut  ré- 
fugiez dans  le  diocèse  de  Beiiers  sons  le 
rcgne  de  Cliarlemagne,  et  à  4|oioo  dispnloit 
la  possession  et  la  succession  héréditaire  des 
lieuv  d'Aspiran  el  d'Alignan  dans  ee diocèse; 
et  après  avoir  oui  le  rapport  des  cunimissai- 
rt>s,  les  maintint  dans  les  terres  qu'ils  avoicot 
.défrichées,  et  confirma  leurs  privilèges.  U 
■accorda  un  )>areil  diplôme  le  5.  de  Juin  sol- 
vant à  Tlicofrid  l  un  des  descendans  de  ces 
Espagnols,  etlils  de  Jean  à  cpii  Charlefnagne 
avoit  accorde  le  lieu  de  Fonjoncouse  au  dio- 
cèse de  Narbonne.  La  mtoïc  jour  il  donna 
nn  autre  diplôme  en  Hiveur  du  monastœ 
de  Sainte  Giate  au  diocèse  d'UrgeL 

I  Append.  CapiL  tom.  2.  p.  1447.  et 

3  Ibid.  n.»  1444>1488.  -  Preuves.  -  liai»,  ad  «na. 

*     Addilionc  et  >'olc»  du  Livre  x,  b"  6. 


Digitized  by  Google 


'2V8 


HISTOIRE 


Le  marquis  Sunifrcd  dont  nous  venons 
de  parler,  éloil  alors  • ,  à  ce  qu'on  prétend , 
gouverucur  de  la  Sepliniauie  sous  ic  litre  de 
marqoit  de  GoUiie,  ce  qui  est  anes  vrai- 
wniUable.  0  àenSl  avoir  «hgà  succédé  par 
ronsequent  dans  ce  gouvenicilieilt»  8a  duc 
Bernard ,  et  en  avoit  été  peut-ôlre  pourvù 
depuis  la  révolte  de  ce  seigneur  contre  Char- 
les le  Chauve,  on  du  moins  depuis  sa  mort 
qui  anifa  affanl  le  nois  de  Jailict  de  la  même 
année  ^.  Noos  croions  que  SuuiAred  est  le 
même  que  le  comte  d'IJrgel  de  ce  nom  qui 
>ivoit  on  819.  ^  et  qui  ne  pareil  pas  diffe- 
renl  de  Suoifred  fils  du  comte  Horrcl,  à 
qui  Loub  te  Débonnaire  donna  en  8S9.  *  le 
lien  de  Fontcouverte  dans  la  Septimanie. 
Borrel  est  aussi  vraisemblablement  le  même 
que  le  comte  d'Ausonne  de  ce  nom  dont 
nous  avons  parlé  ailleurs.  IN'ous  croions  que 
c'est  de  ce  Snnifred  que  les  comtes  hérédi- 
taires de  Barodonne  tirent  knr  origine,  et 
qnH  étoit  proche  parent  ^  et  de  la  famille  de 
Bernard  duc  de  Sept inia nie.  Le  comte  Soni- 
arius,  dont  il  est  fait  mention  dans  rotte 
charte,  étoit  comte  de  Bezaluoud'Kiupurias 
dans  la  Marche  d'Espagne  :  il  Ait  ensuite 
comte  de  Bottrillon  et  fit  du  bien  an  mo- 
nastère de  Riodazari  dans  le  diocèse  de  Gi- 
ronnc  dépendant  do  l'abbaje  de  la  rirass<\ 

David  ^  abbé  du  monastère  de  S.  l^iurent 
sur  la  rivière  de  Nicsle  dans  le  diocèse  de 
Narboime,  obtint  de  Charles  le  GhanTe  on 
autre  diplôme  daté  du  camp  devant  Tooloose 
le  20.  du  mois  de  Mai  de  la  mémo  année, 
(ie  roi  en  accorda  de  semblables  *  vers  le 
même  tems  à  Hilderic  abbé  de  Cannes,  el  à 
Adalbert  abbé  de  Castres  *  en  fiiTenr  de  leurs 
abbayes.  Le  onzième  de  JaJn  soivan't  il  con- 
firma à  la  demande  de  Gondemar  *^  èvèqoe 


'  Note  viii.  n.  32.  cl  s«|g.  ' 
t  iXoTE  ibid.  n.  22. 

5  y.  Marc  Hisp.  p.  m  cl  icq.  358.  761.  m  - 
Appoiid.  Capital,  ton.  S.  pu  i84t. 

■*  Preuves. 

»  V.  KOT«  VIII.  n.  48.  et  teq. 

«  Hacc.  Hbp.  p.  780-788.  -  Preow. 

'  Appcnd.  -  Capitul.  p.  1451.  eUe^. 

6  lbi<l.  p.  1452.  et  «eqq. 
•  Spiefi.  IMB.  7.  p.  340. 

»  Append  Capital,  p.  1443.  cl  nqq.  1430.  et  Mqq. 
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de  Gironne  les  privilofro*;  do  celte  église ,  et 
le  25.  du  même  mois  couk  du  monastère  de 
Sainte  Marie  d'Arles  au  diocèse  d'Elue  en  fa- 
▼enr  de  l'abbé  Reecesvinde.  Solvant  tott  ce» 
diplômes  datez  d9  tmOetitm  vij.  et  de  ta  nt^ 
année  de  Charles  ^  ce  prince  fut  occupé  aOf 
siefre  de  Toulouse ,  du  moins  depuis  l'onzième 
de  Mai  jusques  vers  la  tin  de  Juin  >  de  1  au  844. 

XXVIL 

Ifort  tragique  de  Bernard  duc  d«  Septinaanie.  Gnil- 
laoBB  MB  Ut  dw  de  Ttiaknm  «m  d*Aqaiifliiw. 

Il  y  a  Ken  de  croire  >  qna  Piepin  emploia 
Bernard  doc  de  Septimaoie  à  la  dèfease  de 
celte  ville  éontre  Charles  le  Chaoye,  et  que 

ce  soif^nour  mourut  pendant  le  siège.  Ndus 
scavons  du  moins  qu'il  fut  condamné  et  mis 
ù  morl  danii  la  même  année,  cl  à  ce  qu'il 
parolt,  avant  le  moia  de  Jnfai-,  comme  mmb 
l'avons  degà  remarqaé.  L'annaliste  de  S.  Ber- 
lin '  rap|)orte  quo  co  duc ,  qui  depuis  long- 
tcms  méditoit  de  grands  desseins,  entr'au- 
tres  de  secoiier  le  joug  de  l'aulorilê  roiaic, 
pour  se  rendre  indépendant  daat  son  go»- 
vemement,  Ital  jo^  dans  une  diele  qw 
Charles  le  Chauve  convoqoa  en  Aquitaine 
en  8VV.  qu'il  fut  condamné  par  VassemUée 
connne  coupable  du  crime  do  loze-Majesté , 
et  quil  subit  le  dernier  supplice.  Quelques 
autres  andeos  annallsles  ^  prôlendent  qn»  ce 
pmce  k  tua  M-mUm.àtm'U  tenu  «ne  m 
duc  s'y  <Utendoil  le  maint  (Incautum  et  nihil 
vwli  ab  eo  suspirantnn  occidit  )  ;  circons- 
tance conûrmee  par  un  fragment  ^  qu'on  as- 
sure tiré  d'une  vieille  chronique  composée 
par  m  hislofien  nommé  Odo  ÀHbertL  Cet 
auleor  quel  qu'il  puisse  être,  entre  dans  un 
assez  grand  détail  sur  la  morl  de  lk>rnard 
qu'il  qualiiie  comte  de  Toulouse  et  de  Barce- 
lonne.  Suivant  le  récit  qu  il  eu  fail ,  ce  sei- 
gneur aient  condii  m  pais  avecle  roi  Char* 
les,  et  l'aient  signée  séparément  l'an  et  l'autre 
avec  le  sanj?  précieux  de  J.  C.  pour  la  rendre 
plus  inviolablo,  le  premier  ae  rendit  eoaaile 

i  V.  mm  xnii. 

1  NoTF  VIII  n  22. 

3  ADual.  licrlin.  p.  200.  el  221. 

4  AaasI.  Met  p.  802.  •  AomI.  Fnld.  pw  8431 
6  PKuvef .  -  V.  non  vin.  d.  93. 
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à  ToakNlBe  et  alla  faire  ses  soûmi<vsions  au 
roi  dans  Ip  monastère  de  S.  Saturnin:  ce  prince 
qui  êtoit  sur  son  thrône ,  se  leva  pour  IVm- 
brasscr  ;  mais  tandis  qu'il  le  soùtenoil  de  la 
taria  gauche,  il  loi  enfbnça  de  la  droite  le 
poignard  dans  le  flanc.  Guâtea  étant  enaaite 
descendu  tout  ensanfrianté  de  son  thrâne, 
mit  le  pied  sur  le  corps  du  duc  en  disant: 
Malheur  à  toi  qui  as  osé  souiller  le  lit  de 
mon  pere  et  de  ton  mfHÊMft  Cet  historien 
•joAte  que  ks  traite  de  membbnce  qn'on 
ranarquoit  entre  Bernard  et  ce  princo, 
prouvoienl  en  effet  le  commerce  criminel 
de  ce  duc  avec  l'impératrice  Judith.  IkTnard 
demeura  deux  jours  sans  sépulture  devant 
la  porte  dn  monaalero  de  S.  Semin ,  jusqu'à 
ce  que  SbomA  é? êqne  de  Tonloose  profitant 
de  Tabsence  de  Charles  occupé  alors  h  la 
chasse  dans  la  forM  de  Basiefje,  le  Ot  inhu- 
mer à  son  inscù  le  troisième  jour  avec  beau- 
coup de  pompe  et  en  présence  d'un  concours 
eitnoiÂBaire  de  peuple.  Ce  prélat  fit  met- 
tre sur  son  tombeau  une  épitaphe  en  Umgue 
Bomance  que  le  mùmc  auteur  rapporte  et 
qu'on  peut  voir  dans  nos  preuves.  I.e  roi 
extrêmement  piqué  contre  Samuel  des  tion- 
nenrs  qu'il  atoit  fUt  rendre  à  Bernard ,  le 
fit  dter  par  trois  fo»  devant  le  Tîgnier  roial. 
Jjt  prélat  refusa  de  comparoUre  et  demanda 
an  roi  d'être  renvoié  au  jugement  des  ëv»'^- 
ques  ses  collègues.  O  prince  n'aiant  pas 
-voulu  écouter  sa  demande,  il  fut  contraint 
4e  répondre  devant  cet  olficier,  qui  sur  son 
aveu  le  condamna  à  cinq  cens  scds  Toulon- 
sains  d'amende ,  et  fit  détruire  en  sa  présence 
le  tombeau  qu'il  avoit  fait  ériprer  à  Bernard. 
Samuel  et  les  autres  évéques  des  Gaules  iu- 
dignet  d'une  sentence  si  contraire  aux  droits 
de  répisoopat,  en  demandèrent  la  cassation 
à  Charles  dans  l'assemblée  de  (liavi<^non  qui 
se  tint  quelques  mois  après  ;  niais  ce  prince 
tint  ferme,  et  déclara  quii  ne  |>ermetlroit 
jamais  que  les  évéques  fussent  exemtsdela 
jurisdiction  roiale  ou  séculière,  en  ce  qui 
concerne  les  droits  régaliens  et  les  loix  du 
roiaume;que  c'enétoit  une  tr»  s-arw  icriiie  de 
ne  pas  inhumer  avec  des  prières  (uihliijui's 
ceux  qui  avoicnt  été  mis  à  niorl  pour  crime, 
et  de  ne  pas  mettre  des  épitaphcs  sur  leurs 
fombcflax. 


m 

Ce  sont  là  les  dreonstattces  de  la  mort  de 

Bernard  rappportées  par  Odo  Ariberti  que 
quelques-uns  de  nos  plus  habiles  modernes 
n'ont  pas  fait  difficnllé  d'admettre  comme 
Traies  et  tfaées  d'an  antcnr  eômtemporain. 
n  nous  parait  <  cependant  qaH  y  ena  qnd- 
ques-unes  qu'on  peut  révoquer  en  doute, 
d'autant  plus  que  nous  avons  lieu  de  croire 
que  cet  écrivain  n'est  pas  si  ancien  qu'on  le 
fait,  et  qu'il  a  ajouté  heancoup  du  sien  à 
ce  que  les  historiens  du  tenu  nous  ont  laissé 
de  la  condamnation  de  Bernard.  Il  est  tou- 
tefois assez  vraisemblable  que  ce  duc  fut 
condamne  dans  une  dicte  que  le  roi  Char- 
les le  Chauve  peut  avoir  tenue  au  monastère 
de  S.  Saturnin  de  Toulouse  dans  le  tema  qnH 
fiiisoit  le  siège  de  cette  ville  en  9kk.  et  que 
ce  prinro  aiant  feint  de  vouloir  fUro  la  paix 
a\(M-  lui ,  trouva  moien  de  l'attirer  dans  son 
camp,  et  le  fit  ensuite  condamner  à  perdre 
la  tétc  pour  crime  de  félonie ,  ou  le  tua  de 
sa  propre  main,  comme  quelques  anciens 
historiens  le  font  entendre.  Il  est  encore 
très-croiable  que  ce  seiîrneur  défendit  d'a- 
l)ord  Toulouse  contre  (lharlos  le  (!h.iuve  du- 
rant ce  siège;  car  il  parolt  -  quil  avoit  le 
duché  on  gouvernement  gênerai  de  la  partie 
de  l'Aqm'taine  soùmise  à  Pépin,  dont  nous 
sçavons  d'ailleurs  qu'il  avoit  épousé  les  In- 
tenMs  avec  beaucoup  de  chaleur*. 

Ouoi  qu'il  en  soit,  i!  est  certain  que  Ik'riiard 
fit  une  fin  tragique.  Ce  fameux  duc  de  Sepli- 
manie,  encore  plus  céléhre  par  le  grand  réle 
qu'il  joua  i  la  cour  de  Fempereur  Louis  le  Bé- 
bonnaire,  que  par  sa  naissance  et  l^s  premiè- 
res diirnitcz  (le  l'élat  qu'il  orcup;!,  péril  ainsi 
niiserahlomcnl  après  avoir  éprouve  diverses 
foislesreversde  la  fortune.  La  bvenr  doirtce 
prince  l'honora  pendant  nu  tems,  lui  suscita 
un  grand  nombre  d'envieux,  qui  après  avoir 
noirci  sa  réputation ,  mirent  tout  en  œuvre 
pour  le  perdre,  et  réussirent  enfin  h  l'éloi- 
gner de  la  cour.  11  est  vrai  que  sur  la  pein- 
ture que  la  plùpart  dos  anciens  historiens 
nous  ont  laisse  de  ses  mœurs  et  de  sa  conduite , 

1  V.  NOTE  ibid. 

2  Non  ibid.  n.  J8.  et  scqq. 
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il  nuTiluil  la  liaine  publique;  mais  il  parait 
qu  il  y  a  de  la  parlialilù  dans  ces  auteurs,  et 
que  Bernard  leôr  auroU  peut  être  para  moins 
méchaot,  s'il  eût  été  d'abord  uuiitt  emumi 
do  Ix)thairc  ol  dcCharles  le  Chauve,  dont  ces 
historiens  prennent  le  parti  avee  chaleur. 
Mous  ne  sçaurious  discuoveoir  cependant,  sur 
ka  moniiniens  qui  noos restent,  que  œ  duc 
n'ait  été  eitréiseiiieiit  ranoant,  ambitieux» 
«Tiie  et  dimimaléi  hmr  ce  qui  est  de  son 
commerce  scandaleux  avec  l'impératrice  Ju- 
dith, qui  t'st  le  crime  capital  que  les  auteurs 
lui  imputent ,  nuus  cruiuns  1  avoir  assez  jus- 
tifié là-dessus  par  le  simple  récit  de  oe  qui  se 
pana  à  la  cour  partagée  en  dilTeraiteB  factions 
8008  son  ministère;  et  en  efTet  nos  plus  ha- 
biles modernes  son!  persuadez  (|ue  ses  enne- 
mis lui  supposèrent  ce  crime  pour  a\oir  un 
prétexte  4e  le  rendre  odieux  à  l'empereur  qui 
lai  avoit  donné  tonte  n  oonfianoe,  et  ponr 
lui  faire  ôtcr  l'adminfatration  des  arfalres. 

Bernard  laissa  à  sa  mort  deu\  enfans  mâ- 
les qu'il  avoit  eus  de  IJodane  son  épouse , 
Guillaume  et  Bernard.  Le  premier  âgé  alors 
d'enfin»  dix-neuf  ans,  lui  succéda ,  à  ce  qu'il 
porolt  1 ,  dans  le  dnché  de  Tonloase  ou  d'A- 
quitaine, auquel  le  jeune  Pépin,  dont  il  avoit 
épousé  les  inlértMs  comme  son  pere,  le  nom- 
ma vraisemblablement  alors  ou  du  moius  peu 
de  teras  après.  On  prétend  même  ^  qu'il  dé- 
fendit dans  cette  occasion  la  Tille  de  Tonkmse 
an  nom  de  ce  prince  contre  Charité  le  Chauve; 
surquoi  nous  n'avons  rien  de  (  i^rtaiii.  I/autre 
fUs  de  Ik'rnard  qui  n'avuit  que  trois  ans,  ih'- 
\int  3  dans  la  suite  comte  d'Auvergne  et  mar- 
quis de  Gotbie,  ce  qui  fil  passer  ce  dernier 
gonvemement  i  la  postérité  de  ce  doc  On 
donne  encore  <  à  celui-ci  une  fille  nommée 
Ito^'clindc,  laquelle  épousa  Wlgrin  comte 
dAuguulème. 

XXVIII. 

La  daciié  de  SepUmanic  n'a  plus  que  lo  titre  do  mai^ 

>tous  avons  dit  plus  luiut  que  SuniTred  suc- 
céda à  Bernard  dans  le  duché  de  Seplimanie 

>  V.  KOTK  ibid.  n.  2C.  cl  wq. 
3  Le  CoÎDi  ad  ido.  844.  n.  30. 
3  Non:  ibul.  II.  SS.  W.  M.  et  seqq. 
•  Ibtd.  u.  26.  et  wqq. 
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sous  le  titre  de  marijuis  de  (jothie  ;  et  en  effet 
depuis  la  mort  du  dernier ,  ce  gouveroemeut 
gênerai  n'ei|t  piin  que  le  titre  de  marqnistl. 
Quelques  modernes  '  prétendent  que  Chutes 
le  Chauve  sépara  alors  la  Soptimanie  propre 
d'avec  la  Marc iic  d  Ks|>a^ne ,  cl  qu'il  en  fit 
deux  marquisats  ou  gouvcniemeos  généraux 
dont  fi  donna  le  premier  an  même  Sœufred 
et  l'autre  au  comte  Soniarius;  mois  ootre 
qu'ils  confondent  ici  Sunifred  avec  Uumfrid 
qui  ne  fut  marquis  de  Gothie  que  lon|!:-tems 
apr(^,  il  est  certain  d'ailleurs  ^  que  la  s<^|ki- 
ration  de  ces  deux  provinces  ou  leur  érection 
en  tieux  gonvernemens  indépendant  ne  Ait 
faite  qu'en  fiOS.  et  qu'elles  demeurèrent  sou- 
mises au  même  gouverneur  jusqu'à  ce  tems-là. 
bi  donc  (lliarles  le  (Chauve  |)0ur\ul  Sunifred 
de  ce  marquisat,  comme  il  est  vraisemblable', 
soit  «Tant  la  mort  de  Bernard  auquel  il  peut 
l'avov  été  à  cause  de  sa  rébellion,  soit  après 
que  ce  duc  eut  souffert  le  dernier  supplice» 
il  dut  le  lui  donner  en  son  entier,  et  comme 
il  a\oit  ele  |K)sscdé  par  son  prédécesseur. 
Nous  >crrons  en  effet  dans  la  suite  que  les 
marquis  de  Oothie  successeurs  de  Sunifred 
gouvernèrent  en  même  tems  jusqu'en  86S> 
et  la  Septhnanie  propre  et  ht  Marche  d'Es- 
pagne. 

XXIX. 

ClMriM  lete  htkt»  4»  TnI  um.  Dtfiito  dMaatifsé» 
liMpM  qni  aardint  M  MCMi»  da  ce  frian. 

n  paraît  que  Charles  le  Chauve  ne  se  rendit 

pas  maître  de  Toulouse  * ,  et  que  les  pertes 
en ii<.iflorablcs  qu'il  fit  alors  l'obligèrent  d'en 
lever  le  siège  une  seconde  fois.  11  attcndoit  * 
de  France  un  corps  d'armée  composé  d  un 
grand  nombre  de  noblesse  et  de  plusieurs 
prélats  pour  Faider  à  soAmetlre  celte  place, 
(|ii.in(I  le  jctnie  Pépin  en  étant  informé ,  mar- 
cha au-d('\ant  de  rc  renfort  pour  l'empêcher 
de  se  joindre  à  son  ennemi.  Ce  prince  l'aiant 

1  Le  CoiQt.  adann.  844.  n.  4i.-BM«e  ^arb.  p.  120. 
etscq. 

2  V.  NOTK  VIII.  n.  1i  etaeq. 

3  Ibid.  n.  31.  et  seqq. 
*  Non  XVIII.  tt.  7. 

:i  Annal.  Met.  p.  901  -  Xaad.  FoM.  f.  9»." 
Aanal.  Berlin,  p.  201. 
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rencontré  dans  l'Angoùmois  le  7.  de  Juin , 
l'attaqua  brusquement  et  le  déOt  entièrement 
sans  presque  lui  donner  le  tcms  de  se  recon- 
BOltK.  La  pIùparttaiMifCNot  rar  la  place, 
«tbraitefàtftilpriaoïuiierëegiMm,  ila 
réserve  d'un  petit  nombre  qui  cbmlia  son 
salut  dans  la  fuite.  Les  plus  distinguez  d'en- 
tre les  seigneurs  du  parti  de  Charles  qui  pc- 
nrent  dan»  eette  action,  furent  l'abbé  Hu- 
fMf  MB  «Bde,  lib  natiifd  da  Cbarlenagne, 
BidwIhalbédeS.  Riquierpetit-fibdecetcoi- 
pereur  par  une  de  ses  filles,  le  comte  Ravnn 
porte-enseigne  de  la  couronne ,  le  comte  Ec- 
iard  et  plusieurs  autres  personnages  de  dis- 
tincli(Ni.EliroiBèTé^dePoilier8,  Regena- 
rinséTèqQed'Aiaiaii^  LoupabbédeFerrieras, 
les  deax  fils  du  comte  Eckard  avec  plusieurs 
comtes  et  seigneurs  furent  du  nombre  des 
prisonniers.  Pépin  les  relâcha  pour  la  plùpart 
peu  de  tems  après,  content  de  leurs  dépoiiil- 
ki  qelA  guilB ,  èt  du  lennent  qu'il  éxigea 
d'eux  de  ne  plus  servir  contre  lui.  L'abbé  ^ 
de  Ferrieres  fut  redevable  de  sa  liberté  à  Tur- 
pion  comte  d'Angouléme  qui  ctoii  dans  les  in- 
térêt» de  Pépin. 

XXX. 

Stfiile  d'u  Mcoml  corps  de  troupes  de  Gharlat  aa 

voisinage  de  Laxur. 

Charles  eut  encore  un  autre  échec  durant 
le  siège  de  Toulouse.  I  n  seigneur  nommé 
Hugues  s'étant  avancé  par  son  ordre  vers 
me  forêt  vnisiBe  de  Lavanr  pour  dissiper  un 
renfort  qui  marclloit  an  secours  des  assiegei, 
eut  d'abord  quelque  avantage  ;  mais  les  enne- 
mis aiant  tenu  ferme,  il  fut  entièrement  dé- 
fait. On  trouve  dans  un  fragment  de  la 
dRtmiqQe  dn  nême  (Mo  ÀrSberti,  dont  nous 
avons  «kjà  parlé,  un  plus  grand  détail  de  ce 
oonrint.  Suivant  cet  auteur  Charies  détacha 
de  son  camp  devant  Totiintise  quime  cens 
rhevaux  et  cinq  mille  hommes  de  pied  pour 
aller  faire  le  dégât  vers  la  forêt  de  Lavaur 
et  le  pays  d'Albigeois.  Ce  détacliement  avott 
déjà  porté  la  (Jésoiation  dans  tout  ce  pajs,  et 
Ikit  un  grand  nombre  de  prisonniers  dont  il 

I  Lup.  Ferrât,  epist.  91. 
9Spicn.lMa.7.p.340L 
*  Apod  Boni  Gwtns  p.  99. 


avoit  fait  pendre  la  plùpart ,  quand  il  fut  ren- 
contré à  son  retour  par  Galdoin  ou  Baldoin 
évéque  d  Albi.  Ce  prélat  qai  s'étoit  mis  en 
armes  avec  un  seigneur  des  onviiois  da€as> 
trc»,  iarpiit  ea  corps  «  an  paaign  éarAgoat 
an  gué  de  Guitalens,  le  défit  entiemoent  et 
en  fit  périr  une  partie  par  le  fer  on  par  le 
feu;  et  \miT  us<t  de  répresjullcs,  il  fit  pen- 
dre tous  les  autres  sur  le  lieu  même  :  circons» 
tances  qui  nous  paraisBeM  fort  inoertaineak 
Qnoi  qu'il  en  soit  «  les  nanvais  annès  des 
troupes  de  Charles  nous  font  comprendre 
que  ce  prince  fut  contraint  de  lever  le  siège 
de  Toulouse.  La  paix  qu'il  fut  obligé  de  faire 
bientôt  après  avec  Pépin ,  à  qui  il  céda  une 
grande  partie  de  TAquitaine,  et  en  particu- 
lier Toulouse  capitale  de  ce  roianme,  et  le 
siège  qu'il  mit  pour  la  troisième  fois  devant 
celte  ville  quelques  années  après,  noos  en 
f(Kirnisscul  une  nouvelle  preuve. 

XXXL 

KoaTcUe  Dcgocialioa  de  paix  eolre  CbarlM  el  Pépia. 
Coarm  âm  N «nnau  joaqn'à  ToalwiM. 

Charles  étoit  déjà  de  retour  en  France  ' 
de  son  expédition  de  Tonlonse,  arant  la  fin 
de  Septembre:  Il  se  rendit  *  an  mois  tfOdo- 

bre  suivant  à  Thionville  pour  y  joindre  ses 
deux  frères  î,olhaire  et  î.ouis  que  le  désir 
de  cimenter  de  plus  on  plus  leur  amitié  et  de 
rémedier  aux  désordres  causés  dans  l'état 
par  les  guerres  civiles,  y  attira  pour  tenir 
une  dicte  générale.  Câ  trois  princes  tra- 
vaillèrent de  concert  h  pacifier  le  roianme  : 
dans  celte  vùë  ds  en\  oierent  des  ambassadeurs 
en  Aquitaine  à  Pépin ,  el  en  Bretagne  au  duc 
Nomcnoi  qui  étoient  encore  en  armes,  pour 
les  porter  à  se  soihnettre  à  Charles,  avec 
menace  en  cas  de  refus  de  s'unir  ensemble 
pour  leur  déclarer  la  guerre.  Il  t  st  assez 
vraisemftlable  que  Pépin  avoit  eiig.ifjé  le  duc 
des  Bretons  u  se  révolter  pour  faiix>  diversion 
en  sa  faveur,  et  à  porter  ses  armes  dans  le 
Maine  où  il  avoit  exercé  diverses  hosiililez. 
D'un  autre  cdlé  les  Normans  avoienl  fait  de 


I  .NoTK  VIII.  n.  20t. 

9  Cbrao.  Centul  ton.  2.  i^pi^ 

'  Annal.  Brrlin.  p.  SOI. 
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nouvelles  incursions  sur  les  côtes  (i".\<iuitninc, 
et  élant  remontez  ensuite  par  1  embouchure 
4e  la  Gnooiie»  avoient  [poiMé  kon  oonn» 
jusqu'à  Touloae  oe  qui  noos  M  ooqiec- 
tnrerque  Pépin  les  avoit  appeUez  à  son  se- 
cours contre  Chnrles  :  nous  sçavonsdu  moins 
qu  il  se  lifiua  depuis  avec  eux.  Il  |KiroU  que 
ce  prince  (avorisa  dans  le  même  dessein  la 
révolte  de  Folcrade,  cosite  d'Arles  et  dncde 
Prof  enoe  qui  prit  les  armespen  de  tems  après 
pour  se  rendre  mattre  de  ce  gmiTenieineDt 

XXXII. 

Aolmae  viconte  de  Bcziers.  Fondation  des  abbajes  do 
Lezat ,  du  Mat-Garntor  et  de  Peyrissat. 

La  diele  de  Thionville  terminée,  Charles 
revint  dans  si>s  elats  où  il  attendit  le  succès 
de  l'ambassade  qu'on  avoit  cnvoicc  à  Pépin, 
n  étoit  au  comnenoenient  de  l'année  snivante 
(an  845.)  au  palais  de  Conipiejîne^ ,  où  il  con- 
firma le  21.  de  Jnnvier  In  fondation  du  mo- 
nastère d' Alahon  au  dio<  ése  d'I  rpel  en  fiiveur 
d'Obbonius  qui  en  étoit  abbé ,  à  la  demande 
de  Berarins  arcbev<^que  de  Narboone,  mé- 
trapolilalii  de  ce  pays.  Ce  prince  accorda  en 
môme-tcms  des  privilèges  considérables  à  ce 
monastère,  fondé  par  Wandrille  comte  des 
Marches  de  Gascogne,  et  pere  d'Antoine  alors 
vicomte  de  Bcziers  dont  nous  avons  parlé 
ailleurs. 

Cette  époque  peut  servir  à  fixer  celle  de 
la  fondation  de  lahbave  de  Lezjit  dans  le 
diocèse  de  Hieuv,  et  aneiennenienl  dans  celui 
de  Toulouse  »  qu'on  attribue  -  ù  un  Antoine 
irieomte  deBeidersTersIe  milien  du  ix.  sie- 
de,  ce  qui  fkit  Toir  que  c'est  le  mCme  que  le 
vicomte  prck^denl.  Le  P.  Mabillon  >  après 
avoir  d'abord  adopté  cette  époque,  quoiqu'il 
attribué  la  fondation  de  Lezat  à  un  Attou 
vicomte  de  Bcziers,  la  recule  cependant  ^  dans 
la  suite  jusqucs  vers  le  milieu  du  x.  siede: 
mais  ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire  qu'elle 

»  Preuves. 

9  Caiel.  mein.  p.  680.  -  Gdl.  C3irist.  tom.  4.  p  864. 

-  LeCoinl.  ad  ann  SiO.  n.  89. 

3  Blab.  Ad  «nn.  810.  n.  2î. 

4  Adann.  9«0.  n.  13. 
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appartient  à  .\ntoine  vicomte  de  Bcziers  fils 
du  comte  Wandrille ,  c'est  que  nous  sçavons 
d^illeurs  qu'un  Asuarios  *  vicomte ,  étant  de 
retour  d'un  volage  de  Rome,  et  aient  ftmdé 
l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Peyrissas  qull 
soumit  à  Lezat,  prit  l'habit  religieux  dans 
ce  dernier  monastère,  et  fut  ensuite  un  de 
ses  premiers  '  abbez.  Or  nous  avons  déjà  vû 
qu'Antoine  vicomte  de  Beiiers  avoit  un  frwe 
appelle  Asnariuaqiri  Ait  vicomte  de8oav%ni 
et  de  Soûle  :  ce  qui  nous  fait  croire  que  ce 
dernier  est  le  même  <]ui  fonda  l'abbaye  de 
Pejrissas  (  Patticiauum  ). 

On  prétend  >  que  celle  de  8.  Pierre  de  la 
Court  ou  du  Mas-Gamier,  dana  le  diocèse  de 
Toulouse,  fut  fondée  par  un  vicomte  et  une 
vicomtesse  de  Keziers,  dans  le  méme-tems  que 
celle  de  Lezat.  Le  P.  Mabillon  qui  ne  met 
celte  fondation  qu'au  milien  du  x.  siede 
donne  le  nom  d'Atou-fienolt  au  vicomte  et 
celui  d'Amélie  i  la  vicomliesse  :  mais  il  est 
constant  par  c<*que  nous  venons  de  dire,  que 
si  1  abbaye  du  Mas-(iarnier  a  été  fondée  par 
le  vicomte  de  Beziers  qui  a  fondé  celle  de 
Lezat ,  il  faut  que  l'une  et  Faulre  doivent  leur 
fondation  à  Antoine  vicomle  de  cette  ville 
dans  le  milieu  du  ix.  siècle.  L'épouse  de  ce- 
lui-ci s'ap[)elloit  *  Adoyre,  et  on  a  peut  être 
confondu  son  nom  avec  celui  d'.Vmelie.  (Juoi 
qu'il  en  sent  de  la  fondation  de  ces  deux  ab- 
bayes et  de  leurs  fondateurs  dont  nousaurous 
occasion  de  parler  ailleurs,  elles  subsistent 
encore  l'une  et  l'autre,  tlelle  du  Mas-tiarnier 
est  située  à  la  gauche  de  la  (lanmne  à  cinq 
lieues  du  loulouse  vers  le  nord-oiiest ,  dans 
la  judicature  de  Verdun.  L'autre  qui  est  unie 
depuis  long^tcma  à  l'ordre  de  Guni ,  est  dans 
le  pays  de  Foix  sur  la  petite  rivière  de  I>eze, 
qui  lui  a  donné  son  nom ,  entre  celles d'.Vriege 
et  de  (îaroime,  à  cinq  lieues  de  i  oulousc  du 
cùté  du  midi.  £lle  fut  d'abord  dédiée  sons 
l'invocation  des  apôtres  S.  Pierre  et  S.  Paul  : 
elle  mit  ensuite  parmi  ses  patrons  saint  An- 
loit)e  dont  elle  prétend  poss<'der  les  reliques 
depuis  le  X.  siècle.  Quant  au  monastère  de 

1  Adaon.  019  n.22. 
s  V.  Gall.  Chrict.  ibid. 
3  Y.        ad  ann.  940  n.  IS. 
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Pc}Tissas  qui  ayoil  «ncorc  litre  d'abbaye  ^ 
elqui  éloit  soumis  à  Lozat  dans  le  xi.  sicrlo, 
il  ne  subsiste  plus,  et  n'a  prcsontomont  que 
le  tilre  de  prieuré  simple.  Ce  lieu  est  si  lue 
dans  )^  oomté  et  diocèse  de  Gonûninges  sur 
les  frtmtieres  de  cdiii  de  Lombez.  C'est  mal- 
à-propos  qu'un  moderne  «  prétend  qu'il  dé- 
pend de  ce  dernier  diocèse.  ' 


XXXIV. 


XXXIIL 

Charles  fait  sa  pait  avec  Pepio,  et  lui  ccde  la  plut 
granda  pciiied»  PAqaiUfne. 

.  Les  ambassadeurs  des  rois  François  auprès 
de  FspiD  eiant  engagé  ce  prince  *  à  fiiin  la 
paix  avec  le  roi  Chariesson  onde,  celui-d 
s'afxiucha  avec  lui  au  commenccmenl  de  Juin 
de  l'an  84lj,  dans  le  voîsinarfo  de  l'abbaye  de 
S.  Benoit  sur  Loire ,  au  retour  de  son  expé- 
dilioii  contre  les  Bretons.  Ces  deux  princes 
ayeient  on  égal  intérêt  de  s'accorder,  tant 
parce  que  la  famine  qui  dcsoloil  alors  l'A- 
quitaine, neleurpermcttoit  pas  de  continuer 
la  guerre,  que  parce  qu  ils  cloient  lun  et 
l'autre  en  étal  de  la  faire  durer  long-teins. 
Ils  oonTinrent  donc  d'an  traité  par  lequel 
Charles  céda  à  Pépin  tout  le  roiaume  d'Aqai» 
Uine,  exceplé  le  Poitou,  la  Saintongc  et 
TAngouniois  qu'il  ye  réserva.  Pepîn  de  son 
côte  promit  de  l'honorer  comme  son  oncle  et 
de  le  servir  comme  ion  seigneur  ;  il  lui  prêta 
ensuite  serment  de  fideUléet  prit  de  loi  en 
Gef  la  partie  du  roiaume  d'Aqm'taine  qui  vc- 
noil  de  lui  ôtre  cédée ,  et  sur  laquelle  Charles 
le  Chauve  se  conserva  la  suzeraineté.  Le 
traité  conclu,  ce  dernier  témoigna  toute 
sorte  d'amitié  et  de  bienveillance  à  ^pin  son 


I^arlagc  du  Languedoc  entre  les  cnfan»  de  Louis  le 
Daboiuuin. 


En  verln  de  ce  traité  etde  celui  que  Charles 
avoit  conclu  deux  ans  auparavant  avec  sca 
deux  frères ,  Ums  les  pays  compris  à  présent 

dans  le  Languedoc,  se  trouvèrent  iwrtagez 
entre  ce  prince,  Lofhaire  empereur  et  roi 
d'Italie  et  Pépin  leur  neveu.  Le  second  régna 
sur  tout  le  Vivarais,  le  diocèse  dUseï  et  la 
partie  de  ceux  de  Valence ,  de  Vienne,  d'A- 
vij^non  et  d'Arles,  située  à  la  droite  du 
Rliùne.  I.e  jeune  Pépin  fulmaîlre,  sous  la 
souveraineté  de  Charles  le  Chauve  son  oncle, 
de  toute  la  partie  de  cette  province  qui  dé- 
pendoil  du  roiaume  d'Aquitaine,  et  quicom- 
prenoiir^Ubigeoisou  les  deux  diocèses  d'Albi 
et  de  Castres,  le  Velai  et  le  (îevaudan  dans 
l'Aquitaine  propre ,  la  ville  et  tout  l'ancien 
diocèse  de  Toulouse,  celui  de  Carcassonne 
et  le  pays  de  Rasez  dans  la  Narbonnoise  pre- 
mière. Charles  le  Chauve  occupa  le  reste  du 
Languedoc,  c'est-à-dire  la  Septimauie  qui 
comprenoit  l'ancien  diocèse  de  Narbonnc  (  à 
la  réserve  du  pa}  s  de  Hasez  )  les  tfiocc-ses  do 
Besiers,  d'Agde,  de  Lodeve,  de  Maguelonnc 
ou  de  Montpellier,  et  l'ancien  diocèse  de 
Nismes.  On  voit  par  là  que  Pépin  , 
la  meilleure  partie  de  cette  province. 

XXXV. 

Pépin  paisible  possesseur  de  l'Aquitaine.  Paix  deCtur- 
Im  I«  Clwava  avec  1m  Samiin. 

Ce  prince  •  après  le  traite  de  S.  Benoit  sur 
Loire,  se  rendit  an  palais  de  Csstillon  dans 


—    —  — —  -  —     ■  »  ™  ■  w  ^■■■iw— mm  m.  -  -m  im    '   —       ■  ■     ■  ■  ■  ■  ™  ■  ~»  n-aTBMirpa  «saulv 

neveu  qui  reprit  la  route  de  ses  étals,  après       Perigord  sur  la  rive  droite  de  la  Doido- 


avoir  reçu  le  serment  de  fidélité  de  tous  les 
seigneurs  d'Aquitaine,  qui  avoient  pris  le 
parti  de  son  compétiteur,  et  qui  par  le  traité 
de  puis  dont  nous  venais  de  parler,  dévoient 
être  ses  Tassanz.  Fepin  IL  devint  ainsi  maître 
de  ce  roiaume,  dont  il  n'a  voit  pù  encore  ob- 
tenir la  paisible  possession  depuis  la  mort  du 
roi  son  père. 

>  Mab.  ad  ann.  102C.  n.  03. 
3  Ad  «on.  V49.  n.  22. 

s  Amat  Bcftin.  p.  901,  et  f^q.  -  r.  Mab.  «d  ann. 

ma.». 


gne,  où  il  conOrma  par  une  charte  le  20.  de 
Juin  -,  à  la  prière  de  Itangarius  ahbé  de 
Moissac,  les  pri\iieges  de  cette  abbaye  d'où 
déi>endoit  alors  le  monastère  de  Marsillac  en 
Qnercy ,  qui  devint  indépendant  dans  la  suite. 
Ce  diplôme  e&i  le  premier  de  Pépin  IL  que 
nous  connoissions.  Ce  roi  en  acc(»rd,i  nri  pa- 
reil à  la  lin  de  la  même  année  à  CautlnV  r  < 
abbé  de  S.  Chaffrc  dans  le  >"elai,  et  cunlirma 

1  Prpin  11. 

2  Prouves. 

3  Preuves.  -  V.  le  Coint.  ad  ann.  840.  o.  90.  M  seqq. 
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tontes  les  chartes  que  Louis  le  Débonnaire  et 
Charles  le  Chauve  avoient  doonéesen  fiivcur 
de  ce  mouaslere. 

Ce  dernier  prince  avoit  alors  plosienrs  en- 
Muif  snr  les  bras;  ee  qui  l'aTofl  engagé 
sans  doute  à  se  hâter  de  conclure  la  paix  avec 
Pépin,  soit  i)our  IVmpt'^rher  de  s'unir  avec 
eux,  soit  pour  (^trc  plus  en  état  de  leur  ré- 
sister. Les  Sarasius  prolitant  des  di>isions  et 
de  raflbiUisBemenl  du  roianme  %  «voient 
reooBMMnoè  la  guerre  sur  les  firontiem  de 
la  Septimanîe.  Bretons  révoltez  refu- 
soient  de  reconnottre  son  autorité  ^  malfrré 
ses  divers  efforts  pour  les  soumettre,  t^es 
peuples  soùtenus  par  Lambert,  marquis  de 
Nantes  qui  sTéloit  joint  à  eux ,  atoient  battu 
ses  troupts  on  différentes  occasions,  dans 
l'une  descpielles  Kajnald  comte  d'Herbaupes, 
qui  commandoit  sur  cette  frontière  à  la  pinrc 
de  ee  marquis ,  avoit  eu  le  malheur  de  périr. 
Charles  aroitélé  battu  luî-rotoie  peu  de 
teflM  «ranl  aa  paix  avec  Pépin  et  avoit 
peidn  deux  de  ses  plus  hnytB  généraux, 
Bernard  frère  d'Emenon  ancien  comte  de 
Poitiers,  et  Hervé  fils  de  Kaynald  comte 
d'Herbauges,  cousin  de  ce  dernier,  qui 
avoient  été  tuec  en  oondiatlant  contra  Lam- 
bert et  les  Bretons  ;  enGn  les  Normans  dé- 
soloient  depuis  quelque  temska  oMes d'Aqui- 
taine. 

Ces  pirates  après  avoir  remonté  la  Garonne 
jusqu'à  Toulooae  rknnée  précédente ,  et  avoir 
nfâgé  les  en>iron8  de  celte  ville,  s'etoient 
embarquez  dans  le  dessein  d'aller  iiiira  des 
courses  sur  les  côtes  de  la  (ialice.  lis  étoient 
revenus  en  France  au  commencement  de 
l'année  et  avant  le  traité  de  paix  ♦  de  S.  Bc- 
noll  snr  Loire,  et  avoient  fait  une  irruptinn 
jusqu'à  Paris  en  remontant  la  Seine  depuis 
son  ernboùchure  ;  en  sorte  que  Charles  n'aiant 
pas  des  forces  suffisantes  à  leur  opposer ,  ne 
les  avoit  éloignez  de  celle  ville  qu'à  force 
d'argeuL  te  traité  que  ce  prince  fit  avec 
Fepinle  mit  en  état  de  réprfaner  leurs  cour- 

<A«Nl.Birlfla.p.9Bt. 

^  r.hron.  Andr?.  (om.  'i  Ducb.  p.  386k«Adein. 
ab.  p.  161.  -  ÀaaaL  Fuld.  p.  M9. 
sy.]bi».adami.8M.n.2S. 
4  T.  VA.  Aid.  a.  10.  «isf. 
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ses,  d'assûrer  les  frontières  du  côté  d'Espn- 
îîne  contre  les  entreprises  des  Sarasins,  avec 
lesquels  il  fit  la  paix  quelque  tcms  après,  et 
de  soùmcltre  les  Bretons. 

XXXVL 

Partage  d^l'Aquiiaîa*  «a  dm  dwfai  m  çimucmmwM 
fenarcu. 

Ffer  ce  tnité  la  division  de  PAqnitaino  en 

deux  duchés  ou  gouvememena  généraux  tal 

ctiliorement  consommée  :  elle  avoit  déjà 
commencé  après  la  mort  do  l  ouis  le  Débon- 
naire, comme  nous  l'avons  remarqué  ail- 
leurs; enaoflo  que  les  ducs  de  Toulouse, 
qui  avoient  auparavant  une  autorité  sopo- 
rieure  dans  tout  ce  roîaume,  ne  l'exercèrent 
plus  dans  la  suite  que  sur  une  partie ,  et  d'a- 
bord sur  celle  qui  demeura  à  Pépin.  Charles 
fil  gouverner  de  son  c6lé  les  pa^s  qu'il  s'étoit 
réservez  par  un  doc  ou  gouverneur  genenl 
indépendant  H  parait  >  qnll  donna  fe  gou- 
vernement de  ces  pays  à  Rainulfe  1.  comte 
de  Poitiers;  c'est  en  effet  depuis  ce  tems-là 
seulement  que  ce  seigneur  prit  le  litre  de 
duc  qui  passa  à  ses  successeurs.  Quant  au  du- 
ché de  Toulouse ,  nous  avons  lieu  de  crain  * 
que  Pépin  en  disposa  après  le  traité  de  9. 
Benoît  sur  Loire,  s'il  no  l'avoit  déjà  fait  au- 
paravant, en  faveur  do  (îuillaume  fils  de 
Bernard  duc  de  Septimanie ,  qui  lui  éloit  en- 
eniierament  défOilé.  Les  comtes  de  TouionsB 
suceeaseuKB  de  Guillanme  oontinuerant  4» 
prendre  le  titre  de  ducs  ou  de  princes  d'A- 
quitaine jusques  vers  la  fin  du  \.  siècle  qu'ils 
cessèrent  de  le  porter.  Ils  consrr aèrent  ce- 
pendant leur  autorité  sur  une  grande  partie 
du  paj-s  :  mais  fl  n>  eut  phis  depuis  que  les 
comtes  de  Foitiers  qnlt'iMtribaerent  oetHie. 

XXXVIL 

Fia  4w  Inobles  d«  la  Provenco  ihnl  le  Yivarabd  il 

dioc«-M  d'Useï  dipendoienl. 

f.a  pacification  de  l'.Vquitaine  fut  suivie  de 
celle  de  la  Provence  *  dont  les  rebelles  se 

I  NoTEvtii.n.  21.  28.7&«tNqq. 
a  Ibid.  o.  78.  et  seqq. 
silild.a.9letieqq. 

*  AanaL  Benb.  p.  IM.  clteq..ABBal.  M&p.  9tê. 
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aoûmîrent  à  Lothaire.  Nous  avons  dqè  dit 
que  Fol(  rado  ronitc  d'Arles  et  duc  ou  gouver- 
neur général  de  t  e  pa^  s  au  nom  de  ce  prince, 
s'étoil  révolte  conlre  lui  dans  le  dessein  de  se 
rendre  indépendanl  et  de  gouverner  en  soo- 
Teraiik  Ce  doc  aToit  si  bien  prisses  mesures, 
qu'aiant  entraîné  dans  sa  révolte  les  comtes 
et  les  peuples  du  pays ,  on  n'y  reconnoissoil 
plus  l'aulorité  de  Loihaire.  Ce  prince  vou- 
lant reiuellrc  celte  portion  de  ses  états  dans 
le  devoir ,  sTy  rendit  en  personne  à  la  fin  de 
l'an  8^5.  et  Tut  assez  heureux  pour  floûmellre 
la  plupart  dos  rebelles ,  et  pacifier  entière- 
ment les  troubles  qui  s'éloient  élevez.  11  pa- 
reil que  le  Vîvarais ,  le  diocèse  d'I'sez  et  les 
Mitres  pa>  s  de  Languedoc  situes  le  long  du 
Blidne  et  soAmis  i  Lothaire,  foisoient  partie 
dn  duché  ou  gouvemcmenl  de  Provence;  et 
qu'ainsi  les  comtes  el  les  peuples  de  cos  pays 
éloienl  du  nombre  de  ceux  qui  s'eloicMit  ré- 
Tollez  contre  ce  prince  ù  la  persuasion  de 
Foicrade  knr  gonvemenr. 

XXXVIIL 

Faaias  «t  ■MttlIliflB  Avutaiu.  FriMde  Stialaipu 
ImNi 


La  bmioe  etlamorlalitédont  lesprovinccs 

dn  roiaonie  forent  affligées  l'année  suivante 
(an  846.  ),  emp^horont  les  peuples  '  de  goû- 
ter les  fruits  de  la  paix.  Pour  comble  de  mal- 
heur, ils  se  virent  exposez  à  la  rage  d'un  nom- 
bre presque  infini  deloupsalTaniez,  qnis'étant 
dispersez  dans  les  campagnes,  dévoroient 
tous  ceux  qu'ils  rencontroient.  Une  troupe  de 
plus  de  trois  cens  rangez  comme  en  ordre  de 
bataille  traversèrent  l'Aquitaine ,  malgré  tout 
ce  qu'on  put  leur  opposer  pour  les  arrêter. 
Itm  antre  câlé  les  Nomans  aiant  recom- 
mencé leurs  courses  sur  les  côtes  de  ce 
roiaome\  firent  une  descente  entre  Bour- 
deaux  et  Saintes,  et  sVmparcrcnt  de  cette 
dernière  ville  qui  cloit  du  domaine  de  Char- 
les le  Chauve.  Signin  *  surnommé  Mcstetta- 
hmim  ,  duc  de  Gascogne  et  comte  particulier 
de  ces  deux  villes ,  s'opposa  à  ces  pirates  ; 
il  eut  lo  malheur  d'être  entièrement 


Lap  Ferrar.  tpi»l.  31. 


I  AnnaL  Dert  ibid. 


défait  avec  ses  troupes  et  de  demMffer  leur 

prisonnier.  Les  Norraans  le  firent  mourir 
peu  de  tems  après  el  abandonnen'nt  enfin  la 
ville  de  Sainte^  après  lavoir  livrée  au  pillage 
et  à  tonte  la  ftmnir  du  soldat  et  y  avoir  làâ 
le  feu. 

XXXIX. 

EtTurtt  de  Charles  le  Cbanve  pmr  aoaftraira  l'Aqai- 
Uiae  à  TobéiMUiM  de  Pcpîa 

Le  peu  de  mouvemensque  Pépin  sr  donna 
pour  donner  du  secours  aux  Aquitains  con- 
tre les  incursions  de  ces  pirates,  firent  * 
beracMip  de  méeontens  dans  ses  étals  ;  tan- 
dis qne  Charles  le  Chauve  son  onelelniTania 
sous  main  à  lui  débancherni  sujets,  à  cause 
qu'il  prétendoit  que  ce  prince  contre  la  foi 
(lu  traité  de  S.  Uenolt  sur  Loire  refusoit  de 
reconnollre  sa  souveraineté  sur  l'Aquitaine, 
et  qu'il  s'y  attribuoit  une  autorité  despotique. 
Mais  Chartes  qui  n'avoit  fidt  sa  paix  avec 
Pépin  que  pour  l'amuser  et  avoir  le  tems 
de  fortifier  son  parti  dans  ce  roiaume ,  ne 
cherchoit  qu'un  prétexte  plausible  de  l'en 
dëpoâOler  entièrement  Dans  ce  dessein,  tt 
envoie  des  émissaires  en  Aquitaine  pour  sol- 
liciter les  peuples  à  rentrer  sous  son  obâS* 
sance  ,  en  leur  faisant  entendre  que  IVpin 
étoit  également  inc.^ipable  de  les  ^jouverner 
et  de  les  défendre  contre  les  >ornians.  Char- 
les gagnaenfinsi  bien  les  Aquitains  par  ses 
menées,  que  ces  peuples  étoicnl  sur  le  point  de 
se  soustraire  à  la  domination  de  Pépin ,  quand 
ce  dernier  informé  de  leurs  desseins  ,  tâcha 
de  les  ramener  à  sou  parti.  On  a  lieu  de 
croire  qu'il  réussit  ;  car  nous  vmoos  ^  par 
diverses  chartes  de  cette  même  année,  qu'il 
demeura  paisible  possesseur  de  la  partie  de 
l'Aquitaine  qui  lui  ;i\e.il  été  cédée,  quoifju'il 
paroisse  par  quelques  autres  ^,  datées  du  rè- 
gne de  (Charles  le  Chauve ,  que  ce  dernier 
éloit  reconnu  pour  roi  dans  ce  pays,  soit  à 
cause  de  la  souveraineté  qu'il  s'y  étoit  ré- 
servée, soit  parce  qu'il  avoil  encore  un  grand 


I  Lup.  Fer.  ibid 

'i  Besly  rois  d'Aquit.  p  28.  -  G«ll.  Christ  nor.  cd. 
tom.  2.  inttr.  p.  119. 
a  Mab.  ad  «nn.  816.  o.  43. 


Digitized  by  Google 


2S6  IliSTOmE  { 

nmiibrede  initimis  qoi  le  Ngardoieiac^^ 

leur  11  ni  que  souverain. 

Chnili  s  fil  voir  bienlùt  après  qu'il  se  re- 
gardoil  cuioDie  le  seul  et  unique  maître  de 
toute  l'Aifiiitune,  et  qu'il  ne  tenoil  aucun 
compte  de  la  ccasiCMi  qu'il  avoit  faite  de  ce 
roiaume  à  Popin  son  nevou.  Cela  parut  prin- 
cipalement dans  IVnlroMic  '  qu  ileul  vers 
la  fin  du  moiii  de  Février  de  1  au  8kl.  à  Mer- 
sen  ou  Manne  sur  la  Meuse  dus  le  pays 
de  Liège ,  avec  l'empereur  Lothaire  et  Louis 
loi  de  Germanie  ses  frcrea.  Ces  trois  prin- 
ces après  avoir  rmouvellé  leur  ligue ,  et 
s'tMro  promis  do  s'aider  mutuellement  contre 
leurs  ennemis  communs ,  envoierent  deiam- 
bMndeats  aux  Bretons  et  ans  Normansponr 
Icsporter  à  faire  la  paix  avec  Charles  qui  les 
engagea  cnmême-lems  à  prendre  ses  intérOls 
contre  Pépin,  Ils  firent  prop<jsor  à  relui-ci  de 
se  contenter  de  quelques  comlcz  dans  l'Aqui- 
taine poor  tontes  ses  prétentions ,  en  atten- 
dant qu'on  pftt  les  reglîer  dans  une  diète  qu'ils 
indiquèrent  à  Paris  après  la  fôte  de  saint  Jean, 
et  à  laquelle  ils  l'invitèrent;  ce  qui  fait  voir 
qu'ils  regardoient  Charles  comme  le  vérita- 
ble maître  de  tout  ce  roiaume ,  et  qu'ils 
n'aroient  aocnn  égard  an  traité  de  S.  Benoit 
sur  Loire  :  en  effet  ils  ne  donnent  pas  le 
litre  de  roi  à  Pépin  <lans  les  actes  de  l'assem- 
blée de  Mersen  :  ils  se  ronlentent  de  l'ap- 
pcller  simplement  leur  neveu. 

Après  cette  asModiiée ,  oà  on  dressa  quel- 
ques capitnlaires  pour  la  rèformation  du 
roiaume,  Ctiarles  ^  se  rendit  an  palais  d'At- 
tigni  où  il  confirma  le  27.  de  Mai,  un  de 
ses  vassaux  nommé  Adefonse  et  Gomesinde 
et  Duran ,  neveux  de  ce  dernier ,  dans  la 
possession  des  Mens  qu'ils  SToient  à  Lesi- 
gnftH^  à  CamnonI  et  à  S.  Candide  dans  le 
dtooèse  de  Narbonne,  et  qu'ils  tenoienl  des 
Espagnols  réfufjiez  leurs  ancêtres  à  qui  Char- 
lemagnc  les  avoit  donnez  en  Aprision  ^.  On 
eonjecture  qu' Adefonse  est  le  même  que  le 
Tioomte  de  BoasriOon  de  ce  nom  qui  Tivoit 
Tan  83B. 

1  Capilul  lom.  2.  j».  i!  tl  feq. 

3  Marc.  Uisp.  p.  382.  cl  »rq. 

S  Bilai.  Man.        p.  386.  ei  769. 


ÉNÉUALE  tS^'îJ 

XL. 

Diale  OB  anenbK*  gtneralc  d'Aquitaine.  OflglM  diB  h 
tille  de  CaHel-Seraain. 

Les  historieu  noos  laisMsnt  ignorer  Fac- 

ctteil  que  fit  Pépin  aux  cnvoiez  des  princes 
ses  onrles ,  et  la  manière  dont  il  reeut  la 
proposition  qu'ils  lui  flrent  de  se  désister  de 
ses  prétentions  sur  l'Aquitaine,  et  de  se  con- 
tenter pour  son  appanage  de  quelques  COni> 
tes  dans  ce  roiaume.  Nous.sçavons  seule- 
ment qu'il  s'en  regarda  toujours  comme  sou- 
verain. Il  tint  en  effet  au  mois  de  Mai  de 
la  même  année  8i7.  la  diète  ou  assemblée 
générale  d'Aquitaine  à  Florigni ,  maison 
roiale  située  snr  la  rivière  de  Clier ,  où  il 
confirma  ■  les  priTileges  de  l'abbaye  de  S. 
Florent  deGkmne  onde  Saumur  en  Anjou; 
ce  qui  prouve  qne  re  prin((>  ]>ossedoil  la 
partie  de  ee  pa\s  et  de  la  Touraine  située 
a  la  gauche  de  la  Loire ,  et  que  ce  fleave 
bomoit  SCS  états  de  ce  côté-Uu 

n  semble  toutefois  qne  ce  prince  n'étoit 
pas  alors  généralement  nvonnudans  ses  états. 
En  effet  par  un  acte  -  daté  de  la  nj  année 
de  Lothaire  ou  de  lan  Ski.  un  seigneur  ap- 
pellé  Astanora  donne  à  l'abbaye  de  Moissac 
lechàtean  é^Cemewm  sitné  snr  la  Garonne 
dans  le  Toulousain  et  la  vigurrie  de  Garonne, 
qui  lui  avoit  été  donnée  par  le  roi  Pépin  .«on 
seigneur,  pour  y  fonder  un  monastère  sous  le 
nom  de  Bonneval.  Ce  monument,  le  plus 
anden  qne  nous  coonoisMons  qui  Anse  men- 
tion de  Casiel-Sarasin ,  nous  donne  la  Téri- 
table  étymologie  du  nom  de  e<  tte  ville  ,  et 
fait  voir  que  c'est  mal-à-propos  (pi  on  le  fait 
dériver  des  Sarasins  à  qui  on  en  attribuë  la 
fondation;  elle  est  anjourd'hni  la  principale 
de  la  partie  du  diocèse  de  Monlanban  qui 
dépend  du  Languedoc  :  il  y  a  encore  un 
prieuré  soAmis  à  l'abbaye  de  Moissac  * 

i  Mab.  ad  anD.  817.  n-  81. 

3  Preuves.  -  T.  Hab.  ad  ano.  972.  o.  86. 

*     Atkiilioi»  et  Notes  do  Livre  s,  itf»  11. 
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Pcpia  dépowUé  da  roiaaoïe  d'A<|ail*iiw  pw  Cbarlcs  le 
Prise  dt  Bordem  par  1m  N«r- 


PqiiD  reftna  au»  doate  l'appanage  peu 
cooiidendile  que  m  oncles  lui  offiroient ,  et 
m  fOnlat  pas  entrer  là-dessus  en  composi- 
tkmayec  eux,  puisque  la  dietc  de  Paris  où 
on  devoit  régler  ses  prétenliousy  ne  se  Uni 


pas.  D'un  autre  câ4é  Charles  qui  ne 
qii*iui  prétexte  oa  une  oocaiioa  d'envahir 
loote  l'Aquitaine ,  ee  mit  en  état  de  dépos- 
séder ce  prince  des  pays  qu'il  lui  avoit  cédez  ; 
ce  qu'il  pouvoit  entreprendre  d'autant  plus 
aiflâment ,  qu'il  vcnoil  '  de  faire  la  paix,  avec 
ke  Swttins,  et  qaH  tfoit  remporté  diven 
aTVitages  nr  les  Bretons. 

Les  nouTelles  incursions  des  Normans  en 
Aquitaine ,  lui  fournirent  bientôt  le  moien 
de  reprendre  ce  roiaume.  Ces  pirates  s'ctcn- 
dirent  d'abord  dans  le  Poitou ,  la  Saintonge 
d  r AngoomolB  qui  étoiem  de  son  domaine, 
eC  y  portèrent  le  fer  et  le  feu.  Ils  ravagèrent 
ensuite  les  pays  soùmis  à  Pépin ,  pcnélrerent 
dans  le  Limousin  et  tournèrent  ensuite  du 
côté  deBourdeaux  dont  ils  formèrent  le  siège. 
Il  ne  parolt  pas  que  Pépin  sesoii donné ancon 
■MNirâmenI  poor  mûelier  an  aeooors  de 
celte  ville  et  arrêter  les  courses  de  ces  peu- 
ples. Charles  pins  vigilant  se  mit  en  campa- 
gne pendant  le  Carême  sons  prétexte  de  mar- 
cher contre  eux  ;  et  s'étant  avancé  Ters  la 
Sordogne,  fl  Ics  délit  sor  les  iMwds  de  cette 
liviere»  et  leur  enleva  neuf  vaisseaux.  Ce 
prince  se  rendit  ensuite  à  Limoges  o»i  il  tint 
avant  Pâques  '  l'assemblée  générale  d'Aqui- 
taine» témoignant  parées  actes  d'autorité  dans 
imioiamne  qirtlaToit  déjà  cédé  par  on  traité 
iokoMMl,  le  pende  cas  qaUfaiaoit  de  cette 
cession. 

La  victoire  que  ce  prince  avoit  remportée 
sur  les  Normans  ne  les  empéctia  pas  de  se 
rendre  maîtres  de  Bourdeaux.  Us  s'en  empa- 
lerait pendant  la  nnit  à  la  forenr  des  Jnifs 
mnc  qnl  iisétoîent  d'intelligence,  et  y  firent 

t  Annal.  Berlin,  p.  202.  Climn.  FOBita.  IMB.  2 
JhKfa.  p.  338.  -  Adem.  Cab.  p.  161. 
s  Adem.  Cab.  ibid. 
u. 
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le  dac  GfriDanme  qui  «voit  dé- 
fendu celle  piaoe;  On  croit  *  que^ce  dernier 
est  le  même  que  le  flis  de  Bernard  duc  de 
Seplinianic  à  qui  Pépin  avoit  donné  Icduchc 
de  Toulouse  ou  d'Aquitaine ,  et  qui  en  cette 
qualité  pouToit  sfinteresser  à  la  défense  de 
Bourdeaux.  Comme  nons  voions  nipflaihHf 
que  le  fils  du  duc  de  Septimanie  travailla 
quelque  tcms  après  à  faire  révolter  la  Mar- 
che d'Espagne  contre  le  roi  Charles  le  Chauve, 
et  que  d'ailleurs  cette  ville  >  dépendoit  alors 
dn  dnclié  on  gonTemement  geneaal  de  6w- 
cogne  dont  elle  ètoit  la  capitale,  il  nous  parolt 
plus  vraiscmbinhic  que  Guillaume  qvà  dans 
cette  occasion  fui  fait  prisonnier  par  les  Nor- 
mans, est  différent  du  ûls  alué  du  duc  Bernard. 
Le  premier  devoit  avoir  snooedé  à  Siguiu 
duc  de  Gascogne  et  comte  parlieolier  de 
Bourdeaux  que  ces  pirates  avoient  fait  mou- 
rir doux  ans  auparavant.  Les  Normans  ' 
après  la  prise  de  cette  vilie  la  mirent  au  pil- 
lage et  rabandonoerent  ensuite.  Ils  s'éteodi- 
lent  alon  dans  le  Ifédoe,  passeront  dans  le 
Pcrigord  dont  ils  prirent  et  saccagèrent  la 
capitale ,  et  remontèrent  enfin  sur  leur  flotte, 
sans  avoir  trouvé  le  moindre  obstacle  dans 
leurs  courses. 

XLIl. 

Cliarlw  le  Chante  élû  ni  d'Afùlaiae. 

La  négligence  de  Pépin  à  défendreses  étals 

contre  les  entreprises  de  ces  pirates ,  acheva 
d'indisposer  contre  lui  ses  sujets,  mécontens 
d'ailleurs  de  son  gouvernement  et  de  son  peu 
d*atteiilk»  *  à  rélaUir  la  discipline  tant  ec- 
desiastiqne  que  mlUteire,  et  à  réprimer  la 
licence  des  mœurs.  Ce  prince  qui  étoit  au 
CGmmenc«ment  de  l'année  dans  le  Berri  ,  et 
qui  fit  donation  *  alors  à  l  èfîlise  de  Bourges 
de  plusieurs  biens  situez  dans  le  Limousin , 
se  mit  peu  en  peine ,  ft  ce  qu'il  parolt,  du 
mummre  de  ses  peuples  ,  ce  qui  acheva  de 
les  gagner  an  parti  de  Cbarlcs  le  Chanve  qui 

1  Mob.  ad  ann.  848.  n.  62. 
3  Chron.  FonUnell.  p.  389. 
3  Chioa.  Nom.  ton.  S  Dodi.  p.  9M.  •  Annal.  Berlin . 

p.  203. 

i  Capilul.  iom.  2.  p.  51. 

i  GalL  Clirift.  nov.  cd.  ton.  8.  instr.  p.  S.  et  wq. 
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profita  do  leuméeontentempnt  pour  romot- 
(re  l'Aquitaine  sous  son  obéissance.  plû- 
part  •  des  seiirneurs  ecclésiastiques  el  sécu- 
liers du  pays  l  allèrent  trouver  à  Orléans 
pour  le  supplier  de  les  prendre  «msta  pro- 
teclkNietlai  oflMr  la coorooiie de  ce  voiaume. 
Ghaiiesne  seflt  pas  beaucoup  prier;  et  après 
avoir  accepté  les  offres  des  Aquitains  qui  l'ë- 
lùrent  pour  leur  roi;  il  se  fit  sacrer  solem- 
nellement  dans  la  mène  Tille,  et  ^ta  dans 
la  snite  le  titre  de  roi  d'Aquitaine  qull  re- 
prit, à  cdnl  de  roi  de  France  ,  comme  il 
ptfoH  *  pur  qaelqœs-uns  de  ses  diplômes. 

XLIll. 

Pépia  t'oul  »t«c  U»  Smmuu  p«r  remremùe.dc  Guil- 
laume due  de  Touleose. 

Pépin  chercha  de  son  côté  à  se  maiiiU  nir 
sur  le  thrône  qu'il  avoit  hérité  de  son  perc 
et  dont  le  loi  Chailes  le Cbanve  son  onde, 
«pille  haaroitoedè,  vonloit  le  dépossederenr 
tierement.  Volant  qoMl  n'avoit  aucun  secours 
à  espérer  de  la  part  des  autres  rois  François 
SCS  ondes  qui  lui  étoient  opposez,  il  eut  re- 
cours aux  étrangers.  U  enrôla  ■  Gfdllaanie 
doc  de  ToakNise  en  Espagne  poory  négocier 
une  ligue  arec  les  Sarasios,  les  engager  à 
rompre  la  paix  avec  Charles  et  à  attaquer  la 
Septimanie.  11  chargea  ce  duc  de  travailler 
en  mème-tems  à  faire  soûdever  celte  province, 
ci  de  neriea  oublier  pour  ta  rendre  nMttre. 
p^pin  oidonna  d'un  anlieoâtè  àSancbe^San- 
dOD  conle  de  Gascogne  de  venir  incessam- 
ment le  joindre  à  la  tête  de  ses  troupes  ,  cl 
fit  dire  à  Charles  son  frère  ♦ ,  que  Lothaire 
retenoit  auprès  de  lui ,  de  ifteliapper  et  de 
venir  à  son  secours.  0  y  a  Ben  deeroire  aussi 
qœ  pour  donner  de  l'occapaticm  à  Charles  le 
Cbanve  ,  il  fomenta  la  révolte  des  Bretons 
qui  étoient  toîyours  en  armes,  et  qu'il  se  li- 
gua avec  eux. 


1  Annal.  Bertin.  ibid. 

tBcilT.  p.  SI.  «t  Mq.-llutm. 

novi»-  ton»,  p.  119 

s  EpUl.  £ulog.  lom.  2.  Ducb.  p.  399. 
4  Anod.  Bertin.  p.  S04. 


XLIV. 


BigbeHévSq-et  ApdMes  cmM*  df Agd». 

Le  dernier  après  la  cérémonie  de  son  noo- 

Teau  sacre,  partit  d'Orléans  et  entra  en  Aqui- 
taine dans  le  dessein  de  soiimeltre  ce  roiauine 
à  sa  domination.  Il  étoit  en  Auvergne  le  23. 
de  Juillet  *  de  l'an  SkS.  mais  nous  ignorons  le 
succès  de  son  expédition.  Nous  sçavons  seule- 
ment qtfll  retourna  bientôt  en  France ,  et 
qu'il  étoit  au  palais  <îc  Kiersi  le  onzième  da 
mois  d'Août  suivant,  <  omnic  il  paroU  p«r  un 
diplôme  ^  qu'il  accorda  alors  à  la  demande 
d'ApoUonius  comte  d'Agde.  Nous  aTons  d^ 
remarqué  aiDeurs  que  les  rois  ses  prédéces- 
seurs avoient  donné  anx  églises  cathédrales 
de  la  Septimanie  le  tiers  des  droits  doma- 
niaux du  comté  où  elles  étoient  situées.  Celle 
d'Agde  en  aiant  été  dépouillée  par  les  gens 
du  domaine ,  Apollonius  s'emploia  auprès  de 
Charles  pour  en  obtenir  la  restitution  :  ce 
prince  raccorda  par  la  charte  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  à  Dafjbort  évéqucde  la  même 
ville.  Ce  prélat  n'est  pas  différent  de  1  évùque 
d'Agde  de  ce  nom ,  qu'un  de  nos  critiques  * 
modernes  fidt  rirre  sous  le  règne  de  Gharle- 
magne.  Charles  le  Chauve  aroit  beaucoup  de 
considération  pour  Apollonius.  H  donna  ♦ 
vers  le  méme-tems  à  Deodat  vassal  de  ce  comte 
et  à  sa  recommandation  quelques  biens  du 
domaine  situes  dans  ks  pays  d'Agde  et  de 
Suhstantion.  Apollonius  est  le  premier  comte 
François  de  la  ville  et  du  diocèse  d'Agde  que 
nous  connoissions  :  il  vivoit  encore  en  872. 
qu  il  filMonation  d'une  maison  qu'il  possedoit 
dans  Agde  à  l'église  de  cette  Tfiie  et  à  Oaglwit 
sonérèque. 

XLV. 


Prise  de  B«reel«iiiM  el  d'AnporiM  pw 
ChiriM  frm  d«  PcplB  fiit 


Guillaume  «  ducoucomtedeToulouse  après 
avoir  reçu  ks  ordres  de  Bepln,  partithi- 

I  Mab.  ad  md.  848.  a.  86. 

s  Preuves. 

s  Le  Coioi.  ad  aan.  717.  a.  13- 

<  Preuves, 
s  Ibid. 

«  Aaul.  Bertiii.  p.  901.  •  Bpiit  Balog.  ibM.  - 
Chion.  TmUunII.  p.  388. 
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oonlioenl  pour  l'Espagne  ,  passa  au-delà  des 
PyieaèM,  et  oMiHttMiMiitdrAbdflKMwroi 

des  Sarasins  le  secours  qaH  wnài  éié  duagè 

de  solliciter  auprès  de  lui.  II  s'avança  ensuite 
à  la  téte  d'un  corps  de  ces  infidèles ,  entra  dans 
la  Marche  d'Espagne ,  et  surprit  sur  Aledran 
jfomumntr  particulier  dt  Rweelotme  ei  mar- 
pA  iê  GMi,  cette  vilie  et  celle  d'AMpa- 
lîes.  AledriB  ^  devoit  avoir  succédé  depuis 
peu  dans  le  marquisat  de  Gothic  à  Sunifred 
dont  nous  avons  parle  ailleurs.  Guillaume 
s'empara  de  ces  deux,  villes  les  plus  fortes  du 
ptjt  sv  h  fin  de  l'emAe  8M.  ou  plutôt  au 
intelensde rtmiée  MdTUile.  Geseignenr  fit 
ensuite  tous  ses  efforts  pour  assujettir  le  reste 
de  cette  province ,  dans  laquelle  il  commit 
des  désordres  affreux. 

B'on  «ntare  côté  le  jeune  Charles  s'étant 
évadé  de  k  oonr  de  Lotheke  avec  quelques 
le^MWiqnÉ  voulurent  le  suifre ,  se  mit  en 
marche  au  mois  de  Mars  de  l'an  849.  pour 
venir  en  Aquitaine  au  secours  de  Pépin  son 
frère;  mais  il  eut  le  malheur  de  tomber 
due  une  enbuMade  que  VivicB  comte  du 
Maine  >  loi  avait  dressée.  Ce  «mite  l'aient 
fait  prisonnier  avec  tonte  sa  suite ,  l'amona 
à  Charles  le  Chauve  qui  lui  accorda  la  vie. 
Il  méritoit  de  la  perdre  »  au  sentiment  d'un 
histonen  '  contemporain  partisan  de  Char- 
las  ,  à  aaaae  de  m  dénué  infidélité  envers 
ce  prince  et  comme  son  neveu  et  oonune  son 
fiU^.  Le  roi  après  lui  avoir  pardonne ,  or- 
donna de  le  conduire  à  (Chartres  où  il  avoit 
convoqi^  au  mois  de  Juin  la  dicte  générale 
dn  nianma.  Ce  jeane  prince  s'étant  rendn 
dana  réflisa»  monta  an  jdiéi|Hésla  messe 
solemnelle,  et  déclara  hautement  en  présence 
de  toute  l'assemblée  qu'il  voulait  embrasser 
letat  ecclésiastique,  qu'il  s'y  déterminoit  de 
loi-môme  sans  anenne  contrainte.  Les  évé- 
qnca  qui  étoient  présens  lui  donnaient  en- 
suite la  tonsure.  Le  roi  son  oncle  qui  lui 
avoit  sans  donte  inspiré  ce  dessein  ,  l'cnvoia 
aussitôt  dans  l'abbaye  de  Corbie  où  il  «le- 
meura  quelque  tems ,  et  où  il  rei;ul  le  dia- 
conat n  i^érâla  depuis  de  ce  monastère,  et 
devint  enfin  archevêque  de  Uajcnce. 

I  T.  mm  n.  a.  35. 

9  y.  Balux.  not.  in  Lop.  Femr. 

sABnaLBcrUa.ihid. 


XLVI- 

Siegset  priM  da  Toulouse  pr  Charles  leQutara.  Fn- 

dclon  comte  de  cptte  ville. 

Le  même  historien  '  fait  entendre  que 
Charles  le  Chauve  étoit  déjà  rentré  en  Aqui- 
taine an  commencement  de  Tannée,  et  qu'il 
continua  la  guane  conlve  Fepin.  Nbos  eça- 
vons  ^  d'ailleurs  qirïl  étoit  dsîis  le  Poitou  le 
8.  (le  Juin  d'où  fl  se  rendit  sans  doute  à  la 
diolc  de  Chartres.  Ce  prince  voulant  assujet- 
tir entièrement  ce  roiaume,  se  mil  d'abord 
après  l'aBMBsblées  àla  téCede  son  aim«e, 
^  aiant  passé  la  Loire ,  s'a?ança  vera  le  U  • 
mousin  et  soùrait  tout  le  pays  des  environs. 
A  son  arrivée  à  Limoges  il  reçut  les  soùmis- 
sious  de  la  plupart  des  seigneurs  Aquitains  qui 
étoient  Tenue  à  sa  leneanlie.  Il  prit  ensuite 
la  ronte  de  Toidonse,  et  fit  prendre  Im  de- 
vants à  une  portiede  ses  troupes  qu'A  «Mâ- 
cha pour  on  commencer  le  sieije. 

11  importait  cxtrOmement  à  Charles  de  se 
rendre  maître  de  cette  capitale  d'Aquitame 
dont  la  conquête  devait  lui  asiûrer  celle  de 
tout  le  lerte  de  ce  roiaume;  auei  fiuil  les 
derniers  efforts  pour  s'en  emparer.  Nous 
avons  dit  que  Guillaume,  fils  atné  de  Ber- 
nard duc  de  Sepiimanie,  avoit  la  principale 
antorilé  dans  cette  villa  en  qualité  de  duc 

de  Toulouse  on  drAqnilaln&  Il  paraM  «  que  ce 

seigneur,  qui  étoit  alors  occupé  à  s'empaiar 
de  la  (ïothie  et  de  la  Marche  d'Espagne ,  et 
à  faire  diversion  de  ce  cAte-là  en  faveur  de 
Pépin,  avoit  laisse  à  sou  départ  le  gouverne- 
ment de  cette  ville  aux  soins  de  Fredelon , 
soit  que  ceJui-ci  fût  aussi  comte  on  gouTer- 
neur  particulier  de  l  oulouse,  ou  seulement 
lieutenant  de  ce  duc,  11  c*it  du  moins  certain 
que  Fredelon,  qui  étoit  vraisemblablement 
comte  de  Rouërgue,  cooamandoit  alors  dans 
cette  viUe ,  et  qu'il  la  défendit  contre  Char- 
les le  Chauve. 

Ce  roi  à  son  arrivée  commença  par  distri- 
buer les  divers  quartiers  de  l  altaque.  Il  don- 
na eutr'aulres  celui  de  la  porte  Narbonnuisi; 
où  étoit  Tanden  palais  des  rois  Visigois,  et  à 

>  Ibid. 

3  M«b.  ad  ann.  819.  n.  «7. 

3  r.hroii.  Poiitanell.  ri  Aansl.  Bfrt.  ibid. 
*  Y.  KOTS  viii.  a.  29. 
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posent  celai  «fe  la  justice  * ,  n  Horibert  abbé 
de  Fontenollo  ou  de  S.  Wandrille  qui  scrvoit 
n  la  tèle  des  vassaux  de  son  abbaye  el  à  un 
seigneur  nommé  Odon.  Ce  fut  à  la  valeur  et 
à  la  bdoiM  oondaite  dn  premier  tfoe  Charles 
ftit  redevable  de  la  iiriae  de  Toukrase  :  voici 
comme  la  chose  se  passa.  T  es  vassaux  de 
ral)ba}edeS.  Wandrille  aiant  ramassé  une 
grande  quantité  de  matière  combustible, 
rappliquèrent  à  cette  porte  et  y  mireiit  le 
fea  qui  en  «oomuiiidb  la  plus  grande  partie 
malgré  les  efforts  des  assiégez  ;  en  sorte  qu'il 
éloit  aise  de  donner  l'assaut  par  celte  ouver- 
ture. Fredelon  qui  en  fut  alarmé ,  demanda 
le  lendemain  à  capituler,  se  rendit  à  dis- 
crétion et  se  aoAmit  à  Charles  le  Chauve.  Ce 
prince  après  anroir  reçû  son  serment  de  6de- 
lité ,  fit  son  entrée  dans  Toulouse,  et  lui  en 
rendit  le  gouvernement  ;  ce  qui  nous  fait 
comprendre  que  ce  seigneur  voiant  le  parti 
de  Pépin  e&trêmcment  affoibU,  et  voulant 
se  lUieun  ««rite  anprès  de  Charles,  livra 
à  odni-ci  cette  capitale  de  l'Aquitaine  qu'il 
aurolt  pû  défendre  peut  Hrc  plus  long-tems. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  comte  parvint  ainsi 
au  comté  de  Toulouse,  auquel,  comme  non» 
l'avons  déjà  remarqué  aiUears,  le  doché 
d'Aqailaine  éloit  atUcbé.  Fredelon  et  ses  suc- 
eeaeurs  prirent  en  effet  le  titre  de  duc.  La 
conquête  de  Toulouse  que  Charles  le  Chauve 
avoit  tentée  inutilement  jusqu'alors ,  lui  fa- 
cilita celle  du  restede  l'Aqoitahieqafil  enleva 
àTtpin.  Celoi-d  poorsedéraher  à  sa  poor- 
solle  se  vit  alors  dans  la  nécessité  d'errer 
d'un  cété  et  d'autre ,  et  de  s'unir  avec  les  en- 
nemis de  l'état  pour  tâcher  par  leur  secours 
de  remonter  sur  le  tbrône. 

XLVIL 

Fulguald  lige  des  coolM  bérMiturM  de  T««hmn. 

Pépin  '  dut  être  d'autant  plus  sensible  à 
l'infidélité  de  Fredelon ,  qu'il  l'avoit  honoré 
auparavant  de  sa  confiance,  el  qu'outre  le 
ffouvemement  de  la  capitale  de  ses  états 
^11  Ini  avoit  donné,  il  ravoit  prétoéàtoos 

*  V.  nmu  vin.  n.  2». 

*  K  AdfiUent  et  Nota  dn  livrs  s,  H 


les  autres  seigneurs  d'Aquitaine  pour  une 
commission  importante  «  dont  il  l'avoit  char- 
gé. L'église  de  Reims,  one  des  pins  conside- 
raldes  de  Fkance ,  posîedoit  depnis  long4eas 
de  gmods  hiens  en  divers  pays  de  fAqaiUine. 
Hincmar  qui  la  gouvernoit  alors ,  voiant  Pé- 
pin paisible  possesseur  de  ce  roiaunie,  l'avoit 
prié  lui-même,  et  fait  prier  instamment  par 
Charles  le  Cbaave,  de  prendre  ces  Uens  sons 
sa  protection;  ce  qni  avoit  engagé  ce  prince 
pour  se  ménager  les  bonnes  grâces  du  roi 
son  oncle  à  donner  au  comte  Fredelon  l'in- 
tendance des  terres  de  cette  église  situées  en 
Auvei^ne,  en  Limousin  et  en  Poitou.  On 
voit  par  là  que  ce  seigneur  éloit  attaché  d»- 
pds  hmg^tenis  ans  intérêts  de  Fepin  ;  ce  qui 
détruit  le  sentiment  d'un  de  nos  historiens* 
modernes  qui  prétend  qu'il  avoit  été  nommé 
comte  de  Toulouse  dès  l'an  84i.  par  Charles 
le  Chauve  ;  mais  oatre  qu'il  parait  qne  le 
dernier  ne  se  rendit  pas  alors  maître  de  cette 
ville ,  il  est  constant  d'ailleurs  que  Fredelon 
n'en  eut  le  gouvernement  au  nom  de  ce 
prince  que  depuis  l'an  849.  qu'il  se  soumit 
à  son  obéissance ,  après  avoir  abandooné  lo 
parti  de  Pepin« 

Fïedelon  éloit  dtme  nai^nce  très-distin- 
guée ,  comme  on  le  voit  par  le  titre  d'homme 
illustre  que  lui  donne  un  ancien  '  auteur  :  il 
étoit  fils  *  de  Fulguald  et  de  Senegonde,  et 
nous  ne  doutons  pas  que  le  premier  ne  soit 
le  même  *  qae  le  comte  Fulguald  on  Fulcoald 
qui  sous  l'empire  de  Louis  le  Débonnaire 
avoit  exercé  la  fonction  d'envoié  sur  les  con- 
fins du  diocèse  de  Nismes  et  du  Roiiergue.  il 
parolt  d'ailleurs  que  Fredelon  élûitotigfamim 
de  ce  dernier  pays  oà  m  fiuaOle  posMloit  de 
grands  biens ,  et  dont  vraisemblablement  il 
fut  comte.  Cette  conjecture  nous  parolt  d'au- 
tant mieux  fondée,  que  nous  voions  que  le 
comté  de  Rouergue  fut  possédé  dans  la  suite 
par  ses  desoendans;  or  comme  rhérédité  des 
sons  le  règne  de  Louis  le 

iPfod.  hfiL  Km  L  S.  c  Hk-T.  Dtarfalei.  d» 

Iil)crt.  nllod.  c.  11.  n.  12. 
3  Le  Coint  ad  un.  S44.  o.  03. 
iFnMLibid. 
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Péjamyre,  et  qa'elle  fut  entièrement  éta- 
blie sous  celui  de  Charles  le  Chauve ,  ainsi 
que  nous  le  voions  en  la  personne  du  même 
f  redelon  qui  transmit  le  comte  de  Toalouse 
ktm^ndm,  noot  avoM  Uea  de  croire  qu'il 
lenr  teuamit  «uni  oeM  de  Rottvjpie.  Bk 
efTet  ce  comte  avoit  an  frère  nommé  Ray- 
mond qui  lui  succéda  dans  le  comté  de  Tou- 
louse ,  et  à  qui  Charles  le  Chauve  donna ,  à 
ce  qu'il  parott»  le  comté  de  Querci  après  la 
ptinde  celle  fUctCii  du  noint  pende  lems 
aprti.  Le  poeterMé  de  Itagmond  poneda  hé- 
réditairement  ces  trois  ^  comtez  et  plusieurs 
autres  pays  tant  dans  l'Aquitaine  que  dans  la 
Septiroanie  et  la  Provence  Josques  vers  la 
Un  dn  sm.  aiecle  ;  car  c'eaC  de  lid  que  de»- 
ceodeBl  les  comtes  hérédttaireB  de  ToidoiMe 
qui  ont  possédé  la  plot  grande  partie  da  Lan- 
gofidoc  jiisqa'à  la  réMm  à  la  ooanNiiie. 

XLVIIL 

CharlM  le  Quare  t»  dans  la  Sepliamie. 

Charles  le  Chauve  après  s'être  rendu  maî- 
tre de  Toulouse  et  de  presque  toute  l'Aqui- 
taine, s'avança  vers  la  Septimanie  dans  le 
dessein  d'appaiser  les  troubles  qu'y  excitoit 
k  doc  Gnibaiiiiie  toûjours  malire  de  Bsrce- 
loBoe  capitale  *  de  celte  prorince.  Glisrles 
étant  arrivé  à  Narbonne,  y  confirma  le  7. 
d'Octobre  Theofrcd  son  vassal  dans  la  pos- 
session de  plusieurs  terres  situées  dans  le 
diocèse  de  cette  ville  et  dans  le  reste  de  la 
Septimanie  ;  entr'antres  dn  lien  de  Fonjon- 
couse  dont  il  avoit  hérité  de  ses  ancêtres. 
Theofrcd  tiroit  son  origine  de  ces  Espagnols 
réfugiez  à  qui  Charlemagnc  avoit  donne  di- 
verses terres  du  domaine  à  défricher  dans 
le  pays.  Charles  le  Chaore  fit  quelque  séjour 
dans  Narbonne,  et  il  j  étint  encore  le  ii.  * 
d'Octobre.  D  ne  paraît  pas  qu'il  ait  été  plus 
avant  dans  la  Scpdnianio  :  lo  duc  Guillaume 
en  occupoit  alors  une  partie  qu'il  avait  fait 
révolter  en  fiiTenr  de  Pépin.  Nous  sçavons  * 
lenlement  qne  Charles  après  avoir  râglé  ks 

I  Note  xx. 
S  Pieuvei. 

a  Van  coicct  anpIiH.  lom.  1.  p.  190.  «(nii. 
«AaMl.BirtiB.iMd. 
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affaires  de  cette  province  et  poorvû  à  sa  sû- 
reté, en  pertitpoor  reionmer  en  France. 

XLIX. 

Ce  priaot  puw  par  Aibi  à  son  retour  eo  Fnaec  Ahlwj» 

de  S.  Volusien  de  Fois. 

Ce  prince  prit  la  route  de  l'Albigeois.  En 
passant  par  Albi  il  y  accorda  le  18.  d'Octo- 
bre '  un  diplôme  à  Ëtioine  son  vassal  par 
leqnd  il  ini  donna  ta  propriéCé  de  pinsleurs 
fîefs  situez  dans  le  diocèse  de  Nsrbonne,  sca- 
voir  les  lieux  de  Villerouge,  Vodeillan  et 
Anchcran.  Il  en  donna  dans  la  môme  ville  un 
autre  en  faveur  du  monastère  de  S.  Tiberi 
anqnd  il  soAmit  >  oeini  de  9.  Vohirien  nm^ 
tyr ,  situé  sur  la  rivière  d'Ariege  an  pays  de 
Savez  dans  l'ancien  diocèse  de  Toulouse ,  et 
aujourd'hui  dans  celui  de  Pamiers.  Ce  der- 
nier monastère  qui  subsiste  encore  dans  la 
ville  de  Foix  capitale  du  comté  ou  pays  de 
même  nom,  et^  appartient  anx  chanoines 
régnUen  de  la  congrégation  de  safaite  Gene- 
viève ,  avoit  été  fonde  long-teros  auparavant, 
à  ce  qu'il  parolt ,  h  l'occasion  des  reliques 
qu'on  y  oonservoit  de  S.  Volusien  évéquc  de 
Tonrs  martyrisé  dans  ce  pays  an  v.  siede 
par  les  Visigots  :  mais  il  avoit  été  peut-être 
ruiné  par  les  Sarssins.  Quoi  qu'il  en  smt, 
Charles  le  Chauve  l'unit  à  l'ablrâye  de  S.  Ti- 
beri qui  prit  soin  de  le  rétablir.  C'est  à  la 
dixième  année  du  règne  de  ce  prince,  et  non 
pas  de  Gharlemsgne,  comme  l'a  crû  nn  de 
nos  plus  célèbres  *  historiens,  qnil  tant  itp- 
norter  cette  "«i»" 

L. 

Plpia  nemim  de  Mvma  par  Im  Aipitaiat.  Wm  de 
Touimue  pw  k»  Nwmu. 

Charles  le  Oiauve  arriva  à  Bourges  an  mois 

de  DecemiMn  et  se  rendit  *  ensuite  en  France 
au  commencement  de  l'année  suivante  (  an 
850.  ).  IVpin  qui  jusqu'alors  s'étoit  tenu  caché 
en  Aquitaine,  proûtant  de  l'éloignement  de 
ce  roi,  técha  de  ranimer  son  parti ,  et  fit  si 

«  Preuve*. 
3lbid. 

S  Mab.  td  am.  777.  n.  77. 
«  Ghfw.  Footan.  ibid. 
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bien  par  ses  menées,  qu'U  eii;^agcales  Aqui- 
tains, peuples  naturollemcnt  légers  et  in- 
conslans,  à  le  reconnaître  derechef  pour 
leur  roi,  mal^  k  noofean  lermeot  qalb 
vcDoieiit  de  prêter  à  aoo  compèliteBr.  Cest 
peut-être  aussi  à  la  sollicitation  de  PepÎDqne 
les  Normans  avec  qui  nous  soavons  que  ce 
prince  se  ligua,  Crent  une  nouvelle  entre- 
prise sur  la  Tille  de  Toulouse  qu'ils  prirent 
eofln  el  qu'Os  li? nrent  yen  le  méme-teais  * 
au  pillage.  Ces  pirates  qui  cherchoient  moins 
à  setablir  dans  les  villes  (}ii'ils  prenoiont, 
qu'à  s'enrichir  de  leurs  dépouilles ,  l'abandon- 
nèrent bientôt  après  :  comme  il  parolt  qu'ils 
eo  tToienl  entrâpiis  le  iiege  en  finrcar  de 
ftepin,  peut-être  lalinrnt-ibàcepriBce^ 

LI. 

Le  ëoe  GvilhnnM  m  mM  priNuier  «l  «mwI<  i 

Le  duc  Guillaume  qui  durant  le  séjour 
de  (Ifjnrles  dans  la  Septimanic,  s'étoit  tenu 
renfermé  dans  ftircelonne ,  n'eut  pas  pIutAt 
ap[H-is  le  départ  de  ce  prince,  qu'il  fit  de 
BoaTdles  *  teotatives  sur  cette  prorinoe  en 
fiiTeor  de  Pépin,  n  réiolat  eotr^iotNidè  ^m- 
iArer  de  la  personne  d'Aledito  et  d'Inbard 
qui  commandait  dans  le  pays  au  nom  de 
Charles,  dans  l'espérance  que  la  prise  de  ces 
deux  généraux  lui  faciliteroit  l'exécution  de 
■es  projets.  Nous  aveas  dcjk  dit  que  le  pre- 
■âer  éloit  WÊÊsqBàA  de  Gothie  et  oomte  on 
gouverneur  particulier  de  Barcelonne  avant 
que  (lurllaume  ne  lui  eût  enlevé  cette  place. 
L'autre  qui  étoit  fils  de  Warin ,  le  même  sans 
doute  que  le  due  de  Toulouse  de  ce  nom 
dont  nous  avons  parié  aiUean»  avoitolilenu 
vraisemUaldement  de  Charles  quelque  oomté 
ou  gouvernement  particulier  de  la  Septlma- 
nieou  delà  Marche  d'Espagne  après  (jue  ce 
prince  eut  cédé  à  Pépin  la  ville  de  Tuulouse 
avec  la  plus  grande  partie  de  l'Aquitaine. 
GoiUaame  voulant  donc  se  rendre  maître  de 
la|ienonaede  cesdenx  seigneurs,  uiad'un 

1  KOTB  XIX. 

3  Ghios.  F<Man.  ci  AaoïL  BefUn.  iUd. 
*  r.  Additioiu et  Notcida  livres,  n*  13. 
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stratagème  qui  hii  nHissit.  H  leur  Ot  scavoir 
qu'il  étoit  résolu  de  faire  sa  paix,  et  qu'il 
seroit  bien-aise  de  la  traiter  avec  eux,  s'ils 
Tooloient  venir  le  trouver  à  BareèlonBe. 
Aledranetissbird  eomptanttrop  flKBeasent 
sur  la  bonne  îm  du  dnc,  se  readirant'dant 
cette  ville  pour  conférer  avec  lui  ;  mais  S 
les  fit  arrêter  aussitôt  et  les  retint  prison- 
niers. Guillaume  se  mit  ensuite  en  campagne 
pour  solknieltre  le  reste  du  pays.  S'èlant 
avancé,  il  rencontra  un  corps  de  troupes  en- 
nenues,  ot  lui  livra  bataille.  L'action  fut  d'a- 
bord trés-vive;  mais  enfin  ce  duc  aiant  été 
entièrement  défait  et  mis  en  fuite,  il  fat 
obligé  de  se  lenftnsar  dans  Buedonnn. 

GuiUanme  qui  se  lattoit  de  trouver  «a 
azile  assûré  dans  cette  ville  dsnl  éloit  le 
maître  ,  trouva  que  son  absence  y  avoit 
fait  changer  les  aftiiresde  face.  Aledran  son 
prisonnier  avoit  gagné  dans  cette  intervalle 
une  partie  des  ImUIsos  et  de  la  garnison 
de  Gots  ou  de  peuples  du  pays.  Il 
leur  avoit  fait  si  bien  comprendre  les  tristes 
suites  de  leur  révolte,  que  toucher  de  re- 
pentir ,  il  avuicnt  promis  de  rentrer  dans  le 
devoir  et  de  aeooiier  le  joug  de  la  ^rannie 
de  GuOlaume.  En  effet  ce  duc  Ait  à  peine 
rentré  dans  Barcelonne ,  que  les  conjurez 
tournant  leurs  armes  contre  lui,  Aledran 
larréta  lui-même  prisonnier  et  le  fit  mettre 
aux  fers.  Ce  marquis  aiaut  aussitôt  fait  ins- 
truire son  procès,  le  fit  eieenler  à  mort 
comme  rebelle  et  criminel  de  léze-Majestè. 
Cet  événement  arriva  entre  le  mois  de  Fé- 
vrier '  et  le  mois  de  Juin  de  l'an 850.  Ainsi 
périt  à  la  ûcur  de  son  âge  Guillaume  petit- 
01s  du  saint  fondateur  «te  GeUonede  naine 
nom.  Ce  jeune  seigneur  qui  n*avoit  encore 
qne  vingt-quatre  ans,  ne  manquoit  ni  de  va- 
leur ni  de  conduite  ;  il  marchoit  déjà  sur  les 
traces  de  son  ayeul ,  et  il  étoit  digne  d  un 
meilleur  sort  ;  mais  son  attachement  au  parti 
do  jeune  Piq^  le  prédpila  dans  les  saèmes 
malheurs  qu*av<A  éprouvez  Bernard  de  Sep» 
timanie  son  père ,  et  le  conduisit  à  une  Ai 
également  funeste. 

11  ne  paroit  pas  que  ce  seigneur  ait  été 
marié,  on  du  moins  qiill  ait  lalaé  anenne 

1  Chnni.  Fontm.  ibid. 
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postérité.  Nous  avons  déjà  dit  qu'il  a  voit  un 
frcrc  noniinù  Bernard ,  alors  Agé  do  neuf 
ans,  et  uoc  sœur  qui  épousa  depuis  W  ul- 
grio  oomle  d'Angoidéiiie.  Nom  se  icavons 
pas  si  Pépin  nomma  quelqu'un  au  dnclié  de 
Toulouse  ou  d'Aquitaine  après  la  mort  de 
Guillaume  qui  pos^wla  vraisemblablement  ce 
gouvernement  au  nom  de  ce  prince  depuis 
Il  mortda  due  Bonard  son  pere;  car  pour 
ledacbéoannrqiiisBldeGoUiie»  il  n'en  fut 
jamais  pourvû ,  à  ce  qu'il  parolt ,  quoi  qu'en 
dise  un  auteur  modernr.  Il  n'est  en  effet 
nullement  vraisemblable  que  Charles  ^  le 
Chauve,  à  qui  celte  province  apparteooit , 
en  eût  rwûm  confier  le  gouvçmoDMat  à  ce 
•eigneur ,  qui  outre  qu'il  étoit  fils  du  duc 
Bernard  qu'il  avoit  fait  mourir  pour  crime 
de  félonie ,  ctoit  d'ailleurs  attaché  comme  lui 
aux  intérêts  du  jeune  Pépin  son  ennemi.  Il 
€rt  vtai  que  Guillauroe  s'empara  d'une  partie 
de  la  Marabe  d'Espagne  qui  bisoil  partie  du 
gouvernement  gênerai  de  SepUmanie;  nuis 
«e  f ot  par  mrprise  et  par  oflorpation. 

LIL 

Descente  ti  défaice  des  Sarasios  vers  l'emb«ucbnre  du 
dw  privikgwdo  TigliMde  Vi- 


La  ligne  qne  ce  dnc  avoit  formée  aTec  les 

Sarasins  pourroit  nous  (aire  conjectnrer  qQll 
les  engagea  à  faire  diversion  en  faveur  de 
Pépin  et  à  pwler  leurs  armes  sur  les  cùU^s 
de  la  Septimanfe  et  de  la  Provence,  tandis 
fEfH  fmnilloit  à  soutenir  le  parti  de  ce  prince 
du  côté  des  Pyrénées.  Ces  infidèles  '  aiant 
en  effet  remonté  on  8,")0.  par  l'ombouchnre 
du  Rhône  ,  firent  une  dosconto  dans  les  pays 
situez  des  deux  côlez  de  ce  fleuve  et  les  ra- 
ngèrent jusqu'en  voisinage  d'Arles  sans 
troarer  b  moindre  opposition.  Ils  ne  por- 
tèrent pas  répondant  fort  loin  Fimponitéde 
leurs  courses;  ils  furent  à  peine  rembarquez, 
que  les  vents  contraires  et  les  courans  qui 
iont  fréqoens  dans  le  golphe  de  Lyon  les 
aiaBt  forcez  d*écboûer  sur  la  cdte,  les  pcu- 
plea  da  pays  les  attaquèrent  et  les  défirent 


t  Hora  vin.  n.  28. 
sAMuLBinia  p.»M. 


L  empereur  Lothaire  à  qui  appartenoient 
les  doux  rôtoz  du  lUiône,  occupé  alors  sur 
le  Khiu  à  réprimer  les  courses  des  Normans, 
étoit  trop  éloigné  pour  pouvoir  secourir  à 
tems  les  peopiesde  Mrenee  contre  les  en- 
treprises desSmsins.  Après  cette  expédition 
ce  prince  se  rendit  an  palais  de  Gondreville 
dans  le  voisinage  de  Toul  où  il  confirma  ' 
le  18.  du  mois  d'Octobre  les  privilèges  de 
réglise  d'Albe  on  de  Vhriefs  en  fiiTenr  de 
Celse  évèque  de  cette  ville  qu'il  maintint  en- 
tr'autrcs  dans  la  possession  de  l'abbaye  da 
Doniere  située  à  l^^ganche  dn  Rhéne. 

LUI. 

MouTeUM  ctuniiriMi  da  cesîoiidelwfiiirtoSipliaMic 

La  Marche  d'Bqiagne  fut  exposée  vers  le 
méme-temps  aux  courses  des  Sarasins.  Le 
gênerai  Mnza  '  après  s'être  révolté  contre 
l'émir  Abderame ,  l'avoil  dépoiiiUé  d  une 
grande  partie  de  ses  états,  entr'antres  des 
villes  de  Tolède,  de  Saragoese  et  d'Aiesca, 
il  avoit  pris  le  titre  de  roi ,  et  gouvemoit 
les  pays  qu'il  avoit  conquis  avec  une  autorité 
absoluë.  Ce  nouveau  roi  des  Sarasins  en  Es- 
pagne aiant  assùré  ses  conquêtes  contre  les 
entreprisa  de  Fémlr,  résoiot  de  lUre  la 
guerre  aux  François,  et  d'étendre  M  domi- 
nation dans  les  états  que  ces  peuples  posse- 
doient  au  delà  dos  !*vronéos.  ot  qui  faisoicnt 
partie  du  gouvernement  de  Seplimanie.  Muza 
se  mit  en  campagne  et  ravi^  les  pays  dTIJr- 
gel  et  de  Rlbagorce,  malgré  les  efforts  qoe 
firent  pour  arrêter  ses  courses  les  comtes 
Sancion  et  Fpronion  qui  commandolont  sur 
cette  frontière  vl  quil  fit  prisonniers.  Ce 
prince  anroit  poussé  plus  loin  ses  conquêtes, 
si  Charles  le  Chaare  n*eAt  acheté  de  hii  la 
paix  par  de  riches  présens  qui  procurèrent 
la  liberté  aux  deux  comtes.  Ordonius  qui 
rognnit  alors  sur  les  Chrétiens  d'Espagne, 
vengea  dans  la  suite  les  François  par  la  vic- 
toire quil  remporta  sur  ce  prince  infidèle 
à  qui  il  entera  une  partie  de  ses  conquêtes 
et  les  prësens  qu'il  STolt  reçàs  dn  roi  Chéries. 

1  Cotunbi  ViTar.  p.  200. 
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LIV. 


S.  Santiut natif  d'ÀIbi,  martyr.  S.  Lapin confestear. 

La  victoire  d'Ordooius  sur  les  Sarasins  con- 
tribua sansdoute  à  animer  encore  davantage 
le  roi  Abderamc  contre  les  chrétiens  de  ces 
élab  :  il  les  persécuta  et  en  Gt  martyriser  un 
graiid  noBilm,  entr'aotres  un  jeoDe  homme 
nommé  Santius  *  natif  de  la  tOle  d'AIbi  en 
Aquitaine.  Ce  généreux  conrcsseur  avoil  été 
fait  prisonnier  pendant  quelqu'une  des  excur- 
sions des  infidèles  dans  la  Marche  d'Espagne 
(  an 851 },  et  avoit  été  emmené  captif  iCor- 
donBoii  Abderame  lai  aïoit  donné  la  liberté 
avec  une  place  parmi  ses  gardes.  Durant  son 
séjonr  à  la  cour  de  Cordouë  il  eut  des  liaisons 
très  étroites  avec  le  célèbre  saint  Euloge  mar- 
tyr qui  lui  fut  d'un  grand  secours  pour  le 
aoAtenir  dans  la  Ibi.  Abderame  aient  Toola 
l'engager  à  embrasser  le  Mahomctime»  San- 
tius fut  également  insensible  à  ses  menaces 
et  à  ses  caresses.  Ce  roi  lassé  enfin  de  sa 
constance,  le  condamna  à  être  empalé  :  sup- 
plice qaH  loi  fit  aonflHr,  parce  qu'étant 
i  M»  aervioe,  il  étoit  regardé  conme  cri- 
minel de  léie-Majesté.  Ce  martyr  expira 
dans  ce  tourment  un  Vendredi  5.  de  Juin  de 
l'an  851. 

Au  rapport  du  même  Enloge  qui  nous  a 
laiMé  llijiloirede  son  martyre,  ce  nint étoit 
natif  d^Âlbe  dam  la  Gault  Chevelué  {GalUa 
Comata  ) ,  ce  qui  ne  peut  s'entendre  de  \\- 
viers  capitale  du  Vivarais .  comme  quel)|uos 
auteurs  ^  le  prétendent.  11  est  vrai  que  sui- 
vant les  monomeos  de  ce  lem^là  on  don- 
Dolt'  qnelqiiefiiis  à  celle  Tille  le  nomd'Albe 
ancienne  capitale  du  pays  des  llelviens  qui 
ne  subsistoit  plus  alurs  :  mais  le  Vivarais  ne 
fut  jamais  compris  dans  la  Gaule  Chevelue  : 
il  apiiartenoit  à  la  Narbonnoisc  ou  Gaule 
BneeaUu  Ccst  doue  de  la  Tille  d'AIbi  en 
Aquitaine»  qui  faisolt  anciennement  partie 
de  la  Gaule  Chereiiie»  qoe  saint  £uk^  a 
voola  parler. 


p,  906.  ei  teq. 
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11  parolt  ^  que  S.  Lapin  confesseur,  dont 
le  diocèse  de  Carcassonne  honore  la  mé- 
moire, vivoit  vers  le  méme-tems;  on  ne 
sçait  rien  de  certain  des  circonstances  de  sa 
vie.  On  pfétend  qaH  ftil  cbanoine  de  la  ca- 
thédrale de  cette  Tille  ;  et  qu'on  7  conserve 
encore  ses  relicpies  dans  une  châsse  dont 
on  fit  l'ouverture  au  commencement  du  der- 
nier siècle.  On  y  trouva  un  écrit  qu'on  rap- 
porte à  l'an  851.  dans  kqoel  tt  étoit  lUt 
mention  de  UTiida  éréqoe  de  Carcassonne  et 
d'un  comte  nommé  Louis  Niganius  qu'on  <is- 
sûre  avoir  été  comte  de  la  même  >illc.  11  seroit 
à  souhaiter  que  l'auteur  qui  fait  mention  de 
cette  découverte  nous  eût  donné  dans  son  ou- 
vrage cet  ancien  monoment  n  aoroit  dissipé 
nos  doutes  sur  les  noms  de  révèqoe  et  da 
comté  qui  parois^ent  altérez,  et  nousauroil 
pcuf-iMre  appris  le  tems  où  vivoit  S.  Lupin 
Au  reste  nous  avons  déjà  remarqué  qu  il  est 
Traisemblabie  *  qn'Oliba  I.  da  nom  comte 
de  Carcassonne  ent  nn  fils  appcllé  Louis  qui 
peut  lui  avoir  succédé  dans  cette  dignité ,  et 
qui  est  sans  doute  le  même  dont  il  est  parlé 
dans  ce  monun^nt;  ce  qui  peut  servir  à 
confirmer  son  époque. 

LV. 

GliariM  la  Chaava  tceaann  de  BaiiTCan  par  ka  Ai|wl«iaa. 

Pépin  fait  priM^nnirr  rt  mTerné  Auê  la  aMaMMia 
de  Miol  Aledard  du  SoïMoai. 

Pépin  '  aiant  été  reconnu  derechef  par  les 
Aquitains  ,  fut  abandonné  bientôt  après  de 
ces  peuples  inconstans  et  légers  qui  se  remi- 
rent sous  l'obéissance  de  Charles  le  Chauve 
son  compétiteur.  La  scTeriié  dont  le  pre- 
mier usa  eoTers  ceux  qui  s'étoient  déclares 
auparavant  contre  lui ,  et  le  peu  de  soin 
qu'il  t  ut  de  se  concilier  les  esprits  ,  furent 
cause  de  celte  nouvelle  révolution.  Sanche 
on  Sandon  comte  on  marquis  de  Gascogne 
qni  aTOit  été  on  de  ses  j^ns  séles  parti- 
sans» Alt  le  premier  qui  Fabandonna.  Il  prit 


'  Calèl.  non.  p.  iOOB.  -Bs  TIe.  Ciicui.  p.  M.  - 
y.Boa.iiiid. 

5  V.  îfOTK  Vin.  n.  101. 

3  Aoul.  Berlin-  p.  206.  -  Annal.  MeL 
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desmegores  pour  s'aasùrer  de  sa  per- 
sonne ;  et  lui  aiant  dressé  des  embûches ,  il 
l'arrêta  enfin  prisonnier.  Il  négocia  ensuite 
a  paix  avec  Charles  le  Chauve  aux  dépens 
delà  liberté  île  ce  prioce  qoH  offrit  de  loi 
Ihrrer.  Charles  accepta  ToioDtiers  *  l'offre  du 
comte  ,  et  s'ëtant  avancé  on  Aquitaine  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  852.  il  reçut  Pépin 
et  l'amena  au  monastère  de  S.  Medard  ^  de 
SobMNM.  Là^de  farli  des  èréqucs  et  des 
ae%iieiin qui  étoleotà  ntoHe,  fl  lefitra- 
Têtir  malgré  lai  de  l'habit  monastique,  elle 
laissa  sous  bonne  et  sOre  garde. 

LVl. 


iMSanaat  M  MliiiMatde  BifcdMiMMl' 


La  guerre  que  les  Sarasins  continuèrent 
dans  la  Marche  d'Espagne  auroit  pù  faire  une 
diversion  favorable  à  Pépin,  si  ce  prince  au 
heu  d  aigrir  ses  sujets  par  sa  conduite  avoit 
en  soio  de  te  les  attacher.  Abdevame  «  roi 
de  Gotdooê  envoia  eu  effet  on  corps  de  trou- 
pes mr  cette  fktmtiere  où  elles  assiégèrent 
Barcdonne  et  s'en  emparèrent  h  la  faveur 
des  Juils  qui  la  leur  livrèrent.  Les  infuleles 
l'abandoDoereot  bientôt:  mais  ce  ne  fut  qu'a- 
près l'avoir  traitée  avec  la  dernière  rigueur, 
et  pa^  la  plùpart  des  habilans  au  fil  de 
lepèe.  La  mort  d'Abderame  ,  qui  suivit  de 
près,  ne  leur  permit  pas  sins  doute  de  s'y 
maintenir  et  de  pousser  plus  loin  leurs  con- 
quêtes ,  ce  qui  donna  lien  aux  François , 
qui  ifaToient  osé  s'opposer  à  leurs  courses , 
deicalrerdansla  potsessioa  de  cette  place. 

LVU. 

UdalrieM  Adalaric  mcmiew  d'Altdran  dans  le  mar- 
fidnl  de  Gotbie.  Aiaricfll  Fnncoa  vidam««  oa  licom- 
I  h  tfocèM  ds  NarbtBM. 


Nous  ne  sçavons  pas  si  Aledran  marquis 
de  Gotbie  et  oomle  ou  gouverneur  pariicu- 
Ber  de  Barcelonne  défendît  cette  ville  contre 
les  Sarasins  :  il  paraît  cependant  qu'il  fut 
tué  dans  cette  occasion;  car  nousavonslieu 


I  T.       ad  aoo.  m 

«  GoodI.  9am.  Mai.  1  Gapitul.  p.  81. 


de  croire  '  qu'Cdalrie  ou  OdaMe  lui  avoit 

déjà  succédé  dans  ce  marquisat  ou  gouver- 
nement gênerai ,  le  10.  du  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  852.  Ce  dernier  tint  alors  un  pltùd 
gênerai  *  i  Orespian  diii  le  diocèse  de  Nar- 
bonne.  D  avoit  pour  aBoiscurs  trois  barons 
ou  vassaux  du  Roi  (  Vassi  domùnci) ,  deux 
Vidâmes,  ou  vicomtes  (  Vice  rformm),  Alaric 
d  Francon,  six  juges  ou  jurisconsultes  ,  un 
Smon,  officier  qui  suivant  les  loix  Gothiques 
fidsoit  la  foBctioo  dliuissier  ou  f appariteur , 
et  enfin  sept  à  huit  personnes  des  piâs  ohi- 
siderables  du  pays.  On  jugea  dans  cette  as- 
semblée un  différend  qui  étoit  entre  Ramne 
procureur  de  Goadisalve  abbé  de  Cannes ,  et 
un  nommé  Odilon  qui  avoit  usurpé  divers 
biens  indépendans  de  ce  monastère  sîtoes  an 
territoire  de  Ventalon  dans  le  diocèse  de 
Narbonne.  L'usurpateur  fut  condamné  à  les 
restituer  conformément  à  la  loi  des  Visigots  à 
laquelle  il  étoit  soùmis.  11  do  défendoit  en 
eHét  son  usurpation  que  parce  qu'il  piélen- 
doit  a  voir  défHcbé  ces  bienset  les  avoir  reçùs 
en  aprision  :  ce  qui  prouve  qu'il  descendoit 
de  ces  dots  ou  Kspagnols  réfugiez  à  qui  Char- 
lemagnc  avoit  accordé  diverses  terres  incul- 
tes dans  la  Septimanie.  On  voit  par  ce  plaid 
queksloix  Visigolhiqnes  étoient  encore  alors 
en  usage  dans  cette  province. 

Au  r(»ste  T'dalrlc  étoit  peut-être  parent 
d'Adalanc  ou  Alaric ,  comte  de  Gironnc  en 
8i3.  Ce  dernier  qui  avoit  épousé  Rotrude  fille 
du  comte  Bera ,  fondateur  de  l'abbaye  d'Alet, 
étoit  di^mort  au  mois  d'Octobre  de  l'an  8Mw 
I  dalric,  marquis  de  Gothie,  pouvoit  être  en 
nu^me-teins  comte  particulier  de  Narhonne  ; 
car  suivant  l'usage  établi  alors,  un  même 
seigneur  pouvoit  posséder  plusieurs  comtes. 
Quant  aux  deux  vidâmes  Alaric  et  Fhincon 
dont  il  est  fait  mention  dans  ce  jugement, 
nous  avons  déjà  ol>*i<Tvé  que  ce  titre  répon- 
doit  ordinairement  a  celui  de  vicomte;  ce  qui 
nous  ftit  croire  qnlls  étoient  lieutenans  du 
comte  de  Narbonne.  Noos  verrons  dans  la 
suite  que  ce  comté  fut  divise  en  deux  vi- 
comtez,  sçavoir  en  celui  de  NnriMjnne  pour  le 
pays  bas»  et  en  celui  deMmcrvuis  pour  le  liaut. 

*  NOTB  Vlll.  R.  80. 

'  PreoTM. 
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FreddOB  oomto  etdac  de  T<nloiue  dcTok 
Hn  déoeM  dans  le  tens  de  l'aanmblèe  de 

Crospian  ,  puisque  Raymond  son  frerc  lui 
avoit  succédé  dès  l'an  852.  tndirdnv  rr.  sui- 
Yaul  le  témoignage  *  d'un  ancien  auteur  qui 
dit,  qu'Aymarabbé  de  Figcac  aonrntlamème 
•OMf  U  gowMfPtmati  de  Jtojfmmtdl. 
4e  Toulouse.  Cet  auteur  ajoute  que 
Baymond  est  le  premier  romte  de  Toulouse 
qui  ait  fait  hommaf^e  aux  abbczde  Figeac;  ce 
qui  prouve  qu'il  poascdoit  en  mènMihteiBale 
eoniéde  Qierd  où  cette abba7e  est  lîtnèe  et 
dont  il  Tut  pourvu ,  à  ce  qu'il  parcMeii  64>9. 
par  Charles  le  Chauve.  Il  fut  le  premier  qui 
rciinil  en  sa  personne  les  eomtez  de  Toulouse 
et  de  Koiiergue  avec  celui  de  (^uerci,  qui 
fasRcrenl  à  ses  succeiMiin,  et  «or  lesqiide il 
domtBa  d'aHleiirs  en  qualité  de  duc  do  Tou- 
louse ou  d'une  partie  de  l'Aifuitaine.  Au  reste 
l'hommage  que  Raymond  I.  rendit  à  rablw  de 
Figeac  est  une  preuve  qu'il  étoit  avoué  ou 
abbé  laïque  de  ce  monastère.  Noos  Terrons 
dans  la  soite  que  ses  soeoesBeursy  oonsenre- 
rent  le  même  droit  de  même  quesnr  oeinide 
Moissac  situé  aussi  en  Querci. 

11  V  a  lieu  de  croire  que  Kredelon  monrut 
sans  laisser  aucun  enfant  màie,  puis<|uc  Hay- 
BMNul  ion  Arere  lai  soceeda  imniédiatenièBt 
dans  ses  dîfiiilez.  Il  eut  vraisemblaMemenl 
une  fille  nommée  rdalgarde  qui  épousa  un 
seigneur  de  Roii(Tfîue  nommé  Rortrand ,  et 
dont  il  est  fait  mention  ^  dans  un  acte  de  l'an 
«m.  EUo  se  dit  fiUe  de  Fredebm  et  dtOdeéus 
eet.acte  par  leqod  die  lelablH,  eonjointe- 
ment  avec  son  épooz ,  l'ancienne  abbaye  de 
Kanl  en  Roiiergtie  sous  la  dépendance  de 
celle  de  Vabres  fondée  p;ir  Rnvmond  frerc 
de  Fredelon.  Nous  sçiivuns  dailleurs  que  ces 
eomtes  possedoieot  des  biens  consideraMw 
dansoepayi'doiit  II  semble  qu'ils  étoient  origi- 
DSires;  ainsi  Ode  merc  d'Udalpirde  peut  avoir 
été  ^iwose  de  Fredekm  comte  de  loaloose. 

I  Baluz.  miicell.  lom.  2  p.  208. 
9  Non  xs. 
3  Preuve». 
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Tsntalive  ds  Ptpia  pow  s'édiapper  de  n  pmeo. 

Charles  le  Chauve  n'avoit  pas  tellement 
gagné  les  Aquitains  à  son  parti,  que  Pcpin 
n'en  eût  encore  plusieurs  attacbei  an  sien. 
C'est  sans  doate  dans  rcspcranoe  de  remonter 
sur  le  Ihrônc  d'Aquitaine  par  leur  secours , 
que  ce  dernier  tenta  de  s'échapper  du  mo- 
nastère de  S.  Médard  de  Soissons  où  il  étoit 
détenu  prisonnier  par  ordre  dn  toi  son  onde. 
Pour  exécuter  son  dessein  il  gagna  *  deux  re- 
lifrieux  de  ce  monastère  qui  ménagèrent  si 
bien  les  choses  ,  qu'il  étoit  sur  le  point  de 
s'évader  quand  leur  complot  fut  découvert. 
Charles  se  rendit  alors  à  S.  Mcdard  où  il  Gt 
garder  Pépin  plus  étroitement  :  voulant  en- 
suite Mrejugercanoniquemenllesdenx  rdi- 
gieux  accusèsd'aroir  voulu  favoriser  son  éva- 
sion ,  il  convoqua  au  mois  d'Avril  de  l'an  853. 
un  concile  dans  le  même  monastère  où  les 
évéqucs  des  quatre  pro?inces  de  Reims ,  de 
Sens»  deRoOen,  et  de  Tours  se  rendirent  et 
procédèrent  contr'eux.  Ils  furent  envoiez  en 
éxil  après  avoir  été  déj^^radez  de  la  prêtrise , 
et  publiquement  désavoiiez  par  la  commu- 
nauté de  S.  Mcdard  qui  n'avoit  aucune  part 
h  leur  projet.  Gela  fait,  Charles  èxigea  de 
Pepîn  un  nonvean  serment  de  &leiité  et  vue 
promesse  solemnelle  de  vivre  dans  l'exacte 
observance  de  la  rep:lc  et  dans  la  profession 
monastique  qu'il  avoit  embrassée. 

LX. 

Lm  Aqtiilain»  rrliollf*  à  Charles  le  Chauve  demandcat 
au  roi  de  Ciermanic  Louis  «on  fils  pour  \tat  roi. 

Après  le  concile  de  Soissons,  Charles  alla 
au  palais  de  Kiersi  ,  et  ensuite  à  celui  de 
Pontion  dans  le  Perthois.  11  accorda  ^  dans 
ce  dernier  le  21.  de  Juin  à  Araonl  abbé  d'A- 
niane  la  contrmation  des  piivilegea  de  ses 
abbaye  et  de  toutes  les  donations  qui  lui 
aMiicnt  été  faites.  11  se  rendit  de  là  à  "\>r- 
berie  ou  il  assembla  un  nouveau  concile.  Vers 

1  Annal.  Ucriiii.  p.  306.  -  Concil.  Suessioo.  lum.  1 
CspItoL  p.  01. 
«Pictttes. 
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h  fin  de  ramée  il  tuwétk  *  des  oommiasaircs 
dans  les  diverses  provinces  du  roiaume.  Celles 
d'Aquilaine  ^  ctoient  alors  sur  le  point  de  se 
soustraire  à  sa  domioaUoo.  Les  peuples  de  ce 
niamne  aoit  pim  effet  de  leur  légèreté 
iNtuNile,  aoit  à  craie  de  k  duieté  de  ton 
gooreniement  dont  ils  se  plaignoient  hante- 
menl  ,  avoient  résolu  de  rcmottro  Pépin  sur 
le  tlirônc  ;  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  quand 
ce  dernier  avoit  médité  son  évasion,  il  étoit 
ielSnwè  de  leint  IkTOnUet  dispealtioiis  à  son 
égard.  Les  Aqattafot  Toinit  q»e  ce  prince 
n  voit  manqué  son  coup,  et  qu'il  étoit  élroi- 
tomcnl  resserré  dans  l'abbaye  de  S.  Modard  , 
prirent  le  parti  de  se  donner  un  autre  roi  à 
sa  place  plûtôt  que  d'obéïr  à  Charles.  Comme 
ib  scavoient  que  odni-ci  étoit  alors  brooQlé 
aTec  Loais  rai  de  Germanie  son  frère ,  ils 
s'adre«erent  h  ce  dernier  par  lours  dôpntpz 
pour  le  supplier  de  Ips  pnMicIrc  sous  sa  pro- 
tection et  de  vouloir  accepter  la  couronne  d'A- 
quitaine qnUsloioffiroient  on  pour  hd  mème^ 
00  pour  Louis  son  fils  rinè. 

Les  Aquitains  pour  engap^er  ce  prince  à 
leur  accorder  leur  demande,  lui  représen- 
tèrent d'une  manière  fort  vive  l'extri^me  du- 
reté de  Charles  à  leur  égard,  et  ajoùterent 
qalb  soaflMent  fi  impatieauncnt  son  gon» 
vernement  que  s'ils  ne  trouvoient  pas  dans 
les  princes  de  la  famille  roiale  le  secours 
qu'ils  en  esperoient  pour  se  soustraire  à  son 
obéissance,  ils  se  verroient  obligez  malgré 
eu  d'avoir  reoonrs  aux  puissances  étrange- 
les,  et  à  leur  défaut  anx  ennemis  même  dn 
nom  Chrétien  ;  faisant  entendre  par  là  qu'ils 
s'uniroicnt  plùtôt  aux  Sarasins  et  aux  Nor- 
roans ,  que  de  vivre  plus  long-tems  sous  sa 
domination.  Pour  gage  de  leur  fidélité  ils 
oUKrent  an  roi  de  Geraianie  de  loi  donner  en 
Atage  qaelqoe»nns  des  prindpanx  seigneurs 
d'entr'eox. 

LXL 

liMÛt  ait  da  rai  do  Grrmanic  va  pnaili*  la  coonwM 

d'Aquitaiiif. 

Ce  prince  ébloiii  de  ces  offres  avantageu- 
se, ne  se  ût  pas  prier  long-lcms.  il  accorda 

I  Capitul.  ton).  2.  p.  60. 

1  Annal.  Berlin,  p.  207.  -  Xuaal.  FuJd.  i>.  6^2.  - 
GapfinL  Km.  %  p.  73.  el  leq. 
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LoUb  son  fils  aîné  à  ces  députez  qui  Famene- 

rent  avec  eux  dans  le  dessein  de  le  faire  cou- 
ronner roi  d'Aquitaine  (  an  85i.  )  ;  mais  ce 
jeune  prince  eut  à  peine  passé  la  Loire,  qu'il 
TÎt  évanouir  les  espérances  dont  tis  favoient 
flatté  avant  son  déport  Ib  M  avoient  Adt 
entendre  que  dès  qu'il  paroltroity  tons  les 
peuples  se  déclareroient  en  sa  faveur;  ce  qui 
n'arriva  pourtant  pas.  En  effet ,  soit  que  les 
Aquitains  craignissent  Charles,  ou  qu'ils  es- 
péraient qœ  Pépin  venant  enfin  à  nmpre 
ses  fers  se  Mettrait  à  leur  tète,  personne  ne 
se  présenta ,  à  la  réserve  des  parens  d'un  sei- 
gneur nmnmé  Gausbert  qui  étoit  comme  l'ame 
de  toute  l'intrigue.  Us  furent  les  seuls  qui 
vinrent  aonlevant  de  ce  nouveau  roi  :  les 
autres  ne  s'empressèrent  pas  de  leveoonnol- 
tre,  quoiqu'ils  fussent  toùjoursroécoDtensde 
Charles  le  (Chauve ,  et  qu'ils  |ii  i  iitnnail  dns 
leur  rébellion  contre  ce  prince. 

Celui-ci  piqué  de  la  conduite  du  roi  de  Ger- 
manie son  frère,  résolut  de  chasser  d'Aqni^ 
taine  le  jeune  Louis  son  neveu  et  de  puidr 
la  révolte  des  peuples  de  ce  roiaume.  Dans 
cette  vue  il  passa  la  Loire  pendant  le  Carême, 
et  tâcha  de  remettre  le  pays  sous  son  obéis- 
sance ;  mais  les  ravages  alÂreux  quil  y  codh 
mit  sans  épargner  ni  le  sacré  ni  le  prolbne, 
ne  servirent  qu'à  irriter  de  plus  en  pluscon- 
tre  lui  les  esprits  des  Aquitains;  en  sorte 
qu'étant  toujours  également  indisposez  à  son 
égard ,  il  fui  obligé  d'en  emmener  un  grand 
nombre  en  Flnnce  pour  s'aastecr  de  leur 
fideUté. 

LXIL 

Ptpin  échappé  da  m  priMia  natta  daaa  oa  taiauM» 

d'où  rharlpsle  Chau><>  ihassr  i<-  jeune  Lenif  MBiia- 
vcu.  Ortgina  de  la  ville  dr  Lirooux. 

L'empereur  T.olliaire  prévoiant  les  suites 
funestes  de  la  division  de  s<*s  deux  frères  et 
de  la  guerre  d  Aquitaine  quelle  avoit  fait 
naître,  n*omit  rien  pour  les  réconcilier.  Ces 
négociations  oMîgerent  CliarieB  i  suspendra 
ses  hostilitez  contre  les  Aquitains  ;  il  repassa 
la  Loire  d'abord  après  PA(|ues  <«t  se  n-iulit 
dans  le  mois  de  Juin  au  palais  d  .Mligni  oii 
I empereur  laiaut  joint,  ils  cnvoiercnt  do 
concert  des  ambassadeurs  au  roi  de  Germanie 
leur  l^ere  pour  régler  avec  lui  lesconditi<His 
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de  paix  dont  ils  étoicnt  convenus ,  et  l'en- 
gager à  rappeller  incessamment  d'A<[aitaine 
Louis  son  Gis  aîné. 

Sur  eu  enIrelUitt  Pépin  m  flattant  de 
pooToir  profiter  des  troubles  de  ce  roiaume, 
tenta  une  seconde  fois  de  surprendre  la  vigi- 
lance de  ses  gardes  ;  et  plus  heureux  que  la 
première,  il  s'évada  du  monastère  de  S.  Me- 
dard  dana  le  mëme-tems  qae  Charles  son 
ftere  s'échappa  deoehû  deCorbie.  D  iI^Bppi»- 
chê  de  laLoton;  et  fl  eut  à  peine  peasé  cette 
rivière ,  qu'une  partie  des  Aquitains  se  dé- 
clareront pour  lui  et  le  reronnuronl  do  nou- 
veau pour  leur  rui.  Ce  prince  &c  mil  à  leur 
téle,  et  ooarot  Uwte  l'Aquitaine  dont  trois 
princes  se  disputèrent  alors  la  couronne. 

Sur  l'avis  de  cette  révolution  Charles  ré- 
solut do  retourner  dans  ce  roiaume  pour  en 
chasser  ses  deux  compétiteurs.  11  s'avança 
Tersla  Loire,  et  airiva  an  palais  de  Germigni 
dans  l'Oileanois  TCts  la  fin  dn  mois  de  Juil- 
let Il  parolt  qu'Udalric  marquis  de  Gothie 
étoit  à  sa  suite ,  puisque  peu  de  jours  aupa- 
ravant ce  prince  accorda  '  à  sa  recommanda- 
tion quelques  ûefs  situez  dans  le  diocèse 
d'Bbie  à  deux  seigneurs  Gols  de  nation  et  fils 
d'Adefonse,  le  même  sans  doute  que  nous 
avons  déjà  vû  vicomte  de  Roussillon.  Richo- 
mer  abbé  ^  de  Mallast  ou  de  Monlolieu  au 
diocèse  de  Carcaasonne  qui  se  Irouvoit  aussi 
«lors  à  sa  suite,  obtint  de  lui  la  oonflnna- 
tkm  des  privilqies  de  son  abbaye  par  une 
charte  datée  du  30.  de  Juillet  et  du  même 
palais.  On  doit  rapporter  à  peu  près  au  mème- 
tems  un  autre  diplôme  ^  do  Charles  le  Chauve 
en  laveur  d'Ana  abbé  de  saint  iiilairc  au 
diocèse  de  CareasBonne ,  dans  lequel  il  est  Mt 
mention  de  Limoux  aujourd'hui  capitale 
du  pays  de  Rasez.  Ce  diplomo  est  le  plus 
ancien  monument  que  nous  connoissions,  où 
il  soit  fait  mention  de  ce  lieu. 

Charles^ après aroir  passé  la  Loire,  eut 
deux  ennemis  à  combattre,  Fepin  et  Louis 
fils  du  roi  de  Germanie  ses  neveux  :  chacun 
avoit  ses  partimna  en  Aquitaine,  il  attaqua 

•  Prînrcs. 

t  Opitul  (om.  2.  p.  i461.  et  seqq. 
s  Ibid. 

*  Àana.  Butin,  d  Fuld.  ibid. 


d'abord  lo  dornier  comme  le  plus  faible  et  le 
moins  en  olal  de  lui  résister.  Ce  prince  na- 
voit  pas  encore  abandonné  ses  prétentions  sur 
k  roiaume  d'Aquitaine  où  il  étoit  todjfonn 
demeuré  malgré  les  prcgets  de  paix  qui 
a  voient  été  proposez  entre  le  roi  son  pere  et 
Charles  le  Chauve  :  mais  il  étoit  peu  secouru 
des  Aquitains  mécontens,  dont  la  plùpart 
s'étoient  jettez  dans  le  parti  de  Pépin.  Qiarles 
robUgea  enfin  de  preiidre  la  fiiite  et  de  re> 
passer  la  Loire  pendant  rantomne  pour  se 
retirer  en  Germanie,  après  un  legne  de  peu 
de  dorée. 

LXUI. 

Diplôme  de  Charte*  le  ChaoTe  en  farear  de  l'abbaye  d« 
la  Gratae.  Foulqoea  enrôlé  dana  la  Seplimaoie.  Péj* 
àt  Mioarve. 

Nous  ignorons  si  Charles  tourna  ensuite 
ses  armes  contre  Pépin  ;  nous  sçafons  seule- 
ment qnH  retourna  en  France  quelque  tenu 

après,  et  qu'il  étoit  à  la  fin  de  Juin  de  l'an- 
néesuivantcau  palais d'Attigni.  C'osi  co  qu'on 
voit  par  un  diplôme  *  qu'il  accorda  alors  à 
Suniarius  abbé  de  la  Grasse ,  par  lequel  il 
confirma  ce  monastère  dans  la  possession  de 
ses  biens  et  de  ses  privilèges.  Ce  diplôme 
nous  donne  la  connoissance  d'un  commissaire 
ou  envoié  appelle  Foulques,  dont  le  départe- 
ment s'éteudoil  dans  la  Scptimanic.  11  nous 
apprend  aussi  que  Suniarius  comte  dana  la 
Marche  d'Espagne  et  RichiUe  veuve  d'Oliba 
comte  de  Carcassonnc,  firent  des  biens  con- 
sidérables à  la  même  abbaye-  Il  y  est  fait 
mention  du  Minervois  comme  d  'un  pays  par- 
ticulier qui  comprenoil  la  partie  Septentrio- 
nale du  diocèse  de  Narbonne. 

LXIV. 

Mort  de  TMipnfW  Lalhaii*.  Le  Vivarait  et  le  paji 
d'i^px  sQaaiiaàChulMiMlnriiiéflMfilaNidePM» 

vcnce. 

La  guerre  de  Charles  le  Chauve  en  Aqui- 
taine contre  Louis  son  neveu  avdil  retardé  ' 
la  conclusion  de  la  paix  cuire  lui  et  le  roi  de 
Germanie.  Une  Qém  lente  qui  sorrint  à 

i  Preuves. 

9  àomJ.  Bcrtto.  ibid. 
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l'empereur  Lolhairc  lour  frère  fil  hâter  leur 
réconciliation.  Cedcrnior,  dont  la  santé  dc- 
périssoil  de  jour  en  jour ,  étoit  déjà  près  de 
m  fin ,  quand  se  trourant  le  6.  de  Septembre 
dé  Fen  865.  i  Remireiiioot,  il  confirma  > 
par  un  diplôme  les  privilèges  de  l'abbaye  de 
Cruas  dans  le  Vivarais  à  la  demande  d'Clie- 
baud  qui  en  étoit  abbé  et  à  la  recommanda- 
tionde  Roland  archevêque  d'Arles  qui  étoit 
àMMiite.  L*<iB|ienar  Lothaires'étaDteiimite 
rendu  à  l'abbaye  de  Prom  dans  les  Ardennes, 
et  se  sentant  près  de  son  terme,  se  flt revêtir 
de  l'habit  monastique,  etmoorui  le  28.  '  du 
même  mois. 

Bout  prévenir  les  guerres  et  les  divisfons 
qui  ponvoieni  naître  entre  ses  enfans  an  su- 
jet de  sa  succession ,  il  parta{?ea  entr'cux  ses 
états  avant  que  de  mourir.  Il  laissa  à  I^uis, 
qu'il  avoit  déjà  associé  à  l'empire ,  le  roiaume 
d'Italie.  Les  pays  situez  en  deçà  des  Alpes 
èchteent à  Lethsire  et  àChertes  puisnei  de 
Louis.  Le  premier  eut  pour  sa  part  les  pro- 
yinces  voisines  du  Rhin.  Elles  prirent  son 
nom  :  on  les  apprlla  le  roiaume  de  Lothairc, 
et  ensuite  par  corruption  la  lorraine.  Le  sc- 
eood  régna  snr  les  prorinees  méridioiMiles  et 
les  plv  ToisineB  dâ  Alpes  et  de  la  mer  Mé- 
diterrannée  ;  on  nomma  ce  pays  le  roiaume 
de  Provence.  11  comprenoit  les  corotez  situez 
des  deux  cùlcz  du  Rhône ,  entr'autres  le  Yi- 
vanis  et  le  diocèse  d'Usez. 

LXV. 

bvnliM  èm  nliqMi  de  iiiit  hwàmi  mutjt  4mm  le 

Sons  le  legne  de  fenperenr  LoChaire,  ou 
pen  de  tems  après  sa  mort,  on  découvrit  à 
Gentibus  lieu  du  Vivarab  sur  le  bord  occi- 
dental du  Rhône,  les  reliques  de  saint  An- 
deol  qui ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs , 
y  fut  martyrise  pour  la  foi  sous  les  empe- 
renrs  payens.  Ce  Uen  siUiéà  deux  lienës  dn 
Font4aint-Esprit  vers  le  nord,  porte  depuis 
ce  ISBS-là  le  nom  de  ce  généreux  martjr 

«  Preovps. 

9  AdmI.  Bertin.  ibid. 

S  dma.  apad.  .Doch.  ton.  S.  p.  402.  >  Ado.  chron. 

p  Ma 


son  patron.  C'est  à  présont  une  des  villes  les 
plus  considérables  du  Vivarais  où  les  évèques 
de  Viviers  fout  leur  résidence  ordinaire. 
Quelques  anteurs  *  rapportent  que  les  habi- 
tans  de  GeiUibm  pour  dérober  les  ossemcns 
de  leur  saint  patron  à  la  fureur  des  Vandales 
dans  le  leras  de  leur  irruption  dans  les  Gau- 
les au  V.  siècle ,  les  avoient  cachés  en  Pro- 
vence auprès  de  la  Durance,  et  qœ  c'est 
dans  cet  endroit  qnls  forent  découverts 
sous  l'empire  de  Lotbaire  :  mais  cette  ration 
paroU  moins  aatbeatiqiie  et  moins  assùréo 
que  l'autre. 

LXVL 

Pla|iB  abandonné  dn  Aquitains.  Charles  fila  de  GharfM 
le  Chauve  reconnu  roi  d'Aquitaine. 

La  réconciliation  de  Charles  le  Chauve  avec 
le  roi  de  Germanie  son  frère  ,  qui  se  fit  en- 
fin, rendit  le  premier  plus  redoutable  aux 
Aquitains.  Ces  >  peuples  soit  par  crainte  dTé- 
pnmver  tôt  on  tard  le  ressentiment  de  ce 
prince  contre  leur  révolte,  soit  par  légèreté  ou 
pour  de  nouveaux  sujets  de  mécontentement 
contre  Pépin,  prirent  le  parti  de  l'abandon- 
ner et  de  se  remettre  sous  l'obéissance  de  son 
compétiteur.  Gomme  ils  éloient  cependant 
dans  l'usage  d'avoir  un  roi  (]ui  leur  fût  parti- 
culier et  qu'ils  étoient  fort  jaloux  de  ce  droit, 
ils  chargèrent  les  députez  qu'ils  envolèrent  à 
Oiarles  le  Chauve  pour  l'assùrcr  de  leur  soû- 
mission,  de  le  supplier  de  leur  donner  ton 
fils  Charles  pour  les  gouverner.  Ces  dépatei 
lAtlarent  facilement  leur  demande  et  accom- 
pagnèrent ce  jeune  prince  jnsqu';'i  l  imoges 
où  il  fut  sacré  et  couronné  roi  d  Aquitaine  à 
la  mi-Octobre.  Le  commencement  de  son  rè- 
gne ftat  très-heoienx,  ses  troupes  remportè- 
rent une  victoire sIgnaMeeontre  les  Normans, 
qui  après  avoir  remonté  par  l'emboiiehure  de 
delà  Loire,  étoient  entrez  dans  le  Poitou, 
et  avoient  tenté  une  entreprise  sur  la  ville  de 
Poitiers,  ta  défaite  de  ces  pirates  ftit  si  com- 
plète, qn'à  peine  trois  censd'entr'enx  se  sau- 
vèrent par  la  fliile  et  regagnèrent  leurs  vais- 
seaux. Pépin  les  avoit  peut-t^tre  appeliez  à 
son  secours  pour  se  soutenir  sur  le  thrône  ; 

I     Colum.  Vivar  p.  202. 
9  AaaaL  Bertio.  ibid. 
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qu'il  s  uoit  avec  eux 


LX  Vil. 


Pépin  el  abandonné  derechef  par  les  Aquitains. 

Ligne  de  ces  peuple*  avec  les  François  contre  Charle* 
leGhimc 

La  suite  du  règne  du  jeune  Charies  ne  ré- 
pMiditpiaàdwc—Mnwiceinew  ii  beannz. 
Cb  prince  a|ifès  anroir  été  d'abovd  feeooMi  * 

dans  presque  tonte  l'Aquitaine,  ne  fat  pas 
long-tems  sans  éprouver  l'inconstance  de  ses 
sujets.  Ils  l'eurent  à  peine  placé  sur  le  thrônc , 
que  voiant  la  faiUease  de  soo  Age  ^  qui  le 
rendoit  ÏDcapaUedelessoûtenlrparlni-mèiDe 
contre  les  inclinions  journalières  des  Nor- 
mans,  ils  prirent  le  parti  de  rappeller  Pépin. 
Mais  comme  la  dcmnrcho  i]r  ses  peuples  étoil 
moins  un  crfel  de  leur  alicc  iiuu  envers  ce  prin- 
ce, quedelenr  légèreté^  iisralMnidonnennlde 
lUMiTeau;  en  sorte  qu'également  méoooteos 
et  de  lui  et  du  jeune  Ctiarles  son  cousin  ,  ils 
ne  voulurent  reconnaître  ni  l'un  ni  l'autre. 
Ils  se  liguèrent  avec  les  François  à  qui  le  gou- 
Teniement  de  Charles  le  Chauve  étoU  fort 
odieu,  et  qui  se  plaignoient  de  leor  c4l6  de 
la  n^ligence  de  ce  roi  à  les  meltreàoOQvert 
des  frf Miiicntes  iiH  ursions  des  Norroans.  La 
plùparl  des  (îrands  du  roiaume  loin  d'étuurfer, 
omune  ils  lauroicnt  pù,  le  murmure  des 
peuples ,  le  fiiToriserent  dus  h  Tûë  de  pro- 
fcofiter  des  troutdes  de  l'état  poor  rendre 
lenis  dignitez  héréditaires.  Les  Aquitains  et 
les  François  aiant  formé  le  complot  de  se- 
couer le  joug  de  Charles  le  Chauve,  envoie- 
iCBt  des  députée  an  roi  de  Germanie  poor  le 
inppliui'  de  les  mettre  sons  sa  pratodion,  et 
4e  Tenir  se  joindre  à  eux  en  France  poor  les 
délimr  de  la  domination  de  ce  prince,  (an 
SS6.). 

Charles  informé  de  ces  démarches,  et  crai- 
ipant  qn*elhs  n'abolissent  enfin  à  le  détint 
■er,  n'omit  rien  poor  gagner  ralTeetion 
despeapleset  les  ramener  à  leur  devoir.  Dans 
ce  de«ïsein  il  tint  à  Kiersi  le  7.  de  Juillet  ^  une 
diète  où  se  trouvèrent  les  évéqueset  les  sei- 

*  T.  Mab.  ad  ara.  880.  o.  10.  et  teq. 

«  AdmI.  Bertin.  p.  108. 

s  GapitaL  Ma.  S.  p.  19.  Mien. 


gneurs  qui  lui  étoient  demeuré  fidèles,  et  où 
Rodolphe  son  oncle  et  frère  de  l'impératrice 
Judith  fit  quelques  propositions  de  paix  de  la 


tiers  les  conditions  ;  et  les  aiant  réduites  en 
forme  d'édit,  il  les  fit  publier  en  France  et  en 
Aquitaine,  espérant  par  là  dapj^aiser  le  mur- 
mure des  peuples.  Ce  prmce  promelloil  de 
corrigw  ce  qnV»  tronToit  de  dtfectnenx  dani 
san  gon? emement,  et  de  satirihire  i  Ions  ks 
griefii  qu'on  formoit  contre  hû. 

LXVllL 

Les  Aquitains  se  sofimettenl  a  ce  dernier  prince,  et  re- 
connoÏMcnl  une  seconde  foii  son  fila  UiarJet  poar  leur 
ni. 

Il  tint  une  nouvelle  diète  à  Verberie  le  26. 
du  même  mois,  persuadé  que  le  pardon  qu'il 
?cnoit  d'accorder  par  soo  édit  aux  confnrei, 
et  l'assftrance  qn'B  lenr  donnoit  d'un  gonver- 
ncment  plus  doux  pour  l'avenir,  porteroil 
sans  doute  les  principaux  d'entr'eux  à  se  ren- 
dre à  celle  assemblée  el  à  se  soumettre  :  nuiis 
il  se  troBipa.  U  plùpart  se  défierait  «  de  ses 
promesses  et  réinsèrent  de  s'y  trouver.  Ce 
prince  esperssit  toêjonrs  de  les  gagner,  les 
invita  à  une  autre  assembla  qu'il  tint  à  Bai- 
sieu.  Les  factieux  {X'rsistaut  dans  leur  défian- 
ce, sexcusereul  de  s'y  rendre  sous  prétexte 
qu'ils  attoidoient  l'arrivée  dn  roi  de  Germn- 
nie ,  et  qu'ils  ne  pouvoient  rien  condnre  sans 
sa  participation.  Charles  le  Chauve  craignant 
alors  la  jonction  de  ce  prince  avec  eux ,  ré- 
solut de  gagner  leurs  chefs  à  quelque  prix 
que  ce  ilM.  Uks  invita  de  se  rendre  à  une  troi- 
sième diele  qnH  tint  à  Neasdie  le  pranier  de 
Septembre  ;  mais  ils  s'excusèrent  encore  sur 
l'absence  de  la  plùparl  de  leurs  jMitrs  sans  le 
consentement  desquels  ils  déclarèrent  qu'ils  ne 
pouvoient  rien  terminer.  h,tUia  voiant  que  le 


pas,  etqnela  guerre 

que  ce  prince  avoit  à  sôùtenir  contre  les  Es- 
clavons,  ne  lui  permettoit  pas  de  passer  le 
Kliin ,  ils  se  rendirent  à  une  quatrième  diète 
que  Charles  avoit  assemblée  à  Chartres  le  on- 
zième dn  mois  dX>clolire  et  firent  leur  psis 

>  Cipitil.  ildd.  p.  M.  et      AmnI.  BdtfB.  Ml 
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avec  lui.  Les  Aquitains  qui  ne  s'étoient  dé- 
clares en  dveor  de  Ptpia  que  pour  se  sous- 
IriiM  à  81  domination,  leloaraennl  «km 

flow  flon  obéïssance,  et  lui  daundgrent  de 

nouveau  Charles  son  flls  pour  leur  roi  ;  ce 
qu'aiant  obtenu  ,  ils  ramenèrent  ^oe  jeune 
prince  avec  eux  en  Aqiutaine. 

LXIX. 

DiplooMs  accordez  à  Vég\if  de  NuboDiw  par  Omt!»  le 
(3bawn  i  la  prian  d'Udalric  awiqob  da  Gathia. 

11  parait  qu'Udalric  marquis  de  Gotàie  n'é- 
teM  pas  éa  nombre  des  seigneurs  mécootens 

qui  se  lignèrent  contre  Charles  le  Chauve , 
et  qu'il  (h-mpura  inviolablemont  atlach«>  ;ui 
parti  de  <  c  prince  durant  les  trouhU's  dont 
nous  venons  de  parler,  il  ctoit  en  cfTct  au 
«wmwwment  de  l'année  A  la  taUe  de  ce 
ni  foi  accorda  ^  aktt  à  m  noomnandation 
deux  chartes  en  raveurdeTéglise  de  Narbonne 
et  de  Fredold  ou  Fredald ,  successeur  do  Ik»- 
rarius,  qui  en  étoitarchev(^uc.  Elles  sont  da- 
tées du  palais  de  Kiersi  le  15.  de  Février  in- 
éietUm  «p.  ht  xtrij.  mmU  ém  ftfHe  ét  Quai» 
qu'il  Tant  compter  *  depuis  la  fin  de  Fan  839. 
qu'il  fut  reconnu  roi  d'Aquitaine.  Par  ces 
diplômes  ce  prince  accorde  à  l  eglisc  de  iV/rr- 
bonne  et  de  Jiazez  plusieurs  terres  situées  dans 
kdfoeèwde  cette  métropole  entr^antre*  le 
Hen  de  Caioab  prèide  la  rivière dTOrb,  aa- 
Joorffhal  dans  le  diocèse  de  Beziers  ;  quelques 
biens  à  Ventenar  et  à  S.  Saturnin,  etc.  Tdal- 
ric  qui  sollicita  ce  diplôme ,  se  <|ualitie  ^  mar- 
fui$  et  eonUe;  ce  qui  prouve  qu  outre  leroar- 
^«itatde  GotMe,  il  poasedoit  encoreqnelque 
comté  particolier,  et  vraiseaddaUementceiix 
de  flnraek»ne  et  de  Narbonne. 

LXX. 

Qwriaa  wi  da  Pww w  \  paiiibla  f a»Mawttr  de  ata  éttu. 

SI  la  Septimanie  fut  tranquille  au  milieu 

des  troubles  qui  agitoient  alors  le  roianme,  les 
pajrs  du  Languedoc  qui  faisoient  partie  du 

I  Preorcs.  -  V.  Capiiui.  lom.  2.  p.  1272.  et  ap|icnd. 
p.  1408. 
9  Non  nv. 
SIM. 


roiaume  de  Provence ,  et  qui  éloient  du  do- 
maine des  enCuis  de  fempereur  Lothaire,  ne 
joliirent  pot  dn  même  avantage.  Noosafona 

éà  que  suivant  le  partage  que  cet  empereur 
avoit  fait  de  ses  états  avant  sa  mort,  la  Pro- 
vence avec  le  \  ivarais  et  le  diocèse  d'Lsez 
dévoient  échoir  a  Ciiarles  son  troisième  fils  : 
maiiLoida<  empereiir  et  ni  dllaUe  frère  de 
ea  dernier,  mécontent  de  celte  diipoeition» 
prétendit  que  l'Italie  lui  appartenant  de  droit 
par  la  donation  que  renip<'reur  Ix)uis  le  Dé- 
bonnaire son  a}eul  lut  eu  avuil  faite,  il  de- 
voit  poeaéder  ce  nnaume  par  préciput,  et 
partager  enanito  avec  sca  frères  lea  antna 
états  de  leur  père  situez  en  deçà  des  Alpeu 
Louis  tAcha  en  effet  des'empnrer  de  ces  pro- 
vinces ;  mais  voiant  ses  efforls  inutiles,  il  con- 
viât avec  ses  deux  frères  d'une  conférence 
qu'ib  tinrentà  Orbe  vers  le  lac  de  Genève» 
Ces  trob  princes  ne  pouvant  terminer  lena 
différends  à  l'amiable ,  furent  sur  le  point  d'en 
venir  aux  mains  et  de  décider  leur  quereUe 
par  la  voie  des  armes.  I^tliaire  voulait  sa- 
crifier Charles  à  son  ambition  et  le  forcer  à 
embrasser  l'étetecdesiastiqoe  dans  te  desseia 
de  n'entrer  en  partage  qu'avec  Louis  :  mais 
Charles  soutenu  de  plusieurs  seigneurs  du 
pays  qui  se  déclarèrent  en  sa  faveur,  s'étant 
échappe  des  mains  de  ses  deux  ainez,  ceux-ci 
consentirent  enfin  de  te  laisser  paisibte  poa- 
sesseor  de  la  Provence  et  du  duché  de  Ljon. 

LXXL 

Vrpiftw  UfoaataclaaNaiBaMalnannaaMpaitL 

Quoique  les  Aquitains  eussent  fait  leur  paix 
avec  Chartes  te  Chauve,  cependant  comme 

ils  n'avoient  reconnu  de  n(>u>  eau  Charles  son 
fils  pour  leur  roi  qu'an  <léfaut  du  roi  de  Ger- 
manie qui  se  trou  voit  alors  hors  détat  de 
les  secourir,  ils  alleudoient  une  occasion  de 
sesoâlever  derechefet  de  se  déelarer  pour  ce 
demio'iMnnce.  Les  François  se  trouvant  dans 
la  môme  disposition,  firent  prévenir  les  Aqui- 
tains et  leur  proposèrent  une  nouvelle  ligue 
contre  Charles  le(Jiau>e,  Ces  deux  peuples 
s'unirent  de  nouveau,  et  plusieorsd'enlreles 

I  Annal.  Rcrl.  p.  206.  el  seq. 
3  Ibid.  p.  209. 
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Aquitains  aiant  levé  l'ctendart  de  la  révolte, 
abandoDDerenl  le  parti  da  jeuoe  roi  Charles 
et  te  jouirent  à  cdni  de  Pépin  qui  ooBliiiBoit 
de  se  iiiMntenircnAnoilainBàhtétedBaes 

partisans. 

O  dernier  prince  qui  n'avoit  déjà  que  trop 
éprouvé  riocoostance  de  ces  peuples,  et  qui 
m  comploit  plos  sur  leur  attaeheaient  pas- 
■■gfff,  aroft  CQ  déjà  recoars  à  on  appui 
étranger.  U  s'étoit  ligué  avec  lesNormans 
dont  il  avoil  imploré  le  secours  pour  se  sou- 
tenir sur  le  thrôoe  ;  mais  cette  ligue  ne  ser- 
vit qu'à  augmenter  la  désolation  de  l'Aqui- 
laine.  En  effisl  Fepin  ^Hani  mà  en  cimpagne 
à  la  tête  de  ces  pirates ,  soûtenn  des  Aquitains 
de  son  parti  et  de  plusieurs  seigneurs  Fran- 
çois mécontcDS  qui  le  joignirent ,  Gt  des 
ravages afîreux  dans  plusieurs  provinces,  et 
en  pulkûlier  dani  k  Mtoa  dont  il  Uth  la 
cqrtiaie  an  pflhgf.  An  miUea  de  ces  non- 
Teanx  trooUes  Charles  fit  tous  ses  efforts  pour 
contenir  ses  sujets  dans  la  soumission  ;  et 
pour  mieux  s'en  assùrer ,  il  tint  '  à  Kiersi  le 
21.  de  Mars  de  l'année  suivante  (an  858.) 
ne  ■tniMée  oà  û  eiigea  des  pcélalB  et 
deBfe%neQrsqui  s'ytroaTCicnt,  nnnonfem 
iennoit  de  fidelilA. 

LXXII. 

Hnnlfrid  inarquit  de  Golhie  el  comte  de  Barcelonne  mc- 
ceewar   Odalrie.  Gneria  iriea«Me  è$  Berien. 

On  trouve  parmi  ces  derniers  la  souscrip- 
tion d'Uumfrid  et  d'OMaric.  On  croit  *  que 
edni-ci  est  le  mêmeqoelenianinisde  Gothie 
dont  nous  avons  dijà  parlé  :  si  cela  est  ainsi, 
il  ne  possedoit  pas  ce  marquisat,  alors  oc- 
cupé par  llumfrid,  comme  il  est  rapporté 
dans  l'iiistuirc  de  la  translation  des  reliques 
des  SS.  George  et  Anrdins,  d'Espagne  en 
l'aUM^  de  S.  Gennain  des  Pies.  Cette  his- 
toire écrite  par  un  auteur  contemporain 
nous  fournit  en  m(^me-tems  diverses  parli- 
cularitez  qui  nous  intéressent 

Les  religieux  de  S.  Gemmin  des  Prez  in- 
finmiex  >  qne  le  tombeau  de  S.  Vincent  leur 

•  Capitul.  lom.  2  p.  DO  el  seq. 
9  Bilni.  aol.  In  Capiiul.  p.  IM7. 
T  Tnadal  SS.  Georg.  eic.  L  t-  act.  Si.  Bmed.  me. 
4.fin.l.  pk4t.etNn. 
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patron  étoit  négligé  et  comme  enseveli  sous 
les  raines  de  la  ville  de  \'aicuce  en  Espagne, 
o6  ceaM  aveit  sonfTert  le  BMurtyie,  et  qni 
étoit  alors  sous  la  domination  des  Saraains, 
députèrent  deux  d'entr'eux  ,  sçavoir  Usaard 
auteur  du  martyrologe  qui  porte  son  nom , 
et  un  autre,  ell^  envolèrent  en  Espagne» 
mnnis  des  lettret  de  GiMuiea  le  Chime,  arec 
ordre  de  chercher  et  d'enterer  dies  nains  dea 
infidèles  les  ossemens  de  ce  glorieux  martyr. 
Ces  deux  députez  partirent  au  commence- 
ment de  l'année  858.  la  xviij.  du  règne  de 
Charles.  Ils  prirent  leur  route  par  la  Bour- 
gogne et  s'arrMerait  à  Beanne  oàib  comi- 
muniquerent  leur  pfoiet  à  Hnosfrid  marquis 
de  Golhie  dont  le  gouvernement  s'étendoit 
{lilis  tune  in  partibus  principantem)  jusques 
sur  les  frontières  d'Espagne,  occupée  par 
les  Saïasins.  Ce  seigneur  qui  léridoit  alors 
en  Bourgogne  oà  fl  atoit  dea  tems,  a^ 
prouva  leur  dessein ,  et  promit  de  le  bfo- 
riser  de  tout  son  pouvoir.  Après  les  avoir 
instruits  des  moieus  quils  dévoient  prendre 
pour  rétiasir  el  éviter  les  dangers  qu'ils 
afoient  à  oonrir  dus  lenr  veii^,  fl  leur 
donna  des  lettres  de  leoonnnandatkm  pour 
son  gouvernement  avec  un  de  ses  domesti- 
ques pour  les  accompagner  ellesgiuder  dans 
la  route. 

A  lenr  arrivée  à  Viriers on  lesassftra  qu'ils 
aUoient  chercher  hmlilcmeat  en  Espagne  le 

corps  de  &  Vincent ,  puisqu'il  avoit  été  déjà 
traasferé  dans  la  ville  de  Benevent.  Walla- 
frid  évêque  d  Usez  chez  qui  ils  passèrent , 
leur  dit  la  même  chose  ;  mais  les  deux  voia- 
genissanaserelNiierdeeebtait,  dontnona 
verrons  la  fausseté  dans  la  suite ,  oontiime- 
rent  leur  route  et  se  rendirent  à  Barcelonne. 
A  leur  arrivée  dans  celte  ville,  leur  premier 
soin  fut  d'aller  trouver  Sunifred  qui  en  étoit 
Tîoonrie  et  qui  y  coomandoit  en  rahaence 
d'HnnlMd.  lis  Inl  etpoaeient  le  aqjet  d» 
lenr  votege»  lui  demandfarent  son  conseil, 
et  lui  communiquèrent  la  résolution  qu'ib 
avoicnt  prise  dans  l'impossibilité  de  rapporter 
d'Espagne  le  corps  de  S.  Vincent ,  d'y  aller 
chercher  d'antres  rdiqnea^ 

Sunifred  pour  les  détourner  d'un  vdage 
si  périlleux ,  leur  fit  le  récit  de  la  violente 
penecuUoa  qu'Abderame  roi  des  Sarasina 
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avoil  suscitcc  contre  les  Chrélioris  de  ce 
imaame,  et  dont  la  mémoire  éloit  encore 
vteenle.  Umard  et  son  oompagooD  loin  de 
se  décourager  à  la  vaë  des  dangers  qae  le 
vicomte  de  Barcelonnc  leur  feisoit  appré- 
hender de  la  part  des  Sarasins,  se  confir- 
mèrent au  contraire  de  plus  en  plus  dans  le 
dessein  de  continuer  leur  Toiage.  ils  résolu- 
rent de  se  rendre  à  Coidooe  qoi  «Toit  été 
le  théâtre  de  la  persécution,  dans  Fespe- 
rancc  d  y  trouver  des  reliques  de  quelques- 
uns  des  Chrétiens  qui  venoient  de  souffrir 
le  Birtyrc.  Enfin  le  vicomte  et  Ataulpho 
érAqne  de  Baroelonne  à  qui  Os  communi- 
quèrent aussi  leur  dessein ,  Tdant  qu'ils 
ètoienl  résolus  de  l'exécuter,  leur  indiquè- 
rent à  Cordouë  un  Chrétien  de  leurs  amis 
dont  ils  connoissoient  la  pieté ,  el  qui  les 
logerait  non  seulement  avec  plaisir,  mais 
qui  favoriseroit  Qiéme  leon  ncberchcs.  Us 
«H-rivirent  au  marquis  Humfrid  pour  le  prier 
d'envoier  des  lettres  de  recommandation  pour 
ces  deux  religieux  auprès  d  Abdiluvar  gou- 
Tumenr  Sarasin  de  Saragosse  avec  qui  il 
éloHliéd'aBlliè;  et  dont  h  protection  pou- 
voit  riciliter  leur  Toiage. 

Abdiluvar  pour  marquer  à  Huufrid  le  cas 
qu  il  faisoit  de  sa  recommandation ,  reçut 
fort  gracieusement  Usuard  et  son  compa- 
fBOo ,  et  les  fit  oonduira  sûrement  jusqu'à 
Cordouë,  où  après  un  s^r  de  près  de  deux 
mois  ils  obtinrent  enCn  des  Chrétiens  du  pays 
et  de  Saiil  évéque  de  cette  ville  les  reliques 
des  SS.  George,  Aurolius  et  Natalie  qui  y 
afolent  été  martyrisez  pour  la  foi  pendant  la 
penécntion  d'Abderame.  Cda  liiit,  ils  paru- 
rent la  Teille  de  TAscension,  ooziénie  de 
Mai,  et  repassi^ront  à  Saragosse  où  ils  ne 
manquèrent  pas  de  remercier  de  sa  protection 
et  de  ses  bons  offices  Abdiluvar  gouverneur 
de  celle  TÎIle,  qui  après  les  avoir  chargez 
de  ses  complimens  pour  HumCrid,  leur  fit 
donner  des  passeports  pour  tous  les  gourer' 
neurs  Sarasins  des  places  qu'ils  rencontre- 
roient  sur  la  route  juscju  à  lliircelonne. 

Usoard  et  son  compagnon  passèrent  deux 
joun  dans  cette  dernière  ville.  Ils  partirent 
ensuite  pour  Narbonne ,  d'où  après  aToir 
site  le  tombeau  et  Téglise  de  S.  Paul  située 
alors  hors  des  murs^  ils  se  rendirent  à  Be- 
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ziers ,  où  ils  déposèrent  les  sacrez  

dans  l  oratoiro  ^\v  Notre-Dame.  Gerin  vicomte 
de  cette  viJle,  ami  cl  proche  parent  des  deux 
religieux,  les  logea  chez  lui  pendant  un 
mois.  Ce  irioomte  que  Fancien  historien  i  ap- 
pelle aussi  le  premier  d»  lattiOe  (ChUqUt 
primate),  avoit  un  échanson nommé  Brictins 
qui  étant  paralysé  et  aiant  lo  corps  tout  cou- 
vert d ulcères  depuis  près  de  deux  ans,  eut 
receui»  à  la  protection  des  SS.  martyrs  et 
flit  guéri  par  leur  intercession.  Gerin  lui- 
même  accablé  de  douleurs ,  obtint  sa  gué- 
rison  par  leurs  mérites,  ce  qui  l'engagea  en 
reconnaissance  à  se  joindre  aux  deux  reli- 
gieui.età  accompagner  les  reliques  dos  saints 
jusque»  dans  te  Vivarais.  Usuard  ci  son  as- 
socie se  détournèrent  de  leur  chemin  et 
passèrent  exprès  dans  ce  pays  pour  satisfaire 
leur  dévotion  envers  saint  Ândeol  martyr  et 
visiter  l'endroit  où  on  avoil  depuis  peu  expose 
ses  reliques  i  la  Ténération  des  liJeles.  De- 
là ils  se  rendirent  à  Argili,  en  Boui-gogne 
près  de  Beaunc,  où  Humfrid  marqvS  de 
Golhie  se  trouvoit  encore,  et  où  ils  te  re- 
mercièrent de  la  protecUon  qu  il  leur  avoit 
accordée.  Ce  seigneur  qui  ctoit  fort  pieux 
«Ptès  avoir  écoute  avec  plaisir  le  récit  et  le 
succès  de  leur  volage,  les  renvoie  cbarges 
de  présens. 

Telle  est  la  relation  qu'.Vimoin  religieux 
des.  Germain  des  Brez,  auteur  mniempo- 
taln  etconfrero  d'Usuard.  nous  a  laisse  de  la 
translation  de  ces  reliques.  Elle  nous  donne 
heu  de  remarquer  1"  Qu'Humfrid  étoit  ddà 
pourvu  du  marquisat  de  (iothie  dans  le  tems 
que  les  deux  religieux  de  cette  abbaye  fu- 
rent le  trouver  à  Beaune  avant  leur  départ 
pour  l'Espagne,  et  par  conséquent  du  moins 
des  le  commencement  de  l  an  858.  puisqu'ils 
se  mirent  en  <  bornin  à  leur  retour  de  Cor- 
doué  le  onze  de  Mai  aprt-s  un  séjour  d  en- 
viron  deux  mois  dans  cette  ville  ;  ainsi  nous 
ne  doutons  pas  que  te  marquis  Humfrid  qui 
éclatement  avec  plusieurs  autres  sei- 
gneurs du  roiaumc  prêta  uu  muiveau  ser- 
ment de  fidelile  au  roi  Charles  le  Chau>e 
le  21.^  de  Mars  delà  même  année  à  la  diète 
de  Kiersi ,  ne  soit  le  mOnie  que  notre  mar- 
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qiiis  de  Gotbie.  9r*  Qo»  ce  marquisat  ou 
gouTeroement  général,  oulre  la  Septimanic 
propre ,  compronoit  encore  alors  la  Marche 
a  Espagne ,  cl  qu'Humfrid  possedoilen  méme- 
lernsflc  comté  partkidier  de  Barceloone. 
3".  Que  ce  séifoeor  dccnpoil  vraiscmblaWe- 
inent  ces  dignitez  depuis  raniico  pr<'< cdi  ntc , 
puisqu'en  '  qualité  de  marquis  do  «iottiie  il 
axmt  dcjà  fait  Ui  paix  et  conclu  une  ligue 
avec  Abdiluvar  duc  ou  gouverneur  ie  Sam- 
oowf  poNT  !«•  SoraiMW  à  rarriTèe  des  deax 
r^gleex  de  S.  Gerraaill  des  Prez  à  Barre- 
lonne.  Or  lltunfritl  demeura  en  Bourgogne 
pendant  les  siv  premiers  mois  de  l  ao  858. 
il  devoil  donc  avoir  été  auparavant  dans  la 
Marche  d'Espagne  pour  y  conclare  la  paix 
avec  les  in6deles,  cl  avoir  succédé  à  Udalric 
dans  le  marquisat  de  dothie  dès  l'an  857. 
h"  Ou  Antoinc  vicomte  de  lleziors  dont  nous 
avons  fait  mention  ailleurs,  devoit  être  dé- 
cédé en  858.  puisque  (ierinétoltalonpoarvù 
de  cette  Tioomté. 

Quant  à  la  personne  d'Hanifrid ,  nous  don- 
nons »  ailleurs  les  raisons  que  nous  avons  de 
conjecturer  qu'il  appartenoit  à  la  famille  [do 
S.  Guillaume  duc  de  Toulouse  el  fondateur 
de  Gellone,  et  qu'il  éloil  proche  paient  d'Bf- 
Md  comte  decetle  villecn»a.etde  Wiflrcd 
on  Acfred  comte  de  Bourges  sous  Louis 
le  Débonnaire.  Comme  ces  noms  paroissent 
les  mômes,  Humfrid  n'est  pas  sans  doute 
difTcrenl  de  Wifred  comte  dte  Bezala  qui  ?i- 
voit  *  en  850.  Charles  le  Cbanve  au  parti 
iloqiid  il  demeura  loûjours  attaché  dans  le 
temsqaela  plupart  des  «Mjîneursduroiaumc 
l'abandonnèrent ,  cl  qu  il  se  vil  à  la  veille  de 
perdre  sa  couronne  ,  lui  avoit  donné  appa- 
Femmcnl  le  gouvernement  de  Gothteen  ré- 
compense de  sa  fidélité. 

LXXIll. 

Pkix  cMn  Cbtriet  I»  Chauve  et  Pepio. 

Ce  prince  *  dans  le  dessein  de  chasser  les 
NonnaM  de  i'Jsle  d'Oisel  à  i'efflboùchurcde 

I  lUd.  1. 1.  v.  d. 

a  NoTB  vin.  »■  37.  «l  «eqfl. 

»  Preuves. 

*  Annal.  Bcrtin.  p.  210.  -  Aimai.  Fuld.  p.  W. 
«i  icq. 


GÉNÉRALE  [^58] 

I  la  Seine  où  ils  s'êtoient  établis  ,  et  d'où  ils 
portoient  la  désolation  dans  toute  la  France  , 
assembla  un  grand  nombre-de  batteaux.  !! 
étoit  actoellemenl  occupé  à  cette  expédition» 
et  il  tcnoitces  pirates  assieç^ez  dans  celte  îsle 
an  mois  de  Juillet  de  l'an  858.  quand  Charles 
son  fils  roi  d'Aquitaine  vint  le  joindre  accom- 
IKigué  des  troupes  de  ses  états  qu'il  amenoit  à 
son  secours.  Ce  jeune  prince  étoit  snivi  de 
Pepinqui  avoit  enfin  écoute  les  propositions 
de  pai\  que  Charles  le  Chauve  lui  avoit  fait 
offrir  et  qui  venoit  pour  la  conclure.  Ces 
deux  princes  convinrent  des  arliclcs ,  dont 
le  principal  fut  que  Pépin  posséderait  m 
certain  nombre  de  oomtea  et  d'abbayes  dans 
FAquItaine.  Les  historiens  n'entrent  pas  dans 
un  plus  grand  détail  au  sujet  de  cette  paix  , 
et  ne  marquent  pas  si  Pépin  conserva  le  litre 
de  Roi  et  l'autorité  souveraine  dans  les  pays 
qui  loi  teent  cedei;  ce  qui  est  oettain, 
c'est  que  cette  paix  ne  ftit  pas  de  durée. 


LXXIV. 

IfOail  fOi  de  fii  rmanip  apprllo  on  iffçà  du  Rlùn 

mécoDlcKs      France  c;  d'A()uilaiae. 

Le  roi  Lotlinire  fils  de  l'empereur  de  ce 
nom,  dont  l  inlorèt  eloil  de  ménager  Charles 
le  Chauve  son  oncle ,  marcha  à  son  secours  » 
et  alhi  le  joindre  an  mois  dTAoùt  devaaAllde 
d'Oisel.  n  avoit  besoin  de  sa  protection  con- 
tre les  entreprises  de  l'empereur  Louis  son 
frère  au  préjudice  duquel  il  avoit  fait  depuis 
peu  un  traité  avec  Charles  roi  de  Provence 
leur  cadet,  par  lequd  fllBri  avoit  eedé  les 
diocèses  de  Beilai  et  de  Tarantaiae ,  à  condi- 
tion que  s'il  venoit  à  mourir  sans  enfiins ,  il 
lui  succederoil  dans  tous  ses  états,  l^thaire 
avoit  refusé  l'alliance  du  roi  de  Germanie  qui 
avoit  voulu  l'attirer  dans  son  parti  contre 
Charles  le  Chauve,  à  canse  descsHaisonsaTeo 
l'empereur  son  l^ere.  11  se  dédara  donc  oo- 
vertement  pour  Charles  contra  ces  denx 
princes. 

D'un  autre  côté  le  roi  de  Germanie  qui 
cherchoil  depuis  long-lems  l'oceasion  de  dé- 
posséder Oiaries  de  SCS  étals,  se  disposait 
alon  à  y  faire  une  irruption ,  à  la  sollicita- 
tion desmécontens  de  Neustrieet  d'Aquitaine, 
avec  lesqueb  U  eutretenoil  depuis  cinq  ans 
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des  iotdUgeaces  secrètes.  Ce  i»^incc  se  mit 
donc  camacehe.  àla  tAtedeaatroupes,  et 
aiiBtpMBéleRliki,  il  eotneaFkanoeelai^ 

ri?a  le  premier  de  Septembre  à  b  mtiwn 
roiale  de  Pontion ,  située  dans  le  Pertois ,  où 
il  fut  joint  par  une  grande  partie  de  ceux  qui 
rtfOÎenl  appellè.  Il  savan^a  ensuite  jusqu'à 
Orinrfsoii  îe  resle  deicm^araE ,  aprto  SToir 
entraîné  les  Bretons  dans  leur  révolte  ,  et 
chassé  du  Maine  le  jeune  Louis  fils  aîné  de 
Charles  le  (Chauve,  furent  le  trouver;  en 
sorte  qu'il  ne  resta  à  ce  dernier,  alors  occupé 
mt  siège  de  llafe  ^Okd,  que  les  aeigneurs 
«piiéloieBt  danssoD  oamp^  La  plAput  même 
d'eoll'eax  l'abandonnèrent  sur  l'avis  des  ap- 
proches du  roi  de  Gemiaiiie ,  et  allèrent  join- 
dre celui-ci. 

Charles  effrayé  d'une  révolution  si  subite, 
«taBdonu  le  siège  de  cette  isie;  etaiiiitdè- 
campé  smr  la  fin  du  même  mois ,  fli  idie  avec 
tout  ce  qui  lui  restoit  de  troupes  ,  à  la  ren- 
contre du  roi  de  Germanie  son  frère  qui  sur 
lavis  de  sa  marche  n'avança  pas  plus  loin  et 
leloonM  même  sur  ses  pas.  Chaiiesratteignit 
le  9.  de  Nmrenibreà  Brienne  aa-ddà  deObâ- 
lons-sor-Mame  où  il  reçut  quelques  secours 
de  Bourgogne.  Les  deux  armées  demeurèrent 
trois  jours  en  présence ,  pendant  lesquels  on 
négocia  inutilement  la  paix.  Le  12.  de  ce 
mops  les  deux  rois  ètoient  sur  le  point  d'en 
Tenir  au  mains,  quand  Oiailcs  se  volant 
trahi  par  ses  troupes  qui  passèrent  de  son 
camp  dans  celui  de  son  frère  ,  se  vil  forcé 
de  quitter  la  partie,  et  de  se  retirer  en  Bour- 
gogne, apfèa  avoir  abandonné  le  reste  doses 
élafa  i  la  diserMion  de  son  ennemi. 

LXXV. 

OmIm  k  OuHiTe  diaiM  le  roi  de  Gernuoi«  de  wt  élaU , 
daceNdsdivifMi  giiMtà  Hii«rridai«n|aisde(S«iUe. 

Le  roi  doGermanie  pasm  l'hi  ver  en  France  ; 
et  comptant  un  peu  trop  sur  la  fidélité  des 
peuples  qu'il  vcnoit  de  soùmeltre ,  il  congé- 
dia ses  troupes.  Charles  profita  de  la  faute  de 
€0  prince  pour  rentrer  dans  la  possession  de 
ses  états  dont  il  étoit  sor  le  point  de  se  voir 
dèpoâiUé.  n  ménagea*  si  bienpjendant  l'hiver 

1  AaiMl.  Bert.  p.  210.  -  Anual.  Fuld.  p.  SiiiQ. 


les  esprits  de  ses  anciens  sujets ,  que  s'élanl 
mis  en  campagne  an  Carême  de  l'année  sui- 
vante, il  rentra  en  France,  et  obligea  le  roi 

son  frère  dépoorvù  de  troupes ,  de  prendre 
la  fuite  à  son  tour,  de  repasser  le  Rhin  et 
d'abandonner  la  France  avec  plus  de  dili- 
gence qu'il  ne  l'avait  conquise,  il  ne  tint  * 
mèmeqn'à  lui  de  le  faire  prisonnier. 

Charles  usa  avecmodèration  de  sa  victoire. 
11  fit  ^Tace  à  tous  ceux  de  ses  sujets  qui 
avoienl  pris  parti  contre  lui ,  sans  pourtant  2 
les  rétablir  dans  leurs  dignitez ,  ce  qui  prouve 
qu'Hnmfrid  marquis  de  (SotUe  n'ont  aucune 
part  à  la  iévolie ,  puisqull  joOissoit  alors  de 
son  goaverTemement.  Ce  prince  accorda 
même  diverses  grâces  à  la  recommandation 
de  ce  seigneur,  et  donna  entr'autres  le  lieu 
de  Mejan  >  dans  le  diocèse  de  Beziers  à  l'ab- 
baje  de  S.  Tiberi,  dont  Adrevaid  éloit  abbé, 
par  une  charte  datée  du  palais  de  Pontion 
la  Ttx.  année  de  son  règne.  S'étant  ensuite 
rendu  à  Attigni  à  la  fin  *  de  Juin  (an  859 ) , 
il  duaua  deux  diplômes  dans  ce  palais  a  la 
demande  du  même  marquis  de  Gothie ,  par 
l'un  desquels  il  accorda  en  propriété  le  90. 
de  ce  mois  à  un  de  ses  vassaux  nommé  Isam- 
bert  les  lieux  de  Kibautc  et  de  Zebezan  dans 
le  Narbonnois;  ctpar  l'autre,  dixjours  après, 
le  lieu  de  Donos  avec  quelques  Gcfs  dans  le 
même  peys  à  on  antre  de  ses  vassaux  appellé 
Gomcsinde. 

LXXVL 

Ce  prince  étoit  alors  de  refour  du  concile 
de  Savonieres  '  près  de  Toul ,  où  les  évêqncs 

de  douze  provinces  de  France  s'étoient  as- 
sembl»«s  pour  délibérer  des  moiens  d  appaiser 
les  troublesqui  agitoient  leroiaume.  Lolhaire 
roi  de  Lorraine  et  Charles  roi  de  Provence 
s*étoient  tronvei  à  cette  assemblée  et  a? oient 
formé  une  ligue  avec  lui  contre  f^uis  roi  de 
Germanie  :  mais  ce  fat  inutilement  que  ce 

i  Acl.  SS.  Ikn.  ssc.  4.  part  2.  p.  93. 
3  Annal.  Bcrt.  et  FuM.  îbM. 
3  Preuves. 

i  Preuves. 

^  Annal.  Berlin,  cl  Fulil.  ibid. 
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conrilo  ol  quolquos  aiiiros  qui  avoienl  été  tc- 
nii'^  auparavant ,  (ontoroiil  la  réunion  de  ces 
deux  princes.  Charles  le  Chauve  eut  à  11  f«- 
ritè  OM  «ioiîfereiicé  avccle  roi  de  Gciiiuune  ; 
ion  frere  dam  une  ide'du  Rhin  au  voisinage 
deCoblentz;  niais  le  refus  quil  fit  <!<•  nHablir 
dans  leurs  dipnitez  ceux  d'entre  les  soijîneurs 
de  son  roiaume  qui  avoient  pris  parti  contre 
lui ,  en  emp«>cha  la  Goncloiioii.  Ces  deux 
rois  èimTînivnt  flèidémènt  de'  ranettre  U  dé- 
eindD  de' leurs  différends  à  une  nouvelle  en- 
trevue qu'ils  indiquèrent  pour  l'automne  pro- 
chain dans  un  endroit  voisin  de  liasle.  Celle 
nouvelle  conférence  ne  se  Uni  pas,  et  leur 
mésintelligence' côntiBiia. 

Durant  cet  inlcrvallc  Charles  yoiant  qu'il 
n'âToit  rien  à  craintlre  du  roi  de  Germanie  , 
rompit  la  paix  «luil  avoit  conclue  l'année 
précédente  avec  Pépin  son  neveu ,  ce  qui  peut 
nous  faire  conjecturer  que  dans  le  temaqull 
l'avoit  faite ,  il  WanAl  en  d'antre  dessein  que 
de  l'empicher  de  s'unir  contre  lui  avec  ce 
prince.  Eu  effet  celui-ci  fut  à  peine  sorti  de 
France ,  que  Charles  mit  tout  eu  œuvre  pour 
déposséder  Pépin  des  pa js  qu'il  lui  a?OÎt  cedei 
en  Aquitaine ,  et  lit  si  bien  par  ses  menées, 
qu'A  lui  débaucha  la  |ilft|iart  de  ceux  d'entre 
les  AquhSins  qui  conservoient  encore  quel- 
que attachement  pour  lui  Pépin  abandonné 
des  siens ,  eut  recours  alors  à  la  protection 
des  Bretons  et  de  quelques  scigneursdeNeus- 
trie  qui  persistoient  dans  leur  léTdle  contre 
Charles  le  Chauve  et  se  ligua  avec  enx. 

LXXVII. 

L«»  Norman»  descendent  «or  le»  côle»dela  SepUiMnie, 
prenneol  Narbonne  el  pla»iear»  aulre»  plaee». 


A  la  faveur  de  la  mésintelligence  qui  re- 
gnoit  parmi  les  princes  François  ,  les  Nor- 
mans  »  portèrent  leurs  ravages  jusqu'aux 
enviinnsd'Amianset  deNejon,  et  ksélen- 
dirent  vers  le  Rhône  et  les  côtes  de  la  Scpti- 
nanieoùils  firent  do»;  maux  infinis.  Ces  pira- 
tes après  avoir  ('qni|K'  une  flotte  el  passé  le 
détroit ,  coururent  les  rivages  d'Espagne  et 

•  Annal  Bert.  p.  tti.  H  nq.'8Aait  Man.  Y. 
Mtte.  Ht«p.  p  327.  1 1  ^i  q  -  Mab.  annal,  lom.  3. 
f.  mtttct.  Sê.  Bcoed.  wec  4.  part.  l.p.  Ma. 
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d'Afrique ,  cl  abordèrent  enfin  sur  la  côle  du 
Roussillon  où  ils  portèrent  le  lier  et  le  fn, 
et  ruinèrent  pldsieuis  viUes»  entr'autres  cel- 
les d'Elne  et  de  Ruscino  avec  l  abbayed'Arles*. 
Ce  fut  sans  doute  alors  qu'ils  s'emparèrent  de 
Narbonne  ,  qui  au  rapport  d'un  ancien  ' 
auteur,  a  éle  prise  par  les  Normans  **.  Ils 
passèrent  eoKdte  sur  les  antres  cdtis  de  k 
Septimanie  ;  et  aient  remonté  le  long  du 
Rhône,  ils  s'arrêtèrent  (an  859,)  dans  lisle 
de  la  Camargue  ,  d'où  ils  continuèrent  leurs 
courses  des  deux  côlez  de  ce  fleuve  jusqu'à 
Valence.  Ils  abandonnèrent  cette  ide  l'année 
suivante  (anSOO.)  pour  aller  hifesterles  côtes 
.d'Italie ,  d'où  ils  s'étendirent  jusques  dans  la 
Grèce.  Il  parott  que  Gérard  duc  de  Provence 
qui  conimandoit  dans  cette  province  pour  le 
roi  Charles  lils  de  1  empereur  L^thaire,  |wit* 
les  armes  contre  ces  pintes ,  et  quil  lesoUi- 
gea  de  se  retirer  et  d'abandonner  les  environ» 
duRhM. 

LXXyUL 

HwnCrMnaïqniii  de  Go(hi<>  souscrit  la  pailte  fntttÊ 
Fnacott  faiic  à  CoUentt. 

tes  princes  François  s'appercevant  enfin 

que  leur  division  favorisoit  les  entreprises 
coiHinurlles  des  Normans,  convinrent  d'un 
traité  de  ikiIv  ^  dans  une  conférence  qu  ils 
eurent  à  Coblcntz  an  mois  de  lui»  de  l'an 
800.  et  ou  les  rob  Charles  le  (3Mvveel  Louis 
de  Germanie  Auent  les  seuls  qui  se  trouvè- 
rent :  ils  soii>irri virent  le  traité  au  nom  de 
Louis  empereur  el  roi  d  Italie  et  de  Charles 
roi  de  Provence  leurs  neveux.  Plusieurs  pré- 
lats et  seigneurs  du  roiaume»  entr^aulres 
HumIHd,  le  même  nnsikmte  que  le  mar- 
quis de  Gothie  de  ce  nom ,  souscrivirent  en- 
suite. Un  des  articles  fui  que  Charics  le 
Chauve  feroil  grâce  à  tous  ceux  de  ses  su- 
jets qui  avoient  pris  contre  lui  le  parti  du 
roi  de  Germanie,  et  qoH  les  remettroit  en 


I  Lal>b.  Bibl.  lom.  2.  p.  60S.  -  V.  note  xix. 
a  Lup.  Ferrar.  ep.  122.  -V.  Mab.  ad  ana.  860.  n.  78. 
S  Annal.  Berlin,  p.  212.  -  Y.  CapitnL  toai.  S.  pi  tat. 
Ctteq. 

*  f.  AïKlitions  cl  Noies  du  Livre  X,  n.  15. 
•*      Addition»  et  Note» du  Livre  x,  n»  ifi. 
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I  biens  qu'il  avoit  couûsqaez  sur 
eu,  ce  qaH  esecota.  n  se  réBerra  pourtant 

k  liberté  de  disposer  à  son  grè  des  terne 
qu'ils  tenoieot  de  sa  Iil>éralitc  et  des  charges 
ou  dijfnilez  dont  ils  étoicnl  rt'vùtus.  Après  la 
conclusion  de  ce  truile  qui  fui  écril  el  lu  eu 
langue  Romaine  et  en  langue  Ttodesque» 
Ciiarles  cnyoia  des  commisBaiKS  dans  tontes 
les  provinces  du  roiaume  pour  y  rétablir 
Tordre  et  la  tranquillité  que  les  précédentes 
révolutions  avoienl  fort  altérez. 

LXXIX. 

CoDcile  de  Thiui.  Divorce  d  Ktienne  conte  d'Auvergae 
«I  de  h  llte  d<  Baynond  eomlA  de  Tooloaw. 

Celte  paix  fut  suivie  d  un  concile  qui  s<^ 
tint  '  à  Tbusi  dans  le  diocèse  de  i  oui  aux 
■ois  d'OclolNre.  et  de  Novembre  raivans,  et 
où  te  tranTerent  les  évéques  de  quatorze 
provinces  avec  douze  niëf  ropolilains  en  per- 
sonne, enlrautrcs  ceux  de  Bouffes  et  do 
Bourdcaux.  Frcdol  archevêque  de  Narboune 
y  assista  aussi  accompagné  de.  cinq  évéques 
sescompro?inciauz,  sçaTOir  Eomsde  Car- 
cassonne,  Audessinde  d^lnc,  et  Agbort 
d'Agde  dans  la  Septimnnic,  AdaulpInMlf  llar 
oelonne  et  Wisade  d  l'rgel  dans  la  Marche 
dfEspagne.  Hardoiiin  de  Vêlai  Tut  le  seul  des 
évèquei  de  la  partie  d'Aquitaine ,  comprise 
anjeurd'lmi  dans  le  I^nguedoc,  qui  se  trouva 
à  cette  assemblée.  Les  abus  qui  s'éloienl 
glissez  dans  l'église,  et  en  particulier  le  di- 
vorce d'£ticnne  ^  comte  d'Auvergne  el  de  la 
Ole  de  Baymond  comte  de  Toolonae  lient 
le  sujet  principal  du  concile. 

Nous  sommes  redevables  du  détail  de  cette 
dernière  affaire  à  Hincmar  '  archevêque  de 
Keims  qui  étoil  présent  :  voici  ce  qu'il  en 
0L  Raymondavoit  one  ûUe  qu'il  donna  eu  ma- 
riage au  comte  Etienne.  Celni>€i  après  l'avoir 
fiancée  veAita  de  l'épouser  sous  prétexte  qu'il 
avoit  eu  commerce  auparavant  avec  une  des 
proches  parentes  de  cette  dame.  Kaynioud 


i  Coocti.  lom.  8.  p.  702.  et  seqq. 
*  Ibid.  -  Bp.  66.  Nicol.  1.  p.  468.  et  1037.  tom.  8 
roncil.  itM. 

3  Uitum.  oppr.  lom.  2.  p.  647.  Ct  tcqq.-Coocil. 
ibid  p.  716.  el  »rt]«i. 


piqué  de  et  refus,  n'omit  rien  avec  toute  sa 
parente  pour.J'obliger  à  exécuter. sa  pro- 
messe; mais  ce  ftit  inutilement.  Etienne  per 

sista  dans  sa  réçoiution,;  de  Ta  vis  de  son  con- 
fesseur ((u'il  disoît  avoir  consulté,  jusqu'à  ce 
que  dans  le  tenis  des  troubles  qui  s'elocronl 
dans  l'état ,  se  voiàut  malheureusement  en- 
veloppé dans  la  disgrâce  du  roi,  il  ftit  dte 
par  Iteymond  à  deux  assemblées  où  il  évite 
de  comparoltrc.  Craignant  enfin  le  crédit  de 
ce  seigneur  et  de  ses  parens,  il  consentit  pour 
sauver  sa  vie  d'épouser  sa  tiancée  :  il  la  dota 
et  la  reconnut  publiquement  pour  son  épou- 
se, sans  vouloir  cependant  consommer  lè 
mariage,  ce  qui  engagea  Raymond  à  le  tra- 
duire au  concile  de  Thusi  on  il  porte  cette 
affaire. 

Quoique  suivant  les  règles  ce  ne  fût  pas 
à  ce  dernier  à  former  sa  plainte,  mais  à  sa 

fille  à  qui  il  pouvoit  seulement  donner 

conseil ,  reperuhinl  los  imtcs  du  concile  juge> 
rcnl  h  propos  de  la  rricNoir,  tant  à  cause 
de  l'éclat  que  faisoit  cette  affaire  depuis  trois 
ans,  et  du  scandale  qu'elle  causoitdans  l'é- 
glise ,  que  parce  que  les  parties  étent  d'une 
tn'^s-haute  naissance,  il  pouvoit  en  naître 
des  troubles  dans  Tctat.  Ktienne  qui  se  trou- 
voit  alors  à  la  suite  du  roi ,  fut  donc  cité  ;  et 
apris  avoir  comparu ,  il  demanda  d'être  en- 
tendu en  particulier  devant  les  évéques  àqui 
il  exposa  les  raisons  que  nous  avons  dijà  rap- 
portées, et  qui  l'empiVlioiont  do  consommer 
le  mariape.  Il  ofl'rit  en  mèmo-tcms  de  faire 
preuve  de  la  vérité  des  faits  qu'il  avançuit, 
et  se  soùmit  à  la  décision  du  concile. 
•  Les  pères  aient  délibéré  sur  son  exposé, 
ordonnèrent  que  les  évéques  des  deux  pro- 
vinces de  Bourges  el  de  Bourdeaux  s'a^i^em- 
bleroient  avec  les  seigneurs  du  pa>s;  ceux-là 
pour  juger  définitivement  cette  grande  affai- 
re, et  ceux-ci  pour  tâcher  de  pacifier  les 
espiito  des  parties  et  les  cmpéclier  d'en  >  enir 
aux  mains,  à  quoi  lîlieiiin' coTisentil.  Hinc- 
mar archevO<iue  de  Ueiiiis  lui  <  liargé  ensuite 
de  dresser  une  instruction  qui  put  siTvir  de 
règle  aux  évéques  d'Aquitaine  pour  le  juge- 
ment de  cette  affaire.  Cest  dans  cette  ins- 
truclinn  que  (c  prélat  rnppporte  ce  diffé- 
rend de  la  maiiirn'  <|ue  nous  menons  de 
le  raconter.  11  dctlarc  au  nom  de  Iusm'iii- 
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blée,  sur  1  autorité  des  divines  écritures,  des 
Fera  et  de§%  «mous,  que  le  eoncile  d'A- 
«pritaine  deroit  tiasondre  le  mariage  après 

avoir  constaté  la  vérité  des  feits  et  apprit  de 
la  fille  m(-me  assistée  (le  Tlaymond  son  pere , 
qu'il  n'avoil  pas  été  encore  consommé;  que 
dans  ce  cas-là  Etienne  devoit  perdre  la  dot 
faH  loi  aToit  donnée,  et  expier  par  une 
8e?cre  pénitence  le  crime  qDH  aToit  commis 
avec  la  pononiiedont  nous  avons  déjà  parlé  et 
dont  on  le  dispensa  de  déclarer  le  nom.  Hinc- 
mar  exhorte  enGn  les  prélats  cl  les  seigneurs 
Aquitains  à  prévenir  par  lenraotorité  etienr 
sâgene  les  nites  fàdwnMS  qœ  pamrolt  avoir 
la  dissolution  de  ce  mariage,  et  h  travailler 
A  mettre  la  paix  entre  les  deux  ramilles. 

Les  deux  comtes  de  Toulouse  et  d'Auver- 
gne ne  sont  désignez  dans  la  lettre  ou  ins- 
tradion  d'Hincmar  que  par  les  nomade  Ray- 
mond et  d'Etienne,  et  ce  prélat  ne  donne 
qu'au  premier  la  qualité  de  comte  :  mais 
nous  trouvons  dans  une  épltre  du  pape  Nico- 
las I.  qui  a  du  rapport  à  ce  difrerend,  qu'E- 
tienne étoiteomte  d'Anvergne.  11  parott  cer- 
tain d'aillem  qœ  Raymond  est  le  même  qoe 
Raymond  I.  comte  de  Toulouse  qui  viToit 
alors ,  et  qui  est  le  seul  '  comte  de  ce  nom 
que  nous  trouvions  en  ce  teras-là  dans  le 
roiaumc  d'Aquitaine.  Il  est  vrai  qu  un  auteur 
moderne  *piélendqn11  s'agit  id  de  Raymond 
comte  de  Umoges  qall  bit  -vivre  jvnqn'en 
923.  mais  comme  nous  n'avons  aucun  monu- 
ment qui  prouve  que  celui-ci ,  qui  fut  pourvû 
de  ce  comté  en  Ski.  vécut  alors ,  et  qu'il 
parolt  an  contraire  qall  étoit  dqà  décédé  > 
la  huitième  année  dn  règne  de  Giarles  le 
Chauve,  on  ne  peut  douter  que  hiffidre  du 
divorce  dont  il  est  ici  question  ne  reg^arde  la 
fille  de  Raymond  comte  de  Toulouse  ;  car 
quoique  cette  ville  fut  soumise  alors  pour  le 
qiirilncl  à  la  métropole  de  Narbonne»  ce- 
pendant cette  affaire  devoit  être  renvoiéeao 
jagemcnt  définitif  des  évéques  d'Aquitaine, 
parce  qu'ils  éloient  les  ju{;(*s  naturels  du 
comte  d  Auvergne  qui  étoit  l'accusé.  Ou  peut 
ajoftier  que  RaynMMid»  outre  le  comté  de 

i  Note  xx.  n.  1.  et  leqq. 

"  Iiislcl  Viivertr  p.  6. 
iidluz.  bi»l.  Tulei.  p.  9. 


Toulouse,  posseduil  eu  méme-tems  ceux  de 
Querci,  et  de  Rollergue  qui  dépendoieiitde 
la  métropole  de  Roinges,  et  que  h  déeisioB 

de  cette  affaire  fat  portée,  à  proprement 
parler ,  à  la  dicte  générale  du  roiaume  d'A- 
quitaine dont  le  comté  ou  diocèse  de  Tou- 
louse faisoit  partie. 

Quoiqu'Etienne  se  fUt  soèmis  an  oooefle 
de  Thu^,  il  parolt  cependant  qu'il  fit  difl- 
culté  de  se  rendre  à  celui  d'Aquitaine  où  son 
affaire  devoit  être  jugée.  C'est  ce  qu'on  voit 
par  une  lettre  trés-forle  que  le  pape  Nico- 
las ^  L  lui  écrivit  pour  l'oMiger  à  oomparol- 
treà  ce  concile  devant  les  légats qol  dévoient 
s'y  trouver.  On  voit  par  la  même  lettre  que 
ce  comte  étoit  accusé  d'avoir  chassé  l'évéquc 
de  (^lennont  de  son  siège ,  et  d'avoir  mis  un 
intrus  à  sa  place.  Nous  ignorons  si  ce  concile 
casn  son  mariage  on s^rapprauva.  Aureste 
ce  comte  d'Auvergne,  fils  d'un  seigneur  ap- 
p<*llé  Hugues,  est  le  même  qui  fut  tué  ^ en 
864.  dans  on  combat  contre  les  Normaos. 

LXXX. 

Pépin ,  Motena  d«ê  Breloiu ,  fait  une  ieat«ur«  tor 
PAqaiuÎM. 

ÏA  paix  dont  la  France  joiiissoit  depuis  le 
traité  de  Coblenlz  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. Le  lOi  *  Lotludre  à  qui  des  amours 
étrangères  avoient  donné  une  trés-grsnde 
aversion  pour  la  reine  son  épouse ,  en  vint 
bientôt  après  à  une  rupture  avec  Charles  le 
Chauve  qui  avoit  pris  les  intérêts  de  cette 
princesse;  il  se  ligua  même  couÀtre  lui  avec 
Louis  de  Gennanie.  Cette  nouvelle  division 
entre  les  rois  François  donna  lieu  à  Pépin 
de  ranimer  son  parti  en  Aquitaine.  Ce  prince 
qui  s'étoit  vù  obligé  de  quitter  ce  roiaume 
pour  se  réfugier  chez  les  Bretons  rebelles, 
sTétant  mis  à  leur  tête,  fit  diverses  excursions 
dans  les  pays  voisins  de  la  Bretagne  ;  ce  qui  • 
obligea  enfin  Charles  le  Chauve  à  marcher 
en  personne  \)o\ir  arrêter  ces  mouvemens  ; 
mais  il  eut  le  malheur  d'être  défait  par  ces 

1  Nicol.  I.  cp.  SG.  lom.  8.  concfl.  p.  466.  T.  p.  1)9. 
el  «eq. 

2  Annal.  Mon  in.  p.  218. 

3  Annal.  Berlin,  p.  212.  -  Aan«l  Aicl.  p. 
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peiqiles  qui  l'attaquèrent  sur  leurs  frontières. 
La  vicloiro  des  Bretons  fui  Irès-favorable  à 
Pépin  pour  qui  rallianrc  de  ces  peuples  éloit 
un  appui  d'autant  plus  puissant,  qu  ils  avoicul 
|NNir  chef  le  comte  Robert  rarnomiiié  k  Fori» 
fameux  capitaiiie  ei  lige  de  dos  rois  de  la 
troisième  race,  lequel  s'étoit  ligué  avec  eux 
depuisquelque  teiuscon(re<  Charles  le  Chauve. 
Ce  roi  voulant  ôtcr  celle  ressource  à  Pépin ,  et 
dompter  en  méine-tcms  les  Bretons ,  trouva 
moicn  d'attirer  oe  seigneur  à  son  service  en 
loi  donnant  dans  une  diele  qn1l  tint  à  Com- 
piegne  en  801.  le  gouvernement  ou  duché 
de  tout  le  pavs  situé  entre  la  l.oire  et  la  Sei- 
ne, avec  le  commandement  des  troupes  sur 
les  Marches  de  Bretagne  contre  les  rebelles 
de  cette  pronnce.  Il  parolt  que  cette  diète 
s'assembla  au  mois  de  Mai  de  la  mt^me  année, 
puisque  Charles  etoit  alors  à  Compiep:ne  où 
il  accorda  ^  en  propriété ,  par  une  charte , 
plnsienn  fieft  du»  le  diocèsede  Nirbonne  à 
un  de  ses  vssstoxnonuné  Adroarias.  Ce  di- 
plôme fait  mention  de  Peirefitle  $UMi  Wire 
Its  poffs  de  Battit  et  de  Narboime. 

LXXXI. 

(BaticfriM  de  Charles  lo  Chauve  rar  le  reUmoe  de 

Provence. 

Après  la  diète  de  Compiegne  Charles  le 
Cluïuve,  qui  ne  eherchoil  quà  étendre  ses 
états,  résolut  de  s'emparer  de  ceux  de  Charles 
ni  de  Provence  son  nevea  et  de  profiter  de 
la  disposition  des  Provençaux  méconlens  de 
la  négligence  de  ce  prince  à  les  secourir  con- 
tre les  Normans  qui  venoicnt  de  faire  une  ir- 
ruption dans  le  pays.  11  crul  celle  occasion 
d'autant  pins  CiTonUe  à  ses  desseins,  que 
ces  peuples  pandssoient  Tonloirse  soûmrttrc 
à  sa  domination.  Il  se  mit  donc  en  marche 
sous  prétexte  d'aller  les  aider  à  réprimer  les 
entreprises  des  Normans,  mais  dans  la  m  érité 
pour  cnvaliir  les  états  de  son  neveu.  11  s'étoit  ! 
déjà  avancé  jnaqn'i  MAcon  :  nuis  sur  l'avis  { 
^le  Gérard  duc  de  Provence  el  tuteur  de  ce 
prince  s'étoit  mis  en  état  de  s'opposer  à  ses 
entreprises,  il  n'osa  pousser  plus  loin,  cl  prit 

'  Pkuvss» 

3AaBd.BertiQ.p.  213. 


I  le  parti  de  retourner  en  France  oà  les  nou- 
velli>s  excursions  des  Nonnans  dcmandoient. 

sa  présence. 

LXXXil. 

Fendaiion  de  i'abbeje  de  Vabccs  en  RoOergiie  per  Ray» 
mond  I  cnmie  de  TeoloiiM.  BeitMi  WQ  é|Mase  el 

leurs  cnfans. 

Ces  inGdeles  avoient  déjà  dépeuplé  alors 
par  leurs  courses  toutes  les  côtes  de  la 
France,  et  leurs  ravages  sur  celles  d'Aquitaine 
avoient  obligé  enUKautres  la  plùpart  des  reli- 
gieux des  pqrs  voMns  d'àbandiMner  leurs 
monastères,  de  prendre  la  fuite  il  d'aller 
chercher  une  azîle  contre  leur  fureur.  Adal- 
gise  ^  abbé  de  Painat  ou  Palmat  dans  le  Pe- 
rigord,  pour  l'éviter  et  prévenir  la  désolation 
de  son  monastère,  résolut  de  se  retirer  avec 
ses  rdigienx  dans  un  pajrs  moins  exposé  à 
l^rs  courses.  Raymond  comte  de  Toulouse 
qui  connaissoit  déjà  le  mérite  et  la  vertu  de 
cet  abbé,  informé  de  sa  résolution,  lui  offrit 
une  retraite  dans  ses  terres,  et  de  lui  fond» 
un  nouveau  monastère.  Cet  abbé  aprésavoir 
accepté  volontiers  une  offre  si  généreuse,  se 
rendit  à  Toulouse;  el  dans  une  assembhV  que 
l{a\mond  y  convoqua  cl  à  laquelle  présida 
Helizachar  évéque  de  celle  ville,  il  fut  con- 
clu que  ce  monastère  seroitfoodéà  'Vabres, 
lieu  situé  dans  le  Rooergue  mr  la  petite  ri- 
vière de  Dourdon  vers  les  frontières  de  l'Al- 
bigeois et  dans  le  domaine  du  comte. 

Adalgisc  partit  aussitôt  de  Toulouse  pour 
aller  prendre  possession  de  ce  Uen  oA  II  cons- 
truisit >  une  église  sous  llnvoeation  de  la 
sainte  Vierge,  de  S.  Pierre,  de  S.  Denys  et 
de  plusieurs  autres  saints.  Peu  de  tems  après 
un  ecclesiasli(iue  du  pays  nommé  Hodiand, 
filleul ,  el  clerc  ou  chapelain  du  comte  Uay- 
mond ,  fit  une  donation  considmble  à  ce  nou- 
veau monastère ,  y  embrassa  l'état  religieux 
et  en  fut  enfin  abbé  après  Adaljrise.  Outre  ce 
disciple,  cet  abbé  en  ciil  un  autre  *  en  la 
personne  de  George  auparavant  religieux  de 
Conques  dans  le  même  pays  qui  se  mit  sous 

I  Pr«uw. 
i  Ibid. 
sibid. 

*  PUntav.  Lod.  p  32.  et  t«q. 
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ta  conduite  et  devint  enfin  èvèque  de  Lodeve 
ob  il  0it  honoré  comme  saint. 

Raymond  qui  avoit  extrêmement  à  cœur  le 
monaslerc  de  Vabrcs,  partit  pour  la  cour  et 
obtint  une  charte  du  roi  Charles  le  Ciiau>c 
qni  oooflrma  oette  fondation  et  le  prit  sons 
sa  sauvegarde  et  sa  protection  spéciales.  La 
cliarte  •  est  datée  de  Paris  du  19.  de  Juillet 
la  xriv.  année  du  règne  de  Charles ,  indk- 
tion  X.  ce  qui  prouve  que  ce  prince  comptoit 
quelquefois  les  asBées  de  son  regoe  depuis 
l'asKodriée  de  Kieni  où  il  ftat  oonronné  roi 
de  Nensttie  l'an  838.  comme  nous  l'avons 
déjà  remarqiiô.  Oo  roi  pour  contribuer  on 
quelque  chose  à  la  fondation  de  ce  nouveau 
monastère,  donna  à  Kajmond  quarante  livres 
pesant  d'argent  (an  8^^).  Le  comte  à  ion  re- 
tour de  la  cour  le  dota  par  une  charte  du 
3.  de  Novembre  de  la  mc^mc année,  conjoin- 
temenl  avec  IJertlieiz  son  épouse,  et  lui  donna 
diverse  s  terres  qu'il  avait  dans  le  Roùei^ue 
avec  plusieurs  serfii  pour  les  cultiver  :  preuve 
qu'A  devoit  être  originaire  du  pays,  ptdMpi'il 
y  posscdoit  tant  de  biens  patrimoniaux.  Ray- 
mond fit  cette  donation  ;>o;/r  h  salut  de  non 
ame,  pour  celui  de  Fulguald  sonpere,  de  Se- 
negonde  sa  mere  et  de  Fredelon  son  frère  ger- 

leur  aumône  pût  être  eommtme  et  éga- 
lement utile  à  tous.  Raymond  et  Bertheiz  son 
épouse  mettent  ensuite  l'abbaye  de  Vabrcs 
après  leur  mort  sous  la  protection  de  leurs 
fils  Betnard,  Fnlgoald  et  Odon  qoi  souscri- 
virent la  charte.  Le  titre  de  comte  que  Ber* 
nard  prend  dans  sa  souscriptioa,  nous  Cdt 
croire  qu'il  a  roi  t  déjà  succédé  à  son  père, 
du  consentement  de  Charles  In  Chauve,  ou 
dans  le  comté  de  Roiiergue  ou  dans  celui  de 
Qnerci.  Raymond  avoit  on  quatrième  fib  * 
nommé  Âribert  ou  Airbert  qall  dévoila  fort 
jeune  pu  Seipneur  dans  cette  abbaye,  et  qui 
en  prenant  I  habit  religieux,  changea  son 
nom  au>c  celui  de  Benoit.  Celte  charte  fut 
encore  souscrite  par  HeUnchar  évéqne  de 
Bodez ,  par  Begon  vicomte  pn  dans  le  Roiier- 
gue ou  dans  le  Toulousain ,  et  par  plusieurs 
autres  personnes  de  considération.  Telle  est 
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l'origine  de  Tabbaye  de  Vabres  qoi  nous  iUt 

connoltre  en  même  tcms  celle  des  premien 
comtes  héréditaires  de  Toulouse  ses  fonda- 
teurs. O  monastère  fut  soumis  depuis  à  celui 
de  S.  Victor  de  Marseille ,  et  enGn  érigé  en 
évôché  par  le  pape  Jean  XXII.  an  commen- 
cement du  XIV.  siècle.  Le  chapitre  de  même 
que  ceux  des  autres  abbayes  qui  furent  éri- 
gées en  cathédrales  par  ce  pape,  demeura 
régulier  y  et  ce  n'est  que  depuis  l'an  15G1. 
qallaètésécalarisé. 


LXXXIIL 
iiéfoite  4»  CiMtiaf  i«i  ifAtfûitia» 


'  Preuves, 
a  Preuves. 


T.  x«Ti  ».  n.  1.  et  le^. 


La  lUte  de  Pépin  chef  les  Bretons  n'em* 

pécha  pas  qu'il  ne  s'élevât  des  nonveaux  trou- 
bles en  Aquitaine  :  voici  comment.  Charles  le 
Chauve  avoît  deux  fils  qui  se  révoltèrent 
contre  lui.  Louis  '  qui  étuil  l'aine  se  ligua 
avec  Pçpin  et  les  Eretons  ;  mais  aient  été  dé- 
bit bientdt  après  par  Robert  le  Fort  et  mis 
en  fuite ,  il  Âit  obligé  d'avoir  recours  à  la 
clémence  de  son  pcre.  Charles  roi  d'Aquitaine 
le  puisné,  séduit  par  quelques  seijjneursdu 
paysealr'autres  par  Etienne  comte  d'Auver^ 
gne  et  Egfrid,  le  même  Traisemblablemenl 
que  le  (  onite  >  de  Bourges  de  ce  nom ,  suivit 
son  frère  dans  sa  révolte  ;  mais  il  fut  très- 
lent  à  le  suivre  dans  sa  soùmission.  Ce  jeune 
prince  qui  n'avoil  pas  encore  atleiul  \à^Q  do 
qoinie  ans,  époosa  contre  la  TOkmté  de  aoi| 
pere,  et  par  le  conseil  de  quèlqnesHins  de 
ses  courtisans,  la  veuve  du  comte  Humbert^ 
Le  roi  touché  de  sa  jeunesse,  n'omit  rien  pour 
le  ramener  à  son  devoir,  et  voulut  bien  en- 
trer en  conférence  avec  lu|  à  Mehun  sw  Loire, 
où  il  lui  promit  le  pardon  4a  pusé  afec  tonte 
sorte  do  sùretez  pour  l'avenir,  sHYOOloit  dé- 
sormais régler  sa  conduite  sur  ses  conseils  ; 
mais  ces  offres  ne  firent  aucune  impression 
sur  l'esprit  indocile  de  ce  jeune  prince  qui 
relonma  dans  ses  étals  aussi  peu  disposé 
qa*aQponvant  à  se  soùmettre. 

>  Annal.  Berlin,  p.  213.  MfC^. 
3  V.  ibid.  p.  221. 
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LXXXIV. 


Plaid  tenu  à  ^'■rfaonae  pirlM  Wfcin  d'Uamrrid  our 


Onlre  ces  chagrins  domestiques ,  Charles 
le  OiBiiTë  en  avoit  encore  d'antres  que  hn 
eamoientlcsiDcorsions  continucllosdcs  Nor- 
mans  qui  désoloîent  st^s  étals  et  le  tenoient 
sans  cesse  alerte,  ce  qui  engageoit  la  plupart 
des  seigneurs  à  uc  pas  s'éloigner  d'auprès  de 
sa  personne  :  mnis  avons  lien  de  croire 
«pi'Uumrrid  marquis  de  Ciothie  étoit  du  nom- 
bre. Il  paroll  en  elTot  qu'il  étoit  alors  absent  de 
s<^)n  gouvernement  ,  par  un  plaid  '  que  deux 
de  ses  lieutenans  ou  euvoicz  (  Missi) ,  Laïubert 
et  Adanl|Ae  thuenten  son  nom  A  Ifarlionne 
sor  la  fin  de  Fan  863.  On  ofdonna  enir'antres 
dins  cette  assemblée  la  restitution  que  Richi- 
inir  abbé  de  Mallast  ou  Montolieu  au  diocè<;e 
de  Carcassonne  demandoit  du  lieu  de  Stacian 
au  diocèse  de  Narbonnc,  qui  a  voit  été  usurpe 
sor  son  monastère.  Le  jugement  Ait  rendu 
SMMMml  la  loi  des  Ftf^gott  qui  étoit  apparem- 
ment celle  du  défenseur.  Il  fut  exerulé  au 
bout  de  quinze  jours,  après  que  le  procureur 
de  l'abbé  de  Montolieu  eut  prouvé  l'usurpa- 
tioD  dans  nn  antre  plaid  tena  à  Pegan,  aa- 
jonnThoi  Cabestan  dans  le  Narbonnois.  Dans 
Pacte  qui  nons  reste  aasojetde  ce  jugement, 
le  marquis  Humfrid  est  nommé  Ananfred; 
mais  ces  deux  nonjs  sont  ^  les  mêmes.  Il  pa- 
rolt  que  ce  plaid,  tenu  par  les  ordres  et  sous 
rantmritè  de  ce  marquis ,  qu'il  étoit  en  mftme 
comte  particulier  de  Narbonne.  Cest  du 
une  preuve  que  la  Septinianie  étoit  en- 
core alors  unie  à  la  .Marche  d'Espagne,  et  que 
ces  deux  provinces  ne  formoient  qu'un  seul 
g«)uvemement  gênerai,  car  noossçarons  d'ail- 
leurs qu'Humfrid  élenM  son  aulorftésur  la 
dernière  où  fl  possedoit  le  comté  particulier  de 
Barcelonne. 

LXXXV. 

illurte  de  CluriM  roi  de  Provence  en  Tavenr  de  I  rgli»e 
.de  Vivier».  Gérard  due  ou  gouverneur  gênerai  de  ce 
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roiamne  de  Provence  possédé  par  Charles 
fils  de  t'empeienr  Lothaireet  neveu  de  Chai^ 

les  le  Chauve.  Nous  en  avons  en  particulier 
une  preuve  pour  le  Vivarais  dans  une  charte 
que  ce  prince  accorda  à  l'église  de  V  iviers 
k  la  prière  de  Gérard  personnage  le  plus 
disliijsué  de  ses  états  à  qui  il  en  avoit  confié 
le  gouvernement  sous  le  titre  de  duc  de 
Provence  :  il  l'appelle  dans  plusieurs  de  ses 


Nqps  avons  déjà  dit  que  le  Vivarais  et 
Je  diocèse  d'Usé!  faisoient  alors  partie  du 

1  Preuves. 

2  V.  Mah.  ad  ann.  863.  n.  108. 


chartes  ^  son  pere  nourricier  et  son  mailre  à 
cause  du  soin  qu'il  avoit  eu  de  sou  éducation. 
Charles  donna  à  l'église  de  Viviers ,  dont  ce 
duc  loi  avoit  représenté  la  pauvreté,  et  à 
iJernon  (lui  en  étoit  alors  évéque ,  une  islc 
du  Khùne  qui  étoit  de  son  domaine  et  qui 
dépendoil  du  comté  de  Vivarais.  La  charte 
est  datée  4e  9»  annfe  Ai  fSfM  es 
prinee,  c^cst-^-dire  defanSfii.  de  J.  Ccar 
il  oomptoit  quelqucrob  les  années  de  son 
règne  depuis  la  conférence  de  l'an  856.  où 
ses  deux  frères  lui  avoient  cédé  le  roiaume 
de  Provence  qu'ils  lui  disputoient;  il  y  en  a 
plusieurs  autres  *  exemples.  11  oonqptoit  ce* 
pendant  plus  ordinairement  le  lems  de  son 
règne  depuis  la  mort  de  l'empereur  Lothaire 
son  i>orc.  arrivée  le  28.  de  Septembre  de 
Tan  855. 

Gérard  dans  la  charte  dont  nous  venons 
de  parler  ne  prend  que  le  simple  titre  de 
comte  :  mais  noos  trouvons  dans  plusieurs 
monumens  '  qu'il  se  qualidoit  duc  ;  ce  qui 
marque  sa  su|)eriorité  sur  tons  les  autres 
comtes  du  roiaume  de  Provence,  et  par 
conséquent  sur  ceux  du  Vivarais  et  du  pays 
d'I'sez  qui  CD  dépendoient.  On  peut  tirer  une 
nouvelle  preuve  de  la  pr(H'minenco  (!(>  Cie- 
rard  ,  de  *  l'acte  d'une  assemblée  ou  di<'te 
de  ce  roiaume  où  il  est  nommé  le  premier 
entre  douze  comtes  qui  y  assbtereuL  Ce  sei- 
gneur n'eut  qu'une  fille  de Berthe  '  son  épouse, 
dame  aussi  dislinfinée  par  sa  pieté  que  par 
sa  naissance.  Ils  consacrèrent  l'un  et  laulre 
une  partie  des  biens  Irés-considerables  qu  ils 


i  Preuve5.  -  Spicil.  lom.  12.  p.  120.  etc. 
■1  Spicil.  iliiil  p.  123  -  Mab.  «d  atm.  861.  a.  87. 
3  V.  Mab  ad  ann.  8G7.  n.  78. 
«  (ijipilul.  (orn.  2.  p.  14tiS. 
5  I-up.  Kcrrar.  cp.  22.  -V.  Mal»,  ad  aiin  807.  n.  73. 
n  scq. 
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it,  àla  constnicUon  de  deux  mo- 
nastcrw  qu'ils  fondèrent  dans  les  étals  de 
Charles  roi  de  Provence.  Un  ancien  marty- 
rologe donne  à  (îcrard  le  surnom  de  Rous- 
dkm  *;  mail  <fcst,  à  oe  qu'il  paroU,  su» 
fondement,  iNiisqiie rosige  dès  mnionisiie 
fat  introduit  que  loog-tai»  après. 

LXXXVI. 

Le  Tivarai*  et  le  diorèM^  d'Cscz  Foûmit  au  roi  Lolhaire 
par  la  mort  de  Charles  roi  de  ProTcnce. 

Charles  roi  de  Provence  mourut  sans  pos- 
térité au  commencement  de  l'an  863.  d'une 
atlaqoc  d'épilepsie  '  à  laquelle  il  étoit  sujet  : 
il  fut  inbomé  dans  régllse  de  &  Pierre  de 
Lyon,  célébra  monastère  de  ÛUes.  Ses  deux 
frères  Louis  empereur  et  roi  d'Italie,  et  Ix)- 
Ihaire  roi  de  Lorraino  s»^  rendirent  on  Pro- 
vence d'abord  après  sa  mort  pour  semparer 
de  sa  sofiGeasion ,  et  lâcher  de  gagner  à  l'envi 
les  peuples  du  pays.  Ces  deux  princes  pa- 
roisBoient  disposez  à  vouloir  vider  leur  que- 
lelle  par  la  Toie  des  armes ,  quand  quelques 
seigneurs  de  ce  roiaume  s'étant  rendus  mé- 
diateurs, lesCrenl  convenir  enfin  de  renvoier 
la  décision  deknr  différend  à  nn  entra  leos. 
Bs  quittèrent  donc  la  Provence ,  et  Lotbaire 
repassa  par  Lyon  au  mois  de  Mai  de  l'an 
863.  Ces  deux  princes  partagèrent  depuis  ce 
roiaume  à  l'amiable.  Lothaire  eut  enlr'aulrcs 
pour  sa  part,  Le  Lyonnois,  le  Viennois»  le 
Vivanis  *  et  le  pays  dUiei.  Noos  volons  « 
par  le  partage  qui  Ait  lUt  de  la  succession 
de  ce  prince  après  sa  mort  et  par  diverses 
cliartes ,  que  tous  ces  pays  furent  sous  sa 
domination.  I^lhairc  donna  à  lloslaing  ar- 
chevêque d'Arles  l'adminislntion  deFabboye 
de  Cruas  dans  le  Vivarais.  i'n  de  nos  mo- 
dernes 5  qui  a  ignoré ,  ce  semble ,  le  règne 
de  ce  prince  sur  une  partie  du  roiaume  de 
Provence,  se  trompe  lorsqu'il  avance  que  ce 
ftît  leroi  Chniet  son  frète. 

i  Ado.  cbron.  p.  809.  -  Annal.  Bntin.  p.  SIS. 
a  V.  Mab.  ad  aoD.  863.  u.  1. 

9  Y.  MOTS  I.  COU.  3. 

*  Capilul.  (om.  2.  p.  221. 
«Ckiluiiib.  Yinr.p.llM. 

*  K  Additions  et  NeCesda  Livre  x,  tfi  17. 
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LXXXVU. 
OrigiMdabvOb^Te 


L863J 


Lothaire  confirma  *  la  donation  que  l'cm- 
perenr  sou  pere  et  le  roi  Charles  son  frère 
avoient  déjà  fUte  à  TégUse  de  Lyon ,  du  lieu 
de  Tournon ,  à  présent  une  des  principales 
villes  du  Vivarais,  située  sur  le  penchant 
d'une  colline  qui  aboutit  à  la  rive  droite  du 
Rhône.  C'est  le  plus  ancien  monument  que 
nous  ayons  de  cette  ville;  car  nous  n'avons 
garde  d'adopter  la  conjecture  de  ceux  ^  qui 
prétendent  que  c'est  le  chAleau  de  Tauredn- 
num  dont  il  est  parlé  dans  Grégoire  de 
Tours  ^ ,  puisque  ce  dernier  étoit  situé  dans 
leWallais*. 

LXXXVIII. 

Proscriplioo  iTiiuifrid  marqau  da  Golbie  pour  «'être 
emparé  d*  Taaloaw  aw  BaiyMod  eMM*  4b  cMie 
vUla. 

Si  b  partie  orientale  de  oe  que  nous  ap* 
pelions  aujourd'hui  Languedoc  ftit  agitée  par 

les  troubles  qu'excitèrent  les  prétentions  de 
Louis  et  de  Lothaire  an  roiaume  de  Provence 
ou  à  la  succession  de  Charles  leur  frère  * 
l'occidentale  ne  le  fut  pas  moins  par  l'entre- 
prise que  Ht  *  dans  le  même  tems  Bumikid 
marquis  de  Gothie  SUT  b  ville  de  Toulouse; 
ce  qui  occasionna  sa  proscription.  Nous  igno- 
rons le  véritable  niolif  qui  engagea  ce  sei- 
gneur à  faire  cette  demarclic.  S'il  cloil  ce- 
pendant permis  de  donner  quelque  chose 
aux  conjectures,  nous  croirions  volontiers 
qu'il  étoit  de  la  famille  ^  de  S.  Guillaume  duc 
de  Toulouse  ou  d'Aquilaine  et  fondateur  de 
l'abbaye  de  Gellone  dont  le  fils  et  le  petit- 
fils  avoient  possédé  ce  duché.  Or  comme 
c^étoit  alors  l'Usage  que  les  dignités  passassent 
aux  plus  proches  parcns  ,  Humfrid  peut 
avoir  eu  quelque  droit  sur  le  même  duché 
et  s'en  être  servi  comme  d'un  prétexte  plau- 
sible poiur  en  déposséder  la  famille  du  comte 


i  Spicil.  tom.  12.  p.  123.  el  120. 
3  CorneilL  dict.  geogr. 
3  Greg,  Tur.  1.  4  r.  31. 

*  V.  Rain.  in  Greg.  Tur.  ibid. 
ft  Annal.  Bcrt  p.  SI6.  et  leqq. 

•  Y.  ItOTB  VIII.  D.  40. 
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Fredelon  à  qui  il  avoit  été  donné  en  849. 
Fmt-élre  «uni  qn'HiimlHd  «mit  été  gagné 
pv  Fqiin  on  par  Charles  qui  prctcndoient 
au  roiaimie  d'Aquitaine  dont  Toulouse  étoit 
la  capitale  ;  car  le  dernier  éloit  toùjours  re- 
belle à  Charles  le  Chauve  sou  pere,  et  l'autre 
n'afoit  aiMOidOBiiè  que  par  liMree  ses  préteo- 
tions  sur  ce  loianine.  Qnoi  qnll  en  soit, 
Hamfrid  après  avoir  ménagé  des  intelligen- 
ces secrètes  dans  Toulouse ,  se  rendit  maître 
de  cette  ville  et  en  chassa  le  comte  Raymond 
à  l'insçù  et  contre  la  volonté  du  roi  Charles 
le  Cfaaafe.  L'Ustorien  ^  conleniponifi  ajoùte 
qne  les  Toulousains  accoutimez  à  se  sous- 
traire à  l'oh^ïssancc  de  leurs  comtes  {Qui  co- 
mitihus  suis  eandcin  civilatem  supplantare  sunt 
soUti  ) ,  favorisèrent  ce  marquis  dans  l'exe- 
cnliODdesoii  entreprise  et  l'aidèrent  à  chas- 
ser le  comte  BajoMind  de  lenr  ville;  oe  qui 
nous  donne  lieu  de  croire  qu'ils  en  avoient 
déjà  usé  de  même  à  l'égard  de  quelques 
autres  comtes  de  Toulouse.  Nous  n'avons  ce- 
pendant sur  cela  aucun  monument ,  à  moins 
qoeoetantenr  n*ait  Tonlo  feire  entendre  que 
Bernard  duc  do  Soptinianie  et  Guillaume  son 
fils  qui  furent  l'un  et  l'autro  dépoiiille/  de 
leurs  dignitez  par  Charles  lo  (Chauve ,  furent 
trahis  par  les  Toulousains,  qui  les  chasse- 
lent  pent-étre  de  leur  vifle  oii  la  liTverent 
à  oe  prince. 

Charles  le  Chauve,  averti  de  l'équipée  du 
marquis  do  Cothic,  en  fut  si  irrité  qu'il  le 
déclara  aussitôt  déchû  de  ses  dignitez ,  et  le 
traita  comme  rebelle  et  criminel  de  léze- 
majesté.  U  confirma  dans  une  diète  qu'il  tint 
à  Verberie  sur  la  fin  du  mois  d'Octobre  de 
la  même  année,  la  paix  qu'il  n\riii  dcj;!  failo 
avec  lesSarasins,  et  mit  jwr  la  lluinfrid  hors 
d'état  de  se  liguer  avec  ces  infidèles  voisins 
de  son  gonvenieaient  Ce  seigneur  persista 
néamBotas  dans  sa  léraite  :  elle  étoit  d'en- 
tant pins  à  craindre  qu'il  pouvoit  favoriser 
à  son  gré  nn  la  rohollion  do  jeune  Charles 
ou  le  parti  de  Pepiu. 

I  Anoal.  Berlin,  ibid. 
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Ce  dernier  après  avoir  perdu  l'appui  de» 
Bretons  par  la  paix  que  Charles  le  Chauve 
avoit  faite  enfin  avec  ces  pouph^,  s'étoit  ' 
joint  aux  Nonnans  dans  resperance  de  re- 
monter par  leur  secours  sur  le  thrôoe  d'A- 
quitaine, n  entra  en  effet  ayec  eoz  dans  ce 
roiaume ,  porta  ses  courses  jusqu'à  Poilieia 
et  obligea  les  habitans  de  se  racheter  du  pil- 
lage, après  avoir  mis  le  fou  à  l'of^Iisc  de 
saint  liilaire  située  dans  un  des  faux-bourgs. 

Charles  le  Chauve  pour  remédier  aux  trou- 
bles d'Aquitaine ,  résolut  de  commencer  par 
SOAmeUre  le  roi  Charles  son  fils  qui  étoit 
softtenn  de  la  plupart  des  seigneurs  du  pays, 
n  assembla  toutes  ses  forces  et  se  mit  eu 
marche  contre  lui  d'abord  après  la  diète  de 
Verberie.  Ce  jeune  prince  craignant  la  colère 
de  son  pere,  ne  lui  donna  pas  le  tems  de 
passer  la  l^ire.  Il  alla  au-devant  de  lui  et 
le  joignit  à  Nevers  où  il  fil  ses  soumissions  et 
implora  sa  clémence.  Le  roi  touché  do  la 
démarche  de  son  fib,  lui  pardonna  après 
avoir  exigé  de  lui  un  nouvean  serment  de 
fidélité  de  même  que  de  tous  les  seigneurs 
Aquitains  qui  étoient  à  sa  suite  ;  et  pour  lui 
ôter  toute  occasion  de  tenter  à  l'avenir  de 
pareilles  entreprises,  il  lui  ordonna  de  de- 
meurer auprès  de  sa  personne. 

xc. 

Tramlatioo  dea  reliques  dp  S.  Vincent  i  PaklM|«  ét 
C«slri"!>  en  Albi^fois. 

11  ne  restoit  à  Charles  le  Chauve  pour  pa- 
cifier rA((uitaine ,  qu'à  dompter  le  jeune 
Pépin  dont  la  jonction  avec  les  Nonnans  ré- 
pandoit  la  terrrenr  dans  tout  ce  roianme. 
Ces  pirates  sous  sa  conduite  étendirent  leurs 
courses  jusqu'à  Toulotise  et  en  formèrent  le 
siège.  Aimoin  auteur  contemporain  et  reli- 
gieux de  S.  tiormain  des  Prez  fait  mention 
de  ce  siège  dans  Thistoire  de  la  translation 
des  reliques  de  S.  Vincent  martyr,  d'Espegne 
à  l'abbaye  de  Castres  en  Albigeois:  oavnge 

I  Annal  Berlin,  ihid. 
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qu'il  composa  à  la  prière  de  Bémon  abbé 

et  des  religieux  de  ce  monastère. 

L*nn835.  '  Hîldcbcrt  moine  de  l'abbaye  de 
Conques  en  Aouci^ue  se  sentit  inspiré  daller 
à  Valence  en  Espagne  dans  le  dessein  d'y  en- 
lever les  reKques  de  S.  Vincent  martyr.  H 
prit  pour  compagnon  de  volage  un  de  ses 
confrères  nommé  Audaldo.  L'un  et  l'autre 
étant  tombez  malades  dans  la  route ,  re  der- 
nier continua  seul  le  voiage  et  arriva  enûnà 
Valence  où  fl  ent  le  bonlwnr  dedècooTrir  les 
leliqnes  du  saint  martyr.  H  les  emporta  et 
étant  arrivé  à  Saragosse  ,  Senieur  évéquc 
do  rodo  Mlle  s'en  saisit  sans  soavoir  que  ce 
fut  le  corps  de  S.  Vincent.  Audalde  dépouillé 
de  ce  thrèsor,  retooma  i  son  monastère  où 
Il  fit  è  ses  confrères  le  récit  de  son  voiage 
et  da  malheur  qui  loi  étdtarriTè  en  chemin  : 
mais  bien  loin  de  vouloir  ajouter  foi  à  son 
témuimi;if^c  ,  ils  le  traiteront  d'imposteur. 
Ce  religieux  piqué  des  railleries  de  ses  con- 
frères, pria  son  abbé  de  lui  permettre  de 
passer  dans  un  autre  monastère ,  ce  qu'aiant 
obtenu,  Gilbert  abbô  do  S.  H<'noU  do  Castres 
et  sucrossour  ^  d'Holisaclinr  lo  rorut  dans  le 
sien.  Cet  abbé  et  ses  religieux  plus  attentifs 
que  ceux  de  Conques  à  la  relitlon  ^An- 
daMe  leur  fit  da  soccës  de  son  Tolage  d^ 
pagne  et  de  l'accident  qu'il  loi  étoit  arrivé 
à  Saragosse  ,  résolurent  de  ne  rien  omettre 
pour  retirer  les  reliques  de  S.  Vincent  des 
mains  de  l'éTéqae  de  celte  ville.  Huit  ans 
et  demi  après,  on  l'an  868.  s'étant  ménagés  les 
bonnes  grâces  do  Salomon  comte  de  Cerda- 
gne  dans  la  Maniio  d'Kspniriio  (jui  a  i  voit  alors 
en  bonne  intoIIif;once  avec  les  Sarasins,  ils 
lui  communiquèrent  leur  dessein  et  le  sup- 
plièrent de  vonloir  par  sa  protection  et  son 
crédit  en  favoriser  l'execation. 

Le  comte  entra  volontiers  dans  leur  pro- 
jet; et  à  la  faveur  do  la  paix  qui  rognoit  dans 
ce  tems  là  entre  les  Maun^  et  les  l-rançois  , 
il  fit  un  voiage  à  la  cour  de  Cordouë.  Il  s'y 
plaignit  an  roi  des  Sarasins  de  ce  que  l'évé- 
qoe  de  Saragosse  avoit  arrêté  de  sa  propre 

•  Hist.  Iransl.  S.  Vinc.  act.  SS.  Bencd,  kpc.  4.  part  1. 
p.  643.  et  «eq.  -  V.  TUI.  ktoL  eccl.  uhd.  «.  p.  227.  et 
Mabwtdtaa.85B.D.98. 

»Y.8picn.toiii.7.p^840. 


aolorilé  le  corps  d'un  de  ses  proches 
nf)mmé  Suniarius  qu'il  faisoit  transporter 
d'Hspague  en  France  ,  ot  lui  demanda  un 
ordre  pour  Abdalla  gouverneur  de  cette  ville 
afind'oMiger  ce  prélat  à  le  lui  remettre.  Sa- 
lomon aient  obtenu  sa  demande  k  la  faveur 
de  quelques  présens  qu'il  distribua  à  propos 
à  la  cour  de  Cordoue ,  se  rendit  à  Saragosse 
où  il  tit  avertir  les  religieux  de  Castres  d'en- 
voier  quelques-unsd'enlr'eux  dans  cette  ville. 
Abdalla  gagné  par  les  présens  qullslni  firent, 
exécuta  fiddement  les  ordres  du  roi ,  et  leur 
fit  remettre  par  ré\  (''(j uo  Soniour  lo  procioux 
dépôt  dont  il  s'étoil  s;nsi.  Los  rolijjioux  de 
Castres  le  transportèrent  ensuite  dans  leur 
monastère,  suivis  du  comte  Salomon  qui  vou- 
lut les  accompagner.  An  rapport  d'Ainurin, 
Dieu  opéra  divers  miracles  dans  la  route  par 
l'intercession  de  S.  Vincent ,  et  entr'aulres  à 
Livia  *  lieu  voisin  de  Carcassonnc  et  dans 
une  église  de  cette  ville  qui  subsisloit  alors 
sousllnvocation  de  ce  saint  martyr. 

Suivant  l'usage  alors  pn^ue  généralement 
observé ,  l'entrée  des  églises  dos  monastères 
étoit  interdite  aux  fomnios  :  il  leurotoil  seu- 
lement permis  de  faire  leurs  prières  dans  des 
oratoires  qu'on  avoit  coùtnme  de  construire 
hors  la  dÂture  régulière.  Les  rdigicux  de 
Castres  pour  satisfaire  la  pieté  du  peuple  en- 
vers S.  Vinrent ,  déposèrent  ses  reliques  dans 
la  chapelle  de  Notre-Dame  voisine  du  monas- 
tère, en  attendant  qu'on  eût  bâti  une  église 
sous  l'invocation  du  saint  dont  l'entrée  fttt 
libre  aux  personnes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe. 
Tous  les  peuples  des  environs  odntribuerent 
à  l'envi  à  ce  bAtimont,  ol  sVinprossiTont  d'al- 
ler à  Castres  \  isiler  les  reliques  du  saint  ;  ce 
qui  rendit  ce  lien  extrêmement  célèbre.  He- 
lisachar  évéque  de  Toulouse  accompagné  de 
son  clergé  et  d'une  partie  de  son  |)euple,  y 
alla  ontr'autros  en  polorinapo;  et  pourtémoi- 
tîuor  son  respect  envers  \  incent,  il  descendit 
de  cheval  à  neuf  milles  du  monastère,  et  fit 
le  reste  du  chemin  pieds  nnds. 

*  r.  AdditkNM  et  Notes  dn  line  x,  ii>18L 
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XCI. 

r«piB  uriagi  Toalonw  à  te  tito  4w  Nmmm.  Lnfe 

Lcsidigicnx de  Castres  poasedoient  depuis 
peu  ce  précieux  thrésor  ,  lorsque  les  nou- 
velles courses  des  Nurmans  les  obligèrent  de 
le  transporter  dans  un  lieu  de  sùroté  pour  le 
dérober  à  leur  fureur.  Ces  pirates  qui  s'eloient 
étendus  alors  josqa'aazeztrtaitei  de  l'Aqui- 
taine, aTOient  jetlé  une  si  grande  terreur, 
dans  toutceroianmey  qoeCharles  '  le  Chauve 
étant  à  Nevers  au  conunencement  de  Tan  86  V. 
ordonna  à  tous  les  peuples  du  pays  de  s'armer 
et  de  leur  donner  la  chasse  :  mais  tous  les 
efforts  des  Aquitains  Airent  inntîles ,  et  les 
Nwmans  se  répandirent  à  leur  gré  en  diver- 
ses provinces  d'Aquitaine.  Ces  infidèles  après 
avoir  débarqué  sur  les  côles  de  la  Sainlonge 
et  du  Bourdelois»  déûrent  entièrement  Ar- 
naud doc  de  Gascogne  fils  d'Aimon  oomte  de 
Perigotd,  et  snccesseorde  Sandon  son  onde 
dans  ce  duché ,  qui  voulut  s'opposer  à  leur 
dcsccnle.  Ils  coururent  ensuite  impunément 
ces  pajs,  passèrent  dans  le  Limousin  où  ils 
mireiil  le  feu  au  monaslcrc  de  Solignac ,  pé- 
nétrèrent *  jusqu'à  Clermont  et  jetterent  par 
tout  répoQfante.  Etienne  comte  d'AoTeigne 
qui  voulut  se  présenter  devant  eut  pour  ar- 
rêter leurs  courses,  fut  battu  et  tué  dans  un 
combat  qu'ils  lui  livrèrent;  en  sorte  qu'après 
anroir  ravagé  sans  «itetade  tontes  ces  provin- 
ce^ ils  regagnèrent  ttampiillementleiir  flotte, 
chnrges  des  dépoiiilles  des  Aquitains. 

Pépin  '  qui  s'étoit  mis  à  leur  tète,  et  qui 
par  leur  secours  se  flattoit  de  remonter  sur 
le  Ihrùne,  leur  persuada  ensuite  d'aller  as- 
fiegtr  Toidonse.  Dans  cette  Tftë  ces  pirates 
après  avoir  équipé  une  nonvéDe  flotte ,  re- 
montèrent fa  (laronne  sous  la  conduite  de  ce 
prince  ,  in\rslirent  cette  capitale  d  Aquitaine 
et  eo  poussèrent  le  siège  avec  beaucoup  de 
fignenr.  Mais  enfin  rebutei  de  la  défense 
opiniAtre  des  assièges ,  ib  l'abandonnèrent 

<  Anod.  ■ertia.  f.  218.  Tnad.  Fanit.  t«m.  2. 

Dach.  p.  400. 
3  Annal.  Bcrtin.  ibid.  •  Chroti.  S.  Max.  p.  198. 
3  AiiD.  TnmL  &  Tinc  ibid.  p.  m.  et  769. 


quelque  tems  après ,  et  se  contentèrent  de 
faire  le  dëgAt  dans  tonte  la  campagne  *. 

XCII. 

BUMOfand  emted'AlU.  VfUwda  latet  TincntdB 

La  fragrenr  que  causa  dans  tous  les  paji 
voisins  de  TonÏMiae  Tapproclie  des  Normans, 

obligea  une  grande  partie  des  peuples  a  pren- 
dre la  fuite,  et  à  chercher  ailleurs  un  azilc 
contre  leur  fureur.  Les  religieux  de  Castres 
abandonnèrent entr^Mtres leur  monastère,  et 
emportèrent  aTCC  euxksreUqnes  deS.  Vin- 
cent. Nous  ne  sçavons  pas  bien  le  lieu  de  leur 
retraite  :  il  parolt  cependant  qu'ils  se  réfu- 
gièrent à  Valderiez  lieu  dépendant  de  leur 
abbaye  et  situé  en  Albigeois  à  la  droite  du 
Tarn  vers  les  frontières  dn  Roiiergue  ;  nn 
fait  rapporté  par  le  même  Ainloin  '  noDS 
donne  lieu  de  le  croire.  Suivant  cet  historien, 
Ermengaud  comte  d'AIbi  après  avoir  rassem- 
blé les  milices  de  son  gouvernement,  les 
distribua  en  dilTerens  quartiers  pour  veiller 
à  la  défense  dn  pays,  et  établit  en  particu- 
lier une  nombreuse  garnison  à  Valderiez.  Les 
religieux  de  Castres  craignant  les  entrepri- 
ses de  ces  troupes,  curent  recours  à  la  pro- 
tecti<m  du  comte  qui  la  leur  accorda  fort  vo- 
lontiers, etdéfenditâ  ses  soldats  de  leur  faire 
aucun  mal.  Cet  événement  arriva,  à  ce  qtfû 
parott ,  dans  le  tems  que  les  Normans  fai- 
soient  le  siège  de  Toulouse  :  ainsi  nous  ne 
doutons  pas  que  les  religieux  de  Castres  ne 
se  soient  alors  retirée  arec  le  corps  de  S. 
Vincent  dans  le  même  lien. 

La  ville  de  Toulouse  heureusement  délivrée 
de  ces  brigans  ,  les  religieux  retournèrent  à 
Castres ,  et  remirent  le  corps  du  S.  martyr 
dans  l'oratoire  de  Notre-Dame ,  d'où  ils  le 
transporterentqnelquetems  aprèsdansl'église 
de  rabba}e.  ll>  demeura  jus(|u'après  le  règne 
de  Charles  le  Chauve  qu'il  fut  transféré  dans 
la  nouvelle  église  de  son  nom  qui  venoit  d  ô- 
tre  achevée.  L.ouis  -  le  liegue  contribua  bcau- 

1  Aim.  ibid.  p.  651. 

s  V.  Dorel.  Caitces.  p.  8. 12.  d  Mqq. 

*  F,  Additions  et  NoCo  du  Livre  x ,  n»  19. 
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coup  par  ses  liberaUtei  à  la  eOMltnolkm  de 
cette  égliie  :  rabbè  et  les  religieux  de  Cas- 
tres la  donnèrent  dans  le  xiii.  siècle  à  l'ordre 
de  S.  Dominique.  Les  reliques  do  S.  Vincent 
y  ont  élé  conservées  jui»quaiix  révolutions 
qui  arrivèrent  à  Castres  pendant  les  guerres 
de  la  leligioD.  Les  Calvinisles  les  disperse- 
icHalendé  pot  et  d'autre  ;  en  sorte  qu'on 
■'ea  a  pù  reciieiilir  depuis  que  quol(iuos 
fragmens.  L'abbaye  de  S.  Germain  des  Frez 
conserve  une  partie  de  la  mâchoire  qui  lui 
fut  donnée  *  en  1215.  par  l'aMiè  et  les  idî- 
giendeGMlics,àla]irieiede  Louis  lUs  de 
Pliilippe  Ai^ostc  et  de  Simon  oomte  de  Mou- 
fort  seigneur  de  cette  ville. 

XCUL 

Unafrid  rii«a4iffl—  Toolooie  et  Is  auiquini  de 

Golhie. 

Humfrid  marquis  de  Gothie,  qui,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué,  s'ctoit  emparé 
de  Toulouse  avant  que  Pépin  soAtena  des 
Ifonaawen  eAteotieiMris  le  siège*,  la  dé- 
fendit sans  donla  cootr'eox  ;  car  il  parolt 
qu'il  en  étoit  encore  en  possession.  11  est  vrai 
que  Charles  le  Chauve  après  l'avoir  dé|)oiiiIIé 
de  ses  dignitez  au  coDunencement  de  l'année , 
cnroia  des  coounisBsjTes  {MUtoi)  pour  se 
srisir  de  cette  TiDe  et  de  la  Seplimanie;  msis 
ils  se  virent  obligez  de  se  retirer  sans  avoir 
rien  fait ,  soit  que  les  peuples  du  pays  se  fus- 
sent déclarez  pour  ce  seigneur,  et  quils  eus- 
sent pris  les  armes  en  sa  fiiTenr,  ou  plntôt 
qoe  nrmptioB  des  Normans  et  le  siège  qu'ils 
avoient  mis  devant  Tonionse  les  eussent  em- 
pêché d'exécuter  leurs  ordreë  ;  en  sorte 
qu'Hurofrid  malgré  sa  proscription  se  main- 
tint toujours  en  possession  de  celte  ville  de 
même  que  du  marquiast  de  Gothie.  Cepen- 
dant dans  la  crainte  de  se  Toir  forcé  enfin 
per  le  roi  à  abandonner  le  pays  et  d'être  puni 
de  sa  révolte ,  il  prit  la  route  d'Italie  et  alla 
chercher  un  azile  auprès  de  l'empereur.  11 
partit  donc  de  Toulouse ,  passa  en  Piovenee, 
et  traTersa  les  Alpes ,  après  quoi  les  anciens 
histoifensne  font  plus  mention  de  lai.Gliar- 

t  Act.  ibid.  p  644.  6»3.  el  «qq. 
3  Aonal.  Bert.  p.  218.  et  221. 
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les  le  Ciianve  envoia  alors  de  nonrcanz  com- 

missaires  pour  se  saisir  de  Tonloose  et  de 
toutes  les  places  de  la  Gothie ,  ce  qui  Gt  que 
le  comte  Raymond  rentra  dans  la  paisible 
possession  de  celle  capitale  de  son  gouver- 
menL  Le  roi  nepourrut  cependant,  à  ce  qull 
parott,  an  marquisat  de  Gothie  que  rannèe 
suivante.  * 
XCIV. 

Pépin  prit «iCMidait  à  b diète  de  Pistes  ob  ileitCM- 
duui  àuMpriMap«ip«liMll«.llM(«bMptiMi. 

Ce  prince*  se  rendit  au  paiaisde Pistes nr 
la  Seine  et  dans  le  diocèse  de  Roiien  où  0 
tint  une  diète  au  mois  de  Juin  pour  prendre 
des  mesures  contre  les  nouvelles  excursions 
des  Normans.  On  lui  amena  ^  alors  Pépin 
qui  avoit  été  bit  prisonnier  :  Toici  comment 
Ce  prince  après  la  levée  du  siège  de  Toulouse 
selant  avancé  ternies  Cétes  de  l'Océan  à  la 
téle  des  Normans  ses  alliez ,  Haiuulfc  comte 
de  Poitou  et  duc  d  Aquitaine  qui  vouloit 
sass&rer  de  sa  personne ,  lui  tendit  un  piège. 
11  lui  lit  dire  qu'il  étoit  résolu  d'embrasser 
son  parti ,  et  de  se  déclarer  en  sa  fhveor  avec 
plusieurs  autres  seigneurs  ;  mais  qu'il  sou- 
haitoit  avoir  auparavant  une  conférence  avec 
lui  pour  délibérer  des  raoiens  de  le  rétablir 
sur  le  Ifaréne  d'Aquitaine.  Pépin  oompUnt 
trop  Ihcilement  sur  la  foi  de  Rainnife ,  le  fut 
trouver;  mais  ce  comte  Tarrèta  anssitét  et 
l'amena  à  l'assemblée  de  Pistes. 

Charles  le  Chauve  charme  d'avoir  ce  dan- 
gereux ennemi  en  son  pouvoir ,  le  fit  com- 
paraître devant  les  prélats  et  les  seigneurs  de 
rassemblée  qui  le  condamnèrent  à  la  mort 
comme  apostat  et  traître  à  la  patrie.  11  avoit 
en  effet  abandonné  la  profession  monastique, 
et  causé  une  intinité  de  maux  dans  le  roiaumc 
par  sa  ligue  avec  ks  Normans  ennemis  de 
l'élat  Un  historien  *  moderne  ajoute  qu'ffl 
avoit  même  renoncé  &  la  religion  chrétienne 
pour  embrasser  le  paganisme  :  mais  Hlnc- 
mar  *  qui  nous  a  laissé  le  détail  de  ttNis  les 

I  Charles  le  Chnive. 

t  Aimai.  Bectin.  pag.  m.  Aim.  act  iUd.-  Ad». 

chron.  p.  810.  -  Hincrn.  npusc.  p.  829. 

3  Dan.  bi>t  de  Fr.  p.  740.  Umd.  i. 

4  Hine.  ibid. 
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chefs  d'accusation  qu'on  forma  conire  ce 
prince ,  ne  lui  impute  pas  ce  crime. 

PtepiBMTOiliitiMit  fcnoBNe,  témoigna 
im  eitrêoM  regret  de  ses  fautes,  et  demudâ 
en  grâce  qu'il  lui  fut  permis  de  les  expier 
par  la  péniienco ,  ot  do  reprendre  l'habit  mo- 
nastique qu'il  a\oit  quille.  Le  roi  qui  on^ou- 
kHt  moins  à  sa  vie  quà  ses  droits  sur  le 
nrinme  d'Aqnftafaie  aosqueb  il  renoncoit, 
potia  aisément  l'assemblée  à  lai  accorder  sa 
demande.  Hincmar  fut  consulté  sur  la  pi>ni- 
tence  qu'on  devoit  lui  imi>osor  :  il  rcpotidit 
qu'il  falloit  exhorter  ce  priuce  à  faire  d'abord 
une  eonfnsion  générale,  mais secretc,  de  ses 
péchai;  qdû  éSnM  eonfesser  ensoila  palili- 
qnenient  dans  l'élise  et  en  pleine  assemblée 
les  crhn»  qu'il  avoit  commis,  et  qui  suivant 
les  canons  éloienl  soûmis  à  la  pénitence  pu- 
blique, sur-tout  son  apostasie  et  sa  ligue 
avec  les  failldeles  on  les  Normans  ;  qu'après 
cette  confession  les  évéques  lui  imposeroient 
la  pénitence  ,  le  réconcilieroient  à  l'épliso , 
et  lui  donneroient  la  tonsure  cléricale  ot 
l'habit  monastique  ;  qu'il  promettroit  solcm- 
ncDenwnt  depaner  le  reste  de  tes  jonis  dans 
k  doNre»  et  qu'on  l'admettrait  ensuite  à  la 
communion.  Ce  prélat  ajoûta  qu'après  sa  ré- 
conciliation on  devoit  le  traiter  avec  douceur 
et  avec  charité,  et  se  contenter  do  le  mettre 
sous  bonne  garde  entre  les  mains  des  moinc>s 
ses  oonfireres,  on  de  quelques  chanoines  qui 
veilleroiâiit  sur  sa  conduite,  qui  le  porte- 
roient  par  leur  exemple  et  par  leurs  discours 
à  la  pioté  ot  à  expier  sos  crimes  par  la  pé- 
nileucc,  et  qui  l'empéclicroient  enfin  de  s'en- 
ftair  nue  seconde  fois. 

L*aTis  dHincBMr  fhl  sniri  en  tout,  et  Pte- 
pin  après  avoir  exécuté  ce  que  nous  venons 
de  rapporter,  fut  conduit  à  Senlis,  et  enfer- 
mé dans  une  étroite  prison.  Le  silence  de 
nos  anciens  historiens  pourrait  faire  croire 
M  ^tffl  OMmral  MentAt  après,  ou  qu  il  per- 
serera  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours  dans  l'état 
monastique  qu'on  l'avoit  forcé  d'embrasser 
de  nouveau.  Il  parolt  cependant,  sur  l'auto- 
rité de  l'annaliste  '  de  Metz,  qu'il  fil  une  fin 
malhenrense,  d'où  on  peut  conieclnrer  qu'il 
ftèmàà  de  nonyeau  de  sa  prison.  NoastTOiis 

1  AaoaL  Met  «1  aao.  851. 


déjà  dit  que  suivant  cet  auteur,  Pépin  1.  roi 
d'Aquitaine  son  pere  l'avoit  destiné  à  l'état 
ecclésiastique  dans  te  tems  qull  étoit  encore 
enlint,  et  qu'A  vooloit  te  bire  tonsnrer  et  te 
mettre  ensuite  sous  la  conduite  de  Drogon 
évéque  de  Motz  son  oncle  ;  mais  que  Lothaire 
son  frère  l'en  avoit  empêché,  parce  que  ce 
jeune  prince  étoit  très-bienfait.  Cet  historien 
ajoùte  '  que  Pefun  I.  lui  laissa  te  roiaumo 
d'Aquitaine;  mais  que  les  désordres  ausquds 
il  s'abandonna  nuit  ot  jour,  furent  regardez 
comme  un  châtiment  dont  Dieu  le  punit  pour 
n'avoir  pas  suivi  sa  vocation,  et  qu'entr'ao- 
tres  ses  excès  de  bouche  lui  aflhiÛirent  tel- 
lement resprit,  qnil  devint  nuudaqoe  et 
périt  miscnUemenL 

XGV. 
Monaie  d*  NaïkM. 

Quoi  qull  en  soit  de  b  manière  dont  V^- 

pin  II.  mourut,  Charles  après  avoir  terminé 
l'affaire  de  ce  prince  dans  la  dicte  des  Pistes 
ot  rorù  les  dons  ordinaires  dos  provinces 
fil  dresser  un  capitulairc  divisé  en  trente- 
sept  articles.  On  y  désigna  nenf  tAIcs»  outre 
le  palais  roial,  pour  la  fabrique  de  la  mon- 
noie  dans  tout  le  roiaume.  La  ville  de  Nar- 
bonne  qui  avoit  déjà  joiii  de  ce  privilège  sous 
l'empire  des  Romains  el  le  règne  des  Gots, 
fut  de  ce  nombre.  Par  un  autre  artictedece 
capitniaire  *  le  roi  confirma  cenx  des  peu- 
ples qui  suivoient  les  loix  Romaines ,  dans 
l'usage  on  ils  étoient  de  s'en  servir  K 

XCVI. 

Entreprise  de  Beriurd  fila  do  doc  de  SeptiuMiiie  de  ce 
neoi  coati*  le  niî  Charles  IvOutuv*  et  lai  contes  Ro- 
bert le  Fort  Cl  Raimdfo. 

11  est  *  fait  mention  d'un  seigneur  a|^)ellé 
Bernard  parmi  cenx  qui  assistèrent  à  l'assem- 

1  mm  XTii.  a.  17. 

2  Annal.  Bnlln.  ibid.  -  CapftnL  ton.  S.  f.  173. 
et  seqq. 

sAitM. 

4Annii.BertiD.ibiil. 

*  y.  AddilioiM  ci  Notet  Ua  Livre  s,  no  20. 
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bléc  de  Pistes.  C'est  le  même  <  que  le  fils  de 
Bemnl  doc  de  Septinnoie  dont  nom  avons 

dqà  parlé ,  qui  éloit  âgé  alors  de  vingt-qualFC 
ans,  et  qui  do\int  ensuite  comte  d'Auvergne 
et  marquis  de  (Jothio.  Il  paroit  que  le  roi  ne 
lui  avoil  pas  imputé  la  rébellion  de  sou  perc, 
qoll  l'avdt  laissé  paisible  possesseur  des  biens 
de  ses  anoéCres,  el  qaH  lui  avoit  même  donné 
quelque  comté  ou  gouvernement  particulier 
dès  qu'il  avoit  été  en  (igo  de  le  posséder.  Ce 
seigneur  peu  sensible  à  ces  bienfaits ,  et  selon 
les  apparences  dans  le  dessein  de  tirer  ven- 
geance de  la  BMfft  tiagigne  4|oe  ceprinoe 
avoit  fait  souffrir  an  duc  son  pere  et  à  Guil- 
laume son  frère ,  conspira  contre  lui.  Il  lui 
demanda  la  permission  de  quitter  la  dicte 
avant  la  conclusion ,  sous  prétexte  de  quel- 
ques afIUres  eitrCmement  pressées  qui  l'ap- 
peiloientailleun;  ee qu'aient  obicnn,  il  partit 
accompagné  de  ses  gens  :  mais  au  lien  de 
continuer  son  voiape,  il  se  cacha  la  nuit  sui- 
vante dans  une  furél  voisine  de  Pistes  où  il 
se  mit  en  embuscade  pour  surprendre  le  roi 
lorsqu'il  irait  i  la  chasse,  et  attenter  en 
méme-tems  à  la  vie  de  Robert  le  Fort  comte 
d'Anjou  et  duc  du  pays  d'outre  Seine  et  de 
Itainulfe  comte  de  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine 
ses  ennemis,  qui  avoienl  peut-être  contribué 
à  la  mort  du  duc  de  Septimanie  son  pere. 
Ce  seigneur  ne  put  pas  tenir  son  complot  si 
secret,  que  le  roi  n  on  fut  informé.  Ce  prince 
en>oia  sur  le  champ  des  gens  pour  se  saisir 
de  sa  personne  :  mais  ce  seigneur  trouva 
moien  de  s*èrader  et  de  se  dteober  à  leur 
j^onrsnite.  Charles  lui  fit  firire  son  procès  par 
la  diète  de  Pfslesqni  le  condamna  à  perdre 
$es  honneurs  on  ses  dignitez  dont  il  disposa 
en  faveur  do  Hobort  le  Fort ,  à  la  vie  duquel 
ce  seigneur  avoit  voulu  attenter.  Tel  est  le 
lécK  que  nous  a  laissé  de  cette  entreprise 
un  historien  3  contemporain. 

On  peut  entendre  par  le  terme  d'honneurs 
(Honores)  dont  cet  auteur  se  sert,  et  dont 
-  Bernard  fut  dépotiillé,  ou  les  fiefs  que  sa  fa- 
mille poasedoit  en  Bourgogne,  ou  plùtôt 
quelque  comté  ou  gouvernement  quil  tcnoit 
de  la  libéralité  du  roi;  cir  nous  scavons 

1  y.  NOTE  VIII.  0.  t(d.  el  Mab.  ad  «on.  864.  n.  13. 
s  Anoal.  Bertio.  BM. 
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d'aiUeurs  ^  qu'il  avoit  dés4ors  le  titre  de  com- 
te, puisque  G*cst  le  même  que  Bernard  comte 

d'Auvergne,  pere  de  (îuillaumc  surnommé 
le  Pieux,  fondateur  de  rabba\e  de  Cluiii. 
Comme  il  ne  fut  cependant  comte  d  .\u\ergne 
que  loDg-tems  après  la  dicte  de  Pistes,  on 
pourrait  conjecturer  que  le  comte  dont  fl  Ait 
privé  par  celte  asseadUéc^  était  oehiidrAutun, 
sur  ce  que  nous  trouvons  que  deux  ans  après 
il  .s'en  empara  sur  le  comte  Robert  le  Fort 
qui  avoit  proGté  de  ses  dépouilles.  On  pour- 
roit  croira  aussi  que  Bernard  fut  dépouillé 
du  marquîBat  de  Golhie  on  duché  de  Septi- 
manie  possédé  antrefbispar  son  pere ,  dont  Q 
avoit  été  peut-être  pourvû  après  la  révolte 
d  llumfrid.  Nous  voions  en  effet  que  (.harles 
le  Chauve  disposa  de  ce  dernier  gouverne- 
ment Pannée  suivante.  Bernard  pourrait  doue 
l'avoir  occupé  de|«is  la  proscription  d'Hnm- 
frid  jusqu'à  la  diète  de  Pistes ,  et  Robert  le 
Fort  qui  fut  revêtu  de  ses  dignitez  ,  p«Hit  en 
avoir  été  pourvu  alors  et  s'en  être  démis  l'an- 
née suivante  lorsque  le  roi  le  donna  à  un 
autre  seigneur  nommé  Bernard.  Bernard  fib 
du  duc  de  Septimanie  de  ce  nom ,  obtint  aussi 
dans  la  suite  le  marquisat  de  Cothie  et  le 
tran.smitàCjuillaume  le  Pieux  son  fils,  comme 
nous  le  verrons  ailleurs  :  il  avoil  vraisein- 
UaUement  >  épousé  dès -Ion  Ennengarde 
mero  de  ce  dernier. 

XCVll. 

Ibrt  da  Baymond  I.  du  nom  comia  da  Taolanaa.  Bm^ 
■aid  aoB  fila  loi  mceade. 

Il  ne  parolt  pas  que  Raymond  comte  de 

Toulous<^  ait  assisté  à  la  diète  de  Pistes  :  peut- 
être  étoit-il  alors  di-cedé  (an 865).  Il  mourut 
du  moins  avant  Pâques  de  l'année  suivante  ; 
car  Bernard  son  fils  >  prend  vers  le  méme- 
tems  le  titra  de  comU  H  de  nutrqmi  4«  Tm- 
loiLte  dans  une  charte  par  laquelle  il  donne 
au  monastère  de  Vabres,  conjointement  .iacc 
Bertheiz  sa  mere,  plusieurs  terres  situées  en 
Roiiergue  :  Bernard  posséda  *  aussi  ce  dernier 

I  NOTB  TIII.  B.  61. 

1  Ibid. 

3  Preuves. 

4  non  is. 
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comté  cl  cdui  àè  QUcrci  qui  ctoient  depnis 
loog-tems  dans  sa  famiUe.  Les  seigoeurs  rc- 
gaidoient  «km  ces  dignitez  comme  bérédi' 
taires,  et  9»  en  pooedoieiit  ptnsieiin  contre 

raïu  icn  usajîc.  Nous  m  avons  un  exemple  en 
la  personne  de  Koberl  le  Fort  qui  ^  après 
avoir  été  comte  ou  marquis  d'Aojou  et  duc 
du  "pays  d'ontre-Séiiw,  c'est-Mire  dfune  par- 
tie de  h  Ifeostne,  devint  depuis  et  en  mème- 
tems  colnle  d'Auxerre ,  do  Nevers  et  d'Aulun- 
La  donation  de  Bernard  comte  do  Toulouse 
•dont  nous  venons  de  parler,  est  datée  du  Sa- 
<iuedi-saiut  et  de  la  xxv.  année  du  règne  de 
Ukarks  U  Chmm,  c*cst-i-dire  de  1*an  885.  de 
J.  C  D  la  fit  pour  le  salut  de  son  ame,  et 
pour  le  repos  de  celle  de  feu  Raymond  son 
pere.  Ce  comte  la  souscrivit  après  Bertheiz 
sa  merc  qui  prend  le  titre  de  comtesse.  11  se 
donne  dans  cette  souscription  cdai  de  comte 
«u  de  due,  parce  quH  étoit  >  efTectÎTement 
duc  d'Aquitaine,  comme  les  autres  comtes  de 
Toulouse  SOS  prédcoesseurs.  Il  transmit  ce 
titre  à  ses  doM cndatis.  Bof;on  vicomte ,  le 
même  sans  doute  qui  avoit  déjà  souscrit  la 
charte  de  fondation  du  monastère  de  Vàbres, 
8%nB  cette  donation. 

XGVIIL 

BetMiilL  mfiiais^Gailiie. 

Charles  le  Chanve  disposa  enfoi  du  marqui- 
sat on  gouvernement  de  Gothie,  vacant  de- 
puis la  révolte  d'Humfrid,  si  tant  est  que  Ber- 
nard fils  du  duc  de  Septimanio  do  oo  nom ,  ot 
après  lui  Robert  le  Fort  non  oussont  pas  oto 
pourviis  par  ce  prince  ,  connue  nous  ra>ons 
doju  dit.  Charles  'se  inmvant  donc  à  Saa?oi 
an  diocèse  de  Laon  après  Pflqoes  de  l'an  865. 
donna  une  partie  do  oo  f^ouvomement  à  Ber- 
nard fih  (Futi  autre  Bernard  et  d'une  fille  de 
Boricon  comte  du  Maine  appcUèe  filichildc  * 
on  Belichilde.  11  pourvut  en  même  tenis  Ro- 
bert le  Fort  des  comtes  d'Auxerre  et  de  Ne- 
vers  en  dédommagement  du  marquisat  d'An- 
jou dont  ce  seigneur  s'étoit  démis  en  faveur 

1  Aonal.  Bert.  p.  224.  cl  227. 
S  T.  Mon  viit. 
s  AaaaL  Bertio.  p.  223  et  s«q. 
*  NoTs  Tilt.  D. M.  06.  ei  leqq. 
Tom  11. 


du  prince  Louis  son  fils  alno,  et  p<'Ut-tHre 
aussi  du  marquisat  de  Golhie  dont  il  venoit 
de  gratifier  Bernard  fils  de  Bdicbilde.  Ce  der- 
nier, que  nos  anciens  liisloriens  distinguent 
toùjours  do  Bernard  oointo  do  rouloiiso  ot  de 
Bernard  comte  d'Auvergne,  fils  du  duc  de 
Seplimanie  de  même  nom  qui  vi  voient  en 
même-tems,  mais  que  quelques  modernes  ■ 
conIMent,  étoit  *  fils  dèBemard  ftere  d'B- 
menon  comte  de  Poitiers  dont  nous  avons 
parlé  ailleurs.  Sa  mere  Blichilde  eut  plusieurs 
frères,  entr'autres  Goslin  abbé  de  S.  (iormaiii 
des  Prezet  de  S.  Denys,  chancelier  de  France» 
et  enfin  évèque  de  Paris.  Nous  l'appellerons 
dans  la  suite  Bernard  II.  pour  le  distinguer 
des  autres  ducs  do  Soplimanie  ou  marquis  de 
Gothîe  de  même  nom.  Quelques  nouveaux 
historiens  >  ont  confondu  son  pere  avec  celui 
de  Bernard  comte  d'Auvergne  et  ensuite  mar- 
quis de  Gotliie,  à  cause  de  la  conformité  des 
noms  :  mais  les  anciens  auteurs  et  les  monu- 
mens  du  tems  les  distinguent  fort  bien. 

XCIX. 

SépintioD  da  BârquiMt  de  Goibie  d*a««c  l«  Marche 

d'EtpagM. 

Nous  avons  dit  que  Charlos  lo  riianvo  no 
donnait  Ik'rnard  II.  qu'une  punie  di^ ce  mar- 
quisat possédé  aupara>anl  en  entier  *  par 
Homfrid.  Ce  prince  sépara  en  effet  alors  la 
Septimanie  proprenioiit  dite  ou  la  Narbon- 
noise  proniioro  d  avoo  la  Maroho  d'Espagne, 
ot  «-n  fit  deux  ni.ir(juîsils  ou  fîouvornemens 
•,'oiioraux.  Ces  deux  provinces  cx)ntinuerent 
cependant  encore  long-tems  après  d'être  unies 
pour  l'ecclésiastique  sons  la  jurisdiction  du 
métropolitain  de  Narbonne.  Elles  avoient  été 
jointes  pour  lo  civil  dopiiis  l'an  817.  et  n'a- 
voient  composé  qu  uii  soul  et  mémo  «jouvor- 
nemcnt  également  considérable  piir  sou  eteu* 
duë ,  Timporlance  de  sa  situation  sur  les 
frontières  du  roiaume ,  et  son  éloignement 
de  la  cour;  ce  (fui  faisoit  qu'il  otoit  fort  re- 
cherché. Mm  comme  plusieurs  de  ses  gou- 

I  Ibid.  II.  81. 
3  Ibid  n.  54.  86.  et  «cqff. 
3  Ibid.  n.  58.  e(  seqq. 
*  Ibid.  n.  42  et  »eii. 
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vorneurs  avoionl  abuso  de  leur  autorité  pour 
se  rendre  indépendans,  el  qu'ils  éloieiit  en 
étal  de  se  faire  craindre  en  se  liguant  avec 
les  StnaiBf,  œ  qui  ftit  aans  doute  un  des 
motib  qpi  engagerait  Charles  le  Chauve  à  le 
partager  en  deux.  Le  premier,  qui  conserva 
le  nom  do  Gothie  et  dont  I^rnard  11.  fut 
pourvu,  comprit  tout  ce  qui  en  dépendoit 
aupaiavant  en  deçà  des  ■  Pjrenées;  et  l'autre 
sous  le  nom  de  marquint  de  Biroeloaoe  on 
d'Espagne,  s'étendit  sur  tout  ce  qui  ètoit  au* 
delà  de  ces  montagnes. 

C. 

ElMdaCila BMrqaiMt  de  (îoihie  aprcs  m  séparalioo de 
la  Harelw  d'Ei^pn^nc.  Oomin  d«  RoaMHIoB. 

Les  durs  do  Soplimanio  ou  marquis  do  Go- 
thie  furent  d  abord  conilos  particuliers  de 
Baroelonne  capitale  de  ce  gouvemonent  ge- 
nepai»  ainsi  qu'on  l'a  dejft  remarqué.  On  les 
trouve  en  effet  souvent  dôsi;:noz  sous  le  seul 
titre  de  comtes  ou  ducs  do  liarcelonno,  do 
mi^mo  que  los  ducs  d'Aquitaine  sous  celui  do 
comtes  ou  ducs  de  Toulouse.  U  est  vraiseni- 
Mabie  que  dqmis  la  séparation  de  la  Gothie 
en  deux  marquisats  ou  gouvernemens,  ceux 
qui  administreront  celui  de  la  Soplimanio 
propre,  furent  on  mt^mo-toms  coinf  os  parliou- 
iicrs  de  Narbonnc ,  de  mémo  quo  ie^  gouver- 
neurs de  la  Marche  d'Espagne ,  le  Airent  en- 
core de  Baccelonne.  Wifired  *  surnommé  le 
VelUf  est  le  plus  ancien  d'entre  ces  derniers 
dont  nous  aions  nno  connoissanro  cortaino  de- 
puis cette  sépralion.  U  succéda  ^  poul-ôlro 
dans  cette  dignité  à  Salomon  que  nous  voions 
comte  de  Cerdagne  en  863.  et  de  Roussillon 
en  M.  A  moins  qn*fl  n'en  ait  été  pourvù 
dans  le  mémc-tems  que  Jtenard  II.  le  fut  du 
marquisat  de  Gothie.  11  pareil  on  effet  quo 
AN'ifred  posscdoit  déjà  le  comté  de  Uarcdonne 
en  873.  huit  ans  après  la  séparation  des  deux 
marquints*  et  il  en  ètoit  revêtu  certainement 
avant  l'an  888.  Ccsi  de  lui  quo  descendent 
les  f-nmtos  horodilairos  do  Biircelonne,  qui, 
couimc  nous  le  conjecturons»  sorloienl  d'une 

i  Ctpitu).  tom.  2.  p.  23j(. 

9  V.  CapiluL  ibid.  -  Nofxa  viii.  ibid.  «l  a.  44.  et  seq. 
>  Nofs  ilnd.  n.  46. 
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môme  tige  avec  Hunifrid  marquis  de  Gothie 
el  avec  Ik'rnard  duc  de  Soptimanie  *. 

Le  gouvernement  ou  marquisat  de  Golhîe 
que  Charles  le  Chauve  donna  à  Bernard  IL 
fut  donc  borné  à  la  Septimanie  proprement 
dite,  ou  à  une  partie  de  la  Narbonnoise  pre- 
mière, S4;avoir  aux  diocèses  de  Narbonne, 
do  S.  Pons  et  d'Alel  qui  alors  n'en  forraoient 
quun  seul;  à  oeox  de  Beners,  d*Agde,  de 
•Lodeve,  de  Magadonne  à  présent  de  Mont- 
pellier ,  de  Nismes  dont  celui  d'AIais  a  été  dé- 
membré, et  enfin  au  Roupillon  '  ou  diocèse 
d'Elno  situé  en  deçà  des  Pyrénées,  et  qui  a 
toùjours  été  de  Indépendance  de  la  métropole 
de  Narbonne.  Le  reste  de  la  Narbonnoise  pre- 
mière étuil  soùmis  alors  à  d'autres  gouver- 
nomens;  le  Toulousain,  le  diocèse  de  Carcas- 
sonne  et  le  Rasez  composaient  le  marquisat 
de  Toulouse  el  iaisoieut  ' partie  du  roiaume 
d'Aquitaine.  Le  diocèse  dTJseï  qui  «volt  élé 
séparé  de  la  Septimanie  en  849.  éloit  oon- 
pris  dans  le  roiaome  et  lé  duché  de  Plro- 
vence. 

Le  diocoso  d  Klno  ôloit  gouverné  do  même 
que  les  autres  de  Septimanie  par  des  comtes 
particuliers.  Nous  avons  df|ià  vû  que  Gauoe> 
lin  ou  Gaucelme  que  l'empœur  Lothaire  fit 
périr  en  83i.  ctoil  comte  de  Roussillon.  Bera 
qui  paroll  avoir  été  son  successeur  en  8i6. 
étoit  vraisemblablement  petit  61s  ^  ou  parent 
du  comte  de  Barcdonnc  de  ce  nom.  Sunia» 
riusdont  il  est  fait  mention  dans  une  charte  ' 
de  Charles  le  Chauve  qu'on  rapporte  à  l'an 
850.  éloit  alors  vraiseniblablomont  conile  de 
Roussillon.  Salomon  étoil  revêtu  de  cette  di- 
gnité en  869.  Enfin  Miron  frerc  de  Wifred 

VthtGomàB  de  Barcelonne,  qui  poasedoit 
le  comté  de  Roossillon  en  9X4.  le  rendit  hé- 
réditaire. Il  passade  sesdescendans,  vers  la 
fin  du  XII.  siècle,  dans  la  branche  des  comtes 
de  iiiircolonne  qui  l'unirent  à  leur  domaine. 
Les  uns  et  les  autres  reconnurent  toùjours  la 
sonverahieté  de  nos  rois  joaqnes  ven  le  mi- 
lien  du  xm.  siècle. 

>  V.  Marc  Uisp.  p.  758.  794.  Capitul.  lom.  2. 
p.  1488. 
'i  Note  xi. 
3  Marc  Uisp.  p.  78tf. 

*  K  AdditioM  cl  Nota  do  lim  X,  n»  21. 
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Outre  le  comté  de  Roussillon,  on  mol  '  en- 
core dans  le  diocèse  d'Klue  ceux  de  Gonflent 
et  de  Valespir  dont  les  odnitcs  on  goai^neon 
deropeot  être  soùrois  aas  maniiiis  de  Gothie; 
car  CCS  pays  faisoient  partie  de  la  Sqrtiinanic 
proprement  dite.  Nous  n'avons  cependant 
aucune  preuve  bien  certaine  que  le  Valespir 
aU  jamaif  porté  le  titre  de  comté.  11  paroil 
an  contraire  qoe.ce  pays  a  toûjoors  lliit  par- 
tie do  eomtède  Roussillon.  Celui  de  Confient 
Ait  uni,  ce  semble,  à  ce  dernier  par  le  décès 
du  comte  Hadulphcou  Rauul  frcre  du  comte 
MiroQ  dont  nous  venons  de  parler»  ou  du 
moim  MB  snocesBenis  raoquiient  dans  la 
flute,  et  étendirent  par  là  leur  anlorité  sur 
tOOt  le  diocèse  d'EIne  *.  Te  marquisat  de  Go- 
thie éloit  donc  borné  de  rôlé-là  par  los 
Pji renées.  Au  reste  nous  voions  par  les  tliar- 
' toi  '  de  ce  tems-là  qu'on  donnoit  alors  à  la 
SepIffliBnie  ou  Gothie  le  titre  de  roianme 
par  la  raison  sans  doute  que  cette  |»i>vince 
avoit  été  autrerois  le  siège  des  rois  Vîsigots , 
et  qu'elle  comprenoit  leur  plus  ancien  do- 
maine en  deçà  des  ^Upes. 

CI. 

MorI  (Il  (.barles  roi  d'Aquilaior. 

Charles  le  Chauve  après  avoir  disposé  du 
marquisat  de  Gothie  en  faveur  de  Ilernard  H. 
l'envoia  aassitôl  dans  ce  gouvernement.  11 
se  rendit  loi-mème  an  palais  de  Vemeiiil 
sur  Oise  o6  il  reçut  '  une  députation  des 
principaax  prélats  et  seijîneurs  d'Aquitaine 
pour  lui  demander  de  permcltre  que  le  roi 
Charles  son  fils ,  qu'il  tenuil  toujours  auprès 
de  sa  pofflanae ,  reprit  le  goaremenienl  de 
ce  roianme.  Charles  se  remlit  enfin  à  leurs 
instances,  permit  à  ce  prince  de  reprendre 
le  titrr  (lo  roi,  et  le  fit  partir  avec  eux, 
quoiqu'il  ne  fut  pas  encore  guéri  diS  bl<*s- 
sures  qu'il  avoit  reçues  dans  l  uccasiun  sui- 
tarie.  Ce  jeune  prince  étant  à  Omipiegne , 
rMai  un  soir  qn*il  revenoit  fort  tard  delà 

i  Marc.  Ilisp.  p.  2'i2. 
YCapiluL  tom.  p.  1118.  mH. 
S  AbmL  ■«rt  p.  218.  S2S.  -  Rtgio.  chirni. 

*  F.  Addition*  et  Notei  du  Livre  s,  n»  22, 
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chasse ,  d'éprouver  si  dcox  jeunes  seigneurs 
de  sa  cour  nommez  Alboin  et  IkMlon  étoicnt 
aussi  braves  et  aussi  intrépides  qu'on  le  di- 
sait, et  fiitae  cacher  dans  la  Ibrét  de  Cuirn. 
Alboin  étant  arrivé^  peu  de  tems  après,  le 
prince  courut  sur  lui  comme  s'il  eût  voulu 
le  désarmer.  premier  ne  sçachant  pas 
que  cétoit  le  roi  d  Aquitaine,  et  croiant  que 
l'attaque  étdt  sérieuse,  lire  son  épée  et  lai 
en  donne  un  si  rude  coup  sur  la  téte,  qu'O 
le  renverse  de  cheval  et  le  blesse  depuis  la 
temple  gauche  jusqu'à  la  maclmirc  droite  ; 
en  sorte  qu'on  voioit  presque  la  cervelle  ; 
il  lui  porta  ensuite  plusieurs  autres  coups 
jusqu*A  ce  qu'aient  enfin  reconnu  le  prince,  • 
il  prit  aussitôt  la  fuite. 

Pt'u  de  tems  après  le  retour  du  jeune 
Charles  dans  ses  états,  les  Aquitains  batti- 
tircnt  >  les  Normans,  qui  après  avoir  mis  le 
Teu  à  la  ville  de  Poitiers,  sTétoient  établis 
sur  la  Charente  :  mais  il  ne  joiiit  pas  longr 
tems  du  fruit  de  cette  victoire-  Il  mourut 
du  coup  qu'il  avoit  reçu  à  la  tète  et  dont 
il  n'a  voit  jamais  pù  guérir,  le  29.  de  Dé- 
cembre de  l'an  866.  après  un  règne  de  onze 
ans  moins  quinte  jours.  Le  prince  Garloman 
son  frère  prit  soin  de  ses  funérailles  et  le 
fit  inhumer  dans  l'abbaye  de  S.  Sulpice  de 
Bourges. 

CIL 

Loaif  le  ni'v'r:i<  ml  d'Aquitaine.  Plaid  tenu  i  NaAoBM 
par  lit  raard  II.  marqais  de  Gotliie. 

Cliarles  le  Chauve  d'abord  après  ^  la  mort 
de  ce  prince  disposa  du  roiaume  d'Aquitaine 
en  faveur  de  Louis  sou  fils  aîné  qu  il  fit  eiv- 
suite  couronner  à  la  mi-Caréme  de  l'année 
suivante  dans  une  maison  roiale  située  sur 
la  Loire  et  appellée  Bellus  PoMÊmem,  Louis 
surnommé  le  Hegue  y  fut  reconnu  solen- 
nellement pour  roi  d'Aquitaine  par  les  sei- 
gneurs de  ce  roiaume  que  le  roi  son  perc 
y  avoil  convoqnei.  Charles  lui  fonsa  en 
méme-tems  m  maison  et  en  choisit  les  olB* 
ciers  parmi  ceux  de  son  palais. 
Bernard  11.  marquis  de  Gothie  après  s'être 

>  AdimI.  Berlin,  p.  3SI. 
Annal.  Bcrttn.  p.  237. -T.  Mab.  ad  ann.  gCG. 
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rendu  dans  son  prouvernomcnt ,  tint  au  '  mois 
de  Juin  do  l'an  867.  un  plaid  à  Narbonno 
où  il  cul  puur  assesseurs  deux  barons  ou 
TMsanx  du  roi  et  pluiean  antres  juges.  Bo- 
BoiiMie  abbé  de  CeneroA  ou  S.  Tiberi ,  y 
porta  ses  plaintes  contre  un  seigneur  nomm<'' 
Alton  qui  avoit  usurpe  sur  son  abbaye  le 
monastère  de  S.  \'olusicn  que  Charles  le 
Chauve  evoit  soûaiis,  et  le  lien  de  Majan 
ao  diooèse  de  Bezim  dont  ce  priiiiDe  avoit 
fait  donation  à  la  même  abbaye  à  la  prière 
d'Humfrid  marquis  de  Gothie.Cct  abbé  plaida 
lui-même  sa  cause  devant  rassemblée ,  et 
aiant  prouvé  l'usurpation  d'Atton  par  les  ti- 
tm  de  doDation  «piH  firodnisit,  il  icotra 
dans  la  posscttion  des  biens  nsorpec  Le 
jiqieiiient  qui  fut  exécuté  par  un  baron  et 
divers  autres  jn^es  ou  commissaires  pris  de 
l'assemblée,  est  daté  du  13.  de  Juin,  tn- 
diction  xio.  la  xxx,  amh  du  ngnê  iê  Cftor- 
Im  ;  ce  qui  prouve  qn'on  comptoitquelqnefois 
dans  la  Septimanie  les  années  dn  règne  de 
re  prince  depuis  les  premiers  mois  de  l'an 
K38.  qu'il  fui  déclaré  roi  de  Neustrie  à  la 
diète  d'Aix-la-Chapeik>. 

On  coi^ectnre  '  qn'Atton  dont  il  est  fait 
mention  im  ee  Jogement,  étoit  alors  vi> 
comte  de  Beziers.  La  conformité  de  son  nom 
avec  celui  (1"  plusieurs  vicomtes  héréditaires 
de  la  même  ville  qui  possédèrent  celle  vi- 
comié  après  lui,  seudtle  confirmer  cette 
conjeetnre.  On  peut  l'appoyer  d*ail!enrs  sur 
ce  qu'Antoine  vicomte  de  Beziers  au  com- 
mencement du  règne  de  Charles  le  Chauve, 
avoit  un  frère  ^  appelle  Alton  qui  fut  comte 
de  Pailhas  dans  la  Marche  d'Espagne.  Ce- 
pendant comme  il  parolt  qoe  les  vicomtes 
n'étoient  pas  alors  héréditaires»  et  qu'dles 
le  devinrent  plus  tard  que  les  corniez,  il 
peut  s<*  faire  qu  Alton  dont  nous  parlons 
etoil  vicomte  dans  le  Toulousain  où  éloil 
situé  le  monastère  de  8.  VoMen  dont  il 
s'éloit  emparé,  on  que  c'est  le  même  que 
le  comte  de  Pailhas  que  nous  venons  de 
nommer.  Aussi  voions-nous  que  la  famille  do 
ce  dernier  possedoil  *  plusieurs  terres  ou 

I  Preuves. 

1  Mab.  ad  aao.  867.  n.  88. 
s  Preuves. 
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fîefs  en  Gascogne  vers  les  frontières  d'ES' 
pagne  et  du  diocèse  de  Toulouse.- 

cm. 

Remard  mar^u»  de  GoUue ,  Bernard  mar^nia  de  Toq- 
lewe,  Mon  «vti*  nivqait  dsoeMOi,  w  tramwtà. 
ladieledePiitrM. 

Quoique  Charles  le  Chauve  e6t  iirit  cou- 
ronner roi  d'Aquitaine  Loub  son  fils  ainé,. 

il  s'ctoil  réservé  cependant  le  gonvemement 
do  ro  roiaume.  H  disposa  en  effet  '  à  la  fin 
de  l'an  867.  en  faveur  d'un  seigneur  nommé 
£gfrid  du  comté  de  Bourges  qu'il  6la  en- 
méme-tems  à  Gérard.  Cette  nomination  caosa 
une  cruelle  guerre  entre  les  deux  compé- 
titeurs. Egfrid  quoiqu'appuyé  de  l'autorrlé 
du  roi  ne  put  jamais  venir  à  bout  de  dépos- 
séder son  concurrent  qui  s'élant  mis  en 
armes  de  son  côté,  l'assiégea  au  commen- 
cement* de'  l'année' suivante  (an  868»)  dans 
une  maison  où  il  s'étoit'  finrCifié.  Les  gens  de 
Gérard  volant  qu'ils  ne  pouvoient  forcer  Eg:- 
frid  ,  qui  se  défondoit  avec  beaucoup  do  va- 
leur ,  mirent  le  feu  à  la  maison ,  l'obligèrent 
à  prendre  la  fiiite,  se  saisirent  de  sa  pei^ 
sonne  et  lui  couperanC  la  tête. 

Charles  étoit  au  jinlais  de  Étttus  Paulia- 
cus  sur  les  bords  do  la  Loire,  lorsqu'il  apprit 
cet  attentat.  Il  se  mit  aussitôt  on  niarclie 
dans  la  résolution  de  le  punir,  cl  eulra  dans- 
le  Berri  qali  mit  à  fea  et  à  sang  ;  fl  m  pol^ 
cependant  en  ch:Tsscr  Gérard  qui  se  maintint* 
malgré  lui  dans  le  comté  ou  «fouvernement 
du  pays.  On  prétend  que  ce  dernier  osl  le 
même  que  Gérard  alors  duc  de  Provence. 
INmr  ce  qui  est  d'Ëgfrid  on  Aefiredson  oon»- 
pétiteur.  il  panit  >  qn^il  éloit  de  la  itiéme-. 
famfile  que  Wifred  comte  de  Bourges  sous 
le  reg^ne  de  Louis  le  Débonnaire  ,  avec  lequel 
quelques  modernes  le  confondent  ;  il  est  vrai- 
semblable qu'il  èloîl  proche  parcul  d'ilum- 
fHd  marquis  de  Golhie,  et  qu'il  éloit  comme 
lui  de  la  race  de  S.  GuilBinme  duc  de  Ton-- 
louse  cl  fondateur  de  Gellone. 

Charles  '  convoqua  ensuite  à  la  mi-Aoùt 

I  Annal.  Bert.  p.  1S9.  d  scq. 
1  V.  NOTE  VU  I.  n.  23. 87.  CA  n4* 
i  ÂMMuL  Bcrti»  fl  US^ 
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dide  ta  palais  de  Pisitt  dtns  te  diôoèw 
tle  Roiien,  tant  pour  y  recevoir  les  dons 
gratuits  qae  ses  siijols  avoient  coùtume  de  lui 
]Nrésentcr  tous  les  ans ,  que  pour  délibérer 
sur  les  mesures  qu'il  y  avoità  prendre  contre 
les  Nonoans  qjA  oootimioient  à  ravager  le 
mname,  désolé  d'aiUedn  par  k  naortalité 
^'y  causok  en  m^me-tems  une  famine  géné- 
rale, surtout  'on  Aqiiilnino.  Ce  prince  arreiiil- 
lit  '  très-gracieusement  à  leur  arri?éeà  celte 
ilMe  Metnard  marquis  de  TouUnue^  Bernard 

^ernonf  dont  on  ne  dit  pas  le  marqnisai. 
ICOSIS  ne  doutons  pas  que  ce  dernier  ne  soit 
le  même  que  Bernard  (ils  du  duc  de  Septi- 
manie  de  ce  nom,  qui  quatre  ans  aupara- 
ifant  avoit  été  dfsgradé  et  dépoOillé  de  ses 
digoitcf  à  tioe  antre  dfetede  Ksles.  fl  étoit 
sans  doute  rentré  dans  les  bonnes  grâces  de 
€hark>s  depuis  la  mort  de  Robert  le  Fort  et 
de  Rainuire  comte  de  Poitiers  ses  enne- 
mis f  qui  avoient  été  tuez  ^  en  866.  dans 
un  «onbat  contre  les  Nonnans.  Gomme  le 
Ml  priva  leurs  enrans  de  leurs  dignitez, 
■nous  *  avons  lieu  de  croire  que  Bernard  fut 
rétabli  dans  le  comté  d'Autun  dont  il  semble 
qu'il  avoit  été  dépouillé  à  la  première  dietc 
de  Pistes  et  dont  Robert  te  Fort,  qui  avoit 
praité  de  ses  dépoQiDes,  avoit  été  ponrvù 
<tens  le  mêmc-tems.  C'est  sans  doute  ce  comté 
qui  lui  donnoK  Ir  titre  do  marquis  à  cause 
de  sa  situation  sur  les  frontières  du  roiaumc 
de  Bourgogne  ;  car  quoique  nous  s^-achions 
qnH  ent  celui  d'Anvergne  qui ,  étant  situé 
sortes  frontières  de  l'Aquitafaie,  poovoitlui 
donner  aussi  le  titre  de  marquis,  il  parott 
cependant  qu'il  ne  fut  revêtu  de  cette  der- 
nière dignité  qu'après  Tan  869.  11  fut  aussi 
pourvû  dn  marquisat  de  Golhie  :  mais  cela 
nrira  beanooop  pins  tard. 

L*tnnaliste  de  S.  Bertin  *  pour  marquer  le 
eas  que  Charles  le  Chauve  faisoit  des  trois 
marquis  nommez  Bernard  dont  nous  venons 
de  parler,  rapporte  que  ce  prince  setant 


i  Mâb.  ad  aou.  868.  n.  86. 
tAinal.Beitia.fbid. 

i  Ibid.  p.  22fi.  et  230  -  Annal.  McLp.  aOll  «lieq. 
*  V.  KOTB  Tii.  D.  60.  et  s«qq. 
I  AaaiL  Bntia.  p.  S84.  et  leq. 


'teaàn  an  eonunenoenient  de  Tannée  snivani» 

(an  869.  )  à  Cosne  sur  les  bords  de  te  Loire* 
et  dans  le  diocèse  d'Auxerre,  où  quelques 
seigneurs  A(|uitains  furent  le  joindre,  s'on 
retourna  fort  chagrin  de  ce  qu'ils  n'éloient 
pas  vengos  à  sa  rencontre  comme  il  l'avoit 
cspeifc  fl  Toidoit  sans  donte  oonferer  avec- 
eos  snr  la  triste  situation  où  les  courses  des 
Normans  réduisoient  le  roi.iume  ;  ce  qui 
l'obligea ,  pour  se  mettre  en  état  de  les  re- 
pousser à  imposer  des  subsides  extraordinai- 
res: mais  an  Ken  de  lonmersesarmes  contre" 
ces  pirates,  il  ne  songea  qn*à  se  rendre  maî- 
tre des  états  dn  roi  Lotbaîre  son  neven. 

CIV. 

Cbarlet  le  Chauve  **mfKn  d*OM  partie  daa  éUU  de 
Lotiwira  a|irè>  U  wêuH  de  «•  ni.  Loo»  empemir  d 
roi  d*Iulie  lecooM  dan»  !•  Vivanif  el  k  Mm 
d'Uaei. 

Ce  dernier  prince  «  étant  mort  misérable^ 
ment  à  Plaisance  en  Italie  le  6.  du  mois  d'Août 
de  l'an  869.  sans  postérité  lépilime,  et  f.ouis 
empereur  et  roi  d  Italie  son  frère  unique  qui 
derôit  naturellement  lui  succéder,  étant  oc- 
cupé alorscontre  les  Sarasinsqui  désolaientses 
états  du  côté  deBenevent,  Charles  le  Chauve 
profita  de  son  embarras.  11  se  rendit  d'abord  à 
•Metz,  s'y  tit  couronner  roi  de  cette  portion  do 
la  monarcliie,  el  s  empara  des  provinces  si- 
tuées dncôtédnRhin.Ucomplait^quc  les  pays 
méridionaux  du  roiaume  de  Lothaire,.  dont 
le  Vivarais  et  le  pays  d'Usez  faisoient  partie, 
se  soùmettroient  aussi  à  son  obéissance  :  mais 
il  fut  trompé  dans  son  alleute.  Ea  effet  s'é- 
tant  rendu  vers  te  iéte  de  &  llartlnaupateis 
de  GôndreTÎlle  dans  le  diocèse  de  Touldans 
l'espérance  que  les  peuples  de  Provence  et 
de  la  liante  Bourgogne  lui  envoicroient  des 
députez  pour  lui  faire  leurs  soumissions  , 
personne  ne  parut  de  leur  part.  Le  duc  Gé- 
rard qui  eominandoil  dans  ces  provinces,  s*é- 
toit  déchré  pour  Tempereur,  et  les  avoit 
gagnées  au  parti  de  ce  prince. 

Il  fut  d  autant  plus  aisé  a  l  empereur  de 
s'assurer  des  pays  situez  le  long  du  lUiùne, 
qu'il  étoit  déjà  maître  dline  partie  de  h  Pro- 

*  Loibairc. 

t  AnatL  Ikriin  p.  238.  et 
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vence  qui  lui  étoit  échùë  de  la  succesMon  du 
roi  Charles  ion  frère.  Il  possedoit  enlKantrea 

le  diocèse  d'Arlos,  comme  il  paraît  par  la 
donation  qu'il  fit  <lr  l  abl)a\o  do  S.  Osairc  à 
Rolland  arclie^ëquo  de  ciMlc  Cette  do- 
nation fut  fatale  à  ce  prélat  ;  car  aiant  Tait 
bâtir  no  fort  dans  Fisle  de  Camargue ,  dépen- 
dante da  même  monastère,  ponr  arrêter  les 
courses  des  Sarasins  ces  infidèles  qui  remon- 
tèrent en  869.  le  long  du  Rhrtnr ,  dont  ils  ra- 
"vagerent  les  deux  côtez ,  le  firout  prisonnier, 
et  il  mourut  entre  leurs  mains  le  19.  de  Sep- 
tembre de  la  même  année. 

La  protection  que  le  pap^  Adrien  II.  ac- 
corda à  rempereor,  contribua  aussi  à  le 
maintenir  dans  la  possession  d  une  iwrtie  des 
états  du  roi  LoUiaire  son  frère.  Ce  pontife 
prit  baotement  son  inrti  oontre  Gbarlcs  le 
Cbanve  à  qui  il  envola  des  légats  pour  lui  re- 
présenter l'injustloe  de  son  procédé  et  le  sol- 
liciter (1  ;iI);!îi(l(»nnor  a  re  prince  seul  et  légi- 
time héritier  de  Lulhaire ,  les  pro>incesdonl 
II  s'étoit  saisi  sur  lui  ;  mais  Charles  fut  moins 
tooché  de  ces  remontrances,  qœ  de  celles 
que  loi  fit  faire  an  commencement  de  Tannée 
suivante  (an  870.  )  le  roi  de  Germanie,  qui 
voulant  avoir  sa  part  de  la  succession  de  Lo- 
thairc,  le  meuuija  de  lui  déclarer  la  guerre ,  s'il 
ne  sorUnt  incessamment  des  pays  dont  il  s'é- 
toit emparé,  et  dont  il  lui  fit  proposer  le  par- 
tage. Charles  pour  ne  pas  s'attirer  les  armes 
de  son  frère,  convint  avec  ses  envoîez  de  par- 
tager avec  lui  ce  roiaume,  et  d'avoir  tou*»  les 
deux  une  conférence  sur  ce  sujet.  En  atten- 
dant il  sTéloigu  dn  Rbin  et  se  rendit  à  Com- 
piegne. 

CV. 

Cktrles  Malna«  te  r«adation  d«  PaMiflye  de  Tabres ,  à 

lîi  priorc  de  Bernard  mmtp  de  Totiloin*".  Co  dernier 
s'empara  de»  biaiu  de  l'égliae  da  Reima  ailues  eo  Aqui- 
tain*. 

11  jwroU  '  ({ue  iJernard  comte  de  Toulouse 
ëloit  alors  à  la  suite  de  Charles.  D  se  (rouvoit 
dnmoinsàsa  cour  le  32.  de  Juin  de  la  même 
année ,  lorsque  ce  prince  lui  accorda  an  pa- 
lais de  Marienval  près  de  Compiegne,  une 
charte  pour  confirmer  la  .fondation  du  mo- 

>  Preuve».  -  V.  Mob.  ad  um.  S70.  o.  4. 


nastere  de  Vabres  faite  par  le  comte  Raymond 
son  pere.  Le  roi  ordonna  par  ce  dipkme,  à 
la  demande  de  Bernard,  que  Rotland  qui  avoit 
été  auparavant  clerc  ou  chapelain  du  m^me 
Raymond ,  et  qui  ensuite  avoit  pris  l'habit  re- 
ligieux ,  en  auroit  le  gouvernement ,  c'est-à- 
dire,  qu'il  en  seroit  abbé  pendant  sa  vie» 
el  qn^sprès  sa  mort  Benoit  frère  du  comte 
Bernard  lui  succedcroit. 

(>  seigneur  fut  moins  attentif  à  conserver 
les  autres  églises  dans  la  possession  de  leurs 
biens.  U  usurpa  entr'autres  *  sans  scrupule 
ceux  qne  l'égliie  de  ReioM  postedoit  en  Aqui- 
taine ,  tant  dans  le  Poitou  que  dans  le  Limou- 
sin et  l'Auvergne,  el  que  S.  Ilemi  lui  avoit 
léguez,  llincmar  archevêque  de  celte  ville  en 
avoit  d'abord  «onfié  l'administration  au  comte 
Fredeh»  oncle  de  Bernard,  et  ensuite  à  ce 
dernier  :  ib  étoient  Ions  ksdenx  ses  froekm 
parens.  Celui-ci  demanda  d'abord  à  Hincroar 
qu'il  lui  cédât  ces  terres  à  titre  de  précaire 
au  nom  de  son  église,  avec  promesse  d'en 
payer  exactement  la  rente  :  mais  sur  le  refus 
que  fit  ce  pr^t  de  Ini  acoorder  sa  demande, 
sous  prétexte  que  S.  Remi  avoit  défendu  dans 
son  testament  d'aliéner  ces  biens,  il  s'en  em- 
para de  sa  propre  autorité,  en  disposa  comme 
de  son  patrimoine,  el  les  donna  en  bénéfice  à 
ses  vassans.  llincmar  irrité  de  cette  entre- 
prise, êla  alors  à  Bernard  l'adminislration 
de  ces  terres  qu'il  donna  à  Bernard  comte 
d'Auvergne.  Il  écrivit  en  méme-tems  à  Ber- 
nard comte  de  Rouen  (  Rodomensis.  )  pour  le 
supplier  d'engager  par  son  crédit  le  comte  do 
Tonlonse  à  rendre  les  biens  qnH  «voit  usur- 
pez. Dans  une  lettre  extrêmement  Tire  qu'il 
adressa  à  ce  dernier,  il  le  conjure  au  nom  de 
J.  C.  de  discontinuer  son  usurpation  et  les 
vexations  dont  il  usoil  envers  les  serfs  de  l'é- 
glise de  Reims.  Il  le  prie  de  permettre  qœ  Me* 
nard  comte  d'Anverg^,  quil  amit  nommé 
défenseur  des  biens  de  son  église  en  Aqni- 
trine,  en  prenne  l'administration,  et  le  me- 
nace en  cas  de  refus  de  l'excommunier  so- 
lemnellement  dans  une  assemblée  d'évéques 
de  France  et  d'Aquitaine;  il  lennioe  sa  lettre 

1  Flod.  hist.  Rom.  1.  3.  c.  20.  2i.  et  28. 

3  V  Ductu  ton.     p.  13. 27.  1Mb  m.  cl  Vticti 

nol.  Gall. 
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par  des  passages  tirez  des  canons  et  des  Pores 
contre  les  usurpateurs  des  biens  ecclésias- 
tiques :  mais  le  comte  de  loulouse  uc  fit  au- 
GOD  cas  ni  de  ces  autorilez  ni  de  ces  menaces. 
Ce  aeigneDr  èloit  de  relonr  en  AqnileiDe  aa 
mois  d'Août  de  l'an  870.  car  il  tint  alors  '  un 
plaid  dans  le*Querci,  où  il  jugea  une  affaire 
que  Gairulfe  abbé  «le  Beaulieu  sur  les  fron- 
tières de  ce  pajseldu  Limousin  avoit  portée, 
éeranlhii.' 

CVI. 

Diplômes  do  Charles  le  Chauve  eo  faveur  de  i'abtwje  de 
h  CbuM  «I  dH>lflMi  eonlt  de  Gbtcmmmm. 

Charles  le  Chauve  se  rendit  de  Compiegne 
à  Attigni  sur  la  ri v  iere  d'Aisne.  Il  accorda  dans 
ce  dernier  palais  le  28.  de  Juin  de  la  même 
année  m  ^plome  >  à  Snnifrêd  abbé  de  la 
Grasse  pour  confirmer  ce  monastère  dans  la 
possession  de  ses  biens,  entr'autres  du  prieuré 
ou  celle  des  apôtres  S.  Pierre  et  S.  Paul  situé 
danaVliie  de  Lec  an  diocèse  de  Narbonne  dont 
Hnmfrid  niarqnis  de  Gothie  avoit  autrefois 
dit  an  échange  avec  Fredold  arcbeyéiine  de 
Narbonne,  et  qui  étoit  venu  ensoite  an  poa- 
voir  de  cette  abbaje. 

Charles  alla  ensuite  au  palais  de  Pontion 
oà  il  accorda  parnne  cbarte'dn  90.  de  Juil- 
let suivant  au  comteOliba  plusieurs  fiefs  tant 
dans  le  pays  de  Careassonne  que  dans  le  comté 
de  Itasez  ,  pour  les  posséder  en  propriété  , 
avec  pouvoir  d'en  disposer  comme  de  ses  autres 
biatÊ,  Phisiears  antres  concessions  semUables 
dece|Nrince  nons  donnent  lien  de  remarquer 
que  les  terres  du  domaine  qui  du  tems  de 
(iharlemapnc  n'étoient  données  qu'en  bénéfice, 
c  est-à-dire  à  vie,  éloient  alors  possédées  hé-  j 
rédilairement  par  les  vassaux  ;  ce  qui  prouve 
^  rUrtdilé  dea  ficb  Ait  établie  long-tems 
avant  le  règne  de  Charles  le  Simple,  et  à  peu 
prèsen  mémc-temsque  crllr  des  erandes  di 
gnitez.  11  est  fait  mention  dans  ce  diplôme 
de  la  viguerie  d'Alsonne  et  du  pa^  s  de  Cabar- 
dei  qui  fiûsoient  partie  du  comté  de  Careas- 
sonne. 

Oliba  dont  noos  venons  de  parler  éloit 

1  Preaves.  -  Y.  koxb  xx. 

t  Pmdtc*. 

«Ibid. 
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comte  de  (^rcassonne,  et  vivoit  encore  sept 
ans  après,  comme  nous  l'apprenons  d'une 
autre  charte  '.  Nous  parlerons  ailleurs  de  lui 
de  même  que  du  comte  Acfred  son  frère  avec 
lequd  il  possedoit,  à  ce  qnll  parait ,  par  in- 
divis les  comtez  de  Careassonne  et  de  Rasez 
sous  l'autorité  -  des  comtes  de  Toulouse  qui 
en  qualité  de  marquis  en  étoient  suzerains. 

CVH. 

Partage  du  roiaume.de  LoUwire  enlro  Cbariet  le  ChauT» 
flt  L4Nib  fftl  de  Gtmaai».  l»  Yirartisd  k  diMèM 

(l'Csrr  5oùmis  nu  fimltt.  Bmm  Mieceds  à  Gérard 

duc  tlf  Pro>ence. 

Charles  le  Chauve  '  et  I.ouis  roi  de  Germa- 
nie son  frère  étant  roiivonus  enfin  du  lieu 
de  la  conferenœ  pour  partager  cnlr  eux  le 
roianme  de  Lothaire,  ils  s'ahoncfaerenile  8. 
d'AoAt  sur  la  Meuse  au  voisinage  de  Mastiidc , 
où  ils  firent  ce  partage  à  l'exclusion  de  l'em- 
pereur leur  neveu.  Les  pays  *  situez  le  long 
du  Rhin  échurent  à  Louis,  et  Charles  eut 
pour  sa  part  la  partie  occidentale  du  même 
roiaume  dont  il  s'éloit  d^  emparé  avec  les 
comtez  situez  le  long  du  Rhdne  ;  entr'autres 
le  Lyonnois,  le  Viennois,  le  Vivarais  et  le 
dioci'se  d'Usez  qui  s'étoient  soumis  à  l'empe- 
reur. 

Ce  dernier  ^  voiant  que  ses  deux  oncles 
agiflsoient  de  concert  pour  le  déposséder  en- 
tièrement de  la  soccession  de  son  frère,  en- 
gagea de  nouveau  le  pa|>e  Adrien  11.  à  inter- 
|K»S(T  son  autorité  jxîur  lui  conserver  celle 
partie  de  la  monarchie.  Le  pape  épousa  ses 
intérêts  avec  beaucoup  de  chalenr,  écrivit 
aux  comtes  et  aux  seigneurs  du  roianme  do 
Lothaire  pour  les  exhorter  h  demeurer  fidèles 
à  ce  prince,  el  défendit  aux  évoques  d'en  or- 
donner d'autres  dans  les  sièges  vacans  que 
ceux  que  le  même  prince  auroit  nommez  on 
approuvez  :  mais  ni  ks  nus  ni  les  antres 
ncnrent  aucun  égard  à  ses  ordres.  II  envoia 
avec  aussi  peu  de  succès  des  légats  aux 

I  Ibid. 

S  T.  KOTB  XV.  0.  <l. 
a  Attoal.  Brrt.  p  239.  et  seqq. 
*  Gapilul.  tom.  2.  p.  222.  et  seq. 
s  Aonal.  Beitio.  p.  341.  flod.  hiU.  Rem.  1.  3. 
€.  I&  -  Bug.  FtaviB.  lom.  1.  bibl.  Lab.  p.  121. 
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rois  (le  France  et  de  Germanie  poar  les  onpra- 
giT  à  abandonner  à  l'empereur  les  états  de 
Lotliairc.  Charles  loin  de  déférer  à  ces  re- 
mootnnoes,  se  rendit  à  Lyon  doniit  Uu- 
tomneponr  nAmeUie  les  pays  sitoes  le  long 
du  RbÂiie  qui  loi  étoient  échte  par  le  partage 
dont  nonsavoii8parl6,els'avaii(a  vers  Vieonc 
qu'il  assiégea. 

Le  duc  Gérard  qui  coniioaudoit  dans  le 
pays  au  noita  de  l'emperenr,  et  qui  «voit  re- 
tenu les  peuples  sousl  otH^ssancc  de  ce  prince, 
sVloit  renfermé  dans  un  château  du  voisi- 
naffo,  et  avoil  confié  la  défense  de  celte  ville 
à  la  duchesse  lierlc  son  épouse.  Cette  dame 
résista  aux  attaques  de  Charles  avec  beaa- 
ooap  de  Taleur,  et  fit  dorer  le  sicge  bien 
pins  long-tems  qu'il  ne  croioit.  Le  roi  rava- 
fjea  pi'H'Ianl  re  Icms-Ià  tous  les  pays  des  en- 
virons :  n»ais  (icsj'speranl  de  prendre  la  place 
de  force  ,  il  Ut  solliciter  les  habitans  et  la 
garnison  de  se  rendre,  et  eo  gagna  une  par- 
tie. Berle  qui  en  fut  avertie ,  se  TOiant  sur 
le  point  d'être  abandonnée  de  ses  troupes,  le 
fit  sravoir  au  duc  son  époux  qui  se  rendit 
aussitôt  au  camp  dcsassiegeans  où  il  convint 
delà  capitulation.  Le  duc  s'engagea  de  remet- 
tre an  ni  la  ville  de  Vienne  avec  tontes  les 
antres  places  fortes  du  pays ,  et  donna  des 
Atages  pour  gage  de  sa  parole.  Il  obtint  la 
liberté  de  se  retirer  où  il  voudroit  avec  son 
épouse  et  ses  effets.  Cela  fait ,  Charles  entra 
dans  Vienne  la  veille  de  Non,  et  se  rendit 
maître  ,  eq  rertu  de  la  capitulation ,  dn  Vi- 
varais,  du  diocèse  d'L'sez ,  et  des  autres  pays 
du  roiaume  de  Lothaire  situez  le  long  du 
Rhône  ,  et  y  envoia  aussitôt  des  commissai- 
res pour  en  prendre  possession  en  son  nom. 
Ce  prince  donna  en  mftme  temsie  dnfd)é  on 
gouvernement  do  Vieone  et  des  pays  foisins 
à  Boson  dont  il  avoil  épousé  la  sœur  nommée 
Jlichilde  après  la  mort  de  la  reine  Ermen- 
trude  sa  première  épopse.  Gérard  et  Berthe 
ae  retirèrent  en  Bourgo^c  où  ils  avoient 
4les  biens  considérables ,  pi|  ils  fixèrent 
leur  demeure  (an  9ti,  ).. 


CVIU. 


Les  corniez  de  CarcauonM  et  de  R«atx 
urd  comie  de  Tonknm  Aaloriié  de  ce 


L'emperenr  anroHUen  Tonln  ■  fbire  Tafoir 
par  les  armes  ses  droits  snr  la  snocession  du 

roi  Lothaire  son  trere  :  mai»  la  guerre  qu'if 
avoit  à  soùteuir  alors  contre  les  Beneventins 
qui  s'étoient  révoltez ,  ne  le  lui  permettant 
pas,  il  eut  encore  recours  à  la  voie  de  la  négiT' 
dation.  Il  fit  partir  l'impératrice  Engdbe^ 
son  épouse  et  l'en  voia  aux  deux  rois  ses  oncles 
pour  les  engager  à  lui  rendre  les  pays  du 
roiaume  de  Lotliairc  dont  ils  s'étoient  empa- 
res. Cette  prioœsMs'aboaefaa  d^abotdàTrQiile 
avec  le  roi  de  Germanie,  et  oondot  n»  tnûtfr 
par  lequel  cepfinoe,  dansFesperance  de  suc- 
céder à  l'empereur  qui  n'a  voit  point  d'enfans- 
mâles ,  se  ligua  avec  lui  contre  t'harles  le 
Chauve,  et  lui  rendit  la  partie  du  roiaume de- 
Lothaire  quil  avoit  en  en  partage.  Le  der- 
nier s'avança  de  son  oAtè  vers  les  Alpes  après 
Pâques  de  l'an  872.  pour  conférer  avec  l'im- 
pératrice; mais  aiant  été  informe  de  ses  liai- 
sons avec  le  roi  de  Germanie,  il-cnprit  om- 
brageel  refusa  d'entreren  oonfereocc.  11  reprit 
la  ronte  de  Fratice,  et  se  rendit  an  palais  de 
Sauvoi  auprès  de  I^on  où  il  régla  les  affai- 
res d'Aquitaine  ,  et  où  I"s  principaux  sei- 
gneurs du  roiaume  se  trouvèrent ,  entr'au- 
tres  les  trois  Bernard  dont  nous  avon»  déjà 
parlé. 

Benutti  comte  de  Tondante,  Ym  destroisy 

prêta  alors  sermeiUàee  prince  qui  lui  accorda- 
les  villes  de  farrasgonne  et  de  Rasez.  Ces- 
termes  ,  qui  sont  de  l'annaliste  de  S.  Berlin 
pourroient  donner  lieu  de  croire,  comme' 
quelques  modemm  *  llnterprelenl,  que  e» 
seigneor  obtint  du  roi  les  comtei  ongonver-^ 
nemens  particuliers  de  ces  deux  pays  :  mais 
il  ne  s'agit  ^  ici  que  d'une  autorité  supérieure 
qup  ce  prince  lui  donna  sur  ces  deux  comtes 
comme  dèpendantsda  marquisat  de  Tonloiise 
anqnel  ib  avaient  4lé  miis  en  817.  Nont 
sçavonscn  effet  qu'Oliba  étoit  comte  de  Car- 
cassonne  et  de  Bases  ijansle  méme-tem|,  et 


I  ÀJiaaL  Bertin.  p.  24.  et  scq. 

«  Ciid.  mem.    «St.  -  llwta  Hearn.  p  603^ 

sv.mfftxv.il.  If. 
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TCConna  pour  tel  par  Charles  le  Chauve.  H 
paroU  d'ailleurs  par  des  monumensdont  nous 
parlerons  dans  la  suite ,  que  Fredelon  ,  oncle 
et  prédécesseur  de  Bernard,  étendoitson  au- 
lorilè  sar  le  comté  de  GncMBome  dam  k 
tons  que  ce  pays  ctoitgouTemé  par  un  comte 
particulier.  U  faut  donc  qu'Oliba  ait  refuse 
de  reconnoltre  la  suzeraineté  des  comtes  de 
Toulouse,  et  que  Bernard  ait  eu  recours  à 
raolorilé  de  Chéries  pour  comerTer  sa  préé- 
fldMiioesor  ces  deux  oomleiy  à  moins  que 
ce  prince  ne  les  eût  alors  rétinis  an  marquisat 
de  Toulouse.  Il  pouvoit  les  en  avoir  séparez 
en  8(io.  pour  les  rejoindre  à  la  Gothie  ou  Sep- 
tlmanie  dont  ils  dépendoieot  anciennement , 
et  pour  aggraodir  dHin  côté  oe  gouverne- 
ment gênerai  en  dédomm^ement  de  la  Mar- 
che d'Espagne  qu'il  en  sépara  en  môme-tems  > 
et  qu'il  érigea  en  gouvernement  indépendant. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire 
qu'on  ne  doit  pas  confondre  les  titres  de  due , 
éê  marfui»  et  de  comte  qœse  donnoient  '  alors 
les  comtes  de  Toulouse;  et  qu'outre  le  comté 
ou  gouvernement  particulier  de  cette  ville, 
ils  avoient  une  autorité  supérieure  en  qualité 
de  marquis  sur  une  partie  de  la  Narbonnoise 
pranierâ.  Celle  de  dnclenr  donnoit  la  même 
aolorité  sur  une  portion  de  l'Aquitaine  où  ils 
poSBcdoient  d'ailleurs ,  dans  ce  tems-là  ,  les 
comtez  particuliers  de  Roiierpue  et  de  Querci. 
Bernard  ^  prend  entr  autres  la  qualité  de 
comfe ,  dis  el  d«  iMffMif  dans  une  charte  * 
qnll  donna  le  il.  de  JniUet  de  l'an  871.  en 
faveur  de  Frugellus  abbé  d'Alahon  dans  le 
dloi^èse  d'Ui^eletlc  comté  de  Palhas  vers  les 
frontières  du  diocèse  de  Toulouse ,  par  la- 
quelle il  prend  ce  monastère  et  ses  dépendan- 
ces  sons  sa  sanve-garde ,  et  en  confirme  les 
privilèges  an  nom  et  sous  l'autorité  du  roi 
Charles  son  seigneur  {  Sentons  mei].  Otte 
charte,  dont  le  stile  est  le  même  que  celui 
des  diplômes  de  nos  rois  de  la  seconde  race 
en  IhTenr  des  églises ,  peat  birc  juger  jus- 
qiât  quel  d^ré  les  ducs  ou  gouverneurs  des 
pnriBU»  avoient  déjà  porté  ahws  leur  ao- 
lorité. 


X. 


m 


>  Pmivet. 
^  PkcavH. 


'  T.  Mab.  ad  ann.  871.  n.  28. 


CfX. 


Lods  !•  B«gm  ni  ^AqptbaiM  fieefi.  h  gern 
de  M  niaMUM. 


Nous  avons  dcjà  dit  qoe  Charies  le  Ghanve 

régla  à  Sauvoi  les  affaires  d'Aquifbfne.  Ce 
prince  <  qui  avait  retenu  jusqu'alors  auprès 
de  sa  personne  le  roi  Louis  le  Bepue  son  Gis , 
dont  la  conduite  lui  étoit  toujours  un  peu 
suspecte ,  rèsoint  enfin  de  l'envoier  dans  oe 
foianme,  et  de  Ini  en  confier  Tadministnitioo. 
Pour  l'empi^cher  cependant  de  rien  entre- 
prendre do  contraire  à  son  devoir ,  et  ob- 
server toutes  ses  démarches,  il  lui  donna 
pour  ministre  une  personne  de  confiance  sur 
laqodle  il  ponvoit  se  reposer  entièrement 
Il  choisit  poor  cette  importante  fonction  le 
duc  Boson  son  beau-frere  qu'il  créa  eham- 
hellan  et  maitre  des  huissiers  { Ilitstuirioudm 
magisler)  de  ce  prince,  et  lerevèlileD  méme- 
temps  des  digmtex  de  Gérard  comte  de  Boar- 
ges.  Si  ce  dernier  est  le  même,  comme  qnd- 
ques  auteurs  modernes  le  prétendent ,  que  le 
duc  de  Provence  de  ce  nom  dont  on  a  déjà 
parlé  ailleurs,  ce  qui  est  assez  vraisemblable, 
Boson  profita  de  toute  sa  dépoiiille;  car  il  loi 
avoit  SQCcedé  dans  le  doché  de  Provence. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Charles  fit  partir  aussitôt  le 
roi  (l'Aquitaine  son  fils  sous  la  conduite  de 
Boson  [K>uraller  prendre  le  fronvernemenlde 
ses  étals,  et  le  lit  accompagner  par  Bernard 
marqois  de  Golhie»  Bernait  filsdo  dne  deSep- 
timanie  de  ce  nom,  alors  comte  d'Auvergne,  et 
Bernard  comte  de  Touloosequ'ilrenvoia  dans 
celte  ville.  Il  s'étoit  sans  doute  servi  du  con- 
seil de  ces  trois  seigneurs  ,  qu'il  honoroit  de 
sa  confiance,  et  qui  se  trouvoicnt  ensanUe 
i  Sanvoi ,  pour  régler  les  affaires  d*Aqoi- 
taine. 

Charles  prit  ensuite  la  route  de  Bourgogne 
où  il  alla  appaiser  quelques  troubles  qui  s'y 
étoient  élevez  à  loccasion  d'un  différend  en- 
tre les  9eHê  de  Bernard  fUe  de  Bernard  et 
Bernard  tumomméhYeau  (  Vitellm  ).  Celui-ci 
aiantété  tué  duranlcette  dispute,  le  roi  dis- 
posa de  ses  dignitez  en  faveur  de  I  autre  qui 
no  paruil  pas  différent  de  iJ<  riiard  comte 
d'Auvergne  et  fils  de  Bernard  doc  de  Septi- 


i  Annal.  Berlin,  p.  213.  cl  >eq. 
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manie  ;  nous  ignorons  de  quelles  di|;nitez 
il  fut  alors  revéluà  la  place  de  son  adver- 
saire. * 

ex. 

Plaid  tenu  k  Minerve  dan»  le  diocè*«deNarbonM.Mort 
de  Fredold  «rcbevèque  de  celte  ville. 

11  parott  que  Bernard  marquis  de  GotJn'e 
retourna  à  la  cour  l'année  suivante,  et  qu  il 
ctoit  absent  de  son  gouvernement  lorsque 
StlooiOB  aiiooté  (lfts«M)et  M8  collegiKs  tto^ 
vent  un  plaid  ^  le  23.  d'Avril  de  l'an  813.  de- 
vant le  château  de  Minerve  dans  le  diortse 
de  Narbonne.  Le  procureur  do  Dnni*  !  abbe 
de  Cauncs  produisit  des  témoins  devant  l'as- 
Kmblée  pour  «ttesCer  que  Fr«dold  archeTé- 
qne  4e  Narbonne,  mort  depois  pea ,  avoit 
contracté  nne  dette  en  Taveur  de  ce  monas- 
tère et  de  l'ablK'  ïïjrira  préderesseur  de  Da- 
niel. 11  est  dit  que  les  témoins  comparurent 
dtms  le  tenu  marqué ,  c'est-à-dire  avant  les 
aiz  mois  expirez  depuis  h  mort  de  Fredold  ; 
ce  qui  prouve  que  ce  prélat  éloit  eneove  en 
vie  en  872. 

Nous  remarquons  d'autant  plus  volontiers 
cette  époque ,  qu  elle  fait  voir  évidemment  ^ 
h  Ikoawté  d'amie  prëtemtae  lettre  du  pape 
Nicolas  1.  à  Sigebode  archevêque  de  Nar- 
bonne dont  on  se  sert  pour  pronver  la  pri- 
matie  des  archev^^es  de  Bourges  sur  ceux 
Narbonne.  Il  est  certain  en  effet  que  ce  pape 
qui  mourut  en  867.  ne  peut  avoir  écrit  à  Si- 
gebode, puisque  celui-ci  soooeda  au  plutôt  à 
Fredold  vers  la  6n  de  l'an  872.  Noos  sça- 
Tons  *  d'ailleurs  qw  ce  dernier  étoit  encore 
en  vie  en  871. 

CXI. 

S||ahoda  mate  Je  à  Fredold.  Origin>  d'Olilia  comte  de 
CifcaMMiM.  Fndarilu  fi«oin(e  de  celte  ville.  Alibaje 
de  S.  Jeeqoea  de  Joeou. 

I.e  mémo  SipolKxIe  consacra  Me  17  du  mois 
de  Septembre ,  et  vraisemblablement  ^  en 

s  V.  Baluz.  Mate,  llisp.  p.  3<>0. 
s  T.  Non  IX 

*  SpieO.  iMn.  8.  |k  349.  -  Y.  Md».  ad  son.  971. 
II.  27. 

^  Pnovu. 

*  Y.  mm  VIII.  a.  Mi.  c(  Mn. 


873.  l'église  de  Notre-Dame  de  Formiguera 
datis  le  comté  de  Haiez,  qur  la  coni(r$  }yi- 
fred  et  Miron  son  frère  et  les  conUoi  Oliha  et 
Àgfred  mm  fren  moient  (ait  Ibdiir  pour  1$ 
sahUd»km9  mimtiit  fMn pofwiCs.  Us  en 
avoientensnile  fait  donation  au  monastère  de 
S.  Jacques  et  à  Aulfaric  qui  en  étoit  abbé. 
Celui-ci  se  joi^rnit  à  eux  pour  prier  l'arche- 
vêque Sigebode  de  faire  la  cérémonie  de  la 
consécration. 

te  monnment d*oà  nooiafons tiré  ce  que 
nous  venons  de  rapporter  nous  donne  lieu  de 
faire  ici  quelques  remarques.  1".  Que  le  (iap- 
«  irdont  i-ormiguera  est  le  chef-lieu,  et  qui 
dépend  aujoordW  dn  RonssUlon  poor  le  teiia> 
porel  et  da  diocèse  d'Alet  pour  le  spirituel  » 
faisoit  andeonement  partie  du  comté  et  pays 
de  Rasez.  2'.  Oue  le  comte  Oliba  dont  il  est 
fait  mention  dans  cet  acte,  n'étant  point  dif- 
férent du  comte  de  Carcassouue  de  ce  nom 
qui  vivoit  dansle  méme-tems,  loi  oa ses  pro- 
ches parens  étoient  comtes  de  Rases.  Non 
croirions  volontiers  qu'il  possedoil  ce  comté 
par  indivis  do  même  que  celui  de  r^ircas- 
sonne  avec  le  comte  Agfrcd  qui  est  qualiûé 
ailleurs  comte  de  Carcassonne ,  et  qui  posse- 
doit  pinrieurs  terres  dans  le  Raset ,  aîasi  qne 
nous  le  verrons  dans  la  suite.  Noos  avons 
d'antres  exemph'sdc  cet  usaijo  dans  ce  siècle, 
el  nous  vnioris  '  que  lo^  doux  frorcs  Boncion 
et  (jauzbcrt  etoieut  eu  uiéme-tems  comtes  de 
RoQssillon  en  915. 9*.  Cet  acte  oonfiime  Ma 
conjector»  3  sur  la  descendance  cooMniine 
des  comtes  héréditaires  de  Barcetonne  et  des 
premiers  comtes  héréditaires  de  Carcassonne. 
Car  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  les  comtes 
\\'ifred  et  Miron  qui  firent  celte  fondation 
conjobitement  avec  les  oomles  Oliba  et  Ae- 
frcd  /xmr  eux  et  pour  leurs  partm^  ne  soient 
les  mêinos  que  Wifred  le  Velu  comte  de  Bar- 
celonne  et  marquis  de  la  Marche  d'Kspagne , 
et  Miron  comte  de  Houssillon  sou  frère  qui 
vivoient  vers  ce  lem»^,  et  de  qoi  denôi- 
deatkBoomlctbèrèdilairesde  BaiceloiiBe  et 
de  RooMillon  *.  OUba  et  ÂgM  m  Iken 

1  Marc.  llisp.  p.  383.  cl  840. 
S  V.  NOTE  VIII.  ibid. 

*  K  Additioni  et  N«tM  da  livre  s,  Bi  33. 
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comtes  de  CBreanonne  deBoeodoieat  •  mS- 

«emblablement  d'OIiba  I.  comte  daméme  pays 
sous  Louis  le  Débonnairo.  Nous  parlerons  ail- 
leurs de  Bencion  qui ,  à  ce  qu'il  pareil ,  étoit 
fils  d'OIiba  II.  et  qui  lai  succéda  dans  les 
comtei  de  GireaaiOBiie  et  4e  Rm  II  est 
marqué  dans  une  ^  charte  de  Vtm  918.  que 
Fredarius  étoit  vicomle  do  Carcassonne  du 
tcms  du  même  Oliba  :  cVst  le  premier  vi- 
comte de  cette  ville  dont  nous  aions  conuois- 


L'abbiye  de  S.  Jacques  dont  iMmifewMisde 
parler  est  la  même  que  celle  de  S.  Jacques  de 

Joucou  (  De  Jornîuio  )  qui  subsistoit  par  oon- 
sequeut  au  ix.  siècle;  elle  étoit  siturc  sur  le 
ruisseau  de  Kebeuti  au  milieu  du  pa^s  de 
Sanlt  qui  Ikisoit  partie  da  comté  de  Rases. 
Elle  a  3  été  sous  la  règle  de  S.  Benoit  jusqu'à 
l'an  1317.  que  le  pape  Jean  XXII.  l'unit  à  la 
collégiale  de  S.  Paul  de  Fenoiiiiledes.  L'église 
de  Notre-Dame  de  Formiguera  dans  le  Oapcir 
étoH  une  prévôté  qui  dépendoH  encore  de 
cette  abbaye  an  xi  siècle. 

Miron  comte  de  Roussillou  et  frère  de  Wi- 
fretl  le  \>lu  romio  de  H^ircelonne  pK'sida  * 
au  moisde  .Marsdr  1  an  87V.  à  un  plaid  qui  se 
tiot  à  Veruet ,  lieu  hilue  dans  la  vallée  de 
Goalent  en  Roossillon  *.  Solvant  cet  acte  ce 
seigBenr  étoit  fils  du  comte  Sunifred,  le 
même  sans  doute  ^  qui  fut  marquis  de  Gothie 
au  commencement  du  règne  de  Charles  le 
Chauve.  L'assemblée  jugea  suivant  les  loix 
Vingothiques  f  de  k  condition  d'une  per- 
sonne ^le procoreor  de  ce  comte  pr^en- 
doit  éireserf.  Noos  trouvons  plusieurs  autres 
jogemens  rendus  pendant  ce  siècle  et  les  sui- 
vans,  tant  dans  la  Septimanie  que  dans  la 
Marche  d'Espagne  conformément  à  ces  loix. 
L'nsafe  en  étoit  alors  plus  commun  dans 
ces  deux  provinces  que  celui  des  loix  Ro- 
maines et  des  Saliques,  parce  que  le  nom- 
Iko  des  Visigots  d'origine  y  excedoit  celui 

1  Ibid. 

3  Archiv.  de  l'arcb.  de  \nrb. 

4  Marc.  Ili^p.  p  mi  796.  elscqq. 
i  >'oTE  ibid.  D.  i>0. 

*  r.  AddUioM  et  Notes  dn  Livre  x ,  n»  21. 


des  Romains  et  dm  Fran^  ;  ceqnicstaisé 

de  voir  par  les  noms  qui  étoient  alors  en  usage, 
qui  distinguoient  chaque  peuple  et  dont  la 
plupart  sont  Gothiques. 

GXII. 

Prieuré  de  Godet  tn  Vêlai.  Concile  de  la  provioee  ds 
IftiiNMae. 

Sigebode  archevêque  de  Narbonnc  sous- 
crivitune  chsrte  par  laquelle  ks  évéqnesde 
la  province  de  Lyon  assemblei  à  ChMons-sur- 

Saône  '  l'an  875.  confirmèrent  l'abbaye  de 
Tournus  dans  la  pos.«îession  de  ces  biens  ;  en- 
Ir'autres  du  prieuré  do  fiodel  dans  le  Vêlai. 
Cet  acte  fut  souscrit  aussi  par  un  grand  nom- 
bre d'évéques  de  divmes  antm  provinces, 
parmi  lesquels  nous  trouvons  les  noms  de 
(lUi  de  Vêlai  et  d'Aganulfe  de  Gevaudnn 
dans  l'Aquilaine  première  ;  de  Gilbert  de 
Nismes  ,  d'Abbon  de  Maguelonne  ,  d'Alaric 
de  Beilefs»  dsns  la  Gothie  on  Septimanie  ;  de 
FrodoYn  de  Rarcelonne  et  de  Tbeolarins  de 
Gironne  dans  la  Marche  d'Espagne,  l'un  el 
l'aulro  .soumis  à  la  métropole  de  Narbonne  ; 
cl  enfin  d  Elherius  d'Albe  ou  de  Vivien  dans 
la  province  Viennoise. 

Le  pape  Jean  VIIL  écrivit  '  an  même 
Sigebode  une  lettre  dont  nous  ignorons  k 
date  ;  voici  à  quel  sujet.  I  n  prêtre  de  la  pro- 
vince de  Narbonne  aiant  excité  une  émeute, 
un  de  «  eux  qui  se  trouvèrent  présens  se  sai- 
sit de  lui ,  l'ékva  en  Tair»  H  le  jetta  avec 
tant  de  force  contre  son  propre  fkere ,  que 
celui*ci  en  fut  écrasé.  Les  évéques  de  k  pro- 
vince ne  S4  a<  haul  comment  se  conduire  dans 
celte  affaire ,  se  conlcnlcrent  de  suspendre  le 
prêtre  de  ses  functious ,  et  en  renvoierent 
k  jugement  définitif  à  Jean  VIIL  Ce  pape 
s'excusa  de  k  juger  sur  ce  qu'il  n'en  étoit  pas 
encore  suffisamment  instruit.  Il  chargea  en 
même-tems  Si{»ebodo  de  l'examiner  nytH:  l'c- 
vêque  diocésain  et  six  autres  du  voisinage ,  et 
de  la  terminer  ovee  m  em^nm,  c'est-ènlire 
dans  un  concile  provinckl.  Koos  avons  une 
autre  lettre  'de  Jean  VIIL  à  Aganulfeévéque 

I  Concil.  lom.  9.  |»  2T3,  cl  »ciq- 
•  (iuiii  il.  ibid.  p.  TM. 
3  Ibid.  p.  101. 
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de  GeoMMiflM.  On  loi  en  attribué  '  ane  troi- 

sieme  à  Raymond  ov^^qup  de  Toulouse  dans 
laquelle  il  confirme  les  privilo^fos  de  celte 
église  et  des  monastères  de  8.  Sernin  et  de 
sainte  Marie  on  de  la  Daurade  :  mais  nous 
ferons  ¥«r  aiBenn  «piécette  dernière  lettre 
atdTtan  antre  pape  de  ce  nonu 

CXIIL 

Hutte  Banwrd  comte  do  Toulou»o.  OdgaMBalMMB 

frère  lui  •ucoede. 

La  mort  de  l'empereur  Louis  IL  qui  arriva 
au  mois  d'Août  de  l'an  -  875.  rendit  Charles 
le  Chauve  légitime  et  paisible  possess^'ur  de 
la  portion  du  roiaume  de  Lothaire  dont  il  s'é- 
toit  dqà  saisi,  et  par  conséquent  dn  Vivarais 
etdn  diocèse  d  l  sez  qoi  en  biaoient  partie  ; 
car  ce  prince  étant  mort  sans  enfans  mAIos  , 
sa  succession  de  voit  appartenir  auv  rois  de 
France  et  de  Germanie  ses  deux  oncles  et  ses 
ph»  proches  héritiers.  Le  premier  songea 
anssilAt  à  la  redteillir  entierânent  an  pr^o- 
dicede  son  frère ,  et  se  hflte  de  se  lenÂven 
Ha?i('  pour  se  faire  couronner  empereur  par 
le  pa|x>  (]uilavoil  mis  dans  ses  intérêts.  Char- 
les manda  les  principaux  de  ses  vassaux  pour 
raccompagner.  Bernard  comte  de  Tonloase 
ne  Itet  pas  sans  doute  de  ce  nombre  :  il  parott 
«inll  mourut  pendant  ce  voiage  et  entre  '  les 
mois  d'Août  et  de  Décembre  de  l'an  875. 

NoussçavoQsen  effet  qu'il  étoiten  vie  peu 
de  tems  arantle  départ  de  Charles  le  Cbaave 
ponrlltalie.  Cest  ce  qne  l'on  voit  par  nne  * 
nouvelle  lettre  qu'Hincroar  archevêque  de 
Reims  lui  écrivit ,  dans  laquelle  il  lui  fait  des 
instances  très-vives  pour  l'obliger  à  restituer 
à  son  église  les  biens  qu'il  avoit  usurpez  sur 
eUeen  Aquitaine.  D  le  menace,  s'il  persiste 
dans  son  usurpation ,  de  l'excommunier  dans 
un  concile  d'é^  rqiif'S  de  France  et  d'  Aquitaine, 
et  l  averlit  qu'il  a\  oit  déjà  envoie  des  députez  a 
Rome  pour  solliciter  le  pape  de  Texcomniunicr 
de  son  côté  dans nn antre  concile»  de  méOM 
qne  tons  cenx  qui  enrafaisBoicnt  comme  loi 

«  Catel.  meni.  p.  833. 
2  AoDal.  Berlin,  p.  247. 
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les  biens  ecdesiastiqnes,  etqnH  envoiolt  pour 

cela  de  nouveaux  députez  qui  dévoient  partir 
avec  reniprmir.  Ceci  fait  voir  qu'llincmar 
écrivit  cette  dernière  lettre  dans  le  tems  que 
Charles  le  Chauve  se  disposoit  pour  son  pre- 
mier ToiagedeRome,  ptrisqne  Bernard  comte 
de  Toulouse  étoit  dcjà  mort  à  la  fin  de  l'an 
875.  et  avant  te  second  voiage  que  ce  prince 
Gt  en  Italie. 

Cest  ce  qui  paroU  cntr'aulres  par  une  do> 
nation  *  qne  Richard  et  Rotmd^  sa  femme  fi- 
rent an  monastère  de  Vabres  et  à  Bernard  qnl 
en  étoit  abbé ,  au  mois  de  Décembre ,  de  plu- 
siiHirs  terres  situées  en  Koiiergue  pour  l'ame 
de  Fredelon  leur  seigiuur  et  celles  de  Raymond 
et  Bernard  qui  avaient  éli  dua  et  marquis.  Cette 
charte  est  datée  ds  le  amUe  deChttriet 
nid»  France  et  d'Aquitaine ,  et  derroit  être 
par  conséquent  de  l'an  87V.  mais  comme  sui- 
vant la  lettre  d  Hincmar  dont  nous  venons 
de  parler ,  Bernard  comte  de  Toulouse  étoit 
encore  en  vte  dans  telems  qne  Charles  entre> 
prit  son  Toiage  «TltaHe  pour  s'y  faire  oonron- 
ner  empereur  ,  il  s'ensuit  qu'on  n'a  compté 
dans  cette  charte  la  xxxv.  année  du  règne  de 
ce  prince  que  depuis  la  bataille  de  Fontenai 
ou  l'an  81^1.  Aussi  voions-nous  qu'avant  cette 
bateiBe  on  dalolt  quelquefois  en  AqvMnine 
par  les  années  dn  règne  de  Lothaire  firere  de 
Charles  le  (Chauve  ,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  remarqué.  Enfin  Odon  ou  Kudes  qui 
succéda  immédiatement  à  son  frère  Bernard 
dans  le  comté  de  TonlonBe  et  ses  antres  digni- 
té!, les  occnpoit  d^  dés  Vm  876.  *  œ  qoi 
confirme  l'époque  de  la  mort  de  ce  dernier. 

Suivant  une  autre  lettre  '  d'Hincmar,  Ber- 
nard mourut  d  une  mort  funeste  en  punition 
de  ce  qu'il  avoit  usurpé  les  biens  de  l'église  de 
Reims.  Ce  préhit^en  explique  en  termes  ex- 
près dans  cette  lettre  adressée  à  Adalgarins 
cvi'que  d'Autun  qu'il  prie  de  vouloir  prendre 
I  administration  de  ces  biens  conjointement 
avec  Agilroar  évéquc  de  ClermonL  11  l'avoil 
diéeà  Bernard  comted'Anvergne,  comme  on 
k  voit  par  une  antre  de  seslctlifaànnaUié 
dn  même  pays.  Laletire  d'fiincflBir  àTéréqua 

•  PreuTPs. 
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d'Aatun  est  postérieure  au  concile  de  Troyes 
de  l'an  818.  car  il  marque  qu'il  lui  envoie  une 
copie  de  fmatlièBiedttBt  les  peresdeeecoo- 
cOe  avoienl  tnpfè  les 


CXIV. 

Charlrs  confin  le  gouvernement  dti  rnianmf  au  roi  d'A- 
qaiuine  mw  &k  peiidAOl  MO  «bfteoce.  il  est  reconoa 


Charles  le  Chauve  prit  la  roule  d'Italie  le 
premier  de  Septembre,  et  >  confia  avant  foo 
départ  legoo?eneiDeBt  du  roiaume  pendant 
aon  absence  au  roi  d'Aquitaine  son  fils  ;  il  le 

chargea  en  particulier  de  veiller  à  la  garde 
des  frontières  du  côte  du  Rhin  contre  les  en- 
treprises du  roi  de  Germanie  qui  fit  tout  son 
possible  pour  i^opposer  à  raggrandiMemeut 
de  son  frère.  Ce  roi  passa  en  deçà  de  ce  fleuve 
et  tâcha  de  s'emparor  de  la  France  tandis  que 
les  princes  ses  enfans  travailloient  au-delà 
des  Alpes  à  s'assùrer  du  roiaume  d'Italie  : 
auds  lennelEoHs  Aireat  fnnliles.  Charles  fnt 
couronné  et  généralement  reconnu  empe- 
lenr  à  Rome  le  jour  de  Noël  de  l'an  875.  D 
tint  ensuite  à  Pavie  une  diète  du  roiaume 
d'Italie  au  mois  de  Février  de  l'année  sui- 
rantc ,  et  y  fut  confirmé  dans  la  possession 
darempire.  Enfin  après  avoir  laissé  le  gouver- 
MBsent  de  l'Italie  à  Boson  son  beau-  frère  qu'il 
fit  couronner  duc ,  et  qui  épousa  bientôt  après 
£rmengarde  fille  unique  do  l'empereur  Louis 
son  neveu,  il  revint  en  France. 

Peu  de  tems  après  son  arrivée  en  deçà  des 
Alpes,  0  convoqua  le  90.  de  Juin  (an  976.  ) 
hdieledu  roiaume  au  palais  de  Pontion ,  où 
se  trouvèrent  la  plù|>art  des  prélats  et  des 
seigneurs  de  France  qui  confirmèrent  son 
élévation  à  l'empire.  Du  nombre  des  premiers 
Itarcal  les  èvéqnes  Agenulfe  de  Ommêdan, 
Gui  de  Vêlai,  et  Loup  d'AIbi  en  Aquitaine; 
.£theriu$  de  Viviers  dans  la  Viennoise,  et 
Theotarius  de  Gironno  dans  la  Marche  d'Ks- 
pagne,  comme  il  paroit  par  leurs  souscrip- 
1iBBa.Onii'en  voit  aucune 4es  évûques  de  la 
SqpCimaaIe,  «fooiqu'il  soit  marqué  dans  les 
3  qu'il  y  en  avoit  d»  France  ou  d'Anstra- 


1  AwmL  Bertfa.  p.  M7.  et  seqq.  -  Capilul.  lom.  1 

p.  327.  el  seq 
a  CapiUiL  îbîd.  p,  239.  et  seq. 


sic,  fie  Neusfrie ,  de  Bourgogne,  d'Aquitaine , 
de  Sepiitnanie  et  de  Provence,  ce  qui  prouve 
que  les  états  de  Ckarks  le  Chauve  en  deçà 
des  Alpes  éloieni  alon  divisez  en  six  par- 
ties ou  roianmes.  Cette  diète  finit  le  Ik  de 
Juillet. 

11  ne  restoit  à  ce  prince  pour  régner  sur 
toute  la  monarcbié  Françoise ,  possédée  au- 
Crelbis  en  entier  par  Charlemagne  son  ayenl 

et  Louis  le  Débonnaire  son  pere,  qu'à  se  ren- 
dre maître  dos  états  de  Louis  roi  do  Germanie 
son  frère  ;  et  c  est  ce  qu'il  entreprit  '  après  la 
mort  de  ce  roi  arrivée  le  28.  du  mois  d'Août 
de  la  même  année.  Ce  dernier  laissa  trofeflb, 
Garioman,  Loubet  Charles  qui  dévoient  par- 
tager sa  succession ,  ot  dont  les  deux  domicrs 
dévoient  succéder  a  la  portion  du  roiaume  de 
Lothairequi  lui  étoitéchùë.  Charles  le  Chauve 
ne  leur  donna  pssletems  d'en  prendre  posses- 
sion :  il  ^avança  à  la  tète  de  cinquante  mille 
hommes  dans  le  desiein  de  s'assùrer  de  cette 
partie  de  la  monarchie  en  qualité  de  succes- 
seur de  l'empereur  Louis  II.  son  neveu.  Sur 
Tavis  de  sa  marche ,  Louis  roi  de  la  France 
orientale ,  et  second  fils  du  roi  de  Germanie, 
se  mit  en  état  de  lui  résister  et  s'approcha  du 
Rhin.  Il  lui  envoia  en  même-temsdes  ambas- 
sadours  pour  le  prier  de  lui  laisser  ot  au  roi 
Charles  son  frère  la  paisible  possession  de  ce 
pays  :  mais  n'aiant  pù  rien  gagner  sur  fea- 
prit  de  ce  prince,  il  passa  ce  fleuve  du  oOlè 
d'Andernach.  Charles  le  volant  eu  état  de  se 
défondre,  chorrha alors  à  l'amuser,  et  feignit 
de  vouloir  accepter  les  propositions  de  pair 
qu'il  lui  avoit  fait  offrir  :mais  s'étanl  avancé 
il  l'attaqua  brusquement  la  nuit  du  7.  an  8. 
d'Octobre.  Louis»  quoique  surpris  au  milieu 
des  ténèbres,  s<'  défondit  pourtant  avec  tant 
de  valeur  ((u'il  mitrarmécdo  l'i  injxTOur  son 
oncle  en  fuite  après  en  avoir  taille  en  pièces 
une  bonne  partie  et  fait  un  grand  nombre  de 
prisonniers  parmi  Icsquek  se  trouvèrent  pfai- 
sicurs seigneurs  de  distinction  qu'il  renvoia' 
généreusement  sans  rançon  au  commence- 
ment de  l'année  suivante.  Un  comte  appelle 
Bernard  fut  de  ce  nombre  :  mais  nous  igno- 

1  Annal.  BerUn.  fk  SSOk  -  Annd.  FuU.  p.  M9.  - 

Annal.  Met  p  316.  el  seq. 

2  AdmI.  Fuld.  p.  ttîO. 
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rons  si  ccltjit  le  manfuis  de  GoUiie  ou  le 
.comle  d'Auvergoede  ce  nom. 

cxv. 

9Uié  tenu  par  Yrnroti  de  Bernard  atarqajs  de  Gothie. 
Charte*  de  l'empereur  t.hariea  i«  ChanTe  en  Taveur 
<i»  l'aMMj«  de  U  Graaae  «  .d'Olilw  comte  de  Car- 

Nous  aTons  lieu  de  croire  que  le  premier 
avoil  accompagné  Charles  le  (Chauve  dans  son 
voiagc  d'Italie  ;  car  il  paroU  qu'il  éloit  abî>eut 
de  Bon  gOQverneineiil ,  Ibraqne  Isfanber  «on 
enrôlé  [Jliino)  tint  un  plaid  '  gênerai  dans  le 
Koussillon  au  mois  de  Décembre  de  l'an  875. 
On  adjujjea  dans  eetle  assemblée  à  Audes- 
sindc  évéque  d'Elue  quelques  Icrres  que  le 
comte  du  pa vs  avoit  nsorpécs  sur  soa  église. 
On  voit  par  là  que  Bernard  devoil  avoir  une 
autorité  supérieure  dans  le  RouasiUoo ,  et  que 
ce  pays  fesoit  partie  du  marquisat  ou  gouver- 
nement gênerai  de  Gothie,  puisque  Miron  en 
posscdoit  alors  le  comté  ou  gouvernement 
particulier. 

L'empereur  après  sa  déraite  à  Andcmach 
se  relira  du  côté  de  la  Meuse,  et  se  rendit  au 
palais  iVElidione  an  voisirui^îe  de  Mastrick  où 
il  accorda  ^  uu  diplôme  le  2o.  d'Octobre  en 
jbTcnr  du  mooastere  de  la  Grasaeet  de  Suni- 
fred  qui  en  étoit  abM.  H  tint  *  quelque  teins 
.après  une  diète  générale  à  ReioM»oà  ducon> 
sentement  des  Grands  du  roiaume  il  disposa 
de  tous  ses  étals  en  faveur  du  roi  d'Aquitaine 
son  Gis.  Uincmar  rapporte  *  que  Bernard 
comte  d*AuTergne  n'aasisla  pas  ft  celte  diète, 
ce  qui  pourroit  faire  conjecturer  que  c'est  le 
même  qui  avoit  été  fiut  prisonnier  à  la  bataille 
.d'Andernach. 

Ce  comte  n'assista  pas  non  plus  à  une  nou- 
Telle  diète  que  Charles  te  Ottuve  convoqua 
à  Kiersi  au  mois  de  Juin  de  Fannée  suivante , 
dans  le  dessein  de  régler  les  affaires  du 
roiaume  avant  son  départ  pour  l'Italie ,  où  le 
pape  le  pressoil  de  \enir  incessamment  le  dé- 
ji  vrcr  de  l'oppicssiou  de:»  Sarasins.  L'empereur 

1  Capiiul.  append.  tom  2.  p.  1496.  cl  seq. 

2  Preuves.  -  V.  Xlab.  ad  ano.  876.  n.  70. 

-  3  Capiiul.  ton.  2.  p.  S61.  •  Hincin.  q>i<t.  ad  Lud> 
II.  c  7.  (om.  2.  Duch.  p.  419. 
4  Uincm.  ibid. 
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étoit  déjà  arrivé  dans  rc  palais  le  onze  de  Juin 
(an  877.  ),  lorsqu'à  la  prière  de  Frolaire  ar- 
chevêque de  Bouiges  il  donna  *  par  un  di- 
pteme  à  Oliba  eomteieCamusmim  ptusieura 

alleus  situez  en  divers  romtei  iê  fa  Gtikie, 
Ces  biens  avoirnt  élc  confisquez  pour  crime 
de  félonie  sur  Kliliu.s  (ils  de  liera  ,  sur  Freda- 
rius  et  son  épouse  Deuûaue,  et  sur  Hoslolitus 
et  ses  frères.  On  croit  >  que  le  premier  étoit 
fils  de  Bera  comte  de  Itarcelonne  proscrit 
en  820.  Il  paroll  que  Fredarius  n'est  point 
différent  du  \icomte  de  <„Tr<  nssonne  de  ec 
nom  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et  qui  étoit 
contemporain  d*Oliba  il.  comte  de  celle  ville. 
Si  cela  est,  il  fiiut  que  la  révélte  de  ce  vi- 
comte, dVostoIitus  et  de  .<ies  frères  ses  com- 
plices ,  ait  été  postérieure  à  celle  d'Etilius  qui 
vivoii  long-lenis  auparavant,  el  i]ui  se  joi- 
gnit, à  ee  ({u  il  parolt,  au  rebelle  Aïzon 
contre  l'empereur  Louis  le  Débonnaire. 

CXVI. 

a 

LliMdité  dci  difoitcz  et      Hef*  aqioiiiéa  à  b  dkla 

de  kieru. 

L'assemblée  de  Kiersi  commença  ^  le  14.  de 
Juin  et  tinit  le  premier  de  Juillet.  On  y  dressa 
divers  capitulaires  pour  le  gouvernement  du 
roiaume  dont  l'empereur,  qui  devoit  partir 
UenlAt  pour  lllalie,  confia  te  soin  à  Lonk 
roi  d'Aquitaine  son  Gis  pendant  son  absence. 
On  y  rejrla  aussi  le  Iribut  qu'on  devoit  lever 
sur  le  elerp:é  et  sur  le  peu|de  des  anciens  étals 
de  Charles  le  Chauve,  el  dont  la  somme  monta 
à  cinq  milto  livres  poant  d'argent 

Ce  prince  coi^rma  *  dans  la  mdmo  diète 
l'hérédité  des  grandes  dignitez  et  des  fiefs  qui 
avoit  déjà  commencé.  Il  y  déclara  «  que  si  un 
»  comte,  dont  le  fils  seroit  à  sa  suite,  venoil 
»  à  moorir  durant  son  voiagc ,  le  roi  ton  fils 
»  avec  son  conseil  feroient  adnsinialrer  par 
»  provision  le  comté  vacant,  par  les  pins 
))  proches  parens  du  défunt  et  par  l'évéquc 
»  dioci^in ,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  informé  de 
»  la  mort  du  comte  :  afin  dê.éisposer  du  cgnUé 

1  Prciivc<;. 

2  Baluz.  nol.  in  Capiiul.  p.  1286. 

3  CapituL  tom.  2.  p.  259.  n  aeqq.  -  Ajinal.  Bert. 
p.  251.  (>t  scq. 

«  Capitol,  ibid.  p.  m  m  el  Mf. 
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»  en  faveur  du  fih  :  que  si  celui-ci  é(ait  en  bas 
))Age,  il  auroil  l  adminisCration  provision- 
»  DflDe  du  comlé  coDjointeinent  avec  l'évêquc 
»  diocéniD  et  les  ofliden  du  pays  jusqu'à  ce 
»  qu'il  l'eût  nommi  aux  é'gmtes  éetmpm; 
»  et  qu'enfin  si  le  comte  n'avoit  point  de  fils, 
»  le  roi  d'Aquitaine  feroit  également  adminis- 
»  Irer  le  comté  vacant  jusqu  à  ce  qu'il  en  eût 
»  disposé  Ini-utaie;  et  qu'alors  celui  qui  en 
»  anroit  eo  radiiiiiiigtfatioii  ne  denrit  pu  se 
»  plaindre  s'il  la  donnoit  à  qui  il  jugeroiti  pro- 
J)  po8.  Il  ajoûta  qu'il  en  agiroit  de  même  à 
»  l'égard  (/«m  vassaur,  e(  ordonna  aux  évè- 
»  ques,  aux  abbcz  et  aux  comtes  den  user 
»  sliMi  envers  leskan;  »  ce  qui  fait  voir  que 
rhérèdité  des  dignitei  et  des  fieft  AU  autorisée 
par  une  loi  générale.  Charles  promît  en 
méme-tems  de  conserver  tous  ses  vassaux 
dans  leurs  dignitez.  Il  nomma  '  un  certain 
nombre  des  principaux  seigneurs  de  France 
pour serTirdeeooBeinersaaroisoo  61s,  pen- 
dant son  absence»  dans  le  gonvernenient  dn 
roiaume  ;  et  comme  s'il  eût  eu  on  secret  pres- 
sentiment de  sa  mort ,  il  les  di-clara  ses  exé- 
cuteurs testamentaires.  Bernard  comte  d  Au- 
vergne, quoiqu'absent  de  la  diele,  fut  de  ce 


CXVII. 

ChartM  de  Charles  le  CbauTo  ea  faTeur  de  l'abbaye  de 
adal  Chaffri  et  de  r<gliM  de  Yifien. 

L  empereur  aianl  tout  disposé  pour  son  dé- 
part» prit  2  la  route  d'Italie.  U  passa  à  Mon- 
treoil  (  Mtmasteriobm  )  sor  Saône ,  où  il 
arrorda  le  premier  d'Août  à  Rostaing  abbt; 
de  S.  Charrre  dans  le  Velai  une  charte  s 
par  laquelle  il  rëtahlil  ce  monastère  dans 
mn  ancienne  liberté.  11  l'avoil  soumis  l'année 
précédente  à  raduinistnition  de  GnI  évéquc 
de  Veiai  par  une  diarte  que  ce  prélat  avoit 
obtennë  sur  un  faux  exposé.  Charles  se  rendit 
ensuite  à  Besançon  où  il  accorda  le  onze  du 
même  mois  un  diplôme  *  en  faveur  de  l'église 

•  Ibid.  p.  264.  Uincm.  ihU, 
S  Annal  Bertin.  ibid. 

3  Gall.  Christ,  nov.  ed.  lOtt.  %  p.  281.  3B8.  Ct  Scq. 
-  DjpL  p.  646.  el  teq. 

4CAiiiaib.  Thar.  p.  m  et  se^.  -  Gdl  Chritt. 
Hm.  9.  p  1177.  ct  wq. 


de  Viviers  et  d'Eoefcer  son  éréqne  qifileon- 

firma  dans  la  possession  de  ses  biens  et  de  set 
privilèges;  entr'autresdelabbiiye  de  Donzere 
située  de  l'autre  côté  du  hhùne.  Ce  prince 
donna  ce  diplôme  à  la  prière  de  Boson  son 
beau-frere  qui  en  qnalilé  de  doc  de  Profcnoe 
avoit  la  principale  aotorité  dans  le  ViTarab 
et  le  diocèse  d'Ûsei. 

CXVUÎ. 

CoBjaraiiea  de  Bernard  aarqui*  de  Gothie  atec  pIlieMfl 
aatiet  Giind»  da  roiaaine  contre  Clurles  le  duafie. 
Mort  de  eet  cnperear.  Fia  dn  reiaone  d^Aqnltafaew 


Charles  le  Chauve  >  passa  enfin  les  Alpes  : 
mais  il  ne  fit  pas  on  kû^  s^oor  en  Italie.  Il 
apprit  à  Pavie  que  Carioman  toi  de  Bavière 

voulant  Taire  >aloir  ses  prétentions  mr  cette 
partie  de  la  monarchie,  savançoit  à  la  tète 
d  une  nombreuse  armée  pour  le  combattre. 
L'empereur  ne  se  sentant  pas  assez  fort  pour 
lui  résister,  prit  le  parti  de  rebrousser  chemin 
et  de  se  retirer  dans  la  vallée  de  Manrienne  en 
attendant  l'arrivée  d'un  renfort  c»)nsidérable 
qui  devoit  venir  le  joindre.  Entre  les  (jerie- 
ranx  qui  avaient  le  commandement  des  trou- 
pes qui  oomposoientoe  oorpsdTarmée,  ètolent 
Boeon  duc  de  Provence ,  Bernard  comte  d'Au- 
vergne, et  Bernard  marquis  de  Gothie  chacun 
à  la  télé  des  miliros  de  son  gouvernement  : 
mais  ces  seigneurs  loin  de  se  rendre  au  camp 
del'empereur,  formèrent  de  concert  avec  plu- 
sieurs autresdes  principaux  du  roiaume ,  une 
conjuration  contre  lui. 

Ce  prince  informe  du  complot  ct  n'aiant 
aucun  secours  à  attendre ,  désespéra  de  pou- 
voir résister  au  roi  Carloiuan.  11  se  mitassitôt 
en  marche  pour  repasser  les  monts,  et  M 
surpris  de  la  fièvre  dans  sa  route.  Son  méde- 
cin, quiétoit  peut-être  gagné  par  les  conju- 
rez, lui  donna  une  potion  empoisonnw  dont 
il  mourut  en  deçà  du  mont  Cenis  onze  jours 
après  l'avoir  prise  et  le  6.  d'Octobre  de  l'an 
877.  Le  roi  Louis  son  fils  unique,  qu'on  a  de- 
puis surnommé  le  Begne  à  cause  de  la  diffi- 
ciillê  qu'il  avoit  à  s'énoncer,  lui  succéda  dans 
tous  s<'s  états,  et  réunit  en  sa  personne  l  A- 
quitainc  ou  le  roiaume  de  TouIoum;  qu'il  poso 

I  Annal.  Berl.  p.  SS2. 
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sodoil  déjà  au  reste  de  la  France.  Par  là  ce 
roiaume  gouverné  par  des  princes  particuliers 
depuis  que  Charleinagne  l'avoit  érigé  de  nou- 
YtÊntn  778.  «n  farràr  de  Lonis  le  Débon- 
inire  won  fb,  fat  oonfiMida  a?ec  le  icate  de 
la  monarchie,  quoique  lei  successeurs  de 
Charles  le  Chauve  aient  joint  quelquefois 
dans  la  suite  au  litre  de  roi  de  France 
celui  de  roi  d'Aquilaine.  Nous  nous  ar- 
rêterons poar  terÔMoer  ce  livre ,  à  oeUe 
époque  qui  ost  en  méme-tems  celle  de  l'hé- 
Tôdilé  des  fiefs  et  des  grandes  dignitez.  Les 
ducs  et  les  comtes  acquirent  une  nouvelle 
autorité  dans  leurs  gouverneniens,  et  ib  la 
portœot  ri  loin  peu  de  tems  après,  qu'ils 
«e  rendireiit  «D6n  presque  indépendans  dans 
les  provinces  ti  les  diocèses  où  ils  usurpè- 
rent les  droits  régaliens.  Nous  traiterons  cette 
matière  par  rapport  à  la  province  dans  le  vo- 
lume suivant,  après  avoir  donné  ici  une  idée 
enceinte  dea  mœurs  des  peuples  et  des  usages 
du  pays  sous  la  seconde  race  de  nos  rais  et 
avant  œtte  nsnrpation. 

CXIX. 

Loii -dn  por^  de  la  fraviace  Mittla  wcoada  raca 

La  Septimanie  et  les  autres  pays  compris 
nufourd'hui  dans  le  Languedoc  furent  habi- 
tez sous  la  seconde  race  de  nos  rois  par  les 
Itomains  ou  anciens  habitans,  les  Guts  et 
les  François.  11  est  fait  mmtion  de  ces  trois 
peuples  comme  distinguei  entr^eux  en  di- 
vers endroits  des  capiUilaires  ■  et  des  an- 
ciens auteurs.  Au.ssi  conserveront -ils  pen- 
dant tout  co  (oms-là  leurs  loix  et  leurs  coù- 
tumes  particulières.  Nous  ne  parlons  pas  des 
Juifs  qui  étoient  établis  enplnrienrs  endroits 
du  pays,  parce  qnlls  ètdent  regardes  comme 
un  peuple  étranger. 

l  a  |)liipar(  des  habitans  de  la  Septimanie 
étoienl  Gols  d'orif^ine;  ainsi  la  loi  Gothique 
y  étoit  plus  en  usage  que  la  loi  Romaine. 
Celle-ci  étoit  plus  commune  dans  la  partie 
du  Languedoc  qui  dépendoit  du  roiaume 

1  Capilul.  tom.  1.  p.  309.  401.  806  Î520.  5ï2.  600. 
tom.  2.  p.  18S.  clc.  -  V.  f  ormul.  Uarculph. 
tMD.  1.  Capital,  p.  180.  4M.  4fl7.-AsU«a.  p.  «M. 
Mon.  8«i«aa  vit.  Car.  Hag.    ISL  aie. 
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d'Aquitaine,  parce  que  le  plus  prand  nom- 
bre des  habitans  ctoient  l{omains  ou  Gaulois 
de  naissance.  La  lui  Salique  étoit  moins  usitée 
dans  tout  le  pays  et  moins  oonnufi  que  les 
deux  antres,  à  cause  que  les  François  y 
étoient  en  petit  nombre,  et  qu'ils  s'y  étoienl 
établis,  sur-tout  dans  la  Septimanie,  plus 
tard  que  dans  le  reste  des  Gaules.  De  là  »ieut 
sans  doute  qu'on  ne  donnoit  alors  le  nom  de 
France  qu'aux  pays  situes  entre  la  Loire» 
l'Océan  et  le  Rhin.  L'hérédité  des  fieCs  et 
l'usurpation  des  droits  régaliens  par  les 
grands  vassaux  de  la  couronne  aiaiit  causé 
un  grand  changement  dans  le  gouverne- 
ment ,  ces  trais  peuples  se  confinidiimit 
enOn  et  n'en  formèrent  qu^un  sraL  On  vit 
alors  la  loi  Romaine,  appdléedans  les  capi- 
tulaires  '  la  reine  et  la  maUresse  de  toute;^  Irf 
loix ,  prévaloir  et  être  la  seule  en  vigueur 
dans  les  provinces  méridionales  du  roiaume, 
où  la  plus  grande  partie  des  habitans  étoient 
Gaulois  ou  Romains  d'origine.  Elle  y  ftitde- 
puis  généralement  observée ,  à  quelques  cou- 
tumes près  qui  s'introduisirent ,  sur-tout  par 
rapport  aux  ûefs,  inconnus  au  droit  Romain 
et  à  celui  desVisigols.  Phr  là  cette  loi  qui 
avoit  été  *  d'abord  la  seule  du  Languedoc» 
et  dont  l'usage  s'y  étoit  toùjours  maintenu  > 
tant  sous  la  domination  des  Visigots  que  des 
Francs ,  y  prit  le  dessus  sur  toutes  les  au- 
tres, et  devint  enfin  la  loi  générale  du  pays 
sons  la  troiriéme  race  de  nos  rois;  ce  que 
nous  verrons  ailleurs  avec  plusd'éteîidnë. 

CXX. 

Langw  BaoMÎM  «n  vaaga  dm  la  pfarûier. 

Nous  avons  dc^  prouvé  par  des  monn- 
mena^dumOlendeix.  siedeqoe  les  anciens 

peuples  des  Gaules  parloient  alors  une  langue 
qu'on  a  ppelloil  Romaine,  tandis  que  les  Fran- 
çois se  servoient  encore  de  la  Tudesque.  Nous 
avons  remarqué  en  mème-tems  que  la  pre- 

1  Capitul.  tom.  1.  p.  i23A. 

2  V.  Domin.  de  lib.  allod.  c  11. 

SCommonh.  Alar.  tom.  1.  cod.  Theod  -Capilul. 
tom.  I.  p.  1226.  loDi.  2.  p.  188.  193.  etc.  -  Y.  Domin. 
iUd.  «iCiMn.  ftaaMd. 

4  Y.  mtiiard.  I.  a.  p;  m  1. 4.  p.  asB. 
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nkn  dHInNsil  M  pen  de  cdle  qu'on  parle 
aijoavtfliiii  dans  la  Provence,  leLangnedooet 

une  partie  de  l'Aquitaine  :  preuve  que  cette 
langue ,  qui  est  une  corruption  du  Latin ,  se 
forma  d'abord  daps  ces  provinces  où  les  ba- 
bitans  étoient  en  effet  pour  la  (riiùpart  Gaulois 
MlUmiafaiB  d*ofigtee.  DeiftTieataaiisdoiite 
qoeles  auteurs  '  du  tems  donnent  à  cet  pays 
le  nom  de  iïomame,  de  (Souk  JtojwintOU  de 
France  Romaine. 

.  On  peut  encore  prou? er  l'usage  coamiun 
de  ces  deoz  langnes  en  Fiance  an  n.  siècle 

par  le  concile  ^  de  Tours  de  l'an  813.  où  il 
estordonné  aux  èvt^ques  de  faire  leurs  homé- 
lies dans  l'une  et  l'autre  de  ces  langues  pour 
se  foire  entendre  des  differens  peuples  du 
pqr&  La.praiiieret,  appellée  Rminame  nutique 
par  ce  concile,  devint  dans  la  suite  particn- 
liere  aux  provinces  méridionales  du  roiaume, 
et  c'est  la  seule  qui  y  fut  en  usa^^e  depuis  què 
les  Francs  et  les  autres  peuples  barbares  se- 
taut  mêlez  et  confoodosavec  les  anciens  ha- 
bilans,  ne  fominent  pins  avee  eux  qu'un 
aeol  pcnpie.  D^nn antre  côté  il  se  forma  par 
ce  mélange  une  nouvelle  langue  dans  les  pro- 
vinces septentrionales  de  la  monarchie;  et 
comme  les  François  y  étoient  en  plus  grand 
nombre  qne  les  Gaulois  on  Ronafan  ,  on  Tap* 
pdla  Langue  Fran(oi8e.  Elle  se  ressentit  d'a- 
bord de  la  barbarie  de  son  origine  :  mais  elle 
se  perfectionna  peu  à  peu  ;  et  après  avoir 
exclu  en  France  l'usage  de  la  Tudesquc,  elle 
a  prévain  enfin  et  est  devenue  la  langue  gé- 
nérale de  tooC  le  roianme ,  sans  préjudice 
powtont  de  la  langue  Romaine  qui  s'est  toù- 
jours  perpétuée  dans  les  pays  méridionaux. 

On  voit  par  ce  que  noue  venons  de  dire 
que  la  langue  Romaine  est  bien  plus  an- 
cioine  que  la  Fkmçoise  :  nous  avons  en  effet 
desmouBmcnsde  la  première  dësleuc.  sâe- 
de;  an  lien  que  le  pins  ancien  que  nous  con- 
noissions  de  l'autre,  est  une  traduction  des 
homélies  de  S,  Bernard  qui  ne  remonte  pas 
par  conséquent  au-dessus  du  xii.  La  diffé- 
rence de  ces  deux  idiomes  donna  lien  à  nos 
rois  Tcn  la  fin  dn  xin.  siècle  de  diviser  le 


roiaiinie  en  deux  parties  distinguées  par  la 
langue  qui  étoit  en  usage  dans  chacune;  sça- 

voir  en  Langue  d'Oui  ou  lan<^uc  Françoise, 
lingua  Gallira ,  et  en  Lanfriie  d'Oc,  lingua Oe- 
cUana,  parce  qu'on  disoil  oui  dans  la  pre- 
mière et  ûe  dans  l'antre.  C'est  de  là!  que  le 
nen  âeLtmpÊêioe,  qui  Ait  eomite  restreint 
à  notre  province»  tire  son  origine.  Aa  reslB 
malgré  la  barbarie  qui  regnoit  dans  ce  pa>s 
sous  la  seconde  race,  on  n'ignoroitpas  le  La- 
lin,  puisque  tous  les  actes  étoient  alws  ré- 
digez en  celte  langue;  elle  étoit  même  fiuii-r 
liere  anx  personnes  dn  sene,  eamneen  peut 
le  voir  par  le  manuel  composé  à  Usez  par 
Dodane  épouse  de  Bernard  duc  de  Septima- 
nic ,  et  écri  t  avec  assez  de  pureté  et  d'élè^nce 
pour  ce  iaecler 

CXXL 


diiiiéMM  lifaiw«l«B 


Les  peuples  de  la  province  ainsi  qne  ceux 

du  reste  des  Gaules  étoient  ^  00  libres  ou 
serfs.  Les  premiers  pouvoient  seuls  posséder 
des  biens  en  alleu  ^  c'est-à-dire,  scion  la  signi- 
fication dn  terme,  succéder  héréditairement 
à  leurs  proehes.  Les  aOens  étoient  exemisde 
toutes  charges  et  redevances;  ce  qui  subsiste 
encore  dans  le  Languedoc  et  tire  son  origine 
du  droit  Romain  qu'on  y  a  toùjours  observé , 
suivant  lequel,  de  même  que  suivant  les  loix 
des  Visigots,  toutes  les  terres  «ml  cessées  li- 
bres. Plusieurs  furent  ensuite  assi^ties  à 
divers  devoirs  seigneuriaux  depuis  l'usage  des 
tiefs  qui  commença  dans  le  pays  vers  la  fin 
du  IX.  siècle, 

CXXIL 

nMuiasdapriaeedaittlapcoTiacc.  àpnmm.  SnteUb». 

Le  domaine  du  prince  sous  la  sooonderaee 
consistoit  principalement  en  phuienrs'  terres 

accompagnées  de  palais  où  nos  rois  demeu- 
roient  alternativement.  1^  plupart  de  celles 
qui  étoient  situées  à  la  gauciu;  de  la  Loire 
avoient  appartenu  originairement  aux  ducs 
héréditaires  d'Aquitaine  de  la  race  d'Eudes, 


1  Fortuii.  1.  6.  f.  4.  -  Liiilpr  I.  1.  c.  6.  Chron 
Fffedeg.  Contin.  Re^in,  ad  ana.  VStt. 
»  CoQcil.  lom.  7.  p.  1263. 
II. 


I  Vi  l.  SS         Sffc.  i  |>.irl.  1. 
■1  i.ii\iiUil  loni.  1.  p.  399.  et  k.]. 
3  Ibtd.  p.  410.  KIO.  -  Asiron.  p.  23V. 
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el  eu  rcnionlani  plus  luiul  aux  rois  ^'isigo(s 
qui  les  avoicnt  acquises  en  vertu  du  partage 
des  terres  qui  avoit  été  dit  entre  ces  peuples 
el  les  anciens  habiCans  dn  pays.  Nos  rois  fai- 
soit'Rt  valoir  ros  Mons  par  dvs  serfs  Us<"ilins, 
ou  les  donnoirnl  en  fief  ;i  leurs  vaj»s;uix.  Los 
preuiiers  paj oient  tantôt  un  cens  '  réel,  tau- 
tMim  «cns  personnel,  et  ètoient  softois à 
l'antorilé  des  oommisBaircs  (  JIftsiû  )  <|dVhi 
rnvoioil  dans  les  provinces ,  et  qui  ctoient 
chargez  du  soin  dn  veiller  à  la  régie  el  à 
l'administration  de  ces  maisons  roiales. 

Les  terres  hermcs  ou  vacantes  faisoient 
awsi  partie  dn  domaine.  Noos  avons  dijà  \ù 
que  Charicmagne  en  donna  pinsienrs  à  dé- 
fricher dans  la  Seplimanie  à  divers  Espagnols 
qui  se  réfugièrent  dans  eetle  province,  el 
qu  il  leur  accorda  le  privilège  de  les  posséder 
héréditairement  et  avec  eiei^plion  de  cens  ou 
de  rente;  ainsi  ces  biens  ne  dilTeroioit  pres- 
que de  l'aile  qu'en  ce  que  les  héritiers  étoicnt 
obligez  de  demander  au  prince  la  confirm;!- 
lion  de  leur  possession.  Ils  n  eloienl  cepen- 
dant ni  bénéfice  ou  fief  ni  alleu,  et  pour  les 
distinguer  on  les  appclloit  aprino  et  apri' 
êimui:  terme  dont  on  peut  voir  la  signiO- 
eation  et  Fétymologie  dans  les  ^  auteurs. 

Les  autres  parties  du  domaine  du  prince 
ronsistoient  ^  dans  certains  droits  que  les 
comtes  faisoient  lever  dans  chaque  comté 
on  diocèse,  et  qu'on  èxigeoit  dans  les  ports, 
dansksmarchcx,  sur  les  grands  chemins,  an 
passage  des  ponis  et  des  rivières,  etc.  que 
le  domaine  étoit  chargé  ^  en  revanche  d'en- 
tretenir. Les  ducs,  les  comtes  et  les  commis- 
mires  on  emniex  du  roi  dans  les  provinces 
èloient  oUigcz  d'y  donner  toute  leur  atten- 
tion. Ils  se  déchargeoient  ordinairement  sur 
les  viguiers  et  nu  très  officiers  subalternes  des 
moindres  rejK»rations  ;  mais  ils  veilloicnt  eux- 
mêmes  sur  celles  qui  étoient  plus  considé- 
rables ,  snr^^oot  lorsqu'on  entreprenoit  de 
nouveaux  ouvrages.  On  peut  voir  dans  les 
rapitulaires  et  les  diven<<*s  chartes  de  nos 
rois  de  la  seconde  race  i'éuuméraUou  de  ces 

I  Capilul.  ibid.  |i.  428. 

9  CascD.  et  Dominfe.  ilrfd. 

s  Capitol,  toni.  1.  p.  42B.  432.  626.  etc. 

4  Mon.  S.  GaU.  tU.  Car.  M«f .  ion.  2.  Ducb.  p.  119. 
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I  sortesde  droits  qu'on  comprenoit  sous  le  nom 
gênerai  de  leloneum.  Nous  avons  remarqué 
aillenrs  que  Pépin  le  Bief  voobnt  relever  le» 
églises  cathédrâl»  de  la  Seplimanie  et  de 

f  la  Marche  d'Kspagne  de  la  pauvreté  où  l'op- 
pression des  ^arasins  les  avoit  réduites ,  leur 
donna  le  tiers  de  ces  droits,  el  la  moitié  à  U 
métropole  de  Narbome.  On  peot  mettre  en- 
core an  nombre  des  droits  domaman  ton 
proflts  sur  la  monnoie  que  le  roi  seul  avm't  * 
droit  de  faire  battre  dans  toute  l'étendue  du 
roiaume. 

Quant  aux  subsides,  les  ordinaires  consis- 
toient  dans  les  dons  gratoils  qoe  les  Grands 
et  les  peuples  avoient  coùtume  *  d'offrir  tous 

les  ans  au  roi  dans  la  dicte  ou  assembli'c  ge- 
n<»rale  de  l  aulomne.  Louis  le  I>ébonnaire  étant 
roi  d  Aquitaine  abolit  >  un  subside  extraordi- 
naire appeDé  Fodemn»  qu'on  levoit  dans  ses 
étals  pour  la  mffiee,  ainri  que  nous  l'avons 
rapporté.  Charles  le  Gianvc  sur  la  fin  de  son 
règne  ordonna  une  imposition  *  extraordi- 
naire dans  tous  ses  élals  pour  soutenir  la 
guerre  contre  les  Normans.  Nous  ignorons 
si  elle  ftat  levée ,  parce  que  ce  prince  moaml 
peu  de  tems  après,  et  qu'il  s'éleva  divm 
troubles  dans  le  reianme,  dont  elle  Ait  peot- 
étrc  la  cause. 

CXXIIL 

Les  henefien  étaient  des  terres  du  fisc  oa 
du  domaine  que  nos  premiers  rois  de  la  se- 
conde race  donnoient  à  vie  à  des  seigneurs 
qu'on  appdloitàcause  de  cela  tastaux  du  roi 
(  VoÊti  dommid  ).  Ds  étoient  obUgct  à  lliom- 
mage  et  an  servioe  militaire,  et  lemu  i  ni- 
son  de  leur  bénéfice  de  loger  et  de  défhiyer 
les  commissaires  ou  envoiez  du  prince  à  leur 
passage ,  et  de  leur  fournir  des  voitures.  Les 
terres  du  domaine  fùrent  quelquefois  données 
pour  être  possédées  hérédilairement  aons 
l'empire  de  Lods  k  Débonnaire  :  mais  les 
exemples  en  sont  rares  avant  le  règne  de 
Charles  le  Cliauve  qui  rendit  enfin  ces  bene* 

t  CopUuL  tom.  f.  p.  C38. 

s  Htaieoi.  de  ont.  paiat.  c  M.  MU. 

*  AUfon.  p.  989. 

4  Aaaâl.  Bntio.  p.  28i.  -  Capilal.  Im.  S.  p.  jUff. 
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êamhètèëHÉÊnÈ.  Lm  kaiÊfk9$  ctoionl  donc 
l'oppoié  ■  de  r«llM  qoi  dfr  nmliire  éloit  pos- 
sédé hcrédHaiicinent  avec  exemption  de 

toutes  chaînes  :  maisdepuisqnolcs  premiers 
forent  héretlitaires ,  on  les  nut  au  rang  des 
iùens  allodiaux  ,  et  on  leur  donna  le  nom  ge- 
matû  d'ottm  sons  lo|iiel  on  comprit  >  tonte 
sorte  de  biens  pomédez  héréditairement.  Poar 
distini^er  cependant  les  bénéfices  devenus 
héréditaires  davec  les  véritables  alleus,  on 
donna  >  plus  communément  aux  premiers  le 
nom  de  fier,  feudwn;  on  les  appella  aussi  aUevr 
fmd  et  on  donna  ans  antics  le  nom  de 
franc-aOmu 

Divers  monumens  de  la  seconde  race  prou- 
vent que  les  vassaux  de  la  couronne  Ic- 
DoicDt  alors  du  roi  des  églises  en  bénéfice  ou 
en  M  Les  dHfoentes  guerres  qae  Charles 
Miitel  nroit  en  à  soAtenir  l'aToient  engagé 
à  s'emparer^  de  ces  églises,  et  il  les  a  voit  en- 
soite  données  en  bénéfice  avec  les  dixmes  et 
Icsoblationsaux  seigneurs  qui  servoient  dans 
ses  armées;  ce  qui  les  fit  passer  à  leurs  suc- 
ceaseure  après  que  ks  ftMu^ltfcs  ftirent  deve- 
nus héréditaires.  Les  désordres  qui  arrivèrent 
dans  l'étal  depuis  la  mort  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire donnèrent  encore  lieu  atix  |;rands 
vassaux  de  s'emparer  de  plusieurs  biens 
ecelesÎBstiqQes.  ils  les  tnmniirenl  à  leurs 
desoendans,  mslgTé  les  canons  de  divers 
candies  qui  leur  ordonnoienl  de  les  rati- 
ineri. 

ex  XIV. 


ptnonnes  libres, 
militaire. 


NubkiM.  Senioe 


*   Qooîqne  les  personnes  *  libres  ne  dùssent 

à  personne  ni  hommage ,  ni  cens,  ni  service, 
comme  vassaux  ou  à  raison  des  alleus  qu'ils 
poflsedoient,  ils  dévoient  cependant  ^  le  ser- 
ment de  fidélité  à  leur  souverain  eomme  su- 
jets. Cest  ponnpioi  ib  ne  ponvoient  tenir 

•  T.  Capiial.UHD.  1.  p.  4(M).  ele. 
s  Cami.  llmie-tH.  e.  10> 

3  Y.  Dominic.  de  lib.  aUod.  c  M. 

4  Marc.  Iliïip.  p.  418. 

»  V.  Pagi  ad  ana.  719.  D.  8         n.  21.  -  Capiliil. 
f.  p.  287. 

«  Capjttil  tom.  2.  p  200  20*.  400.  539. 
•>  lUid.  lom.  1 .  |).  dOO.  673  tom.  2  p.  71. 230.  etc. 


que  d'nn  seul  prince  les  bénéfices  qui  les 
rendoicnt  hommes  on  vassaux  ;  au  lieuqoi'ils 

pouvoient  '  posséder  des  alleus  en  divers 
roiaumes  et  sons  différentes  dominations  sans 
être  obliges  de  prèler  serment  de  ndelitc 
qu'au  prince  dans  les  états  duquel  ils  avoient 
fixé  leur  demeure.  Auni  y  avoit-il  *!  diflc- 
renies  formules  pour  rhommage  et  le  'ser- 
ment de  flddilé;  Celle  de  rhommage  qui  est 
rapportée  dans  les  capitulaires ,  est  la  même 
que  celle  dont  li's  vassaux  se  sont  servis  de- 
puis à  l'égard  de  leurs  seigneurs. 

11  paroU  que  sons  la  seconde  race  comme 
sons  la  première,  les  nobU^  n'éioient  ]>as  dis- 
tinpnez  des  personnes  lilires.  Nous  voions  en 
effet  (ju<*  tout  homme  '  lil)re  étoil  alors  as- 
sujetti au  service  militaire,  et  obligé  de  servir 
en  personne,  ou  du  mofatt  de  contribuer  à 
l'entretien  des  troupes  à  proportion  de  ses 
facilitez,  sur-tout  lorstju  il  s'agissoit  du  salut 
oq  de  la  défense  de  la  patrie.  Ceux  qui  te- 
noienl  quelque  bénéfice  du  prince  y  ëtoient 
plus  étroitement  obligez,  et  ils  le  perdoienl 
lorsqu'ils  manquoient  de  se  trouver  en  ar- 
mes au  lien  indiqué  pour  l'assemblée  des 
troupes  ou  à  l'oH:  au  lien  que  les  antres  n'é- 
toient  punis  alors  (jue  par  une  simple  taxe 
quun  appelloit  heriban,  d'où  on  a  formé  le 
terme  d'om'einB-èan.  La  hommes  libres  qui 
possédaient  des  terres  en  bénéfice  de  quelque 
seigneur»  marchoicnt  sous  ses  enseignes.  Tons 
les  autres  suivoient  c»'lles  du  comte  qui  com- 
mandoit  dans  le  pa^fs  ou  ils  avoient  établi  kur 
demeure. 

La  noblesse  Françoise  tire  donc  son  ori- 

gine  de  l'exercice  désarmes;  et  comme  les 
anciens  François  étoient  tous  libres  et  tous 
soldats,  ils  dévoient  <Mre  par  conséquent  tous 
nobles.  11  est  vrai  qu'on  regardoit  plus  par- 
ticulièrement comme  nobles,  sons  la  seconde 
race,  les  dncs,  les  comtes,  les  officiera  du 
palais  et  ceux  qui  étoient  revêtus  des  pre- 
mières char{;es  et  di^nilez  de  l'étal  à  qui  on 
doonoit  le  titre  d  tUuslre  ;  eu  qui  peut  mar- 


1  ibid.  lom.  1.  p.  413.  ^G.  087. 

2  Capitul.  lom.  2.  p.  225.  fl  ieq,  -  Dominir.  itiid. 

c.  11. 

^  (.npiiul.  tom.  1.  p.  489.  cl  «c«|.  p.  492.  cf  svqq. 
p.  U'iO  tom.  2.  p.  180.  et  srqq.  2Sl.  32S.  ele. 
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qner  h  haute  ooUene.  On  diatinguoit  en- 
core parmi  les  nobles  les  vassaux  iimnc- 
dials  du  roi  ou  vassi  dominici ,  les  orfu  iors 
subordonnez  *  aux  Gcmtes,  et  les  vassaux  de 
CCS  derniers. 

Lliéffédilé  des.fieft  aitiit  ntlaché  dans  la 
Buite  plus  particnUeranent  ks  bmilles  qui 
les  possedoicnt  à  l'exercice  des  armes ,  et  ces 
familles  étant  les  soûles  qui  funnit  <  nfin  as- 
sujottios  au  service  mililaire,  ou  Uisliiigua 
le6  nobles,  dans  l'idée  que  nous  en  avons  au- 
jounThni ,  des  personnes  libres  :  distinction 
qui  devint  encore  plus  nécessaire  depuis 
l'abolition  de  la  servitude  en  France  qui 
commença  au  xiii.  siècle,  à  cause  que  le 
nombre  des  persoiuics  libres  égaloit  alors 
celui  des  citoiens. 

CXXV. 

Divi»ioii  d«  I*  province  en  dacbei ,  comtez  ,  vicom- 
Ml|  61c.  JofliMf  MigMOTMlM. 

Chaque  prov  ince ,  ainsi  que  uous  l'avons 
ét^  oiMenré»  étoit  alors  gouvernée  par  un 
duc  dont  l'airtorité  s'étendoit  >  sur  un  certain 
nombre  de  comtez  ou  diocèses.  Oux-ciavoicnt 
des  gouverneurs  particuliers  appelle/  comtes 
ou  pairs  ;  car  on  donnoil  ^  ce  dernier  nom  n 
tous  ceui  qui  étoieut  dans  un  ^|al  degré  de 
dignité.  Nous  avons  déjà  pailé  de  la  fonction 
des  uns  et  des  antres,  de  celle  des  officiers 
qui  leur  ëtoient  surbordonnez ,  et  de  la  ma- 
nière dont  ils  ndministroient  la  justice.  Les 
comtes  la  rendirent  toujours  par  eux-mêmes 
jusqu'à  ce  que  s'élant  emparés  des  droits  réga- 
liens »  ils  crurent  qu'il  étoit  de  leur  dignité  de 
se  décharger  de  ce  soin  sur  leurs  ricaifet  ou 
TÎgoiers  qui  l'administrèrent  en  leur  nom  i 
chacun  dans  l'étendue  de  son  ressort.  I 

Noos  avons  aussi  observé  que  les  comtez 
éloicnt  divises  en  viguerics  et  les  vigucries 
subdivisées  en  centuries  ;  qu'anciennement 
l'étendue  des  comtez  égaloit  celle  des  diocèses, 
et  qu'enfin  on  partagea  les  plus  étendus  de 

I  Ibid.  tom.  1.  p.  t71. 

sWsiifr.  VHkA,  ds  fti».  «cl.  c  81  Hb.  Pttr. 
p.  198.  -Mpl  ^  681.  -  CapkaL  um.  1  p.  188. 
tl 

3  (jipilul.  lom.  1.  p.  510.  lom.  2.  p.  43.  clc. 
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ceux-d  en  plnsîeun  comtes.  A'  la  mort  de 
Charles  le  Chauve,  il  y  en  a  v  oit  quinze  dans 

les  pays  qui  composent  atijourd'hui  le  Lan- 
guedoc :  ils  dépcndoicnl  île  (iilferens  duchez 
ou  gouvernemcns  généraux.  Ceux  de  Viviers 
et  dUseï  avec  la  partie  de  ceux  de  Vienne , 
de  Valence ,  d'Avignon  et  d'Arles  située  i  b 
droite  du  Rhône ,  dépendoienl  du  duché  de 
Prov  ence  et  étoient  situez  dans  la  partie  du 
roiaume  de  Lotbaire  qui  étoit  échûë  à  (Charles 
le  Chauve.  Sept  autres  corniez ,  s^avoir  ceux 
deNarbonne,  deFenoiiilledes»  de  Beiiers, 
d'Agde,  de  Lodeve ,  de  Magnelonne  et  de 
Nismes  étoient  compris  dans  le  duché  dç 
Septimanie  ou  mar<|uisit  de  (jothie  ,  au- 
quel on  doimoit  aussi  le  titre  de  roiaume.  Le 
comté  de  Toulouse ,  et  depuis  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  ceux  de  Gareassonne  et  de  Rases 
dépendoient  du  roiaume  d'Aquitaine,  et  oon* 
posoient  le  marquisat  de  Toulouse.  Endn  ceux 
d  Albi^'eois ,  de  V  elai  et  de  Gevnudan  appar- 
tcnoicnt  aussi  au  roiaume  d'Aquitaine  et 
étoient  loftmii  aux  comtes  de  Toulouse  qui 
en  qualité  de  ducs  d'Aquitaine  y  avoieat  une 
autorité  supérieure,  de  même  que  sur  plu- 
sieurs autres  pays  de  ce  roiaume. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  de  l'origine  et 
des  fonctions  des  v  icomtes  qui  étoient  les 
lieulenans  généraux  des  comtes,  n  y  en  aToit 
un  ou  plusieurs  dans  chaque  comté  suivant 
son  étendue  :  mais  comme  ce  ne  fut  d'abord 
qu  un  '  titre  personnel  ,  ils  n'y  ajoutèrent 
ordinairement  les  noms  des  villes  ,  des  châ- 
teaux ou  des  pavs  où  ils  exerçoicnl  leur 
jurisdiction ,  ou  qui  dépendoient  de  l«nr  do- 
maine ,  que  lorsqu'à  l'exemple  des  comtes  Us 
euwnt  usurpt'î  les  droits  régaliens  et  rendu 
leurs  dignitez  héréditaires,  ce  qui  n'arriva 
pas  sitôt;  ainsi  nous  ne  sçaurions  entrer  dans 
le  détail  de  ceux  de  chaque  comté  de  la  pro- 
vince. Nous  dirons  seulement  Ici  par  avance 
que  les  vicomtes  qui  rendirent  leur  dignitez 
héréditaires  dans  le  Languedoc  furent  dans  la 
Sepliniauie  eeu\  de  Narbonne  ,  de  Minerve 
dans  le  dioci'scî  de  Narbonne,  de  ^ismes» 
deBezIen  et  d'Agde  ;  en  Aquitaine ,  de  Tou- 
louse, de  Gimoec  dans  le  diocèse  de  Toulouse» 
d*Albi,  deLautrccdanslediocèied'AIbi,  de 

i  Y.  Baluz.  hisl.  Tulcl  p.  17. 
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Poiignac  dans  le  \  t-lai  et  de  Grezes  dans  le 
GêfandHi.  Nous  ne  (tarions  pas  des  vicom- 
tetde  GireaMomieetdeBasez,  parce  qu'ils 
forent  originairement  comtes  et  qtfib  ne  de- 
vinrent vicomtes  qu'après  avoir  aliéné  ces 
comtez  en  faveur  des  coniles  de  Barcelonne, 
ce  que  nous  développerons  ailleurs  ave<  l  ori- 
giaeet  la  mitedetoitt  ceux  que  nous  venons 
de  nommer. 

L'établissement  des  sei^rnonrios  particuliè- 
res suivit  de  près  rhèrëdtlé  destiefs.  I^s  plus 
considérables  de  la  province  furent  celles 
dUsez,  Montpellier,  Lunel,  l'islc  en  Jour- 
daiD,  Alais,  Sauve,  Andnse,  Sommiefes, 
etc.  On  doit  rapporter rorigine delà  plApart 
àTinféodalion  qu'en  firent  a  leurs  vassaux  les 
ducs  et  les  œmtes  après  qu'ils  enreat  usurpé 
les  droits  régaliens. 

CXXVI. 

JurÏMliction  dr«  spigneur». 

Les  uns  et  les  autres  s'attribuèrent  la  ju- 
risdiction  dans  l'étendue  de  leurs  corniez  ou 
de  leurs  fiefs;  ce  qui  donna  lieu  à  celte  mul- 
tttode  de  justices  particulières,  de  dKferens 
tribonanx  et  de  leurs  ofliciers ,  inconnus  au- 
paravant en  France  ;  car  avant  cette  usurpa- 
tion on  ne  connoissoit  d'autres  juges  dans 
tout  le  roiaume  que  ceux  (fui  adminislroient 
la  justice  au  nom  du  roi;  sçavoir  ses  envoies 
dans  les  provinces,  et  les  comtes  et  ses  offi- 
ciers subalternes  dans  les  oomtez  on  diocèses. 
11  est  vrai  qu'il  parott  •  que  nos  rois  de  la  se- 
conde race  accordèrent  une  espèce  de  juris- 
diction  sur  leurs  vassaux  aux  Espagnols  ré- 
fugiez quis'éloientétablisdans  la  Septimanie  : 
mais  ce  n'étoit  invprenient  ^'une  bosse  jus- 
tice ,  ou  justice  -féodale  qui  se  rédnisoit  à 
pendeciiose. 

CXXVIL 

Vtogtbde  rantorhé  dei  eoatM. 

L'hérédité  dcsducliez  el  des  coinlez  seta- 
Uit  pea  à  peu  et  comme  par  degrez.  Cliarlc- 
■agne  et  Louis  le  Débonnaire  accordèrent 
souvent  aux  enlans  les  dignitoz  de  leurs  pères. 

1  V.  ci-deacui.  liv.  9.  n.  79. 


Charles  le  Chauve  suivit  '  cet  usa^c  :  les  di- 
vers troubles  dont  le  roiaume  fut  agité  après 
la  mort  de  l'empereur  son  pere ,  l'engagèrent 
à  ménager  extrêmement  I»  seigneurs  àcause 
du  besoin  qu'il  avoit  de  leur  secours  pour 
se  maintenir  sur  le  thrrtne.  Ceux-ci  proflte- 
rent  de  leur  côlé  de  celle  occasion  pour  per- 
pétuer les  dignitez  dans  leurs  familles,  en 
sorte  qu'à  la  fin  du  règne  de  ce  prince  c'étoit 
dqà  un  usage  autorisé  que  les  fils  succédas- 
sent à  leurs  pcrcs  dans  les  duchez  et  les 
corniez ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  vû. 

Les  seigneurs  regardèrent  depuis  ces  digni- 
tés comme  leur  2  patrimoine»  et  non  contens 
de  les  transmettre  à  leurs  descendans,  ils  pro- 
fitèrent des  troubles  et  de  la  fdbksKdu  gou- 
vernement qui  continuèrent  dans  le  roiaume 
pour  s'emparer  du  domaine  et  des  droits  réga- 
liens dans  leurs  corniez  ou  gouvernemens. 
Cette  usurpation  ne  se  fit  pas  tout  à  coup  ; 
elle  ne  commença  proprement  que  sous  Char- 
les le  Simple  ;  et  après  avoir  reçu  divers  ac- 
croissemens,  elle  éloitdejà  àson  dernier  point 
lorsque  Hugues  Capot  monta  sur  le  thrône. 
11  faut  donc  distinguer  son  époque  de  celle  de 
l'hérédité  des  fiefo  et  des  dignitez  que  quel- 
ques-uns confondent  Les  ducs  et  les  comtes 
parvinrent  ainsi  à  ce  suprême  degré  d'aulo- 
rilé  que  nous  leur  voions  dans  la  suile.  De  là 
vient  que  les  diplômes  de  nos  rois  d(^  la  se- 
conde race  en  faveur  des  églises  ou  des  par- 
ticuliers ,  sont  communs  jusqu'au  rcgne  de 
Charles  le  Simple  ,  et  beaucoup  plus  raies 
depuis  la  mort  de  ce  prince  ,  jusques  bien 
avant  dans  la  troisième  rare.  Nous  n'en  trou- 
vons presque  pas  eu  effet  pour  le  I^nnguedoe 
depuis  le  règne  de  Lothaire  successeur  de 
Louis  d'Outremer  jusqu'à  odui  de  Louis  le 
Gros  au  xii.  siècle,  dans  l'intervalle  de  plus 
de  cent  soixante  ans. 

Ouelques  auteurs  '  pn-tendenl  que  les  ter- 
mes par  la  grâce  de  Dieu  {Cornes  gralui  Iki 
00  iMm  anmenUe  ffratia.  )  dont  les  comtes 
usoicnt  quelqucfoisavantle  règne  de  Chartes 
leCliiune.  étoi«Mit  une  marque  de  leur  sou- 
veraineté et  de  leur  indépendance.  Dans  ce 

>  V.  annnl.  Met.  p.  310. 
ï  V.  dipl.  p.  63«. 

>  V.  Caicl.  Gomlci.  p  73> 
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«enUment  oo  poorroit  dire  que  les  oomles  de 
Tonioaae  éloieiU  indépendanset  jofiisioisDt 
desdroilsrégaiieiiBsoas  lercgno  do  <  <>  princo , 
puisque  nous  unions  '  Raymond  1.  Bernard  et 
Odon  SCS  (ils  et  ses  successeurs  s'en  servir  alors 
daoblcurs  aclcs  :  mais  ccslenues  ue  marqueul 
rien  moins  que  b  aoaveraineté  dans  oeox 
qoi  les  emidoioient  dans  ce  tems-ià ,  iNdiqnlls 
ne  lavoient  pas  encore usorpée. Nous  volons 
on  effet  ('■uillauino  ^  comte  ou  duc  de  Tou- 
iouse  el  fondateur  de  l  abbaM»  de  lielluuc  se 
dire  aussi  conUe  par  la  grâce  de  Dieu  sous  le 
regnede  Charlemagne,  de  même  que  Warin  * 
comle  d'Auvergne  en  869.  quoique  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  fût  ni  sou\erain  ni  iin!i  |)end;int  , 
et  que  nu''nie  le  ronilé  (le  ee  dernier  u;iil 
poiul  passé  à  sji  |)u>lerilé.  \ji  litre  de  duc  ou 
de  comte  par  la  (jvucê  iê  Dieu  que  prenoient 
ces  adgnenrsesl  donc  moins  une  preuve  de 
kar  indépendance  qu'une  marque  de  leur 
pieté.  11  est  vrai  que  les  grands  vassaux 
do  la  couronne  après  qu  ils  se  furent  empa- 
rez des  droits  régaliens,  se  qualiûorcnl  com- 
munément dHet,  comlM,  wvieomletpar  kt 
graet  4e  Dieu;  ce  qui  pouToit  désigner  leur 
autorité  presque  souveraine.  Aussi  le  roi 
Charles  Vil.  défendit- il  au\  comtes  de  Foi  \  el 
d'Armagnac  de  se  i>er>  ir  de  ces  termes  :  mais 
ces  tems  postérieurs  ne  prouTcnt  rien  pour 
les  siedes  plus  reddet. 

Avant  que  les  dignitez  ne  fussent  hérédi- 
taires ,  les  dues  et  les  comti's  ne  prenoient 
ordinairement  dans  leurs  cliartes  que  la  sim- 
ple qualité  de  duc  ou  de  comte,  sans  ajouter 
le  nom  de  la  province  ou  du  diocèse  qu'ils 
gouvernoient.  Nos  rois  de  la  seconde  race 
«lans  leurs  diplômes  el  les  auteurs  contempo- 
rains dans  leurs  ouvrages  en  usoient  de  mémo 
el  ne  leur  donnoieut  le  plus  souvent  que  leur 
nom  de  baptême  auquel  ils  joignoient  seule- 
ment celui  de  duc  ou  de  comle  en  général 
Mais  depuis  que  ces  seigneurs  eurent  fîxé 
l'hérédité  de  leurs  dignitez  dans  leurs  famil- 
les ,  et  qu'ils  se  furent  erap;»roz  do  presque 
toute  laulurilé  souveraine  ,  ils  ajoutèrent 
Gonunnnénient  an  titre  de  duc  ou  de  comte 

*  Piraam.  Ion.  &  ad  aon.  884.  Caid.  SM, p.  69>73. 
«  Ad.  SB.  Benfd.  sec.  4.  part.  J.  p^  M. 
S  Bthit.  kmtt.  tom.  2.  p  8. 
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le  nom  de  leur  duché  on  oolnté.  Lorsqu'ib 
posndoient  plusieurs  de  ces  dignitet,  ito  se 

conlentoient  pour  l'ordinaire  do  prendre  le 
litre  de  la  plus  considérable  et  qui  leur  don- 
noit  plus  de  relief.  Les  comtes  prenoient  aussi 
quelquefois  le  titre  de  Consul ,  et  les  vicomtes 
cdui  Viee-CoimU  :  termes  qui  signiBoient 
alors  la  même  ciMMe  que  ceux  de  comle  et  de 
vicomte.  Leurs  épouses  prirent  assez  tard  la 
qualité  de  comtesse  et  de  vicomtesse  ,  el  les 
exemples  en  sont  rares  '  avant  le  temps  de 
l'usurpation  des  droits  régaliens ,  c'esl-à-dire 
avantle  règne  du  roi  diarles  le  Simple. 

€XXViII. 

(,'ello  usurpation  acheva  d'opprimer  la  li- 
l>orlé  des  villes  municipales  qui  pouvoient 
comerver  encore  quelque  reste  de  celle  dont 
ollosavoientjoiii  sous  lies  Romains.  Il  parolt 
que  la  forme  do  leur  gouvernement  avoit  été 
déjà  altérée  lanl  sous  les  rois  \'isigots  que 
sous  nos  rois  des  deux  premières  races,  puis- 
que ces  princes  les  faiaoient  gouverner  par 
des  comtes  et  autres  olllderB  subalfemes, 
qui  outre  l'administration  delajU8tioe»avoient 
le  soin  de  la  police.  Nous  trouvons  cependant 
sous  la  seconde  race  quelque  trace  do  magis- 
trats municipaux  en  divers  endroits  des  capi- 
tnhnres  et  daosles  cbarteaoà  ileat  btt  men- 
tion des  iehemm  (SeabinL  tom.  2.  CapUul. 
p.  177.  232.  et  seqq.  -  V.  not.  Sirm.  ibtd, 
p.  190.  ) ,  quoiqu'il  dire  le  vrai ,  ce  fussent  pro- 
prement des  juges  obligez  de  Si>  trouver  aux 
assises  avec  les  comtes  à  qvi  ils  servoient 
d'ameneurs  dans  l'administration  de  la  jus- 
tice. Mais  depuis  que  les  premiers  se  AuMlt 
rendus  maîtres  ah*-olus  de  leurs  gouveme- 
mens,  nous  ne  trouvons  presque  plus  aucun 
vestige  dos  anciennes  prérogatives  dos  villes 
municipales ,  et  il  parott  que  quoique  les 
peuples  des  principales  villes  aient  toAjoufS 
conservé  la  liberté ,  ils  furent  du  reste  en- 
tioromont  assujetlis  au  gouvorneraenl  despo- 
tique des  (omtos  héri-dilairos  ou  de  leurs 
ofticicrs,  jusqu'à  ce  que  ces  seigneurs  les 

I  V.  dipl.  p.  220. 
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lélililiveBt  enfin  dans  bon  premiers  privi- 
Jeget»  etleor  aocotderaitdeinwgiBtralsBiii- 
niciiina  aTec  plnsieiui  antns  prérogatives  ; 
ce  que  nous  déTciopperoosailleiin  avec  plus 
d'étendu^  *. 

GXXIX. 
▼itcÎTib,  *odM,  «le. 


ifort  peu  les  usages  de  la 
vie  âvUe  qut  ètoient  particnlien  m.  Iiabi- 
lansde  Langoedoejous  nos  rois  delaaeeonde 
race  :  nous  scavons  seulement  en  gênerai 
que  du  tems  de  Charlcmagnc  les  Gaulois  ou 
anciens  habilans  du  pays  distinguez  des 
RnnçoisparienoaideiUNDafos,  porfoient' 
des  layes  on  des  casaques  rayées  qui  res- 
sembloient  assez  à  celles  de  nos  hoquetons. 
C'est  à  peu  près  sous  celte  forme  d'habille- 
ment que  le  jeune  Louis  le  Débonnaire  ac- 
pagné  de  plusieurs  seigneurs  Aquitains  de 
son  ife,  parut  à  la  cour  dv  roi  Charkma- 
gne  soo  peroi 

Personne  n'ignore  que  ce  fut  sotis  le  règne 
etpar  lessoins  de  ce  dernier  prince  que  les 

<  Mqd.  &  GdL  «H.  Cir.  p.  ISL 

•    AddilioM  «t  Nota  da  Un*  X.  n*  26. 


sciences  et  les  belles  lettres  fleuri/ent  dans 
le  roianme.  On  les  profeasoit  publiquement 
dans  les  cloîtres  des  cathédrales  et  des  mo- 
nastères; entr'autres  dans  la  fameuse  abbaye 
d'Aiiianc  '  clans  la  Scptimanie.  II  jKiroil  d'ail- 
leurs par  les  ades  de  la  vie  d'un  saint  d'Au- 
vergne, quon  proTeasoit  publiquemoit  le 
code  Tlieoiloslenet  ledroit  lUmiain  aucom- 
men(  onient  da  THi.  siècle.  Mais  les  guerres 
civiles ,  les  courses  fréquentes  des  Sarasins  et 
des  Normans,  et  divers  autres  malheurs  dont 
le  roiaume  fut  affligé  après  la  mort  de  Louis 
le  Débonnaire,  interrompirent  le  eoimet  le 
progrès  des  études  ;  en  sorte  que  dans  la 
suite  l'ignorance  aiant  pris  le  dessus,  on  vit 
peu  de  {jens  \  prsez  dans  les  lettres  et  la  bar- 
barie régner  presque  généralement,  sur-tout 
depuis  que  les  grands  seigneurs  plus  atten- 
tifr  à  se  maintenir  dans  leur  autorité  et  dans 
la  joâlasance  des  droits  régaliens  qu'ils  avoient 
usurpez,  qu'à  favoriser  les  sciences  et  les 
beaux  arts  ,  ne  s'appliquèrent  presque  plus 
qu'à  l'exercice  des  armes  ou  de  la  chasse  et  à 
des  guerres  particulières,  comme  nous  le 
Terrons  dans  le  cours  de  cette  histoire. 

«  ViL  S.  BeD.  Admil  i&c.  4.  Beoed.  pirU  1.  n.  20i. 
ctSM. 
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I. 

Lbbi»  le  Beffw,  rai  d'AqaiiaÎM,  Mcoed*  i  Clurin  le 

i:h.Tu\e  son  peiT.  S«  rondailewTm  Bernard  aMM|«iM 
(ic  Golbic  et  let  autres  conjnmi 

Locis  le  Bègue  apprit  en  Artois  lu  mort 
de  l'emperear  Charles  1<>  (.'hauve  son  pero , 
qui  avant  son  départ  pour  l'ilalic,  lui  avoit 
bissé  le  gouvernement  du  royaume.  Comme 
la  conjnnlioB  que  Tenolfeiit  de  former  quel- 
ques-uns des  principaux  seigneurs,  enti^au- 
tres  Bernard  marquis  de  Gothie,  et  Bernard 
comte  d'Auvergne,  lui  faisoil  appréhender 
de  n  t'ire  pas  généralement  reconnu  pour  son 
socoflSKiir,  et  qu'il  vouknt  s'attacher  ceux 
4Bi  étoient  demeurés  6deles,  il  disposa  en 
Icnr  bvenr  de  divers  fîefs  et  de  plusjeors  di- 
gnit(^s  vacantes.  Olte  conduite  fut  une  nou- 
velle source  de  mécontentement  pour  les 
conjurez ,  qui  se  plaignirent  hautement  de 
telle  disposition  foite  au  préjudice  des  beri- 
liers  de  ceux  qui  les  avoient  occupées  aopa- 
vant.  Ils  prétendirent  que  ce  prince  avoit 
manifestement  contrevenu  en  cela  aux  ar- 
ticles que  Charles  le  Chauve  avoit  solemnel- 
lement  promis  d'observer  dans  l'assemblée 
de  Kiersi  peo  de  tems  araDt  son  départ  pour 
rUaUe,  et  ils  refusèrent  sous  ce  prétexte  de 
reconnoUre  le  roi  son  fils,  et  de  lui  obéir. 

Louis  fut  informé  de  ce  refus  à  (^om- 
piegne  ^  où  il  sétoil  rendu;  il  apprit  en 
m<me  tems  que  llmperalrice  Richilde  sa 
belle  mère,  el  sœur  do  doc  Boton,  étoit 
d'intelligence  avec  les  conjurez  qui  s'éloient 
avancés  jusqu'à  A  vi-nai  m  (Champagne,  après 
a\oir  ravage  diverses  provinces  dans  leur 
marche.  Dans  cette  extrémité,  il  écrivit  ^  à 
Htncmar,  arcbPV<M|ue  de  Beims,  pour  lui 

<  AauaL  Bertin.  p.  233. 

«V.  MabéWlann.  HTH  n  -jo 

9  Hiacmar.  «ppr.  tom.  2.  p.  nu.  el  »eii. 


demander  conseil,  ('e  prélat  •  lui  repondit 
par  une  lonj^ue  lettre,  dans  laquelle  il  lui 
conseille  d  envoyer  incessamment  des  députez 
au  duc  Boaon,  à  Bernard  comte  d'Auvergne , 
à  Bernard  marquis  de  Gotbie  et  am  aubes 
conjurez,  pour  leur  proposer  de  choisir  un 
lieu  commode  pour  une  diète  générale ,  où 
on  tàclieroit  de  les  satisfaire  sur  leurs  griefs, 
el  où  l'on  prendoit  des  moyens  convenables 
pour  paciBer  le  vogranme,  el  faire  ohsenrer 
exactement  les  artides  qui  aroieiH  élè  arrê- 
tez d.i  ns  l'assemblée  de  Kiersi. 

llincmar  in-rivit  '  en  môme  tems  à  l'abbé 
Coslin  chancelier  de  France,  l'un  des  chefs 
de  la  révolte  el  oncle  de  Bernard  marquis 
de  Gothie,  pour  rexhorter  i  sereconnolire , 
et  à  liire  rentrer  ce  seigneur  dans  son  de- 
voir, aussi-bien  que  Cosfrid  comte  du  Maim^ 
son  frère,  qui  étuil  aussi  du  nombre  des  con- 
jurez :  mais  tous  les  soins  qu'il  se  donna  au- 
près de  Goslin  ftireni  '  inutiles.  D  paraît  qu'il 
fut  plus  heureux  i  Fégaid  d'une  partie  des 
rebelles,  qui  s'dtant  assemblez  en  an  lieu 
npjicllc  Mont  de  \'itniar,  envoyèrent  faire 
de^  propositionsdepaixà  Louis.  Ce  prince  les 
écouta  volontiers,  el  après  quelques  négocia» 
tkms,  la  plûpart  prirent  le  parti  de  se  rendre 
à  Compiegnc  avec  Tmipeffatrice  Richilde,  qui 
remit  au  roi  lesornemens  royaux  avec  l'acte 
par  lequel  remj)ereur  Charles  le  Chauve  s>n 
pere  avoit  disposé  avant  sa  mort  de  tous  ses 
états  en  sa  fiiTeur.  LonisayantL promis  ensuite 
sdemnellement  à  tous  les  grands  du  rojaume 
tant  ecclésiastiques  qdeseculiers,  de  les  main- 
tenir dans  leurs  honneurs,  dijrnilf's.  cl  pri- 
viU-gt^,  lui  couronné  dans  lo  nicnie  {>alais 
de  Compiegne  le  8.  du  mois  de  iNl'cembre  de 
l'an  B77.  par  Hincmar  archevêque  de  Reims. 

I  IKirh.  (ftni.  2.  p.  47S.  rl  wf. 

Kro.l.  I  :t  .  Ji 
^  Annal.  Berlin.  |i.  IHH. 
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Ce  prince  deTint  puAk  paisible  posscneor 
de  lool  le  niiyaiiiiie,  et  flî  eo  même  terne  la 
paix  *  avec  Loub  roi  de  Gennaaie  son  cou- 
sin ,  auprès  duquel  il  lâcha  d'excuser  la  con- 
duite que  l'empereur  Charles  le  Chauve  avoit 
tenue  à  son  égard. 

Bernard  comte  d'Anveinne  Ait  dn  nombre 
des  conjurez  qui  se  réconcilièrent  avec  le  roi 
Louis  \o  Bègue  :  il  obtint  non  seulement  le 
pardon  de  ce  prince,  mais  il  eut  encore  dans 
b  suite  beaucoup  de  pari  dans  sa  faveur. 
Qoaot  à  Bernard  11.  marquis  de  Gothie  il 
peniila  dans  sa  rèfoite  airecqndqnes  autres 
seigneurs,  ce  qui  causa  sa  ruine:  il  s'empara 
an  commencement  de  l'année  suivante  (an 
878.)  de  Bourges;  voici ,  à  ce  qu'il  nous  pa- 
roU,  sous  quel  prétexte. 

11. 

«I  tlMpm  de  la  rille  4e  BMUfM. 

'  On  a  observé  aiHenrs  >  que  sons  Femplre 
deLoois  le  Débonnaire,  la  ville  et  le  diocèse 
de  Bourges  étofent  gouvernez  par  un  comte 
nommé  Wifred  ,  nom  qui  parolt  être  le 
même  que  ceux  d'Kgfrid  et  d'Humfrid.  Ce 
comté  passa  dans  la  suite  sur  la  tétc  d'un 
seignear  appdlé  Gérard  qui  en  étoit  pai- 
sible possesseur  *  en  867.  quand  Egfïid  abbé 
s<^'Culior  do  saint  Hilairede  Poitiers,  qui  vrai- 
semblablement descendoit  du  même  Wifred 
dont  nous  venons  de  parler,  l'obtint  de 
Chaiksia  Gbanvn  à  force  de  presens»  sans 
qnH  paroisse  que  Gérard  eût  rien  bit  qui 
méritAtd'en  être  dépossédé.  L'iuméesnivante* 
Egfrid  voulant  prendre  possession  de  ce 
comté,  s'avança  dans  le  pays:  mais  Gérard 
qui  n'étoit  pas  d'humeur  de  lui  céder,  se  mit 
en  campagne ,  l'obligea  de  se  renfermer  dans 
un  château  où  il  l'assiégea  ;  et  dans  l'impossi- 
bilité de  le  forrrr  à  se  rendre,  il  prit  le  parti 
de  niotlro  le  feu  au  chAteau,  ce  qui  obligea 
Egfrid  à  l  abandonner.  Les  gens  de  Gérard 

1  AdmI.  Fald.  p.  tf7J. 

<  NofR  VIII.  n.  15. 

'  Aanal.  Berlia.  p.  SS9.  d  cwf. 

«Nonibid. 
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s*étant  alors  saisb  de  sa  personne ,  Ini  coupe, 
rent  la  téte  qu'ils  jetterent  dans  le  feu  avec 
le  tronc.  Charles  le  Chauve  informé  de  cet 

attentat,  parut  vouloir  en  liror  vengeance, 
et  il  alla  pour  cela  dans  le  Berri  ;  mais  il  re- 
vint bientôt  sans  avoir  puni  Gérard,  qui 
demeura  *  paisible  possesseur  dn  oondé  de 
Bourges  jusqu'à  l'an  872.  (|ue  ce  prince  en 
disposa  en  faveur  du  lînc  Ik)zon  son  beau- 
frere,  soit  que  Céranl  lut  déjà  décédé,  ou 
que  plus  vraiscmblablcmcnl  il  suit  le  même 
que  le  dœ de  Provcneede ce  nom,  qui  l'an- 
née précédente  aToit  été  dépouillé  des  digni- 
tés dont  il  étoil  revêtu. 

Comme  les  comtez  étoient  alors  déjà  héré- 
ditaires, Bernard  marquis  de  Gothie  avoit 
des  prétentions  bur  celui  de  Bourges  par  la 
raison  qu'il  étoit  i  ce  qu'il  parolt,  de  la 
famille  d'Egfrid  que  les  gens  de  Gérard 
avoient  fait  mourir.  Mais  ses  liaisons  avec 
Bozon  l'un  des  conjurés  contre  (iharles  le 
Chauve,  l'empêchèrent  sans  doute  de  faire 
valoir  sv  droÎMs  snr  ce  comté,  jusqu'à  ce 
qu'enfin  ce  dernier  ayant  ML  sa  paix  avec 
Louis  le  Bègue ,  il  ne  garda  plus  de  ménage- 
ment avec  lui.  II  est  ccrlnin  en  effet  que 
Bernard  se  saisit  de  Bourges,  |M'U  de  lenis 
après  la  paix  de  Itozon  et  d'une  partie  des 
rdidics,  et  que  pour  grossir  son  parti  11  * 
engagea  dans  sa  révolte  Emeaon  son  freie, 
Gosfrid  comte  du  Maine  son  oncle  maternel  * , 
et  les  fils  de  ce  comte.  Il  défendit  l'entrée  de  la 
ville  de  Bourges  à  Frotaire,  qui  en  éloit  alors 
arctievéque  après  l'avoir  été  snooesaivement 
de  Bourdeaoz  etévéqne  de  Poitiers.  D  osorpa 
les  Mens  de  TégUse  de  Bourges,  exigea  de 
ses  vassaux  un  serment  de  fidélité  contraire 
à  celui  qu'il  de  voit  lui-même  à  son  roi,  com- 
mit divers  ravages  dans  le  Berri,  et  entraîna 
enfin  dans  sa  révolte  la  Sepifananic,  où  fi 
parolt  qu*on  <  ne  reconnolssoit  pas  encore 
Louis  le  Begoela  seconde  année  dnicgneda 
ce  prince. 

1  Aaial  Bertia.  -  p.  MS.  lUd.  p.  Ml. 

5  Note  vri. 

3  AnnaL  Beriio.  p.  2M. 
*  Pfon  fl»fd.  p.  68. 

s  Johan.  VIII.  ep.  104.  iO8L«lia0l iMk  ICOBCl.- 

Frod.  hi»t.  Rom ,  I.  3.  c.  24. 
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lofCaliMldatNliqnos  de  s.  Bau»ile  ■  Nîi 
vicomto  de  ccUc  ville. 


Baitoiiid 


Do  Berri ,  Bernard  passa  •  on  Botirçropm 
accompagné  de  l'abbé  (îoslin  son  onde,  cl  ils 
arrivèrent  à  Saissi-les-Bois  dans  le  diocèse 
rf  Anserre  *.  Saint  Romule  abbé  de  S.  Boa- 
iillB  lie  Nismes,  qni  goinremoit  une  coininii> 
nanté  de  80.  religieux  s'éloit  rerugié  dam 
cet  endroit  avec  une  partie  de  ses  religieux, 
au  commencement  du  VllI.  siècle,  ou  même 
&  ce  qa'il  paroU  dans  un  (ems  beaucoup  plus 
recalé,  poor- éviter  les  oounws  des  barbares 
qui  ravageoient  la  Septimanic,  et  il  y  avoit 
fondé  un  monastère.  Trulgaud  abbé  de  Saissi 
st  n  sucoesM'itr,  ^onoit  d'en  faire  réparer  et 
aggrandirl  église,  lorsque  Bernard  prime  de 
Gothie  et  l'abbé  Goslio  y  arrivèrent  II  pria 
instamment  avec  ses  religieux  le  premier» 
de  Tooloir  leur  accorder  une  partie  des  re- 
liques de  saint  Bausile  leur  patron,  qu'on 
conservoil  à  Nismes,  lieu  de  son  martyre. 
Bernard  charmé  de  pouvoir  leur  faire  ce 
plaisir,  qui  ne  lai  coàtolt  pas  beaucoup,  le 
leur  promit  ;  et  étant  parti  peu  de  tems  après 
pour  la  fiolliie,  deux  religieux  députés  par 
îabbé  et  la  c  ommunauté  de  Saissi  le  suivirent 
dans  celte  pro>  iuce. 

Bernard  k  um  arrivée  à  Naiboimc,  qui  en 
éloilla capitale,  présenta iTarcbevéqueSi- 
gdwde  les  deux  religieux  de  Saissi,  et  lui 
communiqua  le  sujet  de  leur  \oyage.  Ce 
prélat  également  reeommandable  par  su  pic- 
té,  son  zele,  et  son  autorité,  les  accueillit 
trcs>bien ,  et  promit  de  les  favoriser  en  tout. 
11  résolut  dans  ce  dessein  d'aller  à  Nismes  ; 
niais  une  maladie  qui  lui  survint  l'en  ajant 
ernp('(  lic,  il  y  <'iivo\a  à  s;»  place  Tlicoilard 
son  iirchidiacre  qui  lut  ensuite  son  succes- 
seur, cl  qttU  fit  accompagner  par  les  deux 
leligicnx ,  après  leur  avoir  donné  des  reli- 
qjoes  de  5aiiit  Pnul ,  premier  évéque  de  \ar- 
bonne,  et  de  saint  Amand  évéque.  Fk-rnard 
\en>o>a  de  ^on  côté  et  en  son  nom,  un  sci- 


blc  et  l'agitation  :  le  bruit  qui  s'étoil  déjà  r^ 
pandu  parmi  les  babitans  du  diocèse,  qu'on 
venoit  pour  enlever  le  corps  de  leur  saint  par 
tmo,  lesavoit  obligés  à  s'armer, résolos  de  tf 

opposer  de  toutes  leurs  forces. 

(  cla  n'cnïpOrlia  pas  que  (îilbert  évéque  de 
Nismes,  Wifred  évéque  d'I'sez,  plusieurs 
antres  évéqoes  et  an  grand  nombre  d*abbé» 
de  la  province  qui  s'étoient  assemblez  dana 
cette  ville  par  ordre  de  Sigebode,  ne  fissent 
fouiller  pour  déterrer  ces  reliques.  On  les 
trouva  enlin  renfermées  dans  un  cercueil  de 
plomb,  que  l'aUbé  S.  Romule  avoit  fait  en- 
fouir  dans  la  terre,  sons  une  des  munUlle» 
de  l'église,  lorsqu'il  avoit  été  obligé  d'aban- 
donner le  pays.  Les  cvôqoes  qui  étoient  pré- 
sens, charmés  d'avoir  trouvé  un  si  précieux 
trésor  qui  depuis  avoit  toujours  demeuré 
caché,  entonnèrent  alors  le  Te  Deum,  le- 
quel fut  chanté  par  cinq  cents  ecdesiasliqnea 
qui  étoient  accourus  de  toutes  parts.  C'est 
ainsi  que  les  précieuses  reliques  de  saint 
Bausile,  martyr  de  Nismes,  furent  décou- 
vertes le  14.  d'Avril  de  l'an  978.  Nous  tenons 
cette  relation  d'un  aatenr  contemporain, 
qui  l'avoit  apprise  des  ecclésiastiques  mêmes 
qui  y  avoient  assisté  :  aussi  n'y  trouve-t-on 
rien  qui  ne  s'accorde  parfaitement  a>cc  les 
monumeus  du  tems.  Cet  auteur  ajoute ,  que 
les  évéques  qui  se  trouvèrent  dors  à  Nismes, 
donnèrent  une  partie  considérable  de  ces 
rdiqoes  aux  deux  religieux  de  Saissi  qai 
avoient  donné  occasion  à  leur  invention. 

Le  prince  L'rsus  nomme  par  le  marquis  de 
Gothie  pour  assister  en  son  nom  à  cette  cé- 
rémonie, éloit  peut-être  vicomte  de  Nismes  : 
si  cela  est ,  il  devoit  avoir  succédé  à  Bertrand 
qui  •  possedoit  cette  vicomté  depuis  neuf 
mots ,  In  première  année  que  Charles  le  Chauve 
fui  reconnu  empereur^  c'est-à-dire  en  870.  et 
qui  tbit  alors  un  plaid  dans  le  chfttean  des 
Arènes  où  il  fut  assisté  de  deux  vicaires  ou 
viguiers,  Gisalfiredet  Gautier,  et  de  plusieurs 
autres  jupes  :  on  remit  dans  ce  plaid  Tiilhcrt 
é\c(|uc  (le  Nismes  en  possession  du  lieu  de 


gneur  ou  j^ri/icc  appelé  L'rsus.  A  leur  arrivée,  '  Uisac  dans  la  Vauuagc  qu'on  avoit  usurpé 
ils  trouvèrent  h  ville  de  Nismes  dans  le  trou-  j  sur  son  église. 

L'auteur  anonyme  de  l'hblobe  de  la  trans- 


3  V.  Liv  vjii.  n.  17.  cl  Prrnvt»  iiiitl. 
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lation  des  reliques  de  S.  Bausilc,  remarque 
que  cette  dAoooTerCe  Ait  «railagease  à  la 
Gothie  alors  mcnaroo  de  trài-fiaïubiiiBiix; 

qu'outre  les  miracles  que  Piou  opéra  au 
loniheau  du  saint  martyr,  on  recueillit  une 
abondante  moisson  dans  la  province;  que 
ses  peaplei  finvnt  plus  derots  et  plus  rdi- 
gienz;  et  qu'enfin  h  prmee  Bmutrd  en  «m 
d  leur  égard  tmefhu  de  clémence  et  de  mo- 
dération :  termes  qui  joints  à  un  autre  en- 
droit où  il  dit  <iue  ce  marquis  marchoit 
comme  un  roi  {Ut  rex  ibat)  dans  son  gou- 
Ternement,  font  anei  entendre  et  Ifndè* 
pendance  qaH  affectoit ,  et  la  révolte  dans 
laquelle  presque  toute  sa  famille  étoit  entrée. 
Eu  effet  Emenon  son  frère  s'élant  joint  ' 
à  Hugues  fils  naturel  du  feu  roi  Lothaire, 
ils  coomrent  ensemble  le  pays  qu'on  appel- 
lolt  ahm  le  royanme  de  Lothaire,  et  y  cm- 
nhentuneinllnitc d'excès.  Emenon  se  saisit^ 
quelque  tems  aprt's  de  la  ville  d'Evreu>t 
dont  il  ravagea  les  environs,  et  s'empara 
des  biens  ecclésiastiques  eu  diverses  pro- 
tinœs. 

IV. 

llifM  eomlcde  Boussillon ,  cl  Liiiduin  vicoiolede  Nar- 
WêftM  U  SeptiOMaioL 


La  Gothie  ou  Scfllimanie  dont  Bernard 
lètoit  goaT^veor,  fat  *  exposée  d'en  antre 
oMé  ans  br^nihges  de  Miron  comte  de 

Roussillon,  et  d'HumCrid  son  frère  qui  aban- 
donna le  cloître  où  il  avoit  embrassé  la  pro- 
fession monastique  et  reçû  le  diaconat,  (les 
deux  seigneurs  s'emparèrent,  soit  par  adresse, 
soit  par  force,  de  toutes  les  places  fortes: 
il  en  chassèrent  la  plùpart  des  minnrtres  des 
autels,  leur  substituèrent  d*  s  personnes  in- 
dignes, et  disposèrent  à  leur  gre  de  tous  les 
bénéfices  ecclésiastiques.  Lindoin  vicomte  de 
Kaitane  ^  i^étoit  aasodé  aYce  eux,  ne 
cansagnm»  moins  de  manx  dans  le  diocèse 
de  cette  ville  :  il  bannit  les  curcï  et  les  prê- 
tres de  leurs  églises;  et  usant  d'un  pouvoir 
despotique  ,  il  donna  leurs  iHMielices  aux 
créatures  de  Miron.  Pour  comble  de  mal- 


1  Johan.  VIII.  rp.  23. 

Aniini  itoriiii.  p.  '2:n.  V.  Cooiin  AilU.  1.  tf.  c.  36. 
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beur ,  les  officiers  de  fiemard  marquis  de 
Gothie,  sous  prétexte  . de  s'opposer  aux  en- 
treprises de  ce  comte  et  de  ses  complices, 
achevèrent  d'un  autre  côtéde  ruiner  le  pays; 
en  sorte  que  la  province  fut  réduite  dans  la 
dernière  désolation. 

V. 

Loiii"  If  llf'CiiP  msrchocnntrr  Emenon  ot  fiosfrid  comM 
du  .Maine,  l'un  frvrv  i-l  1  «ulre  oncle  du  niarquM  d« 
Golliie. 

Tous  ces  maux  étoieut  les  tristes  suites  de 
la  foiUease  dn  gouvernement  et  de  Tarabi- 
tion  des  grands  du  royaume,  qui  ne  cber- 
choient  qu'à  se  rendre  absolus  dans  leurs 
gouvernemens ,  et  qui  s  emparoicnl  s.ins 
scrupule  des  biens  eonsacr(>s  aux  autels  par 
la  pieté  des  fidèles.  Ijc  roi  Louis  le  Bègue  ^ 
naturellement  pacifique,  se  trouvoit  d'ail- 
leors.  pen  en  élat  de  réprimer  ces  désordres 
au  commencement  d'un  règne  agité  eneon» 
des  divers  troubles  qui  avoient  pre<:edé.  Il 
tâcha  cependant  d'y  apporter  quelque  re- 
mède» se  mit  en  campagne  anssitM  après 
FAques,  et  passa  la  Seine  tent  pour  s'oppo- 
ser aux  nouvelles  courses  des  Normands, 
que  pour  arrêter  les  entreprises  d'Em<>non , 
de  fiosfrid  comte  du  Maine  et  des  lils  de  ce 
dernier,  tous  proches  pareus  et  principaux 
associés  de  Bernard  II.  marquis  de  Gothie. 
Mais  II  tomba  malade  à  son  arrivée  à  Tours  : 
il  trouva  cependant  moyen  de  soumettre 
(losfrid  et  ses  (ils,  en  les  laissant  paisibles 
possesseurs  des  biens  qu  ils  a\oieul  usurpez 
sur  la  succession  du  feu  le  comte  Odon. 

VL 

Aftit««  éu  fipe  Jau  VliL  à  Arte  ;  déeiiiM  d»m  difliB- 
rrnd  qui  éloil  «■110  l'éviqM  de  NiSBH  Cl  l*aftM  d» 

S.  Gillc*. 

Louis  apprit  à  Tours  Farrivée  du  pape 
Jean  Mil.  en  France,  où  il  venoit  clicrclicr 
un  azile  contre  la  fureur  de  plusieurs  tyrans, 
qui  depuis  la  mort  de  Charles  le  Chauve, 
désoloient  Iltalie.  Ce  pontife  arriva  par  mer 
à  Arles  le  onzième  du  mois  de  May  de  l'an 

I  Aiinnl.  Ilcrliii  p.  254 
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878.  '  jour  de  la  PealccOle  :  il  donna  a\  is  de 
«m  arrivée  à  Bon»  doc  de  Provence  qui 
conuBindoit  dans  le  pays.  Ce  duc  l'alla  join- 
dre aussi-tôt  avec  la  liuchesse  Ermcngarde 
son  «'pouso,  et  lui  fit  tous  les  Iioniicurs  dûs 
a  sa  dignité  :  divers  prélats  des  provinces 
•voiiiiMS  aDerent  aaaô  joindre  le  pape  à  Arles 
dorant  le  «éjodr  qiill  fit  dans  cette  ville, 
entr'autres  Léon  *  abbé  de  saint  Gilles.  Cet 
abbé  lui  porta  ses  plaintes  contre  Gilbert 
cvéque  do  Nismcs,  qui  sans  aucun  égard 
pour  les  privilèges  de  son  monastère  soumis 
iaunédiateaMnt  an  8.  siège ,  s*en  èloft  leadn 
maître»  et  a  voit  surpris  des  lettres  du  roi  et 
du  pape  Nicolas  I.  pour  se  maintenir  dans 
son  usurpation.  Léon  produisit  les  titres  qui 
éxcmt(HeQt  l'abbaye  de  saint  Gilles  de  la  ju- 
risdiction  des  évéqoes  de  Nismes»  et  Jean 
•VIII.  fwar  juger  cette  aflklre  avec  mata- 
rité,  assembla  les  évéques  qui  étoient  à  sa 
suite  et  ceux  du  voisinage,  entr'autres  Icte- 
rius  évéque  de  Viviers,  avec  les  juriscon- 
sultes du  pays.  Cette  assemblée  ayant  oui  les 
défenses  de  Gflliert,  ét  examiné  ses  préten- 
tions, décida  qne  le  monaUere  de  saint  Gilles 
étoit  soumis  au  pape ,  qoi  y  envoya  Drasdet 
duc  de  Ravenne  pour  en  prendre  possession 
en  son  nom.  L  évèque  de  Nisnies  parut  ae- 
quicscer  à  cette  décision  ;  mais  le  pape  fut 
à  peine  sorti  de  France,  qnll  envahit  de 
nouveau  Fabbaye  de  saint  Gilles,  en  ch^sa 
les  moines ,  et  se  saisit  de  leurs  biens.  Jean 
VUI.  averti  do  cette  enlropriso,  on  témoigna 
de  l'indignation,  et  écrivit  sur  cela  au  mois 
de  Juin  de  l'année  suivante  à  Rostaing  arche- 
vêque d'Arles,  à  8%ebode  archevêque  de 
Narbonne,  et  à  Robert  archevêque  d*Atx.  U 
leur  ordonna  d'assembler  un  concile  pour 
obliger  Gilbert  à  romottrc  les  choses  dans 
leur  premier  état,  et  à  laisser  les  moines  de 
S.  Gilles  dans  la  paisible  possession  de  lear 
monsstere;  et  en  casde  refos  de  sa  part,  de 
le  déposer  de  son  siège,  et  même  de  l'ex- 
oonunnnier.  Noos  ignorons  les  suites  de  celle 

I  Mab.  ad  ann.  878.  o.  2.  -  Annal.  Berlin,  ibid.  - 
Job«n.  VIII.  ep.  112. 

«  Mut.  MiMHI.  lom.  7.  p.  349.  -  V.  BoJI.  GooM. 
ad  ratnlo;;.  pontiT.  pari.  1.  p.  140.  M  ccq. 

3  Johan.  Vlii.  cp.  ibid. 


affaire  :  il  parolt  cependant  que  Gilbert 
évôque  de  Nianes  rcstitna  les  bieos  nsnrpet, 
et  qu'il  laismjooir  en  paix  l'abbaye  de  S.  Gilles 
de  ses  ancieDS  privilèges.  Ce  prélat  avoit  * 
succédé  à  Isnard  qui  vivoit  sous  le  pontificat 
de  Nicolas  1.  et  qui  obtint  de  ce  pape,  à  ce 
qu'on  3  prétend ,  la  confirmation  delà  charte 
par  laipidie  Tempcrenr  Lonis  le  *  IMmu- 
naire  avoit  soûmis  l'abbaye  de  S.  Gilles, 
avec  celle  de  Tomac ,  à  l'église  de  Nismes. 
On  *  ajoute  que  le  roi  Carioman  donna  à 
Gilbert  celle  de  Psalmodi. 

Un  moderne  '  prétend  qa'AlilQB,  évè- 
que de  Hagaelonne,  alla  joindre  le  pape 
Jean  VIII.  à  Arles,  et  le  pria  de  venir  à 
Montpellier  pour  y  consacrer  l'église  de 
Notre-Dame  des  Tables;  mais  ce  faitest  avancé 
sans  preuve ,  et  il  n'y  en  a  aucune  que  cette 
ville,  et  encore  moins  Fég^  de  Notrsr 
Dame,  subswtwwent  dans  ce tems^ 

VU. 

Leure  du  pape  à  Miroo  coaCede  RothUIob  M  à  Hmi' 

frir)  son  frorc  ,  sur  le»  violaacct  qv'ib  aTOMM  MercéM 

dans  la  St-pUmanie. 

Ce  fut  sans  doute  durant  le  séjour  que  lo 
pape  Jean  VIII.  fit  à  Arles,  qu'informé  des 
violences  que  Miron  comte  de  Roussillon, 
Uumfrid  son  frère  et  Lindoin  vicomte  de  Nar* 
bonne  ezertoient  dans  laSeptimanle,  tt  écri- 
vit nne  lettre*  qui  nous  reste ,  dans  îaqndle 
il  menace  lo  premier  de  l'oxeoniTrinnier  s'il 
ne  répare  incessamment  les  maux  qu'il  avoit 
causés  ,  et  lui  ordonne  de  se  rendre  à  Lyon 
pour  se  présenter  ensuite  an  concile  général 
qu'il  aToitdessein  détenir,  etyiendrecomple 
de  sa  conduite.  Quant  à  Humfirid ,  il  lui  en- 
joint do  rentrer  au  plùtrtt  dans  son  monas- 
tère pour  y  expier  par  la  p<''nitonce  s(»s  fautes 
passées,  à  moins  que  sur  de  son  innocence, 
il  ne  voulût  se  trouver  au  ooneile  pour  s'y 
purger  des  crimes  dont  il  étoit  accusé.  11  lut 

I  .Note  xviii.  n.  I. 
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déclare  enfin  qu  en  cas  de  desobéissance ,  il 
M  poafoil  s'cmpêeher  de  rezconiiiiiuiier. 

VllI. 

Otite  ds  TnfM;  plaMau»  <T(fMt  4t  k  fiwiau 
f*j  iraamt. 

Le  ptpe  se  rendit  quelque  tems  après  à 
LfOR  ^  où  il  écrivit  an  roi  Louis  le  Begne 
encore  malade  à  Tours,  pour  le  prier  de  lui 
assigner  une  ville  où  ils  passent  courerer 
ensmble.  Le  roi  le  fil  prier  de  se  rendre  a 
Traycioàflesperoitraller  jofaMlndans  peu. 
Akn  Jean  VIU.  convoqua  dans  cette  ville , 
poar  le  premier  d'Août,  un  concile  national 
de  tout  le  Kovaume.  11  y  in\ita  les  rois  de 
Germanie  »  dans  le  dessein  d  obleirir  leur  pro- 
toctk»  afeceeUe  de  Loniilellegue  contre  les 
fMlieaK  dlialie ,  et  de  porter  ces  prioeesi 
coocihire  entre  eux  vm  tiaum  ^êèk  qoi  pAt  les 
mettre  en  état  de  remédier  à  un  grand  nom- 
bre d'autres  maux  qui  afllifreoienl  l'élise,  et 
en  particulier  celle  de  France. 

IlL 

Beraard  D.  ourqais  de  Goihie  eilé  ao  coociie  de  Tngw, 
aMOunaiécidipaiiillédeiM  «gM. 

Dans  sa  route  depuis  L}<hi  jusqu'à  Troyes, 
le  pape  invita  an  oonciie  les  divers  évoques 
des  Gaules.  Les  lettres  ^  qu'il  écrivit  sur  ce 
sujet  à  Sijjebode  mélropolitain  de  la  pro- 
vince de  ÎSarbonne  ,  sont  datées  de  Langres 
du  2.  de  Juin.  Cet  archevêque  se  rendit  à 
Tnjtê  accompagné  de  quatve  évéqnes  de  m 
pfOviDoe»  stavoir  de  Walefrid  dTJseï,  Ala- 
rie  de  Beziers  (  Il  est  appelle  mal-à-propos 
Marie,  dam  iédilion  du  P.  Labhe),  Abbon  de 
de  >îa$rueIonne  ,  dans  la  Seplimanie,  et  Fro- 
doio  de  Barcelouue  dans  la  Marche  d'Espagne. 
Ce  dernier  obtint  dorant  ce  concile  dn  roi 
Lonisle  Begoe,  m  diplôme  '  qui  le  confirme 
dans  la  possession  des  biens  de  son  église  , 
entr'aotres  de  la  troisième  partie  des  droits 
domaniaux  du  comté  de  Barcelonne,  dont 
Bernard  H.  marquis  de  Golliie  Ini  avoU  pro- 

*  Annal  Berlin,  ibid. 
ajoban.  Till.  rp.  98 
s  Capiiul.  app.  lom.  2.  p.  1902.  et 
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curé  une  autre  confirmation  du  roi  Cbarles 
leChanve;  Loois  accorda  aom  alon'  à  S%e- 

bode  archev«Hjue  de  Nariionne ,  l'union  de 
quelques  bénéfices  à  son  ("glisc  réduite  à  une 
extrême  pauvreté  ,  sans  doute  par  les  vexa- 
tions du  comte  .Mironelses  comi^ices. 

Jean  Vlli.  appella  «oui  au  concile  de  Tro- 
yc8>  par  une  lettre*  dn  10.  de  Juin,  Frolaire 
archevêque  de  Bourges  et  les  évéqncs  de  sa 
provinrc  :  Frotaîre  dans  san'ponse,  lui  porta 
Si's  plaintes  contre  les  violences  que  Bernard 
niarquis  de  Goihie  exerçoit  sur  son  éghse ,  et 
de  ce  quH  l'empèciioit  d'entrer  dans  sa  ville 
métropolitaine.  Le  pape  écrivit  une  seconde 
lettre  '  à  ce  prélat  dans  laquelle  après  lui 
avoir  témoigné  combien  il  désapprouvoit  la 
conduite  du  marquis,  il  l'exhorte  à  se  rendre 
incessamment  à  Troyes.  U  écrivit  *  en  même 
tems  une  lettre  patermlle  à  Bernard  pour 
l'engager  à  réparer  les  maux  qn^  avoit  faits 
à  Frotaire  et  à  1  église  de  Bourges  ,  dont  il 
déclare  qu'il  ne  peut  se  dispenser  de  prendre 
la  dcfeusi'. 

Ce  marquis  tâcha  d'excoser  la  condoile , 
et  répondit  *  au  pape  qu'il  ne  s'éloit  emparé 
de  la  ville  de  Bourges  ,  que  pourprévendrle 
dessein  qu'avoit  Frotaire  de  la  livrer  aux  en- 
nemis du  roi  ;  mais  ce  n'étoit  qu'un  vain  pré- 
texte ;  et  le  pape  persuadé  de  rinnocencu  de 
l'archevéqne  qui  offrit  de  se  justifier  là-dea- 
sus ,  écrivit  une  seconde  fois  à  Bernard» 
pour  le  sommer  de  se  rendre  au  concile  de 
Troves  avec  Gérard  son  vicomte  et  ses  autres 
complices ,  et  y  être  jugé  tant  par  l'autorité 
des  canons  et  des  lois  dviles ,  que  par  celle 
du  roi  qui  devait  s'y  rendre  inoeasammenl. 

La  maladie  '  de  ce  prince  l'empêcha  de  se 
trouver  à  Troyes  à  î'ouvfTture  du  concile 
qui  se  Ht  le  il.  du  mois  d  Août  ;  il  n'y  ar- 
riva ^  que  le  premier  de  Septembre  accom- 
pagné de  Frolaire  archevêque  de  Bonifcs. 
Après  aonairivée  on  agita  *  l'albire  du  mer* 

i  fialiu.  coocii.  Hub.  apf .  p.  M. 
«JdMD.  YIlLep.«». 
3  Ep.  10t. 

•  Kp.  103. 

i  Ep.  lis.  ibid. 

•  CimdLtOB.9.p.3|f7. 
Y  Annal.  Bertia.  p.  9S4w 
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quis  de  Gotbie  ,  qui  refusa  de  comparoUre , 
quoique  cité  deox  fois  pir  le  pape ,  et  une 
fbis  par  le  roi  *.  On  prononça  >  contre  loi  une 

sentence  d'excommunication,  comme  atteint 
cl  convaincu  d'avoir  usurpe  les  biens  de  di- 
■verscs  églises  ,  et  en  particulier  de  celle  de 
Bourges ,  d'en  iTOir  chaiBé  l'arcfaerèque  Fro- 
taiie,  et  d'élre  ididle  aa  rai.  Son  frère 
Emenon  et  Hugues  6Is  naturel  du  feu  roi 
I^thaire  furent  menacés  du  mémeanathôme, 
si  dans  l'espace  de  trente  jours  ils  ne  discon- 
tinnoient  leurs  brigandages,  et  ne  se  soumet- 
toieataoToL 

X. 

S<ràmis«ioo  de  Miroo  cotnle  de  Roostiiloo ,  et  de  JUn- 

dé  NaiteuM. 


Il  y  a  lieu  de  croire  que  Miron  comte 
de  Eooarittoo ,  Hmifrid  son  frcre,  et  lin- 
doin  ficomte  de  liutane ,  firent  des  rèflé- 
lions  salutaires  sur  la  lettre  qu'ils  avoient 
reçue  du  pape,  et  qu'ils  tinrent  une  conduite 
plus  sage  :  car  il  ne  pareil  {kis  qu'ils  aycnt 
été  ni  excommuniez  ni  même  menacez  d'cx- 
cnmmnnication  par  le  eoncil»  Noos  voyons 
an  contraire  qae  Miron  conserra  *  encore 
lonfr-tems  après  le  comté  de  Roussillon  ,  et 
qu  il  accorda  sa  protection  l'année  suivante 
aux  religieux  d'Exalade  dans  le  même  paj  s , 
qui  forant  obligés  de  se  transISerer  à  Cuxa  où 
ilss'étillinnt,  i  canse  d'une  inondation  ex- 
traordinaire qui  avoit  renversé  leur  monas- 
tère *.  Au  reste  Lindoin  est  le  plus  ancien 
Ticomtc  de  Narbonne  que  nous  connoissions. 

XI. 

Le  concile  de  Trojes  aj«ûle  «a  eoét  <Im  loii  du  Vitigou, 
WM  Iflî  cmU*  letneiilegct. 

C'est  apparemment  à  l'occasion  des  usurpa- 
tions des  biens  ecclésiastiques  du  la  Sepli- 
manie,  soit  par  ce  vicomte,  soit  par  le  comte 
Miran  et  ses  associés,  que  le  concile  de 

I  Job.  VIII.  rpist.  19D. 
a  Ibid  ep.  112. 
»  BpisL  123.  ibid. 

4  V.  Mmc.  Hfop  p.  809.  810. 812.  etc. 

*  f^.  Addiliouk  et  Nutcs  du  Livre  xt,  u"  1. 


Troyes  ût  un  décret  <  contre  ces  sortes  d'usur- 
pateurs ,  et  en  partieaHer  contre  ceux  de 
cette  province.  Gomme  elle  éloit  alon  *  Im- 
bitée  par  un  grand  nombre  de  Gots  naturels, 
que  dans  le  code  des  loi  \  de  colle  nation  il  n'y 
avoit  aucune  peine  statuco  contre  les  ravis- 
seurs des  biens  de  l'église  ;  cl  qu'enfin  il  étoit 
défendu  aux  juges  par  une  loi  do  méaw  eode, 
de  rien  décider  qui  ne  îùt  autorisé  par  les 
loix,  il  arrivoitqueles  sacrilèges  jouissoient 
impunément  du  fruit  de  1(  ur  crime.  Sigcbode 
arcbevéque  de  Narboone  touche  des  suites 
Anestas  itmi»  tdle  impunité ,  s'adressa  au 
pape  avec  les  évéques  de  sa  province;  et  ayant 
présenté  au  concile  le  code  des  loix  Visigothi- 
ques,  il  demanda  qu'on  décernât  quelque  peine 
contre  les  usurpateurs  des  biens  ecclésiasti- 
ques ,  et  que  le  décret  que  le  concile  feroit 
là-dessus  lût  inserédans  le  même  code.  L'as- 
semblée composée,  i  ce  quil  parait  des  deux 
puissances,  écouta  favorablement  la  demande 
des  évéques  de  I;i  Scptimanie  ,  e(  fit  une  loi 
pour  la  punition  des  usurpateurs  des  biens  de 
l'église,  dont  on  ordonna  l'observation  dans 
toutes  les  provinces  où  les  lois  des  Vis^ois 
étoient  en  vigueur.  Cette  loi  fut  prise  de  celle 
du  droit  Romain  qui  condamne  les  sacrilegi's 
à  cinq  livri's  pesant  d'or  d'amende  :  mais  on 
n'en  suivit  pas  toute  la  rigueur,  et  on  la  mo- 
dera,  conformément  à  une  constitufion  de 
l'empereur  Charlemagne ,  qui  réduit  cette 
amende  à  trente  livres  pesant  d'argent  fin, 
vingt  sols  d'argent  faisant  une  livre,  ensorte 
que  dix  sols  d  argent  pesoient  alors  un  marc. 
Le  concile  fit  ajoùter  en  même  tcms  au  code 
des  loix  Visigothiques  ce  décret,  qui  fat  adressé 
par  le  pape  «  aux  évéques ,  aux  comtes , 
»  aux  vicomtes,  aux  cenleniers ,  et  à  tous  les 
))  juges  d€!t  deux  pronnrcs  d'Espagne  et  de 
»  Gothie.  »  La  première  de  (  «  s  deux  provinces 
comprcnoil  la  Marched'Espagne  ou  Catalogne 
au-delà  des  Pyrenén,  etl'autra  la  SepUmanie 
ou  province  eccle^astique  de  Narboone  en- 
deça  de  ces  montagnes,  ce  qui  prouve  qu'elles 
faisoient  alors  deux  gouvcrnemens  séparés 
quoiqu'elles  fussent  comprises  toutes  les  deux 
en  gênerai  dans  ceqo'on  appelloit  le  n^jranme 

<  Coni  il.  tom.  0.  pw  308.  Cl  fcqq. 
3  Ibib.  p.  314. 
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XII. 

DilTaraid  dslVillarrod  cv.qu*  d'ClM»  «vw  BMlHdM- 
que  d'ATÎ^oii. 

Willafred  évi^juc  '  d'Usci  porta  sos  plain- 
tes au  concile  de  Troycs  contre  Rotfrid  évo- 
que d'Avignon,  qui  prélendoil  étendre  sa  ju- 
risdicUon  sur  quelques  lieux  de  sou  diocèse; 
vais  rabsenoe  du  deroier  Ait  censé  qœ  le 
pape  renvoya  le  jugement  de  cette  afTaire  au 
concile  des  deux  provinces  d'Arles  et  de  Nar- 
bonnc ,  qu'il  ordonna  de  lenir  sur  ce  sujet 
Pour  abréger  le  travail  des  év(k{ues  de  ces 
deux  provinces,  il  leur  envoya  les  aatorilés 
des  pères  et  des  conciles  qui  dévoient  servir 
à  la  dëciiioDde  ee  differend. 


Bwuid 


XUL 

d'AuTorgiw  succède  à  Bernard  IL 
le  marquÏMl  de  Gothie. 


Le  7.  de  Septembre  Jean  VIH.  ^  fit  la  cé- 
rémonie de  couronner  à  Troyes  le  roi  Louis 
le  Bègue.  Trois  jours  après,  c'est-à-dire  le 
jour  de  la  ekttnre  dn  eoocile;  le  roi  Ait  visi- 
ter le  pape ,  et  le  lendemain  ce  prince  célé- 
bra chez  le  duc  Bozon  les  n6ces  de  Carloman 
son  fils  avec  la  fille  que  ce  duc  avoit  eùc 
d'un  premier  lit  K  Alors  Louis  le  Bègue  dis- 
posa, de  Taris  des  principaux  seigneurs  de 
la  cour,  des  diarges  et  dignités  qœ  Bernard 
IL  marquis  de  Gothie  exoOQUnunié  par  le 
concile ,  laissoit  vacantes  par  sa  rébellion.  Il 
les  partafrea  *  entre  Thierri  (frand  chtimbel- 
lan,  Bernard  comte  d  Auvergne,  et  quelques 
autres  seigneurs  qui  les  avaient  briguées  se- 
crètement, et  pour  lesqoellcB  ils  M  prêtèrent 
serment  de  fidélité. 

Ik^rnard  comte  d'Auvergne  eut  '  pour  sa 
part  le  marquisat  de  Gothie,  et  fut  le  troi- 
sième de  SCO  nom  qui  le  posséda.  Il  rentra 

I  joh.  viTi  rp  m.  ronciL  iiiid.p.  aia 

'i  Annal.  Ikrtin.  p.  230. 
8  y.  woTi  ni.  n.  18. 

4  Annal.  Berlin,  ibid. 

à  V.  NOTK  viii.  o.  53.  Cl  scqq.  65.  et  wqq.  -  ilarca. 
Bearn.  p.  087.  et  601. 


par  là  dans  le  patrimoine  dé  ses  anofiires; 

car  il  étoit  fils  du  fameux  Bernard  duc  de 
Seplimanie,  que  le  roi  Charles  le  Chauve 
fit  mourir  en  8^4.  Bernard  111.  étoit  né  à 
Usez  à  la  fin  de  l'an  84-0.  et  avoit  par  consé- 
quent 38b  ans  lorsqu'il  fut  poarvA  du  mar- 
quisat de  Gotlde.  11  le  garda  le  reste  de  ses 
jours  avec  le  omnté  d'Auvergne,  et  les  trans- 
mit à  Guillaume  le  Pieux,  duc  d'Aquitaine 
son  Gis.  Ouant  aux  autres  dignités  de  Bernard 
II.  marquis  de  Gothie,  comme  nous  trouvons 
que  Thierri  grand  chambellan  '  possedoit  le 
comté  d'Autun  Tannée  suivante ,  oela  nous 
donne  lieu  de  croire  qu'il  eut  cette  dignité 
des  dépouilles  do  Ii4^rnard  11.  car  nous  ver- 
rons que  Ce  dernier  qui  persista  dans  sa  ré- 
volte, avoit  quelque  antorilé  snr  cette  ville; 
qu'il  se  jette  dedans,  et  lâcha  de  s'y  mainte- 
nir après  la  proscription.  II  parott  dTaillenrB 
que  Bernard  IL  et  Bernard  III.  marquis  de 
Gothie  étolent  de  la  même  maison  ;  que  ce 
dernier  avoit  possédé  autrefois  le  comté  d'Au- 
tun ,  et  qu'il  M  éteit  démis  en  hvenr  de 
l'antre  lorqn'il  fût  promù  InHuéme  vws  l'an 
860.  au  comté  d'Auvergne.  Ainsi  quoique 
les  descendans  en  ligne  directe  de  S.  Guil- 
laume de  (îellonc  ayeul  de  Bernard  111. 
eussent  été  dépouillés  du  duché  de  Seplima- 
nie on  marquittt  de  Gothie,  ce  gonvemement 
étoit  demeuré  cependant  dans  sa  famille  en 
la  p<*rsonne  des  successeurs  do  Bernard  I. 
duc  do  Soptimanie  ses  parcns  collatéraux. 

Enfin  Bernard  il.  marquis  de  Gothie  fut 
dépouillé  aussi  sans  doote  en  mémetemsdn 
duché  d'Aquitaine  et  dn  comte  de  Foitiers 
qu'il  possedoit  à  ce  qnH  parolt»  depnbla 
mort  de  Rainulfe  I.  son  cousin  arrivée  en 
867.  mais  nous  ignorons  en  faveur  de  qui  le 
roi  Louis  b*  Beguc  en  disposa.  Il  y  en  a  qui 
prétendent  que  Boaon  frère  de  RichUde  veave 
de  Giaries  le  Chauve  ftit  duc  d'Aquitaine. 
Si  cela  étoit  bien  prouvé,  nous  croirions  vo- 
lontiers qu'il  eut .  dos  dépouilles  do  Bernard 
IL  marquis  de  Gothie ,  cette  dignité  avec  le 
comté  de  Poitiers.  Ce  qu'il  y  a  do  vrai,  c'est 
que  Rainulfe  U*  fUsdecedâmlert  eiUfedes 

0 

I  Annal.  Rrriin  p  2.18. 
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sT.NOTBibid.  n.  81.  et  85. 
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dacs'hereditairos  d'Aquitaine,  piMsedoit  « 
duché  avec  le  comté  de  Poitiers  en  887.  ce 
qui  lait  voir  que  s'il  ne  succéda  pns  immédia- 
tement dans  l'un  et  dans  l'autre  à  I>ernard 
IL  Bwrqob  de  Gotbie  son  pere»  à  quoi  il  y 
«  beaucoup  d'apparence,  il  les  obtint 
*tre  vers  Fan  880.  des  rois  I.ouis  et  Carloman 
fik  de  Louis  le  Bègue,  après  que  le  duc  Bo- 
zon  qui  les  possedoil»  se  fut  révolté  conire 
cee  princes,  et  cot  naorpé  le  rojaumc  de 
Piovenoe. 

XIV. 


d*AI]MgMit  «M  dMBUiw  des  comtM  de 


An  reile,  le  dnché  d'Aquitaine  dout  les  com- 
te! de  Foitienftiraitpoorvûs  ne  oompienoit 
qn'aoe  partie  de  cette  ancienne  province  : 
l'antre  dépondoil  du  duché  de  Toulouse  , 
possédé  alors  par  Eudes  qui  auirmcnla  con- 
sidérablement son  autorité  dans  le  pays ,  en 
vniannt  ven  le  rnèoB  tem  à  son  domaine 
le  comté  particulier  d'Albigeois.  Noos  n'aTons 
pas  à  la  vérité  de  preuve  certaine  et  de  l'é- 
poque, et  des  circonstances  de  coUo  union  : 
mais  nous  ne  doutons  pas  que  (iarsinde, 
fenome  do  naèmc  Eudes  comte  de  Toulouse, 
ne  Nkt  fiUe  cl  beriliere  dVrmcngand  comte 
d'Albi  qoi  vivoit  en  864.  et  que  le  premier 
n'ait  acquis  l'Albigeois  par  ce  mariage,  soit 
à  cause  des  droits  de  Garsinde  sa  femme, 
car  nous  voyons  que  les  filles  succedoient  > 
d^  à  lems  pères  dans  les  comtés  dès  la  Gn 
dn  IX.  sledc,  soit  plûtM  par  la  disposition 
de  nos  rois,  qui  faute  de  desccndans  mâles 
d'Kmiengaud  comte  d'Albi,  auront  donné  ce 
comté  à  £udes  ou  à  Raymond  son  fils.  ^  oici 
snr  qooi  nous  fondons  nos  conjectures  là- 
dessus  :  i*  n  est  certain  que  FAIbigeois  ap- 
partenoit  à  la  maison  des  comtes  de  Tonlonse, 
du  moins  dès  le  commencement  du  X.  siècle 
et  qu'il  étoit  alors  possédé  par  Bayntond  du 
vivant  d'Eudes  comte  de  Toulou^ie  son  pere, 
comme  nous  le  prouTerons  ailleurs.  2"  On 
veit  en  978.  on  Raymond  comte  d'Albi,  et 
rien  ne  nous  oblige  de  le  distinguer  du  fils 
d'Eudes,  puisque  celui-ci  pou  voit  .i  voir  alors 
«aviron  18.  à  20.  ans,  et  être  en  étal  de  pos- 


IV. 


Aaa.  ion.  1.  p.  flu 


». 


ieder  on  comté  perticolier.  9>  bfti 

voyons  qu'Eudes  comte  deToidOQm«Dtnnfils 

appelé  Ermengaud  comme  le  comte  d'Albi  qui 
vivoit  en  864.  Ainsi  Garsinde  femme  d'Fudes 
aura  été  fille  de  ce  dernier,  ^uoiqu  il  en  soit 
noos  trouvons  on  Raymond  comte  d  Albi 
qui  Unt  un  plaid  > au  moisd'Aoûtde  l'an  918.* 
dans  cette  ville,  et  y  jugea  un  différend  que 
Carissime  abbcsse  de  S.  Saturnin  de  Rodez, 
et  une  de  ses  religieuses  nppelU  e  Fulcrade' 
avolent  an  sujet  d'une  succession  quelles  de- 
l'oient  KcnciHir  de  lenn  parens  et  dont  les 
biens  étoient  situez  dansFAlbigeois,  ce  qui 
prouve  que  la  profession  religieuse  n'cmpé- 
choil  pas  alors  de  succéder. 

XV. 

Accord  du  rai  UnU  le  Begae  «m  le  roi  de  «rrmanir 
le  prcMitt  iaom  ■iftMda  Vlvmi,,  du  diocéte 
d'DM ,  «1  dw  dm  cMm  da  Utae. 


A  près  le  condle  de  IWiyes ,  le  loi  Unis  le 

Bègue  se  rendit  le  premier  de  Novembre  A 
Foron  '  près  de  Mastiidc,  où  il  eut  nne  con- 
férence avec  Louis  roi  de  Germanie  son  cou- 
sin. Ces  deux  princes  convinrent  de  s'en  te- 
nir par  rapport  an  roiaume  de  Lothaire ,  au 
partage  que  leurs  pères  en  aToient  déjà  fait  ; 
en  sorte  que  suivant  cet  accord,  les  deoz 
crttez  du  Rhône  depuis  Lyon  jusqu'à  la  mer, 
cl  par  constKiuent  le  Vivaraiset  le  diocèse  d'U- 
sez,  demeurèrent  au  premier:  mais  comme 
la  partie  dn  même  royaume  qui  avoit  ap- 
partenu à  Louis  H.  empereur  et  roi  d'Italie, 
navoit  pas  été  partagée  entre  Charles  le 
Chauve  et  le  roi  de  Germanie  son  frère,  à 
cause  des  différends  qui  étoient  survenus 
entre  eux,  il  fut  conclu  entre  les  deux  rois 
que  chacun  demeureroit  possesseur  de  ce 
qu'il  tenoit  actaellenient  de  cette  portion, 
jusqu'au  sixième  du  mois  de  Février  suivant^ 
qu'ils  convinrent  de  s';iHy  riiMer  avec  les  deux 
autres  princes  de  liermanie,  pour  convenir 
tous  quatre  d'une  paix  solide  cl  durable  , 
et  procéder  au  partage  du  royaume  d'Italiel 
qu'avoit  possédé  le  même  empereur  Louis 

>  V.  NOTK  IXiX.  B.  fe. 

i  Preuvw. 
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se  séparèrent  ensuite  ,  après  s'ôtre  donnas 
des  marques  d'une  araitié  très-étroite.  L'u- 
nion entre  les  deux  rois  subsista  après  leur 
enirevùe;  ce  qui  panilt  entr'autres  par  la 
lettre  que  le  roi  de  Germanie  ècriTU  à  celui 
de  France,  à  qui  il  donne  le  titre  de  roi  des 
Gaules ,  d'A  quitaine  et  d'Espagne.  Ce  dernier 
royaume  est  le  même  qu'on  nonimoil  plus 
communément  Bayaume  de  Septimanie,  dont 
<m  a  déjà  parié. 

XVI. 

■•rsard  II.  ancien  marqni*  <!•  GoUii«  ptniste  dans  w 
rfftlie.  ]lortdiif«iL«rfilal«fM:  BaraifdILaar- 
qwi  de  fivillit  loMor  du  ni  LMit  m. 

Si  l'asaemlilée  projetlée  entre  lea  trais 
princes  de  Germanie  et  le  roi  Louis  le  Bè- 
gue eut  pù  se  tenir  ,  ils  seroient  sans  doute 
ronvenu«i  d'une  paix  solide  dont  le  roiaume 
avoil  alors  un  extrême  besoin ,  surtout  pour 
appaiaer  les  troubles  dmnestiques  qui  n'é- 
toient  pas  enowe  entièrement  aMWiris.  Ber- 
nard '  ancien  marqais  de  Gothie,  après  avoir 
été  excommunié  et  proscrit  à  Troyes ,  s'étoit 
c^intonné  dans  le  comte  d'Aotun,  d'où  il 
meltoit  tout  le  pays  à  contribution.  Louis  le 
Begoe  résoin  de  le  rédoire,  partit  dn  palais 
de  Pontion  nu  commencement  dn  mois  de 
Février  de  l'an  879.  mais  sa  mauvaise  santé 
l'oblipca  de  s'arrêter  à  Troves.  Pour  ne  pas 
laisser  cependant  la  révolte  de  Bernard  im- 
ponie ,  il  Ht  marcher  tonte  son  année  sons 
les  ordreade  Lonisson  fils  ainé,  de  Beraard 
comte  d'Auvergne  et  nouveau  marquis  de 
fiothic ,  d'Hugues  l'abbé  duc  ou  marquis 
d'Outre-Seine,  de  Bozon  duc  de  Provence, 
et  de  Thierri  grand  chambellan  à  qui  il  avoit 
donné  le  comté  d'Antnn.  Le  roi  donna  dans 
cette  occasion  une  marque  de  l'estime  qu'il 
faisoit  de  Bernard  comtr  d'Ativerfîne  en  lui 
confiant  le  gouvernement  et  la  tutelle  de 
Louis  son  fils  aîné  ;  il  prit  ensuite  la  route 
de  Coropiegne,  où  son  mal  ayant  empiré, 
et  se  voyant  ptés  de  sa  fin,  il  enT<^  les 
omemens  royaux  à  re  jeune  prince,  avec 
ordre  aux  generaoi  de  l'armée  de  Bourgogne 

*  Ann«l.  Berlin,  p.  SS8.  «t  Mqq.  •  Aon«l.  Met. 
p.  317. 
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de  le  faire  couronner,  dés  qu'as  antoient 
appris  la  nouvelle  de  sa  mort,  qui  arriva 
le  vendredi-saint  dixième  du  mois  d'Avril  de 
l'an  87d.  Louis  le  Bogue  laissa  un  antre  fils 
nommé  Carlomau,  d'Ansgarde  sa  première 
femme,  fille  du  comte  Ardofiin.  Il  FaToit 
épousée  eontie  la  volonté  du  roi  Charles  le 
Chauve  son  pcrc ,  et  avoit  été  obligé  de  la 
répudier  par  son  ordre.  Il  se  maria  ensuite 
à  Adélaïde,  qui  dans  le  temps  de  sa  mort 
étoit  enceinte  d'un  prince  qui  fot  nommé 
Charles  et  surnommé  le  Simple. 

XVIL 

Bernard  II.  ancien  marquis  de  Golhie  chassé  d*A«Uia. 
CmmwMnaat  de  Loaia  et  CerleniB ,  fila  dv  ni  LtmS» 
e  Sq^q^ 

L'armée  de  Bourgogne  étoit  occupée  à  re- 
mettre le  comté  d  Autun  sous  l'obéissance 
dn  roi  Louis  le  Begoe,  lorsqu'on  apprit  la 
nouvell  e  de  sa  mort  Les  généraux  ^étoient 
alors  déjà  rendus  mattres,  à  ce  qu'il  parolt, 
de  cette  ville ,  et  en  a  voient  chassé  Bernard. 
Il  s'éleva  aussitôt  '  au  sujet  de  ce  comté, 
un  différend  entre  le  duc  Bozon  cl  Thierri 
grand  chambellan  Leur  querelle  Ait  enfin 
terminée  par  l'entremise  de  l'abbé  Hugues, 
qui  adjugea  le  comté  d'Autun  à  Bozon,  le- 
quel en  échange  donna  à  Thierri  lesabb^yet 
du  pays  dont  il  s'étoit  empare. 

Les  grands  dn  royaume  qui  éloient  dans 
Tarméa  avec  le  jcnne  Louis,  indi^pieNnt 
aussitôt  une  diète  à  Meaux  pour  le  courcm- 
nement  de  ce  prince ,  et  se  pressèrent  d'au- 
tant plus  de  la  tenir ,  que  l'abbé  Goslio 
onde  de  Bernard  IL  ancien  marquis  de  Go* 
tbie ,  et  quelques  autres  méoontens  ou  re- 
belles ,  excitoient  de  nouveaux  troubles.  Ces 
derniers ,  après  avoir  tenu  une  autre  assem- 
blée à  Creil ,  où  ils  offrirent  la  couronne  à 
Louis  roi  de  Germanie,  appelleront  ce  prince 
qui  passa  binidt  après  le  Rhin,  et  entra 
dans  le  wajmmt  à  la  tète  dW  pnimante 
armée.  Les  seigneurs  attachez  aux  fils  de 
Louis  le  Bègue ,  dont  Bernard  111.  marquis 
de  Gothie  et  comte  d'Auvergne  étoit  le  prin- 
cipal, se  virent  alors  forcez,  pour  éloigner 
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ce  ni,  de  loi  lure  des  propoiilioDs  de  paix , 
et  de  lui  céder  la  partie  <  du  rotaniiie  de  Lo- 

thairc  située  le  ]onç;  de  l'Escaut  et  de  la 
Meuse,  qui  étoit  écliùc  à  Charles  le  Chauve 
par  le  partage  qu'il  avoit  fait  de  ce  roiaumc 
•?ec  le  roi  de  Germanie  son  frère.  A  ces 
ttmêStkm ,  le  jeune  nH  de  Gernuurie  ra- 
passa  le  Rhin ,  laissa  tout  le  mie  du  Toieume 
aux  enfans  de  Louis  le  Be^^e ,  et  abandonna 
les  factieux.  Louis  et  Carloman  son  frère 
s*étant  délivrés  par  là  d'un  ennemi  dange- 
leoz  i  des  omiditioiii  diaaTiiilageases  à  la 
▼évité,  mais  néoessaint,  le  firent  oouion- 
■er  ennite  dans  l'abiiaye  de  Ferrieica. 


XVIU. 

Lb4bc  Boion     fait  couronner  roi  do  Pro\(>nc6Ct 

iar  le  Vivarais  et  le  pays  d't'Mi. 

U  paroll  que  Bozon  duc  de  Provence,  et 
beau-pere  du  roi  Carloman  se  trouva  à  cette 
cérémonie.  11  se  montra  du  moins  fort  at- 
lachè  *  au  interéls  de  oe  prince  et  du  roi 
Umia  son  llrere,  et  il  Ait  on  de  ceux  qui 
contribuèrent  le  plus  à  engager  le  roi  de 
Germanie  à  sortir  du  roiaume,  et  à  faire 
ai  paix  avec  eux.  Mais  il  se  laissa  bien-tôt 
aédoire  par  Enucogardc  sa  femme,  Glle  uni- 
qoe  de  rcmpereiir  Lools  II.  qall  ayoït  en- 
levée pour  1  épouser,  après  avoir  fait  périr  • 
par  le  poison  la  première. 

Cette  princesse  également  fierc  et  ambi- 
tieuse, se  voyant  réduite  par  ce  mariage  au 
simple  titre  de  dnebesse ,  elle  qui  étoit  (ille 
dTtan  emperenr  d'Occident,  et  avoit  été  pro- 
mise autrefois  à  celui  d'Orient  * ,  résolut  à 
quelque  prix  que  ce  fût  de  devenir  reine. 
Dans  cette  vue,  elle  persuada  à  Hozon  son 
éfOQX.  de  s'emparer  de  1  autorité  souveraine, 
al  de  se  faire  reconnoltre  roi  de  Provence, 
pays  dont  il  tcnoit  le  gouvernement  an  nom 
des  rois  Louis  et  Carloman  :  Bozon  entra 
d'autant  plus  volontiers  dans  ce  projet,  qu'il 
se  flatta  de  le  foire  réussir  aisément.  Il  i  toit 
I  de  ValTeetion  des  peuples  du  pa^  s  qu  il 


*  T.  ffOTK  XXII.  D.  10. 
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avait  sçù  gagner  par  la  sagesse  de  sa  con- 
dnlte,  et  la  doneeur  de  son  gouvernement 
Le  roiaume  étoit  agité  auMans  de  divtta 

trouf)]es  causés  par  les  factions  des  néoon- 
tens,  et  exposiî  au  dehors  aux  courses  des 
Normans.  La  jeunesse  des  deux  rois  f^uis 
etGuioman,  mettoit  ces  princes  peu  en  état 
de  se  bire  craindre.  0  oompioitsur  le  crédit 
de  Iliapératrice  sa  belle  mère,  veave  de 
l'empereur  I^uis  II.  et  sur  cdoi  de  llmpe- 
ratricc  sa  sœur,  veuve  de  l'empereur  Char- 
les le  Chauve  :  enHn  il  avait  mis  le  pape 
Jean  VIIL  dans  ses  intérêts.  Bozon  animé 
par  tontes  ces  droonstanns  qni  hU  parurent 
extrêmement  favorables,  résoint  de  s'ériger 
en  souverain  •  dans  toute  la  parUe  méridio- 
nale de  l'ancien  royaume  do  Lothaire.  Il  fit 
d'abord  courir  des  bruits  désavantageux  ^ 
ans  deox  vois,  et  fendit  leur  naissance  sus- 
pecte sous  prétexte  que  Loois  le  Bsgne  qni 
avoit  épousé  leur  mcre  oontn  le  ^  de 
Charles  le  Chauve  son  perc,  avoit  été  obligé 
de  la  répudier.  U  t^cha  ensuite  de  gagrier 
soit  par  caresKs,  soit  par  promesses,  les 
évéques  et  les  seigneus  dn  pays  et  inUmida 
par  des  menaces  ceux  qui  étoienten  état  de 
lui  rt'sister.  S'étant  ainsi  assùré  des  suffra- 
ges, il  convoqua  une  assemblée  à  Mantaille 
lieu  situé  à  dcmi-Iieue  du  bord  oriental  du 
Rhéne,  entre  Vienne  et  Valence,  et  s'y  fit 
élire  et  couronner  roi  de  Provence  le  15  du 
mois  d'Octobre  de  Tan  879.  Les  évéqws  nri- 
rent  pour  prétexte  de  cette  élection ,  qatb 
n'avoient  personne  pour  les  gouverner  ou 
pour  défendre  le  pays,  dqmis  la  mort  de 

le  Begne;  Ds  éloient  an  nombre  de  23 

entre  lesquels  il  y  avoit  cinq  métropoU-' 

tains.  ^Jhrrius  de  Viviers ,  et  Walefrid  dU- 
sez,  dont  ks  diocèses  faisoient  partie  du 
duché  de  Provence,  et  de  l'ancien  royaume 
de  Lotbaire,  ftuent  de  ee  nombre.  Il  y  en 
a  qui  prétendent  «nr  l'amorHé  des  souscrip- 
tions des  évéques  à  l'acte  de  l'élection  de 
Bozon,  que  Kidiard  évéque  d'Agde se  trouva 
à  cette  assemblée ,  ce  qui  prouveroit  que 
Boion  étendit  m  domination  bien  avant  dans 
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le  l^nguwloc  :  niais  il  r&l  t'vidpiU  '  que  c'est 
une  faute  «le  copiste ,  et  (jue  Uichard  éloit 
('ViV]ue  d'Apt  en  Provence,  et  non  pas  d'Agde 
eu  Languedoc. 

Suivant  ces  tomcriplkN» ,  Bohhi  Ait  n- 
eonna  ponr  roi  dans  tous  les  pa}s  >  situés 
entre  le  Rhône  et  les  Alpes ,  depuis  Lyon 
jusqu'à  la  mer ,  c'est-à-dire ,  dans  la  Provence 
propre,  le  Dauphinu,  et  la  Savoje;  et  de 
plus  dans  lu  Ljonnms  et  la  FFanchfr<^ointé 
qui  appartenoit  à  ta  inate  Bourgogne  Ciqn- 
rane,  et  dans  les  ^ocèses  de  Màcon  et  de 
Châlons  sur  SaAne,  qui  déjjendoient  de  la 
basse  ;  dans  quelques  diocèses  de  la  IJour- 
gogne  Traiisjurane,  et  cnûn  dans  toute  la 
partie  orientale  da  Languedoc,  scavoir  dans 
les  diocèses  de  ViTiers  et  d'Usée  et  dans  ta 
partie  de  ceux  devienne,  de  Valence,  d'Avi- 
gnon et  d'Arles ,  qui  est  en-deça  du  Khône. 

i.c  nouveau  roi  fut  à  peine  couronne, 
qu'il  se  montra  dans  les  diverses  provinces 
qui  Tenoient  de  se  soûmeltre  à  son  empire, 
et  y  exerça  divers  actes  de  soaversincté.  Il  ' 
accorda  diverses  grâces  aux  éfrlises  de  son 
royaume ,  et  conlirma  entr'aulres  *  en  faveur 
de  Hoslaiug  archevêque  d'Arles,  les  chartes 
par  lesquelles  l'empereor  Lotiiaire,  et  le  roi 
Lotliaireson  fils,  ass  ftiéeeeuem»,  aToiant 
soûmis  à  son  église  Tabbayc  de  Cruas,  située 
Aoprès  du  Rh«^ne,  dans  le  conilo  de  Viviers. 
On  croit  ^  que  les  religieux  de  ce  monastère, 
pour  se  soutenir  contre  les  entreprises  des 
èT^qoes  da  pays»  «voient  deniindé  enx-mè- 
ves  à  ces  prinees  de  tenr  donner  les  arclie- 
vêques d'Arles  pour  protecteurs.  Rostaing  ou 
Rostaign  fut  proniù  à  l  archevêché  ^  de  cette 
ville  en  817.  11  avoil  été  auparavant  reli- 
gieux, et  cnsoite  abbé  d'Anienean  diocèse 
de  Magodonne.  il  conserva  néanmoins  long^ 
temps  après,  eetle  aMMye  avec  le  prienrè 
de  Goudargues  au  diocèse  d'Usez  qui  en  dé- 
pendoiL  Le  pape  Jean  VIII.  l'établit  son 
vicaire  dans  les  Gaules ,  et  le  chargea  de 

t  V.  Kon  XXII.  n.  11. 
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diverses  eommisBiOM  imporlantes  :  SI  mon- 
rat,  à  ce  qu'on  prétend,  en  913. 

XIX.  • 

LMij*elCailMûaa  partagent  le  roytuM.  LtLufMdM 

échoU  an  dernier. 

Tous  les  princes  François  également  ir- 
ritez de  l'usurpation  de  Rozon  ,  r(«olurenl 
d'un  commun  accord  de  lui  faire  la  guerre. 
Les  deux  frères  Louis  et  Cailoamn  s'abouche- 
rent  >  d'abord  sor  la  fln  de  rannée  à  Oriie 
dans  la  Bourgogne  Transjurane  avec  Charles 
le  (iras  roi  d'Halle,  qui  leur  céda  alors ,  à 
ce  qu  il  parolt  ,  ses  droits  sur  le  roiaume 
de,Lolliaiie ,  en  échange  des  prëteotioos 
qoUs  «voient  sur  taLombenUe.  Louis  rai  de 
Germanie',  appellé  de  nouveau  par  les  roé- 
contens  de  France ,  s'avança  de  son  côté  au 
commencement  de  l'année  suivante  jusqu'à 
Kibemonlsur  la  rivière  d'Oy se,  dani>i espé- 
rance de  pouvoir  envahfar  le  roiaume  :  nnds 
dés(  sperant  da  succès  de  son  entreprise ,  il 
fit  bientôt  après  sa  paix  avec  les  rois  de 
France  ses  cousins,  et  convint  avec  eux  d'avoir 
le  mois  de  Juin  suivant  (an  880.  )  au  palais 
de  Gondievillc,  une  entrevfie  où  Cliaries  le 
Grasse  tnmveroit,  tant  pour  traiter  plus  am- 
plement des  artidéide  la  paix,  que  pour  se 
liguer  contro  leurs  ennemis. 

Apns  la  conclusion  de  cette  paix ,  Louis  et 
C^rloman  s'appliquèrent  à  remédier  aux  dé- 
sordres dnraiaume,  età  réprimer  les  oomc 
ses  des  Normans.  Us  se  rendirent  à  Amiens* 
au  mois  de  Mars,  et  là  ils  convinrent  du  par- 
tage de  la  monarchie  ,  par  l'avis  de  leurs 
principaux  vassaux.  Tout  ce  qui  dépendoit 
de  randen  royaumed'Anstrasie  ou  de  France 
en  deçà  de  ta  Meuse  éeliût  à  Louis ,  avec  le 
royaume  de  Neosirie  et  ses  marches.  Carlo- 
man  eut  pour  sa  part  les  royaumes  de  îtour- 
gogne  et  d'Aquitaine ,  arec  les  marches  qui 
dépcttdoient  de  ce  dernier ,  sçavoir  le  mar- 
quint  deToutaose,  ta  SepUmanie  etb  Mar- 
che d'Btapagne»  et  enfin  loole  ta  partie  do 

>  Annal.  Bertin.  ibid. 
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royaiiroc  de  Lolhaire  dont  le  duc  Bozon 
s  cloit  emparé ,  et  dont  Us  réadureal  de  les 
dépoeseder. 

XX. 

Lmiw  H  Carloman  déclarent  la  k  Boson  .'  Ber- 

II.  ancica  iiuin|UM  de  Gotbie  fait  priaonoiei'  à 


Les  deux  rois  ayaut  reçu  en  cpnsequeoce 
de  ce  partage  to  MUDOit  de  CdeHlé  d»  tei- 
gaenrs  qaiétoSwitprtaeaB,  elqui-devenoleot 
par  là  leurs  vassaux ,  se  rendirent  à  Compie- 
gne  ,  où  ils  crfebrercnf  la  fOte  de  Pâques  ; 
Us  prirent  en  suite  la  route  de  Reims  et  de 
ChâhiQiiiir  Ma^ ,  et  se  readirent  à  Gon- 
dreriHe  pour  la  ceoftwnce  dMt  ih  4loic»i 
caByenaa  afce  le  roi  de  GeraMnie.  Ce  dei^ 
nier  ne  pouvant  s'y  trouver,  y  envoya  ses 
plenipotctitiaires ,  qui  de  concert  avec  ('har- 
les  le  Gras  qui  y  assista  ,  convinrent  sans 
doiile  dea  artkha  dltaMpaixdDfable  :  noua 
«Bignonma  les  oooditieiiB.  Un  Uslorien  mo- 
derne »  en  rapporte  quelques-unes.  Mais  on 
sçait  seulement  qu'ils  résolurent^  dejdndre 
leurs  armes  contre  leurs  ennemis  communs, 
sçavoir  contre  Hugues  fils  naturel  du  feu  roi 
LoUiaire  qui  tooMC  s'eaqiarar  sur  le  roi  de 
Germanie  de  la  partie  superieuredu  rojaame 
de  l^thaire,  et  contre  Rozon ,  qui  en  avoit 
envahi  l'inTerieure  sur  I^uis  cl  (^irloman. 
Charles  le  Gras  ayant  été  obligé  cependant 
de  partir  pour  ritaKe ,  il  n'y  eut  que  ces 
deux  déniera  piteees  qui  ae  mirentà  la  lète 
de  rarmée  *  du  roi  de  Germanie  qui  étoit 
prête  à  marcher ,  et  avec  laquelle  ils  atta- 
quèrent et  déGrent  Hugues  le  Bâtard.  Ayant 
ensuite  assemblé  leurs  propres  troupes»  qu'ils 
joignirent  à  ediea de  Germanie,  flase  raidi- 
rent à  Troyes  au  mois  de  Juillet ,  et  y  atten- 
dirent le  retour  de  Charles  le  Gras  qui  avoit 
promis  de  venir  les  trouver  pour  agir  tous 
ensemble  contre  Bozon. 

La  ptcndere  place  qu'ils  allaqueraitanr  cet 
onipaienr»  Ihit  celle  de  IMom,  défendue 
par  un  seigneur  nommé  Bernard.  Il  parolt 
que  ce  dernier  est  le  même  que  Bernard  il. 

i  Daoici  b»l.  lom.  1.  p.  82B. 
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marquis  de  Gothie,  qui  après  avoir  été  chassé 
d'Autun  l'année  précédente,  se  joignit  Si»Ion 
toutes  les  apparences  avec  Bozon  ,  favorisa 
aa  révolte,  et  obtint  de  lui  le  comté  de  Mà- 
eon  dépendant  dn  nonrcaa  rojanme  de  Pro- 
vence. Louis  et  Carloman  ayant  enfin  forcé 
cette  ville  à  se  rendre  à  composition,  y  arrê- 
tèrent prisonnier  le  comte  Bernard  ,  et  puni- 
rent sans  doute  .sa  révolte  par  le  dernier  sup- 
plioew  il  n'est  plus  parlé,  du  moins  depuis  ce 
tema-lè,  de  Bernard  II. ancien  marquis  de 
Gothie.  Cjc  prince  '  laissa  plusieurs  fils ,  en- 
tr'autres  Rainulfe  II.  qui  dans  la  suilc  fut  duc 
d'Aquitaine  cl  comte  de  Poitiers.  Après  la 
|»isede  Mâcon  ,  les  deux  rois  disposèrent  du 
oomtédeoetle  villeen  htear  d'im  antre  comte 
nommé  Bcniard  et  anmonmié  Pionfeorfiir, 
que  quelques  auteurs  confondent  mal-à-pro- 
pos 2  avec  Bernard  ill.  marquis  de  Gothie  et 
comte  d'Auvergne. 

XXI. 


Charles  le  ^  Gras ,  fidclle  à  sa  parole ,  ar- 
riva d'Italie  et  joignit  les  deux  rois  ses  cou- 
nna  dans  le  temaqulla  venoient  de  soAmettre 
la  ville  de  Mâcon.  Us  marchèrent  ensuite 
tous  trois  ensemble  contre  Bozon ,  qui  ayant 
déjà  passé  le  Rhône  faisoit  mine  de  vouloir 
leur  tenir  tête  ;  mais  à  leur  approche  il  re-. 
passa  bientôt  ce  lleofe,  et  alla  ae  jetterdana 
Vienne.  Ne  ae  croyant  paa  encore  en  snrelé 
dans  cette  ville ,  dont  les  princes  François 
menaçoienl  de  faire  le  siège ,  il  se  retira 
dans  les  montagnes  et  abandonna  la  défenst* 
de  la  place  à  la  princesse  Ermengarde  sa 
femme ,  avec  la  meillenre  partie  de  ses  tnm- 
pea.  Lm  princes  François  s'élanl  cependant 
approchez  de  Vienne  en  fomierent  aussitôt  le 
siège,  et  le  continuèrent  assez  lonp-ti  ins  jus- 
qu'à ce  que  Charles  le  Gras  voyant  qu'il  traî- 
nait en  longueur ,  tant  par  la  vigoureuse  dé- 
fcnse  des  assiégés,  que  parce  que  la  place  éfoit 
très-bien  pourvûe,  ilenlaissa  la  continuation 
aux  deux  frères,  et  repassa  eu  Italie  où  ilae 


I  V.  NOTK  VIII.  n.  81.  el  s«qq. 
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fit  couronner  empereur  par  le  pape  Jean  VII 1. 
le  jour  de  NorI  de  la  nu'^nie  année.  Avant  son 
départ  il  til  un  traité  avec  Louis  et  Carloman 
dont  nous  ignoraos  les  ciroonstaiicei.  On  a 
Heo  oependant  de  ooojectiirer  4|a1l  leur  céda 
de  noaveau  ses  prétentions  sur  le  royamne 
de  Lothaire  f>our  celles  qu'ils  avoient  sur 
celui  d  llalie  ;  <  c  qu'on  peut  appuyer  sur  ce 
qnece  prince  demeura  depuis  paisible  posses- 
MUT  *  de  ce  dernier  ragramne,  dn  conaen- 
tamnl  des  deux  rois  de  I^rance  ;  et  sur  la 
promesse  qu'il  leur  fit  avec  serment  de  leur 
rendre,  après  la  mort  du  roi  de  (ierm.inii' 
son  frère ,  la  partie  supérieure  du  royaume 
de  LoUiaire  que  le  roi  Ijonis  le  Be^  avuil 
été  obUgé  de  lin  céder. 

Loaiset  Carloman  poursuivirent  le  siège  de 
Vienne  apr{*s  le  départ  de  Charles,  pendant 
le  reste  de  l'année ,  et  travaillèrent  en  même 
tcms  à  soùmettre  les  rebelles  de  Provence. 
Louis  fiit  obligé  de  le  qnftler  an  coaunenoe- 
mentde  l'année  suivante  (an  881.  )  pour  al- 
ler repousser  les  Normans  qui  faisoiml  de 
nouvelles  courM*s  dans  s<*s  états.  (Carloman  le 
continua  pendant  quelque  tems;  mais  il  fui 
obligé ,  à  ce  qu'il  paroU,  d'en  basser  le  soin 
à  ses  generans  pour  alkr  en  Firanee  anse- 
cours  du  roi  son  frère  eonlie  les  Normans. 
On  voit  en  efTet  par  divers  diplômes  '  que 
ce  prince  n'ctoit  plus  devant  Vienne  depuis 
le  mois  de  Mai  jusqu'à  celui  d  Août  de  la  iil. 
année  de  son  règne ,  ondeFanSSl. 

XXIL 

WfÊÊmm  4e  Cviomaii  eo  tntm  de  «UveiMs^iliM  4» 
b  pivTiiNe.  GainriaiiiBt 


tornndecesdipiaines,  ceprinoe  de  l'avis 

de  son  conseil ,  confirma  en  faveur  d'Attale 
abbé  de  saint  Polycarpc  dans  le  Rasez  et  le 
difK('s<'  de  Narbonne  ^ ,  les  privilèges  accor- 
dés a  cette  abbaye  par  Charles  le  Chauve  , 
avec  tontes  les  donations  que  le  comte  Ans- 
trimirc  avmt  faites  à  ce  monastère,  soit  dans 
leRoussilIon  ,  soit  dans  le  comté  do  Carcas- 
Ce  comte  est  sans  doute  le  même  que 


I  ÂmnA  Met  p-  318. 

*  V.  Mibu  «d  aoD.  MO.  a.  M.  ad  ma.  IBi.  a.  91. 


celui  qu'un  autre  (Charte  '  appelle Guislrimire, 
ce  qui  nous  porte  à  croire  qu'il  avoit  été 
comte  de  Carcassonne  ou  de  Roussillon  ;  mais 
nous  ignorons  en  qod  fems.  Carloman  or- 
donna 3  que  les  hommes  libres  qui  demeo- 
roient  dans  les  limites  du  monastère  de  S. 
Polycarpe  ,  fixées  auparavant  par  le  comte 
Bernard  et  un  autre  commissaire ,  et  qui  y 
possedoient  des  terres  que  le  fisc  leur  avoit 
domnéca  à  défricher,  ne  fiMsenCsqets  qu'ans 
services  des  hommei  libres,  de  crainte,  dit  la 
charte ,  que  leur  liberté  ou  leur  noblesse  ne  fût 
avilie.  Il  voulut  de  plus  qu'il  leur  fut  p<^rmis 
de  disposer  librement  des  biens  qu'ils  tenoient 
dn  fisc ,  soit  en  fiiTenr  de  quelqu'un  dTen- 
tr^enx,  soH  en  favenrdn  monastère  de  8.  Fo- 
lycarpe.  Ce  prince  accorda  enfin  aux  reli- 
gieux de  cette  maison  la  liberté  d'élire  leur 
abbé  conformément  à  la  règle  de  S.  Benoit. 
La  charte  est  datée  de  Pierrefite,  lieu  >  dont 
on  met  la  sitnatiQo  aux  enrifons  de  Faris» 
le  18.  dn  mois  de  Mai,  la  IIL  année  de  son 
règne. 

Carloman  étoit  le  k.  du  mois  de  Juin  sui- 
vant à  Pauliac  \  qui  est  peut-être  le  même 
que  leliende*  ÏHMdllé  an  diocèse  d'Anzerrc, 
oo  cefaii  de  MMae  danale  Barri  ;  il  y  accorda 
à  la  soUidtalioo  de  l'abbé  HugiMS  un  autre 
diplôme  en  faveur  de  Sigebode  archevêque  de 
Narbonne  et  de  Rasez  qui  étoit  à  sa  suite,  et 
confirma  à  cette  église  diverses  grâces  qu'elle 
avoit  ohtemiesde  Louis  le  Boguei  Bile  éloil 
alors  réduite  à  une  extrême  indigence ,  soit 
par  les  ravages  que  Miron  comte  de  Ronssillon 
et  Lindoin  vicomte  de  Narbonne  avoient  cau- 
sés dans  le  pays  ,  soit  par  l'usurpation  d'une 
grande  partiede  am  Mens.  Sigebodo  avait  en 
reconnàla  protection  dn  roi  Lonis  le  Begne» 
qui  pendant  le  concile  tenu  à  Troyes  l'an  918, 
avoit  donné  quelque  bénéfices  ou  fiefs  à  son 
église,  pour  la  relever.  Carl(Mnan  confirma 
cette  donation ,  cl  unit  aux  églises  de  SS. 
Jnst  et  FBSlenr  ,  et  de  S.  Rinl  de  Narbonne 
également  sonmises  à  rafdmvéqiw»  llabbajo 
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de  S.  Laurent  située  sur  la  rivière  de  Nielle , 
(  Ntgella),  a  condiliou  que  les  archevêques  de 
NariionDe  y  entretieodroient  une  commu 
BMilé  de  rdigieiu  et  poonroifoieiit  i  lenis 
iMWii»:  nnsicos  *  aortes d'ankMie se ûMeot 
alors  par  la  seule  autorité  royale  ,  et  ne  doo- 
noient  proprement  aux  évéquos  que  l'admi- 
QislriiUoa  des  biens  temporels  du>  abbayes 
nniee  à  leonéglises»  en  aorte  que  la  commu- 
■Htfé  goaTenée  per  uo  abbé  aubsiaCoit  tou- 
jours dans  ke  monastères  ttnia.  Carloman 
donna  aussi  à  réglise  de  Narbonnc ,  ou  plutôt 
il  la  confirma  dans  la  possession  de  la  moitié 
de&aalines,  du  TeUmée  ,  des  naufrages.,  et 
aBUce  droits  dooMuiiaiix  des  cooita  de  Nar- 
bomie  et  de  Rasez ,  à  quoi  il  ajoùta  pfaiaieim 
villages ,  entr'autrcs  celui  de  Linacox  qui 
est  devenu  depuis  la  capitale  du  Basez',  et 
une  des  plus  coosidecables  de  la  province. 
Enfin  ce  prince  doun  à  régUae  de  Narbonne 
lent  ceque  kfiseayoit  droit  d'exiger  des  Es- 
pagnols réfugiez  qui  demeuroient  dans  les 
lieux  ,de  la  dépendance  de  cette  église  ,  et 
confirma  à  celle  de  S.  Paul  les  biens  qu'elle 
avoH  eus  autrefois  dans  le  comté  de  Beziers , 
cidoni  k  coule  s'éioit  enperé. 

XXIil. 

KayMdl  vieoMe  de  Bmîmi. 

On  apprend  par  quelques  antres  diplômes 
de  Cvlonian  qa!!  éloit  le  18.  du  mois  de 
MietdehnitaienDaiéeiChoisi,  (Onnm- 
cum),  lien  qu'on  ^  dit  situé  au  voisinage  de 
Compiegne ,  et  le  29.  du  mois  d'Octobre  sui- 
vant dans  un  endroit  appelle  la  Coste.  Il  fit 
expédier  une  charte  dans  ce  dernier  palais 
è  k  fPcmnnMndstfcin  de  WalMabbé  de  Fk- 
fignî  son  chancelier ,  en  faveur  d'un  de  ses 
vassaux  nommé  Raynard  qui  serToit  alors 
dans  ses  armées  ,  et  a  qui  il  donna  m  pro- 
priété les  villages  d'Âspiran  et  d'Alignau  dans 
k  diocèse  de  Beiiers ,  avec  plusieurs  autres 
domaines ,  en  récompense  de  ses  services.  Ce 
Raynard  descendoit  sans  doute  d'll(ft  rie  et  de 
ces  autres  fiapegnols  réfugiez  dans  la  Sepli> 

'  Bilux.  Bd.  io  coDCil.  prov.  Naih,  y.  et  »rq. 
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manie,  à  qui  Charles  le  Chauve  '  avoit  con- 
firmé la  propriété  des  niOmes  terres  que  Char- 
lemagae  avoil  données  à  défricher  ^  à  leurs 
anoélfes.  Noos  trouvons  en  897.  un  vicomte 
de  IkiisnippeliélUqmanl,  et  noosn^  don- 
tons  pas  qu'il  ne  soit  le  même  que  celui  dont 
il  est  parlé  dans  la  charte  de  Carloman. 

Le  lieu  de  la  Costc  d  oi^  elle  est  datée  est 
peut-être  un  village  de  ce  nom  au  diocèse  du 
Vienne ,  et  en  dcfis  du  Rhdiie,  ce  qui  pour^ 
roit  faire  croire  que  k  roi  Caïkman  ne  fit 
pas  le  voiage  de  France ,  qu'il  ne  s'élpigna 
pas  beaucoup  de  cette  ville,  et  qu'il  se  con- 
tenta de  parcourir  les  provinces  voisines,  soit 
pour  soùmettre  les  pays  que  Bozon  avoit 
usurpes,  soit  pour  régler  ks  alkires  de  k 
Seplimank  et  de  k  Uarcbe  d'Espagne.  Nous 
trouvons  en  effet  dans  ces  provinres  les  lieux 
de  Pierrefitc  ,  Caussi,  Pauhac,  etc.  qui  sont 
peut-être  les  mêmes  d'où  il  a  daté  les  diplômes 
dont  nous  venons  de  parler. 


XXIV. 


8aito  in  wKgt  éa  mmuè. 

LMisULaaaffMV. 


ra  rai 


Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  certain  que  ce 
prince  avoit  déjà  repris  le  siège  de  Vienne 
dès  le  mois  d'Août  de  l'an  882.  et  qu'il  le 
poussoit  vivement  lorsqu'il  rerut  la  nouvelle 
de  la  mort  du  roi  Louis  lll  son  frère ,  qui 
après  avoir  remporté  du»  k  Vkm  nne  In- 
signe victoire  sur  les  Normani  »  et  signalé  sa 
valeur  '  dans  cette  occasion ,  mourut  k  4. 
d'Août  de  la  même  année  d'une  rupture  cau- 
sée par  les  efforts  extraordinaires  qu'il  avoit 
faits  durant  l'action.  Sa  mort  avoit  été  pré- 
cédée au  commencement  de  l'année,  deceDe 
de  Louis  roi  de  Germanie  son  cousin;  ce 
qui  auroit  pù  lui  faciliter  la  conquête  de  toute 
la  partie  du  roiaume  de  Lothairc  qu'il  lui 
avoit  cédée  pouruntems,  et  comme  en  es- 
pèce d'cngagagcment ,  {Ad  locarium)  sll 
avoit  voulu  l'entreprendre ,  car  les  peuples 
du  pays  s'offroient  akrs  de  k  reconnaître 


'  Preuves. 
•i  Preuves. 
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pour  leur  souverain.  Mais  comme  par  le  traité 
que  lui  et  Carloman  son  frr^re  nvoient  con- 
clu devant  la  ville  de  Vienne  avec  Charités  le 
Ciras,  ce  dernier  ^ètoit  solemnellenienl en- 
gsgé  de  leur  remettre  après  k  mort  da  roi 
de  Germanie  son  frère ,  cette  partie  dn 
royaume  de  I^thaire  ;  Louis  n'avoit  pas  cra 
(lc\oir  acquiescer  à  la  demande  des  Lorrains 
sans  la  parlicipalion  de  Charles ,  dans  l'cspc- 
rance  que  ce  prince  exécnteroH  ses  promes- 
ses. Ainsi  il  se  eontenta  de  donner  sa  proteo* 
tion  à  CCS  penpief  contre  les  inennioudes 
Normans. 

XXV. 

PilMdaYiMM. 

Cniloaian  n'eut  pas  plùtôt  appris  h  mort  * 
du  roi  Louis  son  Hmqull  partit  de  Vienne 

pour  aller  recueillir  sa  succession  et  te  met- 
tre en  élat  de  tenir  tète  à  ces  pirates  qui  con- 
tinuoicnt  leurs  courses.  Il  ciiargea  le  duc 
Ridiard  frère  de  Bozoa  du  soin  de  continuer 
le  siège  ;  et  étant  arriTé  en  France  il  se  fit 
couronner  '  de  nouveau  à  Kiersi  le  5.  de  Sep- 
tembre. II  marcha  ensuite  contre  les  Normans, 
et  il  étuit  actuellement  occupe  à  les  repousser 
lorsqu'il  apprit  cuûn  que  la  ville  de  Vienne, 
après  une  défense  opiniâtre  de  près  de  deox 
ans ,  ffèUÂi  enfin  rendoe  dam  le  même  mois 
«te  Septembre  au  Duc  Richard.  Ce  dernier 
emmena  prisonnière  dans  son  comté  d'Autun, 
la  princesse  Ermengarde  sa  belle  sœur  qui 
aToil  défendu  la  place  avec  une  valeur  au 
dessns  de  son  sexe ,  et  une  fille  qa*elle  avoit 
eue  de  Rozon. 

(Carloman  fut  obligé  d'interrompre  ses  con- 
quêtes contre  cet  usurpateur  ,  soit  par  la 
guerre  qu'il  avoit  à  soutenir  contre  les  Nor- 
mana,  soit  de  crainte  f  ne  l'emperenr  *  Char- 
les le  Gras  ne  formAt  qndqne  entreprise  sur 
ses  états.  11  y  eut  en  effet  dn  refroidissement 
entre  ces  deux  princes  ,  et  le  dernier  ajant 
repassé  les  monts  |)Our  se  mellrc  en  possession 
de  la  succession  du  roi  de  Germanie  son  frère, 
f  int  une  dtete  à  Wormes  le  premier  de  N6- 
Tcmbre^  durant  laquelle  Hng:ues  l'aiibé,  suivi 

(  AqimI.  Bertiu.  ibid. 
'3  V.Mati.MB.ttl.R.61. 
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um 

de  plusieurs  autres  seigneurs,  vint  le  som- 
mer de  la  part  de  Carloman  ,  de  lui  rendre, 
conformément  à  ses  promesses  ,  la  partie 
du  royaume  de  Lolhaire  qui  avoit  été  cédée 
an  fmroidë  Germanie  son  Arme.  Mais  Char- 
les qui  n'étoit  nullement  fisposéi  Mre  cette 
restitution,  évita  de  donner  nne  réponse  po- 
sitive aux  ambassadeurs  François.  Il  parolt 
même  qu'il  exer<;oit  alors  quelque  autorité 
dans  le  n^anme  :  il  est  dn  moins  certain 
qu'en  ce  tems-là ,  on  y'daloit  qudquefobica 
actes  par  les  années  de  son  règne ,  comme 
nous  le  verrons  bientôt  ,  ou  seulement  • 
depuis  la  mort  de  Louis  le  Bègue  ;  ce  qui 
pourrait  donner  lieu  de  douter  si  Carloman 
fut  généralement  reconnu,  n  est*  cependaul 
plus  vraisemblable  qu'on  ne  datoit  ainsi  en 
France  les  chartes ,  du  règne  de  l'empereur 
Charles  le  (iras  ,  qu'à  cause  de  sa  qualité  de 
premier  prince  de  la  famille  royale,  et  parce 
qu'on  le  regardoit  comme  tuteur  "^oupvoleo- 
tenr  du  jeniie  roi  Cartoman.  Fanni  ces  char^ 
tes  on  en  Toit  une  '  de  Bernard  comte  par  la 
grâce  de  Dieu  et  d'Ermengarde  sa  femme  ; 
datée  de  la  VII.  année  de  Charles  roi  des  Fran- 
çoii  et  des  Lombards;  ainsi  elle  doit  être  de 
l'an  888.  Bernard  et  Eimengaide  donnent 
par  cet  acte  à  l'abbaye  de  Conques  * ,  située 
sur  les  frontières  du  Rouergue  et  de  l'Auver- 
gne ,  le  village  de  Bautone  dépendant  de  la 
viguerie  de  Severac  en  Rouergue ,  qu'il  te- 
noit  htniiÊ&inmeiUéB  sesanoÉtrea.  Geoonte 
est  sans  doute  le  mteie  que  Bernard  lU. 
marquis  de  Gothie  et  comte  d'Auvergne  qui 
vivoit  alors  et  dont  la  femme  s'appolloil  Er- 
mengarde ;  nous  sçavons  dailieurs  que  S. 
Guillaume  fondateur  de  GeUone  son  ayeul , 
etHenarddncdeSeplimanlasoapere,  pos* 
sedoient  diverses  terres  en  propriété  dans 
l'Aquitaine  et  la  Septimaaie. 

>  V.  CapituI  tom.  2.  p.  1513. 

3  Hincm.  episU  lom.  3.  Doch.  p.  464. 
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XXVL 

FUd  MM  A  CaiMMouie.  WiUwûd  4fli|w,  «  «cfM 
viconle  de  cetta  vilb. 

Bnllii  nonsaTOBs  «  no  phMtemi  à  Cana»- 

sonne  au  mois  de  Février  la  IIL  année  de 
Vempire  de  Charles  ,  c'est-à-dire  en  883.  en 
présence  de  Willerandévôque  de  celte  ville, 
du  comte  Acfred,  du  vicomte  Sicfred,  de 
deax  abba  «t  de  ptodean  «litres  juges.  On 
7  caan ,  da  coaMmemeiit  des  parties ,  on 
échange  qui  avoit  été  fait  quelque  tems  aupa- 
ravant entre  Castollan  abbé  de  S.  Uilairc  et 
SCS  religieux  d'un  côlé,  et  un  seigneur  du 
pays  appellé  Ermenards ,  de  l'autre  ;  Reca- 
OMNid  éUlitalm  aUié  de  S.  HOaire.  On  doit 
mettre  Sicfred  au  nombre  des  vicomtes  de 
Carcassonne  ;  et  il  devoit  avoir  succédé  dans 
cette  vicomte  à  Fredarius  qui  la  possedoit 
vers  l'an  873  a. 

xxvn. 


Quant  à  AcM,  noos  sçarons  4|q11  étoit 
comte  de  Carcassonne  et  frère  d'OIiba  II. 
avec  lequel  il  possedoit  par  indivis  ^  <  c  comté 
de  même  que  celui  de  Rasez ,  et  à  ce  qu'il 
parolt  dès  l'an  873.  On  croit  *  qu'il  desccndoit 
de  Wifred  oo  AcA«d  oomte  de  Bourges  qui 
fhroit  8008  l'empire  de  LoQb  le  Débonnaire. 
On  peut  '  ausii  conjecturer  qu'il  étoit  de  la 
même  ramilleque  S.  Guillaume  duc  de  Tou- 
louse et  fondateur  de  l'abbaye  de  Gellone  »  et 
qnH  éloit  par  conséquent  parent ,  quoique 
dans  un  degré  èMf  né,  de  Bernard  UJ.  mar- 
quis de  Gothie  et  comte  d'Auvergne  dont  il 
^osa  une  fille  nommée  Adelinde.  On  ajoute 
qull  fut  comte  de  Bourges  * ,  et  quelques 
modernes  ont  cru  qu'il  fut  comte  d  Auvergne 
et  même  doc  d'Aquitaine  :  mais  tout  cela  est 
avancé  sans  auom  fondement.  11  étoit  sans 
doute  puîné  d'Oliba  son  frore,  puisqu'il  n'est 
plus  lait  mention  de  ce  dernier  après  l'an 877. 

I  Preaves. 

t    L  z.  a.  110. 

3  V.  KOTB  viir.  n.  101.  et  seq. 

*  V.  BaJuz.  Aav.  lom.  1.  p.  14.  et  teq. 
sy.twniMd. 

•  y.  Mm.  fbM.  p.  J3.  et  Mq. 


et  que  nous  sçavons  qu'Acfred  vécût  jusques 
vers  l'an  90G.  Il  parott  qn'Oliba  '  laissa  deux 
fils  dont  l'alné  appdlé  Bencion  lui  succéda 
dans  sa  portion  des  cmntés  de  Garcassonnc  ci 
de  Baaei.  Noos  «n  parierons  aiiienrs ,  de 
mémo  que  des  enfans  d'Acfred.  Comme  ces 
deux  comtés  dépendoient  du  marquisat  de 
Toulouse,  Acfred devoit  éire  soumis  à  la  suze- 
raineté d'Eudes  ou  Odon  alors  comte  de  Tou- 
louse. 

XXTIIL 

Dooâtkm  da  Bifihrii  mtn   Bodai  comle  de  TodMW 
«■  bvMiffdi  VaiAëy  deYabni.  CbnindeépooN  d» 

Il  est  Cdt  mention  de  ce  dernier  dans  mm 
donation  '  que  fit  à  l'abbaye  de  Vabres  en 
Rouergue,  la  comlesse  Bcrthe  ou  Itertheix  sa 
mere  veuve  de  Raymond  comte  de  Toulouse 
fondatenrde  ce  mnnsstew,  m  meU  étÀviUdÊ 
rafi888.  laprmmm  amk  dehmemaithk  4$ 
CarUnnan,  qu'on  doit  compter  depuis  la  mort 
du  roi  lx>uis  111.  son  froro.  Rerlheiz  donne  à 
l'abbaye  de  Vabres  plusieurs  biens  situez  dans 
les  vicairies  de  Camarez  et  de  Brusque  en 
Rouergue ,  et  il  parolt  par-là  qv^cUe  en  étoit 
originaire.  Elle  fit  cette  donation  poor  le  re- 
pos de  Romi  son  pero  et  d'Arsinde  sa  more  , 
de  Raymond  son  epouv  et  de  Bernard  son 
fils  qui  iUÀent  alors  décédez ,  et  pour  dimi- 
nmr  kifeehex  d^Odtm  etdeBmoU  ses  attires 
fis.  Elle  en  avoit  on' quatrième  noauné  Fnl- 
guald ,  et  c'est  peut-être  le  même  que  Fui- 
guad  qu'on  trouve  souscrit  au  bas  de  cette 
cbarle  avec  plusieurs  personnes  de  considé- 
ration ;  eulr'aulres  Bcrnon  cvéquc  de  Tou- 
louse qui  ne  parolt  pas  différent  de  Bernard 
cvèque  de  la  même  ville  dont  nous  parlerons 
bien-tôt.  Airbert  ou  Arbert  qui  armt  été 
nommé  Benoit^  et  dont  on  voit  aussi  la  sous- 
cription ,  cloit  fils  de  Raymond  cl  de  Ber- 
theiz  ;  il  avoit  pris  sans  doote  ce  dernier  nom 
quand  son  pere  l'offrit  encore  fort  jeune  à 
l'abbaye  de  Vabres  pour  y  être  religieux. 

llest  encore  fait  menlion  du  nu^me  Arbert 
dans  une  donation  que  Frotairc  *  archevê- 

1  V.  NOTBibld 

2  Preuves. 

3  Preuve», 
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que  de  Ilourpesfil  vers  l'an  huit  cens  soixante 
et  seize  à  l'abbaje  de  Beaulieu  dans  le  bas 
LiMnin  dn  Uea  d'Ofhrwic  «lu»  le  nfliM 
fty»  t  qm'U  ateit  «efiM  du  emÊiÊe  Oim  oa 

Codes.  Ce  prélat  fait  cette  donation  pour 
Vfm\e  de  Raymond  et  de  ses  (ils  Bernard ,  Eu- 
iies  et  Atrbert ,  dont  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
étoit  parent ,  et  qui  ne  sont  pas  '  diiïerens 
de  KayiDOiMl  comte  de  ToiikNise,  et  de  lee 
fib  Bernard  et  Eudes  lesquels  pcaiedere^ 
successivement  le  comté  de  Toulouse* ,  avec 
celui  2  de  (^)uerci ,  el  étendirent  par-là  leur 
domination  jusques  dans  le  bas  Limousin  où 
l'abbaye  de  Beauliea  est  située.  Au  reste  le 
mène  Eudes  prend  le  titre  de  eamte  par  la 
grâce  de  Dieu  dans  l'acte  de  vente  qu'il  '  avoit 
faite  peu  de  tems  auparavant ,  du  même  lieu 
d'Orbessac  conjointement  avec  sa  femme 
Garsinde  ,  et  avec  le  coruentetnent  de  son 
fme  itfdwfl ,  à  rarche? éque  FnUâtt,  L'acte 
csl  souscrit  par  deux  comtes,  Garalaset  Guil- 
laume qui  èioient  peut  être  parensde  cette 
comtesse. 

XXIX. 

UbIod  du  comté  de  RaMi  à  celui  de  CarMUonne. 

On  vient  de  dire  qa'Acfred  comte  de  Car- 
cassonne  l'étoit  *  aussi  du  Rasez  ,  c'est  ce 
qui  parolt  enlr'autres  par  une  charte  du  roi 
Carloman  datée  de  Compîcgnc  au  commence- 
ment de  l'an  884.  *  sulvantlaquelle  ce  prince, 
de  Favis  et  en  présence  du  comte  Aefred , 
donne  à  Sif»ebode  archevêque  de  Narbonne  et 
àsonéglis<%  quelques  fiefs  du  rointéde  Ra- 
sez ,  en  particulier  le  lieu  de  Trapes  que  le 
foi  Chartes  le  Onave  anrft  donné  autrefois 
à  un  de  SCS  vassaux  nommé  Hilderic ,  sur 
lequel  ils  avoient  été  confisquez  dans  la  suite 
et  unis  au  domaine.  Charles  le  Chauve  avoit 
disposé  en  faveur  de  re  dernier  en  843.  ^  de 
divers  domaines  du  Miner  vois.  Nous  ignorons 
la  raison  pour  laquelle  il  en  fat  déposscdé, 

*  V.  nom  XI.  H  su. 

Note  xx.  il)id. 
3  Ton.  I.  Preuves. 

*  Pnovn. 
s  PreuTes. 

*  Preuves. 
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à  moins  qu'il  n'ait  été  engagé  dansla  réTOlte 
de  Bernard  11.  marquis  de  Gotbie. 

XXX. 

Carioauta  fait  us  voyagt  à  MuJwdim.  Mort  de  ce  priaee. 

Ce  fût  peut-être  pour  punir  ceux  quiavoient 

pris  part  à  cette  révolte  que  Carloman  fit  un 
voyage  à  Narlionne  :  mais  l'ancienne  chro- 
nique ^  qui  fait  mention  de  cet  événement 
n'en  dit  ni  Tépoque  nilm  droonstencm.  Tout 
ce  que  nous  sçavons ,  c'est  que  les  continuel- 
les entreprises  des  Normans  roUigerent  de 
passer  les  dernières  années  de  son  règne  du 
côté  de  France,  et  qu'il  fut  enfin  contraint 
d'acheter  la  paix  de  ces  pirates  à  prix  d'ar- 
gent Sans  cet  obstade  ce  prince,  qui  ne 
manquoit  ni  de  capacité  ni  de  talens,  anroit 
achevé  sans  doute  de  reprendre  le  royaume 
de  Provence  sur  Rozon  ;  niais  à  peirjo  eut-il 
fait  la  paix  avec  les  Normans  quayanl  été 
dangereusement  blessé  i  la  chaase  en  pour- 
suivant  unmnglier,  O  mourut  de  m  Uessuie 
le  6.  du  mois  de  Décembre  de  l'an  88(.  sans 
laisser  aucune  postérité  Charles  son  frère  oé 
du  second  lit ,  et  qui  n'avoit  pas  encore  qua- 
tre ans  accomplis ,  devoit  oaturellemenl  lui 
succéder.  Hais  le  besoin  extrême  oè  étoit 
alonle  royaume  d'to  prince  capable  de  s'op- 
poser aux  entreprises  continuelles  des  Nor- 
mans, el  qui  pût  gouverner  par  lui-même  , 
le  fit  exclure  du  thrônc  pour  un  tems.  Les 
grands  jetlerenl  la  vùe  sur  l'empereur  Char- 
les le  Gras,  comme  étant  le  seul  de  la  maison 
royale  qui  fût  d'un  âge  avancé  ;  et  ils  le  |irea- 
serent  tant  de  venir  prendre  la  couronne  de 
France,  qu'il  accepta  leurs  offres,  et  fut  re- 
connu de  toute  la  monarchie.  Par  là  sa  do- 
mination se  trouva  presqu'aussi  étendue  que 
l'avoit  été  ceDe  de  Gbarlemagne.  Il  paraît 
cependant  qu'il  ne  fut  pas  d'abord  reconnu 
dans  la  Gothie ,  et  on  voit  une  charte  de 
l'abbaye  d'Arles  en  Roussillon  ,  datée  de  la 
manière  suivante.  Cette  vente  a  *  iti  faU$  k 
S2.  de  JH  ai ,  la  eeemide  etmU  dtfmk  Im  mort 

-i  V.  Mab.  ad  ann.  884.  n.  84.  etl0|. 
3  Capitul.  loin  %  p.  1531. 
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XXXL 

lie  (le  N»r! 
protince. 


L'élection  de  ce  prince  n'empêcha  pas  les 
Normans  d'entreprendre  de  nouvelles  cour- 
ses; et  les  Sarasins,  qui  jusqu'alors  avoient 
été ,  à  ce  qu'il  paroU ,  assez  tranquilles,  réso- 
Incnt  d'attaquer  de  lenr  eMé  les  froDtjeres 
do  royaume  du  cMé  d'Espagne.  11  est  fait 
mention  du  dessein  de  cesinfîdelles  dans  la  vie 
de  S.  Theodard  archevêque  de  Narbonne , 
élù  après  la  mort  de  Sigcbode  son  prédeces- 
teur;  an  BBOÎBd'AoAt  deran  88ft.  <  n  est  vrai 
que  l'auteur  de  iBTie  parait  anet  moderne  2, 
et  qaH  a  inséré  dans  sa  narration  plusieurs 
Mis  apocriphes  ou  du  moins  très-douteux  :  il 
deToit  avoir  vû  cependant  une  ancienne  vie 
de  ce  prélat ,  car  il  rapporte  quelques  traits 


le  sahrons ,  à  l'exemple  des  plus  habiles 
critiques  qui  ont  parlé  de  S.  Theodard  , 
en  tout  ce  qui  >  n'a  lien  de  contraire  à  la 
Tcrilé. 

Theodard ,  qu'on  nomme  Aodard  dans  le 
Ingage  dupajs,  Bftqoit  Tenle  mlHeadn  IX. 

siècle  dans  l'ancien  diocèse  de  Toulouse,  qui 
étoit  alors  compris  dans  l'Aquitaine.  Ses  pa- 
rens  distinguez  par  leur  noblesse  ,  faisoient 
lenr  demeure  dans  une  terre  située  vers  les 
lirootleres  dn  Qaerci ,  dans  l'endroit  oà  l'on 
a  bAti  depuis  la  ville  de  MonUmban.  Il  répon- 
dit parfaitement  par  la  pureté  de  ses  mœurs 
au  soin  qu'ils  prirent  de  son  éducation.  L'au- 
teur de  sa  vie  rapporte  que  les  Juifs  s'ctant 
presenleg  an  roi  Carloman  pour  le  supplier 
de  les  mettre  à  l'abri  de  qudqoes  avanies  que 
lenr  faisoit  tous  les  ans  l'évèquc  de  Toulouse 
nommé  Bernard  ,  avec  le  clergé  et  le  peuple 
de  celle  ville ,  ce  prince  ordonna  à  Sigcbode 
archevêque  de  Marbonne  d'assembler  sur  ce 

«  Vff.  8.  ThMd.  CmcL  menu  p.  7«D.  et  teqq.  - 
BoUand.  1.  Mail,  pi  141.  et  teqq.  -  lahu.  Marc.  Uhp. 

p.  3tii.  et  seq. 
^  .Note  xxiii. 

s  Mlaod.  ibid.  p.  368.  «I  «rq.  -  Bahtt.  iUd.  3«4.  - 

iiayta.i.iui  f.». 


sujet  un  concile  à  Toulouse ,  poar  y  écouter 
leurs  plaintes  et  leur  rendre  justice.  Il  ajoùte 
que  Theodard  s'étanl  présenté  à  l'assemblée 
justifia  pleinement  ka  Tonlonsains ,  et  oon- 
taditleBlnilb  snr  Ions  knrsprétendnsgtielik 
Mais  cette  histoire  qui  est  rapportée  plus  au 
long  par  le  môme  auteur ,  paroU  '  faite  à 
plaisir,  elle  est  du  moins  fabuleuse  dans  la 
plupart  des  circonstances.  L'auteur  ajoùte 
que  Sigebode  retournant  dans  son  diocèse 
après  le  concile,  amena  avec  lui  Theodard , 
qui  s'attira  l'amitié  du  prélat  et  l'estime  des 
habitans  de  Narbonne  par  la  sainteté  de  sa  vie 
et  lajiagessede  sa  conduite;  en  sorte  qu'après 
aifoir  regn  le  diaeonatet  la  iirétrise  on  son- 
geait A  l'élever  snr  le  premier  licfe  é|iiscepai 
qui  viei^roit  à  vaquer  dans  la  province,  lors- 
qu'il fut  élù  archevêque  de  Narbonne  de  la 
manière  qui  suit. 

Sigebode  étant  mort ,  Willerand  évéque  de 
GarcasMune  et  Agilbert  évéque  de  Beilen 
qni  faisoit  en  même  tems  lei  fbnetions  de 
cwnmissaires  du  roi  ,  se  rendirent  à  Nar- 
bonne comme  les  plus  voisins,  soit  pour  pren- 
dre soin  de  cette  ^lise  vacante,  soit  pour 
présider  à  rHeellon  d'bn  nonvdarchevÀitte. 
Étant airivei  dansia  cathédrale  pour  cette 
cérémonie,  Theodard ftat  aussi-tét  élù  parle 
suffrage  unanime  du  clergé  et  du  peuple  , 
qui  se  réunirent  à  lui  donner  cette  marque  de 
leur  estime.  Lesévéques  deCarcassonoeet  de 
BeneiB  consentirent  en  même  tems  à  ce 
choix ,  tant  en  leur  nom  qu'en  celui  du  clergé 
et  dn  peuple  de  leurs  diocèses.  Ils  souscrivi- 
rent à  l'acte  qui  en  fui  dretisé-,  el  qui  fut  aussi 
souscrit  par  quatre  archidiacres  et  cioqabbez. 
Les  deux  évéques  écrivirent  ensuite  à  leurs 
comprovincianz  pour  leur  foire  part  de  l'élec- 
tion de  ^  Theodard ,  et  les  inviter  à  la  céré- 
monie de  son  sacre.  Tous  les  évéques  de  la 
province  applaudirent  au  choix  qu'on  \en(»i( 
de  faire  :  mais  il  n'y  eut  que  le  seul  Ausiudc 
d'Elne ,  qui  s'élant  rendu  à  Narbonne»  sacra 
le  nouvel  archevêque  avec  Willerand  de  Car- 
cassonne  et  Agilbert  de  Bezicrs  ,  ce  qui  fut 
ftiit  un  Dimanche  15.  du  mois  d'Août  de  l'an 
885.  ou  de  l'ère  923.  indicUon  III. 


1  V.  BollaDd.  ibid. 

2  VH.  S.  Thcod.  o.  S9.  et  2«.  BoU.  p.  148. 
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Macairc  de  Lodevc ,  Asacl  d'L'sez,  Ingobcrt 
d'Urgel  et  Theotarius  de  Gironnc ,  s'excusè- 
rent de  se  trouver  à  cette  cérémonie,  parce 
qanb  ètoioit  aetodlaMDt  mbdet;  Fkôdofn 
de  Barcelonno  ne  Toolnl  pts  atiaiidoiiner  M 
ville  épiscopale  à  cause  que  les  Sarasins  se 
disp<)S()ient  alors  à  faire  une  irruption  dans 
le  pays  ;  Rozon  d'Agde  ne  put  d  uo  autre 
cOiéae  rendre  à  NailMBiie,  |iaree  qoediTcn 
brigands  ou  minvia  garnemcnacoiiroieotaen 
diocèse,  et  Bernard  de  Toulouse  ëtoit  absent 
de  son  cpliso.  Enfin  celle  de  Nisnics  vaquoit 
«lors  si  Duuii  en  croyons  l'auteur  de  la  vie  de 
S.  Theodard  ;  mais  il  parolt  qu'il  se  trompe, 
car  nous*  vojonitae  Gilbert  en  éloiCévéqae 
«Tant  et  après  Tan  885.  h  moins  qa1l  n'y  ait 
eu  deux  ëv^uos  de  Nismes  de  ce  nom  à  la 
fin  du  IX.  siiH-le,  de  quoi  il  n'y  a  nucunc 
preuve.  Le  même  auteur  ne  dit  rien  de  l'é- 
vèqne  de  Magoelonne,  oe  qoi  Ml  pfèramer 
*  qaelqoa  critiqaes  *  qne  eette  égUaa  éioit 
alors  vacante  :  mais  outre  qu'il  manque 
quelque  chose  dans  cet  endroit  de  la  vie  de 
S.  Theodard ,  nous  apprenons  d'ailleurs  ^ 
qu'Abbon  évéque  de  Maguelonne  sicgeoil 
en  918.  et  en  <  897.  On  peut  voir  par  ce 
que  nous  venons  de  rapporter  que  la  pro- 
vince («rrlésiasliqiK"  (!o  Narbonne  étoit  alors 
composée  (!»•  douze  villes  épiscopales  outre 
la  métropole,  cl  que  de  ce  nombre  il  y  en 
avoit  trois  dans  la  Hardie  d'Espagne,  sca- 
Toir  eeUcs  de  Barodonne,  de  Gironne  et 
d'Urgel;  les  antres  appartenoient  à  la  Scp- 
marquisat  deGoUiie. 

xxxn. 


à»  VirttM  d'AoMWM  daa»  la  lUiclio 
«r  Espagne. 


Il  y  avoit  un  quatrième  diocèse  dans  la 
Marche  d'Espagne,  c'ètoit  celui  d'Ausonne, 
qni  ayant  élé  ravagé  par  tes  Sanaains  lon- 
^lls  i^eoiparerent  de  l'Espagne  an  connnen- 
œmentdnyiii  siède',  «loitdemearè  de- 

I  V.  Mon  xsxtx.  B.  1.  «Iicqf. 

•i  Roll.  ibid. 

3  V.  ci-diwsus.  n.  xxix. 
*  Baluz  coocil.  Narb.  p.  4.  -  V.  Nora  Uiu. 
»  Maïc  Hiip.  m  et  Nn.  -  IMiis.  HiMlL  liBk  7. 
p.M.cla«n. 


puis  sans  èv^uc  et  soumis  à  l'autorité  im- 
médiate des  archevêques  de  Narbonne.  Les 
infîdelles  ayant  été  chassez  de  la  Mardie 
d'Espagne  par  les  armes  de  Pépin  el  de 
Charkmagne ,  on  fil  une  tentative  pour  ré- 
tablir cet  évèchê,  vers  la  fin  du  même  siècle  ; 
mais  les  circonstances  n'étant  pas  favora- 
bles, et  les  Sarrasins  ayanl  envahi  de  nou- 
veau le  diocèse  d'Ausonne  dans  le  lems  de 
la  révolte  d'AYson,  oe  pays  demenn  toujours 
sans  évéque  et  sous  la  domination  des  Infi- 
delles,  jusqu'à  ce  que  Wifred  le  Velu  comte 
de  Barcclonnc  et  marquis  ou  gouverneur  gê- 
nerai de  la  Marche  d'Espagne ,  el  ses  frères 
Miron  oomle  de  Ronssilloo  et  Rodnipbe  on 
Raoul  comte  de  Conflaiil ,  les  en  chass4>renl 
entièrement.  Le  premier,  de  qui  le  diocèse 
ou  comté  d'Ausonne  dépendoil  pour  le  tem- 
porel, le  repeupla  alors  de  Chrétiens,  el 
songea  à  rétablir  le  siège  èpiscopal.  En  al- 
tendanl  qu'il  pAt  esécnler  ce  dessdn  fl  pija 
Sigebode,  archevêque  de  Narbonne,  de  con- 
tinuer de  gouverner  ce  diocèse  conjointe- 
ment avec  les  èvéques  voisins.  Enfin  ce  comte 
après  avoir  pourvù  à  la  sûreté  de  la  fron- 
tière» et  mis  la  Maiclie  d'Espagne  A  couvert 
des  entreprisea  des  Infidelles  qui  nuililoient 
d  y  faire  une  nouvelle  irruption  dans  le  teras 
(iv  l'clcclion  de  l'archevêque  Tlieo<lard ,  s'a- 
dressa l'année  suivante  (au  ù  ce  prélat 
cl  le  pria ,  du  consentement  du  clergé  et  du 
peuple  d*Ausiwne,  de  leur  douer  un  évé- 
que. Ce  dernier  lui  accorda  voionlien  sa 
demande  :  il  sacra  (]odemar  pour  nouvel 
évéque  d'Ausonne,  el  le  chargea  cependant 
el  ses  successeurs,  pour  marque  de  Tan- 
denne  dépendance  de  son  église  de  cdiede 
Narbonne,  de  payer  tous  les  ans  à  ceUe-d 
une  livre  d'aij^ot  de  redevance. 

XXXIU. 

M«rt  étBwMrdin.  ■arq«a4oG«lhMalco«««d'A«- 
vargM.  GvillauM  la  Ptcmc  MO  fila  hii  I 


Les  courses  continuelles  des  Normans  ne 
permirent  pas  à  l'empereur  Charles  le  Gras 
de  marcher  en  personne  contre  Bon»  roi 
de  Provence  pour  lâdier  de  le  dépoiiillerdef 
provinces  de  la  monarchie  qu'il  avoit  usur> 
pées:  mais  ilparolt  qu'il  doom  cette  < 
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à  Bemid  III.  murquto  de  Gothie  et 
comte  d'Anyergne ,  qui  moanit  en  effet  en 
faisant  la  guerre  à  ce  prince ,  au  nom  e(  par 
les  ordres  de  Charles.  C'est  ce  que  nous  infe- 
rona  des  paroles  suivantes  d'one  charte  '  de 
ce  denrier  datée  dn  peliis  d'Attigni  le  1&  du 
mois  d'Août  de  l'an  886.  Charles  dH  du» 
cette  charte ,  qw  faisant  attefUion  aux  mar- 
ques de  valeur  et  de  fidélité  que  feu  Bernard 
comte  et  marquis  avait  données  à  sm  service  en 
$'oppo$€Ht  aux  iiMMurfi  4b  fHat,  et  en  parti- 
iMtftf  Ml  lyfVM  Jwcn  al  A  an  peflMmtf  al 
en  exposarU  sa  vie  dans  un  contai  cottht  ces 
rebelles,  mi  il  autit  été  tué,  il  accorde  à  la 
recommandation  de  Guillatme  comte  et  mar- 
quis fiis  du  même  Bernard,  qtti  HoU  alors  à 
m  emsr,  qaefablMjede  saiaC  Picrie  dlseore 
dans  le  comté  d'Aatan ,  et  le  prienré  de  saint 
Revericn  ,  dans  celui  de  Nevers ,  fiLssent  à 
l'avenir  sous  la  dépendance  de  l'éTéquede 
Nevers  et  de  ses  successeurs. 

On  Toil  par  là  V*.  q^ae  Omlei  leGiaiCfHH 
tiiiM  le  foem  que  Gerimnao  vnH  enlie- 
prise  contre  Bozoo,  et  on  a  lien  de  croire  > 
qu'il  reprit  sur  lui  une  partie  du  royaume  de 
ProvCTice;  car  nous  voyons  'qu'il  régna  à 
Lyon,  et  dans  les  pays  siluej;,  le  long  du 
Midiie,  en  qualité  de  soeoessetir  do  rai  Louis 
le  Begôe  an  myauiae  de  Lothaire.  2o.  Que 
Guillaume  surnommé  le  Pieux  succéda  im- 
médiatement à  TkTiiard  son  pere  dans  le 
comté  d'Auvergne  et  le  marquisat  deGothie; 
car  fl  eil  qualifié  emnie  et  marquis  *  comme 
Ini  dans  la  chaNe  de  Chailes  le  Gfas»  et  il 
eA  certain  qu'ils  possédèrent  l'un  et  Tautrc 
ce  marquisat.  2^.  KnOn,  que  Bernard  III. 
marquis  de  (îothie  étoit  dojà  mort  au  mois 
d'Août  de  l'an  886. 11  parolt  qu'il  vivoil  encore 
an  OMiii  de  liai  de  Tannée  précédente,  car 
nous  ne  doutons  pas  qull  ne  soit  le  même 
que  le  très-illustre  marquis  Bernard,  à  la 
prière  doqoei  Charles  le  Gras  conflnna  ^ 


t  Mabin.  dipl.  p.  854.  et  ad  ann.  886.  n.  7.  et  seq.  - 
Balm.  Adv.  Ion.  2.  p.  4.  -V.  Beilj.  Poil-  p.  196. 
cl  fcq. 

3  NoTB  Txii.  n.  13.  et  scq. 

•  BaVtiz.  Mise  tom  2.  p  150. 

•  V.  NOTB  VIII.  o.  66.  ei  seq 

•  Bahs-lliae. 


don  les  ptifilegea  de  régUie  de  Lyon,  «ton 

vient  de  voir  en  effet  qu'il  faboit  la  guerre 
à  Bozon  du  côté  du  Rhône  vers  le  m<^me 
tenus.  Bernard  III.  marquis  de  Gothic  mourut 
donc  âgé  de  45.  aas,  étant  ne  à  Usez  vers  la 
Un  de  Fan  840.  comme,  on  l'a  remarqué  ail- 
leurs. On  tÊÊbm  *  qull  a?oit  épousé  Uco- 
degarde  en  premières  nôces,  et  qu'Frmen- 
garde  ne  fut  que  sa  seconde  femme;  mais 
on  le  confond  avec  un  autre  Bernard  comte 
d'An? ergne ,  mari  de  laptemiore.  On  ajoûte  * 
qne  lanéme  BnnenffBrdeéloit  fille  de  Warin 
onGuarin  comte  d'Auvergne.  D  parait*  plna 
vraisemhlable  qu'elle  n'étoit  que  sa  sceur. 
Il  eut  plusieurs  fils  de  cette  comtesse  qui 
fonda  l'Abhaye  de  Blcsle  ^  en  Auvergne, 
enlie  antres  Warin  on  Gnarin,  qu'on  pré- 
tend avoir  été  comte  *  d'Auvergne»  du  vi- 
vant ou  après  la  mort  de  son  pere  :  mais  il 
est  certain  qu'on  l'a  confondu  avec  le  COmte 
AVarin  dont  on  vient  de  parler. 

Bernaid  UL  eut  à  la  vérité  nn  fils  de  ce 
nom  qui  monmt  fort  jenne  long-tcms  avant 
lui ,  mais  qui  ne  posséda  jamais  le  comté  d'A  u- 
vergne.  Il  parolt  qu'il  eut  un  s<»cond  fils 
api>ellé  Guillaume  qui  mourut  aassi  dans  sa 
jeunesse  ;  il  en  eut  enfin  un  troisième,  nommé 
Gnillaame,  et  sumumné  le  Pienz.  Ce  der^ 
nier  lui  succéda  dans  le  marquisat  de  GoChie 
et  le  comté  d'Auvergne,  mais  non  pas  dans 
les  comtez  de  Bourges  cl  de  Mâcon,  et  le 
marquisat  de  Nevers,  comme  on  l'a  avancé  : 
car  Û  n'y  a  *  anenne  preuve  que  ni  Vva  ni 
l'iautre  ayent  jamab  possédé  ses  dignilés.  Su- 
fin  Bernard  III.  marqub  de  (lOthle  eut  deux 
filles,  dont  l'une  nommée  Ave  '*  fut  abbc>»«e 
après  avoir  été  noariée;  et  c'est  la  nu'^me  qui 
donna  à  Guillaume  le  Pieux  son  frère  le  lieu 
deQnni,  on  il  fonda  dans  la  suite  la  célèbre 
abbaye  de  ce  nom  :  l'autre  qui  s'appelloit 

1  Bdlaz.  Auverg.  tom.  1.  p.  4.  Miaq. 
<  V.  MOTS  viik  n.  61. 
*  Balm.  ibid. 

4  NuTK  ibid.  n.  tl.  et  wq. 

6  V.  M.ih.  ai)  ann.  910.  0.  M 

5  SoJK  ibid.  n.  M. 
Tlbld. 

8  NoTK  ibid.  n.  ft8.  cl  sr<]q.  70.  l'I  icqq 
'J  V.  Mabil.  Act.  SS.  Urd.  S  Uca.  atx.  4.  part.  1. 
p.  78. 
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AdeKnde,  époon  Acilrad  conte  de  Cuon- 
some. 

XXXiV. 

nansUtioa  da  ftiege  épÏMopal  de  Vclay  daai  la  villi 
do  tuj.  Origiae  dm  vicflailM  de  Poligau. 

On  donne  quelques  autres  frères  à  Guil- 
laume le  Pieux,  cntr'aulres  Norbert  évoque 
de  Velay,  qui  fut  élù ,  dit-on  ^ ,  vers  Tan  880. 
maison  n'apporte  aucune  preuve  de  Textrac- 
lion  de  ce  préiiL  D  peroltdn  moins  certaiB 
qo1l  *  transféra  au  Pay  on  k  Anis,  le  siège 
épiscopal  de  AVIay  qui  avoit  été  jusqu'alors 
dans  la  ville  de  S.  Paulhan ,  la  même  que 
l'ancien  Ruessium  ou  Citntas  Vetula,  capi- 
tale du  pays.  Voici  le  sujet  de  cette  transla- 
tion. Après  le  mort  *  de  Gui  I.  èréqae  de 
Vélay ,  le  clergé  de  cette  église  se  partagea 
sur  le  choix  de  son  successeur;  une  partie 
donna  son  suffrage  à  Norbert,  et  l'autre  à 
Vital  abbé  et  frère  du  vicomte  de  Polignac; 
«bacon  des  oonteada»  fit  Yaloir  son  droit: 
mais  comme  le  dernier  éloit  soAtena  deFan- 
forité  que  le  vicomte  son  trere  aycit  dans  le 
pays,  l'autre,  quoique  mieux  fondé,  prit 
le  parti  d'en  venir  à  un  accommodement. 
Korbcrt  céda  donc  au  vicomte  la  ville  épis- 
copale  appellée  alon  Fcfufo,  et  dépôts  saint 
ïaallian;  et  étant  par  là  demeuié  paisible 
possesseur  de  l'évèché,  il  transfera  sa  rési- 
donre  à  la  ville  d  Anisou  duPuy,  où  le  siège 
épiscopal  du  Velay  a  toùjours  été  depuis,  et 
qui  deyint  ainsi  la  capitale  do  pays.  Norbert 
7  transféra  aossi  les  rdiqnesde  saint Geoiige 
premier  èvèqœ  de  Yday  »  et  celles  de  saint 
Marcellin  ses  prédécesseurs.  Quant  à  la  ville 
de  saint  Paulhan,  les  vicomtes  de  Poligoae 
ruoircnt  des-lors  à  leur  domaine. 

Ce  que  ions  venons  de  rapporter  est  fondé 
eor  d'anciens  *  monomens  :  ainsi  fl  ne  faut 
fias  chercher  avant  le  neuvième  siècle  la 
fondation  de  1  église  cathédrale  du  Puy,  de- 
Tenue  si  célèbre  dans  les  siècles  suivans. 
Cda  prouve  aussi  que  les  vicomtes  de  Velay 
se  qnalïAoiettt  dans  ce  tems-li  vicomtes  de 

t  Tbid  p  759.  -  Gai.  Chrirt.aoT.ed.  1001.1.  p. 698 

a  KOTS  I. 

s  Ad.  sa  otfian.  8&  ai  M.  Chr.  OM. 
«NonibM. 
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Polignac ,  à  cause  qoe  ce  cbàteau  étoit  le 
chef  lieu  de  leur  domaine,  et  qu'ils  y  faisoient 
leur  résidence  ordinaire.  On  voit  '  cependant 
que  les  successeurs  du  frère  de  Vital,  ou  les 
vicomtes  de  Vcligr,  ne  prirent  qae  le  simple 
titre  de  vicomtes,  comme  ceux  des  antres 
provinces,  jusques  vers  la  fin  du  XI.  siede, 
que  la  plùpart  d'enlr'eux  ûxcrcnt  leur  dé- 
nomination par  celle  du  dief4ieu  de  leur 
domaine. 

Aa  veste  le  vicomte  de  Folignae  dont  noos 
venons  de  parier,  et  dont  nous  ignorons  le 
nom,  parolt  être  le  même  qu'Armand  vi 
comte  dans  le  Velay,  qui  suivant  une  an- 
cienne chronique  ^  enl  un  liis  de  même 
nom,  leqod  donm  diffineas  Ueos  vers  l'an 
900.  à  l'abbaye  de  Tonmns  en  Boufogne, 
enlr'autrcs  f  église  de  saint  Georges  de  ia  ciU 
vieille  (  Vetulœ  civitatis  ) ,  ou  de  saint  Paulhan  ; 
ce  qui  conGrme  la  cession  dont  nous  venons 
de  parler,  laquelle  donna  lien  à  la  trans- 
lation do  siefe  épiscopal  an  Fny.  Ettemw 
socoesseur  des  deux  vicomtes  Armand  I.  et 
ArmaiMi  II.  et  Belesinde  sa  femme ,  confir- 
mèrent '  cette  donation  vers  l'an  950.  Et 
comme  les  vicomtes  de  Polignac,  qui  vi- 
voient  dans  le  ontiéme  siede,  poitoient  les 
nome  «PArmand  et  d'Etienne,  c'est  une  preu- 
ve, ce  semble,  de  leur  descendance  com- 
mune. Cette  vicomte  subsiste  encore  aujour- 
d'hui dans  la  province ,  et  c'est  un  des  plus 
anciens  fieiis  de  dignité  qui  s'y  soit  conservé. 
Geini  qoi  en  est  revêtu  tient  le  second  nnf 
parmi  les  barana  qni  assistent  aux  états  gn> 
nennx  delà  province  de  Laagaedoc. 

XXXV. 

SelTt  oiarpe  le  tieg*  épiscopal  d'Urgel  ,  et  i'anlorité 
mkropoliuioe  daaa  la  Mardie  d'B>p«siie  nir  rarehe- 
vSfMdsHwlMM» 

Tbeodard  archevêque  de  Narbonne  *  étant 
allé  à  Rome  peu  de  tems  après  son  sacre  poor 
y  recevoir  le  PalUum  des  mains  do  pape 
Etienne  VI.  le  brait  se  répandit  pendant  son 

I  Nota  xszi. 

9  Falco.  Chron.  Toraod.  p.  SU.  -  T.  noii  s. 
s  Fako.  ibid.  p.  25. 

«Vit  S.  Theod.  BoU.  1.  Maii.  -  Marc  Hî^a. 
p.|llft.ClM^. 
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absence,  qu'ingobcri  évôque  d'Iîrpol,  son 
sufTragant ,  qui  devoit  être  aussi  absent  du 
pays  et  qui  lavoit  peut-être  accompagné, 
éloit  mort  Ces  dncnutances  parunnt  fli- 
Torables  à  l'ambUioii  d'andercappelléSdva, 
detoendant  de  ces  Espagnols  qui  sous  le 
rofrne  de  Charlemagne  s'étoient  établis  dans 
la  Septimanie  et  la  Marche  d'Espagne.  Cet 
ecclésiastique  soùtenu  da  crédit  et  de  l'aato- 
rilè  de  SiiBiarlos  comte  d'Urgél,  floima  le 
dfBM  de  s'emparer  de  ce  siège,  de  s'ériger 
en  métropolitain  de  toute  la  Marche  d'Es- 
pagne, qui  depuis  l'entrée  des  Sarasins 
dépeadoit  de  la  métropole  de  Narbonne,  et 
de  Mn  levim  «■  m  fenome  les  andeDs 
droits  deH^fce  de  Tarragooe  :  diaeiperant 
toutes  fois  de  trouver  dans  la  proTince  des 
évéqnes  qui  voulussent  entrer  dans  ses 
viles,  il  partit  en  diligence  pour  la  Novem- 
pq[>ulanie  on  Gascogne,  et  s'y  fit  sacrer  évè- 
qne  d*Urgd  per  denx  érèqius  de  cette  pro- 
vince. lla||ititpendetemoaprèsqa'Iiig(Âert 
yivoit  encore;  celte  nouvelle  le  surprit, 
mais  elle  ne  le  rebuta  pas,  et  résolu  de  soù- 
tenirsa  démarche,  il  le  chassa  de  son  église 
atfccle  MOQnri  da  comte  Smiiariat;  et  après 
iTélre  mtmtdaat  aoa  siège,  il  prétendit  exer- 
cer les  fonctioM  de  mMiopoIttain  de  k  Mar- 
che d'Espagne. 

La  mort  >  de  Theotarios  évéquedeGironne 
arrivée  '  après  le  premier  de  Novembre  de 
IteSM.  on  Tcrale  conmieiieemeiitderaii- 
née  suivante,  loi  en  fournit  l'occasion.  Le 
clergé  et  le  peuf^  ayant  élù  canoniquement 
Servus-Dei ,  qui  fut  sacré  par  Theodard  ar- 
chevêque de  Narbonne  et  métropolitain  de 
li  Marche  d^pagne ,  Sdva  entrqirit  de  son 
côté  de  donner  de  la  propre  antorilé  on  au- 
tre éféqne  à  Gironne.  11  trouva  moyen  de 
gagner  Frodoin  évéque  de  Barcelonno  et 
Godemar  nouvd  évéque  d'Ausonne  ou  de 
Vie ,  el  bacra  avec  eux  un  certain  '  Hermen- 
mire.  Theodard  instement  offensé  d^me  pa- 
rriUe  entrqrise,  en  porta  ses  plaintes  au 
pape  Etienne,  etto  Buppiia  de  vouloir  l'aider 
à  la  reprimer. 

I  Vil.  S.  Theod.  ibid.  p.  151.  el  »eq.  •  Marc.  Uisp 
fkaM,eliC4t.iMmit. 
s|ltfe.Biip.p.S84. 
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PnoiNr  GMdIe  da  Part  daoi  la  SafNinaAie. 

Quoique  la  réponse  que  noot  avoDS  de  ce 
pepe  *  soit  généralement  lecomme  pov  me 

pièce  supposée ,  il  parott  cependant  qu'elle  a 
été  fabriquée  sur  une  lettre  véritable  ;  et  on 
a  lieu  de  présumer,  par  ce  que  n<Mis  si^avons 
de  la  suite  de  celle  affaire ,  qu'Etienne  manda 
à  Theodard  d'assembler  le  condte  des  é?è- 
qucs  de  sa  province ,  et  des  autres  les  |dns 
voisines,  pour  dépofpr  les  deux  intrus,  et 
punir  les  év  éques  de  Barcelonne  et  de  Gi- 
ronne qui  avoient  ordonné  Uermenmirc.  Quoi 
qull  en  soH  de  la  réponse  do  pape,  ilparolt 
dn  moins  que  Theodard  assembla  nn  condte 
le  17.  de  Novembre  de  l'an  887.  2  à  Port , 
lieu  situé  sur  les  frontières  des  diocèses  de 
Maguelonne  et  de  Nismes.  11  est  vrai  que  les 
actes  de  ce  Concile  rapportez  dans  la  vie  de 
sdnt  Theodard  *  passent  également  poar  sup- 
posez, mais  ils  nous  paroissent  vrais  pour  te 
fonds,  et  seulement  interpolez  dans  quelques 
circonstances;  en  effet,  l'auteur  marque  les 
noms  de  tous  les  évéques  qui  assistèrent  à  ce 
Condte  de  Port,  et  qui  siegedent  ^teble- 
ment  alors,  ce  qu'il  n'auroit  p6  deviner.  Ces 
prélats  étoient  Theodard  archevêque  de  Nar- 
bonne, et  onze  évéques  de  sa  province, 
sçavoir,  Gilbert  de  Nismes,  Willeran  de 
Carcassonne  ,  Amdius  d'Usez  ,  Abbon  de 
Magodonne,  Bomn  d'Agde,  Agilbert  de 
Beziers,  Riculphc  d'EIne,  Bernard  de  Tou- 
louse el  Miu  nire  de  Lodeve  dans  la  Septi- 
manie;  Ingobert  d'I'rgel  dont  Selva  avoil 
usurpé  le  siège ,  et  Servus-Dei  nouvel  évé- 
que de  Girmine  dans  te  Marche  d'Espagne. 
Godemar  d'Ansonne  l'un  des  conseccateurs 
d'Hermenmire  s*y  trouva  aussi,  avec  plu- 
sieurs autres  évéques  des  provinces  voi- 
sines, entrautres  les  archevêques  d'Arles, 
d'Aix,  et  d'Embrun,  et  Eloi  évéque  d'Albi, 
de  te  prorince  de  Bourges  ou  première 
Aqniteine. 

1  S.  Tbeod.  vit.  ibid.  p.  183.  -CoociL  lom,  9.  p.  374. 
cl  s€i\fi  -  Labb.  bibliol.  Und.  I.  p.  802L  ttaeqq.-Marr. 

lli«p  |)  3G1)  SI3  rt  wqq. 

2  V.  NOTE  XXill. 

S  Vil.  S.  Thfod.  iMd.  p.  141.  lift,  rt  IM.  -  Mate. 
Hlip.  p.  999. 
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Les  marnes  ados  ajoûtont  qur  Sciva ,  Her- 
monmire  el  Frodoin  de  Itarcolonne  furent 
citez  au  concile,  mais  qu'ils  refusèrent  de 
comparoltre ,  et  qu'après  ce  ttSÙÊ  iBgobert 
4*Uifd  et  Sem«-Dei  «le  GironM  porterait 
leurs  irfaintes  contre  les  deux  premiers  pour 
avoir  usurpé  leurs  sièges  ;  queGodemar  d'Au- 
sonne  avoua  publiquement  la  faute  qu'il  avoit 
faite  de  consacrer  Uermenmire ,  qu'il  eu  dc- 
ntode  purta  an  eooeile,  et  «idH  i^ezcut  for 
ceqne  Sonierins  oonted'CJrgel  l'a  voit  forcé  de 
la  commettre  ;  que  le  concile  lui  pardonna , 
à  condition  qu'il  ne  commun iquoroit  plus 
avec  les  intrus;  et  qu'on  déclara  ceux-ci 
eieoomnMiei,  iftb  m  rentroieiit  deoe  leur 
de?oir  «fant  le  Guènie  miTaiit,  et  sUs  ne 
lUsoieiit  avant  ce  tems-Ià  une  satisfaction 
convenable  à  l'archev^ue  Theodard.  En6n 
il  es(  (lit  dans  ces  actes,  que  ce  dernier,  par 
ménagement  pour  le  comte  Suniarius,  ne 
voulut  pas  peimettre  qaH  ttd  oonpris  dans 
la  sentence  d'eicoaunuaication ,  comme  il 
le  méritoit;  et  qu'on  se  contenta  de  lui  en- 
voyer (iodcmar  evéquc  d'Ausonne ,  pour 
l'informer  des  égards  qu'avoit  eu  pour  lui  le 
concile,  dans  l'espérance  iptll  lentnroit  en 
loi-niênie,  qu'il  repaiefolt  le  acandalo  qu'il 
avoit  camé»  et  qu'il  reconnoltroit  Tautorité 
de  l'église  métropolitaine  de  Narlwnne. 

Suniarius  réixMidit  très-bien  à  la  condes- 
cendance et  aux  égards  que  le  concile  eut 
pour  M,  et  i^ant  comnHé  les  icignenn  et 
les  peuples  de  son  conté ,  il  nconnut  sa 
faute,  et  demanda  une  ronference  à  Theo- 
dard. Ce  prélat  accompagné  de  plusieurs 
autres  évoques,  se  rendit  à  Urgel.  Aussi-tôt 
nprèslenr  arrivée ,  le  ooatfe  obligeâtes denx 
intmst  Sehra  et  HemMwiiiC,  et  Fhidoin  de 
Barcelonne  de  comparoltre  devant  les  pré- 
lats, qui  s'ètant  assemblés  dans  l'Eglise  de 
Notre-Damcd  l  rgel,  Grent  apporter,  en  pré- 
sence des  plus  notables  du  pa}  s,  les  canons 
«l  les  décrets  des  conciles  qui  ordonnoienl 
la  dépoailion  des  éréqoes  qui  rcccvoient  l'or- 
dination sans  le  consentement  de  leurs  mé- 
tropolitains :  on  en  fil  la  lecture ,  et  on  dé- 
chira ensuite  les  liabits  pontiÛcaux  dont 
Sel  va  et  UcnnenmiFe  éloient  revêtus  :  on 
cassa  leurs  crosses  sur  leurs  têtes»  et  on  leur 
arraèha  Fannean  pastoral  desdoigis,  confior- 
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mémcnt  à  l'usage  de  Téglise  Romaine  ^ ,  et 
enfin  on  les  priva  ignominieusement  de  la 
clericature.  Quant  à  Frodoin  de  Barcelonne, 
il  demanda  pardon  de  sa  liDie  à  fonons»  en 
chemise  et  nnds  pieds,  ce  qui  it(|n'on  le  Ini 
accorda. 

Tels  furent  les  deux  conciles  de  Port  et 
d'Urgel,  qui  dùrent  se  tenir  à  peu  de  dis- 
tance '  l'on  de  l'autre,  et  dont  ks  actes  pa- 
roisBcnt  à  la  vcrilé  supposes,  mais  pris 
cependant  sur  d'antres  plus  anciens»  an  senti- 
ment d'un  Jiabilc  '  critique,  qui  en  rapporte 
le  précis  a  peu  prés  de  la  même  manière  : 
nous  avons  seulement  redressé  quelques  faiti^ 
tant  sur  des  monwmens  plusanthsniiqneaflt 
plus  cnlains»  que  sur  ce  qaâ  nous  a  pim 
de  plus  vrai-semblable.  Au  reste  le  lien  de 
Port  où  l'on  tint  le  premier,  étoit  alors,  k  ce 
qu'on  prétend  *,  une  ville  considérable  du 
diocèse  de  Nismes»  composée  de  deux  pa- 
roisses dépendantes  de  rabbaye  de  Psalmodi» 
hmesoos  l'invocation  de  la  Viciée ,  et  l'autre 
sous  cello  do  S.  Pierre.  Ce  lieu  étoit  situé  sur 
la  côte  do  1\  tang  de  Mauguio  ou  de  Melgueil, 
vers  l'embouchure  du  Vidourle  dans  cet 
étang,  qui  cosamimiqQe avec  hnmr:  fl  li- 
rait son  nomd'àn  port  qafon  7  avoit  ptatiqgi& 
n  n'en  reste  aujourd'hui  d'autre  vestige  que 
l'église  de  Notre-Dame  d'Âspor,  sitoéedansle 
même  endroit  sur  les  frontières  des  dicicéses 
de  Montpellier  et  de  Nismes,  et  à  deux  milles 
an  midi  de  Und  vers  la  mer  »  et  dans  le  Isr- 
ritoiic  de  cette  vOle.  L'église  de  saint  Pierre 
est  comprise  à  présent  dans  le  territoire  de 
MaMîllaignes  au  diocèse  de  Mismes. 

XXXVII. 

ËTcqan  d'Aibi. 

Si  l'on  en  croit  les  actes  de  la  translation 
des  reliques  do  S.  Anionin  martyr,  dans  une 
nou\elle  èglist^  de  l'abbaye  de  Fredclas  ou 
Pamicrs,  Theodard  archevêque  de  Narbonne, 
et  phnienn  évéqncsde  m  province,  te  trao- 
verent  à  cette  cérémonie,  qol  se  fit,  diNm, 

I  T.  Marc.  Ilisp  p.  361.  ctteqq. 
s  V.  non  xxiii. 
sBdiii.]laicHisp.  iM. 
4G«ll.arirt.l«ii.S.p.m 
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anmoiideJiihideran  887.  ninis  coomieoes  I  Inire,  par  le  lémoqnnge  d'un  historien 

act^  paroisscnt  '  enticroment  fabuleux  ,  nous    contemporain     n  que  non-st'ulompnl  Louis 


ne  nous  y  arrêterons  pas  da^anlagro.  Nous 
noQS  contenterons  de  remarquer  qu'on  met 
an  nomftre  d«8  èTèqiiM  qui  se  trouTerent  à 
cette  translatkMi  Folcrad  d'Albi ,  oe  qui  ne 
peut  être,  puisqu'on  Tient  de  voir  quTloi 
occnpoit  cet  év^hé  dans  le  nii'^me  tems. 
D'autres  ^  mettent  alors  sur  ce  sioge  Adole 
nos,  qui  souscrivit,  dit-on,  en  887.  à  une 
dwrte  *  de  Frolaire  archevèqae  de  Bourges, 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Beaulieu  on  Limou- 
sin. Otte  charte  *  est  de  l'an  876.  d'où  il 
s'ensuit  seulement  qii'Adolenus  éloit  ëvt'  jue 
d'Albi  cette  dernière  année  ;  on  doit  le  dis- 
tinguer '  par  confèqoent  d^n  vatre  évéque 
«TAIbi  de  même  nom  qui  TWoit  en  891.  Ce 
dernier  eut  poor  successeur  Godoiric,  qui 
reçut  ^  en  920.  une  donation  considérable  en 
faveur  de  sa  cathédrale. 

XXXVIII.  ' 

llort  de  Dozoo  roi  «le  Prevcnce.  ; 

Bozon  roi  de  Provence  profitant  cependant 
des  troubles  que  les  Nni  mans  eausoient  dans 
le  royaume,  reprit  entin  la  ville  de  Vienne, 
et  la  partie  de  ses  états  que  Carloman  loi 
avoit  enlevée.  D  jouissoit  aeluellement  de 
loos  les  pays  qaH  aroil  usurpés,  Iors(|u'il 
mourut  au  commencement  de  l'an  '  887.  à 
Vienne,  où  il  fut  inhumé.  Krmengartle  sa 
femme  ra>oil  rejoint  alors,  soit  qu'elle  se 
fàt  échappée  des  mains  de  Richard  duc  de 
Bourgogne ,  qui  l'avoit  emmené  prisonnière 
après  la  prisede  Vienne,  soit  que  red(ir  IVnl 
remise  de  lui-m(^me  à  Bozon  son  frère.  (,)uel- 
qnes  modernes  ^  ont  avance  sans  preuves , 
que  Charles  leGias  le  TCOoonal  de  son  vivant 
pour  ni  de  Provence,  et  reçut  de  loi  l'hom- 
mage 4e  ce  rajaume;  mais  il  parolt  an  eon- 

»  NOT«  x»iv. 

9  HtWn.  ad  aan.  887.  n.  9t.  •  Call.  Cliriit.  mr.  cd. 

tOD.  1.  p.  7- 

3  Y  lom  1.  p.  130. 

4  y.  non  XXI.  et  NOTE  UTf  II. 

iKonuviii.  ibid. 

1  NoTB  zxii.  0. 15.  et  seqq. 
•  Nonibkl.n.  1S.«IMV|- 
II. 


))  et  <^rloraan  firent  la  guerre  à  lîozon  pen- 
»  dant  toute,  leur  vie,  et  qu'ils  empiove- 
»  rent  contre  loi  leurs  meilieors  généraux , 
»  entr^aotres  l'abbé  Hugues  Ton  des  capi- 
»  (aines  de  son  slcde  le  |dns  expérimenté, 
»  mais  eneon»  que  leurs  successeurs  sur  le 
»  thrùne  de  France  le  regardèrent  toujours 
0  comme  un  usurpateur,  et  le  i)ouri)Ui>irent 
»  comme  td  pendant  tout  le  tenu  qu'il  Tè« 
»  eut  :  »  ce  qui  doit  s'entendre  iwincipale- 
ment  de  renipemir  riwirles  le  Gras.  D'ail- 
leurs sui>nnt  re|)itaplie  de  Bozon,  qu'on 
voit,  dit-on  2,  dans  l'église  cathédrale  de 
saint  Maurice  de  Vienne,  oii  il  fut  inhumé , 
il  fit  la  guerre  pendant  tonte  sa  vie  contre 
plusieurs  rois  :  enOn  l'historien  que  nous 
venons  de  c  lier,  ajoute  que  lîo/on  ctoil  si 
hahiie  et  si  rusé ,  que  les  princes  s(\s  ennemis 
tentèrent  toujours  inutilement,  ou  de  se 
saisir  de  sa  personne,  on  de  le  ftire  tomber 
dans  quelque  piège;  et  que  les  seigneurs  qui 
l'avoient  suivi  dans  sa  ré>o!(c  lui  furent 
toujours  si  consl.iinment  attachez,  que  mal- 
gré leur  proscription ,  et  la  confiscation  de 
leurs  biens  dont  ibltarentpanis,  ik  n'aban- 
donnèrent jamais  son  parti ,  non  plos  que 
ses  soldats. 

X^LXIX, 


ds  CharlM  k  fiiM. 


Hait 


Bozon  en  mourant  laissa  d'Enuengarde  sa 
seconde  femme ,  fille  de  l'empereur  Louis  II. 

un  (ils  nomme  Louis,  et  une  fille  appcllée 
Ingelber^'e  <[ui  épousa  ^  dans  la  suite  Guil- 
laume surnommé  le  Pieux,  ducd'.Aquitainc, 
marqnisdeGotbiee(comled*Anvergne.  Quel- 
ques auteurs  <  prétendent  que  cette  prinoeme 
est  la  même  que  la  fille  de  Bozon  qui  fut  ac- 
cordée en  mariage  en  878.  au  roi  Carloman  ; 
que  ce  mariage  n  eul  pas  son  effet  à  caus<' 
de  la  révolte  de  Bozon ,  et  qu'elle  n'épousa 
qu  après  l'an  886.  GoMIaaoïe  le  Pieoz.  Amsl 

I  Regin.  ann.  879.  p.  88. 
3  r.a$trurci.  liist.  d'Avignon,  tom.  2.  L  1.  p.  18. 
a  y.  Mabill.  act.  SS.  Bened.  lom.  8.  p.  78.  et  81. 
«  INth».  Auvêrg.  Imd.  t.  IS. 
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Ingelb«rg:c  anroit  été  fille  de  la  premiers 
femme  de  Bozon,  que  co  prince  fit  mourir 
pour  épouser  Ermengarde  en  876.  mais  il 
parolt  au  contraire»  qu'elle  étoit  fille  de  cette 
derni«re;  car  oatre  qu'il  n'y  a  ancnne  pfeove 
qu'elle  soit  la  même  que  la  fille  de  Boûm  qui 
ne  fut  pas  simplement  promise  en  mariage 
à  Carloman  en  878.  mais  (|ui  l'opoiisa  '  vé- 
ritablement alors;  nous  sçavons  que  la  merc 
ifl^rmenfarde  s'appdloit  logdK'rge  ^  nom 
qui  aura  passé  à  sa  petite  fille»  remoie  de 
Guillaume  le  Pieux. 

Louis,  qui  par  sa  meredescendoit  de  l'Em- 
pereur Charlemajîne,  et  qui  par  conséquent 
étoit  parent  de  Charles  le  Gras,  alla  après  la 
mort  de  Boioo  son  pere  trouver  ce  dernier 
prince  au  palais  de  Kircheim  sur  le  Rhin 
en  Alsace,  où  il  cloif  alors,  dans  l'espérance 
d'en  être  rerù  favorablenicnl ,  et  d'obtenir 
sa  protection.  Son  attente  ne  fut  pas  toul-à- 
hit  vaine,  Charles  *  loi  fit  un  accueil  gra- 
cieux, et  alla  même  à  sa  rencontre;  il  le 
reconnut  ensuite  pour  son  fils  adoptif  pour 
son  ï'affof ,  c'est-à-dire  qu'il  l'iiiveslil  sans 
doute  '  du  duché  de  Provence,  pour  le  tenir 
suus  t  hommage  de  la  couronne  et  l'obéissance 
légitime,  ainsi  que  Bozon  son  pere  Favoit 
pMsedé  avant  son  usurpation.  Louis  ne  fàt 
en  effet  élù  roi  de  Provence  que  trois  ans 
après,  et  Charles  le  Gras  se  rcf^arda  tout  le 
tems  de  sa  vie  comme  le  véritable  .souverain 
de  ce  royaume,  dont  les  pays  d'Usez  et  de 
Yivarais  flUsofent  partie.  Ccst  ce  qui  parolt 
entr^antica  par  un  diplôme  de  ce  prince  daté 
du  même  palais  de  Kircheim ,  et  dontu;  vers 
le  même  teros  pour  l'union  du  monastère  de 
Donxere  ^  dépendant  de  son  domaine,  et  situé 
turlt  Mhàntdamle  royaume  de  Provence  et 
le  comféde  Mmf  Paul-trois-Chàteaux ,  à  Tah- 
ha^  de  Toumua  an  diorène  de  Mâcon.  De- 
puis ce  tcms-là  ^  le  monastère  de  Donzere, 
qui  avoit  été  uni  auparavant  à  l'église  de 
Viviers,  devint  un  simple  prieuré  soumis  à 

1  Annal.  Berlin,  p.  2M. 

a  y.  Ange  hist.  gen.  tom.  1.  p.  60. 

S  Aaad.  ndd.  p.  VTT.  •  Bciol  GoaL  duw.  ad 

ann.  8H7. 

4  V.  KOTTS  ZJUI.  n.  19.  ettoq. 

5  CbifOet.  Toonot.  p.  2091 
ilbld.p.cvi. 
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l'abbaye  de  Tournas.  Il  subsista  dans  cet 
état  jusqu'en  1374.  qu'il  fut  réuni  '  à  l'évêché 
de  Viviers.  Au  reste  il  est  faux  que  le  lieu  de 
Donzere  ail  jamais  dépendu  pour  le  spirituel 
de  ce  dernier  diocèse,  comme  un  moderne  ^ 
parolt  l'avoir  crû. 

plupart  des  seipneurs  et  des  peuples  de 
Germanie  mécontens  du  gouvernement  de 
Charles  le  Gras,  et  de  sa  noDcbalance  à  re- 
pousser les  courses  dm  Normant,  cabderent 
secrètement  contre  lui  Enfin  dans  le  tem» 
que  ce  prince  tenoit  une  diète  au  palais  de 
Tribur  au-delà  du  Rhin ,  le  jour  de  saint 
Martin,  onzième  de  ^Novembre  de  l'an  887. 
Amoul  son  neveu,  et  fils  naturel  de  Garlo- 
man  roi  de  Bavière,  w  mité  la  téte  des  con- 
jurez ,  et  agit  avec  tant  de  bonheur,  qnll  se 
fit  élire  roi  de  (iermanie  à  sa  place.  Charles 
le  Gras  se  donna  quelques  niouvemens  pour 
se  maintenir  sur  le  thrûne,  mais  il  se  \iL 
bientdt  après  généralement  abandonne  de 
tons  ses  sujets»  et  il  survécut  peu  de  temsà 
son  mallienr.  Cest  ainsi  que  fiid t  le  règne  de 
ce  prince,  qui  avoit  réuni  en  sa  personne 
toute  la  monarchie  Françoise.  Nos  historiens 
modernes  n'ont  pas  daigné  le  compter  pamù 
nos  rois  du  nom  de  Charles,  quoiqu'il  ait 
été  véritablement  roide  Fkvnoe. 

XL. 

BbSh  éla  rai  par  «M  paiti»  dw  Fna(«ii. 

Snna  le  tcms  que  les  peuples  de  Germanie 
mécontens  de  la  conduite  de  Charles  le  Gras» 
élùrent  un  nouveau  roi  à  sa  place,  les  Fran- 
çois qui  ne  l'étoient  pas  nKNUs,  songèrent  k 
s'en  donner  un  plus  capable  de  les  gouver- 
ner. Ils  se  confirmèrent  dans  cette  résolution 
lorsqu'ils  eurent  appris  la  mort  de  ce  prince, 
qui  arriva  au  conunencement  de  Janvier  de 
l'année  suivante  (an  888).  Ils  auroient  dû 
naturellement  jetter  les  yeuT  sur  Charles , 
fils  posthume  et  seul  descendant  de  Louis  le 
Bègue;  mais  11  MUcaie  de  son  âge  d^Bn 
cété,  et  de  Tantre  le  besoin  extrême  oè  éloit 
alors  la  Frmice  d^  capitaine  qui  llkC  .en 

t  CbirOel.  p.  Cf. 
slUd. 

s  AamL  Fuld.  tt  Hcno.  Cool.  IMd. 
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c!n(  flr  la  défendre  contre  l'invnsioii  des 
Norinans  qui  y  faisoient  tous  les  jours  do 
nom  eaux  progrez ,  délcrmiDorcnl  lespria- 
c^iiz  aeigoeun  et  les  peuples  des  trois 
ragraimies  de  France  ou  d'Austrasie  »  de  Neus- 
trie,  et  de  Bourgogne  à  prendre  un  étranger, 
et  leur  firent  oublier  en  celle  occasion  ce 
qu'ils  dévoient  au  sang  de  Cliarlemagnc.  ils 
^anemblerent  donc,  et  ils  ëlùrent  poar  leur 
voi  à  rexcloaion  *  d«  jcmie  Charles,  Eudes 
comte  de  Paris ,  fils  du  fameux  Robert  le 
Fort,  qui  avoil  signnlc  (1<  puis  peu  sa  valeur 
à  la  défense  do  celle  \  ille  coiilro  Nornians. 
(Quelques  Historiens  ajoùtent  que  ce  prince 
n'accepta  qne  malgré  lai  la  couronne  de 
France  ;  ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'est  qu'on  ignwe 
égalementlo  jour  précis  et  le  lieu  de  son  élec- 
tion ,  quoiqu'on  prétende  qu'elle  fui  failo  à 
Compiegne ,  et  qu'il  y  fut  couronné  par 
Wautier  archevêque  de  Sens. 

Suivant  d'antres  historiens ,  dont  les  plos 
anciens  *  sont  du  onsiéine  siede,  Eudes  ne 
fut  élù  pour  régner  en  France  qu'au  nom  du 
jeûne  CharU'S ,  à  qui,  dil-on,  Louis  le  Begue 
î'avoit  donne  pour  tuteur;  mais  le  règne  de 
Loois  et  de  Carloman  qui  succédèrent  imnie* 
diatement  au  même  Louis  le  Bcgue  leur  père, 
et  ensuite  relui  de  Charles  le  dras ,  à  l'exclu- 
sion de  Charles  le  Simple,  enfin  le  silence  dos 
historiens  contemporains  ^  sur  une  circons- 
tance aussi  remarquable,  prouvent  assez 
qa*Bodes  Ait  élù  poor  régner  par  Ininnéme , 
et  non  ♦  comme  tuteur  de  ce  dernier  ;  ce  que 
la  suite  confirme  d'une  manière  à  ne  sonlfrir 
aucune  difficulté. 

XLl. 
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BtfMdfeO.  «MM«d«MtienélA  ni  iTAqvitaiM. 

Tout  kl  François  ne  réoniient  pas  cepen- 
dant leurs  snflirages  en  fhvenr  d'Eiides  ;  pln> 
iieim  d'entr'eux  se  déclarèrent  pour  d'au- 
Irea  seigMiirs  qui  devinrent  ses  concnrrens , 

I  y.  Pagi.  ad  ano.  888.  n.  3.  et  «cq. 

t  Bflf .  TIavfn.  Um.  i.  MM.  Libb.  p.  198.  -Cbioo. 
âfad  Duch.  tom.  2  p.  336  350  rte. 

*  Abho  de  bell.  ParU.  lib.  2.  p.  520.  -Bcgin.  «d 
«DB.  888.  p.  64.  Annal.  Met.  p.  32t.  -  AbmI.  Tiild. 
p.  578.  -  Flod.  hiM.  BmR,  L  4. 

«  V.  Fiffi.  ibid. 


et  se  mirent  en  état  de  lui  disputer  la  cou- 
ronne. '  Tu  des  princip;iu\  '  fui  (ïuiducde 
Spolete,  qui  desceudoil  par  les  femmes  de 
rerapereor  Charlemagne»  et  qui  se  fit  coa- 
ronner  roi  de  France  à  Aome  dès  qu'il  eat 
appris  la  mort  de  Charles  le  tiras.  Ce  prince 
avoitun  puissant  parti  dans  le  royaume,  à  îa 
tête  duquel  étoil  Foulques  archevêque  d(! 
Eeims.  D'an  autre  côté  aodolphe  ou  Uaoul , 
fils  de  Conrad  comte  de  Paris,  s'empara  de 
la  Bourgogne  Transjoran^  ^s*en  fit  couron- 
ner roi  par  quelques  évoques  qu'il  assembla  à 
saint  Maurice  on  Wnllais.  Enfin  Eudes  eut  un 
troisième  compétiteur  eu  la  personne  de  itai- 
nnlfe  IL  comte  de  Poitiers,  et  due  d'Aqui- 
taine, qui  étoit,  à  ce  qtfil  paroU>,  de  la 
race  de  Charlemagne ,  et  fils  de  Bernard  IL 
marquis  deiiothie.  (]e  Duc  ^  voyant  qu'Eud<»s 
n  avoil  été  élù  roi  que  par  les  peuples  d  une 
partie  de  la  monarchie,  et  qu'il  n  eiendoii 
encore  sa  domination  que  jusqu'à  la  Loire , 
résolut  d'envahir  l'autre  partie  située  entre 
ce  fleuve  et  les  Pyrénées  ,  c'est-à-dire  toute 
l'Aquitaine ,  la  Septimanie  ,  ot  la  Marche 
d'Espagne  ;  et  il  se  fit  proclamer  en  effet  roi 
d'Aquitaine. 

XLIL 

Eudes  fait  la  guerre  à  Raioulfe. 

Eudes  n'en  fut  pas  plùtôt  informe  qu'il  vint 
danslo  pays;  ets'ctant  assuré  de  la  '  ville  de 
Poitiers  ,  il  en  donna  le  comté  à  Robert  son 
frère.  Adhemar  ^  ou  Aymar ,  fils  d'Kmenon 
autrefois  comte  de  Poitiers,  qui  en  avoit  été 
dépouillé  par  l'empereur  Louis  le  Débonnaire, 
disputa  alors  ce  comlé  à  Hob<>rt  ;  prétendant 
sans  doute  qu'Eudes  devoil  l'avoir  préfère 
pour  celte  dignité,  tant  à  catisc  qu'il  étoit 
son  allié  ,  que  parce  qu'il  étoit  de  h  race  de 
Rainuire,  et  qu'enfin  <  son  pere  I'avoit  pos- 
sède. Résolu  de  soutenir  ses  droits,  il  se  mit 
en  campagne;  et  s'étant  approché  pendant  la 

*  Luitpr.  I.  J.  c.  6.  -  llierm.  contr.  inm.  3.  Canii, 
cdit  in-fol.  -  Regiii.  Chroa. 

^V.  NOTE  VIII  n  Sl.etseqil. 

s  Heman.  contr.  ibid. 

4  Abb.  de  ben.  Paria.  1. 1.  p.  no.  «t  sais. 

^  V.  NOTE  VIII.  n  S6.  «tMq^. 

•  V.  noTB  Ibid.  n.  91. 
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«lit  de  VumbB  d'Eudes  ,  il  l'altaqaa  et  la 
miten  désordre  ;  mais  celui-ci  eut  le  lende- 
main sa  revanche.  Il  parolt  cependant  qu'Eu- 
des fut  obligé  de  laisser  Adiiemnr  paisible 
possesseur  '  du  comté  de  Poitiers,  et  qu'après 
avoir  BoAmfo  senleineot  ane  partie  de  l'Aqai- 
laiDe»  il  repassa  bientôt  la  Loire  pour  retour- 
ner  en  Fraooet  où  se»  afAiires  Tappelloieiit. 

XLIII. 

La  Septimanie  n  la  "Nfarrho  d'K.<)pa|pi«  refluent  d«  re- 

coanoilre  Eudes  ponr  roi. 

Aux  approches  de  ce  prince  ,  Rainulfe 
s'éloil  retiré  sans  doute  en  Auvergne,  auprès 
de  Guillaume  le  Pieux  comlc  de  ce  pays  et 
marquis  de  Gotbie ,  wm  proche  parent ,  qui  » 
à  ce  qu'il  parott  ,  favorisa  ses  démarches 
ambitieuses.  Eudes  ne  fut  pas  en  effet  sitôt 
reconnu  dans  cette  partie  de  l'Aquitaine,  non 
plus  que  dans  la  (iothie  ou  Septimanie ,  et  la 
Marche  d'Espagne.  Cett  ce  qui  paraît  i  Fé- 
gard  de  cette  dernière  proTinoe ,  dans  une 
donation  que  Wilbod  le  Vcia ,  comte  on 
marquis  de  Harcelonne,  et  les  comtes  Suni- 
fred  ,  Hodulfc,  et  Miron,  firent  à  Sunifred 
abbé,  et  au  uionasterc  delà  Grasse  du  lieu  de 
Pradcadans  le  comté  de  Gonflant ,  pour  ^am 
é»  leur  pert  Sunifred  »  et  de  leur  mere  Ermes- 
rinde  au  vioù:  (le  Mai,  V année  de  la  mnr(  de 
Vempereur  Charles  ,  dans  l'attrnic  d'un  nou- 
veau roi  {Jiege  expeclanie  ).  Eudes  a'éloit  pas 
encore  ceoonna  akm  dan»  la  Marche  d'Espar 
gne.  An  reste  cette  churfe  sert  beanoonp  *  à 
éclairclr  l'origine  des  comtes  héréditaires  de 
Barcclonne;  cnr  elle  nous  apprend  que  Ro- 
dulfe  ou  Haoul  et  Miron,  l'un  comte  de  Gon- 
flant et  l'autre  de  Uoussiiloa,  éloient  frères 
de  Wifired  le  Vda  comte  de  Barcdonne,  et 
flis»  tousles  trois ,  de  Sunifred. 

On  pourrait  cependant  rapporter  la  date 
dont  on  vient  de  parler  au  mois  de  Mai  de 
l'an  878.  dans  le  lems  de  la  révolte  de  Ber- 
nard II.  marquis  de  Gothie;  car  outre  que 
noos  apprenoQS  *  d'aiUean  qoe  Louis  le 

lAliba-AM. 

3  V.  NOTi  viii.  n.  44.  elieq. 


GÉNÉRALE  [888] 

fiegôe  njëioit  pas  encore  alors  reconnu  dans 

cette  province ,  il  semble  que  Wifred  le  Velu 
comte  de  Barcclonne  étoît  déjà  soumis  à  l'au- 
torité d'Eudes  au  mois  d'Avril  de  l'an  888. 
puisque  l'acte  de  fondation  qu'il  Gt  alors  de 
concert  avec  Gudinilde  sa  femm,  de  l'abba je 
de  sainte  Marie  de  K  iupoU  dans  le  diocèse 
d'Ausonne  ' ,  est  daté  de  la  ipremitre  année  du 
rrgur  du  roiEudes  *.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  ne 
pouvons  pas  douter  par  d'autres  monumens» 
que  du  moins  une  partie  des  seigneurs  et  des 
peuples  de  la  Ifarche  d'Bqiagne  et  de  h 
Septimanie,  n'ayent  d'abord  fait  diflOculté 
de  s<>  soumettre  à  ce  prince,  (''est  ce  qu'on 
voit  eiitr'autres  dans  l'acte  de  vente  que  fît 
Servus-I)ei  évèque  do  Girunue,  d'un  village 
du  diocèse  d'Agde  »  qu'Q  tenoit  héréditaire- 
ment d'Agilbert  son  pere,  et  d'Adcltrude  sa 
mere,  à  Agilbert  évèque  de  Beriers,  le  15. 
Décembre  de  l'on  888.  sous  le  règne  de  J.  C. 
et  en  attendant  que  par  sa  grâce  il  donne  un 
roL  On  peut  ajouter  à  cela  l'acte  >  de  la  dédi- 
cace de  l'égUse  du  monastère  de  saint  filienoe 
de  Bagnols  dans  le  comté  de  Besalit ,  éoni  le 
même  évèque  de  Gironne  fit  la  cérémonie  , 
el  qui  est  daté  du  premier  de  Mars  de  lu  se- 
conde année  aprii  lamort  de  l'empereur  Char- 
In  t  notre  Seigneur  J,  C.  régnant ,  m  attei^ 
dont  un  roi  de  «a  moîfi  Kftenile.  D  parott  donc 
(pie  Guillaume  comte  d'Auvei^nc  et  marquis 
de  Gothie  ou  de  Septimanie,  refusa  d'abord 
de  reconnoltre  le  roi  Eudes  pour  roi ,  et  qu'il 
fl^attacha  au  parti  de  Bahnilfe  U.  duc  d'Aqui* 
taiœ  son  parent»  et  competitenrde  ce  prince. 
Nous  verronsdanslasuiteqn'Eudes  fut  obligé 
quelque  tems  après  de  marcher  contre  GlÂ- 
ûume,  et  de  lui  faire  la  guerre. 

XLIV. 

Chartes  du  roi  Eadcaeq  faveur  de  Tif  iUe  de  NariMMUU* 
«I  de  rakUy»  de  MMMlini. 

Nous  apprenons  toutefois  que  les  diocèses 
de  Carcassonne  et  de  Narbonne  étoient  déjà 
soomisàEodesdèa  le  mois deJuin  defaii 888. 

«  Marc.  Hfsp  p.  tl7.  a.  1.  •  IbM.  177.  M  M 

a  Ibid.  p.  832. 

*  f^.  AMliaM  «t  Nota»  4b  UvM  u ,  a(*  3. 
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Cari."  ce  prince  >  étant  da  us  l'abbaye  de  saiol 
Maximin  ou  Mesmiu  de  Micy  dans  l'Orlean- 
■ois,  an  oommenoefnentdeceinois,  yoon- 
lima  akm  les  privilège  dn  monastere  de 
llootolieu  dans  le  diocèse  deCarcassonne ,  en 
faveur  d'LIgobert  qui  en  étoit  alors  abbé. 
2".  Theodard  archevêque  de  Narbonne  étant 
à  Orléans  le  24.  de  Juin  de  la  même  année  à 
k  coor  d'Endos ,  09  prince  cooBnnn  *  à  sa 
liriere  le  rétablissemeot  deFérèché  d'Aosonne 
on  de  Vie  ,  dans  la  Marche  d'Espagne  sou- 
mise à  sa  métropole ,  avec  la  donation  que  le 
eomte  da  pays  avoit  fait  à  cet  évéché ,  des 
droits  ragraux  de  la  ville  de  Manrese.  Eudes 
An  en  même  lems  les  Uniîtes  dn  nonvean 
diocèse  d'Ausonne ,  etdonnaàGodemarqui 
en  étoit  évéque,  et  à  ses  successeurs,  la  troi- 
sième partie  dos  droits  de  son  domaine  dans 
l'étendue  de  cet  évéché;  ce  qu'il  fit  sans  doute 
à  Texemple  de  Pépin  et  de  Charlemagne , 
qni  ayant  d6lj?rè  les  églises  de  la  Septimanie 
et  de  la  Marche  d'Espagne  de  la  tyrannie  des 
Sarasins,  leur  donnèrent,  pour  les  rétablir, 
le  tiers  des  droits  domaniaux  des  comtez  où 
cDes  étoient  situées ,  et  la  moitié  à  la  métro- 
poMaine;  enfin  le  roi  Endes  éloit  reconnu 
dans  le  domaine  d'Eudes  comte  de  Touloase, 
dès  le  mois  de  Mai  de  la  première  année 
de  son  règne,  comme  on  voit  par  une  do- 
nation >  faite  alors  à  l'abbaye  de  Vabrcs  en 
Koneifoe^. 

Noos  romarqoerons  Ici  par  occasion  que 
les  deux  diartes  dn  roi  Endes  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  et  quelques  autres  sembla- 
bles ^ ,  sont  datées  de  la  seconde  anmîe  de 
son  règne  ,  quoiqu'il  paroisse  ([u'elles  sont 
certainement  de  l'an  888.  ce  qui  pourroii 
donner  lien  de  croire  ipiH  ayoit  dcjà  été  èlù 
an  commencement  de  l'année  précédente» 
quelques  mois aprèsque (IhaTh  slefiras ayant 
lait  un  traité  honteux  à  la  nation  a\ec  les 
Normans,  pour  les  obliger  à  lever  le  siège  de 

1  Appwi.  CiiriUriir.  a,  19S.  p.  1M7. 
«MiR.  Hii^  p.  8J9l a Mq. 

4  Y,  Append.  Capilul.  u.  121.  p.  iStâ.  ci  uq.  - 
INpL|».'«BS. 

*  y.  AïkBlMHu  et  Notes  du  Livre  &t,  n*  4. 


Paris,  s'en  alla  du  vùlc  du  Rhin  pour  ne  re- 
venir pluseu  France.  Eudes  aura  daté  d'abord 
ses  chartes  de  cette  époque,  jusqu'à  00 
qa'ayant  ^  enfin  reoonnn  par  Arnonl  roi  de 
G^rnianie  >  il  aura  compté  les  années  de  son 
règne  depuis  la  mort  de  Charles  le  Gras 
On  pourroit  appuyer  cette  conjecture  sur 
laulorité  d'un  ancien  auteur ,  qui  prétend 
qu'Bndes  se  litrocoanoltro  pour  roi  en  Aqni- 
taine  et  couronner  à  Umages  pins  d'nn  an 
avant  la  mort  de  Charles  le  Gros»  et  son  élec^ 
lion  par  les  François  ;  qu'il  fit  frapper  alors 
dans  cette  ville  de  la  nK)nnoye  à  son  coin  , 
aprèsavoir  faitcffacer  l'empreinte  de  Ctiarles» 
et  qne  dans  le  même  tem  il  partagea  te  Li- 
moiisin  en  plusieurs Ticoratcf.  Bnlin  on  pour* 
roil  ajouter  qu'Eudes  dut  être  couronné  eu 
France  l'an  887.  car  il  est  marqué  dans  une 
chronique  ^  du  tems  que  Waulier  archevê- 
que de  Sens  le  sacra  la  mime  amiie  qu'il  fàt 
élA.  Or  rèlection  de  ceprélattombe  au  rnms* 
d'Avril  de  l'an  887.  II  est  vrai  que  l'on  pré- 
tend *  que  les  diplômes  dont  on  vient  de  par- 
ler sont  de  l'an  889.  et  qu'il  y  a  erreur  et 
dans  l'indiction ,  el  dans  l'année  de  l'incarna- 
tion ;  mais  on  ne  sçanroit  dire  que  la  charte 
qu'Eudes  donna  à  Orléans  te  24.  Juin ,  soit 
de  l'an  889.  puisqu'il  est  constant  ^  qu'il  étoit 
le  même  jour  de  cette  année  à  Montbinoonoà 
il  détit  les  Normans. 

XLV. 

Eudes  reconnu  par  Arnoul  roi  de  tiemanie.  Charte  de 
ce  prince  ta  futur  de  Tabbaye  de  uinl  Polycarpe. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Eudes  fut  obligé  d'in- 
terrompre son  expédition  en  Aquitaine,  soit 
pour  marcher  contre  ces  peuples  qui  faisoieul 
le  siège  de  Meaux  dont  ib  se  rendirent  enfin 
les  maîtres ,  soit  pour  se  mettre  en  état  de  ré* 
sister  à  Gui  duc  *  de  Spolete,  qui  ayant  passé 
les  .\lpes,  s'avança  jusqu'à  Metz,  après  avoir 
envahi  une  grande  partie  de  l'ancien  royaume 

i  Adem.  Cab.  p.  163. 
Diich.  toni  2.  p.  637.  -  Spidkg.  Un.  S.  p.  783. 

3  Mal),  ad  nnn.  8H7.  n.  2. 

*  \û  aon.  mj.  II.  M. 

i  V.  Thtttter.  diMcrt.  sur  la  moav.  de  Brel.  |i.  S7. 

*  Luitpr.  1. 1.  c.  6. 
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do  f.othaire.  (.'e«luc  t'ioilsur  Ir  jMjinl  d'enlrer 
daiisce(ju'on  appolloitalorsla  Fronce  Bomaine, 
dans  le  dessein  de  s'emparer  du  thrùne  ;  mais 
ayant  aliéné  les  oœoi»  des  François  par  sa 
DiaaTaise  conduite,  et  voyant  d'aUlenrs  en  la 
personne  d'Eadesnn  dangereux  concurrent, 
il  prit  le  parti  d'abandonner  les  Gaules  et  de 
retourner  en  Italie,  dont  il  disputa  la  cou- 
ronne à  Berenger  duc  de  Frioul. 

Eudes  eut  un  adversaire  filns  '  redoutable 
en  la  personne  d'Amoul  mi  de  Germanie, 
qui,  quoique  bâtard,  avoit  sur  lui  l'avantage 
de  descendre,  par  les  mâles,  de  (>harleraagne. 
Ce  prince  ayant  été  informé  du  choix  que  les 
François  avoient  Mt  du  eonte  Eudes  pour 
leur  foi,  partit  de  Ratisbonne,  et  s'avança 
jusqucs  sur  la  frontière  du  royaume ,  dans 
la  résolution  d'y  entrer  et  de  le  soiniiettro.  11 
s'arrêta  quelque  tcms  à  Wormes  ,  où  il  tint 
une  dicle,  à  laquelle  il  lit  citer  Eudes,  qui 
s'y  rendit  en  effet ,  et  qui  fit  tant  par  ses 
stoùmissims,  que  ce  prince  consentit  enfin  à 
le  laisser  paisible  possesseur  du  royaume  de 
France.  Arnoulet  Eudes  s'étant  séi>arez  bons 
amis,  le  premier  marcha  vers  rAlsa/:e  contre 
liodulpbe  roi  de  la  fioui^ogno-  Tf^n^urane , 
qui  se  soùmit  et  le  reconnut  pour  soi»  souve- 
rain  à  l'exemple  d'Eudes.  Geiiii-ci  de  son  odté 
étant  de  retour  en  France ,  alla  se  camper 
pendant  l'automne  sous  les  murs  de  Paris, 
pour  empêcher  les  N'ormans  dt)  tenter  de 
nouveau  le  siège  de  cette  viUeoonnie  ils  m»* 
naçoientde  lebire. 

Eudes  SI*  rendit  ensuite  dans  le  Chartrain 
et  rOrleanois  pour  les  mettre  à  couvert'  des 
incursions  de  ces  pirates.  11  éloit  encore  dans 
le  dernier  pays  au  mois  de  Juin  de  l'année 
suivante  (an  889.)»  quand  févéque  Ermen- 
mire,  et  le  coniie  Soniarius  le  prièrent  ^  de 
prendre  soqs  sa  protection  l'abbaye  de  saint 
Pol} carpe  dans  le  Itasoz  ,  dont  Arnulphe 
étoit  abbé.  Ce  prince  leur  accorda  leur  de- 
mande et  mit  sous  sa  sauvegarde  les  biens 
qui  dépendoient  de  ce  moiiaslere,  tant  dans 

I  Am«I.  f^M.  fb  tn8.-HcnD.  Contr.  IMd.-CbrM. 

de  Nomi  gr-l  loni  2  Duch  p.  !$2D. 

"i  Mêb.  ad  aaa.  88V-  n.  39.  -  Aniiai.  Met.  el  Regia. 
«daiiii.8ni 


les  comtez  de  Rasez,  de  (^ar(  ass/>nne  et  d'EIne, 
et  le  pjiys  de  Pîerre-|H  rtuse  en  deçà  des  Py- 
rénées, que  dans  le  comté  d'Empurias,  et 
le  pays  de  Pierre^late  au-delà  de  oes  moU' 
tagnes,  avec  les  domaines  que  cette  abbaye 
tenoit  de  la  libéralité  du  comte  Gastrimire. 
L'évéque  Ermenmire  et  le  comte  Soniarius 
qui  sollicitèrent  ce  diplôme  paroissent  les 
mêmes,  l'un  que  le  Taux  évéque  qui  avoit 
usurpé  le  siège  épiscopal  dTAusonneou  deVic, 
et  l'autre  que  Soniarius,  ou  Suniarius,  comte 
dTrgel  protecteur  de  Selva ,  prétendu  évéquc 
de  celte  dernière  ville ,  qui  avoit  ordonné  Er- 
menmire. 

XL  VI. 

Bwkt  baA  kt  NomaM  am  1*  «MM»  daa  AfoilalM. 

Les  Normans  malgré  toutes  les  ptécantione 
d'Eudes  entreprirent  de  nouveau  le  siège  de 

Paris,  ce  qui  engagea  ce  prince  à  rassembler 
l(»ul«'s  ses  forces  pour  aller  les  combattre,  el 
les  obliger  à  se  retirer.  Dans  ce  dessein  ^ , 
ayant  été  joint  par  les  milices  de  France, 
de  Bourgogne  et  d'Aquitaine,  il  attaqua  oea 
brigans,  et  les  déflt  entièrement  à  Montfau- 
con  le  jour  de  saint  Jean-llaptiste  de  l'an 
889.  2  Dix-neuf  raille  d'enlr'eux  restèrent 
sur  la  place  à  celte  journée,  ce  qui  n'em- 
pécba  pas  leurs  compatriotes  de  se  répandre 
encore  dans  le  royaume.  D  parolt  qu'Us  Grent 
vers  ce  tems-là  une  nouvelle  irruption  dans 
l'Aquitaine,  el  qu Eudes  pour  se  mettre  eu 
état  de  leur  résister ,  appella  à  son  secours 
Rodolphe  roi  de  la  Bourgogne  Transjurane , 
qui ,  suivant  un  ancien  >  liistorien,  les  batlU 
dans  le  Limousin.  Malgré  tant  de  pertes,  les 
Normans  s'établirent  *  alors  dans  une  partie 
de  la  Neustrie,  où  il  fixèrent  leur  principale 
demeure ,  et  qui  prit  ensuite  leur  nom. 

I  Abbo.  |k  SSl.  •  AoimL  Met  p.  3SI.  -  Otm. 

Norm  Inrii.  2.  Dm  h.  p.  029. 
■i  V.  Ibuiller.  ibid. 
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PUid  leanaNiHU*.  RainomI  comte  ci  Allidulfc  vîeonu» 
de  cf tte  Tille.  Nouveaux  di^oinea  d'fiudet  eu  faTanr 
de»  ^liaet  de  la  Septîmanie. 

Les  évèques  et  k'sscignours  do  la  pro>  iiico 
De  se  contentèrent  pas  de  .se  soumettre  à 
Eudes  :  plusieurs  d'entr'eux  s'empifiinreiit 
4e  loi  aller  fidrokarcoor,  et  eurent  leeoun 
i  ton  entorilé  dins  leurs  afTaircs  particuliè- 
res. C'est  ce  que  fit  cntr'aiitros  fiilbcrt  èuV 
que  '  de  Nismes,  qui  alla  trouver  ce  prince 
l'année  suivante,  lorsqu'il  éloit  à  la  chasse 
ém  la  forêt  deCnine,  et  lai  porta  ses  plain- 
tes oontre  nneeigMar  appeHéGenesios,  qui 
sans  aucune  Tormede  proccz,  s'ctoit  rniparé 
du  domaine  de  son  église.  Le  roi  écoula  le 
prélat,  et  se  tournant  vers  Raimond  comte 
de  Nismes  qui  étoit  présent,  il  lui  demanda 
de?ant  ploiieiirs  é?èqiies  et  seigneurs,  pour- 
quoi il  avott  soofrert  cette  onrpation.  «  Ge- 
})  nosius  m'a  rerais  \os  ordros,  répondit  le 
))  comte ,  pour  lui  donner  1  investiture  de 
»  celle  terre  ;  »  mais  les  courtisans  firent 
difiScttllè  de  l'en  croire,  ce  qui  porta  le  roi 
à  ordonner  par  on  diplôme  à  Raimond,  de 
se  fendre  incessamment  à  Nismes  pour  s'in- 
former de  la  vérité  du  fait,  et  rendre  jus- 
lice  à  qui  il  appartiendroit.  f.e  eomte  obéit, 
Cl  à  son  arrivée  dans  le  paj  s  (  1  an  890.  ) ,  l'é- 
Téqne  loi  ajant  remis  ses  titres  de  propriété, 
il  fit  dter  Genesins  devant  son  tribunal  ;  et 
sur  le  refus  que  ce  dernier,  sous  divers  pré- 
textes, fil  de  comparoltre,  il  eominanila  à 
Allidulfe  son  vicomte  de  se  transporter  sur 
les  lieux,  et  d'y  rendre  justice  à  l'évéque, 
conforméinent  am  ordres  da  roi.  Allidoire 
m  fendit  anssi^Al  dans  U  Vaunage,  où  étoit 
le  domaine  usurpé  sur  lï^glise  de  Nisnvs:  et 
là  avant  convoque  les  principaux  du  pavs, 
tant  ecclésiastiques  que  séculiers  au  nombre 
de  plus  de  deax  cens,  il  les  somma  de  lui 
dire  ce  <ia'ib  sçaToient  snr  cette  affaire.  les 
phu  iuAks  furent  interrogez  les  premiers , 
et  ensuite  les  autres;  et  tous  portèrent  té- 
moignage en  Hneur  de  l  e^^lis»'  de  Nismes. 
Quatorze  d'entr'eux  ayaut  été  nommez  en- 
suite pour  se  rendre  dans  la  cathédrale  de 


cette  ville,  y  furenl  interrogez  de  nouveau 
par  le  vicomte;  et  sur  leur  déposition  uni- 
forme, qu'ils  confirmeient  par  serment,  il 
remit  révoque  Gilbert  en  possession  dn  do- 
niaine  qu'on  avoil  usurpé  sur  son  église. 
L'acte  qui  en  fut  dressé  es!  daté  d  un  .leudi 
(lu  mois  d'Avril  de  la  troisième  année  du  rè- 
gne du  roi  Eudes. 

Nous  sommes  entrez  d'ant^nt  |rfos  Tdo»* 
tieis  dans  le  détail  de  cet  acte ,  qu'il  DOOS 
apprend  quelle  étoit  alors  la  forme  de  pro- 
céder, et  avec  quelle  simplicité  on  agissoit 
dans  les  affaires.  Au  reste  la  Vaunage  {YalUs 
Anagut  )  dont  Uest  Mt  mention  dansie  mtaie 
monument,  compose  on  petit  poysda  diocèse 
de  Nismes,  et  comprend  une  assez  longue 
vallée  arros<;>c  par  le  ruisseau  de  Rhoni  qui 
s<^  jette  dans  le  Vistre.  Quant  à  Raimond 
comte  de  Nismes,  nous  le  croyons  le  même 
que  Raimond  II.  fils  d'Eudes  comte  de  Ton- 
loose;  il  est  Trsi  qnll  ne  succéda  que  long- 
tems  après  à  son  pere  dans  ce  dernier  comté, 
mais  rien  n'empêche  qu'il  n'ait  joui  de  celui 
de  Nismes  de  .son  vivant,  et  qu'il  ne  l'ait  ac- 
quis ou  de  la  libéralité  du  roi  Bodes,  ou  par 
raccession.  Noos  voyons  d'aitteors  dix-hnit 
ans  ■  après  un  Raymond  comte  de  Nismes, 
et  que  ce  comté  étoit  dans  la  maison  des 
comtes  de  Toulouse  avant  le  milieu  du  X. 
siècle.  Enfin  Allidulfc  vicomte  de  Nismes, 
avoit  succédé  à  Bertrand  qui  oocopoit  œtte 
vioomté  en  976. 

Le  roi  Eudes  fit  expédier  la  même  année 
trois  autres  diplômes  en  faveur  des  églises  de 
la  province;  il  accorde  par  le  premier  ^  du 
30.  Janvier,  à  Sunifred  abbé  de  la  Grasse, 
la  confirmation  des  privilèges  de  son  abbaye 
qu'il  met  sous  sa  protection  ;  par  le  second  * 
daté  d'Orléans  le  26.  de  Juin  suivant,  il  con- 
firma à  la  sollicitation  d'Askerirus  évéque  de 
Paris,  à  Tkeodard  archevêque  de  ta  première 
Narbonnoite  H  de  l'igUit  dê  Rmez,  qui  se 
tronvoit  alors  à  la  cour,  une  charte  dn  roi 
Carloman  donnée  eu  faveur  de  celte  église , 
et  en  particulier  le  droit  de  jouir  de  la  moi- 
Ué  des  droits  domaniaux  dans  les  comtez  de 

'  Preuve*. 
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Narbonue,  el  de  Haies  :  eoÛu  le  Iroisiéme 
esl  dalé  *  de  Sentb  le  Si.  Novembre.  Eudes 
maintient  par  ce  dernier  Andegarius  abbé  de 
Joncds,  an  diocèse  de  Reziers,  dans  la  jouis- 
sance des  privilèges  de  son  abbaye,  et  con- 
firme les  religieux  dans  la  Uberle  d'élire  leurs 
abbez. 

XLVIII. 
Louis  fils  de  Boiob  ila  roi  de  Pnumtê. 

Les  coones  4|ae  les  Normans  |fortoient  quel- 

quefois  jusqucs  dans  les  extrcmitei!  de  la 
France ,  s»»rvirent  de  prétexte  aux  évéques 
et  aux  seigneurs  du  royaume  de  Provence 
pour  se  donner  un  nouveau  rot  On  u  déjà 
vù  qu'après  b  mort  de  Bosou  roi  de  Prô- 
Yence,  Louis  son  fils  étoit  allé  trouver  l'em- 
pereur riiarles  le  Gras  qui  l'avoit  adopté  pour 
son  fils  el  reconnu  pour  son  vassal .  en  lui 
donnant ,  à  ce  qu'il  parolt ,  rinvesliturc  du 
duché  de  Provence  \  La  reine  Ermengarde» 
roere  de  Louis,  qui  gonvemoit  sons  son  nom 
à  cause  de  sa  jeunesse! ,  peu  contente  de  cette 
dignité,  résolut  de  le  mettre  sur  le  thrAne: 
dans  ce  dessein  elle  envoya  Ilernoin  arche- 
vêque de  Vienne  à  Rome,  pour  s'assurer  de 
la  protection  du  pape  Etienne,  tandis  qu'au 
tnois  de  Mai  de  l'an  890.  elle  fit  un  voyage 
à  la  Cour  d'Arnoul  roi  de  Germanie,  à  qui 
elle  lit  (les  prés<'ns  magnifiques ,  pour  l  i'n- 
gagcr  à  consentir  à  l'exéculion  de  ses  projets. 
Ce  prinee  n*f  ftat  pas  insensible;  et  après 
nvoir  fiiit  un  três-boo  accueil  à  Brmengarde, 
il  lltaeoompagner  cette  prince^  à  son  re> 
tour  par  un  évoque  et  un  comte ,  qu'il  nomma 
sans  doute  pour  autoriser  en  sou  nom  rélcc- 
tion  de  Louis. 

Elle  se  fit  peu  de  temps  aprte  dans  une 
assemblée  qui  fut  composée  des  évéques  et 
des  principaux  seigneurs ,  et  qu'on  tint  à 
Vab'iuf  sur  le  Khônc,  en  890.  avant  '  le 
mois  de  Juillet.  Aureiien  archevêque  de 
L}  on ,  qui  «foU  été  précepteur  *  du  jeune 

»  BatoB.  iwesdiCiftniL».  124.  p.  ISIft  m  nq. 

•i  l.'oncit.  Valent,  tom.  9.  Concil.  p.  424.  et  seq.  - 
Annal.  Fuld.  p.  tf70.  -  Baluz.  MisceiL  tom.  2.  p.  iSi. 
Hteq."  Act.  8S.  Ben.  ne.  Y.  p.  71. 

3  MiiUu.  ibid.  p.  IM.  ctfeq. 

«  Ibid.  p.  iSa. 


GENERALE  [890] 

prince,  y  présida;  el  ics  métropolitains 
d'Arles,  d'Embrun  et  de  Vienne  y  assistèrent. 
Ce  dernier  y  fit  le  rapport  de  son  ambsflt- 

sadc  a  Rome  :  il  dit  qu'il  avoit  représenté 
au  pape  Etienne  les  maux  que  souffroit  la 
Provence,  qui  étoit  sans  roi  et  sans  prince 
depuis  la  mort  de  Cliarles  le  Gras,  et  où  il 
n'y  avoit  prnonne  en  état  d'appaiser  les  di- 
visions et  les  troubles  qui  s'y  élcvoient  tons 
les  jours,  el  de  protéger  les  peuples  contre 
les  incursions ,  soit  des  Normans  qui  mena- 
çoienl  le  pays  d  une  irruption ,  soit  des  Sar- 
rasins qui  y  éloient  dcifà  entrez ,  et  qui  lé 
ravageoient;  que  le  poirtife  touché  de  la 
triste  situation  de  la  provinr(> ,  avoit  écrit  à 
tous  les  évéques  pour  les  exhorter  à  élire 
unanimement  pour  leur  roi  le  jeune  Louis, 
(ils  de  Bozon,  cl  petil-ûls  par  sa  mere  de 
l'empereur  Louis  II.  Après  le  rapport  de 
rarchevéque  de  Vienne,  les  prélats  de  l'as- 
semblée, gagnez  sans  doute  par  les  intrigues 
de  la  n'ine  Erniengarde ,  consentirent  tous 
à  l'élecliou  de  Louis ,  cl  ne  firent  aucune 
allention  à  sa  jeunesse,  qui  ne  permettoit 
pas  d'attendre  de  lui  les  services  dont  ils  se 
fiât  loieoL  Ils  tâchèrent  de  s'excuser  sur  cet 
article ,  en  dwlarant  qu'ils  se  délerminoienl 
à  Icloer  sur  lethrAne,  tant  parles  espé- 
rances que  son  éducation  et  son  bon  naturel 
leur  fsisoient  concevoir  de  son  goofeme- 
ment,  qao  parce  qu'ib  oomptoieaC  que  ks 
principaux  seigneurs  du  pays ,  mais  surtout 
le  duc  Richard  son  oncle  '  el  son  tuteur, 
el  la  reine  Erniengarde  sa  merc,  l'aideroicnl 
de  leurs  conseils.  tJ'est  ainsi  que  ce  jeune 
prince  liât  élù  à  Valence,  et  couronné  roi 
de  ProToice. 

(lotnme  nous  n'avons  plas  les  souscriptions 
(les  cvèques  qui  a<!si>lerenl  à  celle  assemblée, 
nous  ignorons  si  ceux  de  Viviers  cl  d'Lsez, 
dont  1»  diocèses  foisaient  partie  du  royaume 
do  Provence  dans  le  tenu  que  Boion  s'en 
empara ,  souscrivireat  àféleiiion  de  Louis.  Il 
paroit  au  moitis  que  ce  prince  regnoil  quel- 
ques années  après  sur  les  pays  situez  desdeux 
cùlez  -  du  lihùne  ;  mais  il  u  est  pas  bien  cer- 
tain si  toute  la  partie  de  ce  n3fanme,.sitaéd 

<  v  nn;;<>n  Fiav.  ChroD.  ISB. 
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à  la  droite  de  Ce  fleuve  dans  le  Languedoc , 
lui  fut  d'abord  entièrement  soumise  ;  car  sui- 
iraDl  Qoe  donation  '  faite  deux  ans  après  à 
Rostaing  éTéqiie  de  Vivien,  et  à  Mm  égliie,  le 
loi  Eudes  ètoit  alors  reconau  dans  ce  diocèse  : 
ce  qu'on  peut  confirmor  par  d'autres  mo- 
nuniriis  -  ,  et  en  particulier  par  l'autorité 
de  (jodefroi  de  Viterbe  ^ ,  qui  rapporte  que 
le  roi  Bwlef  auHitM  «près  son  élection  dé- 
clan  11  guerre  à  ttoeon,  qni  loi  céda  le 
Yivarais  et  le  Lyonnois.  11  est  vrai  que  ce 
dernier  prince  étoil  déjà  mort  avant  l'élec- 
tion de  1  autre  ;  mais  l'historien  peut  s'être 
trompé,  et  avoir  pris  fiozon,  pour  Louis 
son  fili.  On  ponmit  donc  craire  qnfEndes 
étendit  d'abord  aa  domination  sur  le  Vire- 
rais, et  les  antres  pays  du  royannu-  de  Pro- 
vence situez  à  la  droite  du  lUi(>iie,  et  que 
I^uis  les  soumit  depuis  à  son  empire  à  la 
laveur  des  troubles  qui  s'clevcreul  après  le 
cooronnement  de  Ciiaries  le  Simple.  Quoi 
^ira  en  soit,  nous  sçavoos  <|ue  Louis,  à 
l'exemple  du  roi  lîozon  son  père ,  établit  à  ^ 
Vienne  le  siepo  do  son  royaume,  et  qu'il 
étoil  mailrc  ^  du  Yivarais  et  du  diocèse  d'Lisez 
kwmttUfeçiil  la  eonronne  impériale  en  901. 

XLIX. 

Kkcwsmu  det  Normani  lar  les  cAles  de  1«  Méditerranée. 

\m  crainte  qu'avoient  les  Provençaux  d'une 
irruption  de  la  part  des  Normans,  n'ctoit 
pas  tout-à-fail  sans  fondement;  car  on  as- 
sure *  quils  étendirent  leurs  courses  l'année 
suivante  (  an  891.  ) ,  jusqucs  sur  les  côtes  de 
la  MedKterranée,  et  remontèrent  1.  lon^'  du 
RhAne ,  ce  qui  exposa  la  Septimanie  à  de 
nouvt'aux  rava^jes  de  la  part  de  ces  pirati's  : 
ilsavoicnt  déjà  fait  une  autre  irruption  dans 
cette  iNTOvince  en  859.  durant  laquelle  ils 
avoient  pillé  ?  les  rillcs  d'Arles  et  de  Nismes. 
Eudes  toncbé  de  tous  ces  désordres  égale- 

•  Preuves. 
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ment  préjudiciables  au  royaume  et  à  la  dis- 
cipline ecclésiastique,  ordoima  '  pour  le  ré- 
tabliasemeot  de  la  dennere  la  tenue  a'un 
eoncHe  à  Hem  sur  Loire,  oè  se  trouTennt 

Tbeodard  archevêque  de  Narbonnc,  aven 
Agilbert  de  Bcziers,  et  Servus-Dei  de  Gironnc 
ses  comprovinciaux ,  et  Âdolenus  évëquo 
d'Albi  de  la  province  ecclésiastique  de  Bour- 
ges. 

Eudes  n*èloit  pas  eaooie  alon  tà  affermi 

sur  le  thrônc ,  qu'il  n'eût beaoooop  à  craindre 

de  la  part  de  divers  seigneurs,  ou  mécontens 
de  son  gouvernement,  ou  attachez  à  la  race 
de  Ciharlemagne.  11  se  forma  enlr  autres  en 
89SL  une  conjuration  qni  donna  oceasioo  aa 
jeune  Cliarles,  fils  de  Louis  le  Bègue,  de 
recouvrer  du  moins  une  portion  du  patrimoine 
de  SCS  ancêtres.  Comme  (Guillaume  le  Pieux  , 
marquis  de  Gothie ,  eut  avec  sa  famille  beau- 
coup de  part  à  cette  révolution ,  nous  en- 
trerons là-dessus  dans  quelque  détail* 

L. 

Eudes  porte  la  |;iitTrr  en  Aquitaine  rontrr  (iuiilaume  !• 
Pienx  comte  d'Aotergm  et  marquis  de  (sotlii* ,  el 
quelques  antiM  mSgutun. 

Itainulfe  duc  d'Aquitaine  se  voiant  dé- 
pouillé du  comté  de  l*oitiers  par  le  roi  Eudes, 
qui  en  avoit  laissé  la  possession  à  Aymar  on 
Ademar,  résolut  *  de  s'en  emparer  par  la 

force,  et  d'en  déposséder  ce  dernier.  Il  se 
ligua  pour  cela  avec  (iuillaume  le  Pieux  son 
parent  el  son  protecteur,  et  implora  le  se- 
cours des  Normans.  On  prétend  ^  que  pour 
robtenir  plus  sûrement  il  épousa  une  fllle  de 
RoUon  l'un  de  leurs  priii(-i[)aux  capitaines. 
Adomnr,  pour  se  inaitilciiir  dans  la  posses- 
sion du  comte  (le  Poilicrs.  ^'uiiil  de  son  côté 
avec  les  comtes  d  Angouièuie  et  de  Pcri- 
guenx.  U  avoit  un  frère  appellé  Adalelme , 
qui  s'ctoit  dislingné  *  avec  lui  à  la  défense 
de  Paris  contre  les  Normans,  et  qui  avoit 
un  fils  nommé  Waltliarius,  qualifié  alors  du 
titre  de  comte.  Celui-ci,  soit  quil  eût  été 

i  Chron.  S.  PU.  Vît.  ton.  S.  Spicil.     734.  V. 
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gagné  par  Rainulfc  II.  <  soit  qu'il  se  Tùt  lié 
avec  plusieurs  prélats  et  seigneurs,  qui  mé- 
contens  du  gouvernement  du  roi  Eudes, 
avoient  dtjà  secretemeot  fformé  an  parti 
contre  ce  prince  en  Giveor  du  jeune  Charles, 
se  révolta  le  premier  au  mois  de  Juillet  de 
l'an  8<J-i.  et  se  saisit  de  la  ville  do  Laon. 
Eudes  u  en  fut  pas  plùtôl  informé,  qu  il  mar- 
cha vers  cette  ville ,  la  remit  sous  son  obéis- 
ance,  el  lit  trancher  la  à  Waltharios , 
ffcd  était  100  petit  *  neveu,  ou  du  moins  son 
proche  parent  ;  mais  la  révolte  avoit  déjà 
passé  en  Aquitaine ,  uù  les  principaux  sei- 
gneurs s'étoient  mis  en  armes. 

Le  doc  Rainailé,  Gauibert  ion  Mte^  et 
l'abbé  EMés  éloient  à  la  téte  des  rebdlca  de 
celle  province.  Le  dernier  étoit  '  à  ce  qu'il 
parott,  onele  paternel  des  deux  autres,  et 
s'étoit  signalé  aussi  à  la  défense  de  Paris  contre 
les  Normans.  Comme  c'étoit  un  seigneur  éga- 
lement reoonumaiidBble  par  aa  naimiioe,  et 
par  son  propre  mérite,  le  roi  Eudes  à  son 
avènement  à  la  couronne  fit  tout  son  possible 
pour  se  liiKacher.  Il  le  mninlint  dans  la 
possession  des  abbaj^cs  de  saint  Hilairc  de 
Poitiers ,  de  saint  Denys ,  et  de  saint  Germain 
des  Près ,  et  le  nomma  chancelier  de  France  : 
mais  les  intérêts  de  sa  propre  famille,  l'cm- 
porli'rent  sans  doute  auprès  de  lui ,  sur  la 
fidélité  qu'il  avoit  promise  à  ce  prince.  Ah- 
bon  *  auteur  contemporain ,  met  encore  au 
nombre  des  seigneurs  Aquitains,  qui  dans 
cette  occasioa  se  soulevèrent  contre  Eudes, 
Guillaume  comte  d'Auvergne ,  et  marquis  de 
Gothie  qui  fut  suivi  sans  doute  de  plusieurs 
autres ,  puisque  S(>lon  le  même  historien ,  il 
pnroU  que  presque  toute  l'Aquitaine  se  ré- 
volta alors* 

Endes  avoit  déjà  repris  la  ville  de  I^^ion 
sur  le  comte  Waltharius  lorsqu'il  apprit  c»^ltc 
révolution.  Il  partit  incontinent,  et  s'étant 
avancé  ^  vers  le  Poitou,  il  se  joignit  à  Ademar 
comte  de  ce  pa)  s ,  et  ennâni  de  Rainolfic 
0  fit  d'abord  le  dégât  dans  les  terres  des  re- 

■  V.Mab.adaDn.  891.a.68. 

.NOTK  VIII. 

3  Mots  ibid.  n.  S2.  el  seqq. 

4  Abbo.  de  beU.  Parii.  L  2.  p.  m 
iAbiio.ibid. 
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belles  sans  vouloir  entreprendre  le  siège 
d'aucune  place  forte.  II  passa  de  là  dans  le 
Limousin,  et  ensuite  en  Auvei^e,  où  il 
se  campa  auprès  des  conjures,  à  la  tête  des- 
quels étoit  Guillaume  comte  d'Auvergne  el 
marquis  de  Gothie.  i.es  deux  armées  qui 
n'étoient  séparées  que  par  une  rivière  ,  de- 
meurèrent en  présence,  et  Eudes  n'osa  tenter 
le  passage.  11  se  contenta  de  déclarer  criminel 
de  ieae-majcsté  le  comte  Guillaume,  et  de  le 
dépoiiiller  de  ses  dignitez,  çnlr^antres  du 
comté  d'Auvergne ,  dont  il  disposa  en  faveur 
d'Hugues,  qui  avoit  été  auparavant  comte 
de  Bourges 

Cdui-ei  *  voulant  se  mettre  en  possession 
de  l'Auvergne,  s'avança  dans  le  pays  accom- 
pagné de  deux  vaillans  capitaines,  le  comte 
Rogner  son  neveu,  et  Klienne.  Guillaume  de 
son  cùté  connoissant  son  dessein  marcha  à  sa 
rencontre,  et  leurs  troupes  en  vinrent  bien- 
tét  aux  nwins.  Le  combat  lUt  d'abord  Irèa* 
vif  :  Roger  et  Etienne  jettoieot  la  terreur 
dans  le  camp  de  Guillaume  qui  avoit  déjà 
perdu  cent  de  st»s  meilleurs  soldats,  lorsque 
ce  prince  ayant  rencontré  Hugues,  qui  avoit 
Eait  à  peu  près  une  ^ale  perte,  ilsen  vtaifnt 
tous  les  deux  à  un  combat  singulier.  Guil- 
laume porta  un  si  rude  coup  de  lance  à  Tan- 
tre  qu'il  le  désarçonna  et  le  fil  tomber  à  terre. 
Hugues  se  voyant  sans  ressource  eut  recours 
à  la  clémence  de  sou  vainqueur.  Guillaume 
se  laissant  emporter  à  rardeur  du  combat, 
écouta  moins  alors  son  inclination  naturelle, 
que  son  ressontiment  particulier.  11  répondit 
à  Hugueîi  que  c'étoit  trop  tard  qu'il  deman- 
doit  quartier ,  lui  enfonça  en  même  tems  la 
lance  dans  la  poitrine  et  le  laissa  mort  sur 
la  place.  Cette  action  fit  plier  aussi-tét  le 
reste  des  ennemis  de  Guillaume,  et  lui  assura 
la  victoire,  dont  le  principal  fruit  fut  la  pai- 
sible possession  de  ses  difs^nilez.  Mais  revenu 
depuis  à  lui-même,  et  honteux  d'avoir  porté 
trop  loin  son  ressentiment  contre  Hugues, 
il  témo^na  du  regret  de  n'avoir  pas  accordé 
la  vieà  ce  seigneur,  quoique  sou duwmi. 

•  V.  NOTE  VIII.  a.  73» 
1  Abb.  ibid 
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ChmfUê  le  Simple  Rconno  roi  de  Fnnee.  Eudes  quitte 
PAqaittiM  cl  aMwh»  cmm  M. 

Eudes  étoil  occupé  de  cette  guerre»  et  fai- 
soit  tous  ses  efforts  pour  remettre  <  l'Aqui- 
laioe  sous  son  obéissance ,  quand  il  apprit  la 
conjuration  dt'  plusieurs  stMfjneurs  François. 
Foulques  archevêque  de  Reims,  qui  étoil  à 
leur  téle^,  eotreteooit  des  liaisons  trcs-étroi- 
tn  tTec  les  flls  de  GosTred ,  l'un  des  princi- 
paux rebelles  Aifnilaiiis;  el  crée  le  comte 
Egfrid  ou  Acfred,  qui  paipott  te  même  que  le 
comte  de  Carcassonne  de  ce  nonn ,  beau-frerc 
de  fiuillaunio  le  Pieux.  Le  dessein  des  conju- 
rez étoil  de  détrôner  Eudes,  et  de  mettre  à 
m  place  te  jeune  Charles,  qui  étant  aters 
âgé  d'environ  quatorze  ans  se  trouvoit  en 
état  de  gouverner  par  lui-même  avec  le  con- 
seil des  {froiids  du  rovaunie;  etisorte  que  par 
là  tomboil  eulieremenl  le  spécieux  prétexte 
dont  Eudes iTétoitservi  pour  exclure  ce  prince 
de  te  succession  à  te  couronne. 

Ces  moUTemens  donnèrent  de  l'inquiétude 
au  premier,  qui  s'allarma  bien  plus  quand  il 
ftit  informé  que  l  archevéque  Foulcjucs  a  voit 
couronné  l'autre  à  Reims  sur  la  Un  de  Jan- 
vier >  de  l'an  m.  Eudes  résolut  aussi-tôt  de 
passer  en  France»  et  se  pressa  d'appaiser  les 
troubles  d  Aquitaine,  soit  par  la  voye  des  ar- 
mes, soit  par  celle  de  la  négociation.  Il  écri- 
vit en  même  lemsà  .\rnoul  roi  de  (lermanie, 
qu'il  avoit  eu  la  précaution  de  mettre  dans 
ses  intérêts,  pour  se  plaindre  de  la  conduite 
de  l'arc  lu  vëque  de  Reims,  et  des  autres  con- 
jurez de  France,  qui  à  snn  préjudice  vcnoi«>nt 
d'élever  le  jeune  Charles  sur  le  thrrtne.  Celte 
lettre  eut  l'efrel  qu  il  eu  altendoil.  Arnoul 
écrivil  aussi-ldC  à  ce  prélat,  pour  lui  témoi- 
gner te  mécontentement  quil  avoit  de  n  dé- 
marche. Foulques  répondit  <  à  CC  prince ,  et 
6t  son  apologie.  II  insiste  principalement  sur 
l'abus  qu'Eudes  faisoit  de  son  autorité ,  rt  sur 
llnjustice  qu'on  avoit  Taile  à  Charles  de  l'ex- 
duie  de  te  couronne  de  France  dont  il  de- 


•  Abb.  ibid.  Rcgin.  cbr.  -  Ann.  Uel.  p.  3S8. 
t  Flod.  hist.  Rem  I.  4  c.  2  3  4.  .V 
i  llab.  ad  ano.  862.  n  38.  et  894.  n.  IS. 
i  rua.  Ibid.  c  8. 


▼oit  hériter  par  sa  naissance,  connne  Amont 

avoit  hérité  lui-même  par  on  droit  sembiabte 
de  celle  de  Germanie.  II  l'exhorte  ensuite  ti- 
vemenl  à  prendre  la  défense  de  ce  jeune 
prince  son  parent  ,  s'il  vouloil  assurer  la 
sucoessfon  de  son  rofaume  à  ses  enflins,  et 
ôler  à  des  étrangers  le  prétexte  de  l'envahir. 

Eudes  après  avoir  engagé  Arnoul  à  .se 
déclarer  en  sa  faveur,  se  hAla  de  terminer 
les  affaires  d'Aquitaine.  U  se  rendit  à  Poi- 
tiers S  oè  fl  fit,  à  ce  qui!  pareil,  un  traité 
avec  Rainuilé  IL  l'abbé  Ebles,  et  te  comte 
Guillaume.  On  voit  du  moins  par  la  suite 
que  Kainulfe  fut  rétabli  dans  le  comté  de 
Poitiers,  Eblesdans  ses  dignitez ,  el  que  Guil- 
laume demeura  paisible  possesseur  du  mar- 
quisal  de  Gothie  et  du  oonlè  ^'Auvergne. 
Eudes  '  accompagné  du  comte  Bobert  son 
frère,  prit  ensuite  la  route  de  France,  el 
marcha  à  la  rencontre  du  roi  Charles,  qui 
s'eloil  mis  en  armes  à  la  léte  de  son  parti  ; 
mais  ce  jeune  prince  se  voyant  trop  foible 
pour  résister  à  son  compétiteur,  se  retira 
dans  la  Germanie  auprès  du  roi  Arnoul  son 
cousin ,  qu'il  alla  trouver  à  Wormes ,  où  ce 
deriiirr  lenoit  une  diète  au  mois  de  Juillet. 
Charles  implora  son  s<HX)urs  el  sa  protection 
oontro  Eudes,  et  il  fit  tant,  soit  par  ses  pre- 
sens,  soit  par  sa  soumlsBion,  qu'âifiu  Arnoul 
lui  promit  l'un  et  l'autre  ,  et  ordonna  aux 
évéques  el  aux  comtes  des pa>  s  situez  le  long 
de  la  Meuse,  de  se  mettre  en  armes  et  de 
s'assembler  en  corps  d'armée.  U  en  donna  le 
conunandement  à  Znentibold  son  fils  naturol, 
avec  ordre  de  marcher  contre  Eudes.  Ces 
troup(  s  se  mirent  aussi-tôt  en  mouvement , 
el  savancerenl  jusqua  la  rivière  dWisnc; 
mais  sur  la  nouvelle  de  1  approche  d  Eudes, 
elles  se  débandèrent,  et  abandonnèrent  te 
roi  Charies  i  te  merci  de  son  concurrent; 
ce  qui  obligea  ce  jeune  prince,  pour  ne  pas 
tonilx'r  entre  les  mains  de  ses  ennemis,  à 
(  liercher  son  salut  dans  la  fuite.  II  se  relira 
en  Bourgogne ,  et  il  n'y  fut  long-lems  sans 
reprendra  les  armes.  II  rentra  en  France, 
et  fit  la  guerre  aux  partisans  du  roi  Eudes, 
qui  se  tenoit  du  côté  de  Paris  pour  mettre 

>  Adcm.  (  at).  |i.  ttiJ  -  (.brun-  .Ualleac.  p.  20. 
i  Rririn.  Chron.  -  Annal.  Met.  ibid.  -  Ablw.  ibid. 
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cette  ville  à  couvert  des  entreprises  des  Nor- 
mans.  Ainsi  le  royaume  étoil  alors  également 
désolé  et  parles  courses  de  ces  pirates,  et 
ptr  la  gnenecivile. 

LIL 

iNouTMBz  iraablM'eB  Aqnittia*.  SuniMiM  da  m 
n^auM ,  «1  dë  la  SspUoMMitt  m  roi  BodH. 

Il  parotl  que  cette  guerre  continooit  tou- 
jours dans  r  A<iaitaine ,  et  que  tons  les  rd)cl- 
Icsdo  pays  n'a? oient  pas  encore  mft  les  annet 
bas.  L'abbé  EUes  qui  assiegeoit  entr'autres 

un  rliAteau,  qu'on  pn-lond  '  ^^trc  celui  de 
Brillac  en  Poitou ,  y  fut  tué  d'un  coup  de 
pierre  le  10.  jour  d'Octobre  de  l'an  893. 
NoiM  {gnorons  si  cet  abbé,  meilleQr  soldat, 
que  bon  ecdesiastiqae,  avoît  entrepris  ce 
siège  ou  pour  ou  contre  le  reste  des  rebelles 
d'Aquitaine.  Il  parott  cependant  assez  vrai- 
semblable qu'il  avoit  pris  les  armes  pour  re- 
mettre le  duc  Raiuulfe  H.  son  neveu ,  dans 
la  possession  dn  comté  de  Poitou  dans  lequel 
Eudes  l'a  voit  rétabli ,  et  que  le  comte  Ademar 
flisoit  difficulté  de  lui  remettre.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  le  môme  Rainulfc  ne  surv^Vut  pas 
long-tems  à  son  oncle.  Le  roi  Eudes  lorsqu  il 
eut  fait  sa  paix  avec  lui  aTaol  son  départ 
d'Aquitaine,  se  doutant  jspparemment  die  la 
sincérité  de  sa  féooncUlation ,  et  voulant 
s'assurer  de  sa  personne ,  lui  persuada  de  le 
suivre,  et  le  fit  empoisonner  quelque  tems 
après  Rainulfc  avant  que  d'expirer  fit  ap- 
pder  le  comte  Geraud  son  parent  et  soil  ami, 
qui  se  tronvoit  alors  à  la  cour»  et  lui  recom- 
mante  jeane  Ebles  son  fils ,  qu'il  avoit  eu 
d'une  ronrubine.  Sa  mort  arriva  en*  893. 
après  le  15.  du  mois  d'Octobre. 

Eudes  après  s'être  défait  de  ce  duc,  fit  Tttrfr 
Ademar  et  lui  donna  le  comté  de  Poitiers. 
Von  autre  côté  le  comte  Geraud  fidèle  à  sa 
promesse,  emmena  secrètement  le  jeune  Ebles 
en  Aquitaine,  auprès  de  Guillaume  comte 

I  Labb€.  tab.  gcacai  p.  386. 

«  Br^fn.  IbM.  -  Annal.  Met  pw  m  -  Mat»  ad 
•nn  H92.  n.  69. 

3  Adem.  Cab.  p.  163.-  Chroo.  MaUeac.  p.  201.  - 
bMlf.MLpLM 
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d'Auvergne  ,  et  marquis  de  Gothie  ,  leur 
|wrent  commun,  qui  prit  soin  de  son  éduca- 
tion. 11  parolt  qu'Bodes  disposa  quelque  tema 
après  en  ikTenr  du  même  Guillanme  du 
duché  d'Aquitaine,  dont  Rainulfe  avoit  été 
revOtu,  soit  pour  le  gagner  a  son  parti, 
soit  pour  rempècber  de  tirer  vengeance  d« 
la  mort  de  ce  dernier.  On  pourroit  croire 
aussi  que  GuiUaume  qui  éloit  de  la  mémo 
race  que  Rainulfe,  s'empara  de  ce  duché 
après  sa  mort  comme  d'un  bien  héréditaire, 
et  qu'Eudes  n'osant  blâmer  son  entreprise , 
lui  en  confirma  la  possession  :  car  1°.  C'est 
seulement  depuis  ce  tems-là  que  Guillanme 
le  Pieux  comte  d*Anveryne  prit  le  titre  de 
duc  d'Aquitaine.  2".  U  fut  depuis  en  bonne 
intelligence  avec  le  roi  Eudes,  qu'il  appelle  • 
son  seigneur,  long-tems  après  la  mort  de  ce 
prince,  et  du  vivant  de  Charles  le  Simple. 
3».  Enfin  nous  voyons  que  le  roi  Eudes  régna 
toùjours  depuis  paisiblement  sur  touteFAqui- 
taine,  la  Scptimanie,  et  la  Marche  d'Espagne, 
et  que  ce  ne  fut  qu'après  sa  mort  que  Charles 
le  Simple  fut  reconnu  dans  ces  provinces. 
Nous  inferons  de  tout  cela,  qu'Eudcaconlinm 
le  comte  Guillanme  dans  la  possessioik  de  aes 
digdiei. 

LIIL 

Hart  de  8.  Thaodatd  ardhaftqoa  da  Naitawa.  Vanda- 
tiuti  do  l'aUaja  da  Mealaniial,  a^|awdM  Utm- 

uubtn. 

Au  milieu  des  troubles  que  causoît  dans  le 
royaume  la  guerre  civile,  la  Septimanic  eut 
le  malheur  de  perdre  l  uu  de  ses  principaux 
ornemcns  en  la  personne  de  Theodard  arche- 
vêque de  Narbonne.  L'amoor  que  ce  saint 
prélat  *  avoit  pour  l'église  et  pour  son  trou- 
peau, le  rendit  également  attentif  à  procurer 
l'avantage  de  l'un  et  de  l'autre.  Son  zele  jwur 
la  beauté  de  la  maison  du  Seigneur ,  parut 
sur-tout  par  le  soin  qu'il  prit  d'élever  dans 
sa  cathédrale  nn  autel  de  marbre  Uanc»  sou- 
tenu de  colomnes  de  la  même  matière,  à  la 
place  d'un  autre  que  les  Sarasins  avoîent  dé- 
truit dans  le  Icins  qu'ils  s'étoient  rendus  maî- 
tres de  Narbonne.  Après  y  avoir  fait  travailler 

t  y.  Balitt.  AuTCif.  mn.  S.  p.  11.  fltMf. 
s  Vit  S.  TiModan  BoU»  1.  Mail.  p.  IMl  SI  iN> 
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depuis  son  élévation  à  l'èpiscopat,  il  en  (Il 

la  dédicace  le  3.  du  mots  d'Octobre  de  Fan 
890.  la  cinquième  année  de  son  épiscopat,  et 
la  iiXMiime  du  règne  d'Eudes,  indiclion  VJJI. 
n  6t  élever  auprès  uo  thrAne  cpiscopal  de 


Theodard  ne  se  repdit  pas  moins  recom- 
mandable  par  sa  charité ,  dont  il  donna  des 
marques  éclatantes  en  deux  o<^rasions;  la 
première  ,  lorsque  les  Sarasins  d'Espagne 
qoi  IbiMieDt  de  fréquentes  incarsioiis  sur 
les  eôtas  de  la  Septimanie,  eurent  emniené 
en  captivité  un  grand  nombre  de  ses  diocé- 
sains; et  l'autre  dans  le  tcms  que  le  pays 
soufTroit  une  cruelle  famine  depuis  trois  ans. 
Après  avoir  employé  d'abord  tous  les  rcve- 
nude  non  éTéché,  el  les  biens  de  son  propre 
patiîmoine,  il  Tendit  jusqu'aux  Tases  sacrez 
de  son  êplisc ,  tant  pour  racheter  les  captifs, 
que  pour  soulapor  une  infinité  de  misérables 
qui  mouroicnt  de  faim.  Il  dédommagea  dans 
la  suite  son  église,  à  bquelle  11  81  divers 
piesens,  et  qu'il  enrichit  de  précieux  rdi- 


Ce  saint  ^  prélat  fut  attaqué  au  mi)i(Mi  do 
ses  travaux  apostoliques,  d'une  fièvre  (|ui  \v 
mina  insensiblement  pendant  les  trois  dernie- 
Ks  années  de  sa  vie,  jusqu'à  ce  qu'enfin  vou- 
lant éprouver  si  l'air  natal  ne  pourroit  pas 
contribuer  à  rétablir  sa  santé,  il  se  fit  trans- 
portera Montauriol ,  où  ses  ancêtres  avoit  fait 
hkdr  un  monastère  sous  Tinvocation  de  saint 
Martin,  évéque  de  Tours.  11  fut  à  peine  ar* 
livè  dans  ce  llei| ,  situé  sur  les  Arontieresdn 
Toolonsain  et  dn  Qucrci ,  à  l'endroit  où  le 
ruisseau  de  Tesrou  qui  sépare  ces  deux  pays 
se  jette  dans  le  Tarn ,  que  seiilanl  son  mal 
augmenter,  et  qu'il  approchoit  de  son  terme, 
il  se  fit  administrer  les  deraim  sacremens 
par  l'abbé  et  les  religieux,  et  mourut  enfin 
au  milieu  d'eux  le  premier  de  Mai  de  l'an  893. 
n  fut  inhumé  dans  le  même  lieu,  ei  îo  «on- 
cours  extraordinaire  de  peuple  qui  ai  (  ourul 
au  bruit  de  sa  mort ,  pour  assister  à  ses  func-^ 
laOles,  Alt  une  marque  bien  sensible  de  la 
réputation  de  sainteté  qu'il  s'éloit  acquise. 
Son  corps  fut  d'abord  dépost*  dans  un  cer- 
cueil de  pierre  près  de  l'autel ,  d'où  il  fut  tiré 

tlbii.pulW.ci  icq. 


dans  la  suite  '  pour  être  mis  dansiine( 

d'argent,  et  exposé  à  la  vénération  des  fi- 
dèles. Les  miracles  continuels  que  Dieu  opéra 
à  son  tombeau,  ne  contribuèrent  pas  peu  à 
accélérer  sa  canonisation,  el  il  étoil  déjà  re- 
connu ponr  saint  an  nrilieo  '  dn  dixième 
siècle.  Le  monastère  de  saint  Martin  où  Q  ètoit 
inhumé  avoit  déjà  pris  alors  son  nom ,  on 
celui  de  saint  Audard,  qui  est  le  même.  Il 
prit  dans  la  suite  celui  de  Monlauban,  après 
qu'Alfonse  Jourdain  comte  de  Toidouse  eM 
fondé  cette  ville  en  iikh.  auprès  de  hquello 
il  étoit  situé.  Le  pape  Jean  XXII.  l'érigea  en 
cathédrale  au  commencement  duXI\'.  siècle, 
el  il  fut  détruit  au  XVI.  par  les  Calvinistes 
qui  pillèrent  la  châsse  du  saint,  et  dispersè- 
rent ses  oflsemens.  On  prétend  *  qu'un  pieux 
ccdesiaslique  trouva  moyen  d'en  recueillir 
une  pnriie,  qu'on  conserve  enoon  dans  Fé- 
l^lise  (le  MoutaulKm.  Celle  de  Iforbonneen 
possède  une  petite  portion. 

An  reste,  lliislorien  de  l'église  *  de  Mon* 
lanban  se  trompe  visiblement,  lorsqu'il 
avance  que  l'abbaye  de  saint  Martin  ou  de 
saint  Th«'(Klard  fut  fondée  au  VIII.  siècle 
sous  le  règne  de  Pépin  le  Href,  par  des  re- 
ligieux de  celle  de  la  Cliaise-Dieu  en  Au- 
vergne ,  puisque  oette  dernière  ne  com- 
mença que  vers  la  fin  du  XI.  Nous  n'avons 
donc  rien  de  certain  touchant  l'origine  de 
l'abbaye  de  Montauban,  que  quelques  tra- 
ditions fabuleuses  rapportées  par  le  même 
auteur,  et  qui  ne  méritent  aucune  créance  *. 
Ce  quil  7  a  de  vrai,  c*est  que  oette  abbaye 
subsistoil  dcjà  à  la  fin  du  IX.  siècle,  el 
qu'elle  fut  soumise  dans  la  suite  à  eelle  de  la 
Chaise-Dieu  qui  la  réforma.  Celle  déj)en- 
dance  a  duré  jusqu'à  l'ércclion  en  cathédrale 
du  monastère  de  Montanban ,  qui  Ait  enflq 
Sécularisé  en  1526. 

«  V  Le  BreL  Mil.  deMotttMb.  p.  43.  M  mIt. 

3  Preuve». 

sLBlRt.ibM. 

*  Le  Biei.  Ibid.  p.  37.  ce  «eqq. 

*  r.  Addiliooi  ri  Notn  du  Litrrr  ii,  n*  i, 
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.  Titmlaâwi  lat  rtllqaes  de  S.  Majun  k  fiUaj*  da 

VillignMgiw. 

On  assure  que  vers  la  fin  de  l'épiscopat  de 
saint  Theodard  ,  cl  sous  celui  d'Agilbrrt 
évêquc  de  Béliers,  deux  religieux  de  l'ab- 
baye de  Villemagne  dans  ce  dernier  diocèse, 
aHereot^  mm»  iwéleste  de  dévotion  ' ,  dmiii 
un  lieu  de  l'aDcien  Toalonaain ,  situé  près 
de  la  ville  de  Lombez,  à  la  gauche  de  la  Ga- 
ronne ,  où  l'on  conservoil  les  reliques  de 
saint  >lajan  confesseur;  qu'après  avoir  fait 
quelque  séjour  en  ce  lieu,  ils  enlevèrent  se- 
'crelement  ces  reUqnes,  et  les  transportèrent 
dans  leur  abbaye ,  qui  à  ce  qa'ajoûte  l'his- 
torien de  celle  Iranslation  ^ ,  changea  alors 
son  nom  de  (logne  en  celui  de  Villemagne , 
qu'il  fait  dériver  de  Villa  Maiam;  mais  cet 
«ntenr  te  tromie  en  cela,  puisquil  cil  oer- 
tain  qae  ce  monastère  sniiiistoit  dqà  sons  le 
nom  de  FtZfmgMStdès  le  commencement 
du  neuvic^me  siècle,  comme  on  peut  voir 
par  le  catalogue  <k's  monastères  dressé  au 
concile  d'Aix-la-ChapcUc  l'an  817.  11  est  vrai 
cependant  que  Tabbaye  de  Villemagne  s'ap- 
pdloit  '  anciennement  Cogne.  On  la  nomma 
Villemagne  ï Argenture ^  parce  qu'il  y  avoit 
autrefois  des  mines  d'argent  dans  les  mon- 
tagnes du  voisinage.  Saint  Majau  fut  son 
principal  patNii  depuis  cette  *  iranslation. 

LV. 

Fiis  MlnBndM  «iGhariw  le  Simple.  Partage  royaa- 
■M  otn  CM  dmx  pfliMM.  Soit  4e  le  profiMe. 

Chaiict  à  qui  la  postérité  a  donné  le  snr- 
nomdeSMipfe,  àcansedesonpeo  décapa- 

cité  pour  le  gouvernement,  continuoit  ce- 
pendant de  disputer  la  couronne  de  France 
à  Eudes;  mais  ne  se  sentant  pas  assez  fort 
pour  l'emporter  sur  ce  dangereux  concur- 
rent, il  étoit  enfin  résoin  d'appeUer  les 
Hbrmans  à  son  secours,  et  de  se  ligner  avec 

>  Preuves.  -  T.  Hah.  acL  W.  Bowd.  ibmL4.  part. 

%  p.  590.  etseq. 

2  PreuTe». 

3  Preovet  ann.  1158. 

«  V.  Bahis.  M|.ia  Gapilal  ton.  p.  109». 
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eux,  quand  Foulques  nrchovôquc  de  Reims, 
son  principal  partisan,  averti  de  ce  dessein 
fit  tons  ses  efforts  pour  l'en  détourner. 
Charles  étoit  réduit  à  cette  extrémité,  parce 
qu'il  ne  pouvoit  plus  comler  sur  Arnool  roi 
de  Germanie,  qu'Eudes  avoit  trouvé  moyen 
de  remettre  dans  ses  intérêts,  ('e  dernier 
ayant  été  obligé  d  aller  en  Aquitaine  (  au 
895.  )  pour  acheTer  de  padfier  le  pays,  1^ 
chevéque  de  Refms  négocia  si  heureusement 
pendant  son  absence ,  auprès  de  Zuentibold 
roi  de  Lorraine,  et  fils  naturel  d'Arnoul, 
qu'il  le  gagna  au  parti  de  Charles,  et  l'enga- 
gea de  s'armer  en  brenr  de  ce  prince.  Zuen- 
tiboM  entreprit  le  siège  de  Laon.  Eudes  n'en 
fut  pas  plùtôt  informé ,  qu'ayant  repassé  la 
Loire  il  vint  au  secours  de  la  place,  et  obli- 
gea le  roi  de  Lorraine  à  se  rclircr.  A  la 
faveur  de  ces  troubles  les  Normans  cou- 
rurent tonte  *  rAquitafne  et  la  mirent  au 
pillage. 

II  n'y  avoit  qœ  la  paix  entre  les  deux  prè- 

tendans  au  throne,  qui  pût  faire  espérer  la 
fin  de  ces  malheurs,  ('harh^  el  Eudes  s'ac- 
cordèrent '  enfin  par  1  eulrcniise  de  l'arche- 
Téque  de  Reims,  et  firent  un  traité,  sn{?ant 
lequel  ils  partagèrent  entr'enx  la  monar- 
chie. Les  pays  situez  entre  la  Seine ,  l'Océan, 
les  Pyrénées,  l'Espagne,  et  la  Méditerranée- , 
échurent  au  dernier,  qui  en  étoit  déjà  le 
maître,  et  qui  en  demeura  par  là  paisible 
pomcsseur,  A  condition  néanmoins  de  tenir 
de  Charles  cette  portion  du  royaume,  et  de 
le  reconnoltre  pour  son  seigneur.  Celui-ci 
eut  pour  sa  part  les  pa\s  siluez  entre  la 
Seine  et  le  Khm,  ce  qui  fait  voir  qu  il  pré- 
tendoit  que  le  royaume  de  Lotbsire  de? oit 
lui  appartenir,  quoique  Zuentiiiold  l'occuppAt 
alorv.  Olle  paix  entre  les  deux  rois  fut  con- 
clue vers  le  milieu  de  l  an  *  8%.  Eudes  con- 
tinua ainsi  de  régner  sur  l'Aquitaine,  la 
Seplimanie ,  et  la  Marclie  d'Espagne  jus- 
qu'à sa  mori.  On  a  en  effet  une  médaille  * 

«  Fr«d.  Mil  Bem.  1. 4.  ii  M8. 

2  Duch.  lom.  4.  p.  53. 

3  Tlieod.  ibid.  I.  4  c  4  p  et  iSf.  -  Ouch. 
tom.  3.  p.  356.  -  V.  Marc.  Uisp.  p.  374. 

<  NOTK  XXT. 
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qae  la  ville  de  ToolouM  fil  frapper  en  ton 
bOBoeur 

LVI. 


AUc|«dé|lHili«d«dnitla 

Ce  prince  exécuta  Gdellement  l'article  de 
ce  traité,  inifaDt  lequel  il  defoil  leeoonollre 
Chtries  le  Simple  poor  Mm  aeigneur;  c'est 
ce  qui  parott  entr'autres  par  un  de  ses  di- 
plômes ' ,  suivant  lequel  il  maintint  pour  le 
bien  de  soname,  et  au  nom  du  roi  Charles 
«on  9«igneur  {In  ^mottfnmn  domini  et  senio- 
tU  naUri  CanH)  le  monastère  de  Montiedon 
dans  la  Septimanie ,  dans  la  posfeï'sion  de  ses 
biens  situer  dans  les  pays  de  (îironne,  de 
Rasez,  et  do  Carcassonno,  et  confirma  les 
chartes  que  les  rois  ses  prédécesseurs  avoient 
accordées  en  sa  favear.  Ce  diplôme  qoi  est 
sans  date ,  est  donc  postérieur  à  la  paix  concloe 
entre  !os  doux  mis.  Teneric  éfoll  alors  abbé 
de  Montre<lon,  ol  il  avoll  fait  un  voyage  ex- 
près à  la  cour,  pour  reprosenter  à  Eudes  la 
pauvreté  elle  mauvais  état  de  ce  monastère, 
dont  OD  ignoie  la  TerilaMe  situation  ;  il  étoit 
vrai-semblablement  dans  le  diocèse  de  Nar- 
boone,  où  l'on  >oit  un  lien  de  ce  nom. 

LVII. 

DipkoM  4e  Lomia  ni  de  ProvenMa  Ikvaw  d*  T^isp 

Durant  la  division  qui  ro^na  entre  Eudes 
et  Charles  le  Simplo,  Louis  roi  de  Provence 
étendit  sa  domination  sur  la  partie  de  ce 
royaume  située  à  la  droite  du  Rhéne,  si  tant 
est  qu'il  ne  Feût  déjà  fait  ausn-tét  après  son 
couronnomont.  Il  ost  du  moins  rortain  qu'il 
étoit  maître  de  ro  pays  à  la  fin  do  l'an  8U6. 
poisqu'AmeJius  évi^qùe  dise/,  le  ro^ardoil 
alors  comme  son  souverain.  Ce  prélat  ^  fut 
le  trouver  en  effet  à  Orange,  poor  le  prier 
de  Ikire  restituer  à  son  église  plusieurs  biens 
qu'on  a  voit  usurpoz ,  et  do  la  confirnior  dans 
la  possession  de  ceux  dont  ollo  jouissoif  ac- 
tueUement.  Louis  lui  accorda  toutes  ses  de- 


I  Mabin.  AiiDal.  took  S.  p.  WJ. 
>  PreurcL 
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,  et  hii  donna  de  plus»  eoi  considé- 
ration de  sa  fidélité  et  dr  ses  sertnces ,  de 
même  qu'à  ses  succossours,  et  à  sa  cathédrale 
de  saint  Theodorite  martyr,  l'église  de  saint 
Bausile  située  an  voisinage  d'Usé!  vers  le 
Sepicnirion,  que  saint  Firmin  évéque  dé 
cette  ville  a  voit  fait  CDUSlruire,  et  daosb- 
quelle  il  avoit  été  inhumé;  celle  des  saints 
Julien  martyr,  André  ap<^tre,  et  Basilisso 
vierge ,  bâtie  au  milieu  de  la  ville  par  les 
soins  du  même  prébt;  «Iles  des  apdtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  que  S.  Ferraol 
aussi  évéque  d  Tsoz  avoit  fait  édifier  prés  de 
cette  villo  du  cùiè  du  septentrion,  et  dan» 
laquelle  il  avoit  son  tombeau;  et  quelques 
autres  églises  ou  domaines.  11  parott  par  un 
diplôme  *  du  roi  Louis  le  Jeune,  que  ces 
trois  églises  appartcnoient  à  autant  de  mo- 
nastères, ainsi  celui  que  saint  Ferreol  avoit 
fait  bâtir  à  Usez  au  milieu  du  sixième  siècle, 
snbsistoit  encore  au  milieu  du  douzième. 

Lvia 

Aramte  «fchf  Téqup  de  Narlmnite.  Ceoilé  de  MinprTois. 

Aniuste  archevêque  de  Narbonne ,  obtint 
de  son  côté  eo 896.  une  bulle  du  pape  Etienne, 
successeur  de  Formose ,  pour  la  confirma- 
tion des  privilèges  de  son  église.  Ce  prélat 
avoit  succédé  immédiatement ,  à  ce  qu'il  pa- 
roU  a ,  à  saint  Theodard,  quoique  les  preuves 
ios  plus  anciennes,  que  nous  ayons  de  son 
épiscopat ,  ne  soient  que  de  cette  année  ; 
car  il  est  faux  *  quîl  ait  tenu  un  concile  à 
Jonquierasen  884.  dans  le  diocèse  de  Mague- 
lonne  ,  comme  l'ont  crû  quelques  auteurs. 
La  bulle  du  pape  Elionno  dont  on  viont  do 
parler,  et  qu'on  peut  voir  on  difforonlos  < ol- 
leclions  ♦ ,  est  datée  de  Kome  le  20  du  tnois 
d^Aoài,mdklwnxiw.laj^rmienttiutieaprii 
le  couronnement  d'Ammii  empereur,  ce  qui 
revient  à  l'an  896.  Le  pape  conOrme  on  fa- 
veur d'Arnusle,  qu'U  qualifie  archev^ue  du 

>  Preuves  aaa-  ilHÔ. 

*  V.  won  XIII. 

3  V.  B.iluz.  not.  in  coni  il.  .Narb.  p.  4.  cl  teq. 

*  Catel.  mcm.  p.  772  -  Gall  Christ,  tom.  1.  p  371- 
Lab.  Bibl.  tom  1.  p.  304.-Con€il.  loin.  tf.  p.  470. 
cticq^. 
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ptadir  ififf»  de  la  tainie  église  de  Narbonne , 
ks  privilèges  de  ccUe  église ,  de  celle  de  saint 
Paul  de  la  m<^nie  ville  ,  ot  du  monastère  de 
saint  Laurent  qui  dcpendoil  de  la  première, 
«t  Imt  accorde  la  jfumoaâoa  dca  biens  qu'elles 
leiioieBtdela  libâalitédescniperears  et  des 
rais-dans  les  corniez  de.  Narbonne ,  de  Rasez , 
de  Minervois ,  d'Aœonne ,  de  l}<^ziors,  vl  de 
Nismes.  Le  pape  ajoùte  que  lorsque  le  slc^o 
de  Narboooe  vieodroit  à  vacquer,  les  sue- 
cesseon  tfAraoste  seraient  tiras  do  clergé  de 
cette  église,  s'il  s'y  trouroit  «pielqa'un  digne 
d'ôtre  élù  ;  et  que  dans  la  vacance  des  autres 
églis(>s  de  la  province  ,  l'archevôque  de  Nar- 
bonne ,  qui  présideroit  :i  I  rlcction  des  nou- 
f eaux  évoques ,  pourroil  (uoposer  quelqu'un 
de  soo  derfé,  en  cas  que  dans  celle  qui  Tac* 
queroi  t  il  ne  setroufât  aucun  sii|et  capable  de 
remplir  le  sie^re  épiscopal. 

Nous  trouvons  ici  le  litre  de  comté  donné 
au  Minervois,  pays  compris  alors  dans  le 
iKocèse  de  Narbonne,  eCaujourd'bui  pourla 
plus  grande  partie  dsos  cdiîi  de  S.  Pons.  On 
pourroit  conclure  de  là  que  ce  même  pays 
éloit  pouverné  au  neuvième  siècle  par  un 
eomte  particulier,  et  qu'il  avoil  été  del;iriié 
de  l'aucien  cuiuté  de  Narbonne ,  eu  mèuic 
tems  que  ccni  de  Rases  et  de  Fenouilledes , 
qui  faisoient  partie  du  diocèse  de  cette  ville. 
Nous  ne  connoissons  cependant  aucun  comte 
de  Mincrvois,  mais  seulement  des  viconites  de 
jce  pays,  dont  nous  parlerons  dans  la  suite. 

LIS. 

Seeood  eondlc  d«  Port 

L'année  suivante  (an  897.  ),  le  19.  d'Avril, 
Arnustc  archevêque  de  Narbonne  convoqua 
iin  concile  à  Port  < ,  sur  les  frontières  des 
ilioGèses  de  Nismes  et  de  Mi^ineionBe.  Sept 
évéquesde  sa  proviBCey  assistèrent  ;  sçavoir, 
Willeran  de  Carcassonne ,  Ajjilbcrt  de  Be- 
ziers,  .\mclius  d  l  sez,  Bozon  d  A^de,  \n^e- 
lard  de  Nismes,  Servus-Uci  de  Giroune,  et 
AbboQ  de  Maguelonne ,  avec  deux  abbez  , 
Frvli  de  saint-tanrant  de  Vernoioiibra ,  et 
Witlaid  de  saint  Julien ,  et  renragrè  de  Du- 

h  Balaz.  concil.  GaU.  Narb.  p.  1  et  fcq.  -  Concil. 
iMikaip.4]t.«laeq. 
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rand  abbé  de  sainte  Marie.  Ce  dernier  mo- 
nastère n'est  pas  différent  '  de  l'abbaye  de 
Notre-Pîime  de  la  tirasse.  Le  premier,  qu'on 
confond  -  mal-à-propos  avec  celui  de  saint 
Laurant-snr  la  riviera  de  Niesie  an  diocèse 
de  NarbmiDe,  étoit  situé  ou  voisinage  '  de 
celui  de  saint  t^bignao ,  avec  lequel  il  fut  uni 
peu  de  tems  après  :  enfin  le  second  paroît  le 
même  que  celui  de  saint  Julien  d  lsez  dont  on 
a  déjà  parlé. 

Outra  ces  |H<âats,  un  grand  nombra  d'eo- 
dcsiastiques  du  sccoiid  ordre,  et  plusieun  sei- 
gneurs de  la  province  se  trouvèrent  au  con- 
cile de  Port  ;  ensorte  qu'on  peut  le  regarder 
comme  une  assemblée  mixte  composée  des 
principaux  membres  des  deux  ordres,  pour 
traiter  également  des  matières  ecciesiastiquee 
et  politiques.  t>  concile  adjugea  à  un  prôtre 
nommé  Adelbert,  l  éplise  de  saint  Jean-R;»p- 
tiste  de  (ioioiie  au  diocèse  de  Maguelonne. 
dont  Abbon  sou  ovOquc  l'avoil  dépouillé.  Il 
est  Giitmenlion  dans  ce  jugement ,  d'un  évè- 
que  nommé  Haldomar  qui  selon  toutna  les 
apparences  étoit  le  prédécesseur  d'Abboo. 
Celui-ci  souscrivit  le  premier  à  celte  dé- 
cision ,  à  laquelle  il  consentit ,  et  après  lui 
Arnuste  de  Narbonne,  Servus-Dei  de  Gi> 
ronne,  Tructariusde  Berien,  etc.  La  sous- 
cription de  ce  dernier  fiiit  nattra  une  *  diffi- 
culté ,  sur  ce  que  suivant  les  actes  du  OOIH 
elle  ,  Agilbert  évéquc  de  fk'ziers  y  assista  en 
personne  ;  mais  comme  il  est  constant  d'ail- 
leun  que  Tmctarios  ooeopoil  dqè  le  siège 
épiscopal  de  cette  ville  dès  le  mois  de  luillel 
de  la  même  ^nnée,  il  liint  qa'Agilbert  tt» 
prédécesseur  soit  mort  et  qu'il  ait  succ<Mlé , 
ou  du  moins  qu'il  ailélé  élù,  durant  la  tenue 
du  concile. 

LX. 

UaioB  d«  vicomtes  de  Beiien  et  d'Aide. 

Tractarios,  que  d'autres  appellent  Frue- 
tuarius,  évéqne  de  Beiien,  fit  en  effet  un 

I  V.  M ab.  ad  anii.  897.  a.  Iff.  et  Bakn.  ibid.  aot 

p.  3. 
3  Baluz.  Ibib. 

3  V.  NOTK  X. 

4  V.  not.  Labb.  conci).  tom.  9,  p  480.  -  B«lui. 
MM.  ibid. 
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éohtQge  <  aTec  Rainaid  cm  Reginald,  tieomie 

du  eomti  de  Bezien ,  et  Dide  sa  femme  ,  U 
iamedi  16.  JuxWt  de  l'an  897.  indirfion  xv. 
Ce  Raioard  n'est  pas  différent  du  soigneur 
de  ce  wMiii  qui  aêrrU  en  siège  de  Vienne 
Fan  881.  *  aoas  le  rai  CarloiDan,  et  à  qui 
ce  prince  confirma  alors  la  possession  des 
terres  d'Aspiran  et  d'Alignan  dans  !o  dio- 
cèse de  Boziers  ,  qu'il  teooit  dos  Espagnols 
réfugiez  dans  la  Seplimanie,  ses  ancêtres. 
GoBBC  cet  lemi4lôieiitàkUeniéancede 
régliie  de  Beiien ,  le  Ticomte  Runaid  cl 
Dkie  sa  femme  les  donnèrent  en  échange  à 
Févéque  Tructarins,  à  l'exception  d'une  par- 
tie dont  ils  avoient  déjà  disposé  en  faveur 
dun  certain  Walcheron,  et  qui  fut  nommée 
pQor  cela  te  l«m  de  Wakheron.  On  prétend* 
qoe  c'est  anjourd'hui  le  lieu  de  Ville-nouvcIIe. 
L'évéque  de  Beziors  donna  à  Rainardcncon- 
tr'êchange  ,  du  consontemont  de  ses  chanoi- 
nes, et  au  nom  de  son  ^lise,  le  village  de 
Tavels  en  deçà  dn  Rlidiie  avec  la  somme  de 


Cet  acte  est  somcrit  après  le  vicomte  et 
Dide  son  épouse ,  par  Arsinde  et  par  Bozon. 
Ce  dernier  se  qualifie  vicomte  de  Beziers  et 
€Agde  dans  un  titre  ^  postérieur  de  six  mois, 
ce  qid  Crit  voir  que  Bainard  décéda  danslin- 
terfaDe  de  ces  deux  actes.  Il  parait  *  qall 
n'eot  qu'une  fille  nommée  Adélaïde,  qui  hé- 
rita de  lui  de  la  vicomté  de  Beziors  ;  qu'elle 
épousa  le  même  Bozon  vicomte  d'Ag^do  ,  qui 
unit  par  là  ces  deux  vicomtez  à  son  domaine, 
et  qu'enfla  edai-ci  étoit  fils  d'Arsinde ,  qui 
souscrivit  avant  lui  à  l'échange  dont  on  vient 
de  parler.  L'acte  où  Bozon  ^  est  qualifié  vi- 
comte de  Beziers  et  d'Agde  est  une  enquête 
qui  ftat  faite  le  14.  Décembre  de  l'an  897.  au 
sujet  d'an  différend  que  l'évéque  Tructarius, 
et  un  certain  Amalric  avoient  à  l'occaeioa  de 
cet  échange.  Bozon  possedoit  ^  la  vicomté  de 
Beziers  les  années  X.  XI.  cl  XXll.  du  rrjînc 
de  Charles  le  Simple  depms  la  mort  d'Eudes  ; 


9  Y.  ci-dessus,  n.  xxiii. 

S  y.  Gall.  CbrisL  tom.  2.  p.  410. 

*  Tiftnvci. Andoq.  Bn.  p.  43« 

'■>  V.  NOTE  ILI. 

•  Prcaves  ibid. 

«  AicUv.  derégUiede  Betlert. 
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c'est-à-dire  qu'il  en  jouit  du  moins  josqa'en 

920.  Quant  à  Tructarius  ,  il  mourut  «ng 
doute  peu  de  toms  après  son  échange  ;  car 
Matfrêd  ^  lui  avoit  déjà  succédé  au  mois  d'Oc- 
tobre de  Tannée  suivante.  U  est  à  remarquer 

que  cetacte,  qnoique  daté  du  Ifideloilletde 
l'an  807.  n'est  cependant  que  de  la  IX.  année 

du  règne  du  roi  Eudes,  ce  qui  conGrme  ce 
que  nous  avons  dit  ailleurs,  que  ce  prince  ne 
tfu  pas  généralement  reconnu  dans  la  8<  pti- 
muiie  aossi-tôt  après  son  élection  ;  car  on  au- 

niitdù  coonpler  alors  la  dinéme  annéede  son 
régne,  qui  Ikitla  dernière  desa  fie. 

LXI. 


roi  Eudes.  Charles  le  Simple  lui 
ttoe  portion  du  royaume. 


Ce  prince  mourut  '  en  effet  au  commence- 
ment du  mois  de  Janvier  di*  r;iii  898.  Si  l'on 
en  croit  un  auteur  »  qui  a  écrit  dans  lecom- 
da  XI.  siede,  fl  laissa  un  fils 
Amonl,  qui  loi  succéda  dans  la  par- 
tie de  la  France  que  Charles  lui  avoit  cédée , 
et  qui  mourut  peu  de  tems  après.  On  ^  donne 
aussi  à  Eudes  une  fille  appcllée  Oda,  laquelle 
épousa  Zucntibold  roi  de  Lorraine ,  et  dont 
les  généalogistes  de  la  maison  de  France  ont 
omb  de  Uàn  mention.  Au  reste  un  celebr« 
critique  *  se  trompe,  l'orsqu'il  dit  qu'Hugues 
le  Grand ,  père  d'Hujj^ues  r>apet ,  étoit  fils  du 
roi  Eudes.  Hugues  le  Grand  étoit  certaine- 
ment filsde  Bobert  frère  du  roi  Eudes. 

Après  la  mont  de  ce  dernier,  les  princi- 
paux se%nenn  dn  royaume  hélant  assemblef 
à  Reims ,  reconnurent  de  nouveau  Charles 
le  Simple  pour  leur  roi,  et  Foulques  arche- 
vêque de  celte  ville  l'y  couronna  pour  la 
seconde  fiiis.  Cet  érenemenC  qui  rendit  ce 
prince  maître  de  près  des  deux  tiers  dn 
royaume,  c'est-à-dire  de  toutes  les  provinces 
situées  à  la  prauche  de  la  Loire,  où  il  n'avoit 
pns  on(()n'  régné,  fut  si  mémorable  pour 
lui,  qu'il  en  data  la  plupart  des  chartes  qu'il 


I  Andoq.  ibid.  p.  48. 
«  Annal  Met  p.  829. 

3  Adem.  Cab.  p.  164. 

*  V.  Mab.  ad.  ano.  897.  u.  13. 

s  Pagi  ad  «nn.  888-  d.  1. 
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HISTOIKE 

1  dans  la  suile.  C'est  nussi  à  la  ^  même 
époque,  on  à  la  mort  d'Eudes,  qu'il  faut 
rapporter  la  date  do  tous  les  actes  de  l'Aqui- 
taine, de  la  Seplunanic,  et  de  la  iMarche 
d'Espagne  dans  h>sqi]els  le  règne  de  Charles 
le  Simple  681  marqué. 


LXll. 

te  Pien  mrqaiide  Gtthîe 
tes  h  " 


Chtr* 


Ce  priBoe  ne  fat  pas  même  généralement 
ncODon  dans  ces  provinces  d'abord  après 
la  mort  d'Eudes  ;  car  nous  avons  un  litre  - 
de  1  abbaye  de  Monlolieu,  au  diocèse  de  (Jar- 
caâsounc,  daté  du  22.  âêFewier,  !a  première 
mitée  aprie  la  nwrt  dn  roi  Eiêdei,  J.  C  re- 
punA,  et  dans  f  attente  d'unroi;  et  GulUanme 
le  Pieux,  duc  d'Aquitaine,  marquis  de  f.a- 
thic  et  comte  d'Auverpne,  date  ^  une  de  sis 
chartes,  du  mois  de  Mai  de  l'année  de  h 
mort  d  Eudet  toi  4«t  Fnmçoii  et  dee  Aqui- 


Guillaame  prend  dans  cet  acte  les  titres 
de  dur,  de  comte,  et  de  marquis,  ce  qui 
prouve  qu'il  pos.scdoil  alors  le  Duché  d'Aqui- 
taine, dont  il  étoit  par  conséquent  redevable 
au  roi  Eudes,  qnTl  appelle  anasi  mm  eeipieur 
dansplnricnrs  autres  <  chartes  postérieures. 
Il  étoit  en  mCmo  tems  abbé  séculier  de  saint 
Julien  de  Brioude,  comme  il  iwroil  par  di- 
vers nionuroens  ^;  abus  alors  assez  commua 
qui  s  éloil  introduit  SOUS  le  règne  de  Charles 
le  Chauve,  et  qui  continua  dans  le  siècle 
tnivant ,  on  les  abbayes  le$  plus  considérables 
duioyanme  furent  occupées  par  dcsseijïnrurs 
séculiers ,  ce  qui  alToiblit  extrêmement  la  dis- 
cipline régulière.  iNous  apprenons  cependant 
par  une  charte  «deGuillanme  le  VUnx,  datée 
én  mm»  €AmAf  la  première  année  du  règne 
de  CiMlItf     dee  François  et  dr^  Aquitains, 
quil  reconnût  bientôt  après  ce  prince,  et 
nous  sçavons  d'aiUeors  que  selant  rendu 
l'année  suivante  à  sa  cour,  Charles  accorda 


i1l«cllis^p.9l4.ciMq. 
9  Preov» 

s  Bahn.  Avnrw.  Mm,  ^  10. 

4  Ibid.  p.  9.  et  se«l 
sibid.  p. 
•  IbUL  p.  10. 
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alors  à  sa  recommandation  »  un  diplôme  en 
faveur  de  i  abbaye  d  Âurillac. 

LXIIL 

Abbajc  de  S.  Mariin  de  Lcx  dans  le  pays  de  Fenouillede» . 

Si  Charles  ne  fut  pas  si-trtt  reconnu  dans 
une  partie  de  la  Septitnanic,  le  reste  se  sou- 
mit du  moins  à  son  autorité  dès  la  mort  du 
roi  Eudes.  C'est  ce  qui  pareil  eolr'antres  par 
une  donation  *  faite  au  mois  de  Mars,  la  pre- 
mière année  du  règne  dn  premier,  c'est-à- 
dire  deux  mois  après  la  mort  de  l'autre ,  au 
monastère  de  Saint  Martin  dans  le  p:iys  de 
Fenouilledes,  et  à  Basile  son  abbé.  Ccsl  le 
plus  ancien  monument  qne  noBS  oonnois- 
sions  de  cette  abbaye,  qu'on  appelloît  saint 
Martin  dp  Lez  [De  I<ttù),et  qui  subsistoit 
sans  doute  lonf^-toms  auparavant  :  elle  éloil 
située  ^  dans  la  partie  de  l'ancien  diocèse  de 
Narboiine,  qui  compose  aujourd'hui  cdni 
tfAlet,  près  de  la  rivière  d'Amie,  dans  un 
vallon  nommé  Valcame^  à  une  demie-lieue 
de  Quillan.  Elle  fut  florissante  pendant  le 
IX.  siècle,  et  dans  les  suivans;  mais  enfin, 
les  seigneurs  séculiers  ayant  envahi  ses  biens, 
elle  tomba  peu  à  peu  par  là  dans  lereiftche- 
ment  Bernard  oomte  de  Besalu  et  de  Fe- 
nouilledes, la  donna  *  en  1070.  à  celle  de 
saint  Pons  de  Tomieres  pour  la  réformer,  et 
elle  n'eut  plus  depuis  que  le  titre  de  prieuré 
conventuel  :  on  y  vojoil  encore  des  religieux 
an  XVI.  siècle  avant  les  gnerra  des  RcBr 
gionnaircs,  qui  b  ruinèrent  de  fond  en  com- 
ble. Les  anciens  *  nionumens  mettent  au 
nombre  de  ses  abbez,  Arnaud  qui  avoit  suc- 
cédé à  Basile  la  XXX.  année  du  règne  de 
(Jiarles  le  Simple  ;  Scguier.  qui  la  gottvemoii 
la  IV.  du  roi  Lothaire,  et  Raoul  qui  lïiàà, 
la  Vlli.  du  règne  de  œ  dernier  prince. 


t  y.  lllab.  ad  ran.  8ili  a.  9t. 

2  PrenvM. 

3  PreuTM. 


»  Àichhrcs  de  l'aicbev.  de  Narbonae^ 
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LXIV. 

!•  Simple  en  faTMf  i 


Ourla  le  Simple  après  son  nOQTeaa  cou- 
ronnement à  Reims ,  résolut  de  conquérir  • 
le  royaume  de  Lolhaire ,  dont  ses  deux 
frères  Louis  clCarloman  a  voient  été  iojusle- 
■lent  dé|NNiillei.  Dêbê  oedoMiii  fl  déclara  la 
loem  à  Znentibold  fpii  leponedoil,  elqui 
le  mit  en  état  de  défense.  Les  deux  armées 
étant  en  presencr,  n'attendoient  plus  que  le 
signal  pour  eu  venir  aux  mains,  quand  en- 
fin les  deux  rois  convinrent  d'un  traité  de 
ptix  dont  nous  {gnorons  les  articles. 

On  anroll  nqet  de  croire  qne  Giarles 
tourna  ensuite  ses  armes  contre  Louis  roi 
de  Provence ,  s  i!  ctoit  constant  que  deux 
diplômes  ^  qui  nous  restent  du  premier,  et 
ipA  sont  datez  de  Vienne  le  premier  de  No- 
vembre de  Tan  896.  ennent  été  donllei  à 
Vienne  en  Snnphiné,  plAtdl  «pie  dans  quel- 
que palais  ro}al  ou  maison  de  campag^nc  de 
même  nom  ^.  Par  l'un  de  ces  diplômes  * , 
Charles  confirme  en  faveur  d'Amuste,  ar- 
chevêque de  NarlxMiDe ,  l'église  de  cette 
▼IDe  dans  k  jouissance  de  ses  |irivileg«s,  et 
des  domaines  qu'elle  avoit  reçus  des  rois  ses 
prédécesseurs  ;  il  lui  donne  l'abbaye  de  (^u- 
bîeres  dans  le  comté  de  Radiez,  le  Oef  de  Ju- 
vignac  dans  le  comté  de  Subslantùm,  et  un 
TiUage  sitné  dans  le  territoire  du  difttcon  de 
Sanve  dans  le  comté  de  Nismes,  pour  en 
employer  les  revenus  à  la  réparation  de  l'é- 
glise cathédrale ,  et  dos  autres  églises  de  Nar- 
boDoe  qui  tomboient  en  ruine.  Cette  ciiarte 
nous  donne  lien  de  remarquer  que  le 
comté  de  Magnélonne  aToit  iiris  àlofs  le 
non  de  Subslantion ,  Heu  où  les  évèques  et 
les  comtes  du  ]»ys  avoient  établi  leur  de- 
meure depuis  la  ruine  de  la  ville  de  Mague- 
kmne.  Les  premiers  conservèrent  cependant 
toùjours  lenr  ancien  titre  :  les  antres  se  qua- 
Ufierait  indifféremment  comtes  de  SnbslaD- 
tion»  et  de  Helgueil  ou  Maugnio  :  ils  prirent 


«  Ref^in.  chron.  Annal.  Mel  p  33C. 
2  Preuves.  Marc,  ilisp.  p.  830.  et  seq. 
S  y^Taie».  Mt  GaD.  p.  êOê.  etieq. 
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ce  dernier  nom  d'un  chAteau  qui  étoit  lo 
chef-lieu  de  leur  domaine.  2°.  Que  c'est  ici 
le  plus  ancien  monument  de  notre  coonois- 
anoe»  on  a  soit  lait  mention  de  la  petite  ville 
de  Sauve  dans  les  CeTeanes,  anlrefoi»  de 
l'ancien  diocèse  de  Nismes,  et  aujourdliai 
de  celui  d  Alais.  Au  reste  il  parolt  qu'il  y  a 
quelque  chose  à  corriger  dans  la  date  de  ce 
diplôme,  qui  est  A»  jhmmt  Novembre 
mékiknLIaVtmmieétngiieéeChgrlei, 
et  la  IL  depuis  qu'il  aooU  tueetdi  à  Euâe»; 
car  l'indiction  et  l'année  du  règne  prouvent 
qu'il  appartient  à  l'an  898.  Or  Charles  n'é- 
toit  alors  que  dans  la  première  année  de  son 
règne  depuis  la  mort  d'Eudes 

L'autre  charte  datée  de  Vienne,  icgaide  ■ 
l'église  (l  Elne  ou  de  lioustsillonf  et  Riculfe 
son  évéque  ,  à  qui  Charles  donna ,  à  la  prière 
de  la  reine  Adélaïde  sa  mere ,  pour  la  répa- 
ration de  la  cathédrale  de  cette  viilc,  et  des 
antres  églises  dn  diocèse,  quelques  ben^ccs 
ecclésiastiques,  et  la  moitié  des  droits  doma- 
niaux du  comté  de  Roussillon.  Ces  deux  di- 
plômes sont  datez  de  l'indiction  première,  re 
qui  prouve  que  nos  rois  n'cmployoicol  pas 
toâÛQors  rindiction  Grecque  an  IX.  siede. 

Cm  actes  prouvent  aussi  que  Charlea  le 
Simple  regnoit  alors  sur  la  SepUmanie  et  la 
Marche  d'Espagne  ;  ce  qu'on  voit  encore  par 
une  donation  ^  faite  à  l'abbaye  de  Cuxa ,  dans 
le  diocèse  d'Elue,  la  première  année  du  règne 
de  ce  prince,  de  plnsfenis  Inies  et  églises 
situées  dans  la  vallée  de  GonHant,  par  la 
comtesse  Ermessinde,  les  comtes  Rodidfiel 
Miron,  et  la  comtesse  Quixilo,  qui  y  sous- 
crivirent avec  le  comte  Wifred.  Ce  dernier 
est  '  le  même  que  WIftedIs  Velu,  comte  de 
Barcelonne  frcfe  de  Rodnife  comte  de  Gon- 
flant, et  de  Uiron  comte  de  Roussillon  *.  Us 
étoient  tous  trois  fils  d  Krniessinde,  qui  est 
peut-être  la  même  qui  til  cette  donation. 
Quant  à  la  comtesse  Quixilo ,  elle  doit 
femme  sans  doute  de  Vm  de  ces  deux  der- 
niers. 

I  Marc.  Ilisp.  p.  830.  et  s^q. 
■1  Alarc.  UUp.  p.  3<6.  el  831. 
9  Y.  non  ruu  n.  47.  et  nq. 

*  f".  Additiom  el  Notes  dn  Livre  ii. 
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LXVI. 


IKirwMid  da  ikMtB  At«B  avec  rtUMje  d«  Monldieu. 

On  ToH  eoGn  que  le  roi  Charles  le  Simple 
éloit  reconnu  dans  le  Languedoc  au  mois  de 
T>ccembre  de  Tan  898.  par  un  plaid  '  qui  fut 
tenu  alors  à  Alsonne  dans  le  diocèse  de  Car- 
cassonne ,  sur  les  frontières  de  l'anden  Ton- 
Imuifai,  et  qai  est  daté  de  la  praniere année 
du  legne  de  ce  prince.  Rainulfe  abbé  du  chà- 
tcan  de  Mallast  ou  do  Montoliou ,  se  plaignit 
devant  l'assemblée ,  de  ce  quo  Mon  viguier 
ou  vicomte  d'Eudes  comte  et  marquis  de  !<«•- 
louse,  avoit  enrahi  sur  son  monastère  les 
terres  d*im  TOlage  apiieflè  Magnanac.  Aton 
qui  prétendoit  que  ces  terres  dépendoicnl 
d'un  lieu  voisin  nomme  Ramesindc,  qui  éloit 
do  son  domaine,  convint  d'cnvojer  Oliba 
son  l  iguier  sur  les  lieux,  pour  Mra  des  in- 
formations; après  lesquelles  YM>è  ayant 
pronré  en  présence  de  pins  de  vingt  juges 
assemblez  sur  co  sujet ,  que  les  mi^mos  terres 
apparlonoienl  à  son  monastère,  suivant  les 
Charles  des  rois  Pépin  et  Charles,  un  juge- 
ment rendu  par  le  comte  Fredelon ,  et  nne 
enquête  bite  auparavant  devant  Rodegillc 
Viguier,  Fabbaye  de  Montoliou  fut  maintenue 
dans  la  possession  de  ce  domaine.  I  n  célè- 
bre '  auteur  qui  fait  mention  de  ce  jugement, 
le  rapporte  aux  premières  années  de  Charks 
le  Chauve  ;  mais  il  M  trompé,  car  il  est 
constant  qu'Eudes  comte  de  Toulouse  qui  vi- 
Toitalors,  ne  posséda  ce  comté  que  long-toms 
après  le  commencement  du  rogne  de  ce 
prince.  Il  paroll  qu  Aton  vicaire  du  comte 
Eudes ,  éloit  flls  d'un  autre  seigneur  de  même 
nom  *,  tioomte  dans  le Touknsain en  867; 
que  ce  dernier,  outre  Aton  11.  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  lequel  fut  probablement  la 
tige  des  comtes  héréditaires  de  Toulouse,  de 
Milhaud  en  tiouergue,  et  de  Gevaudan,  eut 
un  autre  fils  nommé  Bernard,  qui  a  donné 
l'origine  mz  Ticomtca  d'ADd,  delfismcs,  et 
deLautteCi 

I  Preuves. 

a  MabiU.  ad  ann.  840.  n.  26. 
sT.iNiinsau.eiuii. 


NoovMux  dipiMBM  de  Giarlea  le  Sinple  «n  tscnast  êw 


Charles  le  Simple  et  le  roi  ZucntiboW  con- 
firmèrent •  ramée  suivante  le  traité  quib 
avoient  dcjà  oondn.  Charies  étoit  alors  aux 
environs  de  Reims  dans  le  palais  de  Tumus 
on  Tom ,  que  quelques-uns  ont  pris  pour 
Turin  en  Piémont ,  mab  dont  la  véritable 
situation  étoit  sur  la  rivière  «  cTAisne,  à  fie»- 
droit  qu'on  appelle  anjourdlmi  In  Tour,  on 
du  moins  sur  la  sSare.(je  prince  donna  dans 
ce  palais  divers  diplômes  en  faveur  des  églises 
et  dos  particuliers  de  la  Seplimanie  et  de  la 
Marche  d  Espagne,  depuia  le 29.  de  Mai,  jus- 
quau  U.  Juin,  /mK^  //.  In  F//.  «M<f 
de  mm  ngm,  al  la  IL  iefm»  as  sneecanoii 
aux  états  du  roi  Eudes  ;  ce  qui  convient  par- 
faitement à  l'an  809. 

Servus-I>ei  cvt^que  de  (iironno  ^ ,  y  obtint 
la  confirmation  des  privilèges  de  son  église, 
et  Durand  *  aMié  de  Notre-Dame  d'Oitien  on 
de  la  Grasse,  qui  se  tronvoil  aknra  à  la  cour, 
celle  de  tous  les  domaines  que  son  abbaye  pos- 
sedoit  dans  les  pays  de  C^rcassonne,  Nar- 
bonne,  Confiant  et  Basez,  et  dans  les  autres 
provinces.  11  est  fait  mention,  entre  cet  do- 
maines, de  l'église  de  mint  Pierre  et  «tait 
Paul  dans niie  de  Lac,  au  territoire  de N»- 
bonne,  que  le  comte  Wifred  avoit  échangée 
avec  Fredol  archevt^que  de  celte  ville,  et  de 
deux  autres  églises  situées  dans  le  Kasez  et  le 
pays  de  PierreMuse,  que  le  emâe  (Ma 
de  boom  mémoire^  «fftH  denaécaà  la  même 
abbaye. 

Arnuste  archevêque  de  Narbonne  et  de  Ra- 
ses, qui  se  trouvoil  alors  à  la  cour  de  Charles 
le  Simple,  obtint  de  ce  prince  deux  diplômes* 
dates  du  même  pabisle  6w  de  Juin.  LHm  qui 
est  adressé  à  tonales  marquis,  comtes,  du», 
vigniers,  juges,  etc.  rofiardo  les  immunilei 
des  ec<;lesiasliques  do  la  province  de  Nar- 
bonne, sur  lesqnds  ces  officiers  Caisoientdi- 

I  Annal  Met. 

3  HabiU.  ano.  890.  d.  24.  aun.  Wl,  n.  1& 
3  Marc  Hifp.  p.  9lti 
4IUd.p.8iaclMn. 
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verses  exactions,  et  qu'ils  contraignoient  de 
servir  de  caution,  de  OMnparoltre  aux  tribu- 
■MBMCUlicrs ,  d'assister  aux  plaids,  etc.  Le 
voi  détend  de  vexer  ces  eecieriasUgnee,  et 

ordonne  que  dcsormableun  afTaires  seroient 
jugées  par  les  évôqoos ,  ronformétncnt  aux 
canons.  L'autre  charte  ^  est  particulière  à  l'é- 
glise de  Narbonne,  que  Charles  sur  les  re- 
ftBMBlatfciM  da  Bême  Anmste,  el  à  k 
prieiedebfeine  Adélaïde  sa  meie»  conâmift 
dans  ses  anciens  domaines,  et  dans  ceux  que 
l'archevêque  Sigebode  avoit  obtenus  des  rois 
Loais  son  perc ,  et  Carloman  son  frère ,  ses 
prédécesseurs.  Ces  demieiB  domaines  coofiis- 
ioient  enU^anties  dant  fabbaye  de  aaiiit  La»- 
lent  sur  la  rivière  de  Niesie,  que  Carloman  ^ 
avoit  unie  à  l'église  de  Narbonne.  ("h;irles 
confirma  ^  cette  union ,  à  la  charge  que  1  ar- 
chevêque enlreticndroit  une  communauté  de 
fciigieiix  dans  ce  momileie,  et  fonniiroili 
leur  snhwslance.  Il  mût  aoiBi  à  la  mène 
église  Tabbaye  de  Cubîcres  dans  le  comté  de 
Rasez ,  et  celle  de  Bagnols  dans  celui  de  Be- 
salu ,  et  lui  donna  «  loulesh's  terres,  maisons, 
»  vignes,  et  autres  biens  fonds  que  les  juifs 
»  poMedoieiit  dans  le  eomtéde  NarlKmae,  et 
»  dont  onaToitacooùtmnédepayarladixme, 
»  de  quelque  manioro  qu'ils  on  eussent  fait 
»  l'acquisition  :  »  ce  qui  nous  donne  lieu  de 
remarquer  que  les  Juifs  de  la  Sepliroanie  ne 
jonlMiûeot  pliii  alors,  comme  sons  le  règne 
de  Lonlile  Débonnaire,  dn  i^vilege  de  poo- 
voir  posséder  des  kouneubles.  Au  reste  on 
voit  par  ce  diplôme,  que  l'église  de  Narbonne 
étoit  toujours  réduite  à  une  grande  |>auvreté  ; 
que  k  cathédrale  et  les  autr(*s  églises  de  la 
ville  menaçoient  une  prochaine  raine,  etqoe 
le  comte  de  Beziers  {Kissedoil  les  biens  qu'il 
avoit  usurpez  sur  l'église  de  saint  Paul,  de 
même  que  sous  le  règne  de  Louis  h»  Itt^guc  et 
de  Carloman  qui  en  avoient  ordonné  la  resti- 
tniiott,  et  mû  divers  bénéfices  à  l'église  de 
Narbonne  pour  la  réparation  de  la  cathédrale 
et  des  antres  églises  :  prouve  de  la  faiblesse 
du  gouvernement  ;  et  que  nonobstant  tous  les 
bienfaits  que  les  églises  recevoient  alors  de 

<  Preuves. 

*  Pmim. 

*  Preum. 


nos  rois,  elles  n'en  éloienl  pas  plus  riches  ;  ce 
qui  provenoit  sans  doute,  de  l'autorité  que 
les  grands  vaanux,  qoi  «voient  nsnrpë  les 
MensecdesiasiiqoeB,  iféloient  arrogée 

Charles  accorda  le  méoM  jour  nn  troisième 
diplôme  à  '  la  recommandation  d'Arnuste 
archevêque  de  Narbonne,  en  faveur  de  l'é- 
glise de  JioussUlon  l  RussilUonensis) ,  dédiée 
sons  llnvocallon  de  sainte  Bnlalie.  Ce  prince 
permet  à  Ricollé  son  évèqne  de  l^ire  des  ac- 
quisitions dans  tout  son  r(y\fnnme  de  Gothie 
ou  d'Espagne,  el  donne  la  moitié  des  droits 
domaniaux  dans  toute  l'étendue  des  pays  de 
Roussillon  et  de  Confiant  qui  formoient  le 
diocèse  de  ce  prélat,  et  enfin  lonl  oe  qne  le 
fisc  étoit  en  droit  d'exiger  des  Espagnols  ré- 
fugiez, appeliez  Uottoleme»,  qui  habitoient 
sur  les  terres  de  celte  églis*\  On  voit  par  là 
que  la  Septimanie  ou  Gothie  portoit  encore 
alors  le  titre  de  rojamne,  et  que  la  vUle 
d^ne  s'appelloit  BoussUlon  comme  le  pays, 
dont  elle  étoit  capitale.  II  est  fait  mention 
dans  rolto  charte  df^  terres  que  le  oomle 
Miron  avoit  douuoos  à  la  même  église. 

Charles  en  donna  une  quatrième  le  6.  de 
Juin  s  dans  le  même  palais  de  Tom,  ponr 
confirmer  dans  ses  privilèges  l'abbaye  de 
S.  Agnan  confesseur,  et  do  S.  I>auronl  mar- 
tyr, sijuée  dans  le  lieu  d'Olncinn,  au  dioréso 
de  Narbonne,  et  dont  liera  étoit  abbé.  Cette 
abbaye  n'est  pas  differentede  celle  de  saint 
Chignan,  qui  appartient  atocudlmi  au  dio- 
cèse de  saint  Fous,  et  à  laquelle  on  avoit  uni 
depuis  peu  colle  do  siint  Laurent  de  Verno- 
zoubre,  située  dans  le  voLsinage. 

Ënûn  Charles  éloit  encore  au  palais  de 
Tom  le  14.  de  Juin.  Il  y  donna  alersun  di- 
plôme *  par  l'entremise  de  la  reine  Adelalide 
sa  mere ,  et  à  la  demande  d'Arnuste  arche- 
vêque de  Narbonne ,  pour  confirmer  un  de 
ses  vassaux  nomme  Etienne,  et  Anne  sa 
femme ,  dans  la  possession  d'un  grand  nom- 
bre de  terres,  et  de  plusieurs  églises  situées 
dans  les  pays  et  corniez  de  Narbonne,  de 
Roussillon,  d'EmpuriaseldeMiDcrvois,  avec 

•  M.w  Ili  |t  p.  831  -«t  scq. 

'i         luui.  13.  p.  2Gi>.  et  seq.  -  V.  Mdh.  ad  ann. 
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le  privilège  de  les  posséder  héréditairement 
<'n  alleu  et  en  toute  liberté.  Etienne  descen- 
doil  saos  doute  de  quelqu'un  de  ces  Espagnols 
réfugiet  dans  la  Septimanie,  en  AtTear  des- 
quels Ghariemagiie  et  Lonia  le  Délionnairc 
acc<mier<>nt  on  hérédité  diTencft  terrea  in- 
oolles  du  domaine  de  oelle  profince. 

LXVll. 

GiiUImim  le  ^iMU  maniais  d«  GolkitCni  wv^f*!»* 

la  cour. 

Guillaume  le  Pieux  comte  dWiiver^jne , 
marquis  de  (ïothic,  et  duc  d'Aquitaine ,  solli- 
cita >  en  mùme  tems  auprès  de  Charics  QB 
diplôme  en  AiTeor  de  l'aUiaye  d'Anriilae, 
fbndée  quelques  années  auparavant  par  aalnt 
Geraud ,  qui ,  à  ce  qu'il  parolt  ^ ,  étoif  son  pa- 
rent, et  avec  lequel  il  avoil  du  moins  des  liai- 
sons trcs-étroitcs.  Geraud  étoil  d'une  ^  nais- 
sance tiMOustre  ;  et  avnit  éièéleTé  dans  sa 
jeonesse  sons  les  ycoz  de  Bemaid  oonle 
d'Anveiigne ,  qui  dans  le  tems  de  sa  mort  lui 
recommanda  le  même  Guillaume  son  Ois 
alors  encore  jeune,  tieraud  vécut  toujours 
dans  une  grande  union  avec  ce  dernier,  qu'il 
vq^udolt  eommeaon  lils;  il  y  eut  cependant 
«ne  occasion  oA  ib  CriDiient  à  se  broolDer  : 
la  voici. 

Suivant  l'usage  établi  à  la  fin  du  \X.  sie- 
cU'  \  les  ducs  et  les  comtes,  qui  à  la  faveur  des 
troubles  du  royaume,  s'étoient  érigés  en  sou- 
Terains  des  pays  dont  auparavant  ib  n'étaient 
qjnesimpiesgonverneurs,  tâchoieiit  par  toutes 
sortesde  moyensde  s'assujettir  les  vassaux im- 
mtVliatsduroi,  et  losobligeoient  à  se  soumet- 
tre h  leur  propre  suzeraineté.  Guillaume  se 
conformant  à  cet  usage ,  n'omit  rien  pour 
engager  Geraodqni  étoit  se^;nenr  on  comte 
d'Anrillac  à  se  déclarer  son  vassal;  mais 
ceUii-ri ,  ([uelque  dévoué  qu'il  fut  à  ce  duc , 
n'y  voulut  jamais  consentir,  ce  qui  causa 
quelque  refroidissement  entr'eux.  Tout  ce  que 
(■oBlannie  pat  obtenir,  fut  queGenod  con- 

J  llab.  adanii.809.«taetS&BeB.toai.&p.a 

2  V.  jîoTK  VIII.  n.  95.  cl  spq. 

3  &  Udu  vil.  S.  Gerald.  pu  67,  ei  leq. 

*  \\M,  1.  1.  e.  91  d  Mf.  p^  St.  tt  teq.  y.  not 
Con- 


sentit que  Kainald  son  neveu ,  et  un  grand 
n(Hnbre  de  gentilshommes  qui  relcvoieut  de 
lui,  .leconmwent  ce  prince  pour  leur  tel- 
gneor.  Rainald  ètoH  fils  d'Avigeme ,  sceur  de 
Geraud  < ,  et  frère  de  Benoît  vicomte  de  Tou- 
louse dont  nous  parlerons  ailleurs. 

Saint  Geraud  et  le  duc  Guillaume  vécu- 
rent depuis  en  très-bonne  intelligence,  et  le 
premier  servit  sons  les  enseignes  de  l'aotie» 
qui  pour  marqoe  de  la  oonsideration  ipili 
fiaisoll  de  sa  personne,  lui  offrit  ^  sa  scpur  en 
mariage.  Ermengarde,  merc  de  (iuillaume, 
souhaitoit  extrêmement  celte  alliance;  mais 
l'amour  que  Geraud  avoit  pour  le  câlbat  In 
lui  fit  reAiser,  et  il  s'adonna  entièrement  aox 
CBBVres  de  pieté.  L'attachement  qu'il  avoit 
pour  les  interiMs  de  Guillnumc  le  Pieux,  et 
du  jeune  Ebles  fils  de  Rainulfe  II.  comte  de 
Poitiers  l'obligea  cependant  de  prendre  les 
armes  >  contre  Ademar ,  à  qni  le  roi  Rodes 
avoit  donné  ce  comté,  et  qoi  sootennd'A- 
dalelme  son  frère,  Inidédara  la  guerre.  Ge- 
raud la  soutint  avec  succès  par  une  protec- 
tion toute  visible  du  ciel  ;  mais  il  se  vit  à  peine 
délivré  de  ses  ennemis,  que  son  unique  soin 
fut  de  s^ezercer  dans  la  pratique  des  vertus, 
et  d'affermir  la  fondation  du  monastère  d'Au- 
rillac  qu'il  avoit  bâti  dans  son  propre  fonds. 
Il  y  mit  des  religieux  tirez  de  l'abbaye  de 
Vabres  en  Rouerçue ,  et  Guillaume  le  Pieux 
obtint  en  sa  faveur  du  roi  Charles  le  Simple, 
le  diplôme  qui  a  donné  Uen  à  cette  digres- 
sion. 

LXVllI, 


ni  ê»'  Pwnmtt  mm  to 


ImipliiB  4a  S«ra«iM, 
Italie  «ft  il  CM 


Ce  diic  allapen^étre  à  la  cour  pour  sollici- 
ter du  secours  contre  les  Sarasins,  qui  au  rap- 
port d'un  ancien  historien  * ,  firent  en  809. 
une  irruption  dans  les  Gaules,  et  qui  durent 
par  conséquent  pénétrer  dans  la  Golhie  dont 
tininanme  posaedoit  le  marquisat;  à  moins 
que  cet  auteur  ait  voulu  parler  seatement  de 

1  Ibid.  I.  2.  p.  100. 

2  ibid.  Adcm.  Cab.  p.  163.  ctseq. 

3  Vit.  S.  Gcrald.  p.  83.  el  «eq.  -  V.  doC  Cboo- 
p.  33.  HiM. 

*  Hng.  Ftavig.  ehraa.  xm.  1.  W.  Libb.  p.  IM. 
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qnelqafs  conrsos  des  infidoll^  qui  s'étoient 
cantonnez  dans  les  montagnes  de  Provence , 
et  qui  pendant  l'absence  de  Louis  roi  de  ' 
ProTence,  peuvent  avoir  fait  de  oonvclles 
entreprises  entre  le  Rhône  et  les  Alpes.  Ce 
prince  passa  en  effet  en  Italie  vers  le  prin- 
tems  '  df  l'nn  apr^  la  mort  de  l'empe- 
reur I-aniborl,  qui  disputoit  le  royaume  de 
Lombardie  à  Bercnger.  Il  y  fut  appellé  par 
les  ennemb  dn  dernier ,  dont  le  principal 
étolt  Adelbert  mirqais  dTvrëe  son  propre 
gendre.  Louis  accepta  d'antant  pitB  volontiers 
l'offre  qu'on  lui  fit  de  la  couronne  de  Lom- 
bardie ,  qu'il  prétendoit  y  avoir  droit  par  sa 
mère,  tille  de  l'empereur  Louis  II.  mais  il 
cat  A  peine  passé  les  Alpes ,  que  Bcrengcr 
ayant  marché  à  sa  rencontre  à  la  t^  d'ane 
armée  sapérieuro  à  la  sienne ,  il  n'osa  Tatta- 
quer  et  s'estinja  heureux  d'obtenir,  par  un 
traité  qu'ils  conclurent  eiLs<Mnble,  la  liberté 
de  retourner  en  Provence,  après  siHrc  en- 
gagé par  serment  à  ne  pins  remettre  le  pied 
dans  I  Italie  «  et  avoir  renoncé  pour  toAjonrs 
an  thrône  de  Lombardie. 

Cet  évenoniont  no  rendit  pas  les  ennemis 
de  fierenger  plus  soùmis.  Ils  songèrent  alors 
à  nflkir  le  royaume  de  Lombardie  à  Arnoul 
empereur  el  roi  de  Germanie  ;  mais  oelni-ci 
étant  mort  *  à  la  fin  de  l'an  899.  et  Louis  ion 
fils  et  son  successeur  âfrc  seulement  de  sept 
ans  ,  se  trouvant  hors  dVtal  de  les  soutenir, 
ils  ^  appellerent  de  nouveau  Louis  roi  de 
Prorence.  Adelbert  marqnis  de  Toscane, 
ruD  des  pins  poissans  princes  dllalie,  éloit 
alors  mécontent  de  Berenger ,  ce  qui  fit  qu'il 
promit  à  Louis  de  l'aider  de  lotUos  ses  fon  es. 
Sur  cette  promesse,  ce  (lernier  nuil^ré  son 
serment ,  repassa  les  monts  au  priulems  ^  de 
fan  (KM.  soin  d'une  armée  bien  pins  nom- 
brense  que  celle  qu'il  avoit  amenée  dans  sa 
première  expédition.  Ses  armes  furent  aussi 
plus  heureuses  :  d'abord  il  se  rendit  ninltre 
d'une  partie  de  la  lx)mbardie,  el  forra  enfin 
Berenger  à  abandonner  Pavie  qui  en  éloil  la 

i  Liiitpr.  1.  2.  c.  la  et  seq.  >  Cliroo  Farfen.  c  137 
Begio.  cliron. 

3  HOTB  XXV. 

S  Annnl  Mot  p.  330  -  Annil.  Fold  p  584. 
*  Luitpr.  Cl  Regiii.  ibid. 
»NarB  ibM. 


capitale.  II  fit  ensuite  on  vojage  à  Rome,  oà 
il  fut  coaronné  empereur  au  mois  de  Février 
de  Tannée  ^  suivante  (an  901.)  par  le  pape 

Benoit  IV. 

Louis  après  son  oowmraement  retonma  à 
Fiivie,  et  coutinoa  la  goerre  contre  Beren- 
ger, qu'il  obligea  à  se  retirer  en  Bavière  vers 
la  fin  de  l'automne  de  l'an  91)1.  L'année  sui- 
vante (an 902.)  au  mois  de  Juillet,  ce  dernier 
ayant  appris  que  l'autre  étoit  alors  brouillé 
avec  Addbert  marqnis  de  Toscane,  repassa 
les  Alpes,  s'avança  secrètement  à  la  faveur 
de  la  nuit  vers  la  ville  de  Vérone  où  T  ouis 
ctoit  alors,  et  ayant  fjapné  les  sentinelles,  il 
se  saisit  de  sa  personne.  Il  lui  accorda  cepen- 
dant la  rie  avec  la  liberté,  mais  U  lui  fit 
crever  les  jeax,  et  le  renvogfs  ensnile  en 
Provence.  Lods,  forcé  d'abaiMionner  la  Ix>ro- 
bardie,  après  un  règne  de  trois  ans,  el  d'en 
!  laisser  la  couronne  à  son  concurrent,  vint 
établir  sa  résidence  à  Vienne  sur  le  Rhône, 
n  conserva  le  titre  d'emperenr  avec  le 
royaume  de  Provence  le  reste  de  sa  vie ,  qui 
fut  beaucoup  plus  longue  ^  que  divers  mo- 
dernes ne  l'ont  cru.  Il  [viroit  nii^me  qu'il  fut 
reconnu  empereur  daus  Kome  jusqu'en  91<i. 
que  fierenger  trouva  moyen  de  s'y  fiiire  don- 
ner la  couronne  impériale  par  le  pape.  Unis 
de  lelomr  de  ses  états  en  dc*ça  dm  Alpes, 
gouverna  par  ses  ministn's  le  royaume  de 
Provence,  qui  cotnprenoit,  counne  on  l'a 
déjà  remarqué,  la  partie  orientale  du  Langue- 
doc, c^est-A-dire  les  diocèses  de  Viviers  *  et 
d'Useï,  avec  b  partie  de  ceux  de  Vienne, 
de  Valence,  d'Avignon  et  d'Arles ,  située  en 
deçà  du  Rhône.  Les  entrepri«i<'s  continuelles 
des  Normans  dans  les  provinces  situées  au 
nord  du  royaume,  ne  permirent  pas  sans 
doute  à  Charles  le  Simple  de  faire  vakràr  ses 
droits  sur  cette  ancienne  partie  de  la  monar- 
chie, ni  d'inquiéter  Louis. 

LXIX. 

(.oiirilc  (l'Asillan  au  tliocè»o  «le  Xarboiini* 

Ouolcjoe  l.i  Provence  d«'  l.i  Sepiim.mie  f»is- 
senl  soub  la  dumiuationdc  dirtercu<>  princes, 

»  NnTK  «T. 

7  Ibid 
3  Ibid. 
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ces  provinces  ne  laissoient  pas  néanmoins 
de  communiquer  culr'cUes.  C'est  ce  qu'on 
voit  en  partiodier  dans  le  concile  4|nl  fut 
tean  dans  *  l'égiise  de  aaint  Etienne  d'Attilian 
nu  diocèse  de  Narbonnc  le  13.  de  Juin  de  Tan 
902.  la  IV.  année  du  règne  de  Charles  après 
la  mort  d'Eudes ,  et  auquel  Rostaing  arche- 
vêque d'Arles,  et  les  autres  évêques  de  Pro- 
vence assisteront  I^e  lien  d'Attilian,  oà  ce 
concile  Ait  tena,  n'est  pas  sans  doute  dilTé- 
rent  de  la  petite  ville  d'Azille  ou  Asillan, 
situ»^^  sur  les  frontières  des  diocèses  de  Nar- 
boune  et  de  saint  Pons.  Amuste  Archevêque 
de  Narbonne  présida  au  «xincile,  auquel  les 
éf  équet    GMê  H  d^Eipagiie  lea  eompfo- 
Tindai»  ae  tranvereat,  ce  qui  conflniie  ce 
que  nous  avons  remarqué  ailleurs,  sçavoir 
que  depuis  sa  séparation  de  la  Septimanie 
d'avec  la  Marche  d'Espagne,  le  nom  de  Go- 
tUe,  Gommon  à  ces  deux  prorinoes  lora- 
qn'dies  ne  fonooieiit  qului  ménie  goaTene* 
ment,  tul  restraînt  à  la  première. 

Le  concile  d'Attilian  jugea  an  différend 
qui  étoil  entre  Tctbaldus  prêtre  titré ,  c'est-à- 
dire  cure  de  sainte  Marie  de  Vie ,  autrement 
4ê  Quaranie  an  diocèse  de  Nartiomie,  et  vn 
diacre  appellé  Theodoric  qui  vouloit  assujet- 
tir celte  église  pour  les  dixmes ,  les  prémices 
et  les  ol)lations,  à  rollc  de  sainte  Kulalie  de 
Cruzi.  iclbaidus  pour  pruuver  l'indépendance 
de  l'église  de  Quarante,  envoya  nn  liomme  à 
la  Cathédrale  de  Narbome  pour  j  aùm  en 
son  nom,  ce  qu'on  appeDoit  alors  {Examen 
judicii  )  l'examen  du  jugement ,  qui  se  fai- 
soil  par  l'épreuve  du  feu  ou  de  l'eau  froide. 
Arnuste  archevêque  de  Narbonne,  à  qui, 
sniTantks  actes,  appartenoft  ria^pectkmaor 
les  égUica  de  son  diocèse»  tt  fiii  mmi  h 
ftincipale  autorité  dans  le  concile,  y  ayant 
rendu  témoignage  que  cet  homme  ètoit  sorti 
sain  et  sauf  de  cette  épreuve,  les  é\èques 
décidèrent  en  faveur  de  Telbaldus,  et  décla- 
reront l'église  de  Notre-Dame  de  Quarante 
indépendante  de  celle  de  Cruzi.  Celle-ci  est 
aujourd'liiii  du  diocèse  do  saint  Pons.  L'autre 
qui  a[)p:irti<'nt  h  celui  de  Narbonne,  fut  éri- 
g(>c  depuis  en  abbaye,  et  habitée  par  des 
chanoines  réguliers. 

1  PRUVtt. 


I)e  tous  les  évéqnes  qui  assistèrent  au  con- 
cile d'Attilian,  nous  n'avons  que  les  souscrip- 
tions d'Annulé  archevêque  de  Narbonne, 
et  de  quatre  évéqucs  qui  ne  marquent  pas 
leurs  sièges;  sçavoir,  Sorvus-Dei,  Riculfc, 
Nantigise,  et  Agamlxrt;  mais  excepté  l'évê- 
ché  de  ce  dernier,  les  trois  autres  nous  sont 
connus  d'ailleurs.  Nantigise,  doit  èvéqoe 
dUrgei»  Serms-Deî  de  Gironne,  et  Ricalfe 
d'Blne  ou  de  Roussillon.  Ce  dernier  avoit  fait 
un  vojage  à  Rome  '  au  mois  d'Octobre  de 
l'an  897.  et  avoit  obtenu  de  Romain ,  qui  sic- 
geoit  alors  sur  la  chaire  de  saint  Pierre ,  la 
confirmation  des  donations  faites  à  son  église, 
entr'autres  par  Miron  comte  de  Bouiiillon. 

LXX. 
GmMm  BmmUIm. 

Ce  comte  vivoit  encore  au  mois  de  JaOlel 
delalV.aunéedeCfaufiealeSinipie,  onde 

l'an  901.  et  rendit  ^  alors  un  jugement  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Cuxa.  Comme  il  n'est 
plus  parlé  de  lui  dans  la  suite ,  il  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  mourut  peu  de  tems  après.  Quoi 
qu'a  paroisse  que  les  comtM  de  Bonsdllon 
ses  successeurs  ftassent  de  sa  famille,  qui 
ëtoit  la  même  qœ  celle  des  eomtcs  de  Barce» 
lonnc,  nous  ne  connoissons  pas  bien  cepen- 
dant leur  descendance.  Nous  trouvons  d'abord 
un  comte  nommé  Radulphe  ou  Raoul,  qui 
de  *  oooeert  avec  Balinde  son  éponse,  dosmt 
la  VL  année  dn  règne  de  Charles  le  Simple , 
ou  l'an  904.  à  l'abbaye  de  la  Grasse,  le  lieu 
do  Padillan  dans  le  Roussillon.  Nous  ne  dou- 
tons pas  qu'il  ne  fût  comte  de  ce  pays,  et 
peut-être  est-il  le  même  que  Raoul  comte  de 
Gonflant  qui  aura  succédé  à  son  frere  Miron, 
dans  le  comté  de  Boossillon.  On  voit  par  la 
même  donation  du  comte  Raoul ,  qu'il  avoit 
alors  un  111s  nommé  Oliba,  Nous  ignorons  si 
celui-ci  lui  succéda  dans  ses  digmtez.  On 
trouve  *  ensuite  Bencion  et  Gansfred,  fireres 
d'Atanende  èvéqoe  d'Blne,  qui  possedolent 
le  Boossillon  par  indivis  en  916.  Le  premier 

I  Marc  llisp.  p.  833.  st  seq.  -  T.  aonuv. 

•i  Marc.  Uisp.  835- 

i  PlCUfC*. 

4  Marc.  Hitp.  839.  ellcq. 
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mourut  vers  le  m^e  tems,  et  &  ce  qu'il  pa- 
roU,  sansposlérité;carriau.sfredson  frère,  qui 
lui  survécut  loDg-tems,  jouit  du  comté  de 
BoomOIou  en  entier.  On  ■  conjecture  quils 
étaient  Gis  du  comte  Suniarios»  etd'Ernieo- 
garde  dont  le  m<>rTio  (îaushort  fait  mention 
dans  une  charte  ^  de  l'an  9:^0.  On  peut  encore 
conjecturer  qu'ils  étoient  proches  parcns  des 
coBtes  de  CercasBoone  et  de  Rasez  qui  vi- 
Toient  alon,  et  panni  lesqwb  on  trouve  les 
non»  4*01010  et  de  Bendon. 

LXXI. 

AIUmm*  é»  l'enpenor  Lonis  rAreoi^  vm  GuIUmib* 

le  Pieax. 

L'alliance  que  Guillaume  le  Pieux  duc  d'A- 
quitaine, marquis  do  Gothie  et  comte  d'Au- 
vergne, avoil  contractée  avec  l'empereur 
ÏAMM  l'Ayeugle ,  dont  il  avoit  épousé  la  sœur 
nommée  Ingelberge ,  contribua  sans  doute 
beaucoup  à  afTermir  le  dernier  sur  le  thrône 
de  Provence,  et  à  maintenir  l'autre  dans  l'au- 
torité qu'il  s'étoit  acquise  par  ses  dignitez, 
nr  une  grande  partie  du  royaume.  L'union 
qoi  étoit  enti^enx  parolt  en  particolier  par 
un  diplôme  que  Louis  étant  *  à  Vienne  sur  le 
Rhône  au  mois  de  Novembre  de  l'an  902.  peu 
de  tems  après  son  retour  en  Italie ,  accorda 
à  la  prière  de  GtUUawne  duc  et  marquis,  on 
ftreor  de  Bmard  et  Teotbcrt  ses  vassaux , 
à  qol  il  donna  Fabbaye  d'Amblerle  dans  le 
Forei,  à  la  droite  du  Rhône.  Le  royaume  de 
Provence  s'élendoit  donc  alors  jusques  dans 
ce  pays.  Quant  à  l'époque  du  mariage  de 
Guillaume  le  Pieux  avec  ingelberge  sœur  de 
Lonis,  on  <  convient  qu'il  ne  se  fit  qu'après 
l'an  8M.  et  sans  doote  même  phisiears  an- 
nées après,  puisqu'il  parolt  certain  <  que 
cette  princesse  étoit  fille  d'Ermonp^ardo  se- 
conde femme  de  Bozon  roi  de  Provence, 
que  ce  prince  n'épousa  qu  en  876.  Aussi  n'a- 
Tons-nons  "*  aocun  monoment  qui  prouve 

>  Ibid.  p.  m 
'  Preuves. 

3  V.  NOTE  VI 11.  n.  J09.  et  seq. 

*  ilabil.  ad  ann.  902  n.  13. 

>  Baluz.  Aav.  tom.  1.  p.  12. 

•  V.  cl-demn.  n.  xxsix. 

t  BiJux.  Ibid.  lom.  2.  p.  10. 


que  Guillaume  le  Pieux  et  IngeUw^ge agrenf 
été  mariez  avant  l'an  898. 

Louis  frerc  de  cette  princesse,  lit  un  voyage 
à  >  Lyon  an  mois  de  Septembre  de  l'an  903. 
et  y  donnai  -à  la  recommandation  dn  comte 
Tcutbert,  dont  on  vient  de  parier,  à  Ame- 
lius  êvèque  d'Usez  son  vassal,  le  lieu  de  Fré- 
tas, et  l'église  de  saint  Kemi  dans  le  comté 
d'Avignon  :  nouvelle  preuve  que  Louis  i'A- 
vengle  étendoit  sa  domination  à  la  droUe  du 
Rhône.  Il  parolt  d'ailleurs  '  que  ce  prince 
étoil  maître  du  Vivarais.  On  voit  parla  que 
ce  pays,  et  celui  d'Usez  étoient  alon  frontiè- 
res du  royaume  de  SepUmanie. 

Lxxn. 

Royaume  de  .Septimanïe. 

11  est  fait  mention  de  ce  dernier  royaume 
dans  une  charte  du  roi  Charles  ^  le  Simple  du 
23.  de  Juin  de  l'an  90V.  par  laquelle  ce  prince, 
à  la  recommandatloii  de  Robert,  frère  dn 
roi  Eudes,  donne  en  propriété  à  on  de  ses 
vassaux  nommé  Thcodose,  tant  pour  loi  qve 
pour  sa  postérité,  plusieurs  terres  qui  appar^ 
tenoient  au  Ose  dans  le  pays  de  Narbonne, 
et  dans  le  comté  de  Koussillon  et  de  Bezalu, 
avec  la  liberté  de  ftire  des  acquisitions  dlons 
tout  son  royaume  de  GaUue  ou  de  Septimanie, 
sans  être  assujetti  à  aucun  service.  Charles  sou- 
met en  même  tems  tous  ceux  qui  faisoient 
leur  demeure  dans  ces  terres,  aux  mêmes 
corvées  et  <ri>ligations  à  l'égard  de  Thcodose 
et  de  ses  snocessenrs»  anxqudles  les  Espa- 
gnols rérugiez,  oa  antres  vassaux,  étoient 
assujettis  envers  les  comtes  du  pays.  Un  pri- 
vilofje  si  singulier  '  prouve  que  ce  seiffneur, 
dont  on  ne  connolt  pas  l'origine,  étoil  un 
personnage  de  considération. 

Cette  charte  prouve  aussi  que  leroyanme 
de  Gothie,  ou  de  Septimanie  dont  il  est  parlé 
dans  divers  autres  monumens*  du  X,  siècle, 
s'ctendoit  en  deçà  et  en  delà  des  P\ rénées, 
et  qu'il  comprenmt  non-sculcmenl  lu  Scpti- 

1  Preum. 

2  Preuves. 

3  Capitul.  tom.  2.  |i  ililo.  e(  »c(|. 

*  V.  Mure.        ji.  377. 

*  Preuvris 
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manio  propre ,  ou  partie  du  I^njruedor  avec 
le  Roussillon ,  mais  encore  la  Marche  d'Es- 
papne  ou  ("ntalo^rne,  conln'  le  senliineiit  d'un 
moderne  '  qui  paruil  soutenir  que  le  seul 
diocèse  dUrigel,  dans  la  Marche  d'Espagne, 
èUrft  comprb  dans  ce  royaume.  An  reste  la 
charte  dont  on  vient  de  parler  est  datée  de 
Vienne ,  re  ijui  [lourroît  peut-cMre  faire  croire 
que  (  Jiarlcs  le  Simple  s  eloit  avancé  alors  du 
côte  du  Ilhône  pour  faire  la  guerre  à  Louis 
roi  de  Provence.  Mais  outre  qne  nous  troo- 
vons  en  Champagne  un  -  palais  appelle  Vienne 
où  Charles  aura  élé  y>Iiis  \  raisemblablenient, 
les  entreprises  continuelles  que  les  Nornians 
faisoient  en  ce  lents-là  dans  l'intérieur  du 
royaume,  ne penneltoient  guéres à  ce  prince 
de  s'engager  dans  une  pareille  expédition. 

LXXlil. 

RéubliiMflMiit  de  rabbaye  de  Soicm. 

On  croit  que  ces  pirates  détruisirent  vers 
le  même  lemsle  monastère  de  sainte  Marie 
de  Sorezc  dans  le  Toulousain.  On  s^ait  *  dn 

moins  que  l'église  de  ce  monastère  ayant  été 
consxmiée  par  le  fvu,  Walefride  qui  en  étoii 
abbé,  et  ses  n'lij;ieux,  vendirent  pour  la 
réparer,  la  cinquième  année  du  règne  de 
Charles  le  Simple  en  Aquitaine,  on  vers  Fan 
903.  le  lieu  et  prieuré  de  Saramon  (Cella 
Mrdulfi  )  sur  la  (iiinone  au  diocèse  d'Auch, 
avec  M's  dépendances,  situées  tant  dans  le 
mènic  diocèse,  que  dans  le  pays  de  Savez , 
portion  de  l'anden  Toulousain.  Ils  aliénèrent 
ce  prieuré,  qui  avoit  été  soumis  à  leur  ab- 
baye sous  le  règne  de  l'empereur  Louis  le 
Péhontiaire,  pour  le  prix  de  mille  sols,  en  fa- 
veur (le  Man  ias  comte  et  marquis  de  (lasco- 
gne,  à  qui  ils  en  cédèrent  seulement  la  jouis- 
sance pendant  sa  rie,  à  condition  qu'après  sa 
mort  il  leur  reviendroit.  Il  s'y  déterminè- 
rent d'autant  plus  Tdonliers,  qu'ib  étoient 
troubh'Z  dans  la  possession  de  ce  monastère 
et  de  sou  domaine  par  les  seigneurs  du  voi- 

'  Italuz.  iiot.  in  concil.  ÎSarb-  p.  C.  et  seqq. 
a  V.  Valea.  ooi.  GalL 

•<  Mah.  n«l  nnii.  8W.  n.  63.  cl  901  n  20  -  Cil! 
Cilri^L  nov.  cil  loin.  1.  p.  101G.  cl  scqq.  et  loslr. 
|ii  170.  cl  sciii]. 
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sinage  qui  avoient  envahi  ses  biens,  et  qui 
en  mallraitoient  les  religieux.  Cet  acte  de 
vente  est  sotiscrit  par  Armand  évèque ,  le 
même  sans  doute  que  l'évèque  de  Toulouse 
de  ce  nom  qui  viToit  alors ,  et  dans  le  diocèse 
duquel  étoit  située  l'abbaye  de  Soreze. 

Les  successeurs  du  comte  Garcias  se  mi- 
rent peu  en  peine  de  restituer  à  l'abbaye  de 
Sorexe  le  lieu  de  Saramon  ,  comme  ils  y 
étoient  obligez  :  ils  le  gardèrent  jusques  vers 
le  commencement  dn  neuriéme  siècle,  qu*0- 
don  (ils  et  succeaicar  d'Arnaud  comte  d'As- 
tarac,  cl  de  la  comtesse  Atalase,  y  fonda 
un  monastère  sousl  invocation  de  saint  Pierre. 
Raymond  abbé  de  Soreze  et  ses  religieux, 
renouTellerent  alors  leurs  plaintes  au  sujet 
de  cette  usurpation ,  ce  qui  engagea  enfin 
Sanche  comte  d'Asfarac,  sa  femme,  et  leurs 
fils  (iiiillaume  et  Arnaud,  à  le  leur  restituer. 
Depuis  ce  tenis-là  le  monastère  de  Saramon 
fut  soumis  a  celui  de  Soreze,  dont  l'abbé  fut 
tiré  indifTercmmcnt  de  l'un  ou  de  Fautre 

LXXIV. 

Mort  tl'Acrri-ii  comte  de  Carcassonne  et  de  R«Mi.  Se* 
soeenaeim  dans  cet  conift. 

Acfred  I.  comte  de  t^arcassonne  et  de  Ra- 
sez, et  beau  frère  de  (luillaumc  le  Pieux 
comte  d'Auvergne,  marquis  de  Gothie  et  due 
d'Aquitaine,  mourut  vers  la  fin  de  l'an  90S. 
ou  au  commencement  de  l'année  suivante. 
C'est  ce  qui  paroU  '  par  la  délivrance  que  fi- 
rent le  19.  l'évrier  de  l'an  IKXi.  Adelinde  sa 
veuve,  et  sœur  du  même  Guillaume,  Aldc- 
brand  abbé,  et  les  autres  eiecnteurs  testa- 
mentaires de  ce  comte,  à  Rainulfe  abbé  du 
château  de  Mallast,  ou  de  Mootolieu  au  dio- 
cèse de  Carcassonne,  du  lieu  et  de  l'église  de 
saint  Martin,  situez  près  de  la  montagne  de 
Basscra  dans  le  comté  de  Rasez,  et  de  quel- 
ques autres  domaines  qn'Acfred  avoit  legnei 
à  (*e  monastère  par  sa  dernière  (lis|><)^iti(>n. 

L'aete  est  souscrit  par  Acfred  tîls  d<'  ce 
comte  «  qui  avoit  deux  autres  fils  d'Adelinde 

•  Preuve*. 

•  y.  AdilitkNia  d  ?iotCb dn  Uvra  »,  a«  S. 
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sa  fpmmc,  Boniard  et  Guillaume.  II  paroU  » 
qu'aucun  d Vux  ne  lui  succéda  dnns  les  corniez 
ifeCucasMHineetdeRasez,  qu  ilslesabandon- 
Bcrait  entierament  aox  fils  d'Oliba  II.  leur 
Mcle  paternel ,  qui  avoit  pomdé  MMÊau 
ces  deux  eomtez  par  indivis  avec  Acfred  leur 
père,  et  qu'ils  se  retirèrent  auprès  de  Ciuil- 
laume  le  Pieux  leur  oncle  maternel,  (iuil- 
Imaieet  Acfred  mccederent  l'un  après  l'autre 
dinskaiiîte  à  ce  denier  ;  d'où  l'on  doh  in- 
férer que  Bemud  leur  frère,  qui  est  d'ail- 
leurs nommé  le  premier  des  trois  dans  les 
anciens  monumens  ^étoit  l'aîné ,  et  qu'il  mou- 
rut avant  Acfred  son  pcre,  ou  du  moins  avant 
Gaillmime  le  Pieiu  aoa  onde;  car  ses  deux 
frères  succédèrent  immédiatement  Vm  après 
l'autre  à  celui-ci,  sans  qu'il  soit  fait  aucune 
mention  de  lui.  Lvs  comtés  de  Carcassonne 
et  de  Hasoz  demeurèrent  donc  enlieremenl 
aprçs  la  mort  d'Acfrcd  1.  mari  d'Adelinde ,  à 
tes  nereuz  Bencion  et  Acfred,  qui  a  voient 
déjà  succédé  ^  dans  une  portion  de  ces  deux 
corniez,  à  OItha  II.  leurpere,  frère  «ta  mtaie 
Acrn^l  1.  (>  dernier  laissa  *  aussi  par  son 
testament  à  l'abbaye  de  la  Orassc  ditfercus 
Mens  sitpez  dans  le  Rasez. 

LXXV. 

CoDcilMdaBaNdMUMetdeS.  Tiberi. 

Rainulfe  abbé  de  Monlolicii ,  ou  Ilozon  ^ 
son  successeur  imnie<lial,  se  trouvèrent  sans 
doute  au  oondle  de  la  province  de  Narbonne  « 
qui  fut  tenu  en  906.  dans  l'église  cathédrale 

de  sainte  Croix  de  Ban  <'Ionne,  puis(]ue  sui- 
vant les  actes,  les  abbez  de  la  pn»\incc  assis- 
tèrent à  ce  concile,  auquel  Arnusle  tnclm- 
politein  de  la  Septimanie  et  de  la  Marclie 
d'Espagne  présida.  Les  évéques  qui  s'y  trou- 
vèrent avec  lui  furent  Servus-lïei  deGironne, 
Nantigise  d'irgel,  Idalcharius  d'Ausonne,  et 
Theudericus  ou  Thierri  de  Itirceloniie,  dans 
le  marquisat  d'Espagne,  Raimond  de  Cavail- 

«  V.  NOTB  VIII.  n.  108. 

a  Labbe  Meslang.  p.  «10.  -  Italuz.  Auv.  lom.  1. 
P« 

3  V  NOTE  VIII.  n.  10S.  et  wq. 

*  Preuves. 

*  Preuve». 

*  Ibid. 
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Ion  dans  la  Viennoise,  et  Aquin  donton^puire 
le  siejre.  I  n  prand  nombre  d'ecclésiastiques 
du  second  ordre  tant  séculiers  (jue  réguliers 
s'y  rendirent,  avec  les  laïques  les  plus  quali- 
fiez du  pays,  entr^autres  Wifred  II.  comte 
de  Rarcelonne,  et  marquis  d'Espagne,  que 
les  actes  qualifient  Prince,  et  qui  avoit  suc- 
cédé >  depuis  peu  à  Wifred  1.  son  pere  dit 
le  Velu. 

Ce  concOe  llit  tenu  principalement  pour 
régler  la  discipline  ecclésiastique.  Idalcha- 
rius évéque  d'Ausonne ,  dont  Pévèché  aTOit 

été  rétabli  depuis  quelques  années  par  l'ar- 
chevêque Theodard  ,  à  la  cliari,^'  de  j»n>er 
tous  les  ans  une  livre  d'argent  à  l'église  de 
Narbonne,  s'en  plaignit,  prétendant  que  cela 
ctoit  également  contraire  à  l'esprit  de  l'évan- 
gile et  aux  saints  canons ,  qui  n'exigent  des 
évéques  à  l'épard  de  leur  métropolitain , 
qu'une  simple  soumission  ou  ()t)éissaneecan<v 
nique ,  et  demanda  d'être  déchargé  de  cette 
mjettion  feodak.  Les  pères  du  concile  oom- 
menroient  i  délihmr  sur  la  demande  de  ce 
prélat ,  quand  Arriuste  son  métropolitain 
ayant  pris  la  parole  ,  convinl  de  bonne  foi 
qu'il  avoit  raison  de  se  plaindre  ;  il  déclara 
pour  se  justifier,  qu'il  n'avoit  fait  que  suivre, 
mais  imprudemment,  ce  que  son  pfédeces- 
srnr  avoit  établi  ;  il  demanda  cependant  qu'on 
diflrràt  la  dtrision  de  celle  affaire  ,  jusqu'au 
j)r()<  li;iiii  rniu  ile  j)\m\crdr  la  jirnvuwr  ,  où  il 
y  eiii  le  nombre  parfait  de  douze  évéques,  qui 

eottveiuMe  mtoonl  rùupinUon  divine  :  on  lui 

accorda  sa  demande. 

Il  ne  nous  reste  plus  rien  autre  chose  «le  ce 
concile  ,  que  la  requête  qu'lleinmc  ahln^se 
de  S.  Jean-Baptiste  uu  diocèse  d'Ausonne  lit 
présenter  aux  évéques  par  ses  députez,  pour 
(l(  [ii:iiider  la  confirmation  de  son  monastère 
dans  la  |)Oss<'ssion  de  ses  biens.  Si  l'on  peut 
ajotilcr  foi  à  I  rpilaphe  -de  Servos-Pei  é\  éque 
dctiironne,  ce  prélat  mourut  le  18  «l  Aoùt 
de  fan  906.  ainsi  ce  concile  auquel  il  assista, 
dut  se  tenir  quehiucs  mois  auparavant. 

En  conséquence  de  ce  qui  avoit'  été  ar- 

1  V  M»Ti:  vtii.  n  ^."5.  cl  9eq(|. 
■i  Mau  .  ilis(>.  |i  378. 
3  Preum. 
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rôté  pour  la  décisioii  de  l'afTairc  d'Idalcharius  î 
évOque  d'Ausonnc,  tous  les  ëvèques  de  la 
province  de  NarboDoc  ,  au  nombre  de  qua- 
ton»,  g'aMemMereiit  l'kooèe  suivaiite  (an 
907.  )  dans  réglisc  du  monastère  de  sainl  Ti- 
bori  au  diocèse  d'Agde.  Ils  dérhargerenl  en- 
tièrement l'église  d'Ausonne  de  la  riMievance 
dont  on  a  déjà  parlé.  Arnuste  leur  niélropoli- 
taia  qui  présida  h  ce  nooveaii  coBcQe,  y 
consentit,  et  renonça  pobliqQeoient,  tant 
pour  Ini  que  pour  ses  successean,  à  ses  pré- 
tentions sur  eetto  ctîlise,  à  peine  d'encourir 
l'anattu'^me  (|ui  fut  prononcé  pnr  les  évéques. 
Comme  ce  concile  étoil  plus  nombreux  cl  plus 
solemnd  que  n*avoit  été  celui  de  Barcelonnc, 
Hcmme  abbcssc  de  saint  Jean ,  an  diocèse 
d'Ausonne,  y  fil  solliciter  de  nouveau  la  con- 
firmation qu'elle  avoit  demandée  dans  le  pré- 
cèdent :  elle  l'obtiut  par  un  acte  authentique 
qui  fut  souscrit  par  les  quatre  évéques  de  la 
Hardie  d'Espagne. 

LXXVI. 

BvêqMt  da  la  Pravioee. 

Nous  apprenons  par  ces  actes  les  noms  de 
tons  les  évéques  ipii  oomposoient  akm  la 
province  eodesiastiqnc  de  Narbonoe.  Sept 
d'entr'eux  a  voient  leurs  diocèses  dans  l'élen- 
duedu  marquisat  deGolhieou de  Seplimanie, 
sçavoir  ,  Arnuste  métropolitain  de  la  pro- 
vince ,  qualifié  dans  les  actes  évéque  de  la 
eUi  de  la  premien  Narbùimoite  ;  Af  lard  ou 
Agelard  de  Nismes,  qui  avoit  succédé  '  du 
moins  depuis  l'an  807.  à  (iilberl ,  Hiculfe 
d'Elne  ,  Uainald  ou  Keginald  de  IWJers , 
Gontarius  de  Magueloune  ,  Autgarius  de  Lo- 
deve,  et  Gérard  d'Agde.  Il  y  en  avoit  un  hui- 
tième qui  dépendoit  pour  le  temporel  du 
royaume  de  Provence,  c'éloit  Amelius  dTsez 
alors  le  plus  ancien  de  la  province  ;  cl  deux 
autres,  Armand  d<'  loiilousi*  ,  et  (liniera  de 
Carcai^unnc ,  doul  les  diocèses  furmoieul , 
avec  le  comté  de  Rasez,  le  marquisat  de  Tou- 
louse K  Gimera  dont  un  auteur  moderne  a  Tait 
quatre  cvèquos  de  Carcassonne ,  avoit  suc- 
cède depuis  l'an  902.  à  Villcraa  son  prède- 

<  Kvn  xsxviii.  n.  3^ 
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cesseur.  Enfin  Thcudericos  de  Barcelonne, 
Nantigise  d'I'rgcl ,  Idalcbarios  d'Ausonne , 
et  Servus-Uci,  ou  bien  (îuiguesdeGiroDoe , 
avoient  leurs  diocèses  aodelà  des  Vjnoém 
dans  la  Marche  d'Espagne,  province  soumise 
à  la  domination  Françoise. 

Guignes  évéque  de  Gironnc ,  dont  on  voit 
la  souscription  à  la  fin  des  actes  de  ce  concile, 
ne  la  donna,  à  ce  qu  il  pareil»  que  quelque 
temsaprfts;  car  outre  qnil  est  bit  mentioii  de; 
Servns-Dei  dans  les  actes  mêmes ,  il  ne  Ait 
inlhronisc  '  que  le  20.  de  Novembre  de  l'an 
908.  Arnuste  archevêque  de  Narbonne  son 
métropolitain,  assiste  des  évéques  de  Barce- 
lonne et  d'Urgel,  Ot  cette  oérémome  en  pré* 
sence  de  Wirred,  qui  est  qualifié  Iréx-^raïul 
prince  dans  l'acte  de  l'élection  de  ce  prélat , 
à  laquelle  il  eut  beaucoup  de  part  :  preuve 
que  Wirred  jouissoitalors  des  droits  régaliens. 
Aussi  voit-on  qu'il  donna  trois  ans  ^  après  par 
son  testament  à  l'église  d'Ausonne  la  lni$iim$ 
pattie  de  la  monnoye ,  qu'il  dédale  pourtant 
tenir  de  la  liberalilédu  roi. 

LXXVll. 
Camlei  de  CarcaiMOJieal  de  Buei. 

n  est  marqué  dans  le  même  acte  que  les 

évéques  de  la  Gothie  avoient  élù  Guignes  par 
orrlrc  du  roi  Charles  le  Simple,  qui  continua 
d  accorder  sa  protection  aux  églises  de  la  pro- 
vince. Ce  prince  donna  en  effet  une  charte  '  le 
3.  de  Novembre  de  l'an  908.  en  Ikveur  del'ab- 
baye  de  la  Grasse ,  et  de  "^ïtiza  son  abbé ,  qui 
se  trouvoil  alors  à  la  cour.  Charles  confirma  00 
monastère  dans  toutes  ses  ancieimes  posses- 
sions ,  et  dans  les  nouvelles  acquisitions  fai- 
tes depuis  un  autre  diplôme  qu'il  avoit  donné 
en  sa  laveur  neuf  ans  auparavant  Entre  cas 
domaines  il  est  fait  mention  de  l'église  desaint 
Etienne  dans  le  Vnl  do  Dagne  (/n  valle  Aqiii- 
taniœ  ) ,  au  jïays  de  Carcassonne  ,  donnée  à 
l'abbaye  de  la  (îrasse  par  le  comte  Itencion  de 
bcme  memoin ,  pour  en  jouir  de  la  mtme  mn- 
nkn  qtte  favoU  pœeedie  le  comte  OUba  :  dfcà 
il  s'ensuit  1*.  que  Bencion  avoit  succédé  dans 

•  Preuve». 

«  Maïc  Hisp.  p.  839. 
a  Preuve*. 


Digitized  by  Google 


[^J  D£  LANGUEDOC  UV.  XI.  M 

le  comté  de  Carcanooneà  Oliba  II.  dont  nous  1  avoionl  cnoourm.  No»  ignonN»  également 

supposons,  avec  beaacoupdevral-semblanro,  |  le  sujet  de  cette  censure,  et  celui  de  cette  ab- 


qu'il  étoit  ûls'  ,  et  à  qui  le  roi  Charles  le 
Cbanre  avoil  donné  ^  en  870.  la  même  église 
de  flaÎDt  Etieniie.  9*.  Que  Bencioii  éloit  déjà 
décédé  en  908.  Acfred  II.  qui  étoit  eerlaiiie- 

ment  fils  d'Oliba  ,  succéda  au  môme  Bencion 
dans  les  comtez  de  Carcassonne  et  de  Rasez , 
comme  ooaa  le  verrons  ailleurs. 

LXXVIII. 

Concile  de  Jooquierea. 

plôpart  des  éyéques  de  la  province  se 
trouvèrent  le  3.  Mai  de  l'année  suivante  (an 
909.  )  à  un  nouveau  concile ,  qu'Arnuste  ar- 
cfaeréqne  de  Narboone,  leur  métropoliuin, 
afleonbla  dans  Tégliiede  saintyiiiceDt  deJon- 
qoieres ,  située  dans  le  diocèse  de  Mague- 
lonnc  ,  et  le  royaume  de  Septijnnnie  ;  et  c'est 
sans  doute  le  m^me  concile  que  quelques 
antenrs  ^  prétendent ,  sans  fondement,  avoir 
étéaMHililéla  même  année  à  Besien.  HoH  « 
éféqnes  de  la  province  <jr  trouverait  arec 
leur  métropolitain ,  sravoir  Amelius  d'Usez , 
Gimera  de  Carcassonne,  Reginald  de  Beziers, 
Autgarins  de  Lodeve,  Gérard  d'Agde ,  Gonta- 
tins  de  Magoelonoe,  Cunibert  de  Niâmes ,  et 
Nantigiie  dTTrgel.  Benoit  de  Fn|D8,  et  Re- 
ginald de  GaTaOIon  l'y  trouvèrent  aussi ,  et 
comme  nous  voyons  qu'ils  assistèrent  à  di- 
vers autres  conciles  tenus  dans  la  Soplimanie, 
nous  inférons  de  là  qu'ils  éloienl  originai- 
i»  de  cette  province.  Il  eM  aïKiTnl-iem- 
NaMe  que  le  dernier  éloft  parent  de  Reginald 
ou  Raynald  vicomte  de  Beziers ,  qui  possc- 
doil  des  terres  du  côté  d'Avignon.  Quant  à 
Cunibert  de  Nismes,  il  n'est  pas  différent  * 
tfRigbert  qui  futévéque  de  celte  ville  depuis 
fao  909.  josqn'en  9S7. 

Le  concile  de  Junquieres  leva  l'excomnin- 
nicalion  que  le  comte  Suniarius  ,  les  autres 
comtes  $e»  fils ,  leurs  femmes  et  leurs  vassaux 

1  V.  NOTB  VIII.  o.  105.  et  scq. 
<  Y.  um.  1  pfeaves.  IfS. 

SGtiLar.loiabf.p^87J. 

*  Provm. 

i  Note  xxxviii. 


solution  :  il  parolt  seulement  que  Suniarius 
et  ses  lils  a  voient  été  excommuniez  depuis 
quelque  tems  par  les  évéques  de  la  province 
de  Narbonne.  Onconjectnre  *  que  Soniari» 
est  le  comte  d'Urgel  de  ce  nom ,  qui  plos  de 
vingt  ans  auparavant  avoit  favorisé  Finlm- 
sion  de  Sel  va  dans  le  siège  épiscopal  de  cette 
ville;  mais  bien  loin  que  le  comte  d  Trgel  ait 
été  alon  excommmié  noua  voyons  que  le 
concile  de  Vmi  qoi  Ait  aasemUé  à  Poccaiioo 
de  cette  intrusion ,  le  ménagea  extrêmement» 
et  que  les  évôques  ne  voulant  pas  l'excommu- 
nier, l'engagèrent  par  dos  vo^es  de  douceur 
à  abandonner  le  parti  de  l'intrus.  On  ajoute  > 
que  le  comte  Saniarius  qui  fut  absous  par  le 
concile  de  Jonquieres ,  étoit  fib  de  Wifted  le 
Velu  comtede  Barcelonne,  et  qu'il  ftatle  |m- 
mier comte  héréditaire  d'I'rfîel;  ce  qui  prouve 
encore  qu'il  n'est  pas  le  même  qu  on  prétend 
avoir  été  excoommiié  an  concile  de  Port 
tenu  vers  l'an  887.  puisque  Saniarius  flls  de 
Wifred  le  Velu ,  ne  Alt  *  comte  d'Urgel  qu'a- 
près la  mort  de  son  père  ,  arrivée  après  l'an 
901.  II  n'y  a  donc  aucune  preuve  que  le  comte 
Suniarius  dont  il  est  parlé  dans  le  concile  de 
Jonquicrea,  ait  été  comte  d'Urgel ,  et  il  pour* 
roit  bien  être  le  même  que  Suniarius  comte 
de  Roussilloi)  dont  on  a  déjà  parlé ,  et  à  qui 
ses  deux  <  tils  Bencion  et  Gausberl  avoient 
déjà  succédé  dans  ce  comté  dés  l  ao  915. 

LXXIX. 

KraTelic»  coBiaoi  dat  SantÎJM.  Dirrerrm  entre  Ray- 
■Mod  ib  dVnict  cSBie  TouIoum  ,  et  lienoU  >i- 
M»iMd«MMcvill«. 

U  est  fait  mention  d'un  comte  Raymond 
dans  une  charte  que  le  roi  Charles  le  Simple 
accorda  à  s^i  recommandation  le  5.  de  Juin  de 

l'an  909.  en  ^  faveur  de  Bagembald  abbé  de 
l^modi  au  diocèse  de  Nismes,  et  de  son 

1  Baluz.  uot.  in  coocil.  Narb.  p.  4.  eCMqq.  •Cofiart 
in  tom.  is.  conril.  p.  519.  et  seqq. 

3  Baluz.  no(.  ibid.  p.  8. 

3  Gest.  comil.  Bart.  in  Marc.  Ilispi  p.  MO. 

*  y.  Marc,  llisp.  p.  383  cl  3M. 
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monastère,  que  ce  prince  confirnui  dans  ses 
privih'ircs  .  onlr'autrcs  dans  la  possession  de 
l'abbaye  di*  Jotu cls  an  diocèse  de  Beziersqui 
en  dépcndoil  alors.  11  puroll  par  ce  diplôme 
qae  les  Sansins  avoient  bit  depuis  pea  ane 
desoeDterarlescMei  delà  province,  ipi'ito 
avoient  détruit  l'abbaye  de  I^lmodi ,  et  que 
les  religieux  s'étant  réfugiez  au  lieu  de  Cor- 
neillau,  v  avoient  bâti  des  (-lia|H  11*-;»,  etquel- 
ques  cellules  que  ces  inGdclles  a\  oient  ruinées 
dans  ane  seooiide descente;  c'est  là ,  ce  aen»- 
ble,  le  véritable  sens  de  ce  monument,  qaHm 
célèbre  auteur  ^  a  interprété  difTéremment , 
supposant  que  ce  fût  le  monastère  de  Joncels 
qui  avoit  été  détruit  par  les  Sarasins.  Quant 
au  comte  Raymond,  à  la  recommandation 
duquel  le  roi  Charles  le  Sim|4e  accorda  ce  di- 
plôme ,  nous  avons  OlMervè  ailleurs  qu'il  pa- 
rolt  le  m<^me  que  le  comle  Raymond  (ils 
d'Kudes  comte  de  Toulouse  ,  dont  il  est  parlé 
dans  la  vie  de  saint  Geraud  comte  d'Aurillac, 
fondateur  de  rabbaye  de  ce  nom;  voici  à 
qadle  oocasioD. 

Le  c(»nte  Raymoirà  ayant  en  quelque  dif- 
férend dont  on  ne  marque  pas  le  sujet , 
avec  HenoU  ^  vicomte  de  Toulouse  neveu  de 
saint  Cicraud  par  sa  mcre  Avigerne»  il  le 
surprit  par  artifice  {JMo),  s'assàra  de  sa 
personne,  et  le  retint  en  prison.  Reginald 
ou  Hainald  frère  de  Renolt  voulant  le  re- 
tirer des  mains  de  ce  prince,  alla  s'offrir 
à  lui  en  ôtage,  et  obtint  enfin  au  prix  de 
sa  propre  liberté  odle  son  frère.  Le  comte 
Gerand  leur  oode,  informé  de  la  générosité 
de  Reginald  son  neveu,  n'omit  rien  auprès 
de  Raymond  pour  obtenir  sa  délivrance,  et 
il  lui  envoya  l'abb*'*  lUnlulfe  jx)ur  la  négo- 
cier; mais  la  négocialton  traînant  en  lon- 
gueur, et  Gerand  voyant  qu'après  sept  mois 
de  dtiai ,  le  oomte  differoil  sous  divers  pré- 
textes de  lui  accorder  sa  demande,  et  qu'il 
s'efforçoit  même  de  m*  saisir  de  nouveau  de 
la  personne  de  R<*noit  ;  ennuyé  cnlin  de  l'inu- 
tilité de  ses  démarches,  il  prit  le  parti,  a\ec 
Avigeme  sa  sœur ,  de  recourir  à  Dieu  qui 
écoula  leur  prière.  Raymond  crut  une  nuit 
le  voir  en  songe,  lui  annoncer  divers  mai- 

i  Mabil.  ad.  ann.  909.  n.  SS. 

s  Til.  5.  QcnW.  L  a.  c.  aSw  «lien. 
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heurs  s'il  ne  délivrait  pas  incessamment  son 
neveu  ;  et  il  fut  tellement  frappé  de  cette 
vision,  quil  envoja  incontinent  rappoller 
l'abbé  Uodulfe  qui  s'étoit  déjà  mis  en  chemin 
pour  s'en  retourner ,  Inl  remit  le  prisonnier, 
et  le  pria  de  Ini  obtenir  le  panlon  et  les 
bonnes  grâces  de  Geraud. 

S.  Odon  abbé  de  Cluni,  qui  rapporte 
toutes  ces  circonstances  dans  la  vie  d<'  ce 
dernier ,  ne  dit  pas  le  nom  du  comté  pos- 
sédé par  Raymond  ;  mais  il  le  bit  assex 
entendre  en  disant  que  ce  comte  itoit  fils 
d'Eudes  :  car  celui-ci  n'est  pas  différent  du 
comte  de  Toulouse  do  vc  nom  qui  vivoil 
alors.  Daillcurs  saint  Odou  marque  expres- 
sément que  Benoit,  que  le  comle  Raymond 
fit  prisonnier,  étoit  vicomte  de  la  même 
ville;  et  il  ajoùte  ■  enfin  que  niut  Geraud, 
après  sa  réconciliation  avec  le  comte  Ray- 
mond, élanl  convenu  dune  entrevùe  avec 
lui ,  passa  dans  ce  dessein  la  rivière  d'A- 
veiron ,  qui  sépare  le  HoiMfgne  de  l'Albi- 
geois* Leur  oonfNTènce  se  tnt  doue  dans  ces 
pays,  ou  dans  quelqu'autrc  du  domaine  d'Eu- 
des comte  de  Toulouse ,  et  Raymond  dont 
nous  venons  de  parler  ,  étoit  fils  par  consé- 
quent de  ce  dernier,  (^cl  événement  nous 
donne  lien  de  faire  encore  id  quelques  autres 
observations.  1°.  Le  différend  du  comte  Ray- 
mond avec  Renolt  vicomte  de  Toulouse,  dont 
saint  (  )<lnn  ne  marque  pas  l'époque,  doit  élre 
postérieur  à  l'an  894-  et  antérieur  à  l'an  9U9.. 
par  la  raison  que  le  monastère  d'Aurillac  qui 
subsistait  alors,  ne  ftat  fondé  qu'en  99k.  et 
que  saint  (leraud  déoeda  le  13.  d'Octobre  de 
l'an  909.  2"  Comme  il  est  certain  qu'Kudes 
comte  de  Toulouse  vivoit  encore  -  en  918. 
Raymond  sou  tils  étant  qualifié  comle  avant 
l'an  909.  devoit  par  conséquent  être  pourvft 
de  quelque  comté  particulier  kn^^ems  avut 
sa  mort  ;  ainsi  le  même  Raymond ,  qui  pou- 
voit  être  né  vers  l'an  8<K).  ne  doit  pas  être 
différent  de  Ravnwnd  comte  d'Albi  en  878. 
et  de  Raymond  comte  de  Nismes  en  890.  et 
909.  puisque  ces  deux  comtes  étoient  cer- 
tainenR'nt  dans  sa  maison  avant  le  milieu  du 
X.  siècle.  3^  Benoit  est  le  premier  vicomte 

>  Ibid.  [).  100. 
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de  Toulouse  dont  nous  nyons une  connaissance 
certaine.  11  est  vrai  (ju on  trouve au|)ara\anl 
quelques  vicomtes  qui  paroisscnt  avoir  exercé 
la  même  foncUon  dans  leoomlé  de  Touloiue» 
mais  nous  ne  vo>ons  pas  cependaiit  qa'ils  se 
soient  qualiGez  vicomtes  de  cette  ville.  ^"  Nous 
ne  connaissons  pas  bien  Forigine  et  la  pos- 
térité de  Benoît,  et  nous  n'avons  que  des 
conjectures  '  à  donner  là-dessus.  Tout  ce 
^tfOD  açait,  c'est  qu'il  devoit  être  d"^  b- 
nulle  distingioée,  puisque  sa  mèreètoit  sœur 
do  sailli  Geraud,  dont  la  naissance  (Moit  des 
plus  illustres.  Nous  parlerons  en  son  lieu 
des  antres  vicomtes  de  Toulouse  ses  succes- 
seim.  8^.  Enfin  ce  Tioomte  étoit  sans  doute 
dèeedé  en  909.  Car  saint  Geraod  son  onde 
n'en  fait  aucune  mention  dans  son  testa- 
ment '  (latr  du  mois  de  Septembre  la  xvii. 
aimée  dr  l'empire  de  Charles ,  ol  il  ne  jwirle 
que  de  Kainald  son  autre  neveu ,  qu'il  fait 
son  héritier  cotijointement  avee  te  monas- 
tère d'Amillac. 

LXXX. 

Gnillamw  b  Pi«ax  fonde  Tabbaye  d«  Cluni. 

n  y  a  lieu  de  croire  qu'Eudes  comte  de 
Toulouse,  qui  vivoit  en  900.  est  le  m^me 
que  le  comte  de  ce  nom  qui  souscrivit  '  à 
û  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Oanl 
fldte  par  Guillaume  le  Pieux  duc  d'Aquitaine 
et  marquis  de  Gothic  le  de  Septembre  <le 
l'an  910.  Nous  prouverons  '  en  effet  dans 
la  suite  qu'il  devait  y  avoir  une  grande  liai- 
•on  entre  ces  deux  princes. 

Le  dnc  Goillaanie  Ibnda  ce  celdire  mo- 
nastère, de  concert  avec  sa  femme  Engel- 
berge ,  dans  une  terre  qu'il  avoit  acquise 
d'Ave  sa  sfpur.  Il  partit  pour  Hotue  peu  de 
tems  après,  le  mit  sous  lautorité  immédiate 
da  saint  Siège,  offrit  pour  cela  douze  écns 
d'or  an  pape,  et  ordonna  que  l'abbaye  de 
Quoi  paycroit  une  redevance  annuelle  de  la 
même  somme  à  l'église  romaine.  Il  voulut 

<  V.  NOTES  XLI.  et  ILUI. 

>     Doehcsoe  ml.  fn  vit  S.  Gerald.  p.  34.  et  wq. 

3  Acl.  SS.  Bened.  s»c.  5.  |>  80  -  Rnlu/.  Auv.  tom. 
S.  p.  11.  cl  teq.  -  Adcm.  Cab.  p.  163.  ei  seq.  -  Ordcr. 
Tild.  L  12  p.  862. 

*     non  ixvii. 


enfin  que  les  religieux  qui  dévoient  babiter 
ce  monastère  fussent  soumis  à  la  «liscipline 
de  l'ablié  Bernon,  qui  gouvenioil  alors  celui 
de  Bannie  au  diocèse  de  Besancon,  et  qu'ils 
suivissent  sa  réforme.  C'étoit  la  même  ■  que 
saint  Benoit  d'Aniane  avoit  introduite  antre- 
fois  dans  cette  dernière  abbaye  ;  ce  qui  prouve 
que  celle  de  Gluni  fut  redevable  de  son  ob- 
servance régulière  qui  lui  acquit  uuc  si 
grande  réputation,  et  qui  s'étendit  dans 
toute  l'Europe ,  à  ce  saint  abbé  et  au  mo- 
nastère d'Aniane.  Guillaume  se  qualifie  dans 
cet  acte  de  fondation  comte  et  duc  par  la 
grâce  de  Dieu,  et  dans  d'autres,  cotnte  '^, 
eoHud  jpoliilâs  H  mm^tii, 

LXXXI. 

Maieui  licomle  de  ^'arbonne.  .ilberic  wn  ûls  comte  de 
Ifâeon. 

On  prétend  (|ue  ^  Haculle  comte  de  ^fà- 
con ,  contemporain  de  Guillaume  le  Pieux 
étoit  son  ttere;  mais  cela  n'est  fondé  que 
sur  une  dusse  *  supposition,  sçavoir  que 
Bernard  Plautr-Vclur  comte  de  cette  ville, 
est  le  mùme  que  Bernard  comte  d'Auverpne 
pere  de  (iuillaume.  <À»  qu'il  y  a  de  vrai, 
c'est  que  Raculfc  n'eut  qu'une  ^  fille  nommée 
Eodane  ou  Atlalane ,  qui  hérita  dn  oomlè 
de  Màcon ,  et  qui  épousa  Alberic  fils  de 
Maieul  vicomte  de  Narbonne. 

11  est  fait  mention  do  <c  dernier  dan» 
une  donation  qu'Arnuste  arclievèque  de  Nar- 
bonne  fit  •  le  15w  de  Juin  de  Tan  911.  «  l'é- 
glise de  S.  Paul  fondée  dans  le  lien  appeOé 
Atbolas proche  de  ta  ville ,  et  an-délA  dupant, 
de  deux  ètrliscs  situées  à  Bisan,  qu'il  avoit 
acquises  de  }y(i[rhtirius  et  du  vicomte  Alberic 
son  frerc,  fils  du  viroinle  Maieul  et  de  Ray- 
monde  ta  femme.  Nous  inferons  de  là  i^,  que 
Maieul  vicomte  do  Narbonne  étoit  alors  dijè 
dm'dé  :  il  avoit  sans  doute  succetlé  imm<>dîa 
tement  dans  cette  vicomte  à  Lindoin ,  qui  vi- 

I  V.  Liv.  IX.  n.  1>-.  -  Mub  <id  an».  \m.  u.  32. 
3  Act.  SS.  ibid.  p.  32. 

3  R.ilnr  Aiimtj:  tom  1 .  p.  4.  et SCqq. 

4  V.  NOTE  \  III.  n.  G8. 

i  Baluf .  ibid.  et  lom.  2.  p.  4.  et  s«qq. 
«  Preuves. 
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Toit  en  878.  2^  Qa'il  eat  du  moins  deux  fils 
dp  sa  fomnio  Rflvmondo.  3".  Que  Walcharius 
clail  la'lné  :  il  paroU  que  cesl  de  celui-ci 
que  desceodenl  les  vicomtes  de  NariNHUie 
dont  MNttpiileroiisaillean»  k9.  Qa'Aliierlc 
partagea  alon  cette  TÎoomté  avec  son  frèxe, 
mais  qu'il  renonça  à  sa  portion  après  son  ma- 
riapc  avoc  la  comtesse  de  MAcon ,  puisqu'il 
s'établit  alors  dans  cette  ville,  et  que  nous  ne 
voyons  pas  que  lui  oa  aa  postulé  ayent  rien 
ponedédans  la  anite  dant  le  NaiboiinaiB.  5^. 
Que  ce  mariage  eal  postérieur  à  l'an  911. 
qu'Alberic  étoit  encore  à  Narbonne.  11  dut 
cependant  épouser  Ecolano  bientôt  après  ;  car 
on  voit  dans  un  acte  ^  de  l'an  930.  où  il  se 
qiiBiili«  comle  ie  Mâcan,  qu'il  aTOit  alors 
deux  fils,  LeotaMet  Humbert,  dont  le  pre- 
mier prenoit  aussi  la  qualité  do  comte.  6°.  En- 
fin que  les  vicomtez  étoient  déjà  héréditaires 
au  commencement  du  IX.  siècle.  Alberic 
comte  de  Idàcon  vivoît  encore  ^  en  937. 
Leolald  son  fils  qui  loi  «▼oitdqà  Miocedé  dans 
ce  comlé  dès  l'an  9i2.  avoit  alors  épousé 
Bertheen  seconde  nûces  après  la  mort  d'Er- 
mengarde  sa  promioro  femme  ,  et  il  eut 
un  fils  nommé  Alberic.  Celui-ci  prenoit  le 
titre  de  vicomte  en  9S1.  dtt  Tintnt  de  LeotaM 
son  pere,  et  dHumbert  son  onde ,  et  il 
monmt  sans  doute  avant  eux.  Nous  sçavons 
du  moins  qu'après  la  mort  du  premier  le 
comté  de  MAcon  passa  dans  une  autre  fa- 
mille. Cest  ainsi  que  finit  cette  branche  des 
Tioomles  de  Nsfiionne*. 

An  icile  la  cinrte  «TAmuste ,  archevêque 
de  celte  ville,  est  datée  de  Fan  911.  et  de  la 
XII.  annie  du  règne  de  Charles  le  Simple  ,  ce 
qui  confirme  ce  que  nous  avons  ^  déjà  dit,  que 
ce  prince  ne  fut  pas  d'abord  généralement  re- 
connu dansFAquitaîneet  la  Septimanie  après 
la  mort  dn  roi  Eudes ,  puisqu'on  n'y  comptoit 
souvent  les  années  de  son  règne  que  depuis 
l'an  900.  ce  qu'on  peut  prouver  >  par  d'autres 
exemples. 

1  Baluz.  tom.  2.  illM. 
«Bataclbid. 

3  V.  cWpssu*.  n.  i  xr. 

4  V.  MOTS  XXVI.  -  Pagi  ad  ann.  912.  o.  9. 

•  F.  Addiliom  «t  Nom  da  Lhnre  SI ,  m*  9. 
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LXXXIL 

Cweib  dBF«iiie«iiwl«. 

Arnnste  assembla  la  même  année  le  concile 
de  sa  proTince  dans  règiise  de  saint  Jolien  de 
Fontoonrerle  * ,  lieu  de  son  diocèse  sitnè  à 
quatre  lieues  au  couchant  de  Narbonne,  en- 
tre les  rivières  d'Aude  et  d'Orbieu,  à  deux 
lieues  de  celte  dernière.  Huit  évéques  ses  suf- 
fragans  s'y  trouvèrent ,  sçavoir ,  ceux  dTJr- 
gel,  de  Carcamonne,  deTonkmse,  de  Bar- 
celonne ,  de  Giinttne,et  d'Agde ,  les  mêmes 
qui  quatre  ans  auparavant  avoient  assiste  au 
concile  de  saint  Tiberi  ;  et  de  plus  Theodoric 
de  Lodeve ,  qui  dans  l'intervalle  des  deux 
conciles  avoit  succédé  à  Antgarios,  et  Adnlfe 
on  Agilnlfe  de  PaOlias.  Benoit  évèqiie  de  Fre- 
jus  s'y  trouva  aussi  avec  Aikard  envoyé  d'Idal- 
charius  évéque  d'Ausonne  ou  de  Vie ,  et  Sa- 
varic  abbé  de  saint  Paul  de  Narbonne.  Le 
principal  sujet  de  celte  assemblée  fut  un  dif- 
rerend  qui  s'étoit  éieré  entre  rèrèquedllrgel 
et  celui  de  Pailhas.  Ce  dernier  s'était  bit  or- 
donner depms  ving  Urois  ans  évêque  pour  tout 
le  comté  de  Pailhas,  dépendant  auparavant  du 
diocèse  d'Ui^el.  Nantigise  évéque  de  cette  der- 
nière villedemanda  ancondlederenlierdns 
la  poMsiion  decetteporlion  de  son  diocèse, 
et  l'aasBMiMée  lui  accorda  sa  demande,  à  con- 
dition cependant  que  cette  réunion  n'aurait 
lieu  qu'après  la  mort  ou  la  démission  volon- 
taire d'Adulfe,  à  qui  on  promet  par  grâce 
de  jouir  pendant  sa  vie  de  rèrédié  de  Fii- 
llias. 

L'époque  de  l'épiscopat  de  ce  dernier  mar- 
quée dans  les  actes ,  nous  fait  conjecturer 
que  le  siège  épiscopal  de  Pailhas  avoit  été 
érigé  par  Selva  ce  faux  évéque  d'IJrgel ,  qui 
se  prétendant  premier  mètropolilain  de  la 
Tarsgonoise  vers  l'an  886.  aura  entrepris 
pour  multiplier  ses  suffrajjans,  de  rétablir  les 
anciens  sièges  de  cette  province  qui  avoient 
été  détruits  par  les  Sarasins,  ou  d'en  ériger 
de  nonvemx ,  et  anra  ainri  démemlMrè  ue 
partie  de  son  diocèse.  D  paraît  cependant  que 
l'évéché  de  Pailhas  ne  fut  pas  supprimé  ^près 
la  mort  d'Adulfe ,  car  il  subsistoit  encore  au 
milieu  du  X.  siècle.  Savaric  abbé  de  saint 
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Paul  de  Narbonnc  souscrivit  aa  ooncile  de 
Fontcouvortc  au  nom  d'Armand  évAquc  de 
Toulouse  qui  ùloil  présent ,  ce  qui  donne 
liea  de  croire  ^  que  ce  deroier  éloil  ou  aveu- 
gle, oamaladedaiisleteiBSdelaelôtiireda 
COQcQe.  On  y  voit  aussi  la  souscription  de 
Bernard  èv6quc  de  JBeziers,  mai»  elle  doit 
Hie  postérieure. 

LXXXIH. 

AiMiMaat  d'Aranalo  arcfaeréque  d«  Narboane.  Trou- 
y«  an  M^ai  d»  r^aeliM  drAgfonMi  wwMwai. 

Amuste,  archevêque  de  Narbonne,  ayant 
entrepris  quelque  tems  après  un  voyage  au- 
delà  det  Pyrénées,  fut  emcDeoNiil  m/tstiaé 
en  chcpiin  ;  ce  qui  arrive  aTant  le  mois  de 
loin  de  l'année  snivantc.  Nous  apprenons  les 
cirooastances  de  cet  assassinat  par  une  lettre 
qne  les  évèques  de  la  province  de  Narbonne 
écrivirent'  au'pape  Ânastase  III.  tant  pour  loi 
en  porter  lem  plaiBles,  que  pour  Inidomer 
avis  de  l'électimi  do  successeur  d'Arnute. 
Suivant  cette  lettre  ce  prélat  ctoil  en  route 
pour  se  rendre  au  concile  de  sa  province  qui 
devoit  se  tenir  dans  la  Marche  d'Espagne ,  et 
ippmMMBt  à  Banèlonne,  quand setenne- 
inieqnileKiicItoient,  rayant  rencontré,  se 
jetterait  sur  loi ,  lui  ereverent  les  jeax ,  lui 
arrachèrent  la  langue  et  ee  que  la  podeur 
défend  de  nommer  ,  et  l  assonimerent  enGn 
A  coups  de  bâton  (an  912.  ).  Hegioald  évêque 
de  Benen,  et  Nantigise  d'ÎTrgel  qui  passèrent 
ensuite  au  même  endroit  pour  aller  au  con- 
cile ,  l'ayant  trouve  dans  cette  triste  situa- 
tion ,  tâchèrent  inutilement  de  lui  donner  du 
secours  :  Amusle  mourut  cotre  leurs  mains. 

Le  clergé  et  le  peuple  de  NaiiNNUieaTwtii 
delà  morttngjqae  dece  prélat ,  s^asMnUe- 
icnt  aussi-tôt  pour  poursuivre  la  punition 
des  coupables ,  et  procéder  à  Iclection  d'un 
nouvel  archevêque.  Us  y  invitèrent  par  une 
lettre  circulaire  les  évèques  de  la  province  , 
avec  RoalaiDg  archevêque  d'Ailes,  et  sessuf- 
Angans,  niTant  on  ancien  nsage  *  qu'une 

I  Hana.  Hi«|i.  ibid. 
a  Preuve*.  -  V.  mm  «vu. 
*  Catei.  mem.  p.  774.  cl  Kiiq. 
«  T.  Mifccmnovd.  L  Ik  c.  10.  n.  4. 
nn  II. 


étroite  liaison  avoit  établi  entre  les  évêques  des 
deux  provinces,  lesquels  s'appelloient  niuluel- 
lement ,  et  sur  tout  les  mélropolitains ,  dans 
toutes IcsafTaires  importantes.  Rostaing  se  mil 
en  chemin  pour  se  rendre  à  Narbonne  ;  mais 
étant  arrivé  à  Agdc ,  il  s'y  arrêta  avec  Ame- 
lius  évoque  d'L'sez ,  l'un  et  l'aulre  sujets  de 
Louis  l'Aveugle  roi  do  Trovriu  o;  et  là  ces 
deuv  prélats,  sans  vouloir  passer  outre  ,  ni 
se  joindre  tnx  iréqoes  de  la  province,  nom- 
mèrent de  lenr  aotorilé  Gérard ,  neven  du 
dernier,  pour  archevêque  do  \,irlK)i)ne.  Les 
autres  évêques  vivement  olToiJsoz  d'une  en- 
treprise si  peu  conforme  au\  canons,  s'assem- 
blèrent de  leur  côté  à  Narbonne,  et  élurent 
dans  tontes  les  Ibnnes  canoniques  Agius  ou 
Agio  abbé  de  Vabres  en  Roueiffue,  rel^ieox 
d'un  mérite  distingué ,  et  d'une  probité  re- 
connue. Gérard  n'omit  rien  pour  soùlonir  son 
élection,  quoique  nulle  de  ploin  droit  ;  pt 
comme  il  avoit  dn  crédit,  il  fit  tous  ses  efforts 
pour  s'emiiarer  dn  sicge  de  Narbonne ,  et  s*as' 
surer  du  temporel.  Les  érèques  de  la  pro- 
vincc  s'opposèrent  avec  force  de  leur  côté  à 
son  usurpation,  et  eurent  recours  à  l'auloritô 
du  pape  Anastase  111.  Ils  le  prient  par  leur 
lettre  de  casser  l'élection  de  lintrus,  et  d'en- 
voyer \epaUium  à  Agio  qui  avoit  été  canoni- 
quement  élij ,  et  qui  neponv<Mtaller  à  Rome 
pour  le  reco\oir  lui-même,  à  cause  des  dan- 
gers des  chemins,  et  des  courses  ordinaires 
des  Normanset  des  Sarasins. 

Ces  prélats  envoyèrent  leur  lettre  par  des 
députer ,  qui  ior  l'avis  qu'ils  eurent  de  la 
mort  d'Anastase  ,  arrivée  vers  la  mî-Oclo- 
brc  de  l'an  913.  retournèrent  sur  leurs  pas 
pour  attendre  l'élection  d'un  nouveau  pape. 
Jean  X.  ayant  été  élik  vers  la  fin  du  mois 
d'Avril  de  l'an  914.  Gérard  «  dans  le  dessein 
de  le  prévenir  en  sa  faveur ,  se  rendit  à 
Rome  au  commencement  de  son  pontificat , 
lui  exposa ,  comme  il  jugea  à  propos ,  les 
circonstances  de  son  élection,  et  lui  demanda 
le  paliiwn.  Ce  pontife  n'eut  garde  de  le  lui 
accorder ,  quoiqu'il  ignorât  son  intrusion  , 
et  lui  dit  d'attendre  jusqu'à  ce  qu'il  fût  pleine- 
ment instruit  de  ce  qui  s'étoit  passo.  (iorard 
croyant  avec  raison  (jue  ct  l  exauieu  no  lui 

t  Kkuvcs. 
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soroil  pas  favorable  ,  prit  le  parti  de  retour- 
ner dans  sa  province  ,  et  voulant  persuader 
le  public  que  son  élection  avuitcté  confirmée 
à  Rome ,  il  fabriqua  de  finisses  lettres  apos- 
lidiques,  et  s^empara  sous  ce  prétexte ,  à 
main  armée,  du  siège  épiscopal  de  Narbonne. 
Agio,  archevêque  légitime,  obligé  de  eeder 
aux  violences  de  cet  intrus ,  se  mit  alors  en 
chemin  pour  aller  à  Rome,  et  y  foire  connol- 
tre  au  pape  la  canonidlè  de  M»  étecUon.  Gé- 
rard n'en  fut  pas  plùtôt  averti  qu'il  fit  courir 
après  lui ,  le  fit  arrtîter»  et  le  renferma  dans 
une  étroite  prison. 

Les  évéques  de  la  province  indignez  d'qn 
tel  procède ,  en  portèrent  aoaii-tdt  leius 
plaintes  à  Jean  X.  par  *  une  lettre  commune 
écrite  au  nom  de  onze  d'entr'eux ,  sravoir  de 
Reginnld  de  Boziers,  Armand  de  Toulouse, 
Riculfe  d'KIne,  (iiniera  de  <  ;ir(  l'^sonne,  Gé- 
rard d'Agdc,  Teuderic  de  Lotlcvc,  et  Uubcrt 
de  Nismes  dans  la  Septimanie;  de  Gui  de  Gi- 
ronne,  Teuderic  de  Barcclonne,  George  d'Au- 
sonne,  et  Rodolphe  d'Frgel  dans  la  Marche 
d'Kspagne.  11  n'est  fait  aucune  mention  dans 
celle  iellrc,  ni  d'Amelius  d'I'sez,  ni  de  Gon- 
tariusdeMaguelonnc  :  le  premier  avoit  pris 
le  parti  de  Gérard ,  et  Fantre  s'éloit  penl-ôlrc 
déclaré  aussi  en  sa  faveur,  ou  éloit  déjà  mort. 
Jean  \.  ajant  rerù  la  lettre  de  ces  prélats, 
leur  répondit  par  un  archevêque  nonnné  Ki- 
minus  qui  leur  retuil  en  même  tems  des  let- 
tres apostoliques ,  par  lesqaeUâ  le  pape  rc. 
connolt  Gérard  pour  un  foussaire  et  un  intnu» 
déclare  son  élection  nulle ,  approuve  céDe 
d'Airio  ,  et  nccorde  à  ce  dernier  le  palliiim 
qurh'  ui(  nie  Kiminus  lui  apporta  de  sa  part. 
Agio  demeura  ainsi  paisible  poss<>sseurdc  l'ar- 
chevêché de  Nartionne  »  et  l'occupa  pendant 
plusieurs  années ,  quoi-qu'en  dise  un  mo- 
derne '  ,  qui  sans  aucun  fondement ,  ne  le  fait 
siéger  que  trois  mois.  11  assista  en  effet  en  9i5. 
au  concile  de  ^  Chàlons-sur-Saône  ,  avec  £i- 
minus  archeTéque  de  Besançon ,  qui  est  sans 
doute  le  même  que  le  pape  Jean  X.  chaifea 
de  sa  réponse  aux  onze  évéques  de  la  province. 
Monssçavuns  *  dTailleun  qu'Agio  fut  archevé- 

•  Preuves. 

3  Andoque  Bniers.  p.  49. 
s  CoDcU.  tom.  9.  p.  579. 

4  GaicL  ONOt.  p.  83.  et  leqq. 


que  de  Narbonne  jusque»  vers  l'an  927.  qu'il 
mourut,  du  reste  nous  apprenons  d'une  '  au- 
tre lettre  que  Jean  X.  écrivit  à  ce  prélat,  à 
Auterius  archevêque  de  Lyon,  ef  uuar  M- 
ques  leurs  tMffragam ,  de  h  SepUmmie,  à» 
fEspagne ,  et  de  la  Bour'jogne  ,  que  ce  pape 
excommunia  Gérard,  qui  malgré  l'anathéme 
continua  de  se  dire  archevêque  de  Narbonne. 

LXXXIV. 

Gouraet  dctSansiaa  et  des  Norman»  lur  le*  froniiem 
de  la  |it«via«e.  Pi^  d«  GkniM  le  Staph  am  Im 
derniers. 

Ccit  avec  raison  que  les  évéquet  da  la  pio* 

vince  se  plaignent  dans  leur  lettre  au  pape 
Anastase  111.  des  incursions  des  Sarasins  et 
des  Normans,  mais  sur-tout  des  premiers  ^ 
qui  s'eloient  cantonnes  dans  les  montagnes  de 
Provence,  cl  qui  fdioient  tous  les  jours  de 
fiauds  ravages  dans  les  pays  voisins.  Les  au- 
tres ayant  pris  de  nouvelles  forcœ  depuis  la 
mort  du  roi  Eudes  continuoient  de  porter 
la  terreur  dans  presque  tout  le  rojaume  sous 

ta^n^^iT^i1TT  ii*im  ilrlnifttiiafctffiiflif  Ririim 
Us  rfBontènoldauale  mène  tenu  par  r«ai- 
bouchure  des  principales  rivières,  et  en  par- 
ticulier do  In  Seine ,  de  la  Loire  ,  de  la  Ga- 
ronne, de  lu  Donlogne  dont  ils  désolèrent  les 
environs.  Ceux  qui  entrèrent  par  la  Garonne 
s'avanoèfiDt  jusqu'à  GasMiieiiil  ancien  palais 
de  nos  rois  situé  sur  les  frontières  de  l'Age- 
nois,  du  Querci  et  du  Toulousain,  et  le  rui- 
nèrent entièrement.  Ils  passèrent  ensuite  en 
Auvergne  où  ils  pillèrent  la  ville  de  CÀer- 
mont  Us  étendirent  sans  doute  leurs  courses 
jusipKa  vm la  Septimurie  et  la  Proveooa, 
puiiqueleB  èvéqnw  de  ces  provinces  n'osoieni 
pas  se  mettre  en  chemin  de  crainte  de  tom- 
ber entre  leurs  mains.  ICnfiii  ces  pirates  cau- 
sèrent une  si  grande  désolation  dans  toute  la 
France,  que  le  nii  Ghari»  le  SiaiplaaB  vit 
oUîpè,  pour  foin  eemer  lenn  incBiitom, 
de  céder  en  fief  en  911.  au  même  RoUon ,  une 
partie  de  la  Neustrie,  qui  prit  depuis  le  nom 
de  Normandie ,  de  celui  de  ces  peuples.  Hol- 
loQ  ayant  embrassé  l'année  suivante  la  reli- 

I  y.  non  UTiii.  n.  S. 
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gion  clirèliaiiie,  kà  Nomaiis  devinreot  dc- 
inb  idi»  iidclbles ,  et  l(!s4iirei«ntes  oMm  dtt 
royaume  ne  furent  plus  si  exposées  àleoisex- 

carsions  ot  à  leurs  ravages. 

Celle  paix  donna  à  Charles  le  tems  de  res- 
pirer, et  de  se  mettre  en  état  de  faire  valoir 
set  éniÊ»  snr  l'aneien  royamne  de  Lotbaire , 
qqi  lui  éloit  d'ailleurs  dcvola  par  la  mort  du 
jeune  Louis  roi  de  Germanie,  le  dernier  de  la 
race  de  Charlemagne  au-delà  du  Rhin ,  décédé 
sans  poslcrilc  lan  911.  Charles  dovoit  lui 
soccederpardroitde  sang  dans  lous  ses  états, 
mais  leipeiiiiles  de  Germanie  appeUereot  un 
étranger,  et  reconnarent  pour  leur  roi  Con- 
rad duc  de  Franconie.  Les  Lorrains  plus  équi- 
tables se  soumirent  à  Charles,  ce  qui  lui 
donna  occasion  de  prendre  possession  de  cetlc 
ancienne  partie  dé  la  monarcbie  Françoise, 
fi  de  dateries  ehsrtes  deeet  événement 

LXXXV. 

Imm  PAToufçle  paisible  poMetat'ur  du  rojaume  de  Pro- 
▼ence.  Hugues  duc  d«  ProTcnce.  Union  ém  «b- 
Jmjtm  d'AaiAM,  de  CniMCC  deGoadargiMt  il^iliM 

Le  royaume  de  Provence,,  comme  membre 
de  l'ancien  royaume  de  Lothairo,  devoil  aussi 
naturellement  ap|wrlenir  à  Charles,  ot  ce 
prince  aturoit  sans  doute  fait  >aluir  ses  droits 
mr  oe  pays  »  sens  les  nouvi^  brouilleries 
qui  s'élevèrent  dans  len^anme  »  èiafiivear 
desqaelles  I^uis  l'Aveugle  se  maiiilint  dans 
la  paisible  possession  des  deux  côtezdu  Rhône, 
depuis  Ljon  jusquà  lembouchure  de  ce 
flcim  dans  la  mer.  On  voit  en  effet  par  une 
cbarte^  de  ee  damier  donnée  en  913.  en  fa- 
▼enr  de  Fokherius  évoque  d'Avignon,  qn'ii 
regnoit  alors  sur  la  partie  du  diocèse  de  cette 
ville  qui  <léj)end  du  I^inguedoc.  Louis  donna 
celle  çliarle  à  la  prière  dllugues  duc  et 
eamUf  de  Boum  son  frerc,  et  de  Manassés 
archevêque ,  ce  i|ui  immve  que  le  premier 
excrçoit  alors  l'autorité  ducale  dans  le  royau- 
me de  Provence,  c'csl-à-dire,  qu'il  en  avoit 
ic  gouvernement  gênerai  sous  Louis,  qui  le 
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cdil  ton.  1.  iittb'.  p.  138.  - 


qualifie  ailleurs  <  ton  parmt,  êondue  elêm 


Uogon  éloit  fils  de  ThOiMit  »  qtfon  pré- 
tend avoir  été  comte  d'Arles,  et  de  Berthe 

fille  naturelle  du  roi  Lothaire;  ainsi  il  éloit 
parent  de  Louis  l'Aveugle  peUt  neveu  de  ce  der- 
nier par  sa  mere  Ermengarde.  11  eut  toute  la 
confisncedeUmls,  qui  se  reposa  euUerement 
sur  lui  du  goaTemenient  deftoTence,  dont 
on  prétend  >  qu'il  lui  donna  h  «ftidU  lonqnU 
passa  en  Italie;  mais  ce  fait  est  avancé  sans 
preuve.  Louis  appelle  son  parent  le  comte  Bo- 
zon  (rere  d'Hugues  eu  diverses  *  chartes ,  de 
mémeqne  MansMésaicheyéque  d'Arles .  qui 
étoit  leur  neveo,  non  pss  par  un  frère, 
comme  quelques-uns  ^  l'on  ctù,  mais  par 
une  sœur  «  nommée  Teutberge  ou  Tibeige, 
ainsi  que  Luitprand  '  auteur  contemporain 
le  fidt  assez  entendre.  Manassés  eut  aussi 
beaucoup  de  part  A  la  eonfisnoe  de  Louis 
l'Aveugle,  qoi  Ini  donna  ou  confirma •  le 
port  el  la  monnoye  d'Arles  ,  les  abbsyes  d*A- 
niane ,  <Je  sainte  Marie  de  Goudargues  et  de 
Cruas,  et  divers  autres  domaines  que  le  roi 
BOH»  son  père  avoit  accordez  à  Rostaiug 
pv^deceneur  de  ce  prélat.  Manaasés  et  sn 
successeurs  jouirent  pendant  long-tems  des 
deux  dernières  abbayes  situées  dans  les  diocè- 
ses de  Viviers  etd'Usez,  qui  dépendoieiu  alors 
du  royaume  de  Provence.  Il  n'en  fut  pas  de 
même  de  eeUe  d'Aniane,  qui  n'éloii  point 
soumise  à  la  domination  de  Louis,  et  dont 
ce  prince  ne  disposa  »  sans  doute  en  faveur  de 
l'église  d'Arles,  que  parce  que  Rosfainîr  pré- 
décesseur de  Manassés  l'avoit  possédée  aupa- 
ravant avec  son  archevêché.  La  cliarte  est 
datée  de  Vienne  fe/.  de  Février,  ht  XX,  an- 
néede  Louis  empereur,  ce  qui  peut  égaleinent 
se  rapporter  à  l'an  910.  et  à  l  an  920.  suivant 
la  différente  manière  de  compter  le  com- 
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menroraonldu  rogne  do  oo  prinro,  ou  dopuis 
I  nn  890.  qu'i!  fiil  «'lû  roi  do  Provonro  ,  ou  do 
r.in  901.  qu  il  fui  (  ouronno  omperour;  car 
Maua.sses  siegeoit  '  à  Arles  dans  ces  deux 
années. 

On  cite  quelques*  monomens,  suivant 

]os<|uols  Florent  év^^que  d'Avijrnon  ,  obtint 
un  diplôme  du  roi  (Charles  le  Simple  en  fa- 
veur (le  son  è{îliso  ,  el  eut  recours  en  0-21.  à 
la  proleclion  de  ce  prinee  contre  les  entre- 
prises du  comte  d^Vux ,  qoi  avoit  constrail 
une  forteresse*  d'où  fl  causoit  des  dommages 
considérables  au  temporel  de  la  m^mc  église; 
ce  qui  prouverolt  que  Louis  l'Aveugle  recon- 
nois.«oil  (Charles  pour  ^n  su/erain  ,  et  que 
dernier  exerça  son  aatoritc  sur  le  ro}  aumc 
de  Provence  :  mais  il  faut  avouer  que  ces 
inonumrns  sont  très-suspocts  :  il  est  faux 
d'ailleurs  que  Florent  '  ait  occupe  le  siège 
episcopl  d'Avignon  sous  le  n^nc  de  Cbaric& 
lu  Simple. 

LXXXVI. 

GuiUanM  le  Pieu  fande  diven  MOMiUrM- 

On  voit  l'union  qui  éloit  entre  Guillaume 
le  Pieux  duc  d'Aquitaine  et  marquis  de  Go- 
Ihie,  el  l.ouis l'Aveugle  son  beau-frere,  dans 
l'acte  *  de  fondation  que  fil  le  premier  du 
prieuré  de  Mafainc  eu  Auveifue  an  mois 
de  Mai  de  l'an  913.  pour  le  feu  ni  Euéee 
SON  teifimir,  tempêtent  Loui* ,  et  Engelberge 
«on  éfMusf  sœur  de  ce  dernier  prinrr.  Guil- 
laume fonda  *au<si  avec  Engelberge  sa  femme 
au  mois  de  Novembre  de  la  XIX.  année  du 
règne  deChariesfm*  des  FrtmçaU  H  âeeAqui- 
faûu,  on  de  l'an  916.  le  monastère  de  Sou- 
eillanges  en  Auvergne,  pour  le  repos  de  ller- 
Tinnl  son  pore  ,  d'Ermengarde  sa  more  ,  du 
roi  Eudes  son  seigneur,  de  ses  frères,  d'Ado- 
linde  sa  sœur,  et  des  enfans  de  odie-ci ,  <|ui 
sont  sans  doole  les  mêmes  que  Guillaume  et 
Acfred  qui  souscrivirent  à  cette  fondation. 
Guillaume  le  Pieux  dans  tons  ces  acics  prend 

t  V.  KOTR.  ibid.  n.  2. 

*     Gfll.  Cbr.  DOT.  cdh.  ton.  t.  p.  806. 

3  V.  jctift  XXVI.  n.  11. 
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t.EN£llAI^  [916J 

la  qualité  de  comte  »  de  prùiee,  ou  de  morqm 

par  la  grâce  de  Dieu. 

C'est  de  lui  dont  il  est  fait  mention  dans 
une  charte  *  par  laquelle  le  roi  Cbarles  le 
Simple  accorda  *  vers  l'an  916.  à  h  recom- 
mandation de  Roger  archevêque  de  Trêves 
et  de  Guillaume  son  grand  marquis  ,  aFévè- 
que  Erifons  son  vassal  habitant  de  Narbonno, 
et  à  quelques  ecclésiastiques  qui  desservoient 
avec  lui  l'élise  de  saint  Quintin  de  cette 
ville,  divers  domaines  qui  auparavant  avoient 
appartenu  anx  Juifs.  Krifonsdont  il  (>st  parié 
dans  cette  charte  éloit  '  évtVine  de  Vindasqae 
ou  de  Carpontras  dans  la  Viennoi!v<\  r{  non 
pas  archevêque  de  Narbonnc,  comme  quel- 
ques-uns Font  crû.  On  ignore  le  motif  qui 
llivoit  porté  à  quitter  son  siège  pour  s'établir 
dans  celte  ville,  qui  étoit  vrai  inUaUement 
sa  patrie.  Il  étoit  encorr  (i  ns  le  pays  en  917. 
el  il  assista  alors  à  la  *  .k c  de  IV'glise  ca- 
thédrale de  sainte  Euialie  d'Elne,  avec  les 
évéquet  Guimera  de  Carcassonoe ,  et  Gui 
deGironne. 

LXXXVII. 

Comles  dr  KoQwinoii. 

Almernde  Evoque  d'Elne  qui  avoit  invité 
ces  prélats  a  cette  cérémonie,  avoit  succédé 
depuis  le  premier  Septembre  '  de  Fan  916.  i 
Riculfe  son  prédécesseur  qui  6t  son  testa- 
ment *  à  la  fin  du  mois  de  rerembre  de  l'an 
915.  Almerade  éloit  frère  de  Hencion  et  do 
Gaiishort  romles  de  Roussillon.  Ee  premier  (il 
une  donation  à  l'église  d'Elne  le  k.  du  mois 
de  Man  ^  deratt917.  et  avoit  épouséGodIaue. 
Il  ne  survécut  pas  long-lems  à  cette  dona- 
tion ,  puisqu'il  étoit  déjà  décodé  dans  le  tems 
delà  dédicace  '  dont  on  vient  do  parler,  et 
dont  l'acte  est  daté  du  premier  de  Seplembre 
I»  JVUt.  amUe  du  ligne  éu  Mt-glorieur 
Churbi  foi  des  Fnmfoii  et  dét  GoCs.  Cette 

■  Pranm 

2  XoTK  XXIX.  n  10. 

3  .Marc.  ili>p  p.  MO. 
«irsfe.llffp.  IbM. 
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ihU'  '  ne  prend  le  commencement  du  re{;iu* 
de  Charles  le  Simple  dans  la  Golhie  ou  Sepd- 
BMnie  qae  ér|NiiB  l*an  900.  noaTdle  preuve 
qae  ce  prince  se  Ait  geoenkiiient  Kooniin 

dans  la  province  que  depuis  celle  époque. 
Gausbert  recueillit  la  succession  de  son  frère, 
et  transmit  le  comté  de  lloussilloD  à  sesdesi- 
cendans. 

LXXXVIIÎ. 

Ftu4  imu  i  AJMwae.  UifTcrens  peuples^  lapro*iiioe. 
Lean  dîlTeraili»  Loit. 

* 

Nous  avons  déjà  dil  qu'Kiules  comte  de 
Toulouse  vivoit  encore  en  918.  c'est  ce  qui 
paroll  par  un  plaid  *  tenu  le  16.  de  Juin  de 
•celte  année  à  Abonne  dans  le  diocèse  de 

Carcassonne  ,  par  Armand  êvùque  de  Tou- 
louse ,  assisté  (h  rniemhU'  homme  Bernard 
envoyé  et  acocat  de  liaymond  comte  et  mar- 
quis de  la  ville  de  Toulouse  ,  du  consentement 
dueomteEudeB  «on père ,  et  de  plusienrsab- 
bez,  prêtres,  juges,  écheTins  et  officiers 
(  Regimfjurgo.t  )  ,  tant  Gn(s  que  Romains  ,  et 
Saliens  ou  François.  I.es  noms  de  (oiis  ces 
juges  sont  rapportez  dans  l'acte  :  il  y  en  a  voit 
huit  Romains,  dont  trois  étoient  religieux  , 
quatre  Gots ,  et  huit  Saliens  ou  Français,  ce 
qui  fonnoit  en  tout  le  nombre  de  vingt  as- 
sesseurs ,  outre       ^cj)!  .mires  iiolables  ap- 
peliez Bons-htnnmcs  (  Uoni  hominfs],  qui  se 
trouvèrent  à  l'assemblée  suivant  l'usage;  et 
enfio  un  Sajon ,  terme  usité  chez  ks  Visigots, 
pour  signifier  un  appariteur  ou  huissier. 
Tous  ces  juges  prirent  séance  un  Samedi  au 
château  d'AIsonne ,  pour  le  mail  public  ou 
l'audience.  Bernard  vicaire  du  comte  de  Tou- 
louse y  demanda  par  son  avocat ,  que  le 
Keu  de  Villefedose ,  autremmt  dit  Alsau ,  si- 
tué dans  le  ^territoire  d'AIsonne,  et  possédé 
par  lemonasteredu  cluUeau  de  Mallastou  de 
Montolieu  au  diocèse  de  (larrassonne,  fût  dé- 
clare un\ bénéfice  sujet  aux  services  que  les 
Espagnols  rérugicz ,  et  établis  dans  la  Septi- 
mante ,  étoient  tenus  de  rendre  pour  leurs 
aprisions ,  et  non  pas ,  ainsi  que  le  prétendoit 
Alphons(>  abl)é  de  i c  monastère ,  t/n  allni 
exempt  de  toutes  charges.  Les  parties  ayaiii  , 

1  V.  non  xxfu.  ibid. 


I  éléouies,  on  ordonna  que  l'abbé,  qui,  quoi- 
que présent ,  parloit  par  le  ministère  de  son 
avocat ,  prooreioit  que  aon  mouaslere  pos- 
sedûit  cette  terre  en  tonte  liberté,  sans  être 
assujetti  à  aucun  service,  ce  qu'il  fit  quel- 
ques  jours  après.  Il  produisit  l'acte  d'acquisi- 
tion avec  le  jugement  rendu  en  conséquence 
à  Carcassonne  par  le  comte  01il)a,  le  vi- 
comte FIredarius ,  et  divers  autres  juges , 
deux  «liartes  données  par  le  roi  Charles  en 
faveur  '  des  abbés  I  gberl  et  Arooul  ses  pré- 
décesseurs. Sur  ces  preuves,  liernard  viguier 
et  député  de  Raymond  comte  de  Toulouse  fut 
déboute  de  sa  demande  par  un  jugement  so- 
leranel,  prononcé  par  Armand  évéque  de 
Toulousf^  président  de  cette  assemblée,  le 
même  jour  10.  de  JuinlaJICX/.  mni»  du  rs- 
gne  de  Charles. 

Te  monument  Ircs-importanl  pour  notre 
histoire ,  prouve  1**.  Qu'Eudes  comte  de  Tott< 
louae  se  démit  de  ce  comté  avant  sa  mort  en 
faveur  de  Raymond  son  fils,  puisque  ce  der- 
nier est  qualifié  de  son  vivant  comte  de  Tou- 
hime  et  nurnjiil'i.  '2"  Oue  les  dues  et  les  com- 
tes non  conlens  de  regarder  leurs  dignités 
comme  un  bien  héréditaire,  avoient  extrê- 
mement étendu  leur  autorité  sous  le  règne 
de  (.harles  le  Simple,  jusqu'à  s'attribuer  le 
domaine  du  prince;  car  c'est  au  nom  du 
même  Uaymoiid  comte  de  Toulouse  ,  que 
liernard  son  vicaire  prétendoit  que  le  lieu 
d'Alaau  dépendoit  du  domaine  de  oe  comte, 
parce  qu*il  avoit  été  un  bme/iee  royaL  9".  Que 
les  comtes  de  Toulouse avdent  la  suz(*raineté 
sur  les  comte/  de  Carcassonne  et  de  Rasez, 
comme  mouv  ans  du  marquisat  de  Toulouse  , 
ainsi  que  nous  l'avons  remarqué  ^  ailleurs. 
On  voit  ici  en  effet  un  évéque  de  Toulouse , 
et  le  vicaire  du  comte  de  cette  ville  présider 
h  un  plaid  tenu  dans  le  diocèse  de  Carcas- 
sonne par  l  aulorilé  du  même  comte  ,  tandis 
que  ce  diocèse  eloil  gouverné  par  un  comte 
particulier.  Raymond  11.  devoit  être  donc 
suzerain  de  ce  dernier  en  qualité  de  marquii 
de  Toulouse,  litre  (pi'il  se  donne;  car  il  n'hé- 
rita du  marquisat  de  (iotliie  que  par  la  mort 
de  Guillaume  le  Pieux  qui  vivoit  encore  alors. 

I  V.  Capiiuidr.  Imn.  2.  p.  ISI7.  elwf. 
tt  V.  MOTS  XV.  o.  11. 
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V".  Oucsous  le  règne  de  Charles  le  Simple,  la 
province  étoit  encore  habitée  par  dilTerens 
peuples  distioguei  eiitr'eax,sça?oir  les  Ro- 
maiai,  ki  Gotsd  In  François;  que  ehaeun 
d'eux  tVoit  consenrc  ses  loix  et  sei  pfopres 
ju|2ros  ;  et  que  dans  les  assemblées  générales 
les  Humains  tcnoient  le  premier  rang ,  sans 
doute  parce  que  la  loi  Romaine  ctoil  la  plus 
noUe  et  la  plot  ancieniiedaiis  le  pays,  et  à 
craw  da  andens  baUlaaa  «pi'oa  appelloit 
Bomains  et  qui  DaJsoient  le  plus  grand  nom- 
bre. 5".  Enfin  que  la  forme  des  plaids  et  la 
manière  de  rendre  la  justice  ,  établie  en 
France  depuis  le  commencement  de  la  se- 
conde noe  par  l'antorità  des  capitolaiies, 
étaient  encore  règnUerement  oinenrées  dans 
la  province  en  918.  malgré  les  troubles  du 
royaume ,  qui  y  avoient  occasionné  pinâenrs 
changemcus. 

LXXXIX. 

Mort  4f Eudes  comie  de  Touloutc.  Rajmondet  fimm- 

gaud  ses  RU  lui  succèdent. 

Eudes  comte  de  Toulouse  devoit  être  alors 
fort  âgé,  puisqu'il  avoit  succédé  à  Bernard 
son  frère  dès  1  an  875.  et  que  dès  ce  tems-là 
fl  éloit  marié  âTecla  comtesse  >  Ganinde.  Ce 
ftat  mna  doole  ce  qini  le  porta  à  se  démettre 
avant  sa  mort  du  comté  de  Toulouse  en  fa- 
veur de  Raymond  II.  son  fds.  Aussi  ne  jwi- 
roit-il  pas  qu'il  ait  vécu  après  l'an  918.  Il 
lahm  dcox  *  fils,  Raymond  etEnnengaud 
qui  inrtagcKntn  sncreiiiQn ,  etqiri  fonne- 
rent  deux  brancbes.  I^  premier  loi  succéda 
dans  le  comté  de  Toulouse  ,  et  l'autre  dans 
celui  de  Houergue,  et  ils  possédèrent  par  in- 
divis le  reste  du  domaine  de  leur  maison, 
cnti^aolns  les  comlei  d'Albigeois,  et  de 
QnercL  De  jcnirentanaii  en  commun ,  aprèa 
la  mort  de  Guillamm  le  Pienx ,  du  marqui- 
sat de  Ciothie  ;  mais  nous  ignorons  ^  s'ils  lui 
succédèrent  immédiatement  dans  ce  marqui- 
sat, et  s'il  n'écliùt  pas  auparavant  à  Eudes 
leor  pere ,  qui  pent  aToit  nrréca  à  ce  prince, 
et  lui  avoir  SDOoedè  par  oooiéqiientdaû  celte 
dignité. 

3  V.  non  uix.  n.  J4.  et  leq. 
>Y.  mmxKTiii.  n.9. 


(îuillaume  vivoit  encore  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  917.  comme  il  paroil  par  ' 
sa  soQscription  à  la  fbwlitionde  lUibaye  éb 
BomiHMeaen  Berri»  et  par  nne  donation  > 

qu'il  fit  à  ce  monastère.  Comme  Engelberge 
sa  femme  souscrivit  aussi  à  cette  donation , 
qui  est  sans  date ,  il  faut  qu'elle  soit  anté- 
rieure à  1  acte  de  fondation  de  labbayc  de 
Boorg-Dicu ,  dont  on  poorroit  avoit  corn- 
menoé  la  construction  quelque  tenis  aupara- 
vant ;  car  il  paroltqne  cette  princesse  étqitdejà 
décedéo  nu  mois  de  Janvier  917.  suivant  un 
acte  par  le(|uel  Guillaume  le  pieux  son  mari, 
le  comte  Roger ,  et  ses  antres  execuleurtU»- 
kmentains  *  déUmrent  alors  à  l'atbajre  da 
Cluni  le  lieu  des  Romans  dans  le  Lyonaois, 
qu  elle  avoit  donné  auparavant  à  ce  monas- 
tère, pour  ^'  salut  du  comte  Guillaume  son 
époux  f  et  de  l'empereur  Louis  son  frcre. 

XC 

Mort  de  GttlUanine  le  Piciii  dac  d*Ai|iuleiiiey  min|iiti 
de  GeiUe  eicemie  d'Attvcff ne. 

Guillaume  le  Pieux  ne  survécut  pas  long- 
tenw à  Engelberge  m  femme,  et  fl  monrat* 

le  G.  de  Juillet  de  l'an  9ia  OUauplus  tard  de 
l'année  sui\ante.  On  lui  donne  un  fils  nommé 
Hozon  décédé  avant  lui.  11  est  certain  du 
moins  que  Guillaume  mourut  sans  postérité» 
et  que  m  succession  passa  poorla  plusgmdn 
partiei  ses deax  neveux ,  Gnflbnme  et  Ao- 
fted,  fils  de  sa  saur  AdeUnde  et  d'Aclïcd 
comte  de  C^rcassonne.  Le  premier  étoit ,  ce 
semble  ^ ,  alors  comte  de  Vêlai  ,  et  l'autre 
comte  de  Gcvaudan.  Guillaume  fut  surnommé 
/«  Jctme»  pour  le  distinguer  *  de  son  onde» 
ce  qui  n'a  pas  emptebé  plusieurs  modernes 
de  les  confondre.  11  prenoit  la  qualité  de 
comte  du  vivant  de  Guillaume  le  Pieux  à  qui 
il  succéda  après  sa  mort  dans  le  duché  d'A- 

I  y.  Mabiil.  ad  aan.  917.  a.  i% 

Labb.  Bliscell.  p.  511.  et  scq. 
3  Flcemosinarii.  Act.  SS.  BcOCd.  SM.  9.  p.  81. • 
Y.  Mab.  adann.  U18.  n.  28. 
*    ROTS  XXVIII.  n.  7. 

5  V.  NOTES  XXXVIII.  el  XI.VII. 

(>  Act.  SS.  ibid.  p.  77.  81.  VO.  -  Labb.  ibid.  p.  iiU 
H  biblioUi.  ibM. 
1  T.  Bsltiz.  Aaverga.  lom.  S.  p.  17.  ctMq. 
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quitaine  et  le  eomlé  d'Auvergne ,  à  qui  il  a  voit 
succédé  ^  auparavant  dans  la  dignité  d'abbé 
séculier  de  Brioode.  U  s'empara  ^  peu  de  lems 
a|wèideBoiiifn;oeqiil  a  sandonte  donné 
Iknà  qnelques  auteurs  de  croire  qu'il  suc- 
céda aussi  à  Guillaaine  le  Pieux  dans  le  comté 
particulier  de  cette  ville;  mais  il  n'y  a  au- 
cune preuve  ^  certaine  que  de  dernier  ait  ja- 
BMdséCé  ooflile  de  Bourges,  et  qu'il  iiteo 
dam  le  Henri  d*anlie  amoiilé  que  cdie  q«e 
lai  donnoit  sa  dignité  de  duc  d'une  partie  de 
l'Aquitaine,  suivant  laquelle  il  étoit  supérieur 
à  tous  les  comtes  du  pa\s  *  ,  qui  le  regar- 
doient  coavne  leur  seigneur.  Guillaume  le 
Pieox  exerça  celte  même  autorité  sur  le  Li- 
■MNisin  ;  car  fl  ert  sans  doute  le  même  que  le 
comte  Guillaume ,  à  la  prirro  duquel  le  roi 
Charles  ^  le  Simple  donna  en  905.  à  l'abbaye 
de  saint  Denys  le  lieu  de  Patri  situé  non  pas 
demie  paysde  Limoox  eu  Languedoc»  comme 
le  prétôidiMi  MstorieD^  moderne,  niatsdan» 
celui  de  Limousin ,  ainsi  qu'il  est  évident  par 
la  charte  ^  même.  Au  reste  Guillaume  le 
Pieox  fit  pendant  sa  vie  son  sc;joor  ordinaire 

ilUd. 

'  3  Annal.  Mascfac.  bibL  Lab.  tOO.  9.  p.  733. 

3  V.  MOTS  TIII.  D.  73. 

4  Y.  Aet.  8S.  ibld.  p.  84.  •  Ubb.  miweU.  p.  811. 
»Mab.«daML90S.p.S2S. 

•  Ibid.  i 
'  Y.  MOT!  VII.  n.  71.  ; 
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en  Auvergne  '  dont  il  étoit  comte  particulier, 
à  cause  de  sa  situation  au  milieu  du  duché 
d'Aquitaine  et  du  marquisat  deGothic,  pro- 
▼incceqailni  èloient  également  soiiniises. 

XCL 

UniM  im  aiuqiiiMt  de  Golbie  u  doMia»  dn  coniiM 
deTmdwMe. 

Quant  i  oe  marqoiaatdont  Gvillanme  aroit 
beritéde  Bernard  son  père,  Q  pessa  après  * 

sa  mort  dans  la  maison  des  comtes  de  Tou- 
louse ,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  remarqué  ;  niais 
nous  ignorons  si  ce  fut  ou  par  droit  de  sang , 
car  il  ^  certain  que  les  dignités  étoient  alors 
hereditaires,  on  par  la  disposition  de  Charles 
le  Simple ,  an  parti  duquel  ces  comtes  demeu- 
rèrent toujours  inviolablenient  attachez.  Ce 
«lu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  depuis  le  decez 
de  Guillaume  le  Pieux,  le  marquisat  de  Go- 
thie  appartint  à  la  nutismi  des  comtes  de  Ton- 
lonse,  qui  parlà  augmenta  considérablement 
son  autorité  dans  la  province  ;  ensorte  qu'à 
la  fin  du  refîne  de  (Iharles  lo  Simple  il  n'y 
avoit  aucun  des  frrnuds  vassaux  de  la  cou- 
ronne qui  ne  lui  cédât,  soit  pour  la  dignité, 
soit  poorl'étendnedn  domaine» 

I  Act.  8S.  88.  ibid.  p.  89.  -  Capitol  Append.  p.  ISH. 
13:27.  -  Baliiz.  Aut.  tIND.  2.  p.  9.  et  Mq. 
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NOTES 

SUR  L'HISTOIRE 

DE  LANGUEDOC. 


NOTE  1. 

Bpoqw  d«  U  traubUon  da  sirgf  épiieofal  éa,  T«ld  daoi 
la  tille  duPaj. 

I.  Ceslunc  opinion  commune  *  que  saint  Evode 
érèque  du  VeUi,  appellé  vulgairement  S.  Vosy, 
transféra  le  «iege  épiscopal  du  pays  dans  la  ville 
d'.Vnis  ou  du  Puy.  La  plùpart  de  ceux  »  qui  sui- 
vent ce  sentiment,  font  vivre  ce  prt'Iat  des  le 
ni.  siècle  ;  mais  ce  n'est  que  sur  des  traditions 
ftkoleaaes  qui  ne  méritent  anémie  attention. 

Il  parolt  constant,  et  les  plus  habiles  critiques' 
en  conviennent ,  que  du  tems  de  Grégoire  de 
Tours,  c'est^-dire  à  la  fin  du  vi.  siècle  le  siège 
épiseopal  4n  Vdai  n'éloit  pas  eneore  transféré  an 
Puy,  puisque  cet  ancien  historien  *  faisant  men- 
tion du  lieu  d'Anis  ou  du  Puy,  le  dislingne  du 
«^6  d'Aurele  qu'il  appelle  évèque  de  la  ville  de 
VdaL  reUoMaiirMkqsiieopKa. 

II.  S'il  ëtoit  vrai ,  comme  quelques-uns  '  l'a- 
vancent ,  que  l'ancienne  FeUava  et  Anicinm  ou 
le  Puy  fassent  la  même  ville,  cela  levcruit  toutes 
les  difficttlU»  :  maisleP.  MaUllon*  a  démontré 
que  la  ville  de  FeUam  est  l'ancien  Ruessixim  de 
Ptolomée ,  lequel  {writ  ensuite  le  nom  de  yel- 
Ima  à  reiemple  des  antres  villes  des  Gaules  qui 
empruntèrent  les  noms  dea  penplea  dont  elles 
étoient  capitales  ;  que  Fellaga  fut  appellée  n- 
rtfos  Fetula  après  que  le  siège  épiscopal  qui 
y  étoitdIaUlflntélétransféré  à  Ànis;  et  qu'enfin 
c'esl  la  même  qui  est  connoë  aujourd'hui  sons  le 
nom  de  S.  Fanlhan  sur  les  frontières  de  l'Anver- 

>  V.  Gail.  Chr.  nov.  ed.  lom.  2.  p.  G89. 

«GiMcy.  1. 1.  c.  14.  -  Tbeod.  1. 1. 1. 10 

3  Valcs.  not.  Gall.  p.  {(90. 

<  Grc«.  Tur.  iO  r  2H. 

à  Boll.  1 .  Fcbr.  p.  204. 

•  AtL  88.  Ben.  anc.  4.  part.  1.  pu  789. 


gnc  et  du  Vêlai.  Puisqu'il  est  hors  de  doute  que 
ces  deux  villes  sont  très-differentes ,  et  que  le 
siège  épiscopal  a  d*àbord  été  établi  dans  la  pre- 
mière ,  il  faut  chercher  Fépoqne  de  sa  translation 
de  l'une  à  l'autre. 

III.  Pour  ce  qui  est  de  la  tradition  de  l'élise 
da  Puy  dont  nous  venons  de  parier,  elle  n'est 
d'aucune  autorité ,  n'étant  appuyée  fne  sur  des 
légendes  très-modernes  et  contraires  aux  anciens 
monumens.  En  effet  suivant  les  souscriptions  des 
évtqnes  de  Vdai  en  divers  conciles,  de  même 
que  dans  tous  les  actes  qui  précèdent  le  x.  siede, 
il  n'est  fait  nu'nli(»n  nulle  part  d'Anis  comme  aiant 
le  siège  épiM:opal  du  \  elai.  Tous  les  évéqucs  se 
qnaHfient  an  contraire  avant  ce  lems-là  FaUmo* 
rxtm  ou  Fallmaumis  ciuscopus.  La  ville  de  Fal- 
/acaétantdonc  différente  dt;  d  llf  du  Puy,  comme 
nous  l'avons  dit,  il  s'ensuit  que  dans  tout  ce  tems- 
là  ces  évéqœs  prenaient  le  titre  dn  pqrs  en  fa- 
nerai ou  piùtôt  de  la  capitale,  la  même  que  le 
lieu  de  S.  Paulhan. 

IV.  Le  plus  ancien  monument  *■  qni  fasse  men- 
tion de  la  ville  d'Anis  comme  siège  épiscopal  dn 
Vdai,  c'esl  le  testament  d'Hen'eus  évêque  d'Au- 
tun  de  l'an  919.  souscrit  par  Adalard  évèque 
dUnli.  Us  soeeesseuft  de  ce  prélat  prirent  * 
dans  la  suite  le  titre  d'éfèques  d'Anis  ou  du  Vê- 
lai, Ankiensisseu  Fnllavensis,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
ils  se  bornèrent  à  celui  d'Anidensis  episcoput. 

V.  Dans  les  souscriptions  *  des  condies  de 
Tuisy  et  de  Soissons  en  860.  et  8G6.  Harduin  n'a 
que  le  seul  titre  de  Fallavensis  episrrtpux  :  de 
même  que  Gui  son  successeur ,  tant  dans  les 
souscriptions  des  condies  de  CUkms  et  de  Pon- 
tion  en  878.  et  876.  que  dans  un  diplôme  *  de 

I  9|iidl.  lom.  8.  p.  18. 
G<ill  Chr.  nov.  cd.  lom.  S.  ioMr.  coL  2St.  d  nq, 

^  Guncil.  tum.  8.  vi  U 

*  Gall.  Cbr.  ibid.  et  p.  603. 
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Charles  le  Cliauve  date  de  ccUe  dernière  année 
et  dans  un  aclc  de  Tan  ^77.  C'est  donc  cnlre  b77. 
et  919.  qu'il  faut  ehercher  l'époque  de  la  transla- 
tion de  ï'évOché  du  Vêlai  dans  la  ville  du  Puy.  Il 
parolt  qu'on  doit  attribuer  cette  translation  à  Norl- 
berl  évéque  vers  l'an  885.  voici  les  raisons  qui 
BOUS  le  persuadent 

VI.  Ce  prélat  '  qu'on  prétend  èire  le  fils  de 
Bernard  comte  d'Auvergne  ,  fut  éh"i  après  la 
mort  de  GuU.  son  prcduccsseur  par  une  partie 
du  clergé ,  tandis  que  l'autre  élut  Vital  frère  du 
vicomte  de  Poli^nac.  Cliarundes  deux  contendans 
prélendoil  faire  valoir  son  droit,  et  le  vicomte 
éloil  eu  état  de  soùlonir  son  frère  contre  Nurl- 
bert ,  quand  par  un  accord  qu'ilsfirentensemUe , 
re  dernier  demeura  seul  évèque  ,  à  condition 
qu'il  cedcroil  la  \illedc  saint  Paulhan  ou  de 
frétai  y  à  Vital  ou  plùtôt  au  vicomte  son  frère ,  ce 
qui  Alt  exécuté.  Depuis  ce  leins4à  oetle  ville  ap- 
partint ati\  vicomtes  de  Polipnac,  et  Norlbert 
transfera  alors  de  yaUava  au  l'uy  les  reliques  des 
SS.  George  et  MaroeHin  premiers  cvéques  du 
p:iys.  (,'est  doue  là  l'époque  de  la  translation  de 
ré\  ('■(•lu''  dans  la  >iile  du  l'uy  ;  car  il  est  certain 
que  lorsque  Nortbert  céda  son  ancienne  ville  épii^ 
CDpale  aux  vicomtes  de  Polignac,  les  corps  des 
premiers  évéques  du  pays  y  reposoicnt  encore  ; 
preuve  que  ce  pn-lal  cl  ses  prédécesseurs  y 
avoient  fait  jusqu'alors  leur  résidence ,  et  que 
Nortbert  rétablit  au  Puy  oà  11  transfera  ces 
saintes  reliques.  Aussi  vdonsHMNB  que  depuis 
ce  t)Mns-là  seulement  ses  successeurs  prirent  le 
litre  d'évèques  d'.\nis  ou  le  joignirent  à  l'ancien. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter  est  ap- 
puyé sur  d'anciens  monumens  auteufiques ,  et  en 
particulier  sur  une  relation  *  que  laissa  en  l/i28. 
Guillaume  de  Clialancon  évoque  du  l'uy  qui  avoit 
vû  les  actes  originaux  de  la  translation  de  ces  re- 
liques, et  qui  lit  alors  la  cérémonie  d'ourrlrla 
châsse  de  S.  George  premier  évéque  du  Vêlai. 
Quant  à  la  ville  du  Puy ,  son  nom  n'est  pas  connu 
avant  le  xn.  siècle  :  mais  il  est  certain  d'ailleurs 
que  ^estla  même  <pw  cdle  d'^^nl*. 

NOTE  II. 

Si  kt  Vikigots  prinol  quelques  placrs  «urkl  Fnaçoi* 
i  b  la  du  vu.  «iwle. 

I.  Si  nous  en  créions  Roderic  >  de  Tolède ,  au- 
teur du  xm.  siècle ,  les  villes  d'Alfa! ,  de  Rodes  et 

•  Alab.  ibid.  Gall.  «JirisL  ibid.  p.  693. 
«V.GaU.  Christ,  ibid. 
SMToLLl.c.4.5.«ll|. 


de  Toulouse  appartenoicnl  an\  \  iNiL-nts  lorsque  le 
roi  Wamba  entra  dans  la  beplimanie  pour  y  pu- 
nir la  rébellion  dudne  Paul.  Il  met*  les  deux  pre- 
mières au  nooibre  de  celles  qui  s'étoient  rérol- 
lées  contre  ce  prince ,  et  il  assure  que  Wamba 
ordonna  qu'on  les  réparât  à  son  départ  de  Nar- 
bonne  :  mds  cet  auteur  se  trompe  certainemenL 
Il  est  constant  d'abord  que  la  ville  d'Albi  étoil 
du  domaine  des  François  dans  le  tenis  delà  mort 
de  S.  Didier  cvèquc  de  Caburs  Tau  055.  et  du 
concile  de  Bourdeaux  tenu  sous  le  règne  du  roi 
Chilperic  II.  vers  l'an  073.  dont  nous  avons  parlé 
ailleurs.  Elle  apparlenoil  donc  encore  à  ces  peu- 
ple?» après  la  révolte  du  duc  l'aul  et  sous  le  règne 
de  Wamba. 

II.  Il  est  également  certain  que  la  ville  de  Rodez 
étoit  sous*  la  domination  Françoise  au  milieu  du 
vu  siècle.  Il  est  vrai  que  depuis  ce  tcms-là  il  ne 
r<^te  aucun  monument  qui  nous  apprenne  préei- 
s<'rnenl  quel  prince  en  étoit  le  maître:  mais  outre 
qu  aucun  historien  ne  nous  dit  pas  qu'elle  ail  été 
reprise  parles  Vlslgots ,  si  elle  leur  avoit  été  so<k- 
misedans  letemsdela  révolte  du  duc  Paul ,  «Hé 
seroil  comprise  comme  celle  d'Albi,  dans  la  no- 
tice *  desé\échezde  la  monarchie  Gothique  dres- 
sée sous  le  règne  de  Wamba  ,  peu  après  la  puni- 
tion de  cette  révolte.  Il  n'est  parlé  dans  cette  wh 
ticeni  de  l'une  ni  de  l'autre  de  ces  deux  villes  ;  par 
conséquent  elles  éloicnl  alors  suùniises  aux  Fran- 
çois ,  et  il  est  évident  que  Roderic  s'est  InMnpé  « 
quoiqu'il  n'ait  pas  confondu,  comme  l'a  crAM'de 
\  ;i!ois  '» ,  Rodeï  avec  le  pays  de  Cerdagne,  Ceri- 
tauia ,  et  Albi  avec  le  diàleau  de  Livia  ;  car 
l'historien  Espagnol  distingue  fort  bien  dans  le 
nu^me  endroit  tous  ces  diiïerens  lieux. 

III.  Quant  à  la  raison  qu'apporte  le  P.  le  Cointc* 
pour  prouver  que  la  ville  d'Aibi  apparlenoit  aux 
Visigots ,  du  mobis  en  683.  parée  que  CUruin 
abbé  souscrivit  au  xni.  concile  de  Tolède ,  elle 
n'est  d'aucun  poids;  car  c'est  en  vain  que  cet 
annaliste  prétend  que  Glruin  étoil  abbé  au  dio- 
cèse d'Albi  :  il  n'y  a  aueune  pre«ve  qu'il  ait  ja- 
mais gouverné  ce  monastère. 

1".  l/ancienne  chronique  des  évéques  d'Albi 
et  des  abbez  de  Castres  que  le  P.  le  Coinle,  et 
eeux  qui  ont  crû  comae  lui  que  Citruin  a  été 
abbé  de  ce  monastère,  citent  en  leur  faveur, 
n'en  dit  rien.  Cilruin  y  est  nommé  à  la  vérité 

»C.  Il 

«GalLChriiCnov.ed.tmD.1.  p.90f. 

3  r.oiK  llisp.  toin.  1.  p.  300. 

*  Voies,  rcr  Franc.  1.  2t.  27u. 

s  LeCoiiit.  ad  aiiu.  681.  n.  29.  et  26. 

•  8picil.l«n.7.986. 
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parmi  les  évôqucs  d'AIbi  sous  Tan  693.  anno 
G'Ji.  Citruinm  epiacopabat  :  mais  il  ne  s'ensuit 
pas  de  là  qu'il  eût  été  auparavaiit  abbé  de  Cas- 
tras. On  pMtprmiTeraa  contndrapu'eetle  dmH 
niqti(>  qu'il  ne  parrint  jamais  à  cette  dernière 
dijrnil»^;  l'ancien  auteur  qui  a  écrit  l'histoire  des 
abbcz  de  Cai>tre:>  ne  le  met  pas  du  nombre,  ce 
qa*il  i^awoitpu  ouMié. 

2".  11  est  vrai  qu'on  lisoit  autrefois  six  vers  * 
en  l'honneur  de  Cilruin  sur  la  façade  de  l'église 
de  Castres,  et  qu'ils  étuient  mêlez  parmi  plusieurs 
antrat  àla  loOange  des  anetens  àbbei  de  oe  no^ 
nasterc;  mais  ces  vers  ne  disent  pas  que  Cllrnin 
ait  été  abbé  de  Castres  :  il  est  marqué  seulement 
qu'il  fut  élù  évèque  d'Albi  après  avoir  assisté  au 
eoieile  de  Toledeen  qnaHté  de  dipnlé  deréTèqiie 
deCafcassonne.  D'ailleurs  cesélogesétoient  écrits' 
de  mite  sur  la  même  façade,  les  noms  des  abbez 
7  éloient  marquez  sous  des  chiffres  differens  selon 
leur  rang  et  leur  antiquité,  et  on  n'y  voioit  aucun 
dtiffre  ou  nuiuern  pour  r.itruin  dont  l'éloge  étoit 
placé  entre  ceux  de  Fau!>tin  11.  et  de  Bertrand  111. 
abbez  du  monastère  :  preuve  que  Citruin  ne  fut 
jamais  revAlade  cette  dignité;  qu'on  n'avoit  mis 

son  éloge  en  cet  endroit  que  parce  (|ii'il  étoit  évé- 
que  diocésain  et  sans  doute  bienfaiteur  du  mo- 
nastère et  contemporain  de  ees  deux  abbez.  8*11 
eût  été  lui-même  abbé  do  Castres,  non -seule- 
ment on  n'auroil  pas  oul)lit''  de  Ipi  en  donner  le 
titre  ainsi  qu'aux  autres,  mais  il  auroil  eu  son 
cftMfre  eomne  eux. 

On  ne  doit  donc  faire  aucun  fonds  sur  la  pré- 
tendue épitaplie  de  Cilniin  évèque  d'Alhi  dans 
laquelle  il  est  qualifié  abbé  de  Castres  et  qu'on 
prétend  avoir  ététrourée  dans  les  ruines  de  celte 
andemie  abbaye;  car  outre  qu'elle  peut  être  d'un 

auteur  moderne  '  qui  aura  crû  faussement  (pie  ce  j 
prélat  avoit  été  abbéde  Castres,  il  n  est  pas  croia- 
ble  qa'il  ait  été  inhumé  dans  cette  abbaye  plûUM 
que  dans  sa  ville  episcopale.  à  moins  qu'on  n'en  ait 
d'autres  preuves.  Enfin  c'est  Besse  qui  prétend  j 
avoir  déterré  cette  épitaphc,  et  cet  auteur  est  as- 
ses  snspeet  en  feitd'anciens  monumens.  Si  Citruin 
n'a  pas  été  abln^dc  Ca>lres.  nu  ne  peut  (dnclure 
de  sa  souscription  au  \ui.  concile  de  Tolède  que 
la  ville  d'Albi  fût  alors  sous  la  domination  des 
Visigols. 

Il  est  très-vraisemblable  que  ce  personnage 
étoit  àbbé  dans  le  diocèse  de  Carcassonnc  dans 
le  lenia  de  ce  concile,  puisqu'il  y  fut  député  par  > 
rérèqne  de  cette  vUle  ;  car  c'eût  été  contre  l'u- 

•  Ibid  p  339.  j 
3  V.  Spicil.  ibid.  ! 
S  GaH.  Cbr.  nov.  cd.  lom.  1.  p.  0. 


sage  de  ces  siècles  qu'on  évèque  ipl  m  poofoit 

se  rendre  à  un  concile,  y  députât  en  son  nom  un 
étranger  ou  une  personne  qui  u  étuil  pas  de  son 
clergé,  n  demeure  constant  par  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  qu'il  n'y  a  aucune  preuve  que  les 
villes  de  Rodez  et  d'Albi  fussent  du  domaine  des 
Visigots  dans  le  vu.  siècle. 

IV.  n  en  est  de  même  deToidoase;  car  quoi- 
que Roderic  de  Tolède  prétende  qu'en  ce  tems-là 
elle  étoit  sous  l'obé'issance  de  ces  i>euples  ,  et 
qu'elle  soit  comprise  dans  quelques  notices  des 
^ises  d'Espagne  données  par  le  cardinal  d'A^ 
guirre,  ces  autoritez  ne  sont  d'aucun  poids.  H 
est  certain  que  celle  ville  appartenoit  aux  Fran- 
çois Tan  630.  sous  le  règne  de  Dagoberl  et  vers 
Tan  670.  sous  l'épiscopat  de  saint  Brembert  ; 
qu'elle  étoit  possédée  à  la  fin  du  vu.  siècle  et  au 
commencement  du  vm.  par  Eudes  duc  d'Aquitai- 
ne ;  et  que  nom  n'avons  aucun  ancien  monu- 
ment qui  prouve  qu'elle  ait  été  prise  par  les  Vi- 
sigots stir  les  François  dans  cet  intervalle. 

V.  Le  P.  le  Cointe  *  ajoùtc  la  ville  d  Lisez  aux 
conquêtes  des  Visigots  sur  les  François  vers  la 
fin  (lu  vu.  siècle.  Il  n'en  donne  d'autre  preuve 
que  la  souscription  de  l'abbé  Léopard  au  nom  de 
Potentin  évèque  d'L  tique  {lliceiisis)  en  683. 
an  xm.  concile  de  Tolède ,  supposant  que  c'est 
de  la  ville  d'Uscz  dont  il  est  parlé  dans  cet  en- 
droit. Mais  rien  n'est  moins  certain;  car  il  y  avoit 
pour  lors  ^  dans  la  Betiquc  en  Espagne  mie  \ille 
du  nom  d'UUque  qui  est  sans  diflicidté  celle  dont 
Potentin  étoit  évèque.  11  est  vrai  qu'elle  n'est  pas 
comprise  dans  la  notice  des  évècliez  d  Kspagne 
dressée  sous  le  roi  >Vamba  ;  mais  un  cunnuil  par 
les  souscriptions  des  conciles  de  Tolède ,  qu'il  y 

avoit  plus  d'évécliez  en  E>pagne  qu'on  n'en  com- 
pte dans  celle  notice,  soit  qu'ils  aient  été  obmis 
ou  qu'ils  n'aient  été  érigez  que  dans  la  suite.  Il 
faut  convenir  cependant  que  la  ville  d'Usez  dans 
la  Narbonnoise  est  a[>pellée'  ('liru  <'t  son  évèque 
episcopm  Lticemin  dans  quelques  monumens  : 
mais  ils  sont  fui  postérieurs  an  vn.  siècle  ;  et 
dans  tous  ceux  qui  le  précèdent  die  a  toûjours  le 

nom  iVl  rrn'a. 

On  ne  s^auroil  donc  s'appujer  sur  le  senti- 
ment du  P.  l'agi  qui  croit ,  après  le  P.  le  Cointe, 
que  suivant  les  souscriptions  du  xui.  concile  de 
Tolède,  les  villes  d'Albi  cl  d'Lsez  appartenoienl 
alors  aux  Visigots.  Si  ces  peuples  les  avoicnt  en- 
levées aux  François  dans  le  vn.  siècle ,  les  auteurs 

<  Le  Cuint.  ad  ann.  682.  n.  14.  et  SSq. 
a  V.  Bauilr.  Lrvic.  (îcoi:. 
3  V.  VaL  not.  Gall.  p.  Gll. 
«  Pagl.  ad  ann.  083.  n.  15. 
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GotoonBlpagnols  qui  écrivoicnt  dans  ce  toitis-là , 
d  qui  étoient  si  attentifs  à  relever  la  gloire  de 
leurs  princes  et  de  leur  nation ,  n'avroient  pas 
manqni  de  FolMerrar. 


NOTE  III. 

Bfoqo^  d*  realiét  dM&iruiiM  du»  k  Stftàmuw  en 
h  NatiNiBiMiae. 

I.  L'époque  de  l'entrée  des  Sarasins  dans  cette 
province  ou  dans  les  Gaules ,  et  de  la  prise  de 

Narbonne  par  ces  infidèles,  dépend  de  celle  de 
leur  entrée  en  E*pafçnp  ;  car  suivant  la  chroni- 
que ^  de  Moissac  ils  passèrent  en  deçà  des  F}  re- 
nées la  oeirriéine  aimée  après  avoir  dâwrqué  en 
BBpagne. 

Les  historiens  sont  fort  partages  sur  cette  der- 
nière époque.  La  plùpart  la  fixent  à  Tan  714.  de 
J.  C.  mais  plosiears  critiques  modernes  ont  Ait 
voir  que  cette  date  f";t  également' contraire  ;\  la 
vérité  de  l'histoire  et  aux  monumens  du  tenis. 
Ils  sont  cependant  encore  partagez  cntr'eux. 

n.  Le  marquis  de  Mondejar  scavant  Espa^ol  » 
suivi  par  le  P.  Pagi  '  a  fixé  après  l'abbé  de  I^n- 
gueruu  l'époque  de  l'entrée  des  Sarasins  en  Es- 
pagne &  Tan  710.  de  J.  C.  et  la  défaite  du  roi 
Roderic  à  la  bataille  de  Guadalete  au  mois  de 
Juillet  de  l'année  suivante.  D'un  autre  côté,  P. 
Joseph  Ferez,  Bénédictin  Espagnol  et  professeur 
dans  runiverslté  de  Salamanque,  prétend  *  dans 
une  sçavante  dissertation  que  la  première  irrup- 
tion des  Sarasins  sur  les  côtes  d'Espagne  arriva 
ran  7il.  de  J.  C.  après  le  19.  d'Octobre ,  et  que 
la  bâtante  de  Guadalete  se  donna  le  17.  de  Jidl- 
lot  de  l'année  suivante.  Comme  ce  profèsseur  a 
réfuté  "  d'une  manière  qui  parolt  sans  réplique 
le  système  du  marquis  de  Mondejar  touchant  le 
ralori  de  rSre  Bspaî(nole  ;  système  dont  ce  mar- 
quis se  ser>'oil  pour  fixer  l'entrée  des  Sarasins  en 
Espagne  à  l'an  710.  nous  croions  devoir  nous  ar- 
rêter à  son  sentiment  comme  à  celui  qui  paroit 
appuyé  sur  des  fMidemens  phu  solides. 

m.  L'époque  de  l'entrée  desSara-^ins  en  Espa- 
gne étant  fixée  à  l'an  711.  il  e>l  aisé  de  déter- 
miner celle  de  leur  premier  passage  des  Pyré- 
nées et  du  siège  de  Narbonne  qu'ils  firent  ensuite, 
puisque  suivant  les  annales  '  de  Moissac  et  d'A- 
niane  cet  événement  arriva  la  neuvième  année 

*  dmn.  MoiM.  Utni.  9.  IHieh.  p.  137. 

2  Pagi  «d  aiin.  710.  et  «cq. 

3  Ferez  dissert,  ccclet.  p.  319.  et  leqq. 

4  Ibid.  p.  306.  et  seq. 

5  Annri  Mote.  ibid.  -  Aaaal.  Anian.  Pr.  p.  18. 


d'après ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  remarqué. 
Seim  *  rex  Saracenorum  nono  anno  po^quam 
spaaUûmin^rmi  mmt  Nttrbonam  obMmi  >  éU, 
Cette  neuvième  année  commença  donc  te  19. 
d'Octobre  de  l'an  719.  et  lait  an  mèflN  Jour  da 
l'an  7120. 

rv.  Noos  pouvons  encore  fixer  plus  précisé 
ment  l'époque  dn  siège  de  Narbonne  par  les  Sa- 
rasins ,  puisqu'il  est  constant  que  ces  infidèles 
étoient  déjà  maîtres  de  cette  ville  au  mois  de 
Février  ès  eelte  dernière  année.  Nous  en  irons 
te  preuve  dans  une  charte  *  qui  regarde  la  même 
ville  et  dans  laquelle  il  est  fait  mention  du  règne 
du  calipbe  Omar.  Tempore  quod  regnavit  Au- 
tnar  »  tb/hUr-Amuir  n^ente  JVortone.  Or  II  8*agK 
ici  dn  e^fhe  Omur  D.  car  c'est  le  seul  qui  ait  pft 
régner  sur  le  pays  conquis  par  les  Sarasins  dans 
les  Gaules,  ces  infidèles  n'aiant  pas  encore  passé 
en  Eq^agne  sons  te  règne  d'Omar  1.  Omar  H. 
commença  de  régner  l'an  717.  et  mourut  '  au 
mois  de  Fév  rier  de  l'an  720.  les  Sarasins  doivent 
par  conséquent  avoir  assiégé  et  pris  la  ville  de 
Nariionne  entre  te  49.  dn  mois  d'Octobre  de  ran 

719.  et  le  mois  de  Février  de  l'an  740.  puisque  ce 
prince  étoit  maître  decette  ville  dans  le  tems  de 
sa  mort. 

V.  n  est  vrai  qoe  l'annsliste  de  Moissac  parolt 

combattre  notre  ealcnl  lorsqu'il  dit  que  les  Sara- 
sins dans  le  troisième  mois  après  avoir  pris  Nar- 
bonne, assiégèrent  Toulouse  cl  furent  battus  de- 
vant cette  |4ace  par  Eudes.  Bt  in  fpto  «nrno  Ai 
mense  tertio  ad  ohsidendum  Tofosam  per- 
tjunt,  e(r.  Or  nos  anciens  annalistes  *  rapportent 
la  défaite  des  Sara^ns  par  ce  duc  devant  cette 
dernière  vilte  à  Fan  T%i.  Ces  infidèles  ne  peu- 
vent donc  avoir  pris  Karbonne  qu'on  7-2 1.  et  non 
vers  le  mois  de  Février  de  l'an  7i0.  Mais  outre 
qu'il  est  constant  que  les  Sarasins  étoient  déjà 
maîtres  de  Narbonne  cette  dernière  année, 
comme  il  est  prouvé  par  la  charte  que  nous 
avons  déjà  citée ,  on  ne  lit  pas  d'ailleurs  dans  les 
annales  d'Aniane',  qui  sont  les  mêmes  que  cel- 
tes de  Moissac,  In  ^so  annot  anisseidaBentIn 
mmse  tertio,  au  troisième  mois;  ce  qui  peut 
être  entendu  d'une  année  différente  de  celle  où 
les  Sarasins  assiégèrent  Narbonne.  Ces  infidèles 
peuvent  donc  avoir  pris  cette  ville  en  719.  ou  en 

720.  et  avoir  fait  le  siège  de  ToulOttSe  dans  l» 
troisième  mois  de  l'an  7tl. 

I  Ibid. 

'i  .Mflrr.  Hisp.  appcnd.  p.  802. 
a  V.  Pagi  ad  ann.  720.  n.  1. 
4  Ducb.  tom.  3.  p.  3.  et  7. 
»Pr.ibld. 
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DE  LANG 

Vf.  On  pcnt  m^me  comerfer  la  Iprnn  des  an- 
nales de  Moisftac  en  supposant  que  les  barasins 
assiégèrent  Toulouse  au  mois  de  Mars  ou  de  Mai 
de  Pan  790.  c'esl-à^Bre  le  troisième  mois  de 

l'année  commencée  ou  en  Janvier  ou  en  Mars ,  et 
qu'ils  ne  furent  défaits  devant  cette  ville  par  Ku- 
desqtt*efi  791.  en  sorte  que  le  riege  anroit  doré 
on  an  ou  près  d'un  an.  L'annaliste  de  Moissac 
paroit  d'ailleurs  faire  durer  ce  siège  pendant 
tout  ce  tems-là,  puisqu'il  dit  que  Carcassonne  fut 
pris  par  AnriMn  gênerai  des  Sarasins  efnq  am 
après  le  siège  de  Toulouse  et  la  défaite  de  ces 
inCdeles  devant  celle  ville.  Or  suivant  Isidore  * 
de  Beja,  Ambiza  n'entra  dans  les  Gaules  que  peu 
de  Vem  avant  sa  mort  qui  arriva  FEre  765.  oo 
Tan  725.  de  J.  C.  Il  semble  par  conséquent  que 
le  siejïe  de  Toulouse  commença  en  7Î0.  puisque 
celui  de  Carcassonne ,  qui  fut  fait  cinq  ans  €tprès, 
ne  M  entrepris  qa'en  795.  I 

VII.  Il  est  cependant  beaucoup  plus  vraisem- 
blable que  les  Sarasins  ne  commencèrent  le  siège 
4e Toulouse  que  l'an  721.  car  suivant  Isidore  de 
Beja  *  anteur  oontem|M»rain,  ces  iolideles  après 
avoir  pris  Narbonne,  firent  diverses  expéditions 
contre  les  François  et  étendirent  leurs  ron(|U(Hes 
dans  la  Gaule  Gothique  ou  Septimanic  avant  que 
d*a8alefer  Toulouse;  ce  qui  intNiveqa*il  dnty 
avoir  un  assez,  long  intervalle  entre  le  siège  de 
ces  deux  villes.  D'ailleurs  Paul  Diacre  '  ne  met 
rentrée  des  Strasins  en  Àquftettne ,  c'est-à-dire 
dans  les  étals  du  duc  Eudes  dont  Toulouse  éCoit 
la  capitale,  que  dix  ans  après  leur  passage 
d'Afrique  en  Espagne ,  ce  qui  revient  à  l'an  721 . 
fahrant  ee  que  nous  avons  dit  plus  haut.  Il  est 
▼rai  que  cet  historien  confond  dans  le  même  en- 
droit la  défaite  des  Sarasins  devant  Toulouse 
avec  la  bataille  que  Cliarles  Martel  leur  livra 
Ifciae  ans  après. 

yta.  Anastase  *  le  Bibliothécaire  qui  confond 
également  ces  deux  actions ,  dit  qtie  les  Sarasins 
tentèrent  le  passage  du  Rhône  la  onzième  année 
«près  leur  entrée  en  Espagne.  Si  on  pouroit  s'ap- 
puyer sur  cet  auteur  ,  les  infidèles  auroicnt  fait 
cette  tentative,  suivant  noire  calcul,  pendant 
l'année  722.  ou  du  inoins  à  la  fin  de  la  précéden- 
te, et  par  conséquent  après  leur  défaite  devant 
Toulouse,  ce  qui  ne  iKiroit  pas  possible. 

IX.  Il  est  aisé  en  efTel  de  faire  \oir  que  les  Sa- 
rasins n'entreprirent  rien  dans  les  Gaules  pen- 
dant toute  Tannée  791.  et  de  fixer  en  mème-tems 

1  bld.  Pac.  p.  15. 
3  Ibid.  p.  15 

a  Paul.  Diac  de  gc»t.  Langob.  I.  6.  c.  45. 
4Anaslas.  vH.Gffg.II. 
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d'une  manière  précise  l'époque  de  la  levée  du 
siège  de  Toulouse  par  ces  infidèles,  et  de  leur 
défaite  devant  cette  ville.  11  est  certain  que  Zama 
leur  gênerai  el  gouverneur  d*BqMgDe  fut  tué 
dans  l'action  :  or  par  la  supputation  des  années 
de  son  gouvernement  et  de  celui  de  ses  succes- 
acan[,  sa  mort  dut  anfverversIemoisdeMti  de 
Pan  791.  i*>.  Suivant  Isidore  *  de  Beja  Alahor 
gouverneur  d'Espagne  fut  relevé  l'Ere  7Î}6.  ou 
l'an  718.  par  le  gênerai  Zama.  Ce  dernier  gou- 
tema  PEspagne  jusqu'à  sa  mort  pendantffrt§iê 
trois  ans;  ce  qui  nous  donne  Pëpoque  certaine 
de  sa  défaite  devant  Toulouse  en  721.  2*.  Am- 
biza '  succéda  à  Zama  dans  le  gouvernement 
d'Espagne  UB  moto  aj^  la  mort  «te  eelul-eL  n 
gouverna  pendant  quatre  ans  et  demi,  et  fflOtt- 
rut  l'Ere  763.  ou  l'an  7-ïti.  de  J.  C.  par  consé- 
quent il  dut  succéder  à  Zama  au  plus  tard  au 
neisde  Juillet  de  Pan  791.  Ce  dernier  aura  done 
été  défait  de\ant  Toulouse  \ers  le  mois  de  Mai  de 
la  même  année,  et  aura  «'lé  pourvù  du  gou- 
vernement d'Espagne  vers  le  mois  de  Juillet  de 
Pan  718. 

On  doit  conclure  de  ce  que  nous  venons  de 
dire,  que  Zama  n'a  pù  entreprendre  de  passer 
le  Rhône  la  onzième  année  après  l'entrée  des 
Sarasins  en  Espagne,  puisque  cette  année  ne 
commence  qu'au  19.  d'Ocfoltrc  de  l'an  7'21.  et 
qu'elle  est  postérieure  à  sa  mort.  Ainsi  si  Anas- 
tase le  BHiHotfieeidre  a  voulu  parler  de  ce  gêne- 
rai Arabe,  comme  il  y  a  apparence,  il  n'aura 
pas  bien  ralnilé,  à  moins  qu'il  n'ait  voulu  dire 
que  les  Sarasins  tonlorenl  de  passer  le  Rhùne  la 
omiéine  année  depuis  leur  premier  débarque- 
ment sur  les  cèlea  d'Espagne.  Nous  croions  donc 
que  ces  infidèles  passèrent  les  Pyrénées  vers  le 
mots  d'Octobre  de  l'an  719.  qu'ils  prirent  Nai^ 
bonne  bientôt  après;  qu'ils  s'étendirent  ensidie 
dans  la  Septimanie;  et  qu'après  avoir  livré  dif- 
ferens  combafs  aux  François  ou  plùlot  aux  trou- 
pes du  duc  Eudes  qui  regnoit  alors  en  Aquitaine 
et  vers  le  Rhône,  Os  s'efforeerent  de  passer  ee 
fleuve  en  720.  qu'enfin  aiant  a>>iegé  TOttlOUSe» 
ce  prince  les  défit  devant  cette  ville  vers  le  moift 
de  Mai  de  l'an  721. 

X.  On  voit  par  là  que  c'est  sans  fondement  que 
plusieurs  modernes,  el  enlr'autres  le  P.  Pagi  ' 
rapportent  à  la  même  année  ou  à  l'an  721.  toutes 
les  expéditions  de  Zama  dans  les  Gaules.  Ce  qui 
a  trompé  ce  critique,  c'est  l*.  qu'il  n'a  compté 
la  neuvième  année  dont  parle  l'annalisle  de 

>  Mil  Pnc.p.  U.eiseq. 

1 1bid. 

)Pigiadann.  791. 
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Motssac  que  depuis  Tan  71i.  et  après  que  les 
Sarasinsse  furent  entièrement  rendus  maîtres 
de  rBsptgne;  au  Hea  qQ*OB  doit  la  eompler  de- 
puis leur  entrée  et  leur  premier  débarquemcn  ( 
sur  les  côtes  de  ce  rotaume ,  ainsi  que  Tanna- 
liste  de  Moissac  le  dit  expressément.  Par  cunsé- 
^pcBt  ndvaiit  le  P.  Pagi  même,  Sama  doit  avoir 
pris  Narbonne  en  719.  car  le  marquis  de  Monde- 
jar  dont  il  suit  le  calcul ,  fixe  cette  première  en- 
trée à  Tau  710.  2°  Le  P.  Pagi  s'esl  trompé  aussi 
sans  doute  parce  qoi'n  aura  râù,  sur  ravlwité  de 
Pannaiisle  de  Moissac ,  que  tous  les  exploits  de 
Zama  daps  les  Gaules  se  passèrent  dans  l'espace 
de  trois  mois;  mais  nous  avons  fait  voir  qu'il  y 
eut  au  moins  dix-iinlt  mois  d'intervalle  depuis  la 
pri^<'  <!('  Narbonne  par  ce  gênerai  jusqu'à  sa 
défuite  devant  Toulouse. 

XI.  Ferreras  *  prétend  qu*Alahor  prédécesseur 
de  Zama  conquit  toute  la  Septimanie  ou  Gaule 
Narbonnoise  l'an  718.  et  (lue  Narbonne  avec  les 
autres  villes  de  cette  province  furent  subjuguées 
par  ce  capitaine  :  il  se  sert  de  l'aulorilé  d'Isi- 
dore '  de  Beja  pour  prouver  cette  conquête  : 
nvM-ri  cet  ancien  auteur  ne  dit  pas  qu  Alahor  se 
soit  rendu  maître  de  la  (îaule  Narbonnoise,  il  dit 
seulement  qu'il  tldia  de  la  conquérir  pendant  les 

trois  années  de  son  gouvernement  Alahor  

(Irhellando  nique  pacificando  pene  ppr  treu  an- 
nos  GaUiam  ISarboneèisem  pelU ,  etc.  Isidore  se 
serait  contredit  lui-mtaiet  piriaqu'il  dit  plus  bu 
que  ce  iùtle  (^encrai  Zama  qui  fît  la  conquête  de 
cette  province,  l'osiremo  yarbonensem  Galliam 
num  facit ,  etc.  ce  qui  est  conforme  à  ce  que 
nous  avons  dijà  dît  et  à  rautorilé  des  liistoriens 
François.  Ferreras  '  ne  se  trompe  pas  moins  en 
supposant  qu'Alabor  étoit  encore  gouverneur 
d'Espagne  |M)ur  les  Sarasins  en  719. 11  est  cer- 
tain qu'il  dut  linir  son  adrainistralionen7l8.car, 
suivant  le  même  Isidore ,  Abdclaiis  commença  à 
gouverner  TËspagne  Tfire  750.  ou  l'an  713.  et 
Art  tué  qirès  trSis  années  de  gouvernement, 
c'est-â-dire  en  715.  ou  l'Ere  753.  comme  le 
marque  expressément  le  même  historien.  Or 
AlaJior  qui  lui  succéda  la  même  année,  ne  gou- 
verna pas  trois  ans  entiers  :  par  conséquent  il 
dut  tfadr  son  gouvernement  en  718.  et  Zama  son 
successeur  immédiat  dut  prendre  alors  l'admi- 
nistration de  r  Espagne. 

1  Femr.  ad  ann.  718. 

5  IMd.  Pac.  p  14. 
i  l'errer,  ad  ann.  719. 
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NOTE  IV. 
8«r  Bmks  dm  d'Aipihaiiie. 

I.  Les  liistoriens  modernes  sont  fort  partaget 
sur  rorif^  dn  Umtm  Bndesdoe  d'Aqpritidne. 

Quelques  auteurs  Espagnols  ont  \ou\\i  le  faire 
Goth  ou  Espagnol  de  naissance  :  mais  nos  plus 
habiles  critiques  '  rejettent  avec  raison  cette 
orighw  comme  iUwlense,  et  cpnvicmMBt  en  gê- 
nerai qu'il  étoit  François  ou  AiiuUain  ;  ils  ne  sont 
pas  d'accord  cependant  entr'eu.\  sur  le  nom  de 
son  pere,  et  la  plûpart  le  font  passer  pour  un 
avanturier. 

Il  n'y  a  plus  lieu  de  douter  de  sa  véritable  extrac- 
tion, si  ou  peutadmettre  pour  vraie  une  cbartede 
Charles  le  Chauve  donnée  Fan  818.  enfinreur  du 
monastère  d'Alahon  au  diocé.so  d'Urgel»  etrap- 
porléepar  le  cardinal  d'Aguirre  '  dans  sa  collec- 
tion des  conciles  d'Espagne.  Ce  diplôme  que  nous 
donnons  dans  nos  preuves  et  dans  lequd  on 
voit  dans  le  dernier  détail  toute  la  généalogie  de 
ce  duc  ,  est  d  une  très-grande  conséquence  pour 
riulclligcncc  de  plusieurs  faits  qui  r^ardeot 
rUsIoirede  lamonarckie  pendant  deûsleclei 
très-obscurs.  Nous  entrerons  d'autantplus  volon- 
tiers dans  l'examen  de  son  auUiCnlicîté,  qu'Eu- 
des et  les  ducs  d'Aquitaine  de  sa  famille  ont  ré- 
gné sur  une  grande  partie  du  Languedoc,  et  que 
Toulouse  étoit  la  capitale  de  leurs  étals. 

II.  Nous  ne  trouvons  d'abord  rien  dans  cette 
charte ,  soit  dans  le  style ,  suit  dans  les  faits 
qu'elle  rapporte,  soit  enfin  dans  sa  date  qui 
pui.sse  la  faire  soupçonner  de  suppo^tion.  Nous 
voions  au  contraire  qu'elle  est  conforme  sur  tous 
ces  articles  aux  autres  diplômes  de  la  seconde 
race  ;  que  les  bits  qui  y  sont  énonces,  ifaeoor- 
dent  avec  les  monuniens  les.  plus  authentiques 
de  notre  histoire  ;  ce  que  nous  allons  tâcher  de 
développer  après  avoir  remarqué  qu'elle  parolt 
indiquée  dans  une  autre  *  de  Bernard  due  en 
comte  de  Toulouse  de  l'an  871. 

Pour  mieux  entrer  dans  ia  discussion  de  cette 
matière,  nous  avons  cm  devoir  donner  id  mie 
table  généalogique  de  la  race  d'Eudes  tirée  de  la 
charte  même,  et  comparer  ensuite  les  faits  qu'elle 
rapporte  avec  ce  que  nous  scavons  de  la  famille 
de  ce  duc  et  les  autres  monnmens  dn  lenw.  On 

1  V.  Oih.  BOL  p.  1M.  986.  et  SM.  -  Alteserr.  ler. 

Aquil.  I.  7.  c.  7.  -  Valos.  rcr.  Franc.  L  S4.  p.  438. 
■i  CoociL  Hitp.  loro.  3.  p.  131.  eiaeqq. 
sPwuvis. 
«PMuvei. 
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HaCOHUT  I.  roi  do/  Ii.di:ru:  roi  de  Tou- 


Clotaikb  II. 

roi  do  toute 
l.i  iiioiinrrhie 
Françoise. 


i2CllAlUBERT  roi  de 
Toulouse  ou  d'A- 
uiuioe  ,  épousa 
fitek  elle  et  hé- 
ritien  d'Anand 
due  de  Gascogne 
rt  d'AïaaDlia,  et 
pciite-iîlle  de  Se- 
reaus  duc  - 
!  taioe.  Il  mourut 


ienifl  ou  d'Aqtii- 
laÎM  aprtfioa  iK- 
re  ,  fut  toé  forl 

jeune  en  631. 

liot.Giâ  duc  d'A- 
quitaine cl  dt>  (i;i,s- 
cugiui  coiijoinlf- 
menl  avec  son  frère 
Bertrand.  Epouta 
Ode  d'un*  fîmtiUa 
^Amtnm,  mm- 

BcnTmARD  duc  d' A- j 
quilaino  et  de  Gas-l 
cogne  conjointe- 1  <î«  Liège  en  727.  re- 
nient avec  son  frorc  |  noafa  à  ut  priten- 
Hog^s.  Epousai  lùm»  sur  iAqiu- 
Pkigbertetaurd'0-\t<ttne  et  Gascogne 
d»  feimne  de  uni  en  fmmr  i^JSmiu 
frtn.  il  itoit  déjà  f  «m 


^  Hi;aoLD  doc  d'A-f  WAirti  due  dPA<* 
qiùtaine.  Jfprf  «»lQ«uûMt 


Kl  DES  duc  d'Aqui- 
taine et  de  Gasco- 
gne :  épousa  Val- 
Imde  611e  dq  duc 
WalachiseouWal- 
(hisif;t>  de  la  f.i- 

millp  de  Charles  le  j  .'^  .Martial  de  Li- 1 
(Jiaiive-  il  fonda  (  naoKe».  Ses 


m. 

Hattoî»  duc  d'A- 
(^uitaiue  enterré  i  , 


|a>ec  sa  femme  le 
monastère  de  ri.4le 
de  Réoàilfat  en- 
|terré.jr«r«M735. 
ImnuuM. 


SaIHT  Ht  SEIlT  ^é- 

ou«  de  Mattrich  et 


mogci.  ?>os  ossi-- 
mcns  apiHirtez  au 
monastère  d'A- 
laon  Taa  835. 
Epousa  Vandrm- 
de  desoendiile  «t 
plus  proche  héri- 
tiere  de  Sadregi- 
sile  duc  d'Aqui- 
tii  inc.  //  uiiold  son 
fn  rt  lui  fil  arra- 
ther  l$»  fmuû  en 


mort  en 


767. 


Lampagie  {ponte 
an  gênerai  Mu- 
nuM. 


Adèle  M  concilie. 

Pépin   confisqua  A 
sur  lui  le  duché 
d'AquiudM.  Tmi 

en  7<iH. 

Deux  fi  lie  t. 

Loop  I.  duc  de 
Oeseogne  fit  hom- 
mage à  Clwrl*>C 
magne  en  709. 

AaTALUARirS 

comte  dis  M.ir- 
ches  de  (îa-iicugue. 
Ses  osMfint  ns  ap-  B 
portes  au  monas- 
tère d'AlMB  en 
835. 


Icrenius  fait  eoa« 
te  d' AatergnejMT 
Ckarlemagite  an 

778. 


LoL  P  II.  doc  de  Gesco-[  Adalask.  Cber- 
gnes'eropantdeoedofifaéL  lemagne  loi  ac- 
après  l'an  769.  en  vertu  I  corda  par  graco 
des  droits  d'Adèle  sa  lune  partie  de  la 
rorre.  Il  se  révolta  coiiU<*  '  (i.isi  ogne  en  "78. 
Charlemagne,  ftaltaqua  I /«r  protcrit  l'an 
l'arriere-gnrili'  de    s<  ii  \  rvO  «'f  t 'i.<((/( 


SuMiails. 
Après  ta 
Tolte  c( 
mort  de 


ré- 
Ja 

son' 


éUt/ 
duc 


)i'l;i)llliail 


I armée  dans  la  vallée  de 
Ronces  eaux,  fut  pris  et 
pendu  en  778.  ei  son  du- 
ché deGMcegMfWlooB- 


■  Adblb    fille  uniqrn 
I  épousa  Waifre  duc  d'A- 


Inl  h.  Il  te  ri'>oIla 
a^ec  SCS  deux  tils 
contre  Louis  le 
Débonnaire ,  fut 
Iné  dans  le  com- 
bat a?M  CeMvIle 
son  ib  painé  en 
812. 


WAROniGISILE  ,  OU 

Wandrille  parent  de 
Charles  If  Chaude,  des- 
cendant du  duc  Boggis 

SI  les  cadela,  se  prélcn- 
it  Urilier  d'£ndM  i 
cause  des  eoafbealion 
faites  sur  Waifre  et  sur 
Loup  U.  Louis  le  Dé- 
bonnaire l'établit  comte  1 
des  Marches  de  Gasco-  I 
gne.  Il  fonda  l'an  83V  /  A^TOl^e 


HenrrAiii)  lomle 
des  Marches  de 
Gascogne  en  8 15. 
mari  de  Tbeude. 


IlATrai  «MBie  de 
raillât  «a  845. 
maridVyialine. 


G 

conte 

d'une  partie  de  la 
Gascogne  après 
I»   mort  de  son 

£y  [M  ri".  Tué  en  818. 
lui  (lanJiuiiia  .  1  Louis  le  iVhon- 
l'I  partagea  la  I  naireinvp<ititaIors 
artie  de    lafTotilo  du  duché 
lascogne  qtic  \  de  Gascogne- 
son  pere  avoit 

veu  LoapCw> 
tulle.  S'étant 

révolléde  nou- 
veau, ilfutlué 
durant  sa  ré* 
bcllionrnSIS. 

Cl:^TOLLB,tuéf  Loi]p  -  CaaTVLi  e 
avec  son  pere)crcd   came  de 


Lea  cnfans  de 
Ganimire  pas- 
sent en  Aragon 
après  l'an  819. 

où  iN  -util  cou- 
rouue2a>auiran 
8'IS. 


en  812. 


■vicom- 


avec  JMarie  sa  femme  , 
fille  d'Asinarios  comte 
de  Jaeca ,  le  monastère 
^Aiaon  an  diooèae  d'Ur- 
gel  o6  il  fui  enterré  la 
même  année.  Il  donna 
avec  SCS  enfans  toutes 
les  dépotlilles  qu'ils 
sToient  remportées  sur 
les  Sarasi  ns  et  su  r  A  ma  r- 
van  duc  de  Saragosse 
pour  la  rondalion  de  ce 


■led'A- 


te  <le  Besiers  en 
815.  nari  d'A- 
dojfre. 


AsnrAftioa^ 
te  de  LoutigniM 
de  Sonle  en  845. 

rhiT  d«-  la  branche 
de»  vicomtes  de 
.*^o  u  le ,  é po usa  < î  e r- 
berge  fille  du  duc 


en  par- 
lie  an  812.  par 
Louis  le  Débon- 
naire après  la 
mort  de  Min  [M  Ti'. 
U  se  révoli.T  i>\i  i 
Garîlimirf  ^oll 
cousin,  ses  t'inis 
furent  confisque/, 
«I  il  fut  pntcrit 
en  819. 

Gsraand  tut  an 

819. 


DoNAT  -  Loi  p 
comte  d<'  Higorre 
apK's   que  se* 
cousin»  dont  il 
hériu en  partie, 

curent  ^Mid  OB 
Espagne  ;  ce  qui 
fut  confirmé  par 
Louis  l«  Délien- 
naire.  Il  ^imil 
en  845. 


(  ,KN  I  1  I  l'Il  i;  Cdin-  .' 

icdr  {(c-arn,aprt'>  l 

■  sest( 


vicomti-  de 
la  fuite  de  ses*  l  Besrn  sous  U 
cousins  en  Ara- i  tutelle  de  sa 
goadont  il  hérila  (  flMfe  «o  845. 
en  partie,  (' 
Anna. 


gen. 


i  On  a  mis  en  caraeter*  llali«M  las  faiu  on  épofnas  «ne  l'on  «tall  d'attleurs ,  «t  4»al  U  a'ssi  pa*  (ait  niraiion  «u»*  U 


GHIai^  dailMre  pbcéeen  regard  de  la  pge  384,  du  tome  2. 
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DE  LANGUflOOC 


▼erra  par  leur  comparaison  qu'il  n'y  a  rieo 
la  charte  qui  ne  soit  conforme ,  ou  da  moins  qui 
lofl  Mntndre  à  ces  monumens. 
m.  Le  fait  le  plus  important  dont  fl  est  ftit 

mention  dans  la  charle ,  psl  que  Charibert  roi  de 
Toulouse  et  fils  de  CloUire  II.  eut  trois  fils  qui 
M  sarvèenrent  Jusqu'ici  nous  ne  connoissions 
«pw  le  seul  Ilderic  ou  Childerîc  :  mais  quoique 
nos  anciens  historiens  *  ne  nomment  que  ce  der- 
nier, ils  n  excluent  pas  les  autres.  Ils  font  enten- 
dre que  Dagoliert  lit  périr  ce  jeune  prince  dans 
le  dessein  de  s'emparer  du  roiaume  de  Toulouse; 
et  la  charte  parle  également  de  la  mort  violente 
d'iideric.  On  pourroit  demander  cependant  :  si 
Dugoberl  poussé  per  soa  anibilion  fiit  Fauteur  de 
la  mort  de  celui-ci ,  pourquoi  ne  fit-0  pas  aussi 
mourir  ses  frères  qui  avoient  droit  comme  lui  a(i 
roiaume  de  leur  pereî  Mais  Amand  duc  des  Gas- 
ooos  ayenl  de  ees  jeunes  princes  peut  les  aroir 
mis  à  l'abri  de  ses  entreprises  ;  ou  Men  ce  roi , 
qui  en  vouloit  moins  à  leur  vie  qu'à  leurs  états 
dont  il  s'empara  aussitôt  après  la  mort  d  llderic , 
les  voiant  pw  là  hors  d'état  de  rien  entrepren- 
dre, eut  rompassien  de  leur  Jeunesse,  et  les 
laissa  en  paix. 

IV.  te  récit  que  Fredcgaire  *  fait  de  la  révolte 
d'Arnaud  duc  des  Gascons  sous  la  xnn.  et  la  xr. 
année  de  Dagobert,  peut  servir  à  confirmer  ce 
que  la  charte  rapporte  de  Boggis  et  de  Bertrand 
fiwrcs  dllderic  et  fils  de  Charibert  roi  de  Tou- 
louse :  car  ce  duc ,  qui  suivant  la  même  charte 
étoit  leur  ayeul  maternel ,  aianl  fait  révolter  ces 
peuples,  porta  ses  courses  »  l'an  636.  dam  tout 
f ancien  rofovme  de  Char9>ert;  ce  qu'il  entre- 
prit sens  doute  en  faveur  de  ces  princes  ses  pe- 
fits-fils  qu'il  voioit  exclus  de  la  surcession  de  leur 
perc.  Il  est  rapporte  d'ailleurs  dans  une  an- 
cienne chronique  que  Dagobert  dans  cetle  occa- 
sion prit  et  fit  entièrement  démolir  la  ville  de 
Poitiers  pour  avoir  embrassé  le  parti  des  Gascons 
rebelles;  et  nous  avons  vû'  que  le  Poitou  avoit 
été  du  domaine  de  Charibert 

V.  Suivant  Fredegaire  et  nos  autres  anciens 
annalistes ,  Dagobert  pardonna  l'an  637.  à  Amand 
et  aux  Gascons  après  qu'ils  lui  eurent  prêté  ser- 
ment de  liddHé.  Ce  ftit  sans  doute  alors  que  ce 
roi  céda  à  Boggis  et  à  Bertrand  ses  neveux  le 
roiauroe  de  leur  pcre  et  de  leur  frerc  à  titre  de 
duché  héréditaire,  ainsi  qu'il  est  rapporte  dans 

•  Ftedeg.  c  d7.  -  Gcil.  Dagob^  e.  U. 

2  Fredeg.  c.  78. 

3  Ibid. 

*  V.  Atonerr.  iw.  Aquii.  1.  7.  c.  *. 
>V  NoteTan.  n. 
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la  charte;  et  que  eonlent  de  la  souverabielé  qu'a 

conserva  sur  tous  les  pars  qui  composoienl  ce 
roiaume,  il  se  relâcha  de  ses  autres  prétentions, 
soit  par  grâce  et  par  compassion  pour  les  jeunes 
princes  Aquitains ,  ou  plAtdt  on  vertu  d'un  trailé 
qu'il  peut  avoir  fait  dans  le  même  teras  avec 
Amand  duc  de  Gascogne  leur  ajeul  et  leur  tuteur 
lequel  n'ttoit,  ce  semble,  pris  les  armes  qu^ 
pour  soatenir  leurs  droits,  n  pareil  qu'ooire 
l'hommage  ,  Dafroberl  se  réserva  un  tribut  Ul- 
nuel  sur  le  duché  d'Aquitaine  ou  de  Toulouse  en 
le  cédant  à  ses  neveux.  Fredegaire  '  fait  du  moins 
mention  de  l'un  et  de  l'autre  au  sujet  de  Waift« 
arrière  pelil-lils  de  l'un  de  ces-  princes  et  succes- 
seur de  tous  les  deux  dans  le  duché  d'Aquitaine' 

Ce  que  la  éhartedit  deSadregislle  duc  d  Aqui- 
taine ,  est  rapporte  de  la  même  manière  par  nos 
anciens  historiens  ».  On  voit  de  part  et  d'autre  les 
mêmes  noms  des  terres  qui  après  la  mort  de  ce 
duc  furent  confisquées  sur  ses  enfans  et  dont  le 
roi  Dagobert  disposa  en  faveur  de  Tabbaye  de 
S.  Denjs.  Serenus  duc  d'Aquitaine  et  Amantia 
son  épouse  ayeux  de  Gisèle  feuuue  de  OiarUiert 
roi  de  Toulouse ,  dont  0  est  fait  mention  dans  h 
charte  d'Alaon ,  nous  sont  connus  d'ailleurs  par 
la  vies  de  saint  Amand  évéque  de  Maslrick  leur 
«8,  écrite  par  Bandenmit  son  disciple.  Le  tems 
oà  ce  saint,  qui  étoit  oncle  de  Gisèle,  a  vécu 
s'accorde  avec  la  charte.  * 

VI.  Boggis  et  Bertrand  ducs  d'Aquitaine  nous 
sont  aussi  connus  par  d'autres  monumens.  il  est 
fait  mention  du  premier  .dans  l'ancien  auteur  qui 
a  fait  l'histoire  de  la  conversion  de  saint  Ilub«'rt^ 
et  dans  la  chronique  de Sigebert,  suivant  laqueilc 
a  mourut  en  688  >.  ns  parient  encore  d'Orfa  sa 
veuve  et  tante  de  saint  Hubert.  Ce  dernier  se- 
lon l'auteur  de  sa  vie,  qu'on  prétend  avoir'  élé 
son  disciple,  étoit  fils  de  Bertrand  duc  d  Aqui 
Uine.  Tout  cela  convient Irés-bien  avec  la  charte 
La  parente  de  saint  Hubert  avec  Eudes  fils  dé 
Boggis  est  prouvée  par  le  même  historien  '  de  la 
conversion  de  ce  saint  qui  rapporte  qu  il  renonc  i 
vers  l'an  688.  à  la  prindpaulé  d'Aquitaine  en 
faveur  d'Eu<lcs  .so;i  fnrr  puisnê.  Il  est  vrai  que 
cet  auteur  se  Irouipe  sur  le  degré  de  parenté  qui 

>  Fredcg.  c.  130. 

9  Gest.  Dsgob.  c.  35.  ton.  J.  Ducb.  p.  581 
3  Boll.  6.  Fcbr.  p.  849. 

<  V.  Duch  lom.  i  p.  07S  cl  5ci,q.  -  Le  Coiat  ad 
«nn.  688.  n.  3t.  cl  se<|.  et  ad  ann.       a  9 
s  LeCoini.  ibtd. 

»>  Sur  3  Nov.   V  le  Coinl.  ad  ann.  TOI.  n.  43.  «| 
scqtj.  et  Altcïcrr.  ter.  Aquit.  I.  7.  c  G. 
t  La  Coinl.  ibid.  n.  44. 
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386  NOTES  SUR 

éloileiiire  Vvm  et  raulre  :  mtit  son  toite  peut 
aToir  été  corrompu ,  et  on  convient  '  qu'il  y  a  de^ 
fautes  dans  cet  autour ,  quoique  très-ancien  et 
très-respeclable.  L'année  de  la  mort  de  saint 
Hubert  qui  arriva  l'an  717.  eat  d^aiUeurs  oon- 
forme  h  la  chronologie  des  divers  degrei  de  pa- 
renté ènonrc/,  dans  la  charte. 

VIL  Tout  ce  qu  elle  nous  apprend  des  guerres 
et  des  révolutions  arrivées  en  Aquitaine  du  tems 
dHudes,  dHunold  son  fils,  et  de  Walfre  son 
pelit-lils,  s'accorde  trcs-bicn  avec  les  auteurs 
contemporains,  ^os  généalogistes  ^  de  la  maison 
de  France  fmt  mention  de  Walachise  Issu  de  la 
rare  de  Popin,  et  de  Valtrude  xa  femme  :  or  sui- 
vant la  charte  Valtrude  épouse  d  Eudes  et  fille  du 
même  Walachise  éioit  proche  parente  et  de  la 
race  de  Charles  le  Clianve.  On  pourroit  fiier  ce 
depré  de  parenté ,  si  on  ponvoit  s'en  rapporter  à 
ces  généalogistes  qui  font  Walachise  lils  de  saint 
AmottI  et  frère  d*Anchigise,  pere  de  Pépin  d'He- 
rislal  :  mais  ils  se  trompent;  saint  Arnoul  n'eut' 
que  deux  fds ,  Clodulfe  cl  Anchisige.  Rie»  n'eni- 
pécbe  cependant  que  Walachise  n'ait  été  tils  de 
Clodulfe  ou  de  quelqu'autre  delà  race  de  Pépin. 

VIII.  Il  est  aisé  de  trouver  une  parfaite  runfor- 
mil  ■  entre  ce  qui  est  rapporté  d'un  roté  dans  la 
charte,  et  de  1  autre  dans  nos  anciens  historiens  " 
au  sujet  de  la  fidélité  de  Loup  I.  duc  de  Gasco- 
gne fils  d'Ilatton  et  petit-fils  d'Eudes,  envers 
r.harleniagnc.  ('e  fut  sans  doute  une  suite  de  la 
conduite  '■'  que  tint  Uatton  son  pere  à  l'égard  de 
Charles  Martel,  auquel  il  paroit  qu'A  demeura 
loùjours  fidèle.  Il  semble  même  qu'il  se  ligua 
avec  ce  prince  contre  Hunold  son  frère.  C'est  le 
sens  qu'on  peut  doaner  à  un  de  nos  anciens  an- 
nalisles  *,  qui  après  avoir  rapporté  que  Charles 
Martel  fil  la  puerrc  à  Hunold  eu  73.S.  Karlus  iu- 
vasit  rasconiam ,  dit  sous  l'année  suivante  : 
llatto  Ugatns  est.  D'autres  ^  l'entendent  d'une 
autre  manière,  et  croient  que  Charles  fit  Hatlon 
prisonnier.  Si  cela  est ,  ce  prince  peut  lui  avoir 
donné  laUtterté  peu  de  tems  après,  et  l'avoir 
engagé  à  se  déchirer  en  sa  fovew  contre  Hunold. 

IX.  I^burd  *  nous  fait  eonnolire  la  qualité 

I  V.  le  Long.  Bibl.  n.  3430.  -  Galt.  Chrial.  dot  ed. 

lom.  3.  p.  828 
a  V.  .«»aintc  Marlhc  pcncal.  tom.  1.  Du  Douclipt,  ctc 
3  V.  Mab.  act.  SS.  Uen.  lom.  2.  p.  535.  el  ad  ann. 

9M.  n.  13.  GencsL  de  la  Ifati.  de  fr.  tom.  1.  p.  32. 

*  Y.  Egio.  .\nn;il  Mt  t.  ctc. 

B  T.  Dacb.  tom.  2.  p.  135.  et  Annal.  AIcL  tom.  3L 
ibid  p.  m 
<•  ïhich  tom.  s.  p.  3 

'  V.  Allewrr.  rcr.  A.|iiil  !.  7  c.  î).  p  138. 

•  £giD.  lom  2.  Uucb.  y. 


L'HISTOIfiB 

dTArtalgarins  et  d'felerins  dontU  eat  parié  dans 

cette  charte,  lorsqu'il  dit  que  Waifire  les  donna 

on  Atajro  à  Pépin  comme  les  principaux  seigneurs 
d  Aquitaine.  Suivant  ce  diplôme  confirmé  par 
Iteginon^,  le  premier  éloit  fib  d*Hatlon,  et  par 
conséquent  cousin  germain  de  Waifre.  Il  est  trés- 
vraisemblable  qu'Icterius  étoit  frère  d'Artalga- 
rius;  car  quoique  la  charte  ne  lui  donne  que  le 
atre  d'..4piiiMiil«f  par  rapport  à  WandrUle  fils  de 
ce  dernier,  il  paroit  cependant  qu'il  étoit  son 
oncle  paternel.  Et  en  effet,  suivant  le  style  des 
auteurs  de  ce  siècle,  le  terme  A'Jvuneulus  si- 
gnifie égalementoncle  palerndet  maternel.  Nous 
en  avons  la  preuve,  sans  sortir  delà  race  d'Eudes 
dans  le  GoaÛnuateur  de  Fredegaire  *  qui  assùre 
que  Remistan  étoit  fils  de  ce  duc,  et  qui  ne  lui 
dunru-  '  cependant  que  la  qualité  d^ÀvunetUuik 
l'cjiard  de  Waifre.  Icterius  est  qualifié  dans  la 
charte  comte  d'Auvergne;  ce  qui  fait  voir  que 
c'est  le  même  que  CiNtflemtgBe  créa  comte  de 
ce  pays  en  778.  suivant  nos  aoclMis  historiens. 

X.  L'affaire  de  Roncevaux  est  racontée  dans  la 
charte  de  la  même  manière  que  dans  les  annales 
d'Eginard  *  et  dans  nos  phîs  anciens  auteurs, 
ainsi  que  la  révolte  d'Adalaric  '  duc  des  Gas- 
cons; celle  de  Sijîuinus  ou  Sciminus  *  son  suc- 
cesseur ^ ,  et  enliu  celles  de  Uarsimire  "  et  de 
Loup  Centnile  ducs  ou  comtes  de  Gascogne,  il 
est  fait  mention  dans  les  anciens  monumens  *, 
de  même  que  dans  la  charte ,  de  Donat  Loup 
comte  de  Bigorre ,  de  Tolilo  qui  fut  créé  duc 
de  Gascogne  après  la  révolte  de  Loop-Cen- 
tullc  el  de  Garsimire,  de  Berarius  archevêque  de 
Narbonne ,  etc.  Tout  s'accorde  avec  la  plus  exacte 
chronologie. 

XI.  Enfin  nous  trouvons  une  preuve  des  faits 
énonce?,  dans  celle  charte  dans  le  témoignage  de 
l'Astronome  '"«auteur  de  ia  \ie  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, qui  faisant  mention  sous  l'an  8â3. 
d'une  course  que  firent  les  comtes  Bbles  et  As- 
narius  jusqu'à  l'ampelune,  dit  qu'ils  furent  atta- 
quez à  leur  retour  par  les  Gascons ,  et  ajoute 
que  ces  peuples  pardonnèrent  au  dernier,  parce 

>  Regin.  ad  ann.7G0. 

'i  Coiilin.  Fredeg.  c.  133. 
3lbid.cl». 

*  Duch.  tom.  1.  p.  240. 
&  Ibid.  p.  288. 

•  Duch.  Ibld.  p.  IdO.  197. 707. 
^  Oihen.  DOlit.  Vase,  p  T-io 

>  Annal.  Moiss.  lom.  3.  Duch.  p.  l  tT.Aoaal.Sgia. 
tom.  2.  ibid.  p.  262,  -  Ablroii.  p  300. 

^  V.  Marc.  Beani.  p.  i9i.  «I  gOl-Cald.  mon. 

p.  "î'iG  I  I  747 
>o  Aslrun.  p.  303. 


Digitlzed  by  Google 


HB  LINGUBDOC 


887 


l|«*a4lojC  leur  Allié  par  le  uag  :  TVmfiidm  qui 

eoê  afjinitate  sanguinis  tangeret.  Or  nous  voions 
par  la  cbarle  que  WandriUe  comte  des  Marches 
40 Gascogne  et im  delà  ftniBe  dnndM  et  iflt 
Mires  ducs  héréditaires  de  Gascogne,  aToit 
^ponsé  la  fillo  d'un  comte  appelle  Asnarius,  qui 
esl  saus  douie  le  même  que  celui  dont  il  s'agit 
iam  la  vie  dALsnisIe  Memiatre. 

La  eonformité  des  fkUs  éBonoei  dans  la  charte 
d'Alaon  avec  ce  que  nous  avons  de  plus  authen- 
tique dans  nos  anciens  historiens,  fait  naître  une 
réflexk»  fort  naturelle,  savoir  que  cette  pièce 
ne  sçauroit  être  l'ouvrage  d'un  imposteur ,  puis- 
que la  plùparl  de  ces  historiens  n'a  voit  pas  encore 
paru  dans  le  lems  que,  suivant  l'objection,  elle 
aurait  dftttre  fdiriq«éeu 

XII.  Si  des  faits  particuliers  contenus  dans  ce 
diplôme  nous  passons  aux  preuves  générales ,  on 
se  persuadera  aisément  de  son  authenticité.  La 
succession  héréditaire  parmi  les  ducs  d'Aquitaine 
de  la  famille  d'Eudes  qui  y  est  établie ,  esi  éga- 
iement  reconnuë  par  tous  nos  historiens  anciens 
et  modernes.  Or  eetle  hérédité  jusqu'alors  in- 
connue en  France  par  rapport  ani  duchez ,  fîit 
cependant  autorisée  en  la  personne  d'Eudes  et 
de  ses  descendans  par  nos  rois,  et  par  Pépin 
même  le  plus  grand  ennemi  de  la  fanàlle  de  ee 
duc;  car  ce  prince,  ai  Charles  Martel  s^m  pere , 
n'entreprirent  pas  la  guerre  contre  Eudes  et  ses 
succeâ!»eurs,  parce  qu'ils  pos&cdoicnl  héréditaire- 
ment le  dnehé  d'Aquitaine;  ee  qu'ils  auraient  dd 
laire,  si  ces  ducs  eussent  été  des  usurpateurs  : 
mais  uniquement  parce  qu'ils  refusoicnt  de  re- 
connoitre  leur  suxeraineié,  et  qu'ils  prélen- 
doient  régner  en  souverains  sur  toute  r  Aqui- 
taine. 

D'ailleurs  la  qualité  de  princes  et  même 
de  rois  d'Aquitaine  donnée  à  Eudes  et  à  ceux 
de  sa  femOle  par  presque  tous  les  anciens  histo- 
riens *  tant  nationaux  qu'étrangers ,  est  d'un 
très-grand  poids  pour  assûrer  la  généalogie  de 
ce  duc  rapportée  dans  la  charte  ;  car ,  comme 
Va  remarqué  un  de  nos  plus  oâèbres  historiens  *, 
on  donnoit  bien  pour  lors  quelquefois  la  qua- 
Ulé  de  prince  aux  grands  seigneurs;  mais  on 
ne  joignoit  jamais  cette  qualité  afee  le  nom  de 

1  Paul.  Disc.  1.  6.  c.  46.  -  Anast.  viL  Greg.  II.  - 
Gerr.  TBh.  p.  MO.  -  Ftadeg.  c  118.  iU.  m  - 

Annal.  Moiss.  loin.  3.  Duch.  p.  137.  -  Lab.  tom.  2. 
Bibl.  p.  356.  -  Capîlul.  tom.  2.  p.  109.  -  Annal.  Met. 
p.  S7S.  -  Mlrae.  S.  Maxhnfn.  abb.  c.  3.  AcI.  SS- 

Bened.  s^.  1.  -  Ibid.  sut.  4.  pnrl.  f.  p.  219.  -  Duih 
tom.  2  p.  "ÎO.  287.  lom.  3.  p.  2«0. 
•i  V  alcs.  rtr.  Franc  1.  18.  p  3*. 


la  province  dont  ils  avaient  le  geinninamtnl- 

Ainsi  dès  qu'on  volt  Eudes ,  Hunold  ,  Waifre , 
Loup,  etc.  qualifiez  princes  d'AqtUkUne  onde 
Gûêcogne ,  é'est  une  marque  qu'on  reconnois- 
soit  en  eux  une  origine  et  une  autorité  diCMrenlm 

de  celles  des  autres  gouverneurs  de  province. 
On  leur  a  non  seulement  donné  le  titre  de  Roi  : 
miis  en  daloit  <  même  quelqueliDis  les  chartes 
par  les  années  de  leur  règne,  sans  éaoneer  ednl 

du  roi  de  France  ;  ce  qui  est  sans  exemple  pour 
les  autres  ducs  ou  simples  gouverneurs  de  pro- 
Thiee  durant  lem  siede. 

XIV.  On  peut  ajoùtcr  que  par  cette  charte  on 
explique  très -bien  un  endroit  du  Continuateur 
de  Fredcgaire  * ,  dont  l'interprétation  a  partagé 
nos  modernes.  Void  les  termes  de  cetUsIoileo  : 
Cfiilpericxta  itaque  et  Ilaf]anfmhis  Jctintiùneni 
eut  Eiulonetn  ducem  diriffunt,  auxiliuin  postu- 
lantes rogant,  vxmmet  munera  tradunt.  On 
dispulesnr  la  signiiealioB  du  mot  regmm.  Les 
uns,  comme  le  P.  le  Cointc,  prétendent  que  le 
roi  Ghilperic  et  Rainfroi  maire  du  palais  de  ce 
prince  tfenmierent  qu'un  simple  présent  à  Eu- 
des pour  obtenir  de  lui  du  secours;  sfatetr  une 
couronne  magnifique,  mais  sans  aucune  attri- 
bution ou  reconnoissance  de  souveraineté.  Les 
antres  atec  W  de  Valofe  *  sont  persuadez  que 
Ghilperic  reconnut  en  ceUi  la  sonverainté  abso- 
lue d'Eudes  sur  le  d«iché  d'Aquitaine,  et  son  in- 
dépendance :  mais  la  vérité  de  la  charte  d'Alaon 
une  fois  reconnuë,  eUe  confirme  sans  réplique 
l'explication  de  ce  dernier  auteur.  Il  est  certain 
en  effet,  suivant  la  décision  de  l'académie  *  des 
belles  lettres,  consultée  sur  cet  endroit  du  Con- 
tinuateur de  Predegaire,  que  le  mot  rtffmmi 
peut  signifier  dans  cet  endroit  t/nr  indéjiendancf 
et  une  som  eraineté  reconnuë  par  thilpcric  ,  et 
que  c'est  non  seulement  par  le  langage  ordinaire 
de  l'historien,  mais  encore  par  rapport  au  tems 
où  il  a  écrit ,  ati  sujet  dont  il  traite ,  aux  autre>i 
veritez  historiques  déjà  recoonui's,  et  au  con- 
cours de  toutes  les  dreonstances,  qu'on  doit  fixer 
la  signification  de  ce  terme  à  ce  sens  plùlôt  qu'à 
un  autre.  Or  la  charte  d'Alaon  détermine  toutes 
ces  circonstances ,  et  confirme  mcrvcilleusemeiit 
ItnterpréUtion  de  M'  de  Valois ,  qui  paraît  d'ail- 

eurs  appu>  ée  du  suTTrage  de  l'illustre  académi- 
cien (M.  l'abbé  de  Vertot)  qui  consulta  ses  con- 

I  Vit.  s.  Par.  tom.  3.  art  S.-^.  Ben.  p  576.  el  578.  - 
Calel  mem-  p.  524.  -  Pagi  ad  ann.  716.  n.  11- 
Capiiul.  lom.  2.  p.  1302. 
Vredi'n.  c.  107.  p  67  i 
Valw.  nr.  Franc.  1. 23.  p.  àU. 
4  nist.  de  TAcad.  d«>  Inn-r.  ton.  1.  p.  IG2.  H  Mqq. 
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frères  sur  ce  terme,  el  qui  ajoùU  de  nouvelles 
raisons  pour  fortifier  le  senttnent  de  l'Iiislorien 

moderne.  II  est  très- naturel  que  Chilperic  se 
voianl  à  la  merci  ilc  Charles  IMartel ,  dont  Tambi- 
tion  lui  etuit  a^aei  connue ,  ait  eu  recours  k  un 
prlnee  de  son  sang  tel  que  le  doc  Bndes,  pour 
se  soùtenir  sur  le  thrône  contre  les  entreprises 
d'une  faniillf!  étrangère,  et  qu'il  lui  ait  cédé  la 
souveraineté  que  Dagoberl  s'éloil  réservée  sur 
r  Aquitaine  en  donnant  ee  doeM  en  afipanage 
aux  prédécesseurs  de  ce  duc ,  apri-s  les  avoir  dé- 
pouillez de  l  indépendance  qu  ils  dévoient  avoir 
naturellement  par  droit  de  succession  aux  états 
de  leur  pere.  Ainsi  la  diarie  d'Alaon  eipliqae  ei 
autorise  le  passage  du  continuateur  de  Frede- 
gaire,  et  le  passage  de  cet  historien  confirme  la 
vérité  de  la  charte. 

XV.  Toutes  ces  raisons  ne  nous  perawUent  pts 
de  douter  de  l'authenticité  de  ce  monument ,  et 
nous  ne  voions  pas  par  quel  endroit  on  pour  roi  l 
le  soupçonner  de  supposition,  n  est  vrai  que  le 
P.  Mahilion  de  qui  il  a  été  conna,  et  qui  en  a  fait 
usage  dans  un  endroit  '  de  ses  annales ,  semble 
douter  de  son  aulhenlicité  :  Porto  hoc  prœeep~ 
tum,  dit-il,  quale  tyT)ù  vulgatum  at  wardOw 
Ur^lttaino,  non  omnino  genuinum ,  sed  vHuti 
qnoddam  t/enernh'  instruryienhnn  est  .  quod 
Otto  LrgelilanuH  episcopm  ineunte  sœcuio  un- 
ieelmo  renevari  ewwit.  Mais  ses  smqpçons  ne 
tombent  pas  sur  la  diarte  môme ,  ils  ne  regar- 
dent que  la  copie  qui  en  a  été  faite  au  xi.  siècle, 
et  sur  laquelle  elle  a  été  imprimée.  11  y  a  en  effet 
quelques  fautes  de  copiste,  oonme  il  est  aisé  de 

s'en  appercevoir. 

Du  reste  ii  paroH  que  cet  habile  critique  se 
trompe  lorsqu'il  dit  que  ce  n'étoit  là  qu'un  ins- 
tronent  gênerai  et  non  une  pieee  particulière. 
11  est  bien  vrai  que  la  charte  de  Charles  le  Chauve 
laisoit  partie  de  l'instrument  gênerai  ou  reciieil 
des  pièces  qui  regardoienl  le  monastère  d'Alaon, 
et  qu'Othon  évéque  d'Urgel  fit  dresser  dans  le 
XI.  siècle,  parce  que  ce  monastère  étoit  alors 
uni  à  son  église  ;  mais  ce  n'étoit  que  la  première 
pièce  du  recOeil  suivie  de  onae  autres  qu  ou  peut 
'voir  dans  la  collection  du  cardinal  d'Agulrre, 
lesquelles  contiennent  la  confirmation  (ir-  <!oria- 
tions  faites  à  ce  monastère  par  se»  fondateurs. 
Or  il  n'y  a  aucun  lien  de  douter  de  la  vérité  de 
ces  antres  pièces,  et  elles  supposent  toutes  la 
première  ;  ce  qui  est  une  nuuveUc  preuve  de  son 
auUienlirilé. 

XVI.  D.  Jean  Ferreras  *  historien  d'Espagne  et 

I  Miih  .kI  ann.  83.1  n.  S9. 

a  Fcncr.  hiu.  de  Espsn.  ton.  4  son.  831  p,  167. 
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le  seul  que  nous  sçachions  qui  avec  le  P.  Mabil- 
Ion  ait  parlé  de  oeHe  âwrte  après  le  cardiMd 

d'.Aguirre ,  prétend  qn'eOe  lOiÂe  beaucoup  dn 
diflicultez.  Il  n'en  propose  cependant  aucune, 
et  tandis  que  nous  les  ignorerons ,  nous  croirons 
élre  en  droit  d'en  «apposer  la  vérité  après  le  té- 
moignage favorable  de  ce  cardinal  *  qui  nous  l'a 
donnée  comme  vraie.  Elle  est  appuyée  d'ailleurs 
du  suffrage  de  Yépes,  et  du  célèbre  Prudent  de 
Sandoval  évéque  de  PnmpelnM  qui  en  avoient 
des  copies  qu'on  a  trouvées  parmi  leurt  papiers. 
On  croit  qu'ils  les  avoient  tirées  de  l'histoire  ma- 
nuscrite de  Catalogne  composée  par  Franç(d8 
Compte  afvant  la  fin  da  xn.  siede  et  coasertée 
dans  la  bibliothèque  du  marquis  de  Liche  où  cette 
pièce  se  trouve  transcrite.  Plusieurs  autres  s^a- 
vans  *  Espagnols  modernes  ne  f<mt  pas  diffi- 
culté de  l'admettre  comme  véritabte,  quoique 
contraire  à  leurs  anciens  préj\i{re7. 

XVII.  On  objectera  peut-élre  que  cette  charte 
Mt  mention  des  vicomtes  de  Beam ,  de  Beriers, 
etc.  et  que  ce  titre  de  dignité  parolt  beaucoup 
plus  moderne  '  mais  selon  M"^  de  Marca  ^  il  étoit 
déjà  en  usage  dans  les  provinces  de  France  fron- 
tierea  d'Espagne  dès  le  règne  de  Louis  te  DâNm- 
naire.  Il  est  fait  mention  en  elTet  en  dans 
une  ancienne  charte  d'un  .4defoniim  *  '\icomte 
dans  le  Houssillon ,  et  eu  845.  deux  ans  avant 
edted'Alaon,  dans  tes  titrestel'églisede  Girome, 
d'un  Ansemond  '  qui  prend  indifféremment  la 
qualité  de  vidame  et  celle  de  vicomte;  ce  qui 
nous  donne  lieu  de  remarquer  que  ces  deux  ter» 
nés  sipiffoient  alor»la  même  choee. 

Il  faut  avoHer  cependant  qu'il  ne  parolt  pas 
que  le  titre  de  vicomte  ait  été  en  usage  avant 
l'empire  de  Louis  le  Débonnaire ,  cl  qu'il  ne  de- 
vint comomm  dans  tout  te  rolanme  que  vers  te  fin* 
de  celui  de  Charles  le  Chauve.  Il  est  vrai  que  le 
P.  le  Cointc  ^  rapporte  un  diplôme  de  l'an  790. 
qu'il  prétend  avoir  été  donné  par  Charlemagne, 
el  où  le  terme  de  vteomte  est  emploié  :  mais 
il  est  évident  que  cette  charte  est  An  reçine 
de  Charles  le  Ôiauve ,  tant  par  l'inlitulé  el  le 
nom  dn  notaire  *  que  par  te  tien  de  la  date 
qui  est  Reims;  car  nous  sçavoos  que  Charfema- 


I     Agair.  ton.  S.  esoell.  Bii|iL  p.  187.  «l  seqq. 

5  Acnir  ibid. 

3  M«rca  IU>arn.  p.  201.  cl2fi3. 

4  Mare.  Diiqi.  p.  299. 

5  Ibid.  p.  779.  el  soq. 

«  V.  Marc  Beam.  p.  2it9.  -  CspiluL  ton.  2.  p.  38. 

iï9. 

'  Le  CoÎDt.  ad  ann.  780.  n.  S. 
s  V.Mab.dipl.p^76. 
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gM  denuwt  *  dans  la  Cernante  pendant  tout 
fan  790. 

On  trouve  aussi  le  titre  de  vicomte  dans  deux 
diplômes  attribues  à  Charlemagne.  L'un  a  été 
donné  par  le  P.  Mabiflon  *  dus  ta  diplomatique , 
et  il  le  rapporte  à  l'an  805.  mais  nous  ferons  voir 
ailleurs  qu'il  est  de  Charles  le  Gras.  L'autre  qui 
est  sans  date  a  été  inséré  dans  la  vie  '  de  S.  Be- 
Mdl  d'Aniane,  et  on  ne  pentdiaconTCnir  qull  ne 
soit  de  Charlemagne  :  mais  comme  ce  n'est  pas 
une  charte  originale,  les  co|)istes  i)euvj'rit  y  avoir 
ajoûté  le  mot  vieeeoinitibus  qui  s' y  trouve,  ou 
l'avoir  substitué  i  «dut  de  HetarHê,  qui  «ignUtoit 
la  même  chose  avant  que  le  premier  fittcn  vsage. 
Revenons  à  la  charte  d'Alaon. 

XVII I.  On  pourrait  encore  supposer  avec  quel- 
ques généalogistes  de  la  maison  de  France, 
que  le  duc  Walachise  pcrc  de  Valtrude ,  dont  il 
est  fait  mention  dans  ce  diplôme,  étant  pere  de 
8.  Wandrllte  abbé  de  Penlendle  né  an  pins  tard 
Tan  601  Eudes  duc  d*Aqnitain(>  (]ui  nâquit  au 
plûtât  vers  l'an  6î>0.  ne  peut  avoir  épouse  la 
sœur  de  cet  abbé  :  mais  quoique  cela  ne  soit  pas 
inpossiMe,  Il  est  d'aOlenra  très-ineertain ,  pour 
ne  pas  dire  faux ,  que  S.  Wandrille  fût  fiis  de 
Walachise.  L'auteur  contem])orain  qui  nous  a 
donné  la  vie  de  ce  saint  u  eu  dit  rien ,  et  on  ne 
tronre  ee  fait  qne  dans  la  seconde  vte  da  saint 
qui  a  été  interpolée  '  et  qui  a  été  écrite  fort  pos- 
térieurement &  la  première.  L^auteur  de  cette  se- 
conde vie,  de  même  que  celui  de  la  chronique 
deFmUencUe,  pour  donner-nne  origine  illustre 
à  S.  Wandrille ,  lui  ont  supposé  Walachise  pour 
ficre  ,  ce  qui  n'est  pas  possible  suivant  leur  pro- 
pre calcul  ;  du  reste  nous  ne  nions  pas  que  le 
duc  Walachise  n*ait  pà  être  parent  de  S.  Wan- 
drille. 

XIX.  Prévenons  toutes  les  autres  objections 
qu'on  pourroit  former  contre  la  charte  d'Alaon. 
Peut-être  la  regardera-t-on  comme  suspecte , 
parce  qu'elle  nous  vienl  <le  la  pari  des  Espagnols 
dont  la  critique  en  fait  d  anciens  nionumens  n'est 
pas  toùjours  assez  éxacte.  On  pourra  ajoùter  qu'il 
n*est  pas  vraisemblable  que  M'  de  Marca  qui 
avoit  fait  tant  de  recherches  <les  anciens  titres  de 
la  province  de  Catalogne,  ait  ignoré  celui-ci , 
s*il  avait  subsisté  de  son  tems,  et  qu'il  n*est  pas 
possible  que  quelqu'un  de  nos  anciens  hislitriens 
n'eût  fait  mention  de  la  {losterité  de  Cbarïbert 


i  Egin.  annal,  etc. 

3  Dipl.  p.  505. 

SAct.SSLB8D.SM.  4.  part.  I.  p.  202. 

4  V.  Balllel.  22.  Juil! 

i  V.  Mab.  tom.  2.  acl.  .SS  Ikii,  p  liili 


roi  de  Toulouse  et  de  l'or^lne  d'findes  due  d'A- 
quitaine, si  «Iles  étaient  telles  qu'on  lesIrouYe 

dans  ce  monument. 

Il  est  aisé  de  répondre  à  toutes  ces  difficulté!, 
i*.  Quoique  nons  aions  quelques  pièces  suppo- 
sées données  par  des  auteurs  Espagnols ,  on  ne 
sçauroit  cependant  soupçonner  celle-ci  do  faux 
tant  par  rapport  à  rhabiielé  et  à  la  bonne  foi  des 
sçavans  d'Espagne  dont  la  réputation  est  bors 
d'atteinte,  qui  reconnoissent  la  vérité  de  ce  di- 
plôme, que  parce  ({u'il  nous  vient  d'un  pays  où 
une  inûnité  d  autres  -  anciennes  chartes  généra- 
lement reeomiuis  pour  vraies,  se  sont  conser- 
vées. D'ailleurs  celte  raison  générale  est  lr«^s-foi- 
blc  à  moins  qu'il  n'y  en  ait  quelque  parliculiere  à 
opposer.  2".  Il  n'est  pas  extraordinaire  que  M'  de 
Narca  n'ait  pas  eu  cmuHrissanoe  de  ce  diplôme; 
car  outre  que  ce  sçavanl  prélal  n'a  pns  vù  tous 
les  titres  de  Catalogne,  celui  d'Alaon  n'étoil  plus 
dans  les  arcMTes  de  la  catfiedrale  d'Urgel  lors- 
qu'il fit  sa  recherche.  Il  avoit  passé  '  alors  dans 
les  mains  de  François  Compte  qui  l'avoit  emploie 
dans  son  histoire  manuscrite  de  Catalogne.  S".  Le 
sOence  des  anctens  auteurs  sur  l'origine  d'Eudes 
pourrait  être  de  quelque  poids,  si  la  disette  pres- 
que générale  oii  nous  sommes  d'historiens  du 
tems  pendant  le  vu.  siècle  et  depuis  Grégoire  de 
Tours  jusqu'il  la  seconde  race ,  ne  nons  faisoit  re- 
gretter la  perte  de  presque  tous  nos  anciens  mo- 
numens  pendant  cet  inlervalle.  Combien  de  cho- 
ses encore  plus  intéressantes  n' ignorons-nous 
pas  sur  nos  derniers  rois  de  la  prenriere  race,  et 
combien  de  tems  n'avons- nous  pas  été  sans  rnn- 
noltre  Dagobertil.  roi  d'Auslra^ie  qui  ce|>cn(lanl 
a  régné  plusieurs  années?  Combien  d'autres  faits 
imporlans  «laeveHs  dans  Toubli  jusqu'à  nos  jours^ 
et  qu'on  n'a  découverts  que  d^uis  seiiante  ans 
ou  environ  t 

Enfin  on  opposera  peut-être  qu'il  n'est  pas 
croiable  que  Boggis,  Bertrand ,  Eudes  et  les  ducs 
d'Aquitaine  leurs  siiccesstMirs  aient  pù  descendre 
de  Ciiariberl  roi  de  Toulouse,  puisqu'on  ne  trouve 
aucun  de  leurs  noms  dans  la  généalogie  de  la 
pretniere  race  de  nos  rois,  contre  l'USage  de 
cette  famille  ,  suivant  lequel ,  les  noms  se  perpe- 
tuoient  tant  dans  la  ligne  directe  que  dans  les  col- 
latérales. Cette  ollection  nous  paroIttrés-foiUe; 
car  quoique  nous  convenions  de  l'iisa^'c  .  il  n'é- 
loit  pas  cependant  si  constant  qu'il  n'y  ait  plu- 
sieurs exemples  du  contraire.  Nous  sçavons  que 
Theodebaldc  fds  deîbierri  I.  roi  d'Austrasie,  Gon- 

1  V.  Agttter.  caneU.  nisp^  ibid. 

2  V  Mnrc.  llisp  apiMMul. 
•t  Aguirr.  p.  137.  ibid. 
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ttder  et  Chrunne  fib  de  Glotaire  I 

de  Chilpcric  I.  Daniel  fils  de  Ctiilderic  II.  etc,  sont 
les  seuls  de  la  preuiierc  race  qui  aient  porté  ces 
noiu!».  Or  suivant  l'objoction  tous  ces  princes  ne 
defroientpesapparleiiiràla  famOteroiale.  Geit 
ne  prouve  donc  rien  roiilrc  nous ,  et  les  noms 
des  parens  nialernels  (>euve[it  cgalemeat  avoir 
passé  a  leurs  dcscendans,  coiumc  ceux  des  pa- 
rens paleniels. 

XX.  La  vérité  de  la  charle  d'AJaon  une  fois 
établie ,  celte  pièce  nous  lire  d'une  infinité  d'em- 
barras qui  ont  occupé  la  plupart  de  nos  modernes 
au  sujet  d'Eudes  duc  d'Aquitaine ,  et  nous  donne 
lieu  de  roiinoUrc  les  motifs  qui  peuvent  l'avoir 
engagé  et  ses  successeurs  aussi  à  se  mettre  dans 
l'Indépendance.  Eudes  anra  donc  d'abord  suc- 
cédé à  BoggiH  son  perc  el  à  Bertrand  son  oncle 
dans  le  duelié  de  l'Aquitaine  Neustrasienne  qui 
comprenoil  le  roiauuie  de  Toulouse  tel  que  le  roi 
Gharibert  son  ayenl  TaToU  poasedé  :  ce  qni  prowre 
que  cette  ville  fut  la  capitale  de  ses  états  ;  car 
quoique  les  anciens  auteurs  ne  lui  donnent  et  à 
ses  successeurs  que  le  litre  de  ducs  d'Aquitaine , 
Us  éloient  cependant  yéritaMcnent  dues  de  Twk 
louse.  Nous  voioiis  en  elTel  que  ces  mêmes  auteurs 
qualifient  indiiïercmmcnl  (Jiariberl  *  son  ayeui 
tantôt  roi  de  Toulouse ,  tantôt  roi  d'Aquitaine. 
Bndes  anra  ansnite  profité  dea  tnmblet  qui  arri- 
vèrent en  France  après  la  bataille  de  Tcxtri  dans 
le  tems  que  les  Maires  du  palais  commencèrent 
d'usurper  ranlorité  roiale.  Sous  prétexte  de  se 
mettre  dans  Findépendance  de  ces  ministres,  il 
aura  étendu  son  autorité  dans  le  reste  de  l'Aqui- 
taine ou  dans  la  portion  de  cette  province  qui 
jusqu'alors  sToit  fait  ptrUe  de  FAnstrarie.  Loi  et 
•es  «occcsseurs  auront  fait  Taloir  leurs  droits  et 
leurs  prétentions  à  la  couronne  d'Aquitaine  con- 
tre la  nouvelle  famille  régnante  avant  el  après 
râeetioa  de  Pépin ,  à  laqudie  il  ne  parolt  pas 
que  les  Aquitains  aient  concouru,  quoiqu'ib  fis- 
sent pourtant  plus  du  tiers  du  roiaume.  Les  des- 
cendans  d'£udes  auront  crû.  être  d'autant  mieux 
fondes  à  soutenir  leurs  droits  contre  les  préten- 
tions de  Pépin  le  Bref,  que  ce  duc  avoit  été  re- 
connu pour  souverain  *  par  le  roi  Chilperic  qui 
seul  pouvoit  lui  di^uler  la  souveraineté ,  etc. 

XXI.  Ptaflleiirs  de  nos  anciens  bUoriens  aocn- 
seiil  Ktidcs  d'avoir  introduit  Abderame  el  les  Sa- 
rasiris  dans  les  Gaules,  et  d avoir  par  là  donné 
Ueu  a  la  désolation  et  aux  ravages  que  ces  inli- 


i  V.  Fredeg.  chron.  c  S7.  -  GesL  Dagob.  c.  i6.  - 
ViLS.  Rictnid.]loli.taai.3.1lalLpk  8S.-Aini.l.4. 

c.  30. 

3  Coni.  Frcdeg.  c  107.  p.  673. 


deles  eanaerent  pour  tort  dus  presque  tèoC  le 

roiaume.  Quoique  nos  plus  habiles  modernes  * 
aient  justifié  ce  prince  là-dessus,  cependant 
comme  un  de  nos  derniers  bistoriens  *  semble 
•voir  adopté  celte  fable,  noua  eroiom  devoir  In 
réAller  die  nouveau.  On  prétend  donc  qu'Eudes 
appeDa  les  Sarasins  à  son  secours  Tan  73S.  contre 
Charles  Martel  qui  lui  faisoit  alors  la  guerre,  et 
qu'il  se  ligua  avee  em  eonlve  ee  pitoee  :  mato 
Isidore  de  Beja  ' ,  le  seul  historien  qui  raconte 
avec  quelque  détail  ce  qui  occasiomia  cette  ir- 
ruption, ne  dit  rien  d'une  circonstance  si  remar- 
quable. 

Le  rècil  de  cet  historien ,  dont  rautorilé  doit 
avoir  d'autant  plus  de  poids  qu'il  étoit  contem- 
porain et  Espagnol ,  et  par  conséquent  k  perlée 
d'être  kistruit  de  ce  qui  se  passoit  alors,  fait 
comprendre  au  contraire  l'absurdité  de  celle 
fable.  Selon  cet  auteur ,  Abderame  ne  partit  de 
CordouS  pour  sonexpédition  de  Fan  781.  que  dans 
le  dessein  d'aller  punir  dans  la  Cerdagne  la  ré- 
volte de  Munuza  allié  d'Eudes.  I^  gênerai  Arabe 
après  avoir  terminé  cotte  expédition  plùtôt  qu'il 
tt*avoiterù,  ne  se  détermina  ensoite  à  passer  lea- 
P>  renées  el  à  venir  dans  les  Gaules  que  pour  oc- 
cuper SCS  troupes,  il  entra  d  al)4>rd  en  Gascogne 
qui  étoit  sous  la  domination  d  kudcs.  Il  mil  toute 
cette  province  >iiw  et  à  sang;  ensuite  il  twiegen, 
prit  et  pilla  Bourdeaux  qui  étoit  également  du 
domaine  de  ce  duc.  11  lui  livra  bataille ,  le  délit 
entièrement  et  ravagea  enfin  le  reste  de  ses  pro- 
vinces. Tons  ces  actes  d'hostilité  de  la  part  des 
Sarasins  prouvent-ils  qu'Eudes  les  ait  appdlec  à 
son  secours,  et  ne  faudroit-il  pas  qu'il  eût  bien 
mai  cenn  ses  propres  intérêts  pour 
lieu ,  en  les  introduisant  dans  ses  états ,  de  lea  : 
ner  et  d'y  mettre  tout  en  combustion?  11  n'y  a  que 
les  auteurs  Austrasiens  partisans  trop  déclarez  de 
In  famille  de  Pépin  ,  qui  aient  pù  inventer  une 
Idie  chimère  pour  rendre  odieux  le  plus  grand 
ennemi  de  (Charles  Martel.  Aussi  Tauteur  '  de» 
annales  de  Moissac  ou  d'Aiiiane  qui  étoit  Aqui- 
tain et  presque  contemporain,  ne  À-il  riead^nne 
pai'eille  circonstance. 

Il  est  vrai  qu'on  ne  sçauroit  excuser  Eudes  d'a- 
voir donné  sa  lille  en  mariage  an  goieral  Munuza 
Maare  on  SawaiM  de  niittaiiiifnet  Mibometf  de 


I  Cald.  BMm.  p.  81t.  -  Yaks.  nr.  Fnae.  L  S4. 
p.  489.  Haie.  Hkp.  1. 3.c8.-Hab^adaa&  m  n.Sw 

Pagiadaon.732.a.2. 
3  Dan.  bisL  de  Fr.  tooi.  1.  p.  89.  et  seq. 

3  Isid.  Pac  chrOD.  p.  J8. 

4  V.  1p  Coint.  adann.732.n.47. 

s  Preuve». 
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ffdjjlBP  :  maisfllMforoéeBqiieliiiienaiderede 

«•otracter  opUc  aHiarifc  II  arrêta  *  par  là  pour 
un  tems  les  courses  des  Sarasins  dans  ses  étals  et 
les  éloigna  du  roiaume.  S'il  acheta  donc  la  paix 
de  ces  infiddes  an  prix  de  sa  propre  fille ,  qui  en 
fut  la  victime ,  on  peut  blAmcr  sa  lâcheté  :  mais 
OD  ne  sçauroit  l'accuser  d'avoir  trahi  sa  patrie. 
Apfèi  tout*  oonMeii  de  nnf  «  eonMen  de  rtvi- 
fes  ■*<pargiia»(-il  pas  par  celle  alliance,  honteuse 
à  11  teri(é .  mais  d'où  dépendoit  en  quelque  sorte 
le  whit  de  ses  états  ?  S'il  eut  tant  de  peine  à  le 
éiteoAn  eontre  les  entreprises  de  Charles  Mar- 
tel ,  powroiMl  nmnqoer  de  succomber ,  si  les  Sa- 
ranns  TaTOtent  attaqué  dans  le  même  tems  ?  En- 
tin  on  peut  dire  que  si  If  unuxa  gendre  de  ce  duc 
■*0AtpM  élérélwlle,  onsHl  «volt  été  plus  heu- 
reux dans  l'ex^ution  de  ses  projets ,  plusieurs 
provinces  de  France  auroient  été  à  l'abri  des 
maux  et  des  ravages  que  les  infidèles  leur  firent 
éproawff  dans  cette  oeeaiion. 

XXn.  Eudes  dut  mourir  au  commencement  de 
Tan  Tîîî.  puisque  suivant  le  Continuateur  de  Fre- 
degaire  ' ,  Charles  Martel  après  avoir  appris  la 
woMiWtodeitiwff ,  r^solM  celle  même  année 
dans  une  assemblée  de  la  nation ,  qui  paroll 
avoir  été  celle  du  champ  de  Mars,  de  faire  la 
fftierre  aux  enfans  de  ce  dtic.  Cliarles  vint  alors 
jnsqv'a  Bonrdeans  et  à  Blaye  qu'il  assiégea  et 
qu'il  prit.  Celle  puerrc  dura  deux  ans  suivant 
nos  anciens  annalistes  ^ ,  et  nous  sçavons  qu'elle 
ftrt  lenninée  par  la  paix ,  laquelle  doit  apparte- 
nir par  conséquent  à  Tan  736.  D'aQleurs  le  même 
Continuateur ,  qui  finit  sa  chronique  à  Tan  71?>. 
et  qui  rapporte  tout  ce  qui  se  pas^a  pendant  ce 
tanm-là  t  n*en  dit  rien.  On  doit  conclure  de  ce  que 
noQs-veBons  de  dire ,  1".  Que  Tannaliste  de  Metz 
qui  rapporte  sons  la  seule  année  735.  les  deux 
expéditions  de  Cliarles  Martel  contre  les  fils  d'Eu- 
des et  la  paix  qu'il  cofieint  aree  enx,  se  trompe. 
1^.  Qu'on  ne  doit  ajoùter  aucune  foi  aux  chroni- 
ques de  Reginon  et  de  Siprbert  suivant  le^^tnielles 
Charles  aiant  déclaré  la  guerreà  Eudes,  niU  a  en 
Gaseofoe,  défit  ce  due  et  le  tua ,  i  ce  qu  ib  pré- 
tendent, dans  nne  bataille. 

XXIII.  Nous  ne  croions  pas  devoir  réfuter  ici 
l'opinion  de  quelques  auteurs,  enlr'aulres  d'An- 
toine d'Hauteserre  *,  qui  soùllennent  sur  l'au- 
torité dç  la  chronique  de  Sigebcrt ,  que  W  aifre 
duc  d'Aquitaine  étoil  (ils  d"Eudes  et  frère  puisné 
d'Hunuld.  Car  outre  qu'il  est  certain  par  raiina- 

t  Isid.  Tac  iMd. 

s  Fredeg.  c.  109.  p  (>~',i  et  scrj. 

a  Diicb.  lom.  2.  p.  3.  7.  et  11. 

*  Ailcserr.  rer.  Aquit.  I.  7.  c.  9.  rl  11. 


liste  de  Mt'li  *  et  les  autres  anciens  monumens 
qu'Hunold  éloit  pcre  do  Waifi'f  ,  tous  les  moder- 
nes conviennent  aujourd  hui  de  la  vérité  de  ce 
fait 


NOTE  V. 

Epoque  des  divems  irruptions  des  Sarasln«  dans  1^ 
Gaule*  MUS  le  gouTernemenl  «leCharli-s  Martel.  Cir- 
riiMfiesdsqiidqnM  «dm dam  imipiitat. 

I.  lUen  n*est  si  dlfUcile  que  de  fixer  précisé- 
ment l'époque  des  différentes  irruptions  que  les 
Sarasins  firent  dan^  li'^  Gaules  du  tems  de  Char- 
les iMarlel.  1,'embarras  de  nos  meilleurs  critiques 
et  le  partage  où  il  sont  lii-desMis  en  est  une 
bonne  preuve.  Nouscroions  (pi'il  faut  reconnoltrc 
cinq  principales  excursions  de  ces  irilideles  dans 
les  diverses  pruMiices  du  roiaiune  depuis  l  an 
719.  jusqu'à  Fan  739.  Nous  aHons  tâcher  de  dé- 
velopper chacune  de  ces  époques. 

II.  Nous  avons  déjà  parlé  ■  de  la  première 
qui  doit  être  rap[>orlée  aux  années  711).  7iO.  et 
711.  et  qui  se  termhia  par  la  défaite  du  gênerai 
Zama  devant  Toulouse. 

m.  La  seconde  expédition  ou  irruption  des 
Sarasins  dans  les  Gaules  arriva  cinq  ans  après  ; 
car  nous  apprenons  *  des  annales  de  Muissac 
ou  d'Aniane  qu'Ambiza  g(>neral  de  ces  infidèles 
assiégea  Carcassonne  la  cinquième  antue  après 
cette  défaite.  Ce  fut  par  conséquent  en  798.  pui^ 
-qut  la  bataille  de  Toulouse  où  Zama  fut  tué  Se 
donna  l'an  721.  et  que  l'an  7i'>.  linissoit  la  qua- 
trième et  commençoit  la  cinquième  année  après 
celte  bataille.  Vailletirs  nos  anciens  annaHstes 
parlent  d'une  nouvelle  irruption  des  Sarasins* 
sous  l'an  ll'.i.  après  avoir  déjà  fait  mention  de 
celle  de  7âl.  L'auteur  des  annales  d'Aniane  ' 
rapporte  dans  un  autre  endroit  que  ees  infidèles 
prirent  la  ville  d'.Vutun  un  Mercredi  du  mois 
d  .  lotit  de  l'an  l-l'.i.  ce  qui  con>ient  ave»-  la  plus 
éxaclc  chronologie,  et  fait  voir  qu'ils  firenl  le 
siège  de  Gareassonne,  et  qu'ils  prirent  Autun 
dans  la  même  année. 

IV.  Il  paroil  <  e[)en«lanl  •*  par  les  nu  ines  anna- 
les que  ces  tleux  èvenenieiis  durent  arriver  en 
diverses  années  ;  car  elles  font  menlioa  du  siège 
de  Carcassonne  dans  un  endroit  diflcrrat  de  celui 

i  Duch  tout.  3.  p.  273.  V.  tom.  2.  p.  185.  d  seq. 

t  .Note  3. 

>  V.  Preuves. 

i  Duch.  tom.  2.  p.  3.  si  7. 

!>  PmiVM. 

<  Ibid. 
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où  il  e»l  parlf  de  la  prise  d'AuUin.  H  est  dit  d'ail- 
leurs dans  le  premier,  qu'Ambiu  après  avoir 
pris  les  vinM  de  GiretHooiie  et  de  Msnwft ,  re- 
ptsst  les  Pyrénées  el  se  rettri  en  Espagne;  per 

fugam  dilapnus  ahuccMit.  Ce  gênerai  ne  peut 
donc  avoir  pris  Autun  au  mois  d'Août  de  la  même 
année.  Mab  Ambisa  après  la  prise  de  Nismes  et 
son  retour  en  E>spagnc  peut  être  revenu  en  France 
aux  mois  de  Juillet  et  d'Août  et  avoir  assiège 
Autuu  ;  ou  plùtùl  il  peut  avoir  fait  un  délacbe- 
ment  de  son  année  pour  aHer  assiéger  eetle  vQIe. 
Que  si  l'annaliste  d'Aniane  sépare  ces  deux  éve- 
ncmens,  ou  pour  mieux  dire  s'il  en  est  fait  men- 
tion en  deux  endroits  differcos,  c'est  qu'aiant 
entrepris  dans  le  premier  de  parler  de  la  eoo- 
qiii'le  de  ^^^[)a'^ne  el  de  la  Scptimanic,  qui  en 
etoit  une  dépendance,  par  lesSarasins,  il  a  rai>- 
porlé  de  suite  ce  qui  regarde  celte  dernière  pro- 
vince. 

V.  Il  est  donc  certain  qiie  les  Sarasins  prirent 
Autun  en  7â5.  el  c'est  sans  doute  de  cette  seule 
expédition  dans  les  Gaules  que  quelques  anciens 
annalistes  '  ont  voulu  parler  lorsqu'ils  ont  dtt  que 
ces  iiilidelcs  vinrent  pour  la  première  fois  en  71*5. 
Saraceni  veneruiU  primitus  ;  car  cesauti'urs  ne 
peuvent  par  là  anroir  en  en  vAile  premier  pas- 
sage des  Sarasins  en  deçà  des  Pyrénées,  puis- 
qu'ils attestent  que  l'an  721.  le  duc  Eudes  les 
cbassa  de  l'Aquitaine  ou  de  ses  états  (de  terra 
tua).  Ils  ont  donc  vonin  dire  que  Fan  7SS.  ces 
infidèles  vinrent  pour  la  première  fois  dans  les 
pays  qui  étoient  soùmis  au  roi  Th'ierri  IV.  et  gou- 
vernez par  Cliarles  Martel ,  c'estrà-dire  en  France; 
par  oà  Ils  donnent  i  entendre  que  ce  prince  ae 
tegnoit  pas  alors  sur  l'Aquitaine,  el  que  cette 
province  qui  apparlenoit  à  Eudes  n'étoit  pas  cen- 
sée en  ce  tems-là  faire  partie  du  roiaume  de 
France. 

Yl.  Si  nous  en  rroions  1rs  PP.  le  Cointe  '  el 
Pagi,  les  Sarasins  soumirent  l  anTâJi.  l'Albigeois, 
le  Querci ,  le  Iluilergue  et  une  grande  partie  du 
reste  de  r  Aquitaine  ;  mais  ils  tfoniqne  des  con- 
jectures fort  iiicerfainesànous  donner  U-dessus 
II  paroit  au  contraire  que  ces  pays  furent  alors  à 
rabri  des  incursions  des  infidèles ,  puisque ,  sui- 
vant ranniffiste  d'Aniane ,  Ambiza  apr^  la  prise 
de  Carcassonne  tourna  vers  le  Rhône ,  et  c'est  sans 
doute  de  ce  coté- là  c^u  il  pénclra  en  Bourgogne. 
Ces  mêmes  critiques  ne  sont  pas  ndem  fbndez 
lorsqu'ils  avancent  qu'Eudes  livra  alors  bataille 
auxSaraains,  et  qu'il  les  défit  de  nouveau.  Hest 

>  IHKh.  iMd. 

«  Le  Ceint  ad.  s».  7SB.  a.  t.  etieij.  -  Pagi  ad  ano. 
mn.4. 


vrai  qu'ils  se  servent  de  l'autorité  de  Paul  Diacre 
et  d'Anaslase  le  Bibliothécaire'  pour  prouver 
cette  seconde  défaite  dans  cette  même  année  : 
mais  il  paroll  que  ce  que  rapportent  ces  deui 
anciens  écrivains  regarde  la  bataille  de  Toulouse 
où  les  Sarasins  furent  entièrement  d^aits  par 
Budes.  SI  cependant  ce  due  leur  livra  balamt 
dans  cette  occasion  «  elle  dut  se  donner  plàtôt  du 
côté  du  Rhône  au  retour  de  leur  irruption  en 
Bourgogne ,  ou  bien  après  la  prise  de  Nisoies , 
qu'en  Aquitaine  ;  puisque  ces  infidèles  aient  pria 
Carcassonne ,  tournèrent  '  vers  ce  fleuve  selon 
l'annaliste  de  Moissac ,  et  non  du  côté  d'Aquitaine 
où  il  n'y  a  aucune  preuve  qu'ils  aient  pénétré 
alors.  Ce  qui  a  tronqié  sans  doirte  le  P.  le  Cointe 
ell'a  obligé  à  placer  celle  prétendue  action  dan» 
le  Querci  ou  dans  te  Perigord,  c'est  qu'il  a  crà 
qu'Eudes  ne  possedoit  rien  aux  environs  du  Rhône  ; 
mais  outre  le  diocèse  d'Oset  dont  il  s'éloit  em- 
pare depuis  lonjj-lems,  selon  M"^  de  Valois  ^ ,  il 
y  occupoil  encore  le  diocèse  d'Arles,  ainsi  que 
nous  ravons  déjà  prouvé  :  ce  qui  fyt  voir  qnCH 
avoil  un  égal  intérêt  de  disputer  le  passage  dn 
cette  rivière  aux  Sarasins.  Soit  donc  que  ce  duc 
les  ait  battus  dans  celle  occasion ,  avant  ou  après 
leur  entrée  en  Bourgogne  où  Us  passèrent  oei^ 
tainemeol  celte  amiée    il  ne  paroit  pas  qu'ils 
aient  rien  entrepris  alors  en  Aquitaine  ;  el  quoi- 
que nos  anciens  annalistes  rapportent  sous  celte 
année  que  les  Sarasins  entrèrent  pour  la  pre- 
miere  ^  fim  en  France,  ce  n'est  pas  une  consé- 
quence qu  ils  aient  alors  ravagé  FAquitainet 
comme  le  prétend  le  F.  le  Cointe. 

vn.  Lb  vénérable  Bede  •  faK  nwntton  sow 
Tan  729.  d'une  irruption  des  Sarasiivs  dans  les 
Gaules  ;  d'autres  ^  la  ra{)portcnt  à  l'an  7i8.  mais 
ils  se  trompent  Comme  cet  historien  écrivoit 
dans  ce  lems-là,  on  ne  sçaurott  révoquer  son 
autorili'  en  doute.  C'est  donc  la  troisième  irru|>- 
tion  des  infidèles  en  deçà  des  Pyrénées  :  mais 
nous  en  ignorons  le  détail  ;  il  y  a  seulement  lieu 
de  croire  que  ce  fut  alors  qu'ils  coururent  TAqui- 
faine  ,  el  qu'ils  ravagèrent  les  fronlieres  de  cette 
province  du  cûte  de  la  Seplinianie ,  comme  te 
Vêlai ,  le  Gevaudan ,  le  RoOergue ,  etc.  car  Bede 


1  V.  le  Coint.  îbid.  n.  16.  et  seqq. 

2  Anasu».  vit.  Greg.  II. 

s  Vales.  rf  r.  Franc.  I.  24.  p.  446.  Ct  479l 
*  Aonal.  Anian.  Pr.  p.  16. 
s  Duch.  Ion.  9.  p  S. 
«  Bed.  hisl.  1.  8.  c.  21. 

1  Valcs.  rcr.  Franc  1. 4.  p.  491.  -  V.Mab.  ad  un. 
720.0.11. 
a  V.  Pagi.  sd  son.  79.  n,  9. 
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ajoùtc  qu'ils  forent  battus  peu  de  tems  après 
dans  la  même  province.  Or  si  cela  doit  s'enten- 
dre de  la  bataille  de  Poitiers,  ainsi  que  le  prétend 
le  P.  Pagi,  ttn>  a  pas  lieu  de  douter  qu'ils 
n'aient  couru  et  rava|p&  l'Aquitaine  ou  les  <Uts 
d'Eudes  en  729.  Nous  sçavons  d'ailleurs  que  ce 
duc  *  acheta  bientôt  après  la  paix  de  ces  infidè- 
les |Hir  te  narliie  de  sa  fille  avee  le  gênerai  Mu- 
nuza.  L'inaction  où  demeurèrent  les  Sarasins 
jusqu'en  733.  fut  le  fruit  de  cette  paix;  et  c'est 
sais  aucune  autorité  que>;p.  le  Gointe  «  rap- 
perlesons  raa^l.  le  ravage  de  la  Bourgogne 
par  ces  infidèles. 

VUI.  La  quatrième  et  la  plus  fameuse  irruption 
des  SarasÎDS  en  deçà  des  P>Tenées  fut  celle  qu'ils 
«nireprireut  es  781.  soûs  te  eondulte  d'Abde- 
rame.  Presque  tons  nos  modernes  conviennent  de 
cette  époque ,  et  elle  n'a  rien  de  contraire  à  la 
ehronolegfe  marquée  dans  Isidore  de  Beja ,  quoi- 
qu'en  disent'  le  P.  le  Coinle  et  HP  de  Harea ,  qui 
prétendent  que  suivant  cet  liistorien  la  bataille 
de  Poitiers  où  ce  gênerai  Arabe  fut  tué ,  dut  se 
dsnuer  Pan 73k.  Il  parolt  au  contraire,  si  l'on 
examine  le  texte  d'Isidore ,  qu'Abderamedotfiair 
ses  jours  en  731.  Cet  historien  *  lui  donne  trois 
années  de  gouvernement  jusqu'à  sa  défaite  et  à 
sa  mort  qui  arrivèrent  au  mob  d'Octobre.  Or 
suivant  le  calcul  de  ce  même  historien ,  ees  trois 
années  [HHivent  être  comptées  depuis  le  commen- 
cement de  l'an  730.  ce  qu  il  est  aisé  de  supputer 
par  te  tems  dn  gouvernement  qa*a  donne  à  cfta- 
«mdesprédeeesBeuis  de  ce  gouverneur  d'Es- 

Nous  avons  déjà  montré  que  Zama  succéda  i 
Alahoren  7IS.  et  qu'il  M  tué  devant  IMonse 

vers  le  mois  rie  Mai  de  l'an  7îl.  qu'Amfaia.  qui 
prit  la  place  du  premier  un  mois  après,  mourut 
FB»  745.  ou  l'an  lia.  après  avoir  administré 
rbpagne  pendant  quatre  ans  et  demi.  JaUe  suc- 
cesseur immédiat  d'Ambi?^  {ïoiiv(>riia ,  suivant 
Isidore  près  de  trois  ans ,  ou  t  oniuie  l'explique 
Koderlc'  deTolede,  deux  ans  et  demi.  Il  fut  donc 
relevé  au  plus  tard  vers  le  milieu  de  Fan  798.  * 
par  Codoyffa  son  successeur  immédiat.  Ce  der- 
nier après  six  mots  »  de  gouvernement  eut  pour 

•  Uiû.  Pac.  p.  18. 
sLeGoiBLad«iin.7Sl.n.1. 

s  Le  Coini.  ann.  733.  B.  71.  -  Mare.  Hnp.  p.  2SB. 

4  hid.  Pac.  p.  17. 

s  Note  a  n.9. 

0  Isid.  Pac.  p.  m.  et  46. 

^  Rf)d.  T(»I.  hiM  Arnb.  r.  f  1. 

»  ImU.  Pac.  p.  17.  -  V.  i»agi  ad  aon.  728.  ii.  2. 

•  Isid.  ibid. 
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successeur  pendant  quatre  mois  Attuman,  qui 

par  conséquent  ne  gouverna  les  états  des  Sara- 
sins  en  Espagne  que  jusques  vers  la  lin  du  mois 
d'Avril  de  l'an  7t9.  Or  Alcuta  successeur  d  Attu- 
man  et  prédeeesaenr  immédiat  d'Abderame  ne 
fut  en  place  que  pendant*  dix  mois.  Ce  dernier 
aura  donc  été  nommé  gouverneur  d'Espagne  en 
788.  suivant  bidore,  et  an  plus  tard  an  mois  de 
Mars  de  la  même  '  année. 

On  devroil  même  rapporter  la  défaite  et  la 
mort  de  ce  gênerai  à  l'an  73i.  si  onvouloit  suivre 
scrupuleusement  rantorité  d'Isidore  de  Beja  ;  car 
si  cet  auteur  parle  sous  cette  année  dneomnen- 
cernent  du  gouvernement  d'Abderame  en  Espa- 
gne ,  il  parle  aussi  en  mèœe-tems  de  la  fin  et  par 
conséquent  de  sa  déMte  et  desa  mortàla  ba- 
taille de  Poitiers.  Il  lui  donne  cependant  dans  le 
môme  endroit  trois  années  d'administration;  ce 
qui  fait  voir  que  cet  historien  a  rapporté  sous  une 
même  époque  tout  ce  qui  regarde  ce  gouverneur 
d'Espagne  ;  sçavoir  sous  l'an  731.  tems  auquel  la 
révolte  du  gênerai  Munuza  lui  donna  occasion  de 
se  mettre  en  armes  et  de  venir  l'année  suivante 
dans  les  Gaules  où  il  monruL  D^aiUeufs  Isidore 
fait  mention  d'.\bderarne  sous  l'Ere  767.  ou  l'an 
7iy.  de  J.  C.  au  sujet  de  la  déposition  d'AIcuU 
son  prédécesseur,  n  est  vrai  qu'il  ne  parle  d'Ab- 
delmelec  successeur  d'Abderame  que  sous  Tan 
73^1.  de  J.  C.  mais  comme  il  donne  à  celui-là 
quatre  années  de  gouvernement,  et  qu'U  lui  fait 
succéder  Aucupa  en  787.  U  faut  par  conséquent 
qu'Abdelmelec  ait  commencé  de  gouverner  avant 
l'an  734.  et  vers  les  premiers  mois  de  l'an  733. 
ce  qui  convient  parfaitement  avec  l'époque  de  la 
mort  d'Abderame  tué  en  Octobre  de  l'an  731.  car 
il  dut  s'rrotiicr  quelques  uois  avant  quo  le  calife 
ne  le  remplaçât. 

IX.  Si  nos  modernes  sont  d'accord  sur  l'époque 
de  la  défaite  dn  gênerai  Abdertme  aupi^  de 
Poitiers,  ils  ne  le  sont  pas  de  même  sur  les  cir- 
constances de  son  irruption  dans  les  Gaules.  Le 
P.  le  Cointe  *  suivi  de  quelques  autres ,  trompez 
par  Roderic  de  Tolède  * ,  la  fait  omimencer  en 
751.  Il  prétend  qu'Abderame  vainquit  alors  les 
François  auprès  du  Rhône  ;  qu'il  ravagea  ensuite 
tout  le  roiaume  de  Bourgogne  des  deux  côtez  de 
ce  fleuve;  que  Tannée  suivante  >  il  agit  avec  deux 
corps  d'armée,  sça voir  vers  le  Rh«'inc  et  la  Bour- 
gogne par  ses  lieutcuans ,  et  en  personne  dans 

1  Ibid. 

s  Femr.  hHL  d'Bcp.  tom.  4.  p.  48. 

3  Le  Coinl.  ad  ann.  7;M.  n.  1. 
*  K«h1.  Toi.  Iiisl.  Arab  t.  13. 
i  Lf  Coim.  ad  aiin  732.  n.  'il.  cl  \H. 
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rAqidtaine  où  il  fat  défait  par  Charles  Martel.  Le 
P.  Daniel  *  assùre  d'un  autrr  oMé  q\x' Àbderame 
aiant  pané  les  Pyrénées ,  ^rtagea  ses  troupes  ; 
qu'une  partie  eountf  la  Bourgogne  et  la  PrO" 
veiiee  *  H  m  êaisit  d'Art»  oà  U»  Fnmeobt  rtçm- 
refit  un  grand  prhrr  •  que  ce  gênerai  traversa 
toute  kl  nouvelle  Gascogne ,  prit  avec  son  corps 
iFarmie  Bouréeaax,  patta  laGaroime  et  la 
Dordoffne ,  et  défit  Eudes  campé  au-delà  de 
cette  rivière;  qu'après  au)fr  rMni  toutes  ses 
forces ,  il  continua  sa  marche  par  la  Saintonge 
aiePertgord;^UpraPoittentpUlaethrMa 
plusieurs  petites  dlles  .  et  s'empara  de  la  plu- 
part de  celles  du  lihône  et  delà  Saône;  qu'il 
vint  ensuite  jusqu'à  Sens  qu'il  assiégea ,  et  qu'il 
ne  pifl  prendre;  ft^U  marcha  enfin  ver$  Tmm , 
eHqa^il  rencontra  Charles  Martel  entre  cette 
^^lle  et  Poitiers  où  se  donna  la  bataille.  Mais  la 
plùpart  de  ces  circonstances  paroissenl  fabu- 
leuses. 

1°.  Il  (st  faux  qu'Abderame  ail  pris  Poitiers  : 
M' de  Valoiâ  '  qui  Tavoit  cru  d'abord,  s'est  re- 
tndé  dttM  VBrrata  de  son  troisiéiiie  Tolrnne. 
Ce  gênerai  ne  s'empara  que  des  fauxbourgs  lic 
celte  ville  où  étoit  l'ôglise  de  saint  Ililaire  à  la- 
quelle il  mil  le  feu.  if.  Ni  Abderame ,  ni  ses  Ueu- 
CenamMceiurarent*  patla  Bourgogne  et  n'as- 
siégèrent pÊB  la  ville  de  Sens  en  731 .  ou  en  732. 
La  seule  narration  d'Isidore  *  de  Béja  ,  auteur 
couteinporain  ,  suffit  pour  démontrer  l'impossi- 
billté  de  ees  pnttendnescoanca  des  SaraSins  dans 
cette  orcasion.  Suivant  '  cet  historien  ce  gênerai 
ne  passa  qu'une  seule  fois  les  Fyreiices  ,  et 
n'alla  *  alors  que  dans  la  Gascogne  et  TAquilaine 
où  H  Alt  défcit  et  tué.  Fauteurs  Mdore  non  pins 
que  le  Continuateur  de  Fredogaire  '  et  l'auteur 
des  annales  d'Anianc  ou  de  Moissac  qui  parlent 
assez  au  long  de  l'expédition  d' Abderame ,  ne 
«Usent  rien  ni  de  la  prtoe  dePeiHers,  ni  du  siège 
de  Sens  par  ce  gênerai.  Ils  parlent  encore  moins 
du  ravage  de  la  Bourgogne  et  des  pays  situez  aux 
enfirons  du  HMne  par  les  infidèles  durant  cette 
Imiptlon.  Il  est  vrai  que  le  chronographe  *  de 
Be/e  place  la  dt^olation  de  cette  abbaye  par  les 
Sarasins  en  731.  mais  il  dit  en  méme-temsque 
cet  évenemenl  arriva  la  même  année  que  les  in- 

i  Dao.  bist.  de  Fr.  tom.  I.  p>  363.  et  seq. 

>  T.  Talcs,  erraat.  ad  Ul».  M.  rer.  Fcane.  p.  4M. 

av.  Val.  ibid.  p.  491. 

4  bld.  Pac.  p.  17  et  18. 

ftibid. 

•  V.  Marc.  Ilisp  p  235. 

1  V.  Contio.  Frcdeg.  c.  i07.  cl  scq. 

•  SplcU.ten.  1.  p.  SS7. 


fidèles  ruinèrent  la  vHle  d'Autun.  Or  il  est  certain 

par  les'annah's  d'Anianc  qu'ils  prirent  cette  ville 
l'an  T-îli.  ce  qui  fait  voir  qu'ils  entrèrent  alors  en 
Bourgogne ,  et  qu'on  doit  rapporter  i  cette  épo- 
que la  plùpart  des  ravages  qu'ils  firent  à  la  drêile 
de  la  Sa(\ne  et  du  Rhône ,  et  que  plusienrs  de  BW 
modernes  mettent  en  731. 

X  Le  P.  Daniel  *  trompé  par  Roderie  de  Tolède 
ou  par  Mariana ,  qu'il  a  suivis  trop  aveuglément* 
nous  donne  encore  plusietirs  circonstances  de  la 
défaite  d' Abderame  qui  ne  sonl  pas  plus  certai- 
nes, n  dit  «  (|ae  Charles  Martd  avott  rassemMé 
»  une  arni(''('  composée  non  seulement  des  trcHi- 
»  pes  d'en  dtM;à  du  Rhin  :  mais  encore  de  ses  su- 
■  jets  de  la  Germanie  ;  sujets ,  dit-il ,  qu'on  n'ap- 
*  pdloit  Jamais  que  danslespressmtes  néeesrites 
»  de  l'élat.  Il  compare  la  taille  gigantesque  de 
»  ces  Germains  avec  la  petitesse  des  Arabes.  > 
Mais  si  cet  historien  avoit  eu  recours  à  l'original 
d'où  Roderie  a  pris  ce  fait  qu'il  a  mal  entendu , 
c'est-à-dire  à  la  chronique  d'I^^idore  de  Beja  ,  il 
auroit  vu  que  ce  dernier  ne  nous  dit  rien  des 
soldats  Gerânins  qu'il  prétend  avoir  été  appelles 
par  Charles  Martel  dans  cette  occasion  ;  et  qu'Isi- 
dore ne  fait  qu'opposer  la  valeur  et  la  force  des 
peuples  du  Nord ,  c'esl-à-dire  des  François  à  la 
ftiUesse  età  la  petite  trïle  de  ceux  du  Mdl  on 
des  Arabes.  Atque  dum  acrlter  dhnicant ,  dit 
cet  auteur  ' ,  gentrs  sqUentrinnales  in  ictu  ocuU 
ut  paries  immobile»  peniMnentes...  Arabes  gla- 
iWoMueanl,  ite.Ils*agitidnonpasdes  troupes 
Germaniques ,  mais  de  toutes  '  celles  dont  l'ar- 
mée de  Charles  Martel  éloil  composée,  cl  à  (jui 
Isidore  dans  le  même  endroit  donne  le  nom  de 
Cens^Mrlvoud'AirispeiiMS,  par  epposilien 
aux  Asiatiques  ou  Aral)es  et  aux  Afriquains  ou 
Maures  qui  formoient  l'armée  d' Abderame.  On 
n'oseroit  dire  qu'il  n'y  avoit  que  des  Germains 
dans  cèUe  de  Charles  :  Roderie  tt*a  donc  pas  en- 
tendu son  original  dont  il  rapporte  plusieurs 
piirases  entières,  et  il  a  entraîné  dans  son  erreur 
ceux  qui  se  sont  contentes  de  le  copier ,  au  tten 
d'avoir  recours  à  la  source.  Comment  dans  une 
irruption  si  subite ,  à  laquelle  Charles  Martel  ne 
s'altendoil  pas ,  et  qu'il  ne  se  mit  *  en  état  de 
repousser  qu'apri-s  qu'Eudeseut  été défUt  auprès 
de  la  Dordogne  et  qu'il  l'eut  prié  de  le  secourir, 
ce  prince  auroit-il  pù  faire  passer  le  Rhin  et  ap- 
pelier  du  fond  de  la  Germanie  des  troupes  étraiH 
gères  pour  venir  combattre  auprès  de  Pdlicrs 

1  Ottn.  iUd.  p.  303. 

2  Isid.  Par.  p  18. 

3  V.  Val.  rer.  Franc  1.  «.  p.  *9J. 
41sld.ibid. 
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coup  en  France?  Ne  sçaitron  pas  d'aflleurs  que 
pour  lors  les  nations  Germaniques  refusoiont  de 
reconnollre  l'autorité  de  Charles  et  d  obéir  à  ses 
MiiretffMaiBe»  qi4  nul  lioiépriiete  Itoderie 
de  Tolède  dans  tout  son  jour,  c'est  Ftllteor 
contemporain  *  de  la  vie  de  saint  Encher  évêque 
d'Urleaiu»  parlant  de  celle  même  irruption  des 
gwaih»(lBiqiirtiMio«  W  nepéiiétiWBrtaiori 
qu'en  Aquitaine ,  )  dit  que  dès  que  Charles  en  fut 
averti ,  il  assembla  proniptemenl  une  armée  de 
François  et  de  Bourguignons  pour  aller  à  leur 
TCMonIre,  et  qu'A  fiMporU  av  en  one  Mé- 
morable victoire.  Interea  gens  nefandn  Ismaë- 
litanm  ex  proprtit  eubiaUis  egressa  ad  de- 
populmidtm  provfitekm  AQtnrAmAM  ingresga , 
Iwwfagnrt  perieulo  sui  exercitus  eunetcm  va<- 
tans  nupetlectilem  ,  cidtntn  çet  castella  nititur 
exjmynare.  Audiens  hœc  Carolyu  princept  col- 
l08Mk  yenlAiif  Burgundknmm  Franeorumque 
obviant  illiê ,  etc.  On  voit  par  «e  paiinr  que 
Tarmée  de  Charles  n'étoit  composée  que  de 
François  et  de  Boargoignons  sans  aucun  meUnge 
de  GefaMiiiis. 

M  >ous  n'ignorons  pas  que  les  PP.  le  Cointe  ' 
et  Pagi,  après  les  Boilandistes  ,  prétendent  que 
Tauteur  de  la  vie  de  saint  Eucber  parle  dans  cet 
eiriroft  de  la  débile  des  Sarasias  par  Charles 
Martel  auprès  de  Narbonne  l'an  757.  et  non  de 
la  bataille  de  Poitiers,  parce,  disent-ils,  que  le 
saint ,  suivant  l'auteur  de  sa  vie ,  fut  exilé  la  xvi. 
WDée  de  son  épiseopat,  et  qa'fl  avait  été éift  par 
rautorité  de  Charles  Martel  :  or,  continuent-ils, 
si  saint  Eucber  fut  exilé  en  73i.  après  la  bataille 
de  Poitiers ,  il  devoit  avoir  été  élù  en  716.  mais 
Charles  Martel  n'aroit  alors  aaoïn  pouvoir  dans 
le  roianne  de  Neustrie.  Son  élection  étant  donc 
peeterienreàfaii  716.  son  exil  doit  être  arrivé 
kof-teass  après  Tan  7St.  Il  est  aisé  de  répondre 
k  cette  objection. 

1*.  Saint  Eucher  poul  avoir  été  élù  par  le  cré- 
dit de  Charles  Martel  peu  de  tems  après  le  mois 
de  Mars  de  Fan  717.  que  ce  maire  du  palais  se 
rendit  maître  de  la  Neustrie  '  après  la  bataille 
de  Vinri.  Suivant  ce  calcul  il  pouvoit  «Mrr  dans 
la  XVI.  année  de  son  épiscopat  au  mois  d  Octobre 
de  rail  781.  il  est  vrai  que  le  roi  Chilperic  rentra 
quelque  tems  après  dans  la  possessioo  d'une  par- 
tie de  ses  états,  et  que  Charles  ne  l'en  dépoiUlla 

I  BoU.  20.  Febr.  p.  218.  -  Mab.  sec  3.  Ben.  part.  I. 

p.  993. 

S  Le  CoioL  ad  ann.  737.  n.  31.  d  leq.  Pagi  ad  ana. 

"31.  n.  10.  «"isf'i'i  -  H<»ll.  ibid. 
i  Annal.  Alcl.  ad  ann.  717. 
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constant ,  selon  l'annaliste  de  Metz ,  que  ce  maire 
du  palais  poursuivit  Cliilperic  jusqpi'à  Paris  après 
la  bataille  de  Vinci ,  et  qu'alors  il  se  rendit  maî- 
tre de  la  Neustrteetnûtafve  re^ioiie  iUa  w- 
bacta ,  etc.  ce  qui  suffit  pour  qu'il  ait  igti  eoa- 
tribuer  en  ce  tens-là  à  l'éleelioa  de  aanl 
Eucber. 

1*.  Oa  peut  siip|»eBer  qoe  ce  prâal  ne  fat  éUk 

qu'en  718.  peu  de  tems  après  la  fuite  du  roi 
Cliilpertc  en  Aquitaine  et  l'eulierc  soùmissiun  de 
la  Neustrie  à  Charles  ;  et  qu'il  ne  fut  exilé  qu  en 
TSS.  quelques  mois  après  la  bataille  de  Poitters  : 
car  l'auteur  de  sa  vie  ne  dit  pas  qu'il  ail  été  exilé 
d'abord  après  celte  bataille  qui  se  donna  au  mois 
d*Oetobre.  Nous  sçavons  en  dfet  que  l'auteur  *■ 
des  annales  du  monastère  de  S.  Tron ,  oà  saint 
Eucher  fut  inhumé,  assAre  <in'tt  ne  fat  envoié  es 
éxil  qu'en  733. 

8».  Le  P.  Mabinon  *  qui  a  Tft  les  mêaMS  dlf- 
ficultez ,  soùtient  après  M'  de  Valois  '  que  saint 
Eucher  fut  éxilc  en  732.  quoiqu'il  ne  mette  son 
élection  que  vers  Tau  liH).  11  fait  voir  que  c'est  là 
le  véritable  sens  de  ranteor  de  sa  vie,  sebm  1»- 
lequi  l  ce  prélat  mourut  la  vi.  année  de  sonéxil  : 
or  s'il  n'avoil  été  relégué  qu'en  737.  après  la  ba- 
taille de  Narbonne ,  il  auroit  survécu  loug-lems 
à  Charles  Martel,  et  les  enfans  de  eeprinee l'ai»-  ' 
roient  infailliblement  rétabli  dans  son  évèché  ; 
on  sçait  cependant  qu'il  mourut  éxilé.  Sa  mort 
dut  donc  précéder  l'an  741.  et  son  éxil  1  au  737. 
c'est  le  raisooneasent  de  D.  HabiHen. 

4".  Enfin  ceux  qui  prétendonl  que  saint  Eurlier 
ne  fut  éxilé  qu'en  737.  après  la  balaille  de  >ar- 
bonne  sont  obligez  de  dire  que  l'auteur  de  sa  vie 
a  voulu  désigner  la  Narbonnoise  par  le  mot  À^ui- 
taniam  :  mais  il  est  sans  exemple  qu'on  ail  ainsi 
confondu  dans  ce  tems-lii  ces  deux  provinces  ; 
an  lien  qu'en  supposant  que  cet  auteur  veut  par- 
ler des  ravages qneles  Sarasins  commirent  dana 
l'Aquitaine  propre  avant  la  bataille  de  Poitiers  , 
tout  s'accorde  parfaitement. 

XII.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  i  discuter 
les  autres  circonstances  de  la  bataille  de  Poitiers 
rapportées  par  quelques  modernes ,  comme  la 
perle  prodigieuse  qu  ils  allribuenl  au.v  barasins 
dans  cette  occasion  de  trois  cens  soixanle-quime 
mille  hommes  des  leurs  tuez  sur  la  place,  tandis 
qu'il>  prélendent  que  les  Fran\'ois  ne  perdirent 
que  quinze  cens  soldais  :  ce  qui  n'est  appuyé  que 

t  Boll.  ibid  p.  210.  elscq. 

sMab.  act.  SS.  Ben.  ibid.  pu  887.- Ad  ann.  8S2. 

11.  13  nd  ann  738  n.  ii 
•i  Valo».  rcr.  Franc.  1.  21.  p.  4i88. 
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sur  Tautorité  de  Paul  Diacre  '  et  d'Anastase  le 
Bibliothécaire  * ,  laquelle  ne  peut  s'appliquer  à 
la  victoire  de  Cliarles  Martel  sur  ces  intideies  à  la 
iMiâiltede  PoHim.  Le  téraolgMie  de  ces  deux 
historiens  est  à  peu  près  le  même  :  or  selon 
Anaslasc ,  qui  ne  dit  rien  de  Charles  Martol ,  Eu- 
des envoia  la  relation  de  la  défaite  des  Sarasins 
au  pape  Grégoire  H.  qui  nourat  au  mois  de  Fé- 
vrier (le  l  an  731.  Gel  auteur  ne  put  donc  avoir 
voulu  parler  de  It  iMteiUe  de  Poitiers  donnée  au 
moH  d'Octobre  de  raimée  suivante.  Aussi  nos 
plas  habiles  critiques  >  sont  obligez  de  supposer 
une  bataille  antérieure  à  celle-là  ,  où  ils  préten- 
dent que  ce  duc  lit  un  si  tiorrible  carnage  des 
ce  qui  deit  s'entendre  sans  doute  de 
leur  défaite  «levant  Toulouse  qui  est  le  seul  échec 
qu'Usaient  souffert  de  la  part  d'Eudes  dont  les 
anciens  historiens  fassent  mention.  M' de  Valois  * 
révoque  en  doute  avee  raison  an  si  prodigieux 
nombre  de  morts. 

XIII.  Il  n'('<t  pas  bien  certain  si  Eudes  se  trouva 
en  pcrsonuu  a  la  bataille  de  Poitiers.  Il  est  vrai 
que  Paul  Diacre  ■  prétend  que  les  Sarasins  AirenI 
entièrement  (liWails  par  Charles  Martel  et  ce  duc 
qui  s'éloient  joints  :  mais  il  paroil ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  que  cet  hislonen  confond  la  ba- 
^  tailie  de  Toulouse  avec  celte  de  Poitiers;  ainsi  on 
ne  s^-auroit  s'appuyer  sur  son  témoignage  ni  sur 
celui  des  historiens  postérieurs  qui  avancent  le 
Biénie  fait ,  cl  qui  Tont  sans  doute  pris  de  lui.  Ce 
qu*n  y  a  de  eertein ,  c'^  qu'Isidore  de  B^a  au- 
teur contemporain  n'en  dit  rien.  Il  semble  d'ail- 
leurs qu'Eudes  aiant  été  deja  entièrement  défait 
par  les  infidèles ,  il  n*éloit  gueres  en  état  de  leur 
tenir  téte. 

Suivant  M"^  de  Marca  * ,  ce  duc  perdit  durant 
cette  irruption  deux  batailles  consécutives ,  l'une 
aux  bords  de  la  Garonne  et  rautre  en  deçà  ou  à 

la  droite  de  la  Dordogne,  ce  qu'on  peut  fonder 
d'un  côté  sur  l'annaliste  d'Aniane  '  qui  met  la 
défaite  d'Eudes  sur  les  bords  de  la  Garonne ,  et 
de  l'autre  sur  Isidore  *  de  Beja  suivant  lequel  ce 

duc  fut  battu  auprès  de  la  Dordogne.  Il  peutdooc 
se  faire  que  les  Sarasins  lui  aient  livré  deux  com- 
bats differens,  à  moins  que  ces  inlideles  ne  l'aient 

i  Paul.  Diac.  hist.  1.  6.  c.  46. 
a  ÂMilaf.  viL  Grey.  II. 

3  Le  Coiiit.  ad  ami.  725.  n.  16.  disqq»  ad  aUB. 
732.  o.  68.  -  Pagi  ad  «on.  72».  n.  4. 

•  Taies,  mr.  Fnuic  L  M.  p.  étOi  et  leq. 
»Paal.lNac.ibid. 

•  Harc.  Hi«pi.pwlS5. 
'  Pr.  p  16. 

•  laid.  Pae.  p.  la 
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attaqué  entre  ces  deux  rivières ,  ce  qui  pourroit 
peut-être  concilier  les  deux  historiens.  Quoi  qu'il 
eu  soit ,  si  Eudes  fut  défait  deux  fois  par  Abde- 
rame ,  il  nete  ftit  jauuds  par  ce  geoeral  du  cMé 
d'Arles ,  comme  Rodcrte  de  Tolède  ruvanoe  * 
mal-à-propos. 

XIV.  Cesl  à  cette  irruption  qu'il  faut  rappor- 
ter la  désolation  de  la  Gaacofne  et  de  presque 
toute  l'Aquitaine  par  les  Sarasins,  qui  s'étoient 
étendus  avant  leur  défaite  depuis  les  Pyrénées 
jusqu'au-delà  de  Foitiers,  et  qui  à  leur  retour 
aiani  pris  le  chemin  de  la  Septimanie ,  diraut 
passer  par  le  Limousin ,  le  Querci ,  le  Roiiergue , 
l'Albigeois  et  le  Toulousain  pour  arriver  dans 
cette  province. 

XV.  Le  P.  Pagi  *  suppose  que  ces  infidèles  firent 
une  nouvelle  irruption  en  France  l  an  735.  It 
donne  pour  garant  de  ce  fait  le  Continuateur  * 
de  Fredegaire  qui  rapporte  à  la  verite  cpie  (Par- 
les Martel  se  rendit  alors  en  Bourgogne  pour  pa- 
cifier les  troubles  qui  s'y  étoient  élevet ,  mais  qui 
ne  parle  pas  des  Sarasins.  Il  parolt  que  ce  prince 
^entreprit  ce  voiage  que  pour  élouier  tes  se- 
mences de  révolte  qui  commençoient  déjà  k  se 
former  dans  ce  roiaume  et  en  Provence ,  où  le 
duc  Mauronte  et  quelques  autres  gouverneurs 
nédltoient  de  se  soustraire  à  son  autorité  pour 
se  rendre  ii)(léi)endans.  II  est  vrai  que  cette  ré- 
volte qui  éclata  quelques  années  après  donna  lieu 
dans  la  sirite  aux  Sarasins  avec  lesquels  les  rebel- 
les se  liguèrent,  de  passer  le  Rhtae  et  de  s'éte- 
blir  au-delà  de  ce  fleuve;  mais  eenefntqu'cu 
736  ». 

XVL  Ce  fut  celle  méoM  année  que  ces  infldetes 
se  rendirait  UHdtres'de  la  ville  d'Arles  après 
avoir  été  appeliez  par  le  même  Mauronte  gou- 
verneur d  une  partie  de  la  Provence  qui  s'étoit 
révolté  de  nouveau.  Ce  due  avec  quelques  antres 
gouverneurs  du  roiaume  de  Bourgogne  qui  cru- 
rent ne  pouvoir  se  soûtenir  dans  leurs  entrepri- 
ses qu'en  s'unissant  avec  les  Sarasins,  les  appel- 
leront* à  leur  secours,  leur  Uvrerent  Avignon, 
et  les  introduisirent  au-delà  du  Rhône.  Ces  bar- 
bares s'étendirent  alors  dans  toute  la  province 
d'Arles  où  ils  causèrent  des  maux  infinis  pendant 
quatre  années  couseculivus  ^  quedurmat  leurs 
courses  de  ce  côté-là.  Ainsi  c'est  principalement 
à  cette  époque  qu'il  faut  rapporter  la  désolation 

I  V.  \aki.  el  Marc.  IIIip.  iUd. 
3  Pagi  ad  ann.  733.  u.  1. 
s  CoaL  Fied.  c  100.  p.  76K. 
*  Annal.  Anian.  pi  10.  cl  ssq. 

s  Ibid. 

s  Coint.  Fred.  ibid.  p.  677.  et  678. 
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de  la  Provence  ei  des  autres  payssitueiau-deli 
dvRh6iieet4elaSttee<. 
xvn.  U  dBqatfine  irmplioii  des  Smiins  en 

France  commença  donc  en  736.  «  et  continua  le? 
années  suivantes  :  Charles  Martel  étant  venu  au 
seeonrs  des  provinces  désolées ,  chassa  ces  infidè- 
les en  737.  d'une  partie  de  la  Provence,  et  les 
poursuivit  jusqu'à  Narbonne  où  il  les  défit  auprès 
de  cette  ville.  Tandis  que  ce  prince  étoit  occupé 
fMt  718.  à  dea  8«ems  étrangères ,  Muronte  qui 
étoit  encore  maître  de  toutes  les  montagnes  de 
Provence  avec  les  Sarasins  ses  alliez ,  se  révolta 
de  nouveau,  et  ces  inlideles  recommencèrent 
IwgaeMiirriflii»  jusqu'à  ce  qoe  Chartes  Martèl , 
secouru  de  Luilprand  roi  des  Lombards ,  soûmit 
le  premier  etcliassa  entièrement  les  autres  des 
provinees  situées  le  long  du  Rhône ,  en  739.  I>e- 
pnis  ce  teflw-là  les  Struins  M  tentennl  plm  au- 
cune excursion  en  Fraiiee,dniiMiiiis ^pendant  la 
vie  de  Charles  Martei. 


NOTBVl. 


ds  I*oaioo  de  la  Sepli 
i  la 


I.  La  Septimanio  renfermoil  huit  diocèses  lors- 
que les  Sarasins  s'en  «'mparcrent  sur  les  Visigots 
ver»  le  eommencement  du  vni.  siècle  ;  sçavoir 
ceux  de  NwlMNnw,  ville  métropole  de  la  pro- 
vince,  de  Beriers ,  Nismes,  Agde,  Lodrve ,  Ma- 
gnelonne ,  Carcassonnc  cl  EIne.  Ces  huit  diocèses 
00  ellei  arec  ceox  de  Toulouse  et  d'Usez  compo- 
•oient  toute  la  Narbonnoise  I.  Us  deux  derniers 
avoient  alors  passé  depuis  lonfr-foms  sous  la  do- 
mination Françoise ,  et  y  étoient  encore ,  le  pre^ 
nier  deptris  ran  m.  et  l'autre  depuis  l'an  533. 
€elui  de  Lodeve  après  avoir  appartenn  aux  Fran- 
çois avoit  été  repris  par  les  Visijfols  >cs  anciens 
maîtres  vers  la  fin  du  vi.  siècle  ;  les  sept  autres 
•voient  tottjonrs  dépendu  jusqu'alors  de  la  mo- 
narchie Golliique. 

IF.  Suivant  la  rhrdniqiio  d'isoz  donnée  par 
Caseneuve,  les  Visigots  dévoient  avoir  repris 
eeUe  vIBe  m  mflieu  du  vni.  siècle ,  puisque  les 
François  s'en  étoient  déjà  alors  emparez  sur  ces 
peuples  ».  Jnno  Doinini  doclvi.  dit  cette  chro- 
nique ,  intrante  mense  Aprilis  in  .\emauso  ac 
Vemiajam  redaeUêtnbFrantorum  d&mhtio , 
ce.'isante  donUnio  Gothorum,  intrmit  cornes 
Haduldmprma  nperitw  in  archivis  S.  Théo- 

»  V.  Val  rcr.  Franc.  I.  U.  p.  500.  cl  scq. 
s  V.  le  Coint  ad  ann.  7^6.  n.  2± 
a  Cascn.  fhwc-all.  p.  2^5.  ei  scq. 


derili  Ulfcmsis.  Si  ce  fait  est  bien  certain  ,  il  faut 
que  les  Visigots  qui  habiloienl  la  partie  orientale 
de  la  Scplfananle  aprAsiTélretoiMlnili  à  le  ^ma- 
nie des  Sarasins  vers  l'an  758.  aient  pris  Uies  UÊ 
sur  ces  infidèles  qui  pouvoient  s'en  être  emparez, 
ou  sur  les  enfans  d'Eudes  duc  d'Aquitaine  :  car 
au  jugement habile  eriliqne*,eelle  ville ftil 
du  domaine  de  ce  duc ,  qui  dut  s'en  rendre  maître 
lorsqu'il  envahit  l'Aquitaine  Austrasienne  dont 
eDe  faisoit  partie.  Dans  celte  supposition,  Anse- 
niond  seigneur  Golh  qui  «e  soAmit  à  Pépin  le 
Br- 1  1  7S2.  avec  Nismes  et  les  autres  villes  du 
>  uisina^e ,  dut  aussi  livrer  celle  d'Usez  à  ce  prince; 
qui  la  réûnil  par  U  au  domaine  de  la  couronne. 

Il  faut  avoAer  «pendant  qn*on  ne  sftnroil 
faire  beaucoup  de  fonds  sur  celte  chronique  qui 
est  du  moins  fort  erronée  sur  la  chronologie.  Elle 
ne  consiste  qu'en  dix  à  dôme  articles  que  son 
auteur  a  recQeillis,  en  des  anciens  titres  de  It 
cathédrale  d'Usez,  ou  des  annales  d'Aniane ,  qn'il 
a  transcrits  de  suite  dans  un  ancien  manuscrit , 
et  dont  il  nqpporte  la  plùpart  sous  une  fausse 
date,  n  dit  due  le  premier  tiré  des  annales  d'A- 
niane, qu'.\nsemond  (qu'il  appelle  Misemond) 
livra  en  743.  Nismes,  Agde,  Bcziers  et  Mague- 
lonne  ou  roi  Pépin.  Or  setonees  annales  eet  évé- 
nement arriva  en  752.  '  d'ailleurs  Pépin  n'étoit  pas 
encore  roi  en  lh7\.  Il  est  fait  mention  dan'=i  le  h"  et 
sous  l'an  753.  du  comte  Guillaume  fondateur  de 
raUwyede  Mené,  et  on  ajoùte  que  to  mém» 
années.  Benoit  fonda  celle  d'.^niane;  mais  il  est 
certain  que  ces  deux  faits  sont  fort  postérieurs. 
On  fait  dans  le  8°  article  Nebridius  archevêque 
de  Narbonne  en  778.  tandis  qne  nous  sçavons 
qu'il  ne  remplit  ce  siège  quelonp-tems  après. 
Tout  cela  fait  savoir  que  si  l'auteur  de  celle  chro- 
nique a  puisé  dans  de  bonnes  sources  les  faits 
qu'il  rapporte,  on  ne  açanroit  du  moins  compter 
sur  sa  chronologie ,  et  que  c'est  mal  à-propos  que 
quelques-uns  de  nos  modernes,  et  entr'aulres  le 
P.  leGoinle  wiont  appuyez  sur  un  fondement  si 
peu  solide. 

III.  Nous  venons  de  dire  que  suivant  les  anna- 
les d'Aniane ,  les  villes  de  Nismes ,  Beziers ,  Agde 
et  Maguelonne  se  soùuiirent  en  75i.  à  Pépin.  Ce 
prince  les  unit  alors  pour  la  première  foto  an 
domaine  de  la  couronne.  I/;u)naIi>te  '  de  Metx 
confirme  celte  époque;  car  selon  cet  aut<>ur  , 
Pépin  conduisit  une  armée  dans  la  Gothie  en  7.*^^. 
forma  le  siège  de  Narbonne ,  et  se  rendit  maître 
de  cette  ville  au  bout  de  trois  ans.  Il  paroltque 

1  Val.  rer.  Franc,  l.  23  p.  433. 

S  V.  Pmives. 

3  Annal.  Met.  p.  273. 
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ramalMe  d^Aniane  convient  avec  celui  de  MeU 
derépoque  d«  m  aiafft  iMr  P«|rin ,  ipaisqa'après 

avoir  rapporté  que  les  villes  de  Nîsmes ,  d' Agde , 
etc.  se  soûmirent  à  ce  prince  en  7î)i.  il  ajoûle 
sous  la  même  anuéc  :  Ex  eo  die  Frutici  Narbo- 
nam  ii^ittmU  :  mai»  0  n'cat  pu  d'iMord  atec 
cet  aateur  sur  cpIIp  de  la  reddition  de  celle  place 
qu'il  met  en  759.  Nous  avons  crû  devoir  préfé- 
rer son  autorité  à  celle  de  l'Annaliste  de  Metz , 
tant  parce  qa'B  est  plus  ancien  que  parce  qu'é- 
crivant dans  le  pays,  il  devoit  èlre  mieux  in- 
formé. Ce  qu'il  dit  de  la  prise  de  Narbonne  par 
les  Fhinçois  est  ^aflteoft  confirmé  par  Gervids 
de  Tilberi  *  ou  le  maréchal  d^Arles  :  autoor  qui 
n'a  écrit  à  la  vérité  qu'au  xn.  siècle  ou  au  com- 
mencement du  xiu.  mais  qui  étoit  parfaitement 
talinrit  de  ee  qoi  i^éloit  passé  dans  la  proiAnee  a« 
veiflioiafa  de  laquelle  il  0t  un  long  séjour;  et  qui 
enfin,  au  jugement  de  nos  meilleurs  critiques ,  a 
pris  dans  de  bonnes  sources  '  ce  qu'il  rapporte 
fouehaat  les  flaraaiM  et  là  prisede  Narbonne  par 
les  François  sur  ces  infidèles. . 

lY.  La  soùmission  de  celte  capitale  fut  suivie 
de  celle  du  reste  de  la  Septimanie  '  et  de  l'union 
detoaleeeliepr«fiiieeàlaeeiinmne,qaipar  là 
tomba  enGn  pour  la  première  fois  sous  la  domi- 
nation Françoise.  Si  donc  les  villes  de  Carcas- 
sonne  et  de  Lodeve  éloieut  encore  alors  sous  l'o- 
Mbaanee  des  Gote  ou  soos  celle  des  Sarasins,  ce 
que  nous  ignorons  ,  elles  durent  se  rendre  aux 
François  en  méme-tems,  à  moins  que  les  ducs 
d'Aquitaine  ne  s'en  fussent  emparez.  Dans  ce  der- 
nier eaacea  deu  villes  n'auront  été  unies  à  la  cou- 
ronne pour  la  preniierc  fois  que  huit  à  neuf  ans 
après,  lorsque  Pépin  eut  achevé  desoùmettre 
lo»  les  pays  poiaedei  par  Waifre  petit-fils  et 
•ooeflNeard'Biides  dMiTAqaiialne. 


NOTE  VIL 

RetUtalion  d'une  tranapoûtioo  dani  le  Mnlisiuleor  de 
Vnàigàin.  Bpoqnsd»  la  bsUilleqni  m  donna  entre 
Fspia  «t  Waifn, 

I.  L*Biacfitndeaiir  lâ  chronologie  est  si  néces- 
saire pour  ne  pas  se  tromper  dans  la  narration  des 
faits  historiques,  qu'on  ne  sauroitla  négliger  sans 
tomber  dans  des  fautes  considérables.  Nous  en 
avons  un  exemple  dans  plusieurs  de  nos  modernes, 
qui  dans  ce  qu'ils  rapportent  touchant  la  guerre 
d'Aquitaine  entre  Pépin  et  Waifre ,  ont  renverse 

I  Genr.  Tilb.  piVM. 

î  V.  Vales.  nt.  Franc  1.  2*.  p  HQli. 

9  V.  ArniaL  Ucl.  et  Gervat.  Tilb.  ibid. 
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l'ordre  des  faits  pour  n'avoir  pas  pris  garde  à  la 
transpoaitton  d'an  chapitre  dans  te  quatrième 

Continuateur  de  la  chronique  de  Fredegaire  ;  ce 
qui  leur  a  fait  inventer  ,  jiour  lier  les  faits,  plu- 
sieurs circonstances  contraires  à  la  vérité  de 
rhifltoire.  Ce  chapitre  cet  le  180.  de  eeCle  ee»> 
tinuation  dans  l'édition  de  Dom  Ruinart  '  ;  il  «loit 
être  placé  immédiatx>meni  après  le  Chapitre  126. 
avec  ces  trois  lignes  qui  le  précèdent  cA  qui  ler- 
fflineat  le  Chapitre  IW.  Otnm  «o  ontu»  mm» 
<wv}i  exercitu  sm  prœdittm  ma»  Pffftnmttâ 
éedein  prapriam  revertm  mf . 

H.  La  preuve  que  nous  donmma  de  cette  Iraw- 
positioo  est  que  suivant  l'ordre  des  faits  rap- 
portés dans  le  texte  du  Continuateur  de  Frede- 
gaire tel  qu'il  est  imprimé ,  tout  le  chapitre  130. 
devrait  appartenir  à  ramiée76».  que  D.  RninMl 
a  aussi  marquée  à  la  marge.  Or  il  est  constant 
que  les  expéditions  attribuées  à  Pépin  dans  ce 
chapitre  se  passèrent  en  763.  et  que  ce  prince 
demeura  darâ.FtaiielioD  et  ne  aertit  pas  de  les 
états  pendant  tout  Fan  76K.  ainsi  que  Fattestent 
tous  nos  autres  *  anciens  historiens ,  entr^antres 
Eginard  et  Tannalists  de  Metz. 

Solvant  ce  qui  est  rapporté  dans  ce  chapitre. 
Pépin  s'étanl  rendu  à  Nevers  y  Untl'assembléedn 
champ  de  Mai  ;  il  passa  dans  la  suite  la  Loire , 
entra  dans  le  Limousin  et  rencontra  enfin  le  duc 
Wdfre  qoi  hd  présenta  la  bataiUe  et  ^  fiit 
entièrement  défait.  On  voit  au  contraire  dans 
les  mêmes  historiens  que  Tan  765.  Pépin  tint  * 
rassemblée  du  champ  de  Mai  à  AtUgni  sur  Aisne 
et  noQ  pis  à  Mèvera;  fM  la  aeote  fois  qu'il  la 
tint  dans  cette  ville  pendant  la  guerre  d'Aqui- 
taine contre  Waifre ,  ce  fut  *  en  763.  et  qu'aussi- 
tôt après  aiant  passé  dïns  l'Aquitaine ,  il  s'avança 
jusqu'à  Cahors,  pénétra  jusqu'à  lÂmo^e» ,  eU. 
Par  conséquent  tout  ce  qui  est  contenu  dans  le 
chapitre  130.  de  la  continuation  de  Fredegaire 
aiant  saivi  immédiatement  rasBemUée  de  Mevers, 
doit  être  rapporté  k  l'an  763.  et  ce  dut  être  dans 
la  même  '  année  que  W  aifre  aiant  présenté  la  ba- 
taille à  Pépin ,  fut  battu  par  ce  prince,  comme 
il  eat  dit  dans  le  même  endroit  <hi  Goathmatenr 
de  Fredegaire.  11  i^ensait  de  ce  que  nous  venons 
de  dire  que  ce  ne  fut  pas  en  760.  que  ce  duc  fit 
pour  reparer  iespertes  ce  qu'il  n'avoit  pas  encore 
oté/bire  dqmlileeomNMiMMiMiiltfe  ktgutm 

I  Contin.  Vrtéeg.  p.  008. 

^Dmh.  tom.  2.  p.  15.27.  lit.  -  B^o.  lUd.  AnnaL 
MeU  p.  278.  lom.  3.  ibid. 
S  Egln.  et  Annal.  Met.  ibid  ibid. 

4  Ihid. 

>  Conl.  Fred^.  c.  130. 
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•n  pr^MMUItt  taloMIe  d  AfAi ,  ^nae  le  dit 

un  de  nos  historiens  modernes  * ,  puisque  cette 
bataille  se  donna  trois  ans  auparavant. 

m.  Mous  pouvons  ajoùlcr  une  autre  preuve 
•fHrte  le^dle  on  ne  sfenroM  doirter  qoe  tout  le 
dlApitre  150.  de  la  continuation  do  Frc(lc;,;aire 
n'appartienne  à  l'an  765.  et  qu'il  ne  doive  par 
conséquent  suivre  immédiatement  le  chapitre  1:26. 
et  précéder  le  1S7.  il  «t  dit  d«n*  ce  chepilre  190. 
flie  BlaïuUn  cnmle  d'  ^mergne  fut  tué  dans  le 
combat  que  Waifre  livra  à  Pépin.  Kous  voions  ce- 
pendant *  dans  le  chapitre  Itt.  lequel  »  comme 
on  le  suppose  ,  contient  les  laits  arrives  en  76k. 
qu'alors  Blandin  n'étoitplus  comte  d'Auvergne, 
et  que  Chilpiog  lui  avoit  déjà  succédé.  Par  consé- 
quent le  diapitre  130.  ne  sçauroit  eontenir  à  Fan 
76K.  et  doit  précéder  leiiS.  nous  laiona  d'ailleurs 
que  Blandin  fut  comte  ^  d'Auvergne  depuis  le 
commeocemenl  de  cette  guerre  ou  l'an  761.  jus- 
qu'à sa  mort 

IV.  il  nous  reste  à  prouver  que  les  trois  lignes 
qni  précèdent  le  chapitre  150  et  qui  terminent  le 
199*,  appartiennent  au  liô.  elles  sont  eu  effet  une 
réptttlon  de  la  oondnsion  de  ce  dernier;  et  si 
on  devoit  les  rapporter  à  l'an  7C)h.  suivant  la 
chronologie  du  P.  Ruinart ,  elles  conliondroient 
une  fausseté,  sçavuir  que  cette  nUtne  année  i^a- 

retourna  en  France  ;  puisque  selon  nos  ancien- 
nes annales,  et  enlr'autres  celles  d'Eginard  et  de 
Metz ,  ce  prince  ne  fit  aucune  guerre  et  ne  sortit 
point  de  France  pendant  les  année  7M.  et  765. 
Ain^i  tous  les  rhapilrcs  127.  128.  et  129.  de  la 
continuation  de  Fredegaire  appartiennent,  au 
moins  depuis  la  dixième  *  ligne  du  127.  à  Fan 
76S.  ce  qui  est  conforme  k  Fannaliste  de  Mets  qui 
rapporte  les  faits  contenus  dans  ces  chapitre  sow 
cette  dernière  année. 

y.  nous  remarquerons  en  passant  que  le  P. 
Danid  '  se  trompe  lorsqu'il  dit  que  le  comte 
Adalard,  qui  défit  Chilpiiifî  comte  d'Auvergne, 
eommandoit  dam  Cavaillon  pour  Pépin.  Cet 
historien  a  pris  Cavaillon  pourChàhmssur  Satae. 
On  lit  dans  l'annaliste  de  Metz  *  Mfalardus  eOfiMf 
CabiUonenain  qui  est  le  vrai  nom  de  Chàlons  sur 
Saône.  Pour  faire  Adalard  comte  de  Cavaillon ,  il 
fludroit  qu'il  y  eût  dans  le  teste  du  Continuateur 
de  Fredegaire  *  eomes  CtMUeentfi  :  malsily  a 

t  Dan.  hisL  de  Fr.  tom.  L  p.  416. 

?  Contin.  Fredcf.  ibid.  p.  607. 

3  Ibid.  p.  694. 

4  Ibid.  p.  696. 

»  Daniel,  ibid.  p.  414. 

«  Ann.  Met  Dut  h.  tom.  3.  p.  270. 

'  CoDlin.  Fndeg.  c.  128. 


CoMloiienift  qui  cal  «M  eorrupIfaNi  *  de  GuM' 


NOTE  VIII. 

Suite  det  daes  de  Toaloase,  d'Aquitaine  el  de  Seplî- 
menie;  des  marquis  de  (îothie  ;  di  s  comtes  de  Toa- 
loase  ,  de  Narbonne  ,  de  Barccloaiw  |  de  CeweiM  ■ 
ne  ,  etc.  durant  la  seconde  race. 

I.  Quoique  cette  matière  ait  été  dej a  traitée  avec 
assez  d'étendue  par  plusieurs  sçavans  écrivains 
modernes,  «Hesoitffre  enoore  cependant  tant  de 
(lifficiiltez ,  que  nous  croions  devoir  la  discuter 
de  nouveau.  Nous  nous  sommes  détermina  d'an- 
tadt  plus  volontiers  àcetle  entreprise ,  que  les  ^ 
vers  monumens  qui  ont  paru  depuis*  ou  que  nous 
avons  découverts  nous  ouvrent  UM  carrière  pres- 
(jue  toute  nouvelle. 

n.  Avant  que  de  nous  engager  dans  Mlle  ili- 
cussion ,  nous  ferras  kl  quelques  obserraHous 
préliminaires,  1°.  Sous  les  deux  premières  ra- 
ces de  nos  rob  le  litre  de  duc  désignoit  ordinai- 
rement *  un  gouremenr  de  provinee  et  ediA  de 
comte  un  gouverneur  de  diocèse  ;  en  sorte  que 
les  ducsavoient  plusieurs  comtez  ou  diocèses  dans 
leur  département  ou  sous  leur  autorité,  el  que 
lescwntesétendoientseulenientlaleursur  tout  un 
diocèse.  On  voioit  cependant  quelques  '  comtes 
qui  avoient  une  autorité  indépendante  dans  leur 
comté  ou  gouvernement  Enûn  depuis  le  règne  de 
Chariemagne  ou  donna  à  plurieurs  comles  le  litre 
de  marquis,  parce  que  leurs  comlcz  ou  gouver- 
nemens  éloient  situez  sur  les  marches  ou  fron- 
tières des  divers  royaumes  ou  provinces  quicouH 
posoientta  monarchie. 

V.  Les  ducs  ou  gouverneurs  généraux  sont 
désignés  indifféremment  dans  les  auteurs  du  tems 
par  le  nom  de  la  province  même  dont  ils  avoient 
le  goiiveriieinent  ou  par  celui  de  la  Ville  Capitale 
dont  ils  L'ioient  en  mtHne-tcms  gouverneurs  par- 
ticuliers. Par  exemple,  Adalbert  qui  vivoit  sous 
le  règne  de  Charles  le  Chauve,  «t  qualifié  par 
Nithard  ^  tantôt  duc  d'Austrask ,  tantôt  cointe 
de  Metz  ,  parce  que  cetto  ville  étoit  capitale  du 
duché  ou  gouvernement  d'Austrasie ,  et  qu  outre 
ce  duché,  Adalhert  possedoit  encore  le  comté 
particuliw  de  Mets  :  on,  pour  udeux  dire,  c'étoit 

1  Y.  chfon.  Moiak  lom.  3.  Doch.  p.  148.  -  Yalei. 
nol.  Gall.  p.  110. 

1 V.  Valafrid.  Strab.  de  reb.  ceci»,  c.  31.  tom.  1&. 
Bibl.  Pair.  -  Greg.  Tvr.  L  8.  c.  18.  L  0.  c.  7.«  Bgio. 

ad  ann.  748. 
3  FrodcR.  c.  87. 

i  .Nilh.  tom.  2.  Ducb.  p.  367.  cl  3  JS. 
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ce  comté  même  qui  lut  donnoit  une  autorité  su- 
périeure *  sur  tonte  f  Australe.  Les  Mstoriens 

contemporains  appellent  de  mémeFoIcrad  qui  vi- 
voit  alors ,  tantôt  duc  d'Arles  et  lanlAf  duc  de 
Provence,  parce  qu'il  étoit  comte  particulier  de 
cefte  tDIe  capitale  du  doehé  ou  gouYernement 
gênerai  de  Provence.  Ain^i  par  la  même  rai!>on 
Bernard  fils  de  S.  Guillaume  fondateur  de  Gellone 
est  Qomtné  par  les  tiistoriens  *  du  lems ,  tantôt 
due  de  Septimaide,  et  lantAt  duc  on  comte  de 
Barcelonne  :  preofe  que  cette  yille  étoit  alors 
capitale  du  duché  ou  gouvernement  gênerai  de 
SepUmanie.  On  donnoit  donc  indifféremment  le 
tlire  de  dnc  on  de  eo»te  ans  iwi?enieort  fenfr* 
raux  de  province  :  ils  ne  sont  môme  désignez 
très-souvent  que  sous  l'une  ou  l'autre  de  ces 
qualitez  jointe  à  leur  nom  de  baptême ,  sans  ex- 
primer la  proffnce  on  la  ilB»  dinil  ils  avoieiitte 
gouvernement. 

3°.  Les  grands  diocèses  du  roiaume ,  particu- 
lièrement ceux  qui  étoient  siU^  sur  les  frontiè- 
res, et  ipÉ  sens  Chariemagne  ne  toraoient  en- 
eore  qu'un  seul  comté ,  commencèrent  d'être 
partagés  en  plusieur» ,  vers  la  lin  du  règne  de  ce 
prinee.  Gens  qA  vrotont  meint  drétanduA  eoatt- 
■narenteependaatde  ne  former  qtfnn  senl  emuté 
ou  (Tonvemement  particulier. 

4°  Cbarlemagne'  ne  donna  jamais  à  une  même 
peneone  qnHm  seul  cmnié  ou  govremenient  par- 
ticulier dans  rinterienr  du  royaume.  S'il  se  re- 
lâcha de  cette  maxime,  ce  ne  fut  qu'à  l'égard 
des  provinces  frontières  oii  il  donna  quelquefois 
i  un  mène  seigneur  plorienrs  emntef  on  gou- 
verncmcns  particuliers.  11  parolt  que  Louis  le 
Débonnaire  n'observa  pas  toùjours  régulièrement 
cet  usage  :  il  est  du  moins  certain  que  sous  le 
rogne  de  Charles  te  dmifo  U  étoit  pernisà  un 
même  sci^rnour  de  posséder  plusieurs  comtez  ou 
gouvenuniens  particuliers  dans  l'intérieur  du 
roiaume ,  et  que  les  exemples  en  sont  fréquens. 

8".  iMConrteaparlieiaiers  deevDlesraétipopo- 
litaines  prises  suivant  l'ordre  ecclésiastique,  n'a- 
voient  par  ce  titre  ^  aucune  autorité  ou  préémi- 
nence sur  les  autres  comtes  de  leur  province,  à 
moins  que  leur  tHIo  no  lût  d'aitlours  capitale  de 
quelque  roiaume  ou  gouvernement  gênerai.  Nous 
ne  voions  pas  eu  effet  que  les  comtes  particuliers 
de  Sens,  de  Trcres,  de  Lyon ,  de  Bourges ,  etc» 
fussent  on  même  tems  ducs  ou  gouverneurs  gé- 
néraux ,  do  France,  d'Austrasie,  de  Bourfogne 

1  Annal.  Met.  ad  ann.  845.  >  Annal.  Berlin,  p  20i. 

2  V.  Annal.  Fuld.  ft  Met.  ad  ann.  844. 

3  Mon.  San.  Gall  vil.  Car.  Map;,  p.  ii% 

4  V.  le  Coinl.  ad  ann.  -$7».  n.  8. 
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ou  d'Aquitaine;  au  lieu  que  nous  trouvons  que 
les  comtes  particidiers  do  Paris,  do  Mets,  de 

Toulouse,  d(;  Poitiers,  etc.  joignoient  à  celle  di- 
gnité colle  dos  ducs  de  France,  d'Ausirasie, 
d'Aquitaine,  etc.  La  raison  en  est,  comme  nous 
ravoBS  déjà  dit,  que  eosdemioresTHIeséloient 
capitsies  do  divers  rdaumes  ou  gouvernemens 
généraux.  Le  seul  droit  attaché  à  la  dignité  des 
comtes  particuliers  des  villes  métropolitaines 
étoit  d'envoter  aux  autres  comtes  dos  villes  do  la 
province  ecclésiastique  dont  ils  dépendoient ,  un 
exemplaire  des  nouveaux  capitulaires  ou  ordon- 
nances de  nos  rois  qui  leur  étoient  adressez  dans 
00  dessein. 

f)**.  Quoique  sous  les  règnes  de  Charlemagne  et 
de  Louis  le  Débonnaire  les  dignilez  de  duc  et  de 
comte  ne  fussent  pas  encore  héréditaires,  cepen- 
dant ces  princes  pour  ffècomporioer  te  mérite  des 
pores,  lionoroiont  sonvont  leurs  enfans  des  mêmes 
charges  qu'ils  avoient  occupées.  Cet  usage  fut 
plus  généralement  observé  sous  Chartes  le  Chauve 
qui  se  fit  une  loi  *  do  laisser  aux  enfuis  lea  di- 
gnitez  de  leurs  pères,  ou  à  leur  défaut ,  aux  plus 
proches  parens.  11  avoit  tellement  prévalu  avant 
Mitoloi,  que  Fannailste  *  do  S.  Berlin,  auteur 
contemporain ,  remarque  sous  Fan  867.  comme 
une  chose  singulière  que  les  enfans  de  Robert  le 
Fort  et  ceux  de  Rainulfe  comte  de  Poitiers  eus- 
sent été  {Mlm  des  dignités  do  leurs  pores.  Cesl 
aussi  an  rogne  de  ce  prince  qu'il  faut  rapporter  * 
le  commencement  do  l'Iiérédilé  des  bénéfices  on 
fiefs. 

7*.  11  est  M  do  remarquer  que  sous  la  se- 
conde race  et  bien  avant  dans  la  troisième  ,  les 
noms  se  perpétuoient  dans  les  familles.  Cet  usage 
peut  servir  à  connoltre  la  descendance  et  la  suo- 
cossioo  do  Avers  comtes;  surtout  lorsqu'il  se 
trouve  appuyé  d'autres  circonstances.  Examinons 
présentement  la  suile  des  ducs  ou  comtes  de  Tou- 
louse sous  la  seconde  race. 

$.  L 

Pues  «teamlM  de  TadooM.  DwU  d'Aqaltsias. 

m.  Toulouso  après  avoir  été  vilte  roiate  sont 

les  Visigols  qui  y  avoient  établi  le  siège  de  leur 
empire,  et  qui  en  avoient  fait  la  capitale  de  leurs 
états  tant  en  deçà  qu'au-ddà  des  Pyrénées ,  de- 
vint ville  ducale  dès  qu'eUo  ont  passé  sous  la  do- 
mination des  François  au  commencement  du  vi. 
siècle.  Il  est  fait  mention  dans  les  anciens  histo- 

I  Capiliii.  tom.  2.  p.  263.  260.  cl  scqq. 

a  AnosL  Bntio.  p.  S30i 

s  V.Pr.  p.«9.  M.  V7.  el«qi|. 
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riens  de  Launebode,  de  Didier,  «TAvlMifaUe, 
etc.. ducs  de  Toulouse  sous  les  successeurs  de 
Oevfi  ;  ce  qui  prouve  suivant  les  principes  que 
■Ml*  •TOI»  4»Mn,  ^  eoMM  celle  Tffle  M 

rensée  de  PAquilainc  depuis  que  ce  prince  l'eut 
enlevée  aux  VisigoLs,  elle  fut  en  même  tems  ca- 
pitale d'un  gouvernement  gênerai  qui  compre- 
nait nie  pertie  de  ee  pejw. 

Ce  gouvernement  devoit  s'étendre  dans  la  par- 
lie  occidentale  de  l'Aquitaine;  car  après  la  mort 
de  tSeris  eelte  portion  du  roianne  fut  partagée 
eatre  los  princes  ses  enfans,  et  i  ce  quH  perilC 
entre  Childebert  roi  de  Paris  ou  de'Neuslric  et 
Thierri  roi  de  Metz  ou  d'Austraaie.  Or  comme  il 
eat  certain  que  ce  dernier  poaaeda  la  partie  orien- 
tale de  l'Aquitaine  qu'il  avoit  soûmise  après  la 
bataille  de  Vouglé,  il  s'ensuit  que  l'occidentale 
devoit  dépendre  du  rotaume  de  Paris  ou  de  Neus- 
trie;  ee  qol  nom  a  donné  oceaaioR  de  diviser 
l'Aquitaine  en  Neuslrienne  et  Auslrasienne.  La 
première  après  la  mort  de  Charibcrl  roi  de  Paris 
à  qui  elle  avoit  appartenu  aiant  été  partagée  en- 
tre eet  Ireiefteree*  ehaenn  It gemémer  les  pays 
qui  lui  échûrenl  par  un  due  *  o«  gouverneur  gê- 
nerai ,  et  Toulouse  continua  d'être  capitale  d'un 
daebé  ou  gouvernement  gênerai  jusqu'au  règne 
der  Oelidre  11.  fnl  reeiemit  tons  les  états  qui 
composaient  la  monarchie  Françoise ,  et  disposa 
dn  roiaume  d'Austrasic  en  6i±  en  faveur  de 
Itapolierlieuins  aîné.  Celui-ci  se  réserva  la  par- 
tie de  r  Aquitaine  qui  dépendott  de  ce  roiaome,  et 
céda  le  reste  au  roi  Charibert  son  frère  qui  établit 
êon  siège  à  Toutotue  .*  preuve  que  celte  ville 
était  regardée  coonela  capitale  de  l'Aquitaine 
Menstrienne.  Elle  redevint  ducale  bienlAt  après 
par  la  cession  que  le  même  Dagobert  fit  aux  en-- 
fans  de  Charibert  ses  neveux  des  étais  de  leur 
pei«  en  Utre  de  duché  héréditaire ,  ainsi  qne  nous 
l'avons  expliqué  aiBenrs.  L'union  qu'Eudes  petit- 
fils  de  Charibert  fit  à  son  domaine,  de  l'Aqui- 
taine Auâtrasienne ,  donna  un  nouvel  éclat  i  la 
Tlle  de  Teoloase  :  elte  Ait  la  capitale  de  tons 
an  états,  ce  qui  continua  sous  HunoM  et  Waifre 
ses  successeurs  jusques  vers  la  fin  \tii.  siècle. 

IV.  Waifre  aiant  été  vaincu  et  entièrement 
dépottOlé  de  son  daebé  par  Peptai;  leBref ,  Char- 
lemapnc  fils  et  successeur  de  ce  dernier  érigea 
l'Aquitaine  en  roiaunie.  peu  de  tems  après  sa 
réftnion  ft  la  couronne.  Ce  roiaume  fut  d'abord 
possédé  par  Louis  le  Débonnaire  qai,  à  ce  qu'il 
parolt,  établit  son  siège  à  TouIoum'.  Car  nous 
s^avons  que  ce  prince  y  avoit  un  palais  *  et  qu'il 

•  Greg.  T.  I.  6.  c.  12. 1.  8.  c.  1«.  cl  45. 1.  9.  c.  7.  plc. 
9  Aet.  S&  Beaed.  me.  4.  paru  1.  p.  «0.  T.  diplom. 
II. 
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y  tooott  «  wdtoalfemeBt  l'assemMée  on  la  diète 
de  ses  étals  :  nous  voions  d'ailleurs  >  que  eelte 
ville  conserva  toùjours  le  Utre  de  ville  ducale , 
et  que  ce  fut  la  seule  de  toute  l'Aquitaine  qui  en 
fut  honorée  ;  ce  qnl  taU  voir  sa  prééminence  sur 
toutes  les  autres  villes  de  ce  roiaume,  et  que 
les  ducs  de  Toulouse  avoient  une  autorité  snpé- 
iMure  à  celle  de  tous  les  comtes  des  differens 
pays  qui  ta  oonposoleal,  cresl-à-dire<m*ib  c» 

»Mmim^é  — ..  .  _  *    -  ^ 
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V.  le  premier  qui  fut  honoré  du  titre  de  duc 
de  Toulouse  sous  la  seconde  race  de  nos  rois ,  flit 
Chorson  ou  Torsirj  que  Oiarlemagne  éleva  à  celle 
dignité  lorsqu'il  régla  le  gouvernemenl  d'\qui- 
taineen  m.  et  qu'A  établit  des  comtes  François 
dans  les  principales  villes  de  ce  roianne.  C'eite 
seul  entre  tous  ces  comtes  à  qui  l'auleur  contem- 
porain 5  de  la  vie  de  Unis  le  Débonnaire,  qui 
rapporte  cette  nomination,  donne  le  Utre  de  duc 
Chorson  avoit  donc  une  anlorilé  snpérieofe  sur 
tout  ce  pays.  Aussi  voions-nous  que  les  titres  de 
dnc  dé  Toulouse  etd'AquiUinc  éloient  alors  sy- 
nonimes.  Noos  en  avons  une  preuve  entr'autres 
en  la  personne  de  Guillaume  à  qui  le  mémo  his- 
torien •  donne  le  titre  de  duc  de  Toulome  cl 
qûe  rantenr  »  de  sa  vie  appelle  duc  de  toute 
l'Aquitaine  ;  ce  qui  nous  donne  rorigbie  certaine 
des  ducs  d'Aquitaine  qui  d'abord  ne  furent  pas 
dlfferens  des  comtes  parUculiers  de  Toulouse 
parce  que ,  comme  BOUS  l'avons  déjà  dit ,  cette 
ville  ètoil  ta  capitale  de  ce  rotaome.  An  reste 
ceux  qui  éloient  pourvi'is  de  ces  dignité?,  sous  le 
règne  de  Cbarleraagnc  ne  les  possedoient  qu'a 
Vie  el  ponvoient  en  être  dépossédez  lorsqu'ils 
avoient  commis  quelque  faute  considérable. 

VI.  C'est  ce  qui  arriva  à  Chorson  «.  On  rap- 
porte coniraunénient  sa  destitution  à  l'an  789 
mais  nous  créions  avec  le  P.  ta  Ceinte  *  qu'elle 
arriva  en  790.  Il  est  certain  en  effet  qu*il  ne  fut 
dépossédé  »  du  duché  de  Toulouse  qu'après 
Péxil  d*Adalaric  duc  de  Gascogne,  el  que  celui-ci 
ne  fui  exilé  qu'à  ta  dtalé  eu  assemblée  générale 
que  Charlemagne  tint  à  Weraek  an  printema* 

i 

<  Astron.  p.a88. 

3  Ibid. 

nbid. 

4  Ibid. 

5  Vil.  S.  Guill.  an. 

•  Aftron.  Ibid. 

'  L(  Coini.  .-id.  aon.  7M.  n.  176.  ad  ana.  790. 

*  Astrori.  iliid. 

9  Ej^ia.  «anal.  p.  24ti.  Chroa.  Mois»,  p.  139. 
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de  Tan  790.  Le  P.  le  Cointe  se  trompe  cependant , 
quand  il  avance  que  Louis  qui  y  assista ,  n'alla 
Inniver  son  pere  que  pendant  Vëà  de  Tm  790. 
puisqu'il  est  constant  *  qu'il  avoit  ptné  Thyver 
précèdent  avec  lui,  et  qu'il  retourna  en  Aqui- 
taine ioimédiatement  après  cette  diele  pour  te- 
■ir  celle  de  ses  états  à  Teolowe. 

Besse  *  nous  a  donné  un  titre  de  l'an  7%.  dans 
lequel  il  est  fait  mention  de  Torisin  ou  Chorson 
prince  de  ToxUouse  et  de  Aarbonne  :  l'époque 
eertainede  ta  desUlulkm  de  ce  comta  pmranrerait 
toute  seule  la  fausM?té  de  ce  litre,  quand  il  ne 
porleroit  '  pas  d'ailleurs  des  marques  évidentes 
de  supposition.  C'est  cependant  sur  un  fonde- 
ment si  peu  assùré  que  cet  «deur  *  met  ce  sei- 
gneur au  nombre  des  comtes  particuliers  de  Nar- 
ixmne  ;  mais  nous  verrons  plus  bas  que  ce  comté 
était  alors  occupé  par  d'antni.  D^aOleurs  la  po- 
lice du  roiamne  ne  perncttoit  pas  sons  le  rogne 
de  Charlpmaçjne,  qu'un  même  seigneur  possé- 
dât deux  corniez  ou  gouvcrnemens  particuliers 
daittrinterienr  du  rotamne,  coflunenouaraToiis 
déjà  remarqué. 

Il  est  vrai  qu'il  paroit  que  Chorson  en  qualité 
de  duc  de  Toulouse  avoit  une  autorité  supérieure 
m  te  comté  de  NarbooM,  sur  le  reste  de  ta 
Septimanie  et  sur  la  marche  d'Espagne,  qui  dé- 
pendoient  alors  du  roiaume  d'Aquitaine;  car  ce 
seigneur  est  le  seul  que  nous  trouvons  honoré 
du  titre  de  due  entre  tous  tes  comtes  de  ce 
roiaume.  11  est  rapporté  d'ailleurs  dans  une  an- 
cienne chronique  citée  par  Catel  ' ,  que  Charle- 
magne  rétablit  ce  comte  de  Toulouse  dans  le 
gouvernement  de  Bourdeanx,  deflarbonne  et  de 
la  province  que  ses  prédécesseurs  avaient  possé- 
dée auparavant  :  Cmnilem  Tolosœ  pneposuit 
Tartinum,  eui  Burdigalatn ,  Narbonam  et  pro- 
vineUtm  à  mis  prcedecessoribm ,  Ucet  infid^îm 
finsfipamm  restiluit  ;  d'où  l'on  doit  conclure  sui- 
vant les  autres  circonstances  et  l'explication  d' Au- 
digter  * ,  que  ce  prince  lui  donna  te  dociié  on 
gouvernement  gênerai  d'Aquitaine.  Cet  auteur 
prétend  même  prouver  par  là  que  Chorson  des- 
cendoit  d'Eudes  duc  de  ce  pays.  11  lui  donne  pour 
pere  te  comte  Mandon  prodie  parent  et  de  ta 
race  de  Waifre  petit-fils  et  successeur  de  ce  duc. 
Il  ii^oûto  que  te  terme  àinfideUbm  doit  s'enten- 

I  Kgin.  et  Àslron.  ibid. 
9  Bcae  Narb.  p.  438. 

ST.taGotaLadaan.m  n.  lS.«talann.  m 

n.  8.  rt  teq. 
«  B«»ée  ibid.  p.  80. 

•  Cald.  coott.  p.  4Sl 

•  Andlg.  orig.  dm  Fraa.  Ion.  S.  p.  Ml. 
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dre  dans  cet  endroit  de  la  révolte  de  ces  dues 
contre  les  ancêtres  de  Cbarlemagne ,  ce  qui  prou> 
feroit  quête  inM  d'Aquitaine  possédé  par  Eu- 
des et  ses  successeurs,  rentra  dans  sa  tamOteen 

la  personne  de  Chorson  :  mais  ce  ne  sont  que  des 
conjectures  dont  le  fondement  ne  pareil  pas  bien 
sonde. 

S.  GinUtADHB  I.  nv  mw. 

Vil.  Quoi  qu'il  en  soit,  si  Cbarlemagne  rendit 
te  dndké  d*AquUÉtae  è  ta  peiteriié  dVudea  en  ta 

personne  de  Chorson ,  Il  te  lui  ôta  en  790.  par  la 
proscription  de  ce  seigneur  à  la  place  duquel  il 
nomma  alors  GuiUaame  au  ditehé  de  Touloum  *, 
ou  comme  l'explique  le  P.  Habflkm  «m  dnelld 
d'.-^^rut'taine.  On  ne  convient  pas  si  ce  dernier  est 
le  même  que  te  Saint  de  ce  nom  qui  fonda  l'ab- 
baye de  Gellone au  dteeèse  de  Lodeve.  Catel,  et 
après  lui  les  PP.  LaUe*  et  Vabttlon  *  et  presque 
tous  nos  historiens  ou  genealoj^stes  soutiennent 
rafbrmative.  M'  de  Marca  '  prétend  au  contraire 
que  Saint  Gulitaume  fondateur  de  GeUoneftitaea- 
lemmt  comte  de  Narbouitoudue de  Septimanie; 
mais  il  ne  s'appuye  que  sur  le  roman  de  Guil- 
laume au  Covrt-nes  quifait  ce  seigneur  comte  on 
flinrgwik  dè  Nmhumt,  Geiçafant  prâateoMsIul 
de  là  qu'il  ne  peut  avoir  élA  en  même-lems  comte 
de  Toulouse  ,  puisque  suivant  l'usage  alors  ob- 
servé dans  le  roiaume,  une  même  personne  ne 
ponroit  posséder  deuxeomiwde  dmm  tUm  ftd 
étaient  assises  en  diverses  pronnces. 

Nous  convenons  de  cet  usage  ;  mais  il  est  aisé 
de  l'opposer  k  W  de  Marca;  car  comme  ce  roman 
n'est  d'aucune  autorité,  et  qu'Q  est  certato  d'aO- 
leurs  par  des  monumens  '  incontestables  que  le 
comté  de  Narbonne  fut  occupé  du  vivant  de  Guil- 
laume m  Courf-nez  par  d'antres  seigneurs ,  sça- 
mit  par  Milon ,  Magnarius  ci  Stnmten  dont  nous 
avons  parlé  ailleurs  '  et  qui  se  succédèrent  à  la 
fin  du  vm.  siècle,  il  s'ensuit  que  Guillaume  n'a 
pas  été  comte  partteulier  de  celte  fOte,  et  que 
c'est  le  même  qui  fut  nommé  au  dncbé  ou  comté 
de  Toulouse  par  Charlemagne.  Guillaume  aiant 
donc  été  comte  particulier  «te Toulouse,  il  ne  peot 
ravoir  élé  en  nèoM-tems  de  Marbonne  suivant  te 
principe  admis  par  M' de  Marca. 

D'ailleurs  l'auteur  *  de  ta  vte  de  S.  Guiltaume 

1  Aairon.  p.  M. 

2  Mab.  ad  aon.  804.  n.  3S. 
a  Lab.  ubl.  gen.  p.  484. 

4  Mab.  Ibid.  aie. 

s  Marca  Beam.  p.  MS.  cl  isq. 

5  Preuvei. 

TActS&ibid.  p.74. 

s  T.  Mab.  acL  SS.  Bsn.  sac  4.  port.  1.  p.  m 
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fondateur  de  Gellonc  le  qualifie  dtic  de  toute  l'A- 
quitaine, etnou  duc  en  Aquitaine,  Provence  et 
CoNfiMlM,  «emne  le  lapiiow  IP  ée  nrca  après 
Calrl.  î/auteur  de  rctte  vie  qui  est  grave  et  an- 
cien, et  dont  Ortlcricus*  Fitali»  parle  avec  éloge 
an  xn.  siècle  ne  dit  pa»  un  mat  qui  polBse  faire 
croire  que  Guillaume  ait  été  coflite  de  Nartaonne. 
Il  doit  être  préferésans  doute  au  roman  de  r.nil- 
lamne,  quoi  qu'en  dise  M<^  de  Marca  qui  fait  peu 
de  cta  Ab  aan  Umoignage,  parce  qu'il  prétend 
qu'il n'estpaa  beaucoup  anden  .  mais  il  l  e^i  pour 
le  moins  autant  que  l'autre.  Or  Toulouse  étant  la 
capitale  du  roiaume  d'Aquitaine,  etsesgouver- 
m&m  tfanlIetHrededue,  IbderoiealaTotrinie 
«glorflé  laperieure  i  celle  de  tous  les  simples 
comtes  ou  gom  erneurs  particuliers  des  diffcrcns 
pays  qui  le  composoient,  et  S.  Guillaume  étoitvé- 
THMumrt  due  dTAquIUiiie.  rauteorde  stvie  et 
OnferfcMS  VitalUg ,  onteu  donc  raison  de  loi  don- 
ner ce  litre ,  qui ,  comme  nous  le  prouverons  en- 
core ailleurs  par  d'autres  témoignages ,  signiûoit 
atorslt  nêne  cfeese  que  edni  dedne  en  eonte  de 
TooioQse. 

\m.  s.  Guillaume  avoil  aussi  par  ce  litre  une 
autorité  supérieure  sur  le  comté  particulier  de 
IMeune  et  sur  tente  la  Septimanle,  ptree  que 
ces  pays  faisoienl  alors  partie  du  roiaume  d'Aqui- 
taine de  même  que  la  Marche  d'Espagne.  Aussi 
voions-nous  par  le  témoignage  des  auteurs  con- 
temporains quMl  commanda  non  seulement  dans 
l'Aquitaine  propre  et  la  Gascogne,  mais  encore 
dans  les  autres  provinces,  c'esi-à-dire  dans  tous 
ka  étals  de  Louis  le  DâMMMiafre,  non  en  qualité 
dedne  de  Septimanie,  puisqiu*  ce  dudu;  n'éloil 
pas  encore  alors  érij?é ,  et  qu'il  ne  le  fut  '  qu'en 
èl7.  après  avoir  été  séparé  du  roiaume  d' Aqui- 
taine, mais  cennne  due  de  ToukHise;  en  sorte 
que  rétenduë  de  l'autorité  des  ducs  de  cette  capi- 
tale d'Aquitaine  étoit  alors  proportionnée  à  celle 
dn  même  roiauiue.  11  faut  cependant  en  excep- 
ter,  à  ee  qu'a  parolt,  ta  Gescepe,  qui  quoique 
déltendanle  du  roiaume  d'Aquitaine,  fut  admi- 
nistrée par  des  ducs  ou  gouverneurs  généraux 
indépcndans.  , 

Il  est  surprenant  qu'un  aussi  habile  critique 
que  M' de  Marca  ait  voulu  préférer  l'autorité  d'un 
roman  à  celle  d  un  historien  beaucoup  plus  an- 
cien, qui  quoiqu  il  ait  rapporté  quelques  faits 
qui  paroissent  incertains,  est  appuyé  cependant 
pour  la  plupart  des  autres  tant  sur  !«•  témoignage 
des  auteurs  du  lems ,  que  des  munuuiens  les  plus 
autlicntiques;  au  lieu  que  ce  mman  n'est  qu*m 

t  Ont  yiuL  1. 6. 
aV.NaieVl 


tissu  de  fables  <  inventées  au  plûtôt  dans  le  ». 
siècle,  plus  de  trois  cens  ans  après  la  mort  de 
Onillanae.  Peur  a'en  eonviiiiere  U  n'y  a  qu'à 
comparer  la  généalogie  de  Guillaume  rapportée 
par  l'auteur  du  roman  avec  celle  que  nous  trou- 
vons dans  les  actes  originaux  et  les  bistoriens 
oontemporaina.  Suivant  lepremier  *,  eeduc  qu'il 
fait  natif  de  Narbonne,  «'toit  fils  d'Aymeri  et 
d'Ennengarde  fille  d  un  prétendu  Boniface  roi 
de  Pavie;  U  açoit  pour  frère  Bernard  de  Brt' 
liant  ;  de  ses  quatre  tœurê ,  l'une  appettée  Utm 
che fleur  épousa  Louis  le  Débonnaire  ,  etc.  Nous 
ômeltous  plusieurs  autres  rêveries  semblables 
qu*U  antEreil  de  rapporter  peur  en  faire  sentir  le 
faux  et  le  fidicole.  D'un  antre  c6té  les  monumens 
du  tcmsnous  apprennent  que  Guillaume  fonda- 
teur de  Gellone  étoit  fils  de  Tbeodoricet  d'Aldane, 
qu'il  n'avoit  que  deux  sœurs,  ete.  en  sorte  qu'on 
ne  voit  rien  dans  les  anciens  monumens  qui  * 
puisse  convenir  avec  la  généalogie  fabuleuse  du 
roman.  Aussi  tous  ,  nos  plus  habiles  généalogistes 
n'en  font-Os  aucun  cas  :  anis  puisqu'on  ne  sçau- 
roit  s'appuyer  sur  une  si  foible  autorité  pour  con- 
nultre  Turigine  de  Guillaume ,  nous  ne  compre- 
nons pas  comment  M'  de  Marca  cl  quelques  au- 
tres *  après  lui  a'en  servent  pour  admettre,  sans 
autre  preuve,  un  Aynwri  an  nombre  des  cemtea 
de  Narbonne. 

IX.  Ce  qui  les  a  peut-être  fait  donner  dans  cette 
erreur ,  c'est  que  suivant  le  roman  auquel  ils  ont 
ajouté  foi  trop  aisément,  Guillaume  étant  né  à 
Narbonne  d'un  pere  qui  étoit  d'une  naissance  il- 
lustre, ils  anront  cr6  qu'il  était  comte  de  celle 
ville  :  mais  il  est  certain  que  Guillaume  étoit  natif 
et  originaire  de  France,  comme  le  témoipne  l'au- 
teur de  sa  vie  "  en  parlant  du  volage  qu'il  fit  à  la 
eeur  de  Charleasagne  avant  que  de  ae  retirer  à 
Gellone  :  Causa  extitU  ut  ipse,  dit  cet  auteur,.... 

Franciam  accitus  natale  Kolum  patriique 

consulalus  immo  sut  heredilatem  reviseret ,  etc. 
C'en  est  assez  pour  faire  connoltre  que  le  roman 
de  Guillaume  au  Court-nez  est  une  pure  fable 
qui  ne  mérite  aucune  attention;  les  noms  de 
famille  qui  y  sont  emploies  font  d'ailleurs  assez 
connoltre  que  l'auteur  ne  vivoit  «i  pUUél  qu'à  ta 
fin  du  \i.  siècle. 

\.  On  ne  doit  pas  faire  plus  de  fonds  sur  l'au- 
torité du  taux  Tiurpin  et  de  l'historien  mUmOa 
qui  font  comte  de  Narbonne  le  prétendu  Aymeri 
pere  de  Guillaume  an  Cottrt-nea.  Les  taUes  ridi- 

«  V.  Ordcr.  Viinl.  ibid 

a  V.  Caul.  comt.  p.  50.  et  Mq.  mcm.  p.  867  et  sei|. 
s  Harca  Bearn.  ibid.  p.  686. 
4Yil.S.Gail.act.  ibld.p.78. 
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enles  de  ees  deux  romane  sont  anjourd'hni  trop 
décriées  pour  pouvoir  être  apportées  sérieuse- 
ment en  preuve  d'un  fait  historique.  Ainsi  le  P. 
le  Ceinte  qui  admet  *  m  àymeri  eomte  de  Nar- 
bonne  sous  le  règne  de  Charlemapne  différent  du 
pere  de  Guillaume,  ne  doit  pas  être  écouté, 
puisqu'il  n'a  d'autre  garand  que  ces  ratem  fii- 
MeoK  ;  Il  oonvieni  >  d'aOkors  que  Theodoric  , 
le  vTii  pere  de  Gtiniaumc,  ne  fut  jamais  comte 
de  îSarbonne.  Ce  prétendu  Aymeri  est  donc  un 
nom  supposé;  et  à  moins  qu'on  ne  dorine  d*aii- 
Iret  preuves  appuyées  sur  ées  monumens  plus 
solides,  il  doit  ('tre  rejeité  du  nombre  des  comtes 
de  Narbonne,  d'autant  plus  que  nous  avons  déjà 
prouré  qne  cecomté  diolt  occupé  par  d'antres, 
dan»  le  ttma  oè  ee  iiréMo  idgimir  aurait  dù 
en  <^trc  revêtu. 

Au  reste  nous  sommes  surpris  qu'un  auteur 
MMi  fuBMim.  *  qne  Cairi,  après  avoir  avoM 
qne  les  romans  dont  nous  venons  de  parler  ne 
contiennent  que  des  fables,  s'appuye  cependant 
sur  leur  autorité  pour  nous  donner  Aymeri  et 
son  prétendu  ils  Goillanme  an  CourfHieB  ponr 
les  denx  premiers  vicomtes  deNarbonne.  On  pou- 
voit  laisser  passer  tout  au  plus  de  pareils  contes 
au  siècle  de  Nicole  Gilles  qui  les  a  adoptez  et 
dent  il  rapporte  te  léneignafie  :  mais  dans  des 
tems  plus  éclairei,  il  faut  des  preuves  plus  soli- 
des. Nous  sçavons  *  d'ailleurs  qu'il  n'y  a'  eu  des 
vicomtes  en  France  que  bien  avaBt_80iisrempire 
de  Lonis  teVébonnalre. 

XI.  s.  Guillaume  fut  duc  ou  comte  de  Tou- 
louse depuis  l'an  790.  jusqu'en  806.  qu'il  em- 
brassa l'état  monasiiqne  dans  Tabbaye  de  Gd- 
Kme  qu'il  avoit  fondén.  H  laliaa  une  nomlNnuie 
postérité.  Comme  nous  aurons  occasion  d'en  par- 
ler souvent  dans  le  cours  de  cette  note,  que  le 
dttdié  de  Septlmante  dont  Bernard  son  fils  fiit 
revêtu  passa  à  ses  descendans  sous  le  titre  de 
marquisat  de  Gothie,  et  qu'eux  ou  leurs  proches 
pondèrent  dans  la  suite,  à  ce  qu'il  paroit,  le 
duché  on  eomté  de  Tonloose  et  «Hvers  antres 
comlez  de  la  province,  nous  avons  crû  devoir 
donner  ici  leur  penealojiio  ;  elle  servira  h  donner 
une  idée  plus  nette  de  plusieurs  faits  que  nous 
«erons  oMIges  de  discnler.  Noosy  avons  disUngné 
ce  qui  est  prouvé  par  les  anciens  monumens 
d'avec  ce  qui  n'est  pas  lout-à-fait  si  certain ,  ou 
qui  n'est  fondé  que  sur  des  conjectures  que  nous 
tvons  formées  et  que  nonsdévtiopperons. 

1  LeCoinLadaan.T18.n.8.«ladsno.781.n.ll. 

-2  Ihi.! 

3  Cal.  incm.  p.  665-  et  seq. 
41lsleiv.a.l7. 
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XII.  Nous  ignorons  le  nom  de  celui  qui  succéda 
immédiatement  à  Guillaume  dans  le  comté  on  du- 
ché de  Toulouse.  On  pourroit  croire  que  ce  fut 
un  seigneur  appeUé  Kaimoad  RaplM  qui  sous 
l'empire  de  Charlemagne  prend  le  titre  de  duc 
d'Aquitaine  dans  une  charte  *  dont  on  peut  fixer 
la  date  à  1  an  810.  Or  comme  nous  l'avons  dcjà 
dit,  les  ducs  d'AquitalM  u'éteteol  pas  alors  dif- 
ferens  des  diirs  ou  des  comtes  de  Toulouse.  Cette 
date  est  telle  :  Àctum  apud  BUterremetn  civiia- 
tem  in  mente  Martioxa.  aU.  JpriUs  $ub  feriav. 
re^umif  domno  noslro  Ludovico  et  anno  xxi. 
imperii  serenissimi  imperatoris  Caroli,  ce  qui 
ne  sçauroit  s'accorder  ;  mais  en  lisant  aimo  x. 
auUeu  de  uu.  tout  ceatfient  avec  Fan  8i0b  Ileat 
vrai  que  le  P.  Mabillon  *  rapporte  celle  date  à 
Tan  793.  à  cause  de  la  lettre  dominicale  F.  Mais 
comme  cette  date  est  de  i'emptre  de  Charlema- 
gne ,  et  non  de  son  règne  en  France  ou  eu  llaUe  • 
ainsi  que  le  suppose  cet  auteur,  elle  doit  éln 
postérieure  à  l'an  HIK).  et  il  est  plus  naturel  de  la 
rapporter  à  Tan  810.  avec  lequel  la  même  lettre 
dourinicate  s*aeoorde.  Vaillenrs  oet  habite  Mslo- 
rien  se  trompe  en  croiant  pouvoir  allier  l'année 
793.  avec  la  xxi«  du  règne  de  Charlemagne  en  Ita- 
lie; car  selon  lui  '  ce  règne  coounença  dès  te 
mois  de  Mai  de  Tan  77%.  par  eoMéipNttt  teSI. 
de  Mars  de  l'an  793.  ce  prince  n'étoit  encore  que 
dans  la  xix.  année  de  son  règne  en  Italie,  et  non 
dans  la  xxu  Comme  on  ne  peut  donc 
cetteanaée  avec  ran  79S.  et  qu'il  s'est  glissé  i 
doute  quehiue  faute  dans  ce  diplôme  qui  ne  pa- 
roit qu'une  copie  interpolée,  nous  créions  sans 
avoir  égard  aux  années  du  règne ,  qu'il  fnrt  ué- 
ceasairement  abandonner ,  que  cette  date  doit 
être  rapportée  à  l'an  810.  d'autant  (dus  que 
S.  GuillMime  posséda  le  duché  d'Aquitaine  ou  de 
Touteuae  jusqu'à  l'an  gOft.  Baymônd  Baphind 
peut  doue  lui  avoir  woeedé  dans  «atte  digàlé. 

DERENGER. 

XIII.  Le  premier  comte  ou  duc  de  Toulouse 
après  Guillaume ,  dont  nous  aions  une  connois- 
sance  certaine ,  e'est  Berenger  qui  éloit  parent 
de  l'empereur  Lnni^  le  Débonnaire  et  qui  étoU 
déjà  revêtu  de  ceUe  dignité  en  819.  Les  annales 
d'Eginard  *  et  l'Astronome  >  ne  hii  donnent  qne 

I  y.  Hah.  ad  ann.  TW.  n.  24. 

t  M«b.  ibid. 
sAdann.  774.  n.  48. 
4Bgiii.anMiLp. 
s  Astran.p.  9M. 
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letitre  de  coHle  :  maitil  t  fMhddediiedawTlie- 
gan  *  auteur  contemporain;  ce  qui  montre  qu'il 
avoit,  comme  ses  prédécesseurs ,  une  autorité 
supérieure  i  celle  des  comtes  dans  le  roiauaie 
d'Aquitaine.  Il  est  vrai  qu'elle  fîil  nuMns  éteadui 
depuis  que  la  Septimanie  et  la  Marche  d'Espagne 
qui  avoient  dépeadu  de  ce  roiaume  depui.s  l'an 
781.  en  earent  été  séparées  en  817.  pour  former 
un  duché  ou  gouvernement  général  indépendank 
XrV.  Nous  voions  en  effet  que  Bernard  fils  de 
8.  Guillaume  fondateur  de  Gellone,  qui  fut 
pewvû  de  ee  duché  dvftml  de  Berenger ,  éten- 
doit  son  autorité  sur  ces  deux  provinces  ;  car  fl 
est  qualifié  indiffereoiment  »  par  \e$  auteurs  con- 
temporains duc  ou  C0ffU«  de  Barcetonne,  comte 
dê  la  Mmreke  étEtpag^  étéiÊ»  dêStpHmîmk, 
Les  ducs  de  Toulouse  ou  d'AquilalBe  perdlmft 
donc  par  celte  séparation  une  partie  considéra- 
ble de  leur  gouvernement  qui  ne  s'étendit  plus 
qneior  r Aquitaine prefire  et  sur  la  portion  de 
la  Narbonnoise  qui  demeura  unie  au  roiaume 
d'Aquitaine  et  qui  comprenotl  le  Toulousain  avec 
les  comtes  de  Carcassonoe  et  de  Rases,  comme 
BM»  le  prouverons  *  aiUeiirs.  Il  est  Trai  que  Be- 
renger posséda  dans  la  suite  le  duclié  ou  pouvcr- 
nement  de  Septimanie  conjointement  avec  celui 
de  Tonlmne  on  d'Aquitaine,  et  qu'il  paroit 
ipi'après  sa  mort  Bernard  duc  de  Septimanie  lui 
succpda  dans  celui  de  Toulouse.  Mais  si  l'un  et 
l'autre  de  ces  seigneurs  possédèrent  ces  deux 
dnehei  dcpab  Tan  817.  ou  après  la  séparation  de 
la  Septimanie  du  roiaume  d'Aquitaine ,  et  rentrè- 
rent par  Ik  dans  la  même  auloritr  dntit  les  ducs 
de  Toulouse  leurs  prédécesseurs  avoieul  joui  sur 
tontes  ees  provinces,  ils  ne  les  possédèrent  que 
comme  deux  duchez  ou  gouTememeas  généraux 
séparez  et  indépendans. 

XV.  il  est  toutefois  assez  vraisemblable  que  la 
dépendance  où  afOienC  élé  la  Seplinanie  et  la 
Marche  d'Espagne  du  duché  île  Toulouse  avant 
cette  séparation ,  fut  un  des  motifs  qui  engage- 
rent  Berenger  à  remettre  *  ces  deux  provinces 
sous  son  autorité  afwèa  que  Bernard  est  élé 
depoiiillé  (le  leur  gouvernement  en  8ô?.  Sans 
doute  il  se  crut  d  autant  mieux  fondé  à  faire  celte 
réflnien,  que  Pépin  I.  roi  d'Aquitaine  avoit  été 
aussi  dépossédé  ^  alors  de  ce  roiaume ,  et  qu'ainsi 
le  partage  de  l'an  817.  qui  séparoilla  Septimanie 
de  l'Aquitaine  ne  subsistoil  plus.  Enfin  il  portoll 

»  Theg.  cap.  54.  et  57.  p.  281  et  s^q. 
a  Egio.  annal,  p.  271.  -  Siiih.  L  1.  p.  360.  -  Annal. 
Bert  et  Fnld.  de. 

3  Xoie 

4  Aslron.  p.  309.  et  31tf.-  V.  ci-dcHUsUv.  ft  n.  120. 
*  Aftron.  p.  300. 
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que  Berenger  éloitdqfl  doc  de  Toulouse  dans  le 

tems  de  cette  séparation ,  et  qu'elle  avoit  élé  faite 
par  conséquent  à  son  préjudice  ;  te  qui  nous  fait 
conjecturer  qu'il  ne  fut  peut-être  pas  nécessaire 
que  Louis  le  Débonnaire  le  nonunàt.en  85S.  au 
duché  de  Septimanie,  comme  l'a  crû  le  P. 
Labbe  * ,  pour  faire  valoir  ses  prétentions  sur  ce 
duché.  Il  lui  sufltsoil  qu  il  fût  alors  vacant,  et 
qu'il  eût  auparavant  fliit  partie  de  celui  de  Ite- 
louse  qu'il  occupoil  actuellement.  Aus-si  voiooi- 
nous  que  même  après  que  Bernard  eut  été  réta- 
bli dans  ses  dignitez,  Berenger  *  lui  disputa  toù- 
jours  le  duché  ou  gouvernement  de  Seplinnnie, 
et  qu'il  porta  colto  affaire  à  la  diète  de  Cremieux 
de  l'an  83â.  ou  il  l'auroil  emporté  selon  toutes  les 
apparences  sur  son  concurrent,  s'D  ne  fût  mort 
dans  le  mème-lenn;  ee  qui  mit  fin  i  la  di^wle. 
Bernard  demeura  non  seulement  par  là  paisible 
possesseur  du  duché  de  Septimanie;  mais  il  suc- 
céda eneotu  à  Berenger  dans  eeitti  de  Toulouse. 

BERNARD  I. 

XVI.  Nous  n'avons  à  la  vérité  aucune  auU^té 
bien  précise  dans  les  historiens  du  tems  sur  ce 
dernier  article  :  mais  il  y  a  d'ailleurs  de  fortes 
présomptions  et  diverses  autres  preuves  qui  ne 
permettt^nt  tnieres  de  douter  que  Bernard  n  oil 
été  investi  du  duché  de  Toulouse  après  la  mort 
de  Berenger.  Que  s'il  n'y  fut  pas  nommé  en  806. 
après  son  pere ,  c'est  qu'il  étoit  alors  sans  doute 
trop  jeune,  et  en  effet  il  ne  fut  pourvù  du  duché 
de  Septimanie  qu'en  8i0.  C'est  ce  qui  est  aisé  i 
prouver  par  le  principe  que  nous  avons  dc^ 
établi ,  et  qui  est  appuyé  du  témoignage  de  tous 
les  auteurs  et  de  tous  les  monumens  du  tems  ; 
sçavoir  que  les  titres  de  comte  de  Barcelonne  et 
de  duc  de  Septimanie  ont  loftjonrs  signilié  la 
même  dignité,  depuis  rérerlion  de  ce  duché  jus- 
qu'à la  séparation  de  la  Septimanie  propre  d'avec 
la  ntrehe  d'Espagne.  Or  il  est  certain  que  Ber- 
nard ne  succéda  au  plùtdt  qu'en  810.  an  comté 
de  Barcelonne,  puisque Bera  "  son  prédeccs.seur 
ne  fut  proscrit  et  dépoiliUé  de  ce  comté  que  cette 
année.  Il  n*aura  été  par  conséquent  duc  de  Sqn 
Hmaaie  que  depuis  ce  lems-ià.  Aussi  ne  voions- 
nous  pas  qu'aucun  ancien  historien  lui  ait  donné 
l'un  ou  l'autre  de  ces  titres  avant  l'an  820. 11  s'en- 
suit de  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  Bera 
doit  avoir  été  duc  de  Septimanie  depuis  l'an  817. 
jusqu'à  sa  proscription,  piusqu'il  est  certain  d'un 
cùté  que  cette  province  fut  érigée  cette  année  en 

•  Lab.  tab.  fren.  p.  486. 
3  AMron.  p  315. 
3  £yin.  p.  '262. 
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dudié  on  fouvcncmciit  indépcndMit  de  céhii 

d'  Aquilaine  ;  et  que  de  l'autre,  les  lilres  de  duc 
de  Septimanic  cl  de  comte  de  Barcdonne  furent 
synonimes  depuis  ce  lems-ià. 

XVn.  srn  tMlt  oependant  «l'en  rtpporfer  à 
Garid  *  auteur  de  Phistoire  des  évoques  de  Na- 
fniHonne,  le  duché  de  Septimanie  et  le  comté  de 
Barcelonoe  dévoient  être  séparez  en  818.  dans 
le  teBM  de  râeetfoii  d'Argeniire  évêqlM  dfe  Ht- 
guelonne  dont  il  raconte  Thisloire;  puisqu'il  pré- 
tend que  lU  rnard  éloil  alors  duc  de  Septimanie  , 
et  que  Bera  comte  de  Barcelonne  vivoit  dans 
«e  tens-là.  Mais  ee  ii*est  qu'one  pore  snppod^ 
tion  ;  et  tout  co  qiio  cet  auteur  rapporte  tou- 
chant la  prétouduii  élection  d'Argemire  est  en- 
flerement  fabuleux.  En  effet  Arnaud  de  Verdale 
évèque  de  MagadoDoe  «  qnil  a  derlt  an  xnr. 
siècle  l'hisloire  de  ses  prédécesseurs ,  garde  un 
profond  silence  là-dessus  *  ;  et  Aimoin ,  que 
Gariel  w  eooteote  de  citer  sar  cela  en  feneral , 
nTea  dit  paa  un  mot.  il  suffit  d'ailleurs  de  re- 
marquer que  cet  auteur  fait  '  Bernard  duc  de 
Septimanie,  Espagnol  de  naissance,  pour  se  per- 
suader qa'il  00»  doone  une  Msloire  fabriquée  à 
plaisir.  Nous  ne  disconvenons  pas  cependant 
avec  lui  que  les  peuples  de  !a  Septimanie  n'aient 
porté  des  plaintes  contre  Bernard  de  oe  qu'il 
t¥olt  enralii  les  Mens  ecdesiasUqoes  etsécuiien 
de  la  province  ;  mais  ce  ne  fut*  qu'à  la  diète  de 
Kiersi  de  l'an  838.  et  par  conséquent  long-tems 
après  l'an  818.  Euliu  T  ancien  historien  qui  fait 
mention  de  ces  pUinles  ne  dit  pas  un  mol  d'Ar- 
gemire ,  et  elles  n'ont  aucun  rapport  avec  les 
prétendues  circonstances  de  l'élection  de  ce  pré* 
lat  k  révédié  de  Uaguelonne. 

XVm.  Pour  reveadr  à  Bernard ,  il  parolt  cer- 
tain, comme  nous  l'avons  dcja  dit ,  qu'il  succéda 
en  835.  à  Bereoger  dans  le  duché  ou  comté  de 
Tooloose.  Catd  et  après  M  nos  mefllenrs  cri- 
li<|ues ,  comme  Baluze ,  les  PP.  Labbe ,  le  Cointe , 
iMabillon  ,  Pagi,  Ange,  etc.  n'en  doutent  poinL 
^otts  ne  connoisaons  que  M' de  Uarca  '  qui  ait 
dilleeontraire;  car  U  Paille'  qui  «voit d'abord 
adopté  le  sentiment  de  ee  prélat,  parait  s'èj^ 

1  Gariel.  Ser.  prcwl.  Mag.  p.  51.  et  seq. 
t  Yeidd.  UMn.  1 UU.  lab.  pu  m 

3  Gar  ibld. 

4  AslroD.  p.  316. 

i  Cat.  eomt  p.  B4.  •Bdm.  Mare.  Hisp.  -  Lab.  tab. 
gen.  p.  431.  -  Le  Coint.  ad  ann.  835.  n.  80.  -  Mab. 
fld  ann.  806.  n.  48.  -  Pngi  ad  ann.  844.  n.  9.  -  HiM. 
gen.  de  la  nuis,  de  Fr.  tom.  1.  p.  C80. 

•  Marca  Betm.  p.  686.  et  69S. 

1  La  Faili.  auaL  de  TouL  tm.  1.  pk  IQ.  ei  wq. 
add  p.  8. 


retracté  dans  ses  additions  an  i*.  foiunie  des  an* 

nales  de  Toulouse.  Aussi  esl-fl  très-vraisembla- 
ble qu'après  la  mort  de  Berenger ,  Bernard  se 
servit  du  crédit  qu'il  avoit  à  la  cour  pour  remet- 
Ire  dans  sa  famille  et  réIMr  en  sa  peraomie  le 
gouvernement  gênerai  d'Aquitaine  et  celui  de 
Septimanie ,  possédez  auparavant  sous  le  seul 
titre  de  duché  de  Toulouse  par  le  duc  Guillaume 
son  pere.  Les  étroites-  Maisons  qn'U  avoit  à^k 
formées  avec  Pépin  I.  roi  d'Aquitaine,  qui  dis- 
posa sans  doute  de  cette  dignité  en  sa  faveur  da 
consenlement  de  Tempereur  son  pere,  peuvent 
eneore  nous  le  fUre  croire;  H  7  a  d*aillenrs  d'an- 
tres preuves  qui  nous  le  persuadent. 

Nous  en  avons  une  complette ,  si  on  peut 
ajoi^ler  fol  k  un  fragment  historique  qiri  a  été 
donné  *  par  Pierre  Borel  comme  tiré  d'une  an- 
cienne chronique  dont  M'  Baluzc  atteste  avoir  vû 
le  manuscrit.  Bernard  y  est  qualifié  expressé- 
ment comte  de  Toulouse ,  dnâi  qu'on  peut  le 
voir  dans  nospreuves  «.  Il  faut  avoQer  cependant 
que  quelque  autorité  qu'ait  voulu  donner  '  le  cé- 
lèbre M'  Baluze  à  ce  fragment ,  il  nous  parott 
un  peu  sospeet  L'atMenr  y  prend  lé  IHfed*Odo 
ArÛ>erU  et  entre  dans  un  fort  grand  détail  des 
circonstances  de  la  njort  de  Bernard  qu'il  pré^ 
tend  avoir  été  tué  à  Toulouse  par  Charles  le 
Cbaufe  niéme.  Ia  Faille  *  qui  a  rapporté  ansai 
ce  fragment  dans  ses  annales  de  Toulouse ,  en  a 
donné  en  mème-tcms  la  critique.  Il  avoue  que  le 
respect  qu'il  avoit  pour  les  décisions  de  M'  Ba- 
luie,  fti8oitqn*flnelereSelMtpttsenfieremenL 
Aux  raisons  de  supposition  que  rot  annaliste  a 
données  de  ce  fragment ,  et  qu'on  peut  voir  dans 
son  ouvrage ,  nous  ajoùterons  que  le  terme  de 
Viemiu»  regiuê  qui  y  est  erapMé,  et  les  cinq  cens 
$nh  Touloxisains  d'amende  que  Samuel  évéque 
de  Toulouse,  fut  obligé  de  payer  pour  avoir  fait 
iniramer  Bernard,  sont  d'un  éérivain  fort  poste- 
rieur  an  IX.  siècle  ;  et  que  les  prétendus  carac- 
tères en  cliifrrç  dont  Odo  Ariberti  dit  s'être  soni 
pour  écrire  les  circonstances  de  la  mort  de  Ber- 
nard ,  et  qui  ne  paraissent  pas  cependant  dans 
son  ouvrage  ,  ressentent  la  fable.  Quoi  qu'il  en 
soif ,  si  c'est  là  le  fragment  d'une  chronique  écrite 
du  tems,  comme  le  croit  *  M''  Baluze ,  elle  doit 
avoir  été  Interpolée  dans  la  suite ,  non-seule^ 
ment  dans  l'épitaphe  de  Bernard  qui  y  a  été  >1- 
siblement  ajoùléc  de  l'aveu  même  de  cet  auteUTi 
mais  encore  dans  quelques  autres  endroits. 

I  Bore I.  Castm.  p.  1.  Cl  W%.  fisoL  p.  411. 

3  Preuves. 

sBahn:Bat.in  Agob.-Hare.Bispwp.  3SS.elsif. 

>  La  Faill.  addit.  ibid 
I     i  Y.  U  FaUl.  ibid. 
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XX.  Nous  aroM  Kea  4e  lOttpçiiiiwr  i'aoliat 

plus  celte  chronique  d'avoir  été  interpolée  ,  pour 
M  pu  dire  d'itre  eDtierement  supposée ,  qu'un 
Mibe  firapunt  que  le  même  Borel  *  en  a  donné 
noue  confirme  dans  nos  soupçons.  Ce  dernier 
fratrment  qui  paroit  être  la  suite  dp  l'autre  ost 
conçu  en  ces  termes  :  IrUena  Carolm  rex  in 
tflHm  Faïunnumet  pagumJIbkmmilU  ad- 
^KeHtemmitUtmiUe  quingtMùitfwUtêêt  quin- 
que  vuUia  peditum ,  qui  casafi ,  mansos,  villas , 
oppida  tnttUa  et  aUqua*  curies  funditm  everte- 
nmt,êHlMéÊUeim9fr9iMfmmliuu  tnukkh 
mm;  eapUvoê  tanqtum  pèrdueltes  patibulo 
afpMTunt;  et  dum  magna  strage  redilvm  pa- 
rabaiU,  et  Baldoinus  episcopu»  Albiensisjunc- 
Ui  topMê  ewn  jOphwm  roftreifo,  «nloiv 
Mtmàllburgieo  Castreimi  Montanorum ,  in  Car- 
loçienses  vagantes  et  incautos  irruperunt  et  in 
tr<m$itu  vadi  Morini  fiuminis  Acuti ,  ad  inter- 
mêeHm»m  déimnmt  ;  Ha  vt  pêne  omtiet  oui 
ferro  attt  flmioaut idisjiendioperieritU;  eteximle 
VQdutn  Morinwn  novrnn  aecepit  denomina- 
Utnem,  et  hodie  in  memoriam  smpensionis 
nottrorum  vocatxtr  Fadum  Tationlt.  Ex  Ma- 
nuscripto  Odonis  Arihnti  rmno  844. 

Mous  convenons  que  suivant  la  chronique  de 
CmIks  ,  imprimée  dam  le  V  volume  du  Spici- 
lege ,  Baudoin  étoit  évèque  d'Albi  en  9hk.  mais 
qui  est  cet  Alphonse  de  Fahres  »eigne\ir  Mande- 
hwrgiqve  eUts  montagnes  de  Castres  dont  Odo 
ArtbtrH  tM  menlioa  dans  la  sienne ,  et  n*est-ll 
pas  évident  que  c'est  un  nom  supposé  ?  On  sçait 
qw  les  noms  propres  et  les  titres  de  seigneuries 
étaient  inconnus  sous  le  règne  de  Cliarles  le 
Chauve.  Nous  ne  disens  rien  du  mot  Cartevienses 
qui  ne  l'est  pas  moins ,  sans  parler  de  Télymolo- 
gie  du  lieu  deGuitalens  que  Borel  a  voulu  faire 
dériver,  sur  l'autorité  de  cette  chronique,  de  ces 
dans  tenues  911^  etfnUon ,  ce  qui  est  use  pure 
chimère  ;  car  ce  lieu  se  nomme  dans  les  anciens 
monumens  Guitalenciœ.  Nous  sçavons  d'ailleurs 
que  Borel  qui  a  donné  les  fragmens  de  cette  cbro» 
nique,  n'avoit  pas  beaucoup  de  critique,  et  qu'il 
•  adopté  fort  légèrement  bien  des  fables  dans  ses 
antiquités  de  Castres ,  sur  l'autorité  de  mémoires 
peofideleaflléeMiMBensMipects.  Cestce  qui 
M  que  noua  n*av«os  wé  faire  usage  des  «Uver- 
ses  épitapbes  ou  autres  monumens  qu'il  rafv- 
porte ,  eldonl  plusieurs  nous  ont  paru  contraires 
àlavéritéderiiiiloife*. 

(Bord.  Castras.  1.9.  p.  Ml 

*  y.  Addition*  pt  Remarque*  sur  1«»  Koi«*  de  ! 


uBDoc  un 

Pour  revenir  à  Oé»  JrtbtrU,  dont  le  nom  qui 

est  moderne  ,  ne  convient  point  au  siecîe  de 
Charles  le  Chauve  ni  même  au  suivant ,  cet  au- 
teur peut  avoir  composé  sa  chronique  sur  une 
plus  aneienne,e«ien  avoir  pris  le  fonds  dans 
quelque  auteur  contemporain;  car  il  faut  avoiier 
d'un  autre  côté  que  nous  trouvons  plusieurs  cbo- 
tes  dans  sa  narration  par  raj^Nirt  au  personnes, 
aux  lieux  et  aux  circonstances  de  la  mort  de 
Bernard  qui  sont  conformes  aux  monumens  du 
tems.  L'annaliste  *  de  Metz  semble  a^ùrcr,  par 
eienple,  qne  Charlesle  Chaore  tna  de  sa  propre 
main  ce  duc  dans  le  tems  qu'il  ne  pensoit  k  rien 
moins  qu'à  périr  par  la  main  de  ce  prince.  Karo- 
lus  Bernadum  Barcilonetisem  ducein  ineautum 
êtnlkU  màU  ab  »  tMpkemiemoeekUt.  Hoossça- 
vons  encore  que  Samuel  évèque  de  Toulouse  vi- 
voit  en  844.  L'autorité  de  cet  écrivain ,  quel  qu'il 
soit,  jointe  à  ce  que  nous  s^- avons  d'ailleurs  , 
suffit  donc  pour  noys  persud^  qne  Bernard  fut 
duc  de  Toulouse  dr[)uis  la  mort  de  Berenger , 
soit  qu'il  ait  uni  alors  le  comté  particulier  de 
Toulouse  à  celui  de  Barcelonne  qu'il  possedcM 
déjà,  centre  Fnsafe  observé  sous  rempire  de 
Charlemagne ,  soit  qu'il  ait  seulement  ajoiHé  à 
sa  dignité  de  duc  de  Septimanie  cdle  de  duc  ou 
gouvemenr  genenl  dn  roiinme  deTonloiiseou 
d'Aquitaine  sans  avoir  élé  eonte  particulier  de 
cette  dernière  ville.  Nous  sçavons  enfin  qu'il  avoit 
assez  d'ambition  pour  aspirer  à  ce^  grandes  digni- 
tei,  et  anetd*intrigue  et  de  créiUt  pour  les  obtenir. 

XXI.  On  pourroit  objecter  qne  Bernard  duc 
de  Septimanie  ne  peut  avoir  été  duc  ou  comte  de 
Toulouse  après  la  mort  de  Berenger,  puisque 
Warfai  et  Bgfirld  >  poasedeient  eelledignilé  vers 
l'an  843.  et  de  son  vivant.  Mais  comme  il  est  cer- 
tain que  ces  seigneurs  tenoienl  le  parti  de  Charles 
le  Chauve ,  et  Bernard  celui  de  Pépin  son  compe- 
lilBur  an  roianme  d'Aquitaine,  8  y  aUende  croire 
que  le  premier  de  ces  deux  princes  donna  le  du- 
ché de  Toulouse  ou  gouvernement  général  d Aqui- 
taine à  Warin  après  la  mort  de  l'empereur  Louis 
le  Débonnaire ,  et  que  Bernard  conserva  la  même 
dignité  au  nom  de  l'autre  ,  avec  lequel  il  étoit 
fort  lié.  Pour  ce  qui  est  d'Egfrid ,  il  est  qualifié 
seulement  eomie  de  Toolouse  dans  le  tems  que 
Warin  est  appellé  duc  de  la  même  ville.  Ainsi  il 
est  fort  vrai-semblable  qu'il  étoit  surbordonnu  à 
ce  dernier,  cl  qu'il  n'en  étoit  que  gouverneur 
particulier  sous  ses  ordres.  Ceci  est  eonfirmé  par 
la  conduite  que  tint  Bernard  à  i'é^arJ  tir  Charles 
le  Chauve  a^is  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire  ; 

I  Annal.  Mot.  p.  302. 
sNilh.L4.p.m 
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far  quoiqu'il  eût  affecté  de  demeurer  neutre  en- 
tre ce  prince  ei  Pépin  i>on  concurrent ,  il  se  dé- 
clara cependant  «nfieremenl  pour  le  davier 
après  la  bataille  de  Fonlenai  donnée  au  mois  de 
Juin  de  l'an  8ftl,  ce  qui  porta  enfin  Charles  à  le 
faire  mourir  trois  ans  après  couuitc  criminel  de 
Mae-majeaté. 

XXII.  Nous  sravons  en  gênerai  que  ce  duc  fut 
mis  à  mort  en  H'iU.  '  Il  paroit  que  <  e  fut  avant  le 
■ois  de  Juin  de  la  même  année  ;  car  on  voit  une 
charte  *  de  Charles  le  Chauve  doûiée  an  liège  de 
Toulou&c  le  XI  du  même  mois  de  l'an  S'i^.  dans 
laquelle  il  est  parlé  de  certains  biens  situez  dans 
la  Marche  d'Espagne  que  feu  Bermrd  comte 
(  Quondam  Bemardm  eomes  )  twM  usurpez  vu 
f  église  de  Gironnc.  Or  comme  nous  ne  cCfUlOÎMOM 
d'autre  Bernard  qui  ait  exercé  avant  ce  tena^là 
quelque  autorité  dans  cette  marche,  et  quenoos 
sçavons  d'ailleurs  que  ce  duc  fut  accusé  *  d*avoir 
envahi  les  biens  des  églises  de  son  gouvernement, 
nous  ne  doutons  point  qu'il  ne  soit  le  même  ;dont 
flcstfiritmention  dans  eetleeharle;  ce  qui  prouve 
^'il  éloit  déjà  mort  dans  le  tems  de  sa  date.  H 
paroit  même  qu'il  l'éloit  déjà  dès  le  mois  de  Mai 
de  la  même  année  par  ce  que  nous  dirons  plus 
hts  *  tooehant  SoBifred  tM  soceeiMiir  dans  Mm 

EGFRID  ou  AGPRED. 

XXni.  On  voit  par  re  que  nous  venons  de  rap- 
porter que  Bernard;  peut  avoir  été  doc  de  Toa- 
loase  en  9M  et  842.  quoique  Warin  eût  alors  le 
même  titre ,  et  qu'E^frid  fût  aussi  qualifié  comte 
de  la  même  ville  en  Mi.  car  il  est  certain  que  les 
'  den  deniers  étolent  attaches  an  parti  de  Chartes 
leQiauve ,  quoique  quelques  modernes  '  fassent 
Egfrid  partisan  de  Pépin  i>our  n'avoir  ^  pas  bien 
compris  le  texte  de  Nîtbard  ^  D'autres  *  préten- 
dent qn'E^Hd  n'a  janiaiB  été  eoirte  de  Toulouse  ; 
et  qu'il  faut  substituer  à  son  nom  celui  de  Ber- 
nard dans  le  texte  de  cet  historien  qui  lui  donne 
ce  titre  ;  mais  comme  cette  conjccUire  n'est  ap- 
puyée d'aucune  autorité ,  nous  ne  sçamions  Fa- 
dopter.  Bgfrid  auradonc  été  véritablement  comte 

t  Annal.  Berlin,  p.  200. 

9  Capitolar.  append.  Unb.  |.  p.  1480,  M  icq. 

3  Viia  Vahk  L  S.  n.  7. ct,19>  - Artron.  p.  3141. 

•  N.  33. 

s  La  Faill.  abrégé,  p.  60.  -  Hem.  de  Trcv.  Decem. 
1727.  p.  2176. 

•  y.  Labb.  tab.  geneal.p.  43S.  cl  4M. 
1  Kitb.  1. 4.  p.  378. 

•  L«  CoittL  ad  ann.  Mai  n.  18.  .  «  ad  ano.  844. 
a.  38. 


L'HISTOIRE 

de  Toulouse ,  et  il  en  aura  possédé  le  gouverne- 
ment particulier  sous  l'autorité  de  Warin  qualifié 
m  même- tems  due  de  cette  viUe. 

On  prétend  qa'Egfrid  est  le  même  que  \\  ifrcd 
comte  de  Bourges  qui  vivoit  sous  le  règne  de 
l'empereur  Louis  le  Détionnaire ,  et  qu'Acfrçd 
gomte de  Carcisiemie à  la  Induis,  siede.  Ces! 
ce  qu'assûrent  en  particulier  les  journalistes  *  de 
Trévoux  qui  nous  ont  donné  depuis  peu  la  mite 
de  la  vie  Uu  même  comte  Egfrid,  qu'ils  dieent 
avoir  traeé»  dPeiprèe  lesMetoriene  et  moHumene 
anciens.  Mais  il  est  évident  qu'ils  confondent 
trois  ou  quatre  comtes  de  même  nom  ,  comme 
nous  allons  le  faire  voir  en  examinant  ce  qtfila 
avancent  là^-dessus  :  cela  nous  écarte  d'autant 
moins  de  notre  sujet,  qu'ils  prétendent  que  ce  sei- 
gneur qu'ils  font  mourir  en  867.  éloit  comte  de 
Toulouse.  . 

•  Aefredf  disent  ces  écrivains ,  (  nous  conve- 
»  nons  avec  eux  que  les  noms  d'Acfred,  de  Wi- 

>  fred  et  d' Egfrid  aont  les  mêmes,  )  ^it  encore 
t  jeune  lorsqu'il  fut  comls  de-BeiUfes  et  qu'il 
»  épousa  en  prenueres  nôces  la  comtesse  Oda 
»  issui'  comme  lui  du  sang  roial.  Pour  s'attirer 

•  la  bénédiction  du  ciel  au  commencement  de  son 
»  mariageet  de  l'adminislratieo  de  sa  cearté, 

•  il  fonda  en  8^^.  le  monastère  de  saint  Genou. 
»  Il  eut  de  sa  pri'iniere  éjwuse  ,  la  princesse 
»  Agane ,  et  prolita  de  la  paix  conclue  en  854. 

•  entre  Louis  I»  Déimmiahre  et  sescnfMS  peur 
»  marier  sa  fille  avec  le  prince  Robert  qui  sortoit 
»  aussi  de  la  race  de  nos  rois.  Le  même  comte  ou 

•  duc  de  la  première  Aquitaine  fiit  toûjours  con»> 

•  tamment  attaché  dans  les  guerres  civiles  au 
»  parti  de  Pépin  roi  d'Aquitaine  ,  lequel  après  la 
»  mort  de  Berenger  lui  donna  en  837.  la  comté 

>  de  Toulouse  qui  dépendoit  d»  ses  élab.  Il  se 

>  déclara  dans  la  suite  pour  le  jeune  Pépin  ill 
»  du  roi  son  bienfaiteur,  contre  Charles  le  Guiuve 
»  à  qui  l'empereur.  Louis  le  Débonnaire  donna 

•  leroianme  de  ce)enne  prince,  il  se  retrandm 

•  sur  les  montagnes ,  et  s'y  maintint  contre  ks 

>  forces  impériales  jusqu'en  l'année  840.  que 
»  Louis  le  Débonnaire  mourut.  Il  fut  dépoâillé  de 

>  sa-centé  de  Bourges  par  CMes  le  Chauve 
»  ^  s'étanl  rendu  maître  de  presque  toute  l'A- 
»  quitaine ,  mit  à  sa  place  le  comte  Gérard  :  il 

•  se  trouva  en  841.  avec  Emenon  ei  les  autres 

•  partisans  du  jeune  Pépia  à  lafameie  bataile 
»  de  Fontenai,  et  en  843.  il  défit  dans  une  embus^- 
»  cade  un  corps  de  troupes  que  Charles  le  Chauve 

•  avoit  envolées  pour  le  surprendre..  Il  continua 

•  ramiée  anivanle  à  combattre  pour  le  jeune 

i]lcn.deTfcv.llec.  ITST.p.  m4ctie«|. 
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«  Pépin  qAUlM  pth.M.SIS.       Cterte  le 

»  Chauvp. 

»  Acfred  après  la  mort  de  sa  première  épouse 
t  ■*ai«it'au  plus  que  cioquante-deux  ans,  parolt 

>  avoir  épousé  vers  r«n  860.  AMinde  filte  de 
■  Bernard  comte  d'Auvergne ,  nièce  de  Ranulfe , 

•  duc  dçJa  seconde  Aquitaine  ,  et  sœur  de  Guil- 
»  laïqw  le  Pfees ,  oomle  et  doc  de  la  première 
»  Aqnîtaine  et  comte  d'Auverfee.  La  fmmtfBiw 
»  Adelinde  ctoit  fort  jeune ,  et  surv'êquil  long- 

•  tems  à  son  marL  On  voit  pv  le  testament  qu'elle 

•  ftit  à  M  mort  arrivée  ran  Wi.  qu' Acfred  laissa 

•  d|elle  trois  cnfans  ,  GaflUmine  n.  qui  fat  duc 
»  d'Aquitaine  et  mourut  sans  postérité.  Acfred  II. 

•  aussi  duc  d'Aquitaine ,  entre  lequel  et  son 

>  pere,  faute  de  faire  attentioD  I  la  soile  de 
»  rhistoire  et  de  la  chronologie ,  on  a  mal-à- 
»  propos  inséré  un  autre  Acfred  ;  de  sorte  qu'on 

•  a  fait  deux  dcgrez  généalogiques  où  il  n'y  en  a 

•  ^'nn;  et  que  dn  même  Acfred  n.  OMrt  sans 
»  poslcritc* ,  on  en  a  fait  deux  personnes.  Le  Iroi- 

•  siéme  fils  d' Acfred  1.  fut  Bernard  IL  comted'Au- 

•  vergne. 

»  A«fred  resta  fidde  k  Pépin  jusqu'en  l'année 
»  864.  que  ce  prince  fut  arrêté  et  enfermé  à  Sen- 
»  lis  dans  une  étroite  prison.  Alors  Acfred  qui 
»  pour  1q  service  de  son  Roi  avoil  auparavant  en- 
•PféLoabibdeGlianesleChauveàse  déda- 
»  rer  contre  son  père  ,  se  voiant  sans  aneuoe 

•  ressource ,  prit  le  parti  de  mcUrc  bas  les  armes. 

•  n  aQa  se  rendre  prA|  de  Robert  le  Fort  qui  le 

>  préaentabiai«ineauiée8M.i  GharlesleChauTe 

•  et  lui  obtint  sa  grâce  et  la  bionveillancodc  Cliar- 
•Jes.  Depuis  ce  tejns  Acfred  tàrha  dn  mérilordo 
■  plus  en  pins  les  bonnes  grâces  du  roi  qui  lui 

•  donna  Fabbaye  de  saint  Hilaire  de  Poitiers,  et 
»  trois  ans  apris  lui  rendit  sa  romlô  de  noiirijo^  ; 
»  mais  le  couile  Gérard  qui  en  éloit  en  possession 

•  ne  voulant  pas  la  lui  céder ,  on  combattit  de 

•  p^rt  et  d'autre.  Acfred  eut  le  malheur  l'année 
»  suivante  808.  d'cHrc  vaincu  et  de  perdre  la  vie 

•  dans  celte  guerre.  Charles  le  Chauve  vint  en 

•  icrrl  pour  venger  sa  mort,  y  m  de  terribles 
»  dégâts ,  et  fut  obligé  de  s'en  retourner  sans 

•  avoir  pù  chass«»r  Gérard  de     comte  qui  revint 

•  dans  la  suite  aux.  enfaus  d' Acfred.  C'est  ce  que 

•  nous  apprenons  d*Acfred  dans  les  histoires  de 
»  la  translation  de  S.  Genou  et  de  la  vie  de  S. 

•  Jacques,  dans  les  Ii>TCs  de  Nithard  ,  dans  les 

•  annales  de  S.  Berlin  et  dans  les  divers  monu- 
»  mena.  • 

rvaminotis  prés<>ntemenl ,  suivant  ces  momi- 
nicns,  (  ircoiislaiH  Osdcla  vie  du  coinfe  Ai  fred, 
après  i\  oir  remarque  que  les  Journalistes  de  Tre- 
vwu  ne  l'ont  composée  que  pour  la  mettre  en  pa- 
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?alWe  avee  edfea  de  RoberC  gendre  du  même 
comte  et  de  Robert  le  Fort  4|tfib  prétendent  étru 

petit- fils  de  ce  dernier  par  Agane  sa  fille ,  épouse 
de  l'autre;  et  s'en  servir  pour  prouver  que  les 
«H  et  les  antres  <  dMml  de  la  race  d9  Pépin 
et  de  Charlemagme. 

1°.  Nous  convenons  d'abord  qu'Bgfrid  ou  Ac- 
fred comte  de  Bourges  qui  l'an  828.  fonda  l'ab- 
baye de  8.  Genou  eoqjointaBMnt  avee  son  épousa 
Oda  éloit  de  la  race  roiale  de  Pépin  et  de  Charly 
magne;  qu'il  eut  de  son  mariage  avec  cette  dame 
une  dUe  appdlée  Agane,  laquelle  épousa  un  sei- 
gneur de  la  aitee  raee  que  les  uns  ibnt  ceorie  de 
Madrie ,  et  les  Journalistes  cwnte  de  SesMau  en 
Berri.  Lesauteurs  "  qui  ont  écrit  la  translation  des 
reliques  de  S.  Genott.et  la  vie  de  s.  Jacques  l  Uer- 
mite  nenous  penneltent  pas  d'en  douter  :  asala 
nous  ignorons  si  ce  c^mteEgfrid  éloit  jeune  ou 
vieux  lorsquU  fut  comte  de  Bourges  et  qu'il  fonda 
en  mie  noMSteredeS.  Genou ,  et  s'a  /!<  c«t(« 
fondaUon  pour  s'attirer  la  MnëdfeMèii  tM 
au  commencement  de  son  mariage  et  de  l'ad- 
ministration de  sa  comté.  11  parolt  au  contraire 
par  ee  que  disent  les  Journalistes,  qu'en  8». 
Acfred  L-toit  marié  depuis  long-tems,  puisqu'ils 
prétendent  qu  il  donna  sa  fiUe  Àgane  en  ma- 
riage  Ca»  854.  à  Robert  comte  de  Sesseau;  k 
moins  qu'ils  ne  TeUlentqu' Agane  ait  été  mariée 
à  l'âge  de  six  ans.  De  plus  ce  ({ue  nous  allons  dire 
tottchapt  l'époque  de  la  mort  d' Acfred  prouve , 
ce  semble ,  qu'en  8i8.  il  devoit  être  dans  un  âge 
assez  avancé. 

2".  Il  parolt  certain  que  ce  comte  de  Bourges 
n  eut  point  d'autre  femme  qu'Orfa.  Ainsi  il  ne 
l'époma  point  en  premières  nôces.  L'auteur  de 
la  translation  des  reliques  de  S.  Genou  qui  parie 
de  la  mort  de  tous  les  deux ,  ne  dit  rien  du  se- 
cond mariage  d' Acfred ,  et  il  le  fait  mourir  avec 
son  épouse  Odeà  peu  près  en  mème-lenis.  Vail- 
leurs  cet  auteur  fixe  l'époque  de  leur  mort  environ 
à  l  an  838.  et  on  ne  s^-auroit  difTerer  celle  d' Ac- 
fred après  l'an  846.  par  conséquent  il  n'a  pù 
épouser  «ert  fois  860.  àVàif9éêeinqmHU-d»ux 
ans  Adelinde  sœur  d»  Gvilkmmê  1»  Pktut, 
comte  d'Auvergne. 

3°.  Venons  aux  preuves  de  l'époque  de  la  mort 
de  ce  comte  de  Bourges;  cet  article  est  d'anUnt 
plus  essentiel ,  qu'il  fait  voir  d'abord  que  la  vie 
de  ce  seigneur  composée  par  les  Journalistes  n'est 
qu'un  vrai  roman ,  et  qu'ils  l'ont  confondu  avec 
un  autre  comte  de  Bourges  de  même  nom  tué 
Pan  868.  et  avec  un  troisième  Adred  comte  de 

'  Mem.  dp  Trrv  ibid.  p  2174. 
i  Acl.  &>.  Kcticd.  >av.  4.  pari.  i. 
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GurcMMint  maiiwnVm  fOC  Vutanr  4e  la 

translation  des  reliques  de  S.  Genou  ,  après  avoir 
emploie  quelques  pages  à  rapporter  l'histoire  de 
la  fondation  de  l'abbaye  de  même  nom ,  parlant 
detanort  d'AcM  etdfOde,  dit  «  positivement 
qu'ils  moururent  peu  de  Icms  avant  Pépin  I.  roi 
d'Aquitaine ,  qui  décéda  certainement  l'an  838. 

Hi  fideUssimi  conjuges  posiquam  à  Urrt»- 

frl  domo  ntmvûtimfaetam  aUmam  in  cctlis 
promeruissp  dirjne  eredmdi  sunt  :  drea  quod 
tempu»  domnm  etiam  P^nm  Àquitaniœ  rex» 
bieMio  ante  patrti  wtobOmt,  «IIAimmi  vttm 
iortilm  dfém,  Pictavis  opud  $anctam  Rade- 
ffundem  sfpultus  est.  Domnm  vero  Ltidovietu... 
anno  ab  incamcUione  Domini  oUingetUesimo 
gmdragetitM  fHtcUerdm.  Ob  TOtt  par  le  réett 
hifltoriqiae  «t  la  chronologie  de  ed  écrivain ,  que 
la  mort  du  romlc  Acfred  et  d'Ode  son  épouse  pré- 
céda ceiles  de  Pépin  rot  d'Aquitaine  et  de  l'em- 
perenr  Louis leMonuire.  Celle  époque  «  paru 
»i  certaine  au  P.  Mabillon,  qu'il  n'a  pas  fait  dif- 
ficulté '  de  rapporter  la  mort  de  ce  comte  et  celle 
de  son  épouse ,  immédiatement  après  la  date  d'une 
ctarte  dnmtae  Pépin  donnée  le  xw.  année  de 
•on  Kgne  ou  Tan  838.  pour  confirmer  la  fonda- 
tion qu'ils  avoient  faite  de  l'abbaye  de  S.  Genou. 
Sub  idem  tempus  decessere  Ficfreduê  et  Oda ,  etc. 
Bnfln  nivanlle  Mène  Idilorien  de  la  translation 
des  reliques  de  S.  Genou  ,  Acfred  et  son  épouse 
avoient  déjà  fait  leur  testament  *  et  disposé  de 
leurs  biens  dans  le  tems  de  cette  fondation. 

k».  On  peut  encore  prouver  que  la  mort  d'Ac- 
fred  doit  avoir  précédé  l'an  846.  par  Fauteur  de 
lavie  des.  Jacques  i'Uermile  *  qui  aiant  rapporté 
que  ee  teHla^  alla  tronver  le  prince  Robert ,  se 
lertde  cet  termes  en  parlant  d'Agane  son  épouse, 
Jgana  ex  pâtre  Fiviehfrido  comité  qlomdam  Bi- 
turicen»  ;  car  le  mot  quondam  prouve  qu'Ac- 
IMéloilalondilàniort  anlvant  le  style  oidi> 
naire  des  chartes  ^  des  auteurs  du  moien  âge. 
Or  les  Journalistes  conviennent  que  S.  Jacques 
alla  trouver  Robert  Tan  84û.  et  ce  fut  même  plù- 
télMÉvantleP.  Mabillon  qnl  rapporte  eetévene- 
ment  '  sousl'an  811 .  il  est  donc  certain  qu' Acfred 
comte  de  Bourges  cl  fondateur  de  l'abbaye  de 
S.  Genou  ne  sçauroit  être  le  même  qu'Egfrid 
coorte  de  Toolonse  en  W%.  comme  les  Journa- 
IMes  rassurent  positivement.  Quant  à  la  qualité 
de  duc  de  la  première  Aquitaine  que  ces  auteurs 

t  AcLSS.  Ben.  ibid.  p.  aM. 
«  llab.ad  aoD.  BM.  n.  IS. 

)  Acuss.  ibid.  p^  m  et  an. 

*  Ibid.  p.  151. 
Mab.  ad  au.  811.  a.  40. 
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lui  donnent  UberalMMit,  oa  n'a  «wne  pmvt 

qu'il  l'ait  prise. 

50.  Les  mêmes  monumens  ne  nous  apprennent 
rien  louchant  l'époque  dn  mariage  d'Agane  fflle 
d' Acfred  avec  Robert  comte  de  Madrie  que  les 
Journalistes  rapportent  de  leur  chef  à  l'an  834. 
et  iaunédiatenient  aprè*  la  paix  conclue  entre 
Ltmlê  le  IMbomurfreet  ses  enfitnê.  On  tfa  non 
plus  aucune  preuve  que  Pépin  I.  roi  d'/iquitaine 
ait  donné  au  même  Acfred  en  837.  la  comté  de 
Toulouse  aprè»  la  mort  de  Berenger  qui  décéda 
en  888.  et  non  en  837. 

81*.  L'époque  de  la  mort  d' Acfred  I.  comte  de 
Bourges  arrivée  certainement  en  838.  fait  voir  le 
faux  de  tout  ce  que  les  Journalistes  avancent  au 
sujet  de  ee  eonte  qtf  Os  font  partisan  dn  Jeune 
Pépin  roi  d'Aquitaine.  Il  ertmi,  comme  nous 
l'avons  déjà  remarqué,  que  quelques  moderne* 
prétendent  par  un  passage  mal  entendu  de  l'his- 
toire de  NiUiard ,  qu'Egfrid  comte  de  Tonloose 
en  842.  éloit  attaché  au  parti  de  ce  prince  :  mai» 
le  P.  Labbe*  a  fait  voir  qu'on  n'a  pas  bien  compris 
ce  passage,  et  qu'il  prouve  au^ntraire  qu'Eg- 
frid eomte  de  Tenlonse  fol  todjonrs  partisan  de 
Charles  le  Chauve  compétiteur  de  Pépin.  Voici  le 
texte  de  Nithard  comme  il  est  ponctué  dans  l'édi- 
tion de  Duchesne  :  ponctuation  '  qui  est  cause  te 
rerrenr.  fMwpsr  SgfrUku  cwnes  Tolosœ  è  Pip- 
pini  Mciis ,  qui  ad  se  penlendum  minsi  fuernnt. 
quosdam  in  insidiis  cepit ,  quosdam  ttravit.  Il 
n'y  a  qu'àôter  la  virgule  qui  est  aprésaoeKs  etia 
mellfe  après  TMwe ,  et  le  passage  sera  clair  ;  au 
lieu  qu'il  est  embarrassé  de  la  manière  qu'on  le 
lit.  11  prouve  qu'Egfrid  défit  les  troupes  que  Pé- 
pin avoit  envolées  ponr  le  foire  périr. 

9*.  Monsn'aTonsaneone  preuve  qn*nn  Bgfrid 
comte  de  Bourges  ou  de  Toulouse  se  soit  retran- 
ché sur  les  montagnes  et  se  soit  maitUetiu  en. 
faveur  du  jeune  Pépin  contre  Us  troupes  Im^' 
Haies jusqu^àPemWk,  ni  quête  roi  Charles  te 
Chauve  l'ait  dêpnuiHê  de  la  comté  de  Bourges 
pour  la  donner  au  comte  Gei  ard.  Noussçavons* 
au  contraire  que  ce  prince  en  dépoQiDt  ce  der- 
nier pour  en  revêtir  nn  Adrid  on  Acfred.  n  ne 
paroîl  pas  non  plus  qu'aucun  seigneur  de  ce  nom 
se  soit  trouvé  à  la  bataille  de  Fontenai  en  841. 
et  encore  moins  qu'il  lût  dw nombre  des  partiiont 
dujeHmPeptn.  Pour  ce  qui  est  de  l'embuscade 
dcTan  843.  ou  plûtèldcVan  H'iî.  nous  venons  de 
voir  qu'Egfrid  défit  dans  celte  occaàioa  un  corps 


I  Lab.  lab.  Ren.  p.  481 
«  Niih.  I.  4. 378. 
s  Anaai.  Bert.  p^  M. 
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4e  iNopM  fM  Pipta,  «t  DM  pu  CMei  le 

Chauve,  avoit  envoiées  pour  le  surprendre. 

8°.  Cet  endroit  de  Nithard  est  le  seul  monument 
que  nous  aionâ  d'Egfrid  comte  de  Toulouse ,  et  il 
n'en  «Bt  plus  ptrié  deputoildaiis  «etlitolmrieB, 
ni  dans  aucun  autre.  Ainsi  c'est  sans  aucune  au- 
torité que  les  Journalistes  disent  qu'il  continua 
fannéenUvanteàcombeMnpour  k  jeune  Pe- 
plm:  «t  A  Bobert  le  Fort  faisoil  alors  la  gaerre  oo 
les  années  suivantes  en  faveur  de  ce  prince ,  ce 
ne  bit  pas  sans  doute  à  l'exemj^le  d'Acfred. 

9*.  Noos  avons  déjà  prouvé  qu'Aelréd  I.  eomte 
de  Bourges  mourut  l'an  838.  ainsi  il  ne  sçauroit 
avoir  éporisé  vers  l'an  800.  et  à  l'âge  de  cin- 
quante  -  deux  am  Jdelinde  fiUe  de  Bernard 
€omtê  d^JmmfHê»  fOieede  Mmift  due  de  Ut 
seconde  Aquitaine  et  unard/e  GvdUmme  U-  Pieux 
eomte  et  duc  de  la  première  Aquitaine  et  œmle 
d'Auvergne.  C'est  un  autre  Acfred  qui  épousa 
cette  duM,  et  qel,  oomiBe  nons  le  protrrerons 
plus  bas ,  éloil  comte  de  Carcassonnc.  On  verra 
aussi  qu'elle  n'étoit  point  nièce  de  Ranulfe  duc 
d'Aquitaine.  Les  Journalistes  avoiient  que  l'an 
860.  AdêUndMitottfortjemtê,  et  Ib  prétendent 
(pi*elle  surv^quit  fonp-fewis  à  son  mari.  Pour  ce 
^  est  de  sou  ige,  il  est  certain  qu'il  devoit  être 
alors  fort  tendre,  supposé  même  qu'elle  fût  déjà 
au  monde;  car  nous  proavenms  aoari  que  Ber- 
nard comte  d'Auvergne  son  pere  ne  nâquit 
que  l'an  8fti.  Il  est  vrai  qu'elle  sur^équit  au 
eonle  Aefired  son  mari  :  nuis  nous  ne  sfa^ons 
pis  ai  ce  Alt  tMtg-ttm;  car  en  n^en  t  tneone 
preuve. 

10".  Suivant  les  Journalistes  on  voit  par  le  tes- 
Umem  guTAdeUnde  fit  à  m  mort  fan  906. 
qu' Acfred  laisiad^dle  trùiienfimi,  GufUmtme 
II.  gui  fut  duc  d'Aquitaine  et  mourut  sans 
poêteri té  Acfred  II.  aussi  duc  d'Aquitaine, 
emre'Jequel  et  lo»  pere,  faute  de  /Mre  atten- 
tion à  la'jntitedePhistoire  et  de  la  chronologie, 
on  a  mal-à-propos  imeré  un  autre  Acfred  ;  de 
sorte  qu'on  a  fait  deux  degrez  généalogiques  où 
Unfena  fiÂin;  et  du  même  Àvfred  tt.  mort 
sans  postérité ,  on  en  a  fait  deux  personnes.  Le 
troisième  fils  d' Acfred  fut  Bernard  II.  cnmte 
d'Auvergne.  Nous  ne  connoissons  d'autre  testa- 
Mat  de  Il  eonilesee  Adelinde  qve  rexecution 
qu'elle  fit  Tan  906.  de  celui  d' Acfred  son  mari 
mort  depuis  peu ,  et  c'est  sans  doute  cet  acte 
dont  veulent  parler  ces  écrivains.  Or  dans  ce 
tUre  qui  n  été  donné  par  le  P.  Mabinen  *  et  par 
W  Bnloie,  il  n'est  fait  mention  qoe  d'il»  Aefired 

t  Mab.  annal,  lom.  S.  p.  9M.  ■  Balm.  Auveig. 
ion.  2.  p.  14. 
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sans  doute  fils  du  testateur  :  mais  il  n'y  est  pas 
dit  un  mot  ni  de  Guillaume  ni  de  Bernard.  Ceci 
fait  voir  qu' Acfred  mari  d' Adelinde,  mort  vers 
Fan  900.  neaçanroit  être  le  mène  qu" Acfred 
eomte  de  Bourges  en  828.  Nous  sçavons  d'ailleurs 
que  le  premier  vivoil  *  certainement  en  883.  et 
88k.  et  les  Journalistes  avoAent  que  Tautre  mou- 
mt  en  868.  Ce  n*est  donc  jnis  mol-d-profMf 
qu'on  a  inséré  un  autre  Acfred  entre  Acfred  II. 
dw  d'Aquitait^  ei  Acfred  L  comte  de  Bourges 
que  ces  anteors  prétendent  dire  «mfMrv  et  cens 
qui  l'ont  dit ,  ont  fait  attention  à  la  suite  de  TAis- 
toire  et  de  la  chronologie.  Par  conséquent  on 
doit  faire  deux  degrez  généalogiques  au  lien 
d'un,  supposé  qu' Acfred  II.  àe  d'Aquitaine 
mort  après  Tan  9i7.  dcicenttten  ligne  direele 
d' Acfred  comte  de  Bourges  mort  en  858.  à  quoi 
il  n'y  a  cependant  aucune  apparence;  car  il  pa- 
ratt  que  ce  denrierne  laissa  qn*ane  fUe  nnkpie« 
quoique  vraisemUablement  ito  flMent  Fan  et 
l'autre  de  la  môme  race. 

li«.  Les  annales  de  8.  Berlin  font  mention 
d*Bgfrid  qui  aroit  engagé  nn  des  ils  de  Charles 
le  Chauve  à  se  déclarer  contre  le  roi  son  pere  , 
mais  elles  ne  disent  pas,  comme  ajoûtent  les 
Journalistes,  qu'Egfrid  ou  Acfred  ait  fait  cette 
dénarchejKwrfs  anvieedefon  nrf  (PeiHo  II.) 
Ces  auteurs  prétendent  d'ailleurs  qu'il  s'agit  ici 
de  Louis  ûh  de  Otaries  le  Chauve  :  mais  c'est  de 
Charles  roi  d'Aquitaine  et  fils  de  ce  dernier  dm! 
U  est  parié  dans  cet  endroit,  et  non  de  Louis  : 
fllittm  '  et  œquivonmi  régis  ab  ohedientia  pa- 
tertia  subtraxerat.  Ainsi  nous  ignorons  si  cet 
Acfred ,  que  les  Journalistes  confondent  tfee  le 
comte  de  Bourges  de  ce  nom  qui  vivoit  en  818. 
étoit  partisan  de  Pépin  II  cl  s'il  l'avoit  été  jus- 
qu'alors, c'estrà-dire  jusqu'à  l'an  864.  Ces  au- 
teiirsilie«tent  ipi' Aefired  m  vokmt  «don  setno 
aveiÊm  ressource ,  pIrttUpearH démettre  bas  les 
armes ,  et  qu'il  alla  se  rendre  prh  de  Robert  le 
fort  qui  le  présenta  la  mime  année  864.  à  CAor^ 
les lèGtouiv et inlobllNt sa prae0.II est  bonde 
rapporter  là-dessus  le  texte  même  de  Tannaliste 
de  S.  Berlin.  Egfridus^  qui  transactis  tempo- 
ribus  cum  Slepham  fUium  et  asquivocum  régis 
06  oMtenda  polemo  «nMraaeerat,  d  Jtoberlo 
eapttur ,  H  régi  in  eodem  placito  prœsentattir  : 
cui  rex  deprecatione  ipsius  Rodberti  cœterorum^ 
que  suorum  fuleliumquod  in  eum  commiserat 
perdo^ttvU.  On  peut  juger  par  ce  passage  li 

i  Balut.  ibid.  p.  13.  etttq. 
3  Anna!  Bertin.  p.  82± 

3  lilid. 
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IglHd  te  raidit  de  loi-Meiiie  près  deUflrt,  ra 

plùtôt  si  ce  dernipr  ne  le  fil  pas  prisonnier  poor 
le  présenter  au  roi  à  l'assemblée  de  Pistes.  Les 
Journalistes  prétendent  qu'Acfred  étoit  ayeul 
nttenwi  de  Robert  le*  Fort  :  l'annaliste  de 
S.  Bertin  n'auroit  pas  manqué  4e  l'olNerrer  dans 
ne  pareiUe  circonstance. 

1^.  Enfin  eet  éerifefns  iftneent  <(n*Acfiwd 
après  avoir  obtenu  la  grâce  et  la  bienveillance 
de  Charles  le  Chauve,  tâcha  depuis  de  mériter 
de  plus  en  plus  les  bonnes  grâces  de  ce  prince 
qui  lui  donna  foMofe  de  Mfnt  BMn  de  Ptt- 
tiers ,  et  trois  ans  après ,  &e8t-à-dire  Ton  867. 
lui  rendit  sa  comté  de  Bourges  :  mais  il  est  cons- 
tant par  les  annales  de  S.  Bertin  *  que  lorsque 
laimdfe  1.  oenle  de  Poitiers  nMonrt  Fan  867.  n 
possedoit  cette  abbaye.  Il  est  vrai  qu'Egfrid  s'en 
mit  en  possesion  après  la  morl  d«  ce  comte  ;  mais 
il  paroit  qu  il  s'en  empara  de  sa  propre  autorité, 
el<nieee  nelàlqi^àiiHce  depréMiis  qtfil  ob- 
tint enfin  du  roi  Charles  le  Chauve  la  liberté  de 
la  posséder.  C'est  par  la  mt^me  voie  qu'il  obtint 
le  comté  de  Bourges  qui  lui  fut  donné ,  mais  non 
pas  rendu.  Caroihit...  «6  Mfrido  eMmUam 
S»  Hilarii  habente....  siait  quidam  dixertint , 
etmia  twn  modica  ttudpiens....  comiUUum 
MhtrfeMM..*.  à  CwiniiiiD  fuiinf Id  nftifiiW  ff  mur 
fiUoÀefirfdo  dédit. 

Il  résulte  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire 
qu'Acfred  comte  de  Bourges  eu  838.  est  différent 
i'Aefired  oenle  de  Tovlovae  en  811.  et  mom  en 
845.  que  ce  dernier  est  peut  être  le  mène  que 
celai  qui  fut  établi  comte  de  Bourges  en  867. 
nais  qu'il  n'y  a  rien  de  certain  là-dessus,  qu'enfin 
Aefred  eearte  de  Carcanenne  et  mari  Ade- 
lindc  sœur  de  Guillaume  le  Pieux ,  comte  d'Au- 
vergne, est  différent  des  précodcns,  quoique  les 
auteurs  des  mémoires  de  Trévoux  n'aient  fait 
qn^n  scol  eonle  de  ees  Irois  en  quatre.  Il  est 
cependant  vraisemblable  qu'ils  étoienl  de  la 
même  race;  mais  s'ils  éloient  parens,  ce  n'étoit 
qu'en  ligne  collatérale,  comme  nous  verrons 
^«s  Ins  ei  nous  propmerons  les  eoi^eelnrea  qui 
peuvent  faire  croire  qu'ils  étoient  tous  de  la  race 
de  $.  Guillaume  duc  de  Toulouse  ou  d'Aquitaine 
cl  fondalew  à»  TiMiaye  de  Gellone. 

Quant  àk  posterUé  d* Aefred  I.  comte  de  Bour- 
ges, nous  sc^avons  seulement  qu'il  laissa  une  liile, 
et  l'ancien  auteur  de  l'bistoire  de  la  translation 
des  reliques  de  8.  Genon ,  témoigne  qu'il  igno- 
roit  si  ce  comte  eut  d'autres  enfana.  Qwi6i||  alii  * 
prœter  /fttom/WHnt-ne  (i(MHjMniimraiiqKr/- 

>  Ibid.  p.  220.  metteq. 
9  Ael.  88.  Beacd.  IMd.  p.  m 


miis.  81  le  mène  AcM  edlépooié  Addinde  en 

secondes  nôces  vers  l'an  860.  et  en  eût  eu  des 
enfans,  cet  auteur  qui  écrivoit  long-tems  après 
nel'auroitpas  ignoré.  Ainsi  Agane  épouse  de 
Robert  coale.de  Madrid  élattfiHevnIqQedrildM 
comte  de  Bourges. 

Du  reste  il  est  très-incertain  si  Robert  mari 
d' Agane  fut  pere  doMertle  fort,  qvei  qi^en 
disent  les  Journalistes  de  Trevom.  On  ne  pont 
former  là-dessus  qu'une  légère  conjecture,  en 
supposant  que  le  f^re  de  Robert  le  Fort  s'appel- 
tottRoterl  :  nais  on  wte  ancnae  prane  qn*fl  fttt 
ib  d'an  seigneur  de  ce  nom  :  et  la  ckarte  que  ces 
auteurs  *  citent  ne  le  dit  pas.  C'est  ce  qu'attesli* 
le  P.  Mabillon  '  témoin  non  suspect  :  il  n'y  a  qu'à 
copier  ses  propres  paroles.  Jdhmtemumm  897. 
revocanda  çidetur  charta  Rotberti  eomitis,  et 
abbatis  S.  Martini  Turonensis....  Hujm  vcro 
pênes  Deum  meriti  participem  vult  esse  Domi' 
ninn  <f  asnionn  oc  fienmnwn  smun  Odonam 
regem ,  necnon  et  Dominum  genitorem  suum 
Rotbertum  gloriosum  dum  vixit  in  terris  comitem 
et  ejusdem  loci  abbatem.  Post  quœ  ferdo  non- 
nulttrtee»ileree,qed9atierHeo9nmieeiUoFor' 
tis  ,patrem  Rotberttim  Madriacensem  comitem 
esse  volunt ,  hoc  addunt  :  Adelaidem  quoque 
genitrleem  et  Roberlitm  eondien  amn  nosirun, 
quœ  verba  in  paneharta  nigra  Martiniana  de- 
suut.  Similein  interpolationem  initia  libriprimi 
Jitnoini  de  mirtKvUiê  S.  fienedicfi  observavimuê. 
Aimeln  est  si  éloigné  de  donner  pour  pere  k 
Robert  le  Fort,  Robert  comte  de  Madrie,  qu'il 
dit  nellomeiil  que  le  premier  étoil  d'origine 
Saxone.  Supererant  ^  autem  duo  fiUi  Roberli 
eeeitMeAndeQwcmiHe^iitfiiU  Sasteetiet  feet/erte 
9ir.  Revenons  à  Warin  duc  de  Toulouse  ou 
d'Aquitaine  et  conlemporain  d'Egfrid  comte  de 
la  même  ville. 

WARIN. 

XXIV.  On  donnoit  à  Warin  le  titre  de  duc*  de 
9ÏNiioHwdè8lenMisdêJainderan8lil.qu*ll  n 
trouva  à  la  bataflle  de  Fontenai  où  il  combattit 
pour  Charles  le  Chauve  contre  Pépin  à  la  tète  des 
Toulousains  et  des  Provençaux.  Mthard  '  en 
parlant  délai,  dit  sons  Van  WL  que  le  premier 
de  ees  deux  prinoes  loi  confia  le  gonrenenent 


1  Mem.  de  Tier.  Aid.  p^  1188. 

2  Mab  ad  ann.  897.  n.l8> 

3  Aim.  1.  6.  c  41. 

*  TH.  8.  Genolpli.  Bibl.  Flor.  lom.  t.  p.  87.  cl  Duch. 

tom.  3.  p.  460.  -  Y.  Adpm  chroo.  MB.  S.  lÛlL  Lak 
p.  16i.  -  Cbr.  8.  Mai.  ibid.  p.  200. 
»  NiUi.  1. 4.  p.  m 
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de  l'ÀquUtdne  ou  le  aoind'jr  commander  pendant 
son  absence;  ce  qui  fait  voir  que  le  duché  de 
Toulouse  étoit  alors  la  même  chose  que  le  gou- 
muMHot  gmeral  de  rA^laine,  el  eMufrow 
foe  nous  avons  déjà  dit  là-dessus.  Au  reste 
MM  ne  doutons  pas  que  Charles  le  Chauve  n'eût 
iwmé  Warin  au  duché  de  Toulouse  aussitôt 
après  la  mort  de  l'empereur  Louis  te  Mmmi- 
naire,  c'est-à-dire  en  840.  pour  l'opposer  au  duc 
Bernard  dont  la  fidélité  loi  fut  toûjours  suspecte. 
Cesitout  ce  <ine  dous  sçafous  de  ce  due  de  Too- 
leHeqirisinrféaiit sens  doute  au mêMe Bernard: 
mais  nous  ignorons  le  tems  de  sa  mort  Nous 
parlerons  encore  de  lui  dans  la  suite*  et  nous 
extnrinereMi^ttestle  mêoieiimteeoarte  d'Ain 
vergne  de  ce  nom  qui  vivoit  en  819. 

XXV.  Il  paroit  qu'il  conserva  le  duché  de  Tou- 
leuse  ou  gouvernement  d'A<piitaiiie  jusqu'à  Tan 
BIS.  q«e  Chutas  te  ChMfe  étant  tell  st  paix 
avec  le  jeune  Pépin,  lui  céda  *  par  le  traité  de 
S.  Benoit  sur  Loire  tout  le  roiaume  d'Aquitaine 
à  l'exception  du  Poitou ,  de  la  baintonge  et  de 
PAnioiiaioto  qÉ*!!  se  réserva.  Warin  et  Bgfrid 
n'eurent  plus  depuis  aucune  autorité  dans  la 
ville  de  Toulouse  qui  demeura  à  Pépin.  Ce  prince 
en  donna  le  duché  ou  gouvernement  i  un  autre 
atiee estai  dn reste  dé  rAifoRaine  dontU  devint 
paisible  possesseur  par  le  m^me  traité,  ce  qui 
donna  occasion  à  la  division  de  ce  roiaume  en 
deux  ducbez,  coaune  nons  te  dirons  plus  bas. 

GmiAUMBIl. 

XXVI.  n y  atten  de  croire  que  Pépin  disposa 
alors  de  ce  duché  en  faveur  de  Guillaume  fils 
ateé  de  Bernard  duc  de  Septimanie,  s'il  no  l'avoii 
d^  fait  en  ^k.  aussilèt  après  la  mort  du  der- 
nier; tantàeause  queeesdgneur  avoit^pensé* 
ses  intéri^ls  à  l'exemple  de  son  pere,  que  parce 
que  nous  sçavons  d'ailleurs  qu'il  y  eut  vers  le 
méme-lems  un  Guillaume  duc  ou  comte  de  Tou- 
louse. Cest  ce  qni  parait  par  Ademar  *  de  €teh> 
banois  ou  de  Chabanes  qui  rapporte  que  Wlgrin 
comte  d'Angouléme  épousa  une  sœur  de  Guil- 
laume  U  To\UousMn.  On  convient  que  ce  Guil- 
tanse  éloit  comte  de  Toulouse,  et  qu'il  vivait 
vers  le  milieu  du  ix.  siècle  ;  mais  on  est  partagé 
sur  son  extraction.  Les  uns  après  Catel  *  et  le  P. 

1  Annal.  Bertio.  p.  201. 

2  V.  le  Coint.  ad  ann.  ft44.  n.  39.  -  Dan.  hisl.  de 
tr.  lom.  i.  p.  676.  678. 693. 

S  Ademar.  Cabao.  ton.  S.  KM.  Labb.  p.  163.  et 
eom.  2.  Ihich.  p.  632  et  soq. 

*  Catel.  coml.  p.  62.  -  Le  Coiol.  ibid.  •  V.  Lab.  lab. 
gen.  p.  429.487.  et  teq. 


le  Cointe  croient  que  c'est  le  même  que  le  fils 
ainé  de  Bernard  duc  de  Septimanie;  les  autres 
avec  M'  de  Marca  *  sont  persuader  qu'il  est  dif- 
tarent.  Comme  a  pandteonstentqne  GuUlauM 
fils  de  Bernard  fut  un  des  plus  zelez  partisans 
du  jeune  Pépin,  et  qu'il  est  certain  *  d'ailleurs 
qu'il  prit  les  armes  contre  Qiarles  le  Chauve 
compéliieBr  de  ce  prince  après  qu'ils  enrcnt 
rompu  la  paix  qu'ils  avoient  concluë,  ce  qui  ar- 
riva Ment6t  après,  nous  ne  doutom  pas  que  Pé- 
pin ne'ftô  nommé  an  dndié  de  Toulouse  ou 
d'Aquitaine  possédé  auparavant  par  te  pere  et 
l'ayeul  de  ce  seigneur,  dont  le  premier  s'étirit 
sacriûé  pour  ses  intérêts  et  avott  subi  le  dernier 
supplice  parce  qu'il  avoit  endiraasé  son  parti. 

XXVU.  11  faut  avoOer  toutefois  qu'on  peut  ré- 
voquer en  doute  une  circonstance  qu'ajoùte  Ade- 
mar * ,  sçavoir  que  Wlgrin  s'empara  du  comté 
d'Agenois  pour  les  drotts  de  son  épewe  sonr  de 
Guillaume  :  Aginnum  quoque  urhem  AsdMbnl , 
quam  assumenu  vindicmil  propter  sororem 
FilUlmi  Tolosani  quam  in  matrimonMk  acct~ 
fierof  ;  ee  qui  est  contrer  usage  des  M  otaerré 
sous  le  règne  de  Charles  le  Chauve  :  car  quoi- 
que les  comtez  fussent  déjà  alors  héréditaires,  il 
ne  parolt  pas  que  les  femmes  succédassent  à  ces 
dignités.  Nous  ne  voions  pas  d'ailleurs  que  le 
comté  d'Agenois  ail  été  alors  dans  la  maison  des 
comtes  de  Toulouse.  On  ne  peut  donc  faire  que 
peu  de  fonds  sur  une  jHnreille  dreonHaDce ,  quoi- 
que quelques  auteurs  postérieurs  *  aient  suivi  en 
cela  cet  historien  qui  ne  vivoit  qu'an  conunence- 
ment  du  xi.  siècle. 

XXVIII.  V  de  Marca  *  prétend  que  Goinaume 
fib  de  Bernard  fut  duc  de  Septimanie  ou  mar- 
quis de  Golhic ,  et  qu'il  succéda  immédiatement 
à  son  pere  dans  celte  dignité;  mais  il  n'en  donne 
aucune  preuve.  Il  est  vrai  que  ee  seigneur  s'em- 
para '  en  des  villes  d'Empurias  et  de  Barce- 
lonncsur  Aledran  qui  on  étoit  gouverneur  et  de 
la  Marche  d'Espagne;  mais  ce  n'est  pas  une  con- 
séquence que  Cbartes  teduuve ,  qni  fut  todjonrs 
le  mallre  de  la  Septimanie  et  de  cette  frontière 
depuis  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire  son  pere  , 
lui  en  ait  confié  le  gouvernement  en  Quelle 
apparence  que  ce  prince  eût  disposé  de  celte  di- 
gnité en  faveur  du  fils  de  celui  qu'il  vcnoit  de 
faire  mourir  pour  son  attachement  au  parti  de 

1  Marca  Bearn,  p.  p.  693. 

■i  Annal.  Berlin,  p.  203.  et  seq.  -  Cbron.  Foniao. 
p.  388.  -  Epist.  Eulog.  tom.  %  Boeb.  p.  SM. 

3  Adem.  ibid. 

4  Pontinc.  Engol.  292. 
b  Mari  ibid.  p.  im. 

»  Anosl.  lertlo.  cl  cbron.  Fonlaoctt.  iMd. 
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Pépin ,  et  qui  étoit  lui-même  un  des  plus  zelez 
partisans  de  ce  prince?  11  est  donc  beaucoup 
plus  vraisemblable  que  oe  dernier  nomma  Guil- 
laume en  8U.  après  InaMirt  deBemird  an  dnebé 
de  Toulouse  ou  gouvernement  dwpavs  do  l'  Aqui- 
taine qui  lui  étoient  soùmis;  ou  du  moins  en  én^. 
Imqn'il  «al  dblena  la  plus  grande  partie  de  ee 
roiaume  par  Vn  traité  solemnei.  Comme  Charles 
le  Chauve  rompit  *  ce  traité  peu  de  tems  après , 
et  qne  les  Aquitains  le  reconnurent  de  nouveau 
pour  leur  nrf  en  818.  oefet  alors  que  GaOlanae, 
sans  donte  pour  s€  maintenir  dans  soi  gouver- 
nement, alla  dans  la  Marclic  d  Espagne  ,  s'unit 
avec  les  Sarasins  et  s'empara  de  Barcelonne;  et 
Boo  018118.  ainsi  qnele  suppose  W  de  Murca*. 
Si  done  œ  seigneur  ,  qui  fut  tué  au  commence- 
ment de  Tan  ^SO.  a  été  duc  de  Septimanie  ou 
marquis  de  GoUiie ,  ce  n'aura  été  que  par  usur- 
paiiepeade  ten»  afaBtsanuwtalMHi  ptsdès 

nmÊxm  vr  s»  successbui». 

XXIX.  Le  siège  que  Charles  le  Chauve  fut 
obBg^  de  nellre  devant  Tenknise  en  849.  peut 
encore  fortifier  notre  conjecture  et  nous  faire 
croire  que  Guillaume  étoit  alors  duc  ou  principal 
fooverneur  de  cette  ville  au  nom  de  Pépin.  Car 
il  parolt  que  f  redelon  qoi  la  défendit  contre 
Charles,  n'en  avoit  pas  le  gouvcrnoracnl  en  titre, 
et  qu'il  n'étoit  que  le  lieutenant  de  Guillaume  ; 
ou  du  moins  qu'à  l'exemple  d'Egfrid,  dont  nous 
«fsas  déjà  parlé,  il  n'en  était  alors  que  simple 
comte  ou  çfonverneur  particulier  sous  l'autoritr 
de  ce  duc,  occupé  dans  le  méme-tems  à  faire 
révolter  la  Ibrdie  d*Espagne  contre  ce  prince. 
Cest  ce  que  nous  avons  lieu  d'inférer  des  ter- 
mes de  la  clironique  de  Fontcnclle  '  qui  nous  ap- 
prend le  détail  de  ce  siège ,  et  qui  ne  donne  k 
Freddon  que  le  non  de  gardien  de  Teoleose , 
Cmtos  urbis. 

XXX.  Charles  le  Chauve  aiant  pris  alors  cette 
ville  qu'il  conserva  dans  la  suite,  en  rendit  le 
gouvernement  *  an  même  Freddon  qui  l'avoit 
défenduë  contre  lui.  Ce  seigneur  ftit  dqiuis  ce 
tems-là  comte  de  Toulouse  ;  et  comme  lui  et  ses 
successeurs  prirent  le  titre  de  duc  conjointe- 
mentavee  cen  de  comleetde  margniêt  et  quel- 
quefois même  de  duc  ou  de  prince  d'Aquitaine, 
c'est  une  preuve  qu'ils  conservèrent  dans  ce 

1  AoBsl  Bénin.  ilM. 

3  Marc.  ibid.  p.  634 

S  Cbron.  Foalan.  Ibid. 

4  ibid. 

»  PMivii.  •  Y.  Gat  Coml  p.  «8.  If .  74  77.  sie. 
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roiaume  la  même  autorité  que  leurs  prédéces- 
seurs)' avoient  exercée,  et  que  la  ville  de  Tou- 
louse continua  d'être  capitale  d'une  province  eu 
fnavemement  gênerai.  11  fut  moins  étendu  fc  la 
vérité  depuis  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire , 
qu'il  ne  l'avoit  été  sous  le  règne  de  ce  prince  et 
de  Gharleangne  k  cause  de  la  dlvisloa  à»  r  Aqui- 
taine en  deux  dndiex  ou  gouvernemensqniae  81 
alors ,  comme  nous  le  dirons  ])lus  bas. 

De  Fredelon ,  ou  pliilôt  de  son  frère  Rajmood  L 
qui  hri  succéda  tnanédiateuMut  dans  le  canrté 
de  Toulouse ,  descradent  les  comtes  bérédi- 
taires  de  celte  ville  jusqu'au  dernier  Raymond 
qui  mourutau  milieu  duxiu.  siècle.  Leur  succes- 
sion estasMi  cennui  et  ne  soufire  ànemie  diffi- 
culté jusques  vers  le  milieu  du  x.  mais  elle  est 
très  obscure  et  très-embarrassée  depuis  cetems-l& 
jusqu'au  milieu  du  xi.  Mous  tâcherons  de  l'édair- 

nons  présentement  à  la  suite  des  ducs  de  Scptima> 
nie  ou  marquis  de  Gotiiie  sous  la  seconde  race. 

S*  n. 

^iêStfÙÊÊÊdtê^^mm^  ds  CsiMs  ssa^ss  ds 
BBRA. 

XXXI.  Noos  avons  d^dft  que  leducbé  de  Sep- 
timanie fut  érigé  vers  l'an  817.  par  l'empereur 
Louisle  Débonnaire  dans  le  tems  qu'il  démembra 
celte  province  du  roiaume  d'Aquitaine;  que  ce  gou- 
Temeumit  gênerai  Ait  composé  de  la  S^linnaie 
pr(f  prc  et  de  la  Marche  d'Espagne  ;  et  que  Barce- 
lonne en  fut  la  capitale.  Nous  avons  dit  aussi  que 
les  comtes  particuliers  de  cette  ville  furent  en 
même-tans  ducs  de  Septimaide;  que  ces  deux 
di^nitcz  furent  jointes  ettMaBiilejuiqo'&  l'an  son. 
et  qu'ainsi  Bera ,  qui  étoit  comte  de  Barcelonne 
dans  le  tems  de  l'érection  de  ce  duché ,  le  posséda 
et  en  fut  le  prenrier  due  |niqpi*à  sa  proacripliou 
arrivée  en  890. 

BBBNAM»  I.  BBRSNGBR.  80N1PRBD. 

Bernard  fils  de  S.  Guillaume  fondateur  dcGei- 
lone  M  succéda  cette  urtaw  année  et  posséda 

paisiblement  ce  {imivernemcnt  jusqu'en  835.  qu'il 
en  fut  dépoilillé  à  la  diète  de  Joac  en  Limousin. 
Berenger  duc  de  Toulouse  fut  alors  mis  à  sa 
place;  et  quoique  Bernard  fût  rentré  en  grâce 

doux  ans  après  ,  et  qu'il  eût  été  rétabli  dans  ses 
dignitez,  il  lui  disputa  cependant  le  duché  de 

*  y.  Addition*  et  ftcinarquet  cur  le*  Notes  de 
TBùlom  dt  Imngmdoe»  »•  2. 
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SepUoianie.  Mais  le  premier  étant  décédé  en  835. 
Bernard  le  posséda  ensuite  jusqu'en  844.  qu'il  fut 
exécuté  à  mort  par  ordre  de  Cliartes  le  Chauve. 
Genine  ta  Scpliiniiie  apputaMit  è  c0  prlBos ,  il 
ihposa  alors,  ce  semble,  du  gouvernement  de 
«aUe  province  en  faveur  d'un  seigneur  appellé 
flwifred  qui  le  posséda  sous  le  litre  de  marquisat 
4eGolUe;car4«p«it  ItMct  de  Bernard  lew 
ses  succeaaeiMfi  m  prlnit  |lv  que  la  qualité  de 
marquis. 

XXXU.  Beaie^  elle  P.  le  Coiale  après  hU  pré- 
lendenl  qie  le  eoalé  de  Barcdomie  ea  Marche 

d'Espagne  et  te  marquisat  de  Gothie  ou  Septima- 
■ie  furent  sépare*  aussitôt  après  la  mort  de  Ber- 
■ara  posr  nnMr  oen  y>utefeien§  menw , 
dont  le  dernier  fut  donné,  disent-ils,  à  Sunifred, 
«t  l'autre  à  Soniarius.  Mais  la  charte  de  Charles 
le  Chauve  sur  Uupielle  le  P.  le  Ceinte  s'appuye 
pour  provfcr  telle iéparatiOB,  ■Tcaditrlett,  et 
è'eit  par  une  lopposition  manifeste  qu'il  ajoûte 
de  lui-même  le  nom  de  Gothie  au  titre  de  mar- 
quis qui  est  donné  simplement  à  Sunifred,  et 
ceinl  à»  Baresioniie  >  la  qualité  de  eoorte  qu'on 
donne  en  gênerai  à  Soniarius  dans  cette  charte. 
Nous  sçavons  d'ailleurs  '  qu'en  858.  laSeptimanie 
propre  et  la  Marche  d'Espagne  ou  le  comté  de 
Bafceloam  M  eoMpoieieat  *  emera  q■^Bn  mène 
gouvernement  occupé  alors  par  Humfrid. 

XXXIII.  Nous  ne  disconvenons  pas  cependant 
que  Sonifred  n'ait  succédé  immédiatement  à  Ber- 
aaridaMledochéde  SeptiflWBie  on  niarqaiial 
de  Gothie;  mats  nous  sommes  persuadez  que  ce 
gouvernement  avoit  alors'.la  même  étenduë  que 
eaasee  dernier,  par  la  raison  que  nous  avons 

dMe.  Il  parolt  en  effet  par  la  charte  dont 
nous  tenons  de  parler,  que  le  marquis  Sunifred 
élendoit  son  autorité  sur  la  Septimanie.  Il  devoit 
teeaveir  d^à  sueeedé  à  Bernard  ;  ce  qui  prouve 
que  si  celui-ci  conserva  ce  duché  jusqu'à  sa 
mort,  iJ  dutdéceder  avant  la  date  de  cette  charte 
qui  est  du  8^  du  mois  de  Mai  de  l'an  844. 

XXXIV.  nestfattnentkmdansone  antre  charte 
datée  de  l'an  839.  *  d'un  seigneur  nommé  Suni- 
fred qui  étoit  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces 
de  r empereur  Louis  le  Débonnaire,  et  auquel  ce 
prinee  dennu  alan  le  Heu  de  PonleeiiTerle  dans  la 
Septimanie  :  nous  conjecturons  que  c'est  le  même 
que  noire  marquis  de  Gothie.  11  est  rapporté  dans 
ce  dipiooie  que  ce  seigneur  ctoit  âls  de  Borrel  , 

1  Bcise  Narh.  p.  IM.  cl  seqq.  -  Le  Coin  t.  ad  ano. 
844.  n.  41. 

3  Capiiular.  append.  totn.  S.  p.  1444. 

s  Act.  SS  Ben.  sec.  4.  part.  2.  p.  46.  et  leqq. 

4fteUTM» 


lequel  possedoit  de  grands  biens  dans  le  même 
pays.  Nous  trouvons  un  comte  appellé  Borrel  à  qui 
Louis  le  Débonnaire  *  alors  roi  d'Aquitaine  donna 
en  798.  leeonrté  eu  gouvemenenl  d'Aueenne,  de 
Cardonnc  et  de  plusieurs  autres  places  de  la  Mar- 
che d'Espagne  qu'il  avoit  fait  rétablir.  Ce  comte  est 
vraisemblablement  le  même  que  le  père  de  Suni- 
fred. NousTerrona  Mmtétque  le  pere  de  Wfred 
le  Velu,  Uge  des  comtes  héréditaires  de  Barce- 
lonne,  s'appelloit  aussi  Sunifred  :  comme  les 
temsoonTiennent  parfaitement ,  que  nous  sçavons 
d'ailleurs  que  sous  Charles  le  Chauve  les  dignité» 
étoient  déjà  héréditaires  ou  qu'elles  passoient  aux 
plus  proches ,  et  qu'enfin  il  est  certain  que  les 
mènes  noms  se  perpétuèrent  dans  la  ftnûle  dâ» 
comtes  de  Barcelonne ,  nous  avons  lieu  de  creira 
que  tous  ces  seigneurs  étoient  de  la  même  race , 
et  qu'ils  étoient  proches  parens  de  S.  Guillaume 
fondateur  de  Gdlone  qui  avoit  eu  le  gouverne- 
ment gênerai  de  tout  ee  pays.  Ainsi  si  Charles  le 
Chauve  priva  Guillaume  fils  de  Bernard  duc  de 
Septimanie  de  la  succession  à  ce  duché,  il  parolt 
qu'il  le  eonscrva  dans  sa  fanDle  en  |la  personne 
de  Sunifred. 

XXXV.  .Kn  reste  c'est  par  une  erreur  manifeste 
que  Besse  *  a  confondu  Sunifred  marquis  de  Go- 
IMe,  dont  nous  venoni  de  parler  T  aveellUmfrM 
revêtu  de  la  même  dignité  et  du  comté  particu- 
lier de  Barcelonne  l'an  8S8.  *  puisque  nous  trou- 
vons entr'eux  deux,  autres  marquis  de  Gothie  et 


ALEDRAN. 

Le  premier  est  Alcdran  qui  commandoit  sur 
cette  frontière  en  849.  *  et  qu'une  anciennechro- 
nique  '  qualifie  Ciutos  Barcinonœ  et  Utnitis  UU- 
pankL  Aledran  éloM  doue  alors  gouverneur  de 
Barcelonne  et  de  la  Marche  d'Espagne  :  or , 
comme  la  Septimanie  propre  fut  unie  avec  la 
Marche  d'Espagne  et  le  comté  particulier  de  Bar- 
eelonne,  et  qu'ils  ne  fonnerent  eBsenUe  lusqif  en 
l'année  865.  qu'un  intime  gouvernement  gênerai , 
il  faut  qu' Aledran  ait  été  marquis  de  Gothie  et 
qu'il  ait  également  étendu  son  autorité  et  sur  la 
Seplinanie  propre  et  sur  la  Marehe  dVqiagne  ; 
il  aura  donc  succédé  à  Sunifred  sans  que  nous  en 
sçacliiuns  précisément  le  tems.  Nous  ignorons 
aussi  l'origine  de  ce  seigneur;  cependant  conune 

I  Aitron.  p.  989.  et  aeq.  p.  188. 

3  BetM  ibid. 

3  Act.      Bened.  ibid. 

«  Aonal.  Berlin  p.  204. 

S  Chnm.  FoniaadI.  p.  888. 
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NOTES  S€R  L'HISTOIRE 


il  paroit  qae  le  duché  de  Scptiinanie  ou  marquisat 
de  Golbie  fut  todyours  dans  la  famille  de  S.  Guil- 
UanB  fradaionr  de  ficlkme,  jusqtftv  c<weiico- 
mentdn  X.  siècle ,  on  ponrroil  conjecturer  qu*A- 
ledran  ctoil  fils  de  Theodoric  ou  de  quelqu'un  des 
autres  frères  de  ce  duc  ,  el  que  les  deux  ^  frère 
Tbeodorie  et  Aledran  qui  aidtrMi  Tu  8M.  le 
comte  Eudes  à  défendre  Fuit  contre  iMlloniiui, 
.   deteendMept  de  luL 

DDALBIC 

XXXVI.  Viélre  mtrqnb  de  GeOte  quItetroiiTe 
entre  Sunifred  et  Humfrid ,  estUdalrlc  ou  Odal- 
TÎc  quioocupoit  '  déjà  ce  marquisat  vers  l'an  R5"2. 
Nous  voions  en  843.  ^  un  Adjdaric  comte  de  Gi- 
reniie,  d*Bai|Mries  et  de  Fiemlitte  dans  la  Mar- 
che d'Espagne,  lequel  épousa  Rolrudc  fille  du 
comte  Bera  fondateur  de  Tabbaye  d'Alel ,  et  il 
était  peut-être  parent  de  notre  marquis  Odalric. 
ifwA  qn*n  en'soit,  ce  dernier  possedoil*  encore 
le  marquisat  de  Gothie  au  mois  de  Février  de  l'an 
8S6.  et  il  est  certain  qu'il  cxerçoit  une  autorité 
supérieure  dans  le  diocèse  de  Narteone  et  le 
lUMUfiUlon,  et  par  conséquent  sur  la  Gothie  pro- 
preoii  Septimênie. 

mmnuD. 

•  XXXVIl.  Humfrid  qui  avoit  deja  succédé  >  k 
Vdalric  dans  le  marqitisat  de  Gothie  au  commen- 
cement de  l'an  8JS8.  fut  proscrit  el  dépoilillé  *  de 
ses  dignités  en  864.  pour  s  être  emparé  de  son 
autorité  privée,  raanée  précédente ,  de  la  vlfle 
de  Toulouse.  11  est  certain  qu'il  étoU  alors  comte 
particulier  de  Barcelonne  el  gouremeur  '  de  la 
Septimanie  et  de  la  Blarcbe  d'Espape  sous  le 
liire  de  Marquis  de  Mlle  :  auiis  après  sa  pros- 
cription, ces  den  provinoes  furent  féparéet  et 
partagées  en  deux  marquisats  ou  gouvernemens 
généraux  »  comme  nous  le  verrons  bientét. 

XXXVm.  Les  anIenrsCitalfi  et  Espagnols 
ont  débité  bien  de  fables  au  sujet  d'Hnmfrid, 
queBessc*  a  adoptées  ,  tandis  qu'il  révoque  en 
doute  r entreprise  de  ce  marquis  .sur  la  ville  de 
1loideaae.lin*i  pie  fans  dente  pris  garde  que  ce 
fait  eataHesté  par  ranlenr  contemporain  de»  an- 

t  Abbo.  de  beiJ.  urb.  Paris.  L  2.  p.  Slft 
3  PlCUMit 

3  Marc  Hiip.  pw  779.  cl  leq.  p.  8S7.  -  T.  Noie  9t. 
n.  6. 

4  Preoret 

s  AcLSS.  Brncd 

«  AdmL  Bertin.  p.  210. 218.  222.  M  seq- 
1  AtL  ibid. 

tBaKNaib.fbid.etp.tSfL 


nale*  *■  de  S.  Berlin;  ce  qui  joint  à  quelques  aiH" 
très  circonstances  ,  nous  donne  lieu  de  croire 
qnil  éloit  de  la  mèm  taaBle  qae  aatait  GnH- 
laume  duc  de  Toulouse  et  fondateur  de  Gellone, 
sur  quoi  nous  allons  donner  nos  conjectures. 

XXXIX.  Nous  supposons  d'abord  comme  une 
chow  dent  on  confient*  et  qu^l  est  très-aisé  de 
prouver,  que  les  noms  d'Humfrid  ,  Egfrid,  Wi- 
fred  ,  Guifred  ,  Aguifred  ,  Ananfred  et  Acfred 
sont  les  mêmes,  ainsi  que  eena"  d'Alphonse,  Ade- 
pinnise,  ildelbna,  AnCans,  Aapbos,  Amphuxus. 
Anfossns ,  et  que  ce  ne  sont'que différente*  termi- 
naisons d'un  même  nom.  Les  noms  d'Uumirid  et 
de  IVtfrad  étant  denelea  mêmes,  cl  étant  certain 
d'afflenra  que  dans  le  ix.  siècle  et  les  suifanslos 
noms  se  perpétuoient  dans  les  familles,  nous  ne 
doutons  pas  qu'Humfrid  marquis  de  Gtrthie  ne 
fftt  de  la  mee  de  WHred  comte  de  Bonifmaon» 
Louis  le  Débonnaire.  Or  il  est  certain  que  ce 
dernier  étoit  du  sang  (  Regali  prosnpia  exnrtn  ) 
de  Chariemagne  et  nous  avons  déjà  remarqué 
que  S.  MIanme  fondateur  de  Mené  étsK  pre* 
cbe  parent  de  ce  prince,  et  qu'ils  avoient  une 
tige  cdinnmne.  Enfin  nous  voions  qu'Humfrid 
marquis  de  Gothie  possedoit  de  grands  biens  en 
Bonrgogne*,  etqneledncBemtrd«iii deft 
Guillaume  de  Mlsne  avoit  ptartsuis  terres  dan» 
ce  pays. 

XL.  Par  ii  on  peut  expliquer  la  raison  ponr 
laquelle  Bnmfrld  i^empara  l'an  865.  de  la  fille 

de  Toulouse  sur  le  comte  Raimond  1.  du  nom. 
Comme  les  dignités  étoienl alors  héréditaires,  ou 
que  du  BMirn  cBes  ne  sortoient  pas  ordinaire 
ment  d'une  même  maison  ,  ce  seigneur  aura 
voulu  par  celle  entreprise  remettre  dans  la  sienne 
le  dudié  ou  comté  de  Toulouse  dont  Charles  le 
dirare  avait  disposé  en  ftnwur  d'une  antre  U*- 
nAle ,  cl  qui  avait  élé  possédé  successivement 
par  S.  Guillaume,  par  Bernard  son  fils  et  Guil- 
laume son  petil-lils.  Onpourroit  ajoùler  qu'Hum- 
frid avait  possédé  TratoeeiliiaMament  ce  oomié, 
et  qu'il  est  peut-être  le  même  qu' Arfred  ou  E^;- 
frid  comte  de  Toulouse  en  8'»-i.  el  partisan  de 
Charles  le  Cltauve  ;  que  ce  prince  aiant  fait  la 
pab  avec  Pqiin  Ifels  ans  après ,  et  Mainnt  celé 
la  ville  de  Tenionse  «me  une  grande  partie  és 

I  Annal.  Bntin.  p.  SIC  d  laqq. 

3  V.  Mab.  adcanTMI.  n.  IIW.  -llcm.dsTmv.  dal- 

C.  1727.  p.  2266 
a  V.  Calel.  Comle.  p.  66^. 

4  Tfaadai.  &  Genirii*.  acL  8S.  Bened.  sac  4w  part. 
'  2.  p.  223  el  apud.  Ducli  (om.  3.  p.  W3.  Vit  &  Jacob. 

Erem.  «cl.  SS.  ibid.  p.  Ittl. 
»Act.86.ifaid.p.«r.clSl. 
sNil]i.l.8.pi87t. 
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l'A«|iiiUiiie ,  il  peut  avoir  donné  alors  à  Hnadirid  1  et  Nathalie,  écrite  par  un  auteur  contmporain 
pour  le  dédMUMgcrdelaperte  de  cegeirter-  |  «t'en  «9. Burfirid  de Gottie  et  eomte 

oient ,  quelque  comté  particulier  dans  la  Mar- 
che d'Ë&pagoe ,  et  enfin  le  marquisat  de  Gotliie. 
Nous  trouvons  *  en  effet  un  Wîfred  comte  de  €i- 

I  el  de  Besalu  en  8S0.  et  rien  n'empi^che  de 


croire  que  cplui-ci  ne  soit  le  môme  qu'Humfrid 
marquis  de  Gotbie ,  puisqu'il  portoil  le  même 


XLI.  Quoi  qu'il  en  seitjds  ees  conjectures,  il 
est  du  moins  cerlain  que  ce  marquis  fut  proscrit 
Tan  86b.  *  et  que  le  rui  Charles  le  Chauve  le  priva 
de  ses  dlgoMes  à  cause  de  son  entreprise  sar  la 
ville  de  Toulouse.  Ce  prince  disposa  l'année  Mi- 
vente  du  marquisat  de  Gothic  et  le  partagea  en 
deux  gouvememens  généraux  dont  l'un  fut  com- 
poeé  des  pays  iltiiet  en  deçii  des  PjrrenéeBi  et 
rautre  de  la  Mucte  d^pagne.  Il  parott  que 
Charles  le  Cliauve  conserva  l'un  et  l'autre  dans  la 
iamiUe  de  S.  GuilUume  de  Gellone  ou  dans  celle 
dTHiinfiridL  On  pfélewl  *  même  qw  Wtfred  le 
comte  de  Bareelonnc  et  marquis  d'Espagne 
qui  succéda  au  dernier  dans  cette  dignité ,  étoit 
son  fils  :  mais  nous  ferons  bientôt  voir  le  contraire. 
Sldene  HnafridlalMedeeeiiiuw  ,  eeqoenens 
ignorons ,  ils  ne  succédèrent  pas  à  ses  dignttez. 
On  pourroit  conjecturer  qu'Egfrid  ou  Acfred  qui 
fut  abbé  séculier  de  saint  Hilaire  de  Poitiers,  et  à 
qni  le  rei  Chéries  le  Chenvtf  deun  Fen  W7.  ^  le 
comté  de  Bourges,  étoit  fils  de  ce  marquis  ,  et 
qu'aiant  été  privé  d'abord  des  dignité/,  de  son 
pere ,  il  rentra  depuis  en  grâce  auprès  de  ce 


$.  lU. 

Bp6qw4«  h  léiMralioB  dsb  Xanihc  dnbpagnaM  ém 

niarqui>fll  de  Gothie.  Origine  de  Wifrcd  le  Velu  suc- 
cestcur  d'Haaifrid  daa«  le  comté  de  BarceloBM  oa  our- 
qaîMi  à'Eif^f  et  lige  des  CMMs  hMdilains  da 
voie. 


XUI.  Le  nMiehe  d'Espagne  et  le  SepUnenle 

propre  après  avoir  étf  unies  en  817.  pour  ne 
faire  qu'un  seul  duché  ou  gouvernement  gêne- 
rai ,  forent  séparées  en  808.  et  composèrent  ô&- 
piin  rr  lems-là  deux  marquisats  diflèrens.  M',  de 
Marca  '  prétend  que  cette  séparation  se  fit  en  $fiO. 
mais  comme  il  est  cons^t  par  l'histoire  de  la 
translatton  *  des  fcUqnes  de  SSb  George,  Aurele 

I  FraiVM.  •  M  aie.  Hiip.  p.  783. 

5  Annal.  Prrlin.  ibid. 

a  V.  Besie  Narb.  p.  128.  et 

4  AaaaL  Bénin,  p.  22.  et  seq. 

s  Marc.  Ilbp.  p.  320.  et  seq. 

«  Aci.  .ss.  Bened.  sac.  4.  pait.  S.  p.  4ft.  et  leqq. 

TOME  II. 


deBarcelonne,  élendoit alors  égalementson  auto- 
rité sur  la  Seplimaniepropreet  sur  laMarchfd  Fs- 
pagne ,  il  faut  que  celte  séparation  soit  postérieure 
à  cette  année.  L'épe«|ne  cncstd'ainenn  marquée 
par  l'annaliste  de  S.  BerUn  *  qai  après  avoir  rap- 
porté sous  l'an  864.  qa*Hninfrid  marquis  de  Go- 
thfê  fot  preeerit  et  dépoOillé  de  ses  dignités  dit 
sous  l'année  suivante  que  le  ni  Chirles  le  Gbanve 
donna  alors  à  Bernard  une  partie  de  ce  marqul- 
sal,  parte»»  ip»iw  Marchiœ  illi  committit  ;  ce 
qnimarqne  on  véritable  partage  et  un  démemhre- 
mmà  dn  flowrernement  d'Humfrid.  w  de  Haret  • 
convient  que  ces  termes  doivent  s'entendre  ou  de 
la  séparation  de  la  Marche  d'Espagne  d'avec  la 
Sqptinanie,  ondn  démendmnieht  qui  fut  fait  des 
comtez  de  Carcassonne  et  de  Rasex  d'ivee  eetle 
dernière  province;  mais  il  est  persuadé  queletexte 
de  1  annaliste  deS.  Bertin  doit  être  entendu  de  ce 
denier  démenrtmment  Cemme  nons  faisons  voir 
ailleurs  "  que  les  comtez  de  Carcassonne  et  de 
Rasez  furent  sépare?,  de  la  Septim.mie  ou  Gothie 
dès  l'an  817.  et  qu  ils  continuèrent  d'être  unis  au 
nianaM  d'Aqoitaine,  en  doM  eonelan  selon  M' 
de  Marra  mt'^mc  ,  que  le  partageqne  le  roi  Char- 
les le  Chauve  lit  en  H6i).  du  marquisat  de  Gothie, 
et  qui  est  marqué  dans  l'annaliste  de  S.  Bertin  ' 
ngerde  la  sdparaHon  de  ta  Mirdie  d'Espagnê 
d'avec  la  Seplimanie  ;  d'autant  plus  que  noos 
avons  déjà  fait  voir  que  ce  seigneur  élendoit  en 
8K8.  son  antorité  sur  ces  deux  provinces,  et  qu'il 
en  étoit  gowernenr  gênerai.  x 

XLIII.  Nous  ajoûterons  à  cela  qu'en  861.  •  la 
Marclie  d'Espagne  étoit  encore  comprise  snus  le 
nom  gênerai  de  Septimanie ,  au  lieu  qu'après 
l'an  865.  ces  deux  province.s  fannt  toAfoan  dis- 
tinguées par  des  noms  differcns.  Cest  ce  qui  pa- 
roit  par  plusieurs  monumens  qui  prouvent  (pie  le 
non  de  GofMtoon  de  SepUmanie  fiit  restraint  de- 
puis ce  tems-là  à  la  partie  de  la  Narbonnoise  I.  qui 
portoit  le  nom  de  Septimanie ,  et  que  la  Marche 
d'Espagne  fut  toùjours  appellée  dans  la  suit<>  > 
Espagne,  Espagnê  CUertatre,  Mmthed' Espa- 
gne ,  et  enfin  comté  ou  Mareks  d»  Jtarestonne , 
et  connnë  seulement  sous  ces  noms;  au  lieu  qu'au- 
paravant elle  étoit  comprise  sous  le  nom  genenl 
de  Septimanie,  de  GolUe  en  de  docbé  de  Beite- 
ieme.  Ccil  ifaui  qneees  denx  pnvinees  sent  dia- 


t  Ann.ll.  Berlin,  p.  2l8.SSl.cl 
2  Marc.  Hisp.  p.  330. 
S  ▼.Noie  M. 

*  Capilul.  lom.  2.  appriid.  p  l  ifi'J. 
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tingttées  dans  un  decrel  *  du  concUe  de  Troyes 
de  r«n  878.  itMKeOiitfti  Blipmia  ét  GotMarm- 

vmeas ,  etc.  Sur  ^pMi  U  faut  remarquer  que  par 
le  nom  d'Espagne  on  ne  doit  pas  entendre  mmiIc- 
inent  ici ,  comme  l'a  crû  H'  Baluie  * ,  la  partie  de 
et  niMUW  aitoée  M  ddà  de  cette  rivière  de  Lo- 
bregat  et soûmise  aux  François  (supposé  même 
que  ces  peuples  étendissent  alors  leur  domina - 
lion  au-delà  de  cette  rivière,  ce  qui  n  est  pas 
Men  certain)  mab  encore  tous  les  pays  silms  en- 
tre cette  même  rivière  et  les  Pyrénées,  puisque 
tout  ce  qui  appartonott  aux  François  aunlelà  de 
cet  montagnes  dépendoit  d'une  même  province  et 
•  toèioîirs  bil  perfie  da  même  gomnenMt. 
Cette  distinction  est  encore  confirmée  par  un  di- 
plôme '  du  roi  Charles  le  Simple  de  l'an  899.  par 
leipid  ce  prince  accorde  à  Riculfe  évéque  d'Elne 
le  Hberté  d'acheter  des  Mene-fMids  daie  son 
roiaumo  de  Gothie  H  d'Espagne,  in  regno  no.s- 
tro  Gothicœ  s/ve  IUspaniœ;  car  la  parUcule  stVe 
a  dans  cet  eudroil  la  même  force  que  la  conjono- 
ttveel;  ce  quierteipliqué  dans  les  actes  du  con- 
cile tenu  à  ÀWUan  au  diocèse  *  do  Narbonne  l'an 
90-2.  par  les  évêques  de  Gothie  et  d'Etfogne  : 
pays  qui  compofioient  alon  la  pnjTiiiee  eederit»- 
ttqne  de  Narbonne  et  m  formoient  auparavant 
qu'un  seul  gouvernement  gênerai  auquel  divers 
anciens  monumens  donnent  le  litre  de  roiaume  >. 
Chacune  de  ces  deux  provinces  gouvernées  en- 
paravant  conjointement  par  Humfrid  comte  de 
Barcelonne  et  marquis  de  Gothie  furent  donc  ad- 
ministrées désormais  séparément;  1  une  par  ber- 
mrd  qui  idsneeedtdtMleiiiirqalsildefieaile 
ou  Septimanie  propre ,  et  rentre  par  Wifred  le 
relu  qui  fut  pourvù  du  comté  de  Barcelonne  et 
4u  fouvememeat  ou  marquisat  de  la  Marche 
d'Espagne.  Gouelpveltqm  rmetriimde 
ces  seigneurs  étoient  parens  d'Humfrid  ,  cl  que 
Charles  le  Chauve  conserva  ses  dignitez  dans  sa 
famiUe ,  qui  étoit  la  même,  comme  nous  le  con- 
jeetnrew,<iweeiiedes.  CÉmaauwdeGelloM', 
cela  nous  engage  k  discuter  leur  origine  jusqu'ici 
assez  obscure.  Nous  oommenoeron»  par  celle  de 
Wifred  U  F  élu. 

XliV.  Il  est  três-misemblable  que  ce  seigneur 
succéda  immédiatomenl  à  Humfrid  dans  le  comté 
de  Barcelonne  et  le  marquisat  d'Espagne,  ou  du 
moins  qu'tt  eUliit  ce  gouvemeiMnt  peu  d*aHiées 
«prés  U  pnwcrlplioa;de  ee  narquiB,  pnisftfli 

iConcil.  toro.  9.  p.  314. 

s  Bafais.  Doi.  in  Capituler,  ton.  2.  p.  1287. 

S|lnc.Hi»p.  p.  SSL 

^  Pmvssa 

s  Y.  Bains,  noc  hi  O^Hul.  ton.  S  p.  IftOS. 
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vivoit  sous  répisc<^  de  Fredold  ardievèque  de 
Narbonne,  lequel  MNinit  vers  la  in  de  Pan  87t. 

Nous  trouvons  *  en  effet  un  Wifred  comte  ou 
marquis  qui  fit  un  échange  de  quelques  biens 
avec  ce  prélat  de  qui  il  reçut  l'église  deSS.  Pierre 
etFaolsitaéedtns  risledeUeoa  deLeeaoter- 
riloire  de  Narbonne ,  dont  le  même  Wifred  fit  en- 
suite donation  à  l'abbaye  de  la  Grasse.  Or  il  parott 
que  ce  seigneur  est  le  même  que  Wifred  le  Velu 
eomie  de  Baroekmne ,  puisque  cetad-ci  tA  bien- 
faiteur de  ce  monastère  et  qu'il  lui  donna  divers 
fiefs  dans  le,  comté  de  Gironne  sous  le  règne  du 
roi  Eudes.  Nous  sçavons  '  enfin  que  tes  comte* 
^if^9d  9t  JHftvn  frtnt  vivoicnt  om  eoMiseMe* 
ment  de  Tépiscopat  ,de  Sigebode  archevêque  de 
Narbonne  et  successeur  immédiat  de  Fredold  sous 
le  règne  de  Charles  le  Chauve,  c'est-à-dire  vers 
ran  878.  Or  wws  verrons  pins  bee  qoe  lOreft 
comte  de  Roussillon  à  la  fin  du  ix.  fiieele ,  étoil 
frère  de  W  ifred  le  f  'elu  comte  de  Barcelonne. 

XLV.  Le  plus  ancien  auteur  qui  ait  parlé  de 
l'origine  de  ce  dernier  estcdnl  qui  a  écrit  *  les 
pestes  des  comtes  de  Barcelonne  à  la  fin  du  xtn, 
siècle,  et  qui  quoique  fabuleux  dans  les  commen- 
eenens  de  son  onvrage  an  sentiment  des  meil- 
leurs critiques  *  ,  ne  dit  rien  cependant  dans 
la  suite  qui  ne  soit  conforme  à  la  vérité  de  This- 
toire  et  aux  monumens  les  plus  authenliipus.  » 
»  Wifred  le  Fetn conte» de Bareeloime étoit  fils, 
»  dit  cet  auteur ,  d'un  autre  Wifred  comte  de  la 

•  même  ville  cl  originaire  du  château  d'Arrian 
»  dans  le  Confiant  ou  le  Roussillon.  Le  dernier 
»  étant  an  jeor  anéà  NaiboMie  avec  soafla  de 

>  même  nom  pour  y  saluer  les  envoiex  du  Roi ,  il 
»  s'éleva  tout  à  coup  une  émeute  parmi  les  sol- 

•  dats  dont  l'un  qui  étoit  François  de  oatton,  prit 

•  ee  seigueni  et  le  Mm  par  la  btrhe.  WilM 

>  indigné  de  cette  insulte ,  tira  son  épée  et  tua  le 

>  soldat;  mais  en  même-tems  il  fut  arrêté  lui- 
»  même  prisonnier.  On  le  conduisoit  au  roi  lors- 

•  qaa  ses  eondnsteiffstf  étant  sppef^ùsqrffl  cher- 
»  choit  à  s'échapper  ,  lut  coupèrent  la  g(»^ 

•  auprès  du  Puy^  smnle  Marie.  Le  jeune  Wifred 
»  son  fils  fitt  eosvite  présenté  au  roi  qui  ap^e- 

•  nantkadreeastaneesdelanHrtfaBestadeaaa 

•  perc ,  en  témoigna  publiquement  du  chagrin , 

>  et  la  crainte  qu'il  avoit  que  cette  affaire  n'eût 
»  deftcfaeusessnites  pour  les  François.  Ce  prince 

•  fleuves. 

î  Preuves. 

*  Gett.  comiL  Barcio.  Marc.  Htsp.  p.  (139.  el  scqq. 

4  y.  B«luz.  prrT.  Marc,  illsp.  et  p.  800.  -  Peu.  de 
Mnrc.  ibid.  p.  asi.eiteq.  Casen.CsuLffkaae.iftafbS. 
»  GeM.  somiL  Bsccia.  IbM. 
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confia  au  comte  de  Flandres  l'éducation  du 
jeune  Wifred  qui  débaud»  U  fiUe  de  ce  comte. 
LtMreiMMedBeetMddflBl,  IMItdiBie 
laenle  poaraanver  ^honneur  de  sa  fille ,  et  fit 
jurer  à  ce  sieigncur  qu'il  l'épouseroit  solemnel- 
lemeot  s'il  pouvoit  parvenir  un  jour  à  la  dignité 
4e  son  pere  cl  eatrcr  étm  la  peMwniwi  dn 
«■■lé  de  Barcelonne.  Wifred  après  avoir  pro- 
mis tout  ce  qu'on  voulut ,  se  revêtit  d'un  habit 
de  pauvre^  lacomleaee  de  Flandres  lui  donna, 
et  sTéturt  Bris  «n  dmniii  MW  k  eoaèril»  «HiM 
Tieille  femme,  il  arriva  aux  environs  de  Barce- 
lonne et  fut  reconnu  nonobstant  le  mauvais  équi- 
page où  il  étoit,  par  la  coflit«b6c  sa  meru ,  parce 
^élattTeia  praqmpv  Vratle  eorpa.  &é- 
tant  ensuite  fait  connoltre  aux  principaux  du 
pays ,  ceux-ci  le  reconnurent  pour  leur  comte 
et  pour  leur  seigneur.  11  tua  enfin  de  sa  pro- 
min  la  eanle  flatooM»,  François  {Gal- 
lictu)  de  nation,  i  qui  le  roi  a  voit  donné  le 
comté  de  Barcelonne  après  la  mort  de  Wifred  I. 
Wifred  le  Felu  fils  de  ce  dernier  régna  par  \k 
piiriUeaMnt  mr  tout  le  comté  de  Barcelonne 
depuis  Narbonne  jusqu'en  Espagne.  II  n'oublia 
pas  d'envoier  chercher  la  fille  du  comte  de 
Flandres  qu'il  épousa  snivant  sa  promoMe;  et 
dont  leaparens  lui  obtinrent  les  bonnes  grâces 
du  roi;  lequel  lui  accorda  le  domaine  du  comté 
de  Barcelonne  en  hérédité  pour  lui  et  pour  ses 
eneeeownrs  après  qu'il  entdlaMé  tes  8ara^ 
de  la  Marche  d'Espagne  où  ces  infidèles  avoient 
fait  beaucoup  de  progrès.  Ce  comte  fonda  en- 
suite le  monastère  de  fliupoUen  888.  etc.  ». 
XVn.  Qnolqu'il  y  ait  beaucoup  deftbles  dans 
*  ce  récit  adopté  par  la  plùpart  des  auteurs 
Espagnols  qui  ont  même  enchéri  par-dessus, 
nous  avons  voulu  cependant  le  rapporter  en  en- 
fler ,  parce  que  les  bistoinsles  pins  apoeriplws 
sont  fondées  quelquefois  sur  des  veritez ,  et  qu'il 
parott  que  celle-ci  n'est  point  destituée  de  tout 
fondement  U  est  certain  en  effet,  1<*.  qu'il  y  a  eu 
«É  comte  ou  marquis  Wifred  qui  a  Ibndé*  en  888. 
l'abbaye  de  Riupoll  en  Catalogne ,  et  qui  est  mort 
an  commencement  du  \.  sic(  le.  f.  Il  est  trcs- 
traisemUable  '  que  lui  ou  ses  ancêtres  tiroient 
lenr  origine  dn  chUean  d'Arrian  dans  le  Boov 
sillon  ,  et  qu'ils  y  avoient  fait  anciennement  leur 
résidence  ,  puisqu'il  est  certain  qu'il  leur  avoit 
appartenu  ;  car  les  comtes  de  Barcelonne  descen- 
dans  de  WHîred  donnèrent  cette  terre  à  Tabbaye 
de  Cttxa  en  Ronssillon  an  commencement  dn  x. 


I  V.  Marc.  Hisp.  pu  332. 
<  Ibid.  p.  381 811.  et  »eq. 
a  P.S94.CI4M. 


siècle  *  :  nous  sçavons  d'ailleurs  qtfils  posse- 
doient  *  plusieurs  autres  terres  ou  fiefe  dans  ce 
pays.  8*.B  ert  IbrI  proinMe  qneWHkvd  le  rete 
succéda  dans  le  comté  de  Barcelonne  à  un  antre 
seigneur  appelle  Wifred  ou  Humfrid ,  (  nous  avons 
déjà  remarqué  que  c'est  le  même  nom  )  soit  1m- 
mMIalement  après  que  ee  dernier  entêté  proscrit 
et  qpe  le  roi  Charles  le  Chaore  eut  disposé  de  ses 
dignitec  en  86b.  soit  médiatcment  après  la  mort 
de  Salomon  que  nous  sçavons  avoir  été  comte  de 
Cmdagneron  MS.  *  et  qui  paraît  atolr  commandé 
dans  la  Marche  d'Espagne  en  869.  ^  Ainsi  Chartes 
le  Cliauve  aura  donné  le  comté  de  Barcelonne 
après  la  révolte  d'Humfrid  à  Salomon  comte  de 
Gardagne  ;  et  après  la  mort  deeelni-d  il  anra  in- 
vesti de  celte  dignité  Wifred  le  Velu ,  neveu  on 
proche  parent  d'Humfrid  ou  Wifred ,  mais  non 
pas  son  fils,  comme  nous  verrons  bientôt,  h*'.  Noua 
sçavons  *  qne  le  roi  Gharlea  le  Chaofe  apréa  la 
révolte  d'Humfrid  marquis  de  Golhie  envoia  par 
deux  fois  des  commissaires  dans  cette  province  et 
à  Toulouse  pour  s'en  saisir  sur  ce  seigneur  et  les 
remettre  sons  sa  main;  et  que  la  seconde  fbia 
Humfrid ,  pour  prévenir  les  suites  funestes  qu'il 
avoit  à  craindre  de  sa  désobéissance ,  prit  la  fuite 
par  la  rente  d'Italie.  Ce  marquis  peut  donc  avoir 
été  tué  dans  cette  occasion  par  les  officiers  da 
roi  du  côté  du  Puy  en  Vêlai.  C'est  ce  qui  peut 
avoir  donné  sujet  à  la  relation  fabuleuse  que  fait 
nuioriai  des  comtes  de  Baredonne,  de  la  ma- 
nière dont  Wifred  U  Vtlu  fut  élevé  à  la  cour  ou 
auprès  d'un  comte  de  Flandres  dont  il  peut  avoir 
^ousé  la  fille  sans  que  nous  soions  obligez  d'ajoù- 
1er  M  à  lovIealeBcircoitttaneea  romanesques  de 
son  mariage. 

XLVII.  Nous  venons  de  dire  que  Wifred  le  l'élu 
n'étoit  point  fib  de  Wifred  l.  ou  d'Humfrid ,  fon- 
ds! snrnn  ancien  Wie*  de  l'abbaye  de  la  Grame 
au  diocèse  de  Carcassonne  qui  parolt  nous  donner 
la  véritable  origine  de  ce  comte  de  Barcelonne. 
Cette  pièce  est  datée  de  la  première  année  après 
la  mort  de  l'empereur  Chârtet  te  Gras  on  de  Fan 
888.  Elle  est  donnée  au  nom  de  Sesenande,  de 
Sunifred  et  des  comtes  Wtfred,  Raoul  ou  Raduife 
et  Miron ,  lesquds  fbnt  tans  ensemble  une  dona- 
tion à  ce  monastère  pour  le  SùtUagtmmU  {Prop- 
ter  remedtnm)  de  Suutifired  Imtrpm  et  ^Er- 
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mesftinde  leur  mn  e.  Le  comte  Wifrcd  dont  il  s'a- 
git ici  ne  paroil  puinl  diffcrenl  de  W  tfred  le  y  du 
«omie  deBandome  «pri  itnKL  ftm  888.  «I  €fA 
avoil  en  effet  plusieurs  '  frère»  dont  Tnn  »  fonda 
ou  rétablit  l'abbaye  d'Arles  en  Roussillon.  15a- 
luxe  qui  en  a  donné  la  preuve,  ignore  le  num  de 
ce  lirere  de  Wifred  le  rdu  ;  mais  Q  n'y  a  pu  Hm 
de  douter  que  «  c  ne  soit  le  même  que  Miron  comte 
de  Roussillon  qui  vécut  du  moins  ^  depuis  Tto  874. 
jusqu'en  901 .  et  que  noussçaToiiS  *  d*allleim  avoir 
faitbeaneoDp  de  bien  à  l'abbaye  de  Cuxa  dans  le 
iTK^mo  pays.  Or  Miron  étant  d'un  côté  fils  de  Su- 
nifred  et  frère  de  Wifred /e  yelvk,  et  de  l'autre 
étant  certain  qu'il  éloit  comte  de  RonadUon  dam 
le  tems  du  réIablîlBenient  de  l'abbaye  d'Arles 
dans  le  même  pays ,  c'est  à  loi  qu'on  doit  attri- 
buer ce  rétablissement. 

Il  estfait  anaai  mentiondes  trois  comtes  Wifred, 
Badsdfe  et  Miron  dans  une  autre  charte  ^  de  l'an 
898.  donnée  en  faveur  de  l'abbaye  de  Cuxa  en  Rous- 
aillon  dans  laquelle  le  comte  W  ifred  ou  Uuifred 
souscrivit  (sans  donle  comme  Falné)  avant  les 
deux  autres.  Cette  dernière  charte  parle  d'une 
rnmiesse  Ermessindo  qui  vivoil  alors  et  qui  selon 
les  apparences  n  éloit  pas  la  même  que  la  mère 
de  ces  trois  comtes,  puisque  la  diarle  de  la 
Grasse  donnée  dix  ans  auparavant  parle  de  celte 
dame  d'une  manière  à  faire  rrnirc  qu'elle  étoil 
déjà  morte  :  mais  comme  cela  n  est  pas  bien  clair , 
noos  ne  sçanrions  dire  si  la  comtesse  Brmessinde 
dont  il  est  fait  mention  dans  le  diplôme  de  Cuxa , 
éloit  la  mcre  ou  la  sœur  abiée  de  ces  trois  comtes, 
ou  plùt6t  la  femme  de  quelqu'un  d'entr'eux. 
Quant  à  la  comleise  Quixilo  qui  est  nommée  dans 
la  même  charte,  M'  Baluze  •  conjecture  qu'elle 
étoit  feimne  du  comte  Miron ,  et  il  croit  très- 
vraisemblablement  que  Rodolphe  étolt  comte  de 
Gonflant  au  pays  de  Boussillon.  Nous  avons  déjà 
fait  mcnlion  d'une  autre  charte  donni^o  ver';  l'an 
873.  qui  porte  encore  que  les  comtes  V\  ifred  et 
Miron  étoient  frcfcst 

XLVIII.  Tout  ceci  est  confirmé  ^  par  la  suite  de 
la  généalogie  de  Wifred  le  Velxi  comte  de  Bar- 
eelonnc  donnée  par  l'auteur  des  gestes  *  des 
comtes  de  celte  Ville,  êtes!  conforme  an  litres 

I  GsneO.  Bsrtia.  ann.  M8.  taak  7.  nUsnO.  Bdas. 
p.  St. 

1  Marc.  Ilisp.  p.  400.  et  894. 

3  Ibid  p.  360.  363.  796.  831.  835. 

4P.363.i81.80i.clse4. 

&P.  83t.  .  • 

e  Marc.  Ilisp.  ibid.  p.  376. 

s  p.  840.  M  icqq.  p.  8S8.  et  seqq. 
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les  plus  authentiques.  On  voit  par  ces  monumens 
que  W  ifred  le  Velu  comte  de  Barcdnnne  eut  plu- 
sienrs  enfuis;  qnllfet  pered*nnanti«Wflredet 
de  Miron  qui  lui  succédèrent  l'un  après  l'autre 
dans  le  même  comté,  etde  Raoul  ou  Radulfc  moine 
de  itiupoU  ;  que  Miron  comte  de  Barcelonne,  son 
Us ,  lut  pere  de  Smiifred  cemie  de  Barcdomie  et 
de  Miron  évêque  de  Gironne  ,  etc.  Les  noms  de 
Sunifred ,  de  Radulfe,  de  Miron,  etc.  se  perpé- 
tuèrent donc  dans  ta  famille  des  comtes  de  Bar- 
celonne, de  même  que  celui  de  Wifred ,  Guifred 
ou  Ilumfrid  dans  celle  des  comtes  héréditaires  de 
Roussillon  descendans  de  Miron ,  ce  qui  sert  à 
confirmer  que  Wifred  is  Fste  comte  de  Barce- 
lonne étoit  fils  du  comte  ou  du  marqubSnnilM, 
puisque  suivant  l'usage  observé  assez  communé- 
ment dans  ce  siècle,  Sunifred  son  fils  s'appeUoit 
comme  son  pere.  Mron  comte  de  Kouwlilon  et 
Wifred  le  Feiu  avoient  un  frère  *  appeUé  Hum- 
frid  ;  ce  qui  p<*ut  servir  à  prouver  leur  parenté 
avec  le  marquis  de  Gotbie  de  ce  nom.  Wifred  le 
Fein  ftatayem  d*OIBia  surnommé  CMrrffc  eomte 
de  Cerdagne  et  de  Besalu,  comme  Sunifred  soi 
aîné  le  fut  de  Barcelonne.  Oliba  avoit  épousé  Er- 
mengarde,  ce  qu'on  sçait  par  deux  chartes  que 
VBaiuie  a  données  à  la  in  *  des  eapitulaircs, 
mais  dont  l'une  doit  être  rapportée  à  l'an  888.  et 
l'autre  à  l  an  894.  et  non  pas  à  l'an  888.  et  à  Fan 
895.  comme  cet  auteur  le  suppose  ;  car  dans  l'une 
il  est  bit  mention  dê  te  fnmlen  mu»ie  dm 
roi  Umjuen,  et  dans  la  seconde  de  la  seizième 
année  du  règne  du  même  prince;  ce  que  nous 
avons  crû  devoir  remarquer  en  passant 

XLDL  Au  Teste  les  auteurs  Catalans  se  sont 
trompez  en  rapportant  Fépoque  de  la  mort  de 
Wifred  le  f  'eht  à  l'année  914.  '  ou  aux  deux  pré- 
cédentes ;  l'erreur  vient  de  ce  qu'ils  Toal  con- 
fondu avec  Wifred  m.  comte  de  Barcelonne  son 
fils.  Il  est  aisé  de  le  prouver,  puisque  Wifred  le 
y  élu  n'a  pas  vécu  jusqu'à  Fan  007.  ce  qui  parolt 
par  une  diartedumeisdeMrrier  deeelleannén 
dans  laquelle  le  comte  Miron  son  fils  parle  de  lui 
comme  étant  déjà  mort.  Et  nuper à  quondam 
progenitore  meo  domino  Guifredo  iUuttriutmo 
mardOont,  etc.  W  Balme  s'est  trompé  cnooreen 
donnant  dans  ce  tems-là  à  Miron  le  titre  de  comte 
de  Barcelonne  ;  car  il  est  certain  qu'il  ne  le  fut 
qu'après  la  mort  de  Wifred  son  frère  qui  suc- 
eeda  dans  w  comté  à  WUrad  le  F«fH  son  pere  • 

i  Concil.  lom.  9.  p.  82. 

1  Capitul.  append.  lom.  2  pi  1818.  et  1822. 

3  V.  Marc.  Hisp.  p  382. 

4  Ibid.  p.  888. 

s  Msften.  Uns.  soeed.  Ion.  f .  p.  81. 
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L'inllirônisation  de  Gui|;rues  évôquc  de  Giroiuie 
datée  du  W.  Novembre  de  Pan  908.  fut  autorisée 
par  le  marcjuis  Wifred.  ExtitU  quoqueinibiprin- 
€tp$  WÊturimm  marekio  VifMm,  tte.  Ce  dow 
■fer  devoil  êlrc  le  fils  de  Wifred  le  Vdii ,  puis- 
4|M  son  pere  était  alors  déjà  mort  et  il  devoit 
avoir  nocedé  au  Ulre  de  frince  et  de  mar- 
quig  que  les  actes  du  concOe  d«  BtfcèlcNUiè 
de  l'an  '.KM),  donnent  à  Tun  et  k  l'atilre  sans  au- 
tre addiliou ,  de  même  que  Tacte  dont  il  s'agit, 
n  paraK  dîneurs  qaele  dernier  autorisa  par  sa 
ptéteucc  ce  condlede  Barceionne  ;  ce  qui  prouve 
son  aulorité  dans  reUe  ville.  11  est  parlé  en  effet 
dans  les  actes  '  du  même  concile  du  tuarqui» 
Wifred  qui  avait  rétabli  FévAque  d'Amonne , 
cemme  d'un  seigneur  différent  du  marquis  Wi- 
fred qui  autorisa  ce  concile.  Le  premier,  qui  est 
le  même  que  Wifred  te  ^elu ,  étoit  donc  mort 
avant  Tan  906.  mais  il  élolt  encore  en  vie  en  9<H. 
puisqu'il  se  dit  >  mari  de  Wldlidlde  dans  une 
charte  de  celle  année  comme  dansnne  antre"  de 
Tan  889.  et  nous  avons  déjà  vù  qu'il  vivuil  encore 

L.  Wifred  fils  de  ce  dernier  ne  survécut  pa» 
long-tems  à  son  pere.  Il  fut  empoisonné  •  et  il 
étoil  déjà  mort  au  mois  de  Décembre  de  la  xi\. 
aaaia  ■  de  divlea  le  Simple.  HP  Bahne  rap- 
porte celle  XIV.  année,  à  l'an  911.  parce  qu'on 
ne  doit  compter  les  années  de  ce  prince  dans  la 
MarcJie  d  Espagne  et  à  la  gauciio  de  la  Loire  que 
depiiialaaM»rt  dUndes;  mais  comme  fl  parolt  que 
dana  ces  provinri»*-  on  a  compté  "  aussi  qtïelquc- 
Iblsles  années  du  règne  de  ce  prince  d'une  épo- 
que encore  postérieure ,  c'est-à-dire  depuis  l'an 
ino.  eda»  donné  pent-étre  occasion  mix  divers 
auteurs  riiez  "  par  M"^  Balnte,  lesquels  confon- 
dent ce  seigneur  avec  \\  ifred  le  f  du  son  pere  , 
de  fixer  sa  mort  à  l'année  91%.  ou  à  la  suivante, 
ee  que  M' Baluze  n'a  pas  assez  comprb.  Wilirad  IL* 
comte  de  Barceionne ,  à  qui  Miroii  son  frère  SU^ 
céda ,  mourut  donc  au  plus  tard  en  9U. 

11.  Pour  ce  qui  est  dn  eonio  Suuifred  ooSeaio- 
fred  pere  de  W  ifred  le  Velu  comte  de  Barceionne, 
de  Radulfe  comte  «le  Condanl  et  de  Miron  comte 
deHoussillon,  nous  ne  sçaurions  marquer  préci- 
témartladigaité  dont  litot  revèlw.  Waos  twwoiia 
deux  seigneurs  deee  non  dans  la  Mardied'Bapa- 

>  Balu7.  niiscell.  lom.  7.  pb  91.  Ct  Mqq. 
1  Marc.  Uisp.  p.  836. 

3  Ibid.  p.  817. 

4  P.  540. 
s  P.  839. 

«  Mole  0.  ton.  2. 

1  V.MHe;  Bbp.  p.  381  tl MO. 
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gne  au  w.  siècle  dont  l'un  qui  fut  marquis  de  Go- 
Ihie  el  comte  de  Barreloinic  l'an  Wi.  Mu  ccda 
dans  ces  dignilez  à  Bernard  duc  de  bcpUiiiauie , 
eonnae  nona  Favons  d^a  dit  L*antreéloltvicoDin 
de  Barceionne  l'an  s^s.  sons  l'antorité  d'Hum- 
frid  marquis  de  GoUiie  :  l'un  ou  l'autre  fut  sans 
doute  le  pere  des  trois  comtes  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  11  parait  ploa  misanililable  que 
ce  fut  Sunifred  marqnis  de  Gothie;  car  selon  Ks 
apparences  le  roi  Charles  le  Chauve  prit  le  suc- 
cesseur de  Bernard  au  duché  de  SepUmanie  ou 
marquisat  de  GotMe  dans  la  famille  de  ce  duc. 
Or  il  paroit  qiio  Sunifred  pere  de  Wifred  le  yeltt 
comte  de  Barceionne  étoit  proche  parent  d'Hum- 
frld  marquis  de  GdlMe,  a*il  n'éloitson  frereainé, 
et  que  ce  dernier  étoit  de  la  raœ  de  S.  Guillaume 
fondateur  de  Gellonc,  comme  nous  l'avons  deja 
observé.  Reprenons  la  suite  de  nos  marqub  de 
€othle  ,  et  tâchons  de  développer  l'origine  de 
Bernard  successeur  d'Humfrid  AitAunepartiedu 
marquisat  de  Gothie  ,  c'est-à-dire  dans  le  foo- 
veraement  de  la  Septimanie  propre. 

$.  IV. 

Saile  des  marquis  i)c  Golhie  Hfpuîs  la  «cpamlion  dr  T'  ne 
province  d'avec  le  CMBlé  de  Barceloaae  el  la  Alarebe 
d'Espagne. 

nsaNARD  n. 

UT.  Les  annales  de  Si.  Vertin  *  qui  nous  appren- 
nent la  proscription  dHumfrid  nous  apprennent 
aussi  que  le  roi  Cliarles  le  Ciiauve  disposa 
l'an  80t>.  d'une  partie  de  sa  dépoiiiUe  ou  du  mar- 
quisat de  Golfaie  en  ftvenr  de  Btmaré  p»  d^m 
autre  Bernard  et  de  la  fiUe  du  comte  Roricon. 
IV<>sly  *  et  Halnz<'  après  lui  prétendent  que  le 
dernier  Bernard  que  nous  venons  de  nommer  fut 
comte  de  Poitiers  et  ayeul  paternel  de  GuHiaume 
le  Pieux  duc  d'Aiiuilainc  :  mais  ils  se  trompent 
cerlainenienl,  ce  qui  noas  en^auie  à  traiter  ici 
de  la  >erilable  origine  de  ce  duc.  Celle  matière 
est  d'autant  mcrins  éloignée  de  notre  sujet,  que 
Guillaume  fut  marquis  de  Gothie  de  même  que 
Bernard  ((nnle  d  Auverijne  son  |HMe  qu'on  a 
confondu  mal-à-prupos  a\ec  Bernard  successeur 
immédiat  dUnfldMd  dans  le  même  marquisat 

LUI.  11  est  hors  de  dispute  que  Guillaume  le 
Pieux  cinil  lils  de  Bernard  comte  d'Auvergne  el 
d  Ërmengurde  ^,  et  que  ce  dernier  étoil  fils  d'un 
autre  Bernard  *  :  mais  il  n'est  rien  moins  que 

•  Annal,  flerlin.  p.  222  cl  seq. 

9  Boly  aon.  des  comtes  de  Ml.  p^  13.  •  Bsluz. 

Aiivcrfr.  toni,  1.  p. 

3  Balu^.  ibid.  p.  7.  el  lom.  2.  p.  11. 

4  V.  ibid.  lom.  1  p.  3. 
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certain  que  Bernard  ayeul  de  Guillaume  k  Pieux 
ait  été  comte  de  Poitios  et  mari  de  Bilichilde 
M  BHfliMe,  eome  r«a«nBl  Bcaly ,  leP.  Lab. 

be*«tM'Baluze;  car  Bernard  fib  de  Bernard 
ddeBli^  tiiliie  que  noas  appellerons  Bernard  II. 
IM  ■omme  marquiâ  de  GoUiie  1  an  6(tii.  après 
W^MfrWt cUBcfari  cole  tfAwerym  fcvcde 

Guillaume  le  Pieux  ne  parvint  à  ce  marquisat 
que  l  an  t*78.  *  après  que  Bernard  II.  en  eut  été 
dépoiuUé  au  concile  de  Troyes.  Ainsi  ce  ne  peut 

d'une  manière  plus  claire  tmit  re  que  la  ressem- 
blance et  réquivoque  des  noms  oat  causé  de  coa- 
Uttkm  dans  ces  généalogies. 

UV.  Bernard  fb  étwn\mÊn  Bcnnrd  cl  de 
Blidiilde  fille  du  romle  Roricon  nommé  au  mar- 
quisat de  GuUiie  en  86S.  '  a|M%s  la  proscription 
dmmfrid,  est  le  même  *  eimire  leqwi  It  af»> 
clednTMyes  >  de  l'an  878.  rendit  une  lelMue 
d'eicommunicaUon  ,  et  que  le  roi  priva  de  cette 
dignité  pour  la  donner  à  un  antre  Bernard.  Or 
ce  aermer  n  csi  pu  AncMMOv  MfMvi  pCffe  ne 
Guillaume  le  Piettx.  Par  conséquent  celui-ci  n'é- 
toit  pas  petit- fils  de  BerMfd  prélBaiu  coMte  de 
.    Poitiers  et  de  Blu  liiide. 

LV.  Ces  fiJIs  appuya  mr  des  premca  cerM- 
nés  une  fois  supposez ,  examinons  i  préMBtd'où 
pouToit  descendre  Bernard  comte  d'Auverfmc  et 
marquis  de  Gotbie  pere  de  Guillaume  te  Pieux. 
n  est  fut  BMliiii  m  rw  M*.  dMB  lea  «uHiet 
de  S.  Bertin  *  dTwBerMrd  fb  de  Bernard  que 
Charles  le  Chuuve  avait  fait  moiirir  pour  crime 
de  rét>eilion  jpar  lejugetnetU  des  François.  Voici 
les  pereles  de  eel  Merien  qrill  cit  béa  de  rap- 
porter. Bernardm  Bemardi  quondam  tyranni 
carne  el  vwrihus  filius  Ucentià  régis  accqitn  rte 
eodem  placito  (  PtMenêiJ  quati  ad  honores  suos 
penvrtMmt  ciqMr  imcIim  cfntetoUMNiimyr^ 
ditur ,  et  iîi  ,v>Yvn  se  occulens  ,  ut  quidam  diee- 
bant,  regem ,  qui  patrem  suum  Fiu!<comii  Ji>- 
BKio  ^  oee^<l<  jMaserol ,  êt  ul  quidam  dicrbant , 
Aedbcffiiiii  d  AbmhiiII^mi  fUtltê  msIfoMi 
oecidere ,  locum  et  horam  orpertat.  Qnod  régi 
innotuU,  el  mitten*  qui  etim  capermttt  ad 
prmtenHmm  mu  ëddmeretu ,  fuga  tOttammi- 
hM,  wMte  jMdid9  mmnm  fUUUmm  kêmm 

>  Lab.  lab.  fen.  p.  Stt.  dssf. 

3  Anoal.  Bertio.  p.  256. 
3  AjmaL  Bertin.  p.  322.  et  icq. 
«▼.BaijPoit.p.ll.ctlt. 
'  Toncil.  tom.  9.  p.  83.;  cl  seqq  p.  89.  -  AnoaL 
Bcriio.  p.  236.  -  IXiiefa.  lom.  3.  p.  m  890.  ot  89i. 
•  Annal.  Benio.  p.  221. 
iV.U»ilp.SML 
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quos  ei  rtederat  rex,  recepit ,  et  Rodberto  fitMi 
suo  doHUiH.  On  voit  manifestement,  et  nos  meti- 
lenr»  *  ulUqMas  m  tomkWÊmt  ^  qîiH  iTagi  W 
du  second  61s  de  Bernard  dur  de  Septimanie  qui 
nâquit  à  Usez  à  la  fin  de  1  an  840.  qui  n'étoit  *  pas 
encore  baptisé  en  81(1.  lorsque  Dodane  sa  mère 
écrivit  MB  ■arad,  et  qel  fit  a|ipcll6  Bernard 
comme  son  pere.  Ainsi  ce  seijrneiir  poiivoit  avoir 
vingt-quatre  ans  en  86ti.  Or  nous  avons  dejik 
prouvé  d'un  eèté  que  Bernard  comte  d'Auvergne 
et  pere  de  Goillanae  le  Pfntx  ctoit  fils  d*iHi  Ber- 
nard différent  du  mari  de  Blichilde:  et  nous 
voions  de  l'autre  non  seulement  les  mêmes  noas 
perpetaet  dans  les  deaeantei  NdiMd  ronf» 
dn  iieele,  mats  encore  que  Bernard  comte  d'Aa- 
vergne  et  Guillaume  le  Pieux  son  fils  furent  re- 
vêtus successivemest  de  la  dignité  de  marqua  de 
«illie,  penedée  atVtraraHlwaa  le  tttocdedB- 
di6  de  Septimanie  par  Bernafd  fli  de 
laume  fondateur  de  Gellone,  comme  noos  le 
prooreroBS  bienléi  :  et  cela  sous  le  règne  de 
CMn  le  Oame  qnl  ij'éleit  Mt  «e  M  de  eaiH 
server  kt  figaHa  dans  les  familles.  Il  paraît 
donc  que  Bernard  qui  fut  proscrit  à  la  diète  de 
Pistes  et  qui  étoit  certainement  fils  de  Bernard 
dae  de  Septimanie,  n'est  paedUierat  de  Bernard 
comte  d'Auvergne,  pere  de  Guillaume  le  Pieux. 
On  peut  ajoùter  que  Bernard  duc  de  Septimanie 
avoit  plusieurs  terres  ou  fiels  en  Bourgogne  dont 

k  Chartes  le  Chaave  l'an  8%1.  par  Guillaumi^ 
son  (ils  aîné:  el  que  Bernard  comte  d'Amergne 
el  Guillaume  le  Fieux  son  tib  posâedoienl  aussi 

I.VI.  Venons  présentement  à  la  pmealnpie  de 
Bernard  II.  manjuis  de  (iothie  :  on  a  de)à  \à 
qu  il  étoit  lib  d  uu  aulre  seigneur  appellé  Ber- 

as-sûre  que  cette  dame  épousa  un  comte  de  Poi- 
tiers nommé  Bernard  qui  fut  tué  en  84%.  en 
combattant  contre  Lambert  comte  de  Manies  i 
«aislaetreaqie,  Bernard  auf  de  BBsMMe  ne 
fut  jamais  comte  de  Poitiers ,  ainsi  qu'on  le  vem 
dans  peu.  Nous  trouvons  seulement  qu'EmemNi* 
comte  de  celte  ville  et  son  (rere  Bernard  encan 
rurentenfBt.  la  Aifrtee  de  l'empereur  Louis  le 
BéiMnalre,  «t  qw  le  atee  Bernard  sTtot 

• 

<  T.  Mab.  ad  ano.  864.  n.  13.  Ctsen.  CaleL  ffkaab 
fh.  3.  a.  9.  p.  46.  Lab.  Ub.  geo.  p.  428.  etc. 
«  Y.  ael.  SSL  Bsn.  «K.  4  part.  1.  p.  7191 

3  .\iib.LSwp.371. 

*  Baluz.  AuTrr.  Prvuves. 
i  Bcsij  PoK.  p.  12. 

•  Admt  Cab.  p.  IMi  «issf.  •Orsn.S.  MM.  p.  197. 
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retiré  almrs  auprès  de  Raynald  comte  d'Herbau- 
ge»  son  parent,  ii  fut  tué  en  844.  dans  un  com- 
lut  cMrtra  Lutel  MBI»  de  IMa.  Or  mws 


sçavons  *  d'ailleurs  que  Bernard  II.  marqdb  de 
Gothie,  fils  de  Blichilde  et  d'un  seigneur  appellé 
Bernard ,  avoit  un  frère  nommé  Emenon  qui  se 
révolta  avee  lui  contre  Ghirle»  le  Omuw  el 
Louis  le  Bègue.  Ainsi  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter 
que  fieroard  mari  de  Blichilde  et  pere  de  Bcr- 
■ard  n.  Miquit  de  Gothie  ne  soit  le  même  que 
Bernard  d'Bwnon  comte  de  Poittere  en 
839.  Besly  pour  avoir  ignoré  que  ce  dernier  avoit 
été  comte  (te  cette  ville ,  et  qu'il  avoit  un  frère 
^peUé  Bemird  qui  est  le  même  que  le  mari  de 
BlichUde,  a  confondu  ecW-ci  avee  le  pere  de 
Bernard  comte  d'Auvergne ,  et  par  conséquent 
«e  même  comte  avec  Bernard  11.  marquis  de 
MUe,  eeolre rantorHé  4h  Miloriens  du  tems 
qui  k»  disUnguent  très»Mea  *.  II  a  jetté  per  Ii 
«t  par  diverses  autres  erreurs  dans  lesquelles  il 
«st  tombé  et  que  nous  rdercrons  dans  la  suite , 
«M  étrange  cenAMien  dans  la  généalogie  des 
premiers  comtes  de  Poitiers ,  et  a  entraîné  tous 
ceux  qui  ont  écrit  apri^s  lui  sur  cette  liitMire, 
•ans  -se  donner  la  peine  de  l'examiner. 

Hait  vrai qne  le  mamnertt «  de  la  chronique 
d*Adanur  de  Chabancs,  dont  Besly  s'est  servi , 
qualifie  ^umle  de  Poitiers  Bernard  tué  en  844. 
«n  combattant  contre  Lambert  comte  de  Nantes; 
nais  e*est  une  fiinte  qu*eo  ne  trouve  «  point 
dans  tous  les  autres  manuscrits  de  cette  chro- 
uique.  D'ailleurs  ce  seigneur  ne  sraiiroit  avoir 
|)ossedé  te  comté  de  Poitiers,  puisque  i>on  frère 
Bmob  en  niant  été  dépoBiUé  l'an  899.  Raiaul- 
phe  I.  qui  succéda  '  immédiatement  à  ce  dernter, 
ei  qui  conserva  toute  sa  vie  cette  dignité,  ne 
déeeda  qu'en  866.  vingt-deux  ans  après  la  mort 
dBMégie  Benwrd.  Enfin  les  annales  «de 8.  Ber- 
lin ne  donnent  pas  le  titre  de  comte  à  Bernard 
mari  de  Blichilde,  au  lieu  qu'elles  donnent  ce 
liire  &  Roricon  pere  de  cette  dame  :  Bemardum 
«K  quodam  Bemanh  H  ffUta  Jlor^ponik  wmiUs 
natum  in  Gothiam  mittens ,  jmrtcm  ipsius 
marchiœ  iUi  committit.  On  ne  doit  par  coii>é- 
qncnt  avoir  aucun  ^ard  à  la  même  faute  qui  s  est 
glissée  dans  U  cbroniqne  de  8.  Maiiant  '  dont 
rauleor  vivait  an  xn.  siede  et  pins  de  cent  ans 


*  ConciL  tom.  9.  p.  83.  et  «eqf. 

3  V.  Aonal.  BerUo.  p.  256. 
ay.BMlyibid.p.m. 

4  y.  Lab.  bibLp.lgl.  Mf. 

i  Aonal.  BertîB.  p.  226.  -  Adfm.Cab.  p.  lAS. 

e  AonaL  Bertia.  222.  el  teq. 

>CbeM  &llai.tonkXbibLI.ab.p.m. 


après  Ademar  de  Chabanes.  Ce  qui  a  donné  occa- 
sion à  cette  erreur,  c'est  qu'Emenon  frère  de 
Bernard  Art  comte  de  Poitiers,  et  que  nous  trou- 
vons *  un  comte  appellé  Bernard  qui  étoit  peut- 
être  leur  pere ,  lequel  possedoit ,  à  <  e  qu'il  parolt, 
ce  comte  l'an  815.  car  son  envoie  rendit  la  justice 
à  PsHiers  le  MeranaM  M.  deM,  la  êeeonde 
année  de  Louis  empereur ,  ce  qui  s'accorde  tre»- 
bien  avec  celte  année  :  mais  ce  Bernard  est  diffé- 
rent du  frère  d'Ëmeoon.  Du  reste  nous  donne- 
Nns  pins  bas  les  ea^leetafes  qnl  nonsfent  creiK 
que  ces  doux  seigneurs  étoient  delà  même  fa- 
mille que  b.  Guillaume  duc  de  Toulouse  ou  d'  Aqui- 
taine, fondateur  de  l'abbaye  de  Gellone.  Telle  est 
roriglae  polemella  de  Bernard  n.  nnrqnis  de 
Colhie. 

LV  II.  Quant  à  son  origine  maternelle ,  voici  ce 
que  les  monumens  du  tems  nous  en  apprennent. 
Bernard  n.  éloit  petit-fils  par  BttddMe  sa  mera , 

comme  on  l'a  déjà  dit,  du  comte  Roricon  que 
M' Baluze  *  et  le  P.  Mabillon  font  comte  de  Tours  : 
mais  il  parolt  que  ces  deux  célèbres  auteurs  se 
sonttroinpcf,  onpIÉldtqnalepreniier  a  induit 
Tautre  en  erreur;  car  si  on  examine  attentive- 
ment tes  gestes  >  desévèques  du  Mans,  on  con- 
clnra  afeÀMnt  que  Borioon  devoit  être  comte  du 
Maine.  Cest  le  même  qui  *  avec  son  épouse  BK- 
chitde  rétablit  l'an  8i4.  l'abbaye  de  S.  Maur  des 
Fosses.  Us  vivoient  encore  l'un  el  l'autre  en  839. 
Le  eoorte  lerieon  éloit  d^  mort  Fan  8*1.  et 
Blid^de  sa  veuve  aiant  pris  Thalrit religieux,  fut 
ensuite  abbesse.  Roricon  dans  une  charte  fait  * 
mention  de  Goslin  el  d'Adeltrude  ses  pere  el  mere, 
de  Gaudiert  son  frère  moine  de  8.  Manr  des  Fes- 
sez, et  de  Gauslin  son  fib  moine  de  S.  Maur  sur 
Loire.  Ce  dernier  est  le  même  que  Goslin  abbé  de 
S.  Germain  des  Fret,  el  ensuite  abbé  de  S.  De- 
ny9  et  ehaneèHer  de  France ,  lequel  éloit  onde 
de  Bernard  II.  marquis  de  Gothie,  comme  nous 
l'apprenons  par  une  Icllre  qu'Hincmar  arclie- 
vêque  de  Reims  lui  écrivit  à  la  fin  de  l'an  877. 
pour  le  détourner  de  prendre  parti  contre  Louis 
le  Bègue ,  et  pour  l'engager  à  ramener  à  leur 
devoir  Bernard  son  neveu  et  Gusfrid  son  frère 
qui  6  etoieut  révoltei.  Nous  st^avons  d'ailleurs  que 


In  iadlce.-Mab.adann. 


1  Besly  ibid.  p.  176. 
3  Baloi.  iMk  $. 
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Bernard  11.  marquis  de  Gothie  fut  du  nombre 
de&  seigneurs  '  qui  se  ré>olterenl  cootre  Charles 
le  Cluuive  peu  deteoMvrant  la  noilde  ce  prûwe, 
el  qu'il  persista  dim<  sa  rinolle  sous  Louis  le 
Bègue;  au  lieu  que  Bernard  comte  d'Auvergne 
qui  éloit  aoaii  du  noadire  de»  rebeUea,  m  loè- 
mit  '  avant  le  couronneaeat  de  ce  défier  prince. 
La  lettre  d'Hincmar  dont  nous  v<»non9  de  parler 
doit  être  rapportée  à  la  Itu  de  l'an  877.  peu  de 
tens  après  le  eowfNiMHMiit  de L(Nri» le  Bègue, 
et  noD  à  Taa  879.  et  an  règne  de  Lonb  et  de 
Carlonian ,  comme  quelques-uns  *  le  conjectu- 
rent ,  parce  qu'Uincmar  n'y  parle  que  d'un  roi 
etnonpaadedeu.GoilHddaiilfl  est  CytOMii- 
tion  dans  la  mc^me  lettre  n'est  pas  différent  de 
Gausfrid  <  <)inle  du  Maine  qui  possinloil  déjà  co 
comté  des  1  an  87(i.  et  dont  il  est  parlé  ^  dans  une 
dHuie  de  la  aime  année  ainsi  que  de  ralibé 
Goslin  son  frère  :  nous  apprenons  des  annales 
de  S.  Berlin  qu'il  se  révolta  avec  ses  enfans 
contre  Charles  le  Cliauve,  et  qu'ils  furent  égale- 
nent  rebelles  à  Lento  le  itagne.  I/akbé  Goslin  el 
Gosfrid  comte  du  Haine  son  frère  étoient  donc 
lils  de  Koricon  et  oncles  de  Bernard  11.  marquis 
de  GuUiie.  il  est  fait  mention  dans  les  mêmes  an- 
nales sous  l'an  866.  d^  canle  Meon  qni  fitt 
loé*  aloneneointellantaveefloafrflfeleooiate 

Goslin  mari 


L'HISTOIRE 

Gosfrid  contre  les  Normands.  Nous  ne  doutons 
pas  que  ce  dernier  ne  soit  le  même  que  notre 
comte  du  Maine;  oéqisi  fiât  voir  que  Koricon  I. 
doit  avoir  eu  de  son  épouse  BHchildc ,  Roricon  II. 
qui  lui  succéda  sans  doute  dans  le  comté  du 
Maine ,  et  Gausfrid  suecessenr  de  ee  dernier  en 
866.  dans  le  même  comté. 

LVllI.  Il  reste  une  difficulté  à  résoudre,  c'est 
que  suivant  Tauialiste  de  S.  Bertin,  Louis  abbé 
de  S.  Denys  et  chancelier  de  FraiMe  mort  en  M7. 
éloit  '  frère  de  Goslin  abbé  de  S.  Germain  des 
Prez  qui  succéda  îk  ses  dignitet.  Or  il  est  certain 
par  le  même  Annaliste*  que  Louis  abbé  de  8.  De- 
nysélstt  fis  de  leMe  Aie  ilnée  de  ChaitenM- 
gne.  Ainsi  si  Falibé  Goslin  a  eu  la  même  mere 
que  Louis ,  il  ne  sçauroit  être  fils  du  comte  Ro- 
ricon et  de  Blichilde  :  mais  ces  deux  frères  peu- 
vent avoir  en  difiBrenlBS  nerss.  Nesgenestogisles 
eonviennent  que  Roricon  eut  LnIs  abbé  de 
S.  Denys  de  Rotrude  fille  de  Chariemagne  qiiMI 
épousa  clandestinement  el  qui  mourut  en  ^  810. 
Men  É*e»piche  donc  qu'après  sa  nMrt  il  ssl 
épousé  Blichilde  en  secondes  nôces ,  et  qu'il  en 
ail  eu  les  comtes  Roricon  et  Gosfrid,  l'abbé  Gos- 
lin el  plusieurs  autres  enfans,  comme  il  est  aisé 
de  le  voir  dans  la  genetlofle  snivinle  9d  rcipll- 
qneiA  eneore  niena. 

d'Adeltrude. 


Roricon  L  comte  du  Maine,  Gausbfci  moinr  de  .S.  Maur 

époQsa  1°.  Rolrade  (Ul«  de  des  Fostes ,  et  UMnile  abM 

(.harlemagne.  2».  Blichilde.  de  S.  Maar  sur  Loil»  *  mtl 

11  moanit  reri  Pin  841.  vert  l'ui  845. 

Premier  lU.  Second  UL 


Louis  iil)I>p  (le  saint       Roricon  11.  comte       Gosfrid  romlo  du       (îoslin  moine  et  al>-  Blichilde  époo«c  de 

Denvs  et  chancelier  de   du  Mai  m- tué  en  com-   Maine  ae  réfolla  en   bc  de  S.  Maar  sur  Bernard  frère  d'Enie- 

France,  —nwl         bailaul  contre  l«sl|«h  877.1I878*               Loire  en  815.  sacce*-  Bon  comte  de  Poi lien. 

867.                        Dwuu  en  866.                                         aivemint  abbé  de  S.  —  -          ■  ■  i, 

Germain  dea  Près  «(  Bmaid  IL  fWf- 

de  &  DinSf  cbu-  mût  de  Gothie  dé- 

«iiw  ds  YteM»  es  de  «et  dirait» 

«vtoiudsFui»,mdrt  en  878.  m  «mSIs  ds 

en  886.  Troye». 


IJ\.  Il  paroît  q\ic  Bernard  II.  marquis  df  Go- 
thie fut  pourvù  du  comlc  de  Poitiers  en  867. 
après  la  mort  de  Rainulpbe  L  eome  non  le 
dirons  pins  bas,  où  nous  parkrona  des  dncs  bé- 

i  Annal,  p.  SM.  154.  356.  m  -  Bincn  ap«L 
U«l2.476. 

S  V.  Mab.  ad  aoo.  9Hk  H.  28. 
*  4  Ad  ano.  874.  n.  83. 
sAnasLBmin.  p.  2M.ctm 

•  P.  m 


rrditaires  d'Aquitaine  ses  successeurs  dans  ce 
roinlé ,  dont  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  a  été  la 
tige.  Nmis  avons  dijà  remarque  qu'il  fut  proscrit 
et  dopoiUllédesesdignitez  en  878.  que  Beriurd 
comlc  d'Auvergne  lui  succéda  alors  datt>  l(\mar- 
quisat  de  Gotbie,  et  qu'enfin  ce  dernier  est  le 

1  AnnnI.  Dcrt.  ad  ann.  8^8.  p.  210.  -  V.  Mab.  «d 
inn.  SHO.  n.  8. 858.  d.  33.  870.  n.  23. 
3ABBsLBert.pi2f7. 
«Aanal-Mst  p.8W. 
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inémequtBefiMBPditopwitiiédndnede8q>tea' 
■iedeeeMm. 

BERNARD  lU. 

LX.  Comme  Bernard  cemle  d'Aoreifiie  Ait  le 

troisième  de  son  nom  qui  posséda  le  marquisat 
de  Gothie  o«  gouvernement  de  Septimanie,  nous 
r^pcltam»  Bernard  m.  n  n*oeeopale  oomté 
CAnrergne  qu'après  l'an  870.  et  non  pù  aupa- 
ravant M'Baluie  •  qui  l'a  confondu  avec  un  autre 
comte  d' Auvergne  de  même  nom  son  prédeces- 
mmty  prétend  qom  épooBa  liadgarde  en  pre- 
mières nôces,  et  qu'Krmanprde  roere  d«  CSoil- 
latunc  le  Pieux  ne  fut  que  sa  seconde  épouse.  Il 
^oûte  que  cette  dernière  étoit  fille  de  Warin  ou 
GwriÉ  flaflitod*Av?er{|m  en  819.  aiortters  Fan 
8M.  et  qu'enfin  Warin  (ils  de  Bernard  et  d'Er- 
mengarde  et  frère  atné  de  Guillaume  le  Pieux 
après  avoir  succédé  à  Etienne  dans  le  comté 
d^AmwfM,  poneda  ceNe  dignité  da  OMiiu  de- 
puis l'an  8&8.  jmqttau  eommmeemuit  a»  roi 
Eudeff.  I.a  discussion  de  tous  ces  faits  nous  enpape 
i  rapporter  ici  la  succession  des  comtes  d'  Auver- 
gne pendant  le  nenvlène  alede.  Nous  l'appuyé - 
nom  uniquementanr  les  andenalristorienaet  les 
■onuracns  dn  tems. 

LXI.  Nous  trouvons  d'abord  un  Warin  '  comte 
i*Aafcrgneqiilaa 819.  agit  deeoncert aree  Be- 
renpor  comte  de  Toulouse  contre  les  Gascons 
révoltez.  Gérard  '  qui  lui  avolt  déjà  succédé  dans 
ce  comté  en  839.  fut  tue  à  la  bataille  de  Fontcnai 
l'an  8ftl .  Gufllannie  lueeeda  *  la  même  année  à  ce 
dernier .  et  il  parolt  qu'il  éloit  son  frère.  Resly  * 
sur  Tautorité  d'une  chronique  mss.  prétend 
qa^Hcrvé  fis  de  Rainald  comte  d'Herbauges  ctoit 
eoMie  d'Auvergne  lorsqu'il  lut  Iné  en  81».  ce  qui 
pronveroit  qu'il  avoil  succédé  à  Guillaume  dans 
ce  comté  :  mais  comme  la  chronique  ^  d'Ademar 
de  Cbabanes  el  edle  deMaillesais  ne  donnent  pas 
à  Hervé  la  qualité  de  comte  d'Aufergne,  il  est 
fort  incertain  s'il  occupa  jamais  ce  comté,  le  P. 
Labbe  '  croit  qu'il  n>  a  aucune  apparence.  Quoi 
en  soit,  nous  trouvons  ensuite  un  Bernard 
mari  de  I.iudgarde  comte  d'Auvergne  pendant  les 
UÊiéa»m.m,  étm.  ce  même  Bernard éloît 


>  Bal.  Auvergn.  tom.  1.  p.4.elssi|q. 
2  Egia.  annal,  p.  262. 

a  Aden.  Gab.  umi.  X  BIU.  Ubh.  p.  1«0.  el  16J. 
1  Ibid. 

»  Besly  PoiL  p.  m. 

«  Adem.  Cab.  p.  161.  et  197.  -  Lab.  ibid.  p.  97. 
^  Lab.  lab.  gen.  p.  382. 

«  Hall.  Chr.  nov.  p<|  lom.  2.  p. 471.  -  BaIuz.  Auver 

Preuves.  -  31  ab.  dipl.  p.  530. 


déeedé  avant  l'an  809.  selon  une  ebarte  *  deeeite 
année  où  ihMîl  appelléguondam0er*)U(nft(.s-  co- 
Mfls.  11  paroU  qu'il  mourut  vers  l'an  858.  car  nous 
voient  cette  dernière  année  et  eu  863.  un  Guil- 
laume comte  d' Auvergne  *  qui  étoit  en  même» 
tems  abbé  st-culier  ou ,  comme  on  disoit  alors , 
abbé  chevaUer  de  Brioude.  En  864.  Etienne  > 
eemte  d'Auvergne  qui  eeeopoit  ce  comté  depuis 
(jnelque  tems,  fut  tué  en  combattant  contre  les 
Normans.  Warin  successeur  de  ce  dernier  posse- 
dott  ce  comté  *  en  868.  et  869. 

n  résulte  de  ee  que  nous  venons  de  dire, 
i^  Que  Bernard  comte  d'Auvergne  et  mari  de 
Liudgarde  est  différent  de  Bernard  comte  du 
même  pays  et  mari  d'Ermengarde,  puisque  ce 
dernier  ne  posséda  eolte  di^ité  qtfaprès  l'an 
870.  et  que  l'antre  qui  en  étoit  déjà  pourvù  dés 
l'an  8*6.  étoit  déjà  décédé  avant  l  an  8f)9.  -2».  Que 
le  même  Bernard  mari  d'Ermengarde  et  pere  de 
GulUaume  le  Mm»,  ne  peut  avoir  été  pourvù 
du  comté  d'Auvergne  qu'après  cette  dernière 
année  ;  car  ce  comte  éloit  occupé  les  précédentes 
par  Warin  el  ses  prédécesseurs.  3*>.  Que  celui-ci 
ne  peut  être  le  méase  que  Warin  fils  ie  Bernard 
et  d'Ernionjrardc ,  puisqu'il  auroit  été  comte 
d'Auvergne  avant  son  |)ere ,  ce  qui  n  est  pas  na- 
turel. D'ailleurs  les  titres  '  qui  sont  rapportez  ou 
eites  par  HP  Btluae,  et  qui  peuvent  servir  i  prou- 
ver que  Bernard  el  Ermengardo  ourenl  im  fils 
appellé  Warin  ou  Guerin,  ne  donnent  pas  à  ce 
dernier  la  qualité  de  comte  ;  preuve  qu'il  mourut 
jeune  et  qu'il  ne  ptfviot  jamais  à  cette  d^pnité. 
Tous  les  autres  *  monumens  où  il  est  fait  mention 
d'un  ariu  comte  d'Auvergne  regardent  le  pré- 
deeesseur  de  Bernard.  Enfin  suivant  le  système 
de  M'  Raluze ,  Bernard  mari  d'Ermengarde  n*au- 
roit  jamais  possédé  le  comté  d'.Auverjîue .  puisque 
de  son  aveu  arin  son  lils  l'occupa  depuis  l'an 
868.  jusqu'au  eomnmemeni  du  roi  Aides  eu  à 
l'an  888.  Or  il  est  certain ,  et  cet  historien  en 
convient,  que  Bernard  mari  d'Ermenfrarde  mou- 
rut au  plus  lard  eu  886.  Comme  il  etÀ  qualifié 
comte  d'Auvergne  dans  les  auteurs  oonlempo- 
rains,  du  moins  depuis  l'an  876.  Jusqu'à  sa  mort, 
il  succéda  par  conséquent  dans  ce  comté  à  Wa- 
rin, et  ce  dernier ,  dont  on  ne  trouve  aucun  mo- 
nument qui  le  qualWe  comte  d'Auvergne  après 
Fan  869.  ne  peut  avoir  été  seuils. 

iBaIux.ibM.p.8. 
s  Gall.  Chr.  ibid. 

3  Annal.  Berlin,  p.  218.  Chr.  S.  Mix.p.  198.  -V.  ep. 
66.  Nicol.  1.  tom.  8.  roncil.  p.  466. 
*  Balux.  Auver.  Preuves, 
s  I*.  1  i  19.  ri 21.  M  il),  adann.  910.  n.  81. 
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LXII.  Quant  à  ce  qu'avance  M'  Baluze  qu'Er^ 
mengarde  épouse  de  Bernard  comte  d'Auvergne 
éloit  fille  de  Warin  eomle  du  même  pays  en  819. 
il  n'en  donne  aucune  preofe.  Tout  ce  ^*wi  pMt 
faire,  c*estdc  conjecturer  que  Warin  I.  et  Wa- 
rin U.  du  nom  comtes  d'Auvergne  éloient  parens 
de  cette  comtoMe,  parce  qu'elle  eut  un  fils  de 
nêne  iioni:attto  aoai  ignorai»  lear  degré  de 
parenté. 

LXIll.  Il  est  également  vraisemblable  que  ces 
dem  comtes  d'Auvergne  de  même  mms  éMeaC 
de  la  même  famille  aussi-liieB  que  Warin  duc  de 
Toulouse  en  84i.  dunt  nous  avons  déjà  parlé  et 
qui  parott  différent  de  l'un  et  de  l'autre.  Si  celui- 
d  diolt  le  même  que  Varia  comte  d*Aiifergne 
CB  S19.  il  aoroit  conservé  cette  dignUA.  Or  depuis 
Fea  810.  jusqu'en  845.  nous  trouvons  ce  comté 
rempli  par  Gérard  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
FOnlenaien  811.  etperGoDiavraesiMeeaaettr  de 
oe  dernier.  Warin  duc  de  Toulouse  ne  peut  non 
plus  élre  le  même  que  Warin  II.  eomle  d'  Auver- 
gne qui  vivoit  en  868.  et  8C9.  puisque  depuis  l'un 
JosqÉ'à  rralre  mma  tronrem  qwtre  aeigaeew 
qui  se  sont  succédez  immédiatement  dans  ce 
comté.  Il  y  a  lieu  de  croire*  que  Warin  II.  éloit 
fils  de  Bernard  son  prédécesseur  et  mari  de 
Uodgirde. 

LXIV.  M'  Baluze  •  prétend  sur  rautorité  de 
Ducbesne  dans  son  histoire  '  de  la  maison  de 
Ve^' ,  que  Warin  on  Guerin  comte  d'Auvergne 
en  819.  ne  mo«nrflt  qoe  Tan  856.  mais  le  comté 
d'Auvergne  étant  occupe  di'9,  l'an  839.  par  Gé- 
rard ,  Warin  devoit  élre  mort  auparavant.  Ces 
deux  célèbres  auteurs  ont  été  trompez  sans  doute 
anr  la  ressemblance  de^^  noms,  et  il  paroU  qa*ito 
ont  confondu  Warin  1.  du  nom  comte  d'Auvergne 
avec  Warin  on  Guerin  comte  ou  marquis  de  Hà- 
eoo  en  880.  *et  en  8M.  lequel  mennit  sons  le 
règne  de  Charles  le  Chauve,  et  avec  un  autre 
Warin  qui  éloit  '  aussi  comte  de  Màcon  et  qui 
vivoit  encore  sous  le  règne  de  Louis  le  Bègue.  De 
Ik  vient  sans  dovte  que  M*  Bahne  fut  Thrre  Wa- 
rin II.  comte  d'Auvergne  jmqtfaa  commence- 
ment du  règne  du  roi  Eudes ,  sans  prendre  garde 
qu'il  rapporte  '  des  titres  qui  prouvent  qu'en  876. 
et  888.  Benwrd  oerapoit  cette  dignité,  et  que 
Guillaume  U  Pieux  son  fils  lui  avoit  déjà  succédé 
dés  l'an  m.  '  Aimi  si  Warin  U.  cAt  été  comte 

I  T.  Baluz.  ibid.  ton.  t.  pu  & 

2Tom.  1.  p.  8. 

i  Duch.  Vergy.  p.  2ft. 

*  Duch.  iMd.  Pnom 

5  Ibid.  p.  7. 

•  Rahu.  Auver.  Preuves. 
«  lUd.  p.  4. 


d'Auvergne  depuis  Tan  868.  jusqu'à  l'an  888.  il  y 
auroit  eu  deux  comtes  d'Auvergne  en  même- 
tems  contre  l'usage  de  ce  tcms-là. 

I/errenr  vient  de  ce  qu'il  fait  *  cMrfe  d'Auver- 
gne Warin  fils  de  Bernard  et  d'Ermengarde  et 
frère  de  Guillaume  le  Pieux.  Il  est  vrai  '  que  le 
même  Bernard  eot  un  fils  appelléWwin;  mais  il 
n'y  a  aucune  preove  que  càid-ei  ait  jamais  été 
comte  d'Auvergne  :  il  paroit  au  contraire  qu'il 
mourut  jeune  et  avant  son  pere  dont  il  étoit  le  fils 
ainé  ;  car  outre  qoe  GoOlaame  Is  Mm9p  soeeeda  * 
immédiatement  à  Bernard  son  pere,  il  est  nommé 
aprè.s  Warin  dans  la  plùpart  des  actes  *  où  il  esl 
fait  mention  de  l'un  et  de  l'autre.  11  n'est  pas  donc 
nécessaire  d'diMsr  te  mot  itfkimiwvm  ♦  eoaime 
le  prétend  M' Baluze  > ,  dans  l'endroit  de  la  charte 
de  fondation  de  l'abbaye  de  Blesie  où  il  esi  dit  que 
la  comtesse  Ermengarde  mère  de  Guillaume  le 
WwBgiif  cette  fiwidntion  pro  emkiuèvt  flHonm 
suorum  Dtrt^cTORtM ,  ff^arini  scUicet  et  Wil~ 
lelmi;  puis<]uc  si  celle  dame  fonda  ce  monastère 
du  vivant  de  Bernard  comte  d'Auvergne  son 
époux,  comme  il  y  a  appoNMe,  èHe  peat  fart 
bien  avoir  fait  mention  de  son  fils  Warin  déjà 
mort  et  d'un  autre  de  ses  fils  appellé  Guillaume , 
mort  aussi  et  différent  de  Guillaume  le  Pieux. 
Nous  votons  en  effet  que  ce  dernier  téamigae  ' 
qu'il  avoit  ou  plusieurs  frères,  dans  la  charte  ' 
de  fondation  du  monastère  de  Soucillanges,  da- 
tée de  l'an  916.  Et  pro  oMiitfoiM  aaànanms 
fralrum  meomm.  Bien  a'empèdie  qaH  ea  ait  en 
un  do  son  nom. 

lAV.  Quoique  Bernard  mari  d'Ermengarde 
n'ait  possédé  le  Mtelé  dT AUTcrgae  qu'après  Fea 
869.  on  iatéoaaeitcepeadaatteqaalllédeeflatfe 
long-tems  auparavant,  sans  que  nous  connois- 
sions  en  particulier  le  pays  où  le  diocèse  dans 
lequel  il  exerçoit  lea  avtorHé.  Il  est  qaaBilé 
comte  dans  un  échange  *  qu'il  fit  au  moteéo  JOa- 
vier  do  l'an  H6fj.  conjointement  avec  Ermengarde 
son  épouse.  11  prend  la  même  qualité  '  avec  celle 
d'abbéséeaHer  de  S.  JidtendeBrtoade  en  886u 
et  868.  et  il  est  IMIS  doute  le  même  que  Bernard 
comte  par  la  grâce  de  Dieu  dont  il  esl  fait  mention 
dans  une  diarte   de  l'église  deBrioude  datée  du 

«  Tom.  1.  p.  8. 
2  Tom.  2.  Preuves, 
s  Ibid.  p.  4. 

i  P.  5.  cl  M. 
5  Tom.  1.  p  3. 

9  V.  Mab.  ad  aou.  910.  u.  61. 
T  INpI.  p.  809. 

S  Cnpilul  tom  2.  p.  1183.  -  Bai.  AuTcr.  Preuves> 
S  Gall.  Cbr.  itcv.  cd.  tom.  2-  p.  471.  ci  wq. 
isCapilal.iMd.p.1474.  ' 
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méU  de  Mti  la  \i.  année  du  règne  de  Charte»  roi 
d'.  iquHaine  fils  de  CharUt  roidet  Frant/çoUi  oe 
qui  revient  à  l'an  861. 

Toul  cela  pronre  I*.  Bcnnrd  poasedott 
déjà  quelque  conté  avant  que  d'être  proscrit  à 
la  diète  de  Pistes  vers  le  milieu  de  l'an  864. 
3".  Que  Charles  le  Chauve  lui  rendit  dans  la  suite 
iesbciiiieeflrMes,etiiipluslardéè8ruM5.aii»- 
sitùtaprès  la  mort  de  Robert  le  Fortel  de  Rainulfel. 
comte  de  Poitiers  ses  ennemis.  5".  Que  ce  prinre 
le  rétablit  alors  dans  le  comté  dont  il  l'avoit  dé- 
po&Ulé  àla  dietede  Pi8lei,  ca  qa*ll  Inleo  donna 
quelqu'aulre.  Qu'il  disposa  en  sa  faveur  après 
l'an  869.  de  celui  d'Auvergne  possédé  certaine-» 
■Mot  par  Bernard,  du  moins  depuis  l'an  876. 
Jusqu'à  sa  mort 

LXVl.  Louis  le  Bègue  lui  donna  le  marquisat 
de  GoUue  en  878.  après  la  proscription  de  Ber- 
nard II.  ffli  de  BMchllde,  ainsi  que  nous  ravons 
déjà  dit.  C'est  ce  qu'atteste  l'Annaliste  de  S.  Ber- 
lin en  ces  termes  :  Ludovints  rex  dùipertitus 
eêt  honore»  Bemardi  Gothiœ  tnarchioni»  per 

Icm  Jirernicum ,  etc.  On  volt  par  là  que  Thierri 
chambellan  et  Bernard  comte  d'Auvergne  parta- 
gèrent les  dépouilles  de  Bernard  11.  marquis  de 
Geliiie.  Orll  n'y  a  pat  Ben  de  douter  que  oe  der- 
nier gouvernement  ne  soit  écbù  à  Bernard  ;  car 
outre  que  Thierri  eut  pour  sa  part  de  ces  dé- 
poiiillea  le  comté  d'Autun  *  où  Bernard  II.  mar- 
qnla  de  GelMe  te  ftnHia  aprit  aveir  été  proscrit, 
nous  s^avons  d'ailleurs  que  Guillaume  le  Pieux 
posséda  le  marquisat  de  Gothiedont  il  dcvoit  avoir 
hérité  de  son  pere ,  comme  il  hérita  de  lui  du 
cearti  d'Auvergne.  Jea»  dltdple  de  saint  Odon 
abbé  de  Cluni,  auteur  contemporain  ,  nous  ap- 
prend en  effet  que  Guillaume  le  Pieux  dur  d'Aqui- 
taine et  comte  d'Auvergne  éloit  en  même-temps 
■arquit  de  GelMe.  MMNNim  ■  tvfrMiM^^ 
comitem  qui  eo  temport  JfvikmUm  Gotuhqve 
«KO  jure  ten^xU. 

LXYII.  11  est  surprenant  après  cela  que  W  Ba- 
Ine  qai  a  ftil  de  li  frandet  redierehet  tor  la 
teiVe  de  Guillaume  te  PfcMJr  ,  ne  se  soit  pas  ap- 
perçu  que  ce  duc  et  Bernard  :>on  pere  avoient  été 
marquis  de  Gothie.  Duchesne  *  l'avoit  reconnu 
avml  M  dant  tet  notot  tor  la  vie  de  8.  Geravd 
d'Aurillac.  Il  faut  avoQer  cependant  que  ce  der- 
nier confond  en  cet  endroit  Bernard  comte  d'Au- 
vergne avec  Bernard  duc  de  Seplinianie  décédé 

*  Amii!.  Bntbi.  p.  SM. 

1 1bid.  p.  258.  -  V.  Duch.  Vergy.  p.  28 
3  Vil.  S.  Odoo.  1. 1.  «cl.  SS.  Bett.iac  5. 152. 
«  Duch.  Bibl.  Cluoiac.  p.  32. 


l'an  9hh.  et  GulUaume  le  Pieux  avec  Guillaume 
fils  du  dernier  Bernard.  M'  de  Marca  *  ne  fait  pas 
non  plus  difficulté  d'admettre  Bernard  comte 
d'Auvergne  et  Gidllauae  le  Pieux  ton  llban  niMB- 
bre  des  marquis  de  GoUiie  sur  l'autorité  de  l'An- 
naliste de  S.  Berlin  et  de  l'auteur  de  la  vie  de 
saint  Odon  qui  s'expliquât  mutuellement.  11  est 
Trai  que  le  P.  *  LaUw  prétend  qvfon  peutfu»" 
tement  débattre  la  qualité  de  marquis  de  Go- 
thie à  Guillaume  le  Pieux,  fondée,  dit-il,  sur 
un  poHsayenuU  amiré  de  Jean  l'Italien  auteur 
de  la  vie  detoHUOdon;  fludt Q  aurait  dft  ftire 
voir  en  quoi  ce  passage  est  mal  aastûré. 

LWIU.  Si  nous  en  croions  W  Baluie  Ber- 
nard comte  d'Auvergne  et  pere  de  Gidllaunie  le 
Pieux  est  le  même  que  Bernard  surnommé  Pkm~ 
teveluë  (Plantapihsa)  ,  à  qui roi Car/oma» 
donna  l  investiture  de  la  comté  de  Màcon  en 
l^mnée  n  c  €  c  Lmnr.  Hait  d'abord  Bernard 
/Yantepeliil  Ait  pourvù  ^  du  comté  de  BlàeoBen 
880.  et  non  pas  en  HM.  et  il  n'est  rien  moins  que 
certain  que  ce  soit  le  même  que  Bernard  comte 
d'Auvergne  et  pere  de  Guillaume  le  Pieux,  L*«i- 
naliste  de  S.  Berlin  qui  rapporte  ce  fait  a  tofa 
par  tout  5  où  il  parle  de  Bernard  comte  d'Auver- 
gne, de  le  désigner  par  ce  titre;  ce  qui  fait  voir 
qu'il  le  dialingue  de  Bernard  JHanleMiiil,  et  qne 
ce  sont  deux  teigneurt  différent.  H'  Baluie  les  a 
confondus  scion  les  apparences,  parce  qu'il  sça- 
voit  que  Guillaume  le  Pieux  fils  de  Bernard  comte 
d'Auvergne  peaaedoit  des  terret  dant  lecemlé  de 
Màcon  où  il  fonda  l'abbaye  de  Cluni  :  mais  ce 
n'est  pas  une  conséquence  que  Bernard  comte 
d'Auvergne  ait  été  aussi  comte  de  Màcon.  Guil- 
laume le  fifenar  petiedoit  tant  doute  ces  terret  dn 
chef  de  Bernard  duc  do  Septimanie  son  ayeul  qui 
avoit  plusieurs  fiefs  en  Bourgogne,  ainsi  que  noua 
l'avons  déjà  remarqué. 

LXIX.  Cette  confusion  est  cause  que  If  Balme 
allribuc  à  Bernard  comle  d'Auvergne  des  enfans 
d'un  premier  mariage  qu'il  prétend  que  ce  sei- 
gneur contracta  avec  Liudgarde,  et  d'où  sortit, 
dit-il ,  Raculfe  comte  de  Mftcon  :  malt  comme 
nous  avons  fait  voir  qne  le  mariage  de  Ber- 
nard pere  de  Guillaume  le  Pieux  avec  Liud- 
garde est  sans  aucun  fondement,  il  s'ensuit  que 
Raculfe  (ils  de  Bernard  comte  de  Màcon  n'é- 
toit  pas  frère  de  Guillaume  le  Pieux.  Et  en  effet 
suivant  les  preuves  rapportées  par  M'  Balme  * 

t  Marca  Bparn.  p.  687.  etgM. 
2  Lab.  tab.  gen.  p.  489. 

5  Bil.  Auv.  ton.  1.  p.  4.  , 
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même,  Bernard  Pltmtevdia  fût  comte  de  M&con 
pondant  sept  ans  :  or  romme  il  ne  fut  investi  de 
ce  comlc  qu'après  le  niuià  de  Juillet  de  Tan  880.  * 
il  ne  dut  momrir  par  eoniéqaent  que  Tan  887. 
Mais  il  est  constant ,  et  M'  Baluze  •  en  conrient , 
<|ne  Bernard  comte  d'Auvergne  et  porc  de  Guil- 
laume le  Pietuc  éloit  déjà  mort  au  mois  d'Août 
deran886.ainaiil  eatévûent  que  Bernard  Mm- 
tPielui'  est  différent  de  Bernard  comte  d'Auver- 
gne. D'ailleurs  M"^  Baluze  '  convient  qu'il  n'est 
fait  aucune  mention  de  Raculfc  dans  les  diverses 
chartes  qne  nous  arons,  et  dans  lesquelles  H 
est  parlé,  dit-il ,  dam  un  grand  détail  des  des- 
cendans  et  des  proches  du  même  Bernard  comte 
d'Auvergne. 

LXX.  Nous  arons  déjà  dit  qne  ce  dernier  mou- 
rut en  S8f).  H  psi  rorlain  qu'il  étoit  décédé  dès  le 
18.  du  mois  de  Juillet  de  la  même  année ,  et 
qne  GttHIanme  son  fis  loi  avoit  alors  succédé , 
comme  il  est  porté  dans  une  *  charte  de  Tenipe- 
reur  Ciiarlcs  le  Oras.  L'auteur  '  de  la  nouvelle 
histoire  généalogique  des  anciens  pairs  de  France 
prétend  que  Bmuard  fSa  tué  m  881.  dan»  vn 
combat  donné  en  Auvergne  durant  le  siège  de 
tienne ,  et  non  en  88f).  comme  Bahize  l'a  écrit  : 
mais  il  n'en  apporte  aucune  preuve.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain,  c'est  qne  Bernard  comte  d*AUTer- 
gne  et  Ermengarde  son  épouse  vivoienl  ^  encore 
en  883.  Ce  comte  ne  paroit  pas  d'ailleurs  différent 
du  marquis  Bernard  dont  il  est  fait  mention 
oonune  virant,  dans  nne  charte  ^  de  Femperenr 
Charles  le  Gras  du  mois  de  Juin  de  Pan  SSK. 
Ainsi  répnquc  de  sa  mort  doit  être  rapportée  au 
plùtùl  ù  la  tin  de  cette  année. 

GUILLAIiHE  LE  PIEUX. 

LXXI.  Guillaume  la  Pieux  son  fds  lui  succéda 
dans  le  comté  d'Auvergne  ef  dans  le  marquisat  de 
GoUiic.  Nous  avons  déjà  prouvé ,  par  le  témoi- 
gnage de  Jean  disciple  «le  S.  Odon  et  auteur  con- 
temporain, que  Guillaume  posséda  ce  marquisat. 
On  peut  le  prouver  encore  par  une  charte  *  de 
Cliarlcs  lubuaplc  suivant  laquelle  ce  prince  donne 
k  un  évèque  appellé  Brtfom  les  biens  possédez 
auparavant  par  les  Juifs  aux  environs  de  Nar- 
iionne  à  la  prière  de  GuiUawne  son  grand  mar- 

*  Annal.  Berlin,  ibid. 

3  Baluz.  Auverg.  Um.  1.  p.  9. 
3  Ihid.  p.  15. 

*  Balux.  ibid  Unn.  2.  p.  4. 
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quis;  ce  qui  montre  que  ce  seigneur  étendoit  son 
autorité  dans  la  Gotliie.  Cette  cliarle  est  datée  de 
la  xxxn.  année  du  règne  de  Charles  le  Simple 
dans  rédition  de  CaM ,  et  parolt  par  conséquent 
postérieure  à  la  mort  de  Guillaume  le  Pieux  ar- 
rivée l'an  918.  ou  au  plus  tard  Pan  919.  Nous  fe- 
rons voir  ailleurs  '  que  cette  date  doit  être  rec- 
dflée,  et  qne  ee  Aiiloraeeit  antérieur  i  Fan  MO. 
Il  peut  donc  regarder  Guillaume  le  Pfetir. 

Il  est  encore  parlé  d'un  comte  appellé  Guil- 
laume dans  une  autre  charte  de  Charles  le  Simple 
de  l'an  909.  par  laqueite  ce  prinee  aeeorde  à 
l'abbaye  de  S.  Denys  le  lieu  de  Pnfrinrrfnnn  in 
pago  Limosino;  ce  qui  devant  s'entendre  suivant 
le  P.  Mabillon  > ,  de  Limous  an  dioeésé  de  Nar- 
bonne,  pourroit  confirmer  que  Guillaume  le 
Pieux  éU'iuloit  ?nn  autorité  dans  la  <'.othie  ou 
Scptinianie;  mais  il  est  évident,  comme  l'a  re- 
marqué DouUet*  qui  a  donné  celle  dwrte,  q^ 
s'agit  ici  du  lieu  de  Patri  dans  le  limousin.  D*ail- 
leurs  il  n'y  a  jamais  eu  dans  le  Languedoc  de  pays 
appellé  Linwsinuspaguê.  Limous  a  toùjours  fait 
partie  du  Rases,  dont  cette  TlBe  cet  anfowrtflMi  la 
capitale. 

lAXII.  M'  Baln/o  '  prétend  que  Guillaume  le 
Pieux  Itérita  de  Bernard  son  pere  du  marquisat 
de  Nevers  :  mais  il  xCy  a  aucune  preuve  qu'au- 
cun de  ces  deux  seigneurs  ail  jamais  possédé  ce 
marquisat  non  plus  que  celui  doMàcon  :  la  charte 
de  l'empereur  Cliarles  le  Gras  que  cet  historien 
cite  là^deietts  ne  le  dit  pas.  n  est  vrai  qn*elte 
leur  donne  la  qualité  de  comte  et  de  marquis  , 
et  qu<'ce  prince  confirme,  à  la  recommandation 
de  Guillaume,  la  calliédrale  de  Nevers,  dans  la 
possession  de  deux  églises ,  dont  Fune  éloit  iNuée 
dans  le  comté  d'Autim ,  et  Fautre  dans  celui 
de  Ncvers  ;  mais  comme  il  est  certain  que  Ber- 
nard ou  Guillaume  l*ieux  son  fils  furent  com- 
tes d*Aiirergne  et  marqttlBtde  GoUiie ,  eete  suMC 
pour  justifier  le  titre  de  comte  et  de  marquis 
qui  leur  est  donné  conjointement  dans  ce  monu- 
ment. 

LXXIII.  W  Balne *  aoAHent  eneora  aprèaBerijr 

que  Guillaume  !o  Pieux  fut  comte  de  Bourges, 
fondé  sur  ces  vers  d'Abbon  dans  son  histoire  du 
siège  de  Paris  par  les  Normans. 

IndeLcmoviMsS  adicns  Odo  rv\  )  \rvi>niic8qa«arVSf 
t'raftliiUa  >Villrlmi  acie»  tecuin  \iiki  hutU», 

«  Tom.  2.  nnlc7. 

3  Mab.  ad  ann.  WS.  n.  29. 

SDobl.  P.91S. 

^  Baïui.  Aimrg.  lom.  f .  p.  9.- 

&  ibid.  et  I».  10. 

6  Abbo.  lib.  10.  tom.  2.  Ihicb  p.  8XL 
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Ni  coagftMuru  floviu  nedio  prohUterel. 
MMh  «C8»raw  f  Ilie  WIIMaM  hoasm , 

IIofToni  régnante  dalos  qui  fîiluricoiisis 
PriocepscxUlcrat  cooiuli  qiure  Tuit  aclum 
Hoe  laiar  geminofeomitet  immtm  dneflmn 
Mille anpercenlum  dcfleTcraiinrliiu'*  «rrluiK 
ClMOiMiileiMnt  WilMiBiu  Uugooe  negilos ,  etc. 

Si  CCS  malttqutBUurieensisprine«p$€iUtmit, 
doivent  se  rapporter  à  Giii!!aum<^ ,  on  ne  peut 
pas  disconvenir  qu'il  n'ait  élc  comte  de  Bourges 
•Tant  sa  révolle  contre  te  jnA  Bodes  ;  mais  il  doit 
s'ensuivre  aussi  qu'il  ne  I*étoit  plus  lorsqu'il  se 
révolta  extiterat  Ainsi  ce  prince  n'a  pii  le  dé- 
poûiller  alors  du  comté  de  Bourges ,  comme  le 
prétendent  e»  anteo» ,  pour  éi^oaer  de  cette 
dignité  enfkveardnaMnic  Hu^'uea.  Cestdonedu 
comté  d'Auvergne ,  possédé  alors  par  Guillaume , 
dont  le  roi  Eudes  l'aura  dépoiuUé  pour  en  revêtir 
Hognes,  dnsi  que  Pa  enlendateP.  MaMIIon', 
et  non  pas  du  comté  de  Bourges.  Mais  il  n'est  pas 
cerlain  que  ces  mots  qui  Bituricnisis  princeps 
extilerat  doivent  se  rapporter  à  Guillaume  :  ils 
cooTtennent  plus  nainreilenienti  Hugues  qui  est 
nommé  le  dernier.  Dans  ce  sens  qui  noos  pa- 
rolt  le  plus  naturel,  il  ne  reste  aucune  preuve 
que  Guillaume  Je  Ptetti  ait  été  comte  de  Bour- 
fce;  car  ee  qn*ajoMe  W  Balme  qne  Pacte  de  la 
fondation  de  Tabba}  e  de  Cluni  par  ce  comte  est 
daté  de  celte  ville  ,  <'st  une  preuve  trop  foible.  Si 
Guillaume  le  Pieux  eùlélc  comte  de  Bourges  dans 
tetems  de  sesdéméleiaTeeleeonilelIngttes,  il 
scroit  demeuré  paisible  posser^senr  de  ce  comté 
par  la  mort  de  ce  compétiteur  et  par  sa  réconci- 
liation avec  le  rot  Eudes  qui  suivit  de  près ,  de 
même  qo*!!  demeura  en  poMCMion  du  comté 
d'AuverpTie  et  de  ses  autres  dignitez  :  mais  nous 
n'avons  aucun  monument  qui  fasse  mention  d'un 
Guillaume  comte  de  Bourges  dans  ce  tems-là. 
Enfin  W  Baluze  '  se  contredit  lui-même ,  puisqu'il 
prétend  (pi'Aofred  l)eau-frere  du  môme  Guil- 
laume étoit  alors  comte  de  Bourges.  Comme  Guil- 
knoM  fils  d'Aefred  comte  de  Carcassonne  et  ne- 
feo  de  Guillaume  le  Pieux  s*erapara*du  comté 
de  Bourges  l'an  919.  et  qu'il  le  posséda  *  dans  la 
suite ,  cela  a  peut-être  donné  occasion  à  quelques 
auteurs ,  qui  eoteonfooAi  fonde  avec  le  neveu , 
de  dire  que  GuOlanoie  le  Pieux  avait  été  comte  de 
Bourges. 

lAXlV.  Il  est  donc  seulement  certain  que  Guil- 
laume 10  PfeMx  Ait  comte  d^Auvergne  et  marquis 

I  Mab.  ad  ann.  892.  n.  70. 

'•<  Baliu.  ibid.  p.  IG.  cl  18. 

a  Cbr.  Mate  bibl.  Labb.  ta».  2.  p.  733. 

4  Frod  chitn.  ad  ann.  «24. 
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de  <;olliie  ;  il  fut  encore  duc  d'.\quitaine  dont  il 
prit  le  Ulrc  depuis  lu  mort  de  Kainulfe  11.  jusqu'à 
la  tienne  arrivée  vers  Tan  918.  après  laqndte  le 
marquisat  de  Gothie  passa  aux  comtes  de  Tou- 
louse qui  se  qualifiaient  aussi  ducs  d'Aquitaine , 
et  qui  étendirent  par  là  leur  autorité  sur  pres- 
que tous  les  paya  qui  oompoaent  aujourd'hui  le 
Languedoc.  >ons  discuterons  dansunenote  de  l'un 
des  volumes  suivans  l'époque  du  celle  union  ,  et 
nous  en  examinerons  en  même -temps  les  raisons 
avec  la  suite  des  marquis  de  Gothie  de  la  maiaon 
de  Toulouse  jusqu'à  Raymond  de  S.  Gilles,  qui  le 
premier ,  au  lieu  de  ce  titre  prit  vers  la  fin  du  xi. 
siècle,  celui  de  due  de  Narbonne ,  lequel  passa  à 
ses  successeurs.  Comme  cette  matière  cal  trèe- 
obscure  et  pleine  de  diflicultez,  nous  avons  crû 
de\oir  la  renvoier  à  une  discussion  particulière. 
Nous  nous  contenterons  d'ajoftler  id  quelques 
réflexions  sur  le  titre  de  duc  d'Aquitaine  que 
preaoit  Guillaume  le  Pieux ,  et  sur  la  division 
de  ce  roiaume  en  deux  ducfaex  ou  gouveroemena 
généraux. 

$.  V. 

DîtIiIoo  de  l*AqailaiM  w  deax  dnchei.  Comtes  de  Poi- 
tiers ou  d'Auvergne  ducs  d'une  partie  de  l'AquitaiM 
depuis  cette  diTÎeiea  jusqu'à  Gailleaoïe  le  Pîeîni. 

LXXV.  Nous  avons  déjà  vv'^  que  sous  le  règne 
des  empereurs  Charlemagne  et  Louis  le  Débon- 
naire les  eonles  de  Teakose  étoient  ducs  ou  gou- 
verneurs généraux  de  tout  le  roiaume  d'Aqitf- 
taine,  à  l'exception  de  la  Gascogne  qui  avoit  ses 
ducs  particuliers ,  et  que  les  titres  de  duc  de  Tou- 
lome  et  de  due  d'Aquitaine  étoient  alors  synoni- 
mes.  Lcdudié  ou  gouvernement  d'Aquitaine  fet 
parta(?é  eiUi  e  les  coudes  de  Toulouse  et  ceux  de 
Poitiers  peu  de  tems  après  la  mort  de  Louis  le 
Déiwnnaire.  Veid  comment.  Pépin  I.  roi  d'Aqui- 
taine étant  mort  l'an  838.  et  ses  deux  fils  Pépin 
et  Charles  aiaiit  été  privez  de  la  succession  à  ses 
états  par  Louis  le  Débonnaire  leur  ayeul,  cet 
empereur  disposa  de  ee  roiaume  en  faveur  de 
Charles  le  Chauve  son  quatrième  (ils  :  mais  com- 
me '  le  jeune  Pépin  avait  son  |)ai  li  dans  ce  pay», 
Emenon  comte  de  Poitiers  qui  eu  étoit  le  chef  le 

fit  proclamer,  et  ce  jeune  prince  fîit  reconnu  par 

une  partie  des  Aquitains.  t 

LWVl.  Pépin  11.  tâcha  de  se  maintenir  sur  le 
thrène,  et  Louis  le  Débonnaire  son  ayeul  étant 
mort  l'an  ViO.  il  fit  tous  ses  efforts  pour  augmen- 
ter son  parti.  Il  fut  favorisé  enlr'antres  par  le 
fameux  Bernard  duc  de  Septimanie  qui  a\oil 
é|>ousé  les  intérêts  du  roi  Pépin  1.  son  pere ,  cl 

i  Adrm.  Cab.  lom.  S.  Bibl.  Lab.  p.  IfiO. 
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NOTES  SUR  L'HISTOIRE 


qui  étant  en  méme-tems  due  de  Toulouse  ou 
d'Aquitaine,  pouvait  lui  être  d^nf^ndseeonn. 
Ce  doc  affecta  d'abord  k  H  véril6  de  piroltre 

neutre  entre  les  deux  coinp<^tileurs  au  rc^aume 
d'Aquitaine  ;  mais  on  vil  bientôt  qu'il  étoit  toul- 
k'hH  dévoBé  à  Pépin  dont  il  soAtf nt  enfin  onver^ 
tementles  intérêts;  ce  qui  fut  la  priiu  ipal(-  rause 
de  la  mort  ignominieuse  que  çharlo»  te  Chauve 
lui  fit  souffrir  en  ^k. 

UXVn.  Gomme  Bernard  élolt  ponrvû  da  du- 
ché de  Toulouse,  ce  prince,  i  qui  sa  fidélité 
avoit  toûjours  été  suspoctc ,  crut  devoir  nommer 
à  cette  di(piilé ,  après  la  mort  de  l'empereur  son 
pere,  un  adgnenr  qui  loi  Iftt  entièrement  atta- 
dié.  Bidonna  *■  en  effet  r  administration  du  roiaurne 
d'Aquitaine  à  Warin  qui  est  qnalifîi^  duc  de  Tou- 
loweou  d'Aquitaine  en  841.  et  en  du  vi- 
vant de  Bernard,  comme  nous  Tavons  di||i 
Ainsi  on  vit  alors  deu\  ducs  de  Toulouse  ou  d'A- 
quitaine dont  Ton  étoit  partisan  de  Pépin  II.  et 
l'autre  de  Ciiarles  le  Chauve  son  concurrent; 
ce  qnioceaaiouia  le  prenier  partage  de  TAqui- 
taine  en  deux  duchez. 

LXXVni.  Ces  deux  princes  en  vinrent  enfin  à 
un  traité  ^  l'an  845.  suivant  lequel  tout  le  roiaume 
d'Aquitaine  demeura  à  Pépin,  à  rexcepUen  dn 

FoilOQ,  de  la  Sainlon^e  et  de  rAn;:oiini()is  qtic 
Charles  se  résen  a.  Chacun  lit  ensuite  gouverner 
lee  pays  qui  lui  échùrent  par  un  duc  ou  gouver- 
ncnr  gênerai ,  ce  qui  confirma  la  ittviaion  de  ce 
roiaume  en  deux  duchez ,  laquelle  subsista  loù- 
jours  depuis ,  quoique  Charles  le  Chauve  eût  re- 
pris sur  Pépin  les  pays  qu'il  lui  avoit  cedex  ;  car 
les  comtes  de  Toulouse,  ^Ue  capitale  des  étals 
de  ce  dernier,  continuèrent  de  prendre  le  titre 
de  duc ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  remarqué  ; 
et  les  comtes  de  Poitters,  Tille  principale  dte  la 
partie  que  Charles  s'étoit  réservée ,  commencè- 
rent seulement  dès-lors  h  se  qualifier  ducs  d'A- 
quitaine, aussi  voions-nous  qu'il  y  avoit  plusieurs 
dues  dans  ce  pays  en  889.  cooune  il  parolt  par 
vne  épitre  '  du  pape  Nicolas  I.  de  cette  année , 
adressée  aux  ducs  d'Aquitaine,  adduetiJpU- 
taniœ. 

RAINULFE  I. 
COBR  an  voifints  nr  née  n^Aonranii. 

LXXK.  Rainulfè  I.  cemie  de  Poilieffs  depuis 

l'an  839.  jusqu'en  866.  est  en  effet  le  premier 
comte  de  celte  ville  auquel  les  anciens  monu- 

I  V.  Nilh.  L  4.  p.  378. 

•  Annal.  Berltai.  p.  Ml.  Cl  teq. 

ST.BalxPeil.p.lM. 


mens  *  donnent  le  titre  de  duc  d'Aquitaine. 
Besly  *  suivi  en  dernier  lieu  par  le  P.  Ange  > , 
prétend  qu'il  fut  itistitué  premier  dueâêGuImnê 
par  Charles  le  Chauve  eii  S^iH.  loraque  ce  princr 
fui  oint  et  couronné  roi  de  Guienne,  en  la  ville 
deLlmogtiU6.d9jvind€laiMm9année.ntt 
contente  de  citer  en  gênerai  Jynut  on  la  dira- 
nique  d'Adcmar  de  Chabanes  pour  preuve  de 
cette  institution  :  mais  cet  auteur  n'en  dit  rien, 
mm  plus  que  la  chronique  de  Maillesiia  et  le  ca- 
talogue des  abbes  de  S.  Martial  eUei  par  le  P. 
Ange.  Ademar  suivi  par  les  autres,  rapporte  seu- 
lement que  le  roi  Charles  se  fU  couronner  roi 
àiimoffeshiqutiiKUmamiie^ètUkaMBê 
de  Fontenai.  En  quoi  il  s'est  treo^  groisiere- 
ment,  comme  le  père  Labbe  »  l'a  remarqué ,  puis- 
que ce  fut  Charies  fils  puisaé  de  ce  prince  qui 
fut  cooronné  roi  d'Aquitaine  k  limotes,  suivant 
l'annaliste  de  S.  Berlin  auteur  contemporain, et 
non  pas  Charles  le  Chauve  lui-même.  D'ailleurs 
cet  événement  arriva  en  8!>â.  et  non  en  854.  Si 
donc  ce  dernier  prince  iastitaa  duc  d'Aquitaine 
Rainulfe  I.  du  nom  comte  de  Poitiers,  ce  fut  plus 
vraisemblablement  en  S^iS.  après  le  traite  de  S. 
Benoit  sur  Loire ,  par  lequel  il  se  réserv  a  ie  Poi- 
tou, l'Angoumois  et  la  Saintonge.  11  lui  domia 
sans  doute  alors  le  duché  ou  {gouvernement  gêne- 
rai de  cette  partie  de  l'Aquitaine,  tant  à  cause  de 
son  atlaéhementàses  inter«l8(car Louis  le  Débon- 
naire l'avoit  établi  comte  dé  Poitiers  en  880.  apris 
avoir  dépoilillé  de  cette  dignité  Emenon  partisan 
de  Pépin,)  que  parce  qu'il  étoit,  i  ce  qu'il  pa- 
rolt, de  la  famine  et  prodie  parent  de  8.  Guil- 
laume duc  de  Toulouse  ou  d'Aquitaine ,  comme 
nous  le  dirons  bientôt.  Or  comme  les  descendans 
en  ligne  directe  de  ce  dernier  suivoient  alors  te 
parti  du  jeune  Pépin  m  nom  duqud  GiriOanme 
II.  fils  de  Bernard  duc  de  Septimanie  possédait 
le  duché  de  Toulouse,  il  y  a  lieu  de  croire  que 
Charles  te  Chauve ,  qui  étoU  dans  l'usage  de 
conserver  les  dignités  dans  les  familles,  trans- 
féra alors  dans  la  ligne  eoUatcrale  le  dnché  de 
la  partie  de  l'Aquitaine  qui  denenra  sons  sa  do- 
mination. 

LXX3L  QiaoU  qn*il  en  soit,  nous  açafons  eer- 

1  AaoaL  Heu  ad  ana.  867.  p.  309.  -  Regin.  ad 
ann.  -SIgd».  ad  ann. 8M.  - Chnn. MiDsae.  p^  190. 
-  y.  Besly  Poil.  p.  I87.elseqf.-Aluiseff.  ler.  Aqnit. 

1.  8  r  H. 

a  Besly  ibid.  p.  15.  et  teq. 

*  HlM.  gea.  tom.  %  p.  8IS. 

«  Adem.  Cabu  p.  Ml  -V.  Labh.  biU.  tom. S.  p^  19& 
el  27J. 

s  Lab.  ibH  p.  IM. 

s  AumL  Berlin,  p.  108. 
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taiiMMiil,  mr  ie  témoignage  d^Atanar  de  Ckt- 

banes  * ,  <{ue  RaUiuirc  I.  cooile  ée  Poitiors  étoit 
fils  de  Gérard  comte  d'Auvergne.  En  quoi  l'on 
voit  combien  nos  généalogistes  modernes ,  trom- 
pes par  Besly  qii*ib ont  mhrl  trop  aveuglément, 
s'égarent,  lorsqu'ils  assùrent  sans  preuve  qu'il 
étoit  fils  de  Bernard  et  de  Blichilde  dont  nous 
avons  déjà  parié ,  et  qu'ils  le  font  frère  ainé  de 
Beraard  emnle  d'Auvergne  pere  de  Gnfflaïune 
le  Pieux.  Ces  auteurs  ne  se  trompent  pas  moins 
lorsqu'ils  lui  donnent  pour  fils  Rainolfe  II.  comte 
de  Poitiers  et  ses  frères.  Il  est  vrai  que  Rai- 
■rilé  I.  laiMa  des  enbns,  qui  lelen  ranmlMe  * 
de  S.  Bertin  furent  fnivez  de  la  sucsion  aux 
dignitez  de  leur  pere  après  que  celui-Hn  eut  été 
tué  en  S66.  ou  selon  d'autre  '  en  867.  dans  un 
combat  eonlre  lea  Nonaandi  :  mais  fl  est  certain 
que  Rainulfe  II.  n'était  pas  son  fils,  quoiqu'il 
fût  son  proche  parent.  La  charte  que  Besly 
rapporte*^  pour  prouver  cette  filiation  dit  tout  le 
contraire.  Sauvant  cette  cfanie  les  ebanoinee  de 
S.  Martin  de  Tours  donnent  à  Haimilfe  comte  d'A- 
quitaine et  à  Eblee  son  (Us  du  consentement  de 
Bobert  leur  ed)bé  le  lieu  de  Douii  {Dodacutn 
frtUam).  dans  le  PoHoa  pew  le  tenir  pnrpfféoiire 
pendant  leur  vie ,  sous  une  certaine  redevance. 
Or  cette  cbarle  qui  est  sans  date  est  certainement 
postérieareà  Inmerlde  Bibnlfe  I.  arrlfée  m 
866.  et  est  par  coméqnent  de  Bainnllé  IL  ceqtfU 
est  aisé  de  prouver. 

i^.  L'abbé  Robert  dont  elle  fait  mention  ne 
peut  être  que  Robert  firere  du  rei  Eudes  qui  ne 
posséda  «  l'abbeje  de  S.  Martin  qu'après  Vên  888. 
fo.  Il  est  faux ,  comme  nous  le  prouverons  plus 
bas ,  qu'Ebles  1.  du  nom  fut  fils  de  Rainulfe  I. 
MriineossçaTons  certainement  que  ItainvUèn, 
fiit  pere  d*Ebles  II.  C'est  donc  de  ces  deux  der- 
niers dont  il  s'agit  ici.  3<>.  Cet  acte  est  relatif  à 
un  autre  de  l'an  89^  <^  où  il  est  parlé  d'Ebles 
ils  4e  lainnHé  en  ces  fermes  t  KMmfmpmOi 
œtate  adhuc  florens  ;  ces  deux  actes  regardent 
donc  les  mêmes  personnes.  Or  en  Ebles  I. 
étoit  alors  avancé  en  Âge ,  et  il  est  d'ailleurs  fait 
mealiea  de  loi  dans  les  deux  litres  en  tierce  per- 
sonne; ce  qui  prouve  qu'ils  regardent  l'un  et 
l'autre  Ebles  11.  et  Rainulfe  II.  son  pere.  H9. 11  est 
parlé  aussi  en  tierce  personne  dans  les  deux  cbar- 
laa  de  RaiBnlfèl.  œmme  noos  le  verrons  bicfllôi 

I  Adf  m.  Cab.  p.  160. 

1  AoDal.  Bertin.  p.  226.  CtSSO. 

S  Anul.  Mrt  p  309 

i  Betlj.  p.  202.  et  seqq. 

•  y.  Mab.  ad  ann.  887.  n.  18.  «t  ad  aan.  887. 

B.  18.  etc. 
«  Bcsij  ibid.  p.  209.  d  sein. 


8^.  Bnlin  Belwrt  abbé,  Fulrad  deyen et  Benon 

thrésorier  de  S.  Martin  de  Tours  sont  nommes  » 
et  'Stipulent  également  dans  les  deux  chartes: 
elles  sont  donc  k  peu  prés  du  même  tems;  et  l'une 
étant  de  Fan  891.  rantro  ne  sçanroK  être  anté- 
rieure à  la  mort  de  R^ulfe  I.  ou  k  l'an  866b 
tems  auquel  les  dignités  de  S.  Martin  de  TeofS 
étoient  occupées  par  d'autres. 

n  estdonc  évident  que  la  charte  citée  par  Besly 
regarde  Rainulfe  II.  comte  de  Poitiers  :  or  il 
est  marqué  dans  cette  charte  comme  dans  celle 
de  89S.  que  ce  comte  n'étoit  que  parent  de  Rai- 
nulfe I.  Al'  resompeninlfona tnW  wurtft ,  dl-. 
sent  dans  la  première  les  Chanoines  de  saint  Mar- 
tin en  parlant  du  comte  Rainulfe  pere  d'Ebles , 
partibm  S.  Martini  ac  fratrum  eontraderet, 
JMT  asHém  eftartnriMi  a  Bamnnivo  aies  oshian* 
cuL>Eo  impetrntum ,  etc.  Ebles  II.  parlant  en  8W. 
de  Rainulfe  son  pere  dans  la  seconde,  au  sujet  dn 
même  lieu  de  Douai,  se  sert  de  ces  termes  :  Per  * 
ttuetoritaUm  cartarum  à  geniton  mee  Bam- 
nulfo  datis  mis  prédis  acqufsitum  \  RA^Muro 
Ejvs  raoMMQUo,  etc.  Il  s'agit  donc  daivs  c«s  deux 
chartes  du  mène  alen  acquis  par  Rainulfe  II.  de 
Rainulfe  I.  son  proche  parent  :  eoHimtguineo, 
Par  conséquent  ce  dernier  n'étoit  pas  son  pere. 

LXXXl.  Besly  >  met  Ebles  1.  au  nombre  descom- 
les  de  Poitiers;  mab  les  liires  qu'A  rapporte  no 
INTOuvent  nullement  que  ce  seigneur  ait  jamais 
possédé  le  comté  de  cette  ville,  et  l'acte  dont 
nous  venons  *  de  parler  regarde  certainement 
BMesli.  fils  deKafaralfe  n.  Cet  antevr  convient  * 
'd'ailleurs  que  depuis  la  mort  de  Rainulfe  I.  ou 
l'an  867.  jusqu'à  Tan  888.  que  Rainulfe  II,  prit 
le  titre  de  roi  d'Aquitaine  et  se  révolta  contre  le 
rat  Iodes,  noos  n'avens  d'antre  mémoire  snr  les 
comtes  de  Poitiers,  qu'une  seule  (  hronîqne  qui 
qualifie  de  comte  de  Poitiers  le  comte  Bernard 
d'Auvergne  frère  de  Ranulfe.  11  ajoùte  que  le 
même  Bernard  prit  la  hMttê  éê  mnmuxtÊê 
do  ro  dernier ,  lesquels  pour  leur  bas  âge  ne  fu- 
rent incontinent  confirmez  aux  états  et  hon- 
neur$  de  leur  pere;  en  quoi  il  a  été  suivi  par  tous 
nos  généalogistes.  Si  cet  historien  avoit  rapporté 
les  paroles  de  cette  chronique ,  nous  pourrions 
juger  s'il  y  a  eu  effectivement  un  seigneur  nommé 
Bernard  qui  ait  sacoedé  à  KainnHè  I.  dans  le 
comté  de  Poitiers,  et  si  c'est  le  même  que  Ber- 
nard coarte  d'Anverfse  pere  de  ftnilianme  la 

I  Ibid.  p  a0S.ctte«q. 
a  P.  2tO. 
S  P.  800. 

*  Ibid.  p.  801.  fit  Nqq. 
»  P.  21. 
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Pieux,  comme Besly  ic  prétend  :  mais  uuus  pou- 
VMB  tttftrar  hanUmeiil  qae  te  néme  Bernard 

comte  d'Auvergne  n*éloit  pas  frère  de  Rainulfe  I. 
comte  de  Poitiers,  puisque  nous  avons  vù  d'un 
cd(é<iue  celui-ci  éloil  tils  de  Gérard  comte  d'Au- 
wrgM,  et  qne  de r «litre  nous  avons  mootré  que 
Bernard  pere  de  Guillaume  le  IHeux  éloit  fils  de 
Bernard  duc  de  Septimanie.  S'il  y  a  eu  donc 
un  Bernard  comte  de  Poitiers  entre  Tan  807.  et 
Pan  888.  mom  ne  doutons  pas  qu'il  ne  Mit  le 
même  que  Bernard  II.  marquis  de  Gothie  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ;  car  coiume  rannalisle  ' 
de  S.  Bertin  nous  apprend  que  Charles  le  Ciiauve 
pti¥tL  tes  enAM  de  Raimdfe  I.  de  ta  sooeeMloii 
au\  dignitez  de  leur  pere,  il  est  d'autant  plus 
vraisemblable  que  ce  prince  remit  alors  le  comté 
de  Poitiers  dans  la  famiUe  d'Emenon  qui  en  avoit 
élé  ddpo&illé  ea  »9.  et  qu'U  en  investit  Bernard 
il.  marquis  de  Gothie  neveu  de  ce  dernier ,  qiie 
nous  sçavons  que  le  même  Bernard  fut  pere  de 
de  Rainulfe  U.  comte  de  Poitiers,  duqud  descen- 
dent, comme  Ton  en  ooovtenti  tes  coHies  béré- 
dilaires  de  cette  tilte. 

iuniuLn  n. 

eonn  ne  pormas  bt  nue  d'ahoitainb. 

LXXXII.  Cest  ce  qu'il  est  aisé  de  prouver  par 
rorigine  de  l'alibé  Ebtos  que  Besly  appelte  iSMes  L 

et  qui  ctoit  cerlainemenl  oncle  ou  plùtôl  tjrand 
oncle  paternel  d  Ebles  II.  fils  de  Rainulfe  U.  Un  a 
dcji  vù  *  que  Bernard  n.  marquis  de  GoUiie  étoit 
neveu  par  sa  merc  Blicliilde  de  l'abbé  Goslin  mort 
évi^que  de  Paris  '  en  886.  Or  l'abbé  Ebles  ou 
£bles  I.  étoil  aussi  neveu  du  même  Goslin  sui- 
vant te  témoignage  d*AUMm  *  autour  contempo- 
rain dansonpoënwsortealegBdeFarispnr  tes 
Komands. 


 ilHe 
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Comme  nous  sçavon.s  d'ailleurs  que  cet  abbé  et 
Bernard  II.  marquis  de  Gotbie  étuient  de  la  mai- 
son des  comtes  de  Poitiers,  ils  dévoient  être  frê- 
ne. Bernard  H.  dut  être  p«r  conséquent  pere  de 
Iteinulfe  II.  car  on  convient  *  que  raUÎé  Bbba 
mourut  sans  postérité. 

I  Annal.  Bertin.  p.  SSIK 

a  V.  sup  n.  58. 

3  V.  Uttb.  ad  ann.  88G.  n.  i. 

*  AUm».  debcU.  Paris  1.  p.  803. 808.  etc. 

s  T.  un.  gm.  des  P.  dé  Fr.  ton.  S.  p.  mt. 


L*HISTOIRE 

LXXXIU.  Nous  n'ignorons  pas  qneodMBertjr'* 
suivi  par  nos  feaealogistes,  Biries  I.  étoit  frère 

de  Rainulfe  n.  comte  de  Poitiers  et  de  Gauzbert  ; 
mais  ils  n'en  donnent  aucune  preuve.  Reginon  ' 
au^ur  contemporain  parlant  de  la  révolte  de  ces 
troto  seigneurs  contre  te  roi  Bndca,  dU  à  te  vérUé 
que  Rainulfe  H.  et  Gauzbert  étoient  frères ,  mais 
il  ne  le  dit  pas  de  l'abbé  Ebles,  ce  qu'il  n'aurait 
pas  oublié.  Post  hœc  Odo  rex  in  Àquitaniam 
pnfUttàHnÊt  oonlni  JlnwwoH>ifcnm  et  /Inffsm 
e/j/.s  Gos5<Tfum  ,  Elmlonem  abbatetn  de  sancto 
Dionymo  et  alios  nonmiilos ,  etc.  Sur  quoi  il  faut 
remarquer  qu'on  voit  ici  le  frère  de  Rainulfe  II. 
portertenom  deGeiNbeit,deBêmeqperonete 
paternel  de  l'abbc  Goslin.  Or  ce  dernier  étant  on- 
cle d'Ebles  et  de  Bernard  H.  marquis  de  Gothie , 
on  peut  confirmer  par  là  ce  que  nous  venons  de 
dire  towdiant  te  deseoidanee  de  Rainulfe  IL  de 
ce  dernier. 

LXXXIV.  On  pourrait  objecter  qu'Ebles  U. 
comte  de  PoHters  et  ils  de  RateuMe  II.  faisant 
mention  dans  te  'diarte  de  Pan  8M.  d'Ebles  I.  et 

de  Gausbert ,  il  les  appelle  ses  oncles  et  les  met 
dans  un  égal  dégré  de  parenté ,  pro  remedio 
etntma  peitflorlinieiBmnu/pAt ,  nijusmffonte 
excréta  obCfmi<  oe  avunaUorum  meorum  Gava- 
berti  et  Eboli  :  et  conclure  de  là  que  Gauzbert  et 
Ebles  dévoient  être  frères  de  Rainulfe  II.  mais  le 
mot  «wnenlNf  pent  ifemlaidre  égatenent  du 
grand  oncte  et  de  Pende;  ainsi  le  jeune  Ebles 
pouvoit  donner  ce  nom  commun  à  Khles  i.  et  .î 
Gausbert,  quoique  l'on  fût  son  grand  oncle,  et 
Pantre  son  oncte  flentenent 

LXXXV.  Nous  ne  sçavons  pas  si  Bernard  II.  mar- 
quis de  Gothie  prit  le  titre  de  duc  d'Aquitaine  à 
l'exemple  de  Rainulfe  1.  comte  de  Poitiers  son 
prédeeessenr  dans  ce  comté  :  unis  nous  avons 
déjà  vù  que  Rainulfe  II.  comte  de  Poitters  son 
successeur  est  qualifié  comte  d'.iquftm'ne  dans 
un  ancien  titre  ;  et  comme  nous  sçavons  d'ailleurs 
qani  uiwpa PautorUé  eonveraine  dans  ce  pays, 
lorsqu'Eudes  eut  été  élevé  sur  le  thréne ,  nous  ne 
doutons  pas  qu'il  n'ait  été  revélu  auparavant  de 
la  dignité  ducale.  U  est  incertain  s  il  succéda  im- 
médtetement  en  878.  k  Bernard  n.  marquis  de 
Gothie  son  pérc  dans  le  comté  de  Poitiers ,  après 
que  ce  dernier  eut  été  proscrit  au  concile  de 
froyes;  nous  sçavons  seulement  qu'il  possédoit 
cette  dignité  dnm(rtns  en  887. 

Belsy  prétend  '  que  f.orard  conite  de'Bourïfes . 
Boson  sou  successeur  et  le  roi  Eudes  avant  son 

I  B«^.  p.  as. 

eie^wadaan.  S9B. 
s  Bsiif.  pb  Sl.elseqf. 
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teattm  sur  le  tiirône, /iireia  jHWfvâf  du 

de  Gutmne ,  et  que  Boson  succéda  à  Gcrard 
dans  celle  dignilc  en  871^  mais  U  n'en  apporte 
anciuie  preuve,  et  le  CSontbuuleiir  Almoin  quMi 
cite  par  rapport  aux  deux  derniers  n'en  dit  rien. 

Quant  au  roi  Eudes,  il  est  vrai  qu'Adcmarde 
Chabanes  et  l' auteur  de  ia  vie  de  S.  Genou,  abbé 
de  Strade,1eqoaliJiflnl4iied*AqiiitaiiiemDt8as 
élévation  sur  le  thrône  :  mais  il  n'y  a  qu'à  rap- 
porter leurs  propres  paroles  pour  roir  le  peu  de 
fonds  qu'il  y  a  à  faire  sur  leur  tcmoignage.  Àt 
Mfo ,  dit  ce  dernier,  iMdûvfeodeudtnU  BàBtOp 
filius  ejus  Karolus  cognomine  Minor  post  eum 
regnax^it,  contra  quetH  Franci  conjurantes, 
ettm  de  regno  expvUerunt ,  et  Odonem  AqvUtmiœ 
ênetm  pro  «o  rtgnare  emutituermU,  qui  mte 
integrisptiam  in  régna  dttobus  substit il  annis, 
eui  fiUus  succemt  JmMlfu»  in  ipso  pene  initia 
regni  sui  jatn  iûmivivus,  etc.  Ademar  *  qui 
a^eiprime  i  peu  près  dans  le»  mêmes  tennes , 
ajoùle  :  Jlic  Odo  fuit  fUitts  Raimondi  comitis  Le- 
moviunsis ,  etc.  passages  qui  contienneot  autant 
d*errew8  que  de  mots. 

Le  roi  Eudes  fit  mourir  Rainolfe  U.  doot  la  fidé- 
lité lui  était  sTispecle.  Nos  '  généalogistes  préten- 
dent que  ce  dernier  était  déjà  décédé  au  mois 
iPOtMiirte  de  Fan  Ml  mlTUit  la  dutrle  du  jeune 
Ebles  son  fils  que  nous  avons  citée  cl  dont  la  date 
est  ainsi  ronçûc  :  Actum  *  Pictims...  annoin- 
tamaUonis  89i.  indictione  i\.  die  x.  menait 
Oetobriê  régnante  domno  Odone  rege  anno  m 
mais  il  est  certain  que  Rainulfe  II.  ne  mourut 
qu'après  le  15  d'Octobre  de  Tau  SSi.  Eo  Toid 
les  preuves. 

1*.  VamiiederiBoamaliflii  a  été  i^|oMée  à  eetle 
charte  :  elle  doit  appartenir  au  10.  d'Octobre  de 
Tannée  891 .  et  non  de  la  suivante ,  puisqu'elle  est 
datée  de  l'iodiction  a.  et  de  la  m.  année  du  règne 
du  roi  Eudes.  Or  suifant  les  annales'  de  Beginon 
et  de  Metz ,  Rainulfe  U.  élait  encore  en  vie  au 
mois  de  Juillet  de  l'an  893.  ce  qui  fait  voir  l'er- 
reur de  la  chronique  de  S.  Mai&ent  ^  qui  rapporte 
la  mort  de  ce  seignenr  à  Fan  990* 

î».  Nous  sçavons  '  qu'incontinent  après  la  mort 
violente  de  Rainulfe  U.  le  jeune  EUes  son  fils  se 


I  Vit.  &  GcnuL  1.  a.  c.  17.  Bibl.  Flor.  (om.  9L  p.  42. 
et  leq. 
s  Àdem.  Cab.  p.  263. 

s  Lab.  tabl.  gco.  p.  386.  -  Hist  gen.  des  P.  de  Fr. 
tom.  2.  p.  613. 
4  Bes^.  p^  W. 

s  Rcgin.  ad  ann.  882.  -  Annal.  Mot  p  327. 
s  Chr.  &  Mùi.  lom.  2.  bibl.  Ub.  p.  m. 
f  Aden.  Cab.  p.  163.  -  Cbion.  Ifallcflc.  p.  201. 
II. 


réfugia  en  Auvergne  auprès  deGaHannnltJRtatt 

son  parent.  [Or  ce  jeune  seigneur  ctoit  encore  à 
la  cour  et  auprès  du  roi  Eudes  le  12>.  d'Octobre 
de  Fan  898.  comme  II  parolt  par  une  daîrle  * 
datée  du  même  jour,  suivant  laquelle  ce  prince 
lui  donna  quelques  Hefs  dans  la  Touraine. 

i"^.  Il  est  certain  que  Rainulfe  11.  étoit  encore 
•n  fie  Fan  898^  puisqu'il  se  réoomiHa  seidement 
cette  année  '  avec  le  roi  Eudes  qui  le  fit  moufir 
quelque  temps  après.  Il  est  vrai  qœ  le  jeune 
Ebles  est  qualité  comte  dans  la  charte  de  892. 
etqu*il  parait  avoir  contraclé  en  soii  non  et  sans 
être  autorisé  par  son  pcre  ;  mais  cela  ne  prouva 
nullement  que  son  pere  dût  alors  être  mort , 
comme  on  le  prétend  Tout  ce  qu'on  peut  inférer 
delà,  c^eslque  comme  cette  charte  *  est  datée  de 
Poitiers  et  que  Rainulfe  II.  étoit  encore  alors  ' 
rebelle  à  Eudes ,  il  pouvoit  avoir  confié  le  comté 
ou  gouvernement  particulier  de  celte  ville  au  jeune 
Ebles  son  fils.  Nous  sçaVons  *  d'ailleurs  que  le  rei 
Eudes  disposa  du  comté  de  Poitiers  aussitôt  après 
la  mort  de  Rainulfe  U.  en  faveur  d' Ademar ,  et 
que  le  jeune  EUes  qui  éloit  alors  dans  cette  ville , 
se  retira  incontinent  en  Auvergne  où  il  demenra 
plusieurs  années  avant  que  de  la  recou>Ter  : 
preuve  que  Rainulfe  11.  étoit  encore  en  vie  dans 
le  temps  de  cette  charte.  Que  si  le  jeune  Ebles 
contracta  en  son  nom ,  c'est  qu'il  étoit  sans  doute 
émancipé.  Enfin  il  est  certain  '  que  l'abbé  Ebles 
ne  mourut  que  le  10.  d  Octobre  de  l'an  893.  ainsi 
en  ne  sçauroit  eondure  ■  de  ce  fiie  le  /eime 
Ebles  fait  don  dans  celle  ekarU  à  Viglise  de 
S.  Martin  de  Tours  pour  y  prier  Dieu  pour  lui, 
pour  iàme  de  Ranuîfe  son  pere  et  de  ses  oncles 
emabert  <(  Aies  fMtHê  étoM  morte  niera; 
car  outre  que  suivant  l'usage  on  faisoit  ces  do- 
nations pour  Tame  des  vivans  comme  pour  celle 
des  morts ,  on  devroit  en  conclure  que  le  jeune 
Ebles  était  mert  aussi,  puisqn'O  bit  celle  dona- 
Uon  pour  son  ane,  jwo  refrMfoiie  onlm»  * 
meœ. 

iJCXXVI.  Ademar  &  qui  le  roi  Eudes  donna  le 
comte  de  Poitiers  en  893.  après  la  HHHrt  de  lai- 
nuUè  n.  était  fils    d'Eownoa  qui  avait  élé  dé- 

I  Sedy.  p.  Sfl  etasq. 

^  Regin.  ad  ann  80a.  - Annal  Hst.p.  U8. 

3  HisL  gta.  ibid. 

4  Besly.  p.  211. 

s  Annal.  Met.  ibid. 

6  Adem.  Cab.  p.  103. 

1  Rcgin.  ei  annal.  Met.  ibid.  -  V  Mal»,  ad  ano.  812 
n.  6. 

8  llisl.  ;;pn.  ibid. 
a  Bcsly.  ibid.  p.  209. 
ioAdsm.iUd. 
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pmédé  de  cette  dignité  en  839.  Par  là  le  coorté 
dePoillers  rentra  dans  celle  branche,  car  nous 
avons  déjà  observe  qu'Emenon  pere  d'Adenur 
étottfrèredêBentrd  afeddellalinilfBn.  Uni 
Eiidfs  s'en  tint  donc  à  l'usage  d^à  étaUi  deeo»- 
aerver  les  dignitas  dans  les  familles. 

GUILLAUME  UI  PIEUX, 

COVTB  D'aUVERC2«  BT  DOC  D*AQtl1TAI!fE. 

LXXXVII.  Ademar  ne  succéda  pas  cependant 
an  duché  d'une  partie  de  TAquitaine  possédée 
par  Kainulfe  II.  Cette  dignité  fut  conaerrée  véri- 
tablement dans  sa  famille;  mais  elle  passa  sur  la 
lèle  de  Guillaume  le  Pieux  marquis  de  Gothie  et 
«Mlled*AvTergne  qui  se  qualifia  due  d'Aquitaine 
aprèe  Tan  80B.  et  depuis  ta  mort  de  Rainulfe  II. 
mais  non  pas  auparavant.  Guillaume  prit  ce  titre 
ou  parce  qu'il  prétendoit  lui  appartenir  en  qualité 
de  descendant  en  ligne  directe  et  plus  proche 
héritier  de  S.  Guillaume  fMsdateur  de  Gellone 
%on  bisayeul ,  de  Bernard  son  ayeul ,  et  de  Guil- 
laume son  oncle  successivement  ducs  de  Toulouse 
ou  d'Aquitaine  ;  ou  parce  que  le  roi  Eudes  qui 
avnit  alors  fait  la  paix  avec  lui  et  qui  avoil  in- 
tén  t  (le  le  ménager,  le  lui  défera  après  la  mort 
de  lUinulfe  il.  Ainsi  le  duché  d'Aquitaine  dont  le 
roi  Charles  le  Chanve  avoK  dépollOlé  la  branche 
ablée  pour  le  transférer  dans  la  ligne  collatérale 
en  la  personne  ilo  Rainulfe  I.  comte  de  Poitiers, 
rentra  par  là  dans  la  première.  Guillaume  le 
Pkux  Âiant  mort  sans  enftns,  ce  dnehé  pissa 
dans  une  autre  branche ,  qui  aiant  également 
manqué,  il  revint  dans  celles  des  comtes  de 
Poitiers;  en  sorte  que  celte  dignité  demeura  toù- 
jours  dans  la  même  famille,  dn  moins  depuis 
le  milieu  du  i\.  siècle  jusqu'au  milieu  dÉ  an. 
C'est  ce  que  nous  allons  lAcher  de  développer  en 
faisant  voir  l'union  de  toutes  ces  branches. 

LXXXVm.  il  parait  certain  par  Ica  preuves  que 
nons  avons  déjà  rapportées ,  que  Guillaume  te 
Pieux  descendoit  en  ligne  (lirectc  de  S.  Guil- 
laume de  Gellone,  et  nous  sçavons  d'ailleurs  qu'il 
était  coMoiiffMAi ,  c'est-ft-dire  de  la  même  fi- 
mille  que  le  jeune  Ebles  fils  de  Rainulfe  II.  d*oà 
il  s'ensuit  que  celui-ci  étant  également  cofwan- 
guin  de  Rainulfe  I.  comte  de  Poitiers  el  duc  d'A- 
qnltaine,  afaisi  i|ne  nona  Favons  déjà  vû,  tons 
ces  seigneurs  dévoient  être  de  la  même  race. 

LWXI.X.  Il  est  fait  mention  dans  divers  '  au- 
teurs de  la  parenté  qu'il  y  avait  entre  Rainulfe  II. 

I  Fragm.  hi«(or.  apud  Martrn.  anerd.  (om.  3. 
p.  1111.  -  ChroD.  «pud.  Ub,  bibl.  lom.  3.  p,70e.- 
Besly.  p.  m. 


vamoÊBM 

et  GoOIaume   Pfmiar.  SwmnwNN^ife  AoM  «Nl- 

dtiam ,  dit  Ademar  de  Chabanes  * ,  { Ramtuilfus;) 
cumpropinquo  suo  ff-lUelmo  comité  ^^uvernu, 
en  comme  s'exprime  la  chronique  '  de  ]|aille« 
sais  :  qui  Ranulfus  consanguiMU»  erat  WUMêkI 
nobilissimi  comUis  Arvernorum.  II  est  rapporté 
dans  l'un  et  dans  l'autre  que  Rainulfe  se  v^urt 
mourir  par  le  poison  qu*on  M avoit  donné,  re- 
commanda son  fils  Ebles  à  S.  Gérand  fmdatfar 
de  l'abbaye  d'Aurillac  qui  l'emmena  secrètement 
en  Auvergne  auprèsde  GuiUaume  UPitux ,  lequel 
en  qualité  de  parent  de  ee  Jenneaeignenr,  prit 
soin  de  son  éducation.  Regressusque  >  àpàla^ 
sanctmGeraldus ,  clam  subductum  fUium  Ram- 
nulfiàPictaçis,  ff^iUeUno  dud  AqttUaniœ  co- 
mm  Arverniê  cndum  mirtmdmn,  tml  ee»- 
sanguinem  erat. 

XC.  Nous  avons  plusieurs  raisons  qni  ne  nons 
permettent  pas  de  douter  qu' Ademar  à  qui  le 
roi  Aides  rendit  le  eomté  de  PoHiers,  possédé 
auparavant  par  son  pere  Bmenon ,  ne  fût  de  la 
même  famille  que  le  jeune  Ebles  fils  deRainulfe  II. 
et  de  la  race  de  S.  Guillaume  de  Gellone  bisayeul 
deCnflianme  Ir  Msinr.  Nous  neuaihndow  1*.  snr 
l'usage  constamment  observé  sous  le  règne  dn 
roi  Eudes  de  conserver  les  dignités  dans  les  mêmes 
familles.  Sur  la  conformité  des  noms.  Nous 
sçavoM  d'un  célé  que  8.  eidliMme  fiBBdalenr  de 
Gellone  avait  un  frère  appellé  AdÉtabM^.etnena 
trouvons  de  l'autre  qu' Ademar  avait  aussi  un 
frère  de  même  nom.  Ainsi  Adalclme  frère  de 
8.  GaHIanme  de  Gellone  fet  vraisemMaMemeal 
ayeul  d' Ademar  et  d'Adadelme  fils  d'Emenon* 
comte  de  Poitiers.  Nous  voions  encore  que  ce  der- 
nier avoit  un  frère  appellé  Bernard  ^  comme  le 
fila  de  8.  GuiUaume  de  GeUone.  8».  8nr  ce  que  le 
jeune  Ebles  dans  la  charte  ■  de  l'an  89i.  ou  de 
l'an  dont  on  a  déjà  parlé ,  fait  mention  du 
même  Ademar  qu  il  appelle  son  parent.  Per  in- 
ersHienla  cAnrtariMi  abAdélari^  /WeJMedM 
nostro  propinquo  obtinuit  patcnnens ,  où  il  faut 
lire  sans  doute ,  ah  Ademaro  /ilio  Kvienonis. 
'!*>.  Nous  sçavons  enfin  qu' Ademar  pK'lendoit  que 
le  comté  de  Poitiers  lid  appartenait  comme  étant 
plus  prêche  héritier  d'Emenon  son  père  qui  co 

«  Adem.  Cab.  p  l«3 

2  Chr.  Uall.  p.  101.  -  V.  AI«rtcD.  leo.  col.  ampiiM. 
tom.  S.  p.  IIM. 

3  Adcin.Cab.lbld. 

*  Preuves. 

&  S.  Odv.  vit.  S.  GeraM.  p.  M.  ibid.  Quoiac. 
s  Adrm.  Cab.  pi  tdS.  et  asq. 

1  Ibid.  p.  160 

•  Boly.  p.  210. 
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amU  élé  dépolUUé  Fan  8».  ee  qui  lui  atSrt  r ini- 
■Hié  telUtenHé  U.  et  Ai  Jenie  mes  son  fib, 

comme  le  remarque  une  ancienne  chronique  •  : 
Ramnulfxts  quoque  Pictaçensis  et  Ademarus 
ftttm EmtnùnUinimIei  erantpro  urbe  Piefavis 
pum  Àdmamê  eonabatur  tM  vtnâtaart  pro 
pâtre  mo  Emenone.  Toutes  ces  raisons  confir- 
ment ,  ce  semble ,  ce  qae  nous  avons  déjà  avancé , 
•çamir  qne  Bernard  mari  de  BHddlde  et  frère 
d'Emenon  comte  de  Poitiers  fut  ayeul  paternel 
de  Rainulfe  II.  comte  de  la  même  ville  et  duc 
d'Aquitaine ,  et  que  tous  ces  seigneurs  desoen- 
doient  de  hi  nène  ttge. 

XCT.  Il  est  foit  mention  des  deux  frères  Ademar 
et  Adalelme  en  plusieurs  endroits  du  poëmed'Ab- 
bon  *  sur  le  siège  de  Paris  par  les  Mormans.  Cet 
auteur  rapporte  '  qu'Adaldooe  était  neveu  {Ne- 
pot)  du  roi  Eudes  Dudheme  a  i^joMé  ces  mots 
i  la  marge  :  .^daielmus  nepoK  er  sorore  (Monis; 
ce  qui  prouverait  qu'une  fille  de  Robert  le  Fort 
avait  épousé  Bmenen  conte  de  Poitiers  père  de 
ces  deux  seigneurs.  Cependant  Reginon  *  sous 
l'an  893.  explique  difrerenimenl  la  parenté  qui 
étoit  entre  le  rm  Ëudes  et  Adalelme.  11  dit  que 
te  dernier  étoit  oneie  de  ce  prince,  quoiqu'il 
assûre  en  même  temps  que  le  comte  Waltliarius 
fils  dn  mt^me  Adalelme  éloit  neveu  d'Eudes  : 
ff'altharim  cornes  nepos  Otthonis  régis,  filiiu 
êcttha  opwMUtt  ^«sÀdMni;  ce  que  nous  ne 
comprenons  pas,  à  moins  qu'on  ne  doive  lire 
nepotis  ejus  on  sororia  ejus  au  lieu  tTavunaUt 
Car  si  Adalelme  étoit  neveu  du  roi  Eudes  par 
la  sœur  de  ce  prince ,  Waltharins  aura  été  petti- 
nereo  de  ce  dernier ,  ce  qui  pourroit  condHer 
Abbon  avec  Reginon ,  tous  les  deux  auteurs  con- 
temporains. Le  dernier  peut  donc  avoir  donné 
la  qualité  de  neveu,  nepM,  à  Wallharins  k  ré- 
fird  du  roi  Eudes,  quoiqu'il  fût  son  petit -neveu  : 
car  si  la  leçon  de  Reginon  subsiste,  Waltharius 
n'aura  élé  que  cousin-germain  de  ce  prince. 
Quoiqu'fl  en  aolt,  il  est  dnmoins  certain  qn* Ade- 
mar comte  de  Poitiers  frère  d' Adalelme  étoit 
parent  du  roi  Eudes;  ce  qu'Âbbon  "  aaaftre  po- 
sitivement: 

Consal  AdMMntnglcopiilalmeidaBi 

progcoie  

.  .  .  «oaoBgirfutM  mn  pwurit  «rwa. 

XCII.  Nous  avons  lieu  de  croire  que  Raynald 

•  Adem.  p.  16:} 

?  Abho  de  l»cll.  urb.  Paris,  p.  SOO.  m.  821  rl  ff\. 
3ibid.  p  509. 
<  Keglo.  cbr.  p.  68 
»  Abbo.  ibid.  p.  m. 


comte  dnterimifea  {HerbalicietiMs)  doit  entrer 
aoMl  dans  la  gennlegte  deS.  GoillauDedeGel- 

lone;  car  outre  que  Bernard  mari  de  Blicbîlde 
et  frère  d'Emenon  comte  de  Poitiers  se  retira  * 
auprès  de  lui  après  sa  disgrâce  arrivée  en  839. 
il  est  rapporté  d'ailleurs  dans  on  aneien  hbto- 
rien  '  que  Rainulfe  I.  comte  de  Poitiers  cl  Rainon 
comte  d'Uerbauges  son  parent  {Consaniftuueuji 
ejus)  eomlMttirni  en  889.  contre  les  Normans. 
Or  il  paraJt  '  que  le  même  Rainon  était  liis  de  Ray- 
nald  et  frère  puisné  d'Hervé  qui  étoit  certainement 
(ils  de  ce  dernier  et  qui  mourut  en  Raynald 
était  peut-être  frère  de  Gérard  comte  d'Auver- 
gne pere  de  Rainulfe  1.  comte  de  Poitiers,  et  ib 
j)ouvnient  être  fils  l'un  et  l'autre  de  quelqu'un 
des  frères  de  S.  Guillaume  duc  de  Toulouse  et 
fondideor  de  Gettooe. 

XGm.  Noos  Blgnorons  pas  que  Besly  *  et  tous 
nos  modernes  rapportent  d'une  manière  dilTe- 
rente  la  généalogie  de  Raynald  comte  d'Herbaoges 
qu'ils  fbnt  ayeul  paternel  du  même  Bainulfe  I. 
par  Bernard  son  fils  puisné  :  mais  comme  il  est 
certain  »  que  Rainulfe  I.  était  fils  de  Gérard  comte 
d'Auvergne  et  non  de  Bernard  prétendu  fils  de 
Raynald  comte  d'Herbauges;  et  n*y  aient  ;d'ail- 
leurs  aucune  preuve  que  ce  dernier  ait  en  on 
fils  appelé  Bernard,  tout  le  systi^me  de  ces  au- 
teurs qui  se  sont  copiez  les  uns  les  autres,  tombe 
entièrement.  Besly  prétend  •  encore  que  RaliMM 
comte  d'Herbauges,  qu'il  appelle  Raimon,  éloit 
(letit-fils  de  Raynald  par  Hervé  fils  atné  de  ce 
dernier  ;  mais  on  ne  sçait  pas  si  Hervé  fut  marié 
et  s'il  laima  aneme  postérité.  Bainon  devait  «Ire 
plùtdt  fils  de  Raynald  qui  laissa  plusieurs  ^  en- 
fans,  et  à  qui  il  succéda  immédiatement  dant  la 
comté  d'Herbauges. 

XCIV.  Nous  venons  de  dire  qn*il  n*y  a  aocmm 
preuve  que  Raynald  comte  d'Herbauges  ait  eu 
un  fils  appellé  Bernard.  Besly  qui  l'a  crû  a  été 
trompé  par  un  manuscrit  fautif  de  la  chronique 
d'Ademar  de  Chabanea  •  oà  a  «t  dtt  qu'Hervé 
et  Bernard  qui  moururent  l'an  844.  dans  un 
combat  contre  les  Normans,  étoient  fils  de  Ray- 
nald eomte  d'Herbauges;  mais  dans  l'édition 

•  Adem  p.  160. 

3  Ibid.  p.  162.  -  Cbr.  S.  Max.  p.  10g. 

S  AuravaM.  L 1.  nirae.  &  Ben.  e  83.  -  Adem.  Cab. 

p.  ICI. 

^  Besly  Poit.  Lab.  tab.  grn.  p.  384.  et  seq.  -  Baluz. 
Auverg.  gcnral.  -  Hiit.  gen.  des  P.  de  Fr.  loro.  2. 
p.  310.  el  s«q. 

•  Adem  iliiJ  p  IfiO 
<•  Boly  i!>id.  p.  13. 

T  Adrevald  ibid. 
»  Bc»ly.  ibid.  p.  1C9. 
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correcte  que  le  P.  Labbe  nous  a  donnée  de  cet 
tuteur  *  sur  plusieurs  manuscrits ,  il  est  rap- 
porté seulemeot  qu'Hervé  était  lils  de  Raynald; 
tt  en  cflM  les  duimiqDes  *  poslerienrai  îk  ceOe 
d' Ademar ,  lesquelles  Pont  copié ,  donnent  au  seul 
Hervé  la  qualité  de  fils  de  Raynald.  l  ne  semblable 
faute  s'est  glissée  dans  l'édition  de  la  vie  de  Louis 
le  Mbomaire  |Mir  rAitronone,  dont  Boly  s'est  > 
servi,  au  sujet  de  Gérard  comte  d'Auvergne 
pere  de  Rainulfe  I.  et  gendre  du  roi  Fepin.  On 
lit  dans  l'édition  de  Besly  Reginardiu  cornes  et 
fmw  ^wmdam  PippM;  an  lien  qullfinit  lire  * 
avec  Duchesne  :  Reginardus  cornes ,  Gerardus 
itidem  cornes  et  gêner  qtumtUm  M^^^fini,  ele, 
ce  qui  fait  un  sens  différent 

XCV.  n  parait  encore  ^8.  Gerand ,  fonda- 
teur de  Tabbayc  d'Aurillac,  descendait  de  Gérard 
comte  (l'Auvergne  cl  pt  re  de  Rainulfe  I.  et  qu'il 
étoit  par  conséquent  de  la  famille  de  S.  Guil- 
lanoM  de  GeHone.  Noos  sçafons  qnMl  éloit  fort 
lié  d'amitié  "  avec  Guillaume  le  Pieux  et  avec 
Rainulfe  H.  comte  de  Poitiers ,  et  que  ce  dernier 
lui  recommanda  en  mourant  i>ou  lils  Ebles.  S.  Ge- 
rand d'une  funUle  tr4s-iUnslre  éloit  Hb  •  d'en 
autre  comte  appelle  Geraud  ou  Gérard  comme 
lui  et  d'AdeltrmIe,  et  il  étoit  petit-fils  '  de  Ma- 
tliilde  fille  de  l'epin  1.  roi  d  Aquitame.  Or  nous 
avens  de{à  yt  ^  Gérard  cente  d'Anvergne  et 
pere  de  Ilainulfe  !.  comte  de  Poitiers  épousa  une 
fille  (le  (  e  prince.  Ainsi  S.  Geraud  étoit  vraisem- 
blablement pelil-lils  de  Gérard  comte  d' Auver- 
gne, qni  devait  «voir  en  Eainnlfe  I.  eomle  de 
Poitiers  d'un  autre  Ut;  car  nous  s(;'avons  d'un 
côté  que  celui-ci  obtint  ce  comté  en  839.  et  que 
de  Tautre  Pépin  I.  ne  s'étant  marié  qu'en  8±i. 

il  ne  put  avoir  en  nne  iOe  nnMIe  qne  lenf^emps 

après. 

XCVI.  Geraud  ou  Gérard  pere  de  S.  Geraud 
dTAurillae  est  sans  doute  le  même  que  Gérard 
cenrie  de  limonsin  dont  fl  est  fatt  •  menVen  dans 
le  cartulaire  de  l'église  de  Limoges  et  qui  vivoit 
la  vui.  année  du  règne  de  Charles  le  Chauve. 
Ce  qui  nous  porte  à  le  croire,  c'est  qu'il  parait 
que  Gérard  comte  d'Anvnigne  qui  fut  tué  Fan 
m.  à  U  bataille  de  Pontenai  éloit  paient  •  de 

iAden.eéit.Ukp.Ml. 

3  chron.  MalIsBB.  p^  Itï.  Chien.  Thaan.  apnd 

Besly.  p.  169. 
SBeslTibid.|i.l69. 

4  Dnch.  tora.  2.  p.  317. 
s  S.  Ode.  viL  S.  Gsiald.  p.  rr.  8S.  W.  UNk 
e  Ibid.  p.  67. 

V  Aci.  RS.  Bened.  me.  8.  p.  6. 

0  H.l|ri7  hist.  Ttitcl.  p.  % 

»  Adm.  Cab.  p.  Itfl. 
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Ratharins  comte  du  Limousin  qui  fkit  tué  aussi 
dans  la  même  action.  Or  comme  nous  s^avons 
que  le  successeur  de  ce  dernier  s'appeUoil  Gé- 
rard, et  que  c^éloit  dcjà  rusage  sous  le  regaa 
de  Charles  le  Chauve  de  conserver  les  dignités 
dans  les  familles,  il  est  assez  vraisemblable  que 
Gérard  comte  du  Limousin  étoil  lils  du  comte 
d'Auvergne  de  mènie  non. 

XCVll.  On  peut  confirmer  ce  que  nous  venons 
de  dire  touchant  la  descendance  commune  des 
comtes  de  Poitiers  et  de  Guillaume  le  Pieux  comte 
d'Auvergne,  par  un  endroit  de  Guillanme  *  de 
Malmesbury  que  Besly  '  n'a  sçu  comprendre. 
L'historien  Anglois  rapporte  que  Louis  duc  ou 
prince  d'Aquitaine  qui  épousa  au  commencement 
du  X.  siècle  une  ttle  dVdeQard  I.  roi  d'Angle- 
terre, ètoit  de  la  race  de  Charleinagne.  Mats 
comme  on  ne  connoit  aucun  prince  de  la  fanùlle 
des  comtes  de  Poitiers  ducs  d'Aquitaine  qui  porUt 
alors  le  neni  de  Louis,  Besly  est  penuadé  qna 
cet  auteur  a  voulu  parler  d'EblescomtedePoitiers 
et  duc  d'Aquitaine  dont  le  nom  i>eul  avoir  été 
altéré  par  les  copistes,  et  qui  épousa  en  effet 
Adde  fine  d'Bdoilaid  I.  roi  d*Anglelene.  Or  8. 
Guillaume  de  Gellone  étant  de  la  race  de  Char- 
lemagne  ^ ,  il  s'ensuit  qu'Eblcs  comte  de  Poitiers 
qui  étoit  de  la  même  race  devoit  avoir  une  des- 
cendance eoMfluineaveeGnlllannielelVeMX  ar- 
rière-petit -fils  de  S.  Guillaume  de  Gellone.  Aussi 
le  roi  LoUiaire  parlant  du  même  Ebles  dans  une 
charte  de  l'an  96i.  l'appeUe-t-il  *  son  cousin. 

XCVm.  Un  généalogiste  moderne  donne  une 
interprétation  différente  '  aux  paroles  de  Guil- 
laume de  .Malmesbury  :  il  prétend  que  Louis 
prince  d'Aquitaine,  dont  cet  historien  fait  men- 
tton,  est  le  même  line  Louis r,ilM«ple fis  de Bo-' 
son  roi  de  Provence.  Il  appuyé  son  sentiment  sur 
ce  que ,  suivant  Chorier ,  les  écrivains  de  ce  tems- 
là  confondent  souvent  l'Aquitaine  avec  la  Pro- 
vence, et  sur  ee  que  Louis  l'AveugU  étoit  ils 
de  Bosen  qui  avait  été  eenle  de  Benrges  en  A^- 
laine. 

Mais  1^  quand  il  seroit  vrai  que  Louis  CAveu-- 
pie  eût  épousé  une  fille  d'EdeOard  L  roi  d'Angle- 
terre, ce  qui  n'est  fondé  que  sur  les  cx)njecture8 
très-incertaines  de  Chorier  ^,  il  ne  s'ensuit  nul- 
lement que  la  file  d'EdoOard  dont  parle  Guil- 
lanme deHataneslMrjr,  aitélé  aon  épense,  puisque 


•  Guill.  Malbesk  htat.  L 1.  c  «.  p.  sa. 
2  Basiy  Poil.  p.  40. 

s  V.  fheg.  c.  36.  p.  281. 

*  6M  CbrlM.  Bov.  ed.  tank  1  iaMr.  p^  361. 

^  lli<-t.  Rrd.  dr  la  mais,  de  FT.  Ole. tOU.  1.  p. dt. 
<  Chorier.  Dauf.  p.  710. 
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nous  sçavons  <  ,  et  que  ce  même  généalogiste 
en  con>ient*f  qu'Ebles  épousa  une  des  filles  de 
tt  foi  Al  tnMéflM  lie  .Or  Cboricf  prétend  <|ii6 
cette  fille  d*BdofUrd  du  troisième  lit  est  la  méine 
que  la  femme  de  Louis  l'M'etiglt.  D'ailleurs  le 
sens  de  Guillaume  de  Malmesbury  n'est  pas, 
eonune  Texpllque  Chorier ,  que  le  prinoe  d'Aqui- 
talnc  qui  épousa  la  fille  da  roi  d'Angleterre,  ne 
fût  de  la  race  de  Charlemagne  que  par  les  femmes. 
Terliam...  sortitm  est  Ludovicus  Jquitanorutn 
printepg  ûb  ftm/gn  Carott  Magui  mtpent»;  ee 
qui  m.irque  plùtAt,  à  ce  qu'il  parait,  une  des- 
cendance par  miles.  Si  le  prince  d'Aquitaine 
gendre  d'Edoiiard  ne  descendoit  de  la  race  de 
Chartemagiie  qoe  ptr  lesfemnies ,  n  n'y  tToit  rien 
là  de  fort  extraordinaire  et  qui  ne  Ât  eomimni 
à  plusieurs  familles  du  roianme. 

S*.  C'est  avec  raison  que  Bcsiy  ^  croit  ou  que 
le  nom  de  UmIb  t  étératattloé  par  leseopMes 
à  celui  d'EMos ,  Ehotus  ,  dans  le  texte  de  Guil- 
laume de  Malmesbury,  ou  qu'ils  ont  corrompu 
ce  nom.  n  leur  a  été  en  effet  plus  aisé  de  l'eairo- 
pier  et  de  prendre  Tnn  pour  rautret  qn'il  ne  Fa 
été  à  Guillaume  de  Malmesbury  et  à  Ingulpbc  qui 
dit  la  même  cliose,  d'ignorer  si  Louis  l'Aveugle. 
étoit  roi  d'Aquitaine  ou  de  Provence ,  et  de  .se 
tromper  sur  le  nom  de  la  prineHianlé  de  edni 
qui  épousa  la  fille  d'EdorKir(î.  11  est  vrai  que 
Chorier  prétend  que  les  auteurs  du  temps  ont 
confondu  la  Provence  avec  l'Aquitaine  :  mais  il 
■Ten  apporte  dTanlre  témoignaKe  qne  ceini  de 
Léon  d'Ostie  *  qui  parlant  d'Hugues  comte  de 
Provence  ,  lequel  vivoil  dans  un  temps  fort  éloi- 
gné du  sien ,  l'appelle  comte  d'Aquitaine  ;  sur 
quoi  cet  antenr  s'est  tranpé  eertainemenl.  Il  ha- 
droit  faire  voir  que  les  historiens  Anglois  du  xn. 
siècle  ont  véritablement  confondu  la  Provence 
a(fee  TAquilaine  qui  devoit  alors  leur  être  fort 
eennni,  ce  que  Chorier  ne  fait  pas.  Pour  ce  qnl 
est  de  lîoson  pcrc  de  Louis  Ty/wM^te ,  il  est  vrai 
qu'il  fut  comte  de  Bourges  :  mais  on  sçait  que  ce 
comté  ne  passa  pas  à  son  fils,  et  qu'il  en  jouit 
hd-mème  très-peu  de  tems  à  cavse  de  sa  révolte 
qui  suivit  de  près  ;  en  sorte  que  ni  lui  ni  son  fils 
Louis  ne  possédèrent^  plus  rien  depuis  en  Aqui- 
taine. 

XaX.  Nous  pouvons  appuyer  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  touclianl  la  (IcM-cndanrc  commune 
de  Guillaume  U  Pietix  comte  d  .\u\crgue  cld'K- 
Mcs  comte  de  Poilters,  tnr  ce  que  saint  Gnil- 

I  V.  Boly.  p.  49.  m.  et  leq. 

«  Il  hi.  gcneal.  ibid.  Imn.  3.  p.  313. 

9  licsl}  ibid. 

4  Lco  OtlirM.  chroo.  Catsin.  n.  817. 


laume  de  Gcllone  eut  plusieurs  *  frères  qui ,  à  ce 
qu'il  paroit  eurent  des  enfans.  Ce  duc  fait  men- 
tion dîna  son  testament  en  Fan  801.  de  son  ne- 
veu Bertrand,  et  nepote  niÊO  Btrtrantw.  Or 
celui-ci  devoit  être  tils  d'un  des  frères  de  Guil- 
laume ,  puisque  Bernard  son  fils  ainé  ne  se  ma- 
ria *  qu'en  8W.  et  qne  ses  don  oœnrs  «niques  ■ 
moururent  vierges.  Il  ne  pareil  pas  d'ailleurs  que 
ce  due  eût  alors  quelqu'une  de  ses  fil  lis  mariée. 
Reprenons  la  suite  des  ducs  d'AqutUuie  depuis 
GnfflanmeteJfeiBr. 

î  VI. 

Suke  des  dacâ  d'une  partie  d«  rAqoitaiM  dapnis  Goil- 
Imhm  I»  Mm*.  CNMetdaGMeaMOMsaida  lun. 

GUILLAUME  II. 

oona  n*AtvERo>E  et  dic  d'aq^itawi,  nts  »*ao- 

ibU)  COMTE  DE  CARCASSO^nS. 

ACFBIO 

Me  n'AoniraniB,  foni  sn  einuinm  n. 

C.  Guillaume  te  PUux  étant  mort  sans  enfans 

l'an  '  918.  ses  deux  neveux  Guillaume  et  Acfred 
fils  de  sa  sœur  Adelinde  lui  succédèrent  l'un  après 
rantre  dam  le  dn^é  *  d^AqnMalne,  non  ^ 
tant  parce  qu'ils  étaient  ses  plus  procbes  parens» 
et  qu'ils  devaient  lui  succedor  naturollemenl, 
que  parce  qu'ils  étalent,  ce  semble,  comme  lui 
de  la  race  de  S.  Gnfllanme  de  Gdkme  dœ  de 
Toulouse  OU  d'Aquitaine  :  vmci  les  raisons  qui 
nous  le  persuadent. 

Cl.  1**.  Ces  deux  frères  étaient  fils  d' Acfred 
comte  de  Carcassonne,  qui  à  ce  qu  il  parott  *, 
et  au  sentiment  de  plusieurs  de  nos  critiques, 
descendoit  do  Wifrc»!  on  Acfred  comte  de  Bour- 
ges en  8:28.  Or  nous  avons  déjà  vù  que  ce  der- 
nier étoit  de  la  faillie  de  Charlemagne  de  même 
que  S.  Guillaume  fondateur  de  Gellone.  V.  Sui- 
vant l'acte  '  de  rons(«craUon  de  l'église  de  For- 
miguera  dans  le  Capcir,  le  comte  Acfred  étoit 
frère  du  comte  Otilia,  eteelAdlred  deU  éCrele 
même  que  fépoux  d*Adelinde  sœur  de  Guillaume 
le  Ih'etir,  puisqu'il  élendoil  son  autorité  sur  les 
comtcz  de  Carcassoonc  et  de  Rasez ,  et  que  les 

i  Prauves.  -  Act.  SS.  Boi.  mt.  4.  part.  1.  p.  83. 

«tseq. 

■i  Dodan.  manual.  act.  SS.  ibid.  p.  310. 
3  Ait.  ibid.  p.  7±  et  77. 
*  Cbron.  Milleic  p.  SOI. 
V.  K.ihir  Auverg.  tom.  1  p.  20.  d  Nqq. 

0  Ibid.  p.  15.  Cl  aeq. 
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l«iu»  y  cuiitieniieuU  Or  il  est  tait  menliou  en 
iii<me4aii8  dam  cet  aele  des  deux  frères  les 
t  oinles  Wifred  et  Miron  qui  avoienl  fait  bàUr 
relie  «'plisc,  conjoinlenienl  avec  les  deux  autres, 
pour  eux  et  pour  leurs  parens;  d'où  on  doit 
conclure  que  ces  quatre  eonles  avoient  une 
dmricindanrr  commune.  Ainsi  Wifred  le  Velu  et 
Miron  comte  de  Roussillon ,  qui  sont  ces  deux 
Creres ,  étant  de  la  race  de  S.  Guillaume  fondateur 
de  GelloM,  cmuM  nous  l'avons  d^  vû,  il 
s'ensuit  que  les  denz  comtes  OHIw  et  Aefred  ca 
éloiest  aussi. 

CD.  Cet  acte  prouve  qu'Acflrcd  beau-frere  de 
Ganfanme  le  jPfnw  avott  dcjà  le  ttire  de  eonte 
vers  Tan  87S.  et«*e8là  peu  près  à  cette  année 
qu'il  faut  le  rapporter  ;  car  il  est  certain  qu'on 
ne  sçauroit  faire  aucun  usage  de  sa  date  telle 
qa*ea  la  Ht  *  daM  la  copie  qui  a  été  Urée  des 
archives  de  l'église  de  Narbonne  où  rorigloal 
ne  se  trouve  plus,  puisqu'elle  est  fautive  pour 
Tannée  de  Tincarnation  et  celle  du  règne  de 
Charles  le  Ghanve  qui  ont  été  sansdootealterées 
dans  cette  copie,  et  qui  ne  peuvent  s'accorder 
entr'elles  ni  avec  l'indiction.  Tout  ce  qu'on  en 
peut  conclure  de  certain,  c'est  que  Sigebode 
aTChevèqve  de  Nferhonne  aiantfidt  la  eonsécn- 
tion  de  Téglise  de  Formiguera  suivant  cet  acte 
le  XXI.  de  Septembre  indiction  vi.  sous  le  règne 
du  roi  Charles  le  Chauve,  cet  événement  dut 
arriver  entre  Fan  879.  que  ce  prâat  succéda  à 
Fredold  son  prédécesseur  et  l'an  875.  que  Charles 
le  Chauve  prit  le  litre  d'empereur.  Ainsi  comme 
l'indiction  vi.  supputée  depuis  le  mois  de  Janvier 
convient  avec  Fan  87S.  celle  consécration  dot  se 
faire  le  21.  de  Septembre  de  la  même  année. 

cm.  Aefred  mari  d'Adelinde  étoit  donc  déjà 
comte  dès  l  aii  h73.  et  il  est  certain  d'ailleurs 
qu*il  fiit  comte  de  Careassonne  on  de  Rasa,  dn 
moins  depuis  l'an  jiisques  vers  l'an  906. 
Mais  coinine  nous  vuions  d'ailleurs  qu'Oliba  son 
frère  prenait  ^  encore  le  titre  de  comte  de  Car- 
eassonne l'an  877.  cela  nous  donne  Heu  de  croire 
ou  (|ue  l'un  étoit  comte  de  Carrassonne  etTautre 
de  Rasez,  comtez  qui  demeurèrent  toujours 
réiinis  dans  la  même  famille  en  la  personne  de 
Jeors  sneeesseors;  «i  pUttèt  qif  Us  possederant 
ces  deux  comtct  par  faidhris ,  de  quoi  il  y  a  d'an- 
tres exemples. 

QV.  Nous  trouvons  ^  un  autre  comte  de  Car- 
cassomw  appellé  Olihe  qni  vlvoit  Fan  890.  et 
l'an  888.  et  qui  Aolt  dc^  décédé  en  887.  ce  qui 
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nous  donne  lieu  de  conjecturer  qu  il  étoit  pere 
ou  plùtôt  ayeul  d'OHba  II.  et  d'Xdired;  car  nous 
voions  qu'il  est  fait  mention  dans  UB  ancien  BK)- 
nument  '  d'un  Louis  comte  de  Careassonne  vers 
le  milieu  du  i\.  siècle,  et  qui,  i  ce  qu'il  pa- 
rolt ,  éloit  fils  d'Oliba  I.  comte  de  la  mèose  ville. 
Nous  sçavons  du  moins  qu'en  890.  '  un  seigneur 
api>ellé  Louis  signa  un  acte  après  Oliba  I.  et  avant 
Ëlmetrude  épouse  de  ce  dernier  ;  ce  qui  nous 
donne  Heu  de  croire  qu'il  élolt  leur  fils.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  si  Acfred  mari  d'Adelinde  étoit  de 
la  même  famille  que  Wifred  le  f  'flu  cornlc  de 
Barcelonne,  ainsi  qu'il  est  très- vraisemblable, 
et  s'il  descendoit  d'Oliba  1.  eomte  de  Carcassome, 
ce  dernier  pouvoit  être  frère  de  Sunifrcd  marquis 
de  Gothie  pere  du  même  Wifred  le  relu. 

CV.  Charles  le  Simple  par  un  diplôme  du  3*  de 
Novemhre  de  Fan  908.  conirme  *  raMiajfe  de 
la  Grasse  dans  la  possession  de  Féglise  de  saint 
Etienne  dans  le  Carcassez  conformément  à  la 
donation  que  /«  comte  Bencion  de  boniu  iné- 
motn  Men  a/wlt  faite,  Hde  lamêmemmUin 
que  le  comte  Oliba  avoit  pottedé  cette  igfUe. 
Nous  sçavons  d'ailleurs  que  le  roi  Charles  le 
Cbauve  l'avoit  donnée  au  comte  OUba  *'  11.  l'an 
870.  Nous  oondoons  de  là,  1*.  Que  te  comte 
Bencion  vivoit  après  899.  puisque  l'éfi^ise  de  saint 
Etienne  n'appartenoil  pas  encore  alors  à  l'abbaye 
de  la  Orasse;  car  il  n'en  est  rien  dit  dans  une 
autre  dnrte  *  du  même  prince  datée  de  celte 
dernière  année ,  dans  laquelle  on  trouve  l'én»* 
meration  des  biens  qui  appartcnoicnt  à  ce  mo- 
nastère. S'*.  Que  le  même  comte  Bencion  devoit 
être  mort  an  moto  de  Novendire  de  Fan  908. 
puisque  Cliarles  le  Simple  dans  la  charte  de 
celte  année  l'appelle  (fe  bonne  mémoire.  3".  Enfin 
qu'il  devoit  être  tils  d'Oliba  11.  et  lui  avoir  suc- 
cédé dans  les  comtes  de  Careassonne  et  de  Rasa; 
puisqu'il  possedoit  les  mêmes  biens  que  ce  der^ 
nier  qui  laissa  rerlainenienl  des  enfans. 

CVl.  C  est  ce  qui  paroit  par  un  autre  monu- 
ment *  de  ràbbaye  de  Montolien  au  diocèse  de 
Careassonne  de  l'an  0-2».  lequel  contient  une 
donation  faite  alors  à  ce  monastère  par  un  comte 
appellé  Acfred  qui  se  dit  lils  d  Oliba.  Nous  cruiuns 
Âme  qiroilha  II.  Ait  pere  de  Bendon ,  et  que 
celui-ci  étant  mort  sans  iKislérilé,  son  frère 
Acfred  U.  lui  succéda  avant  l'an  908.  Au  reste 
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ce  comte  Bendon  est  diffcrcnt  du  comte  de  iiu'uie 
nom  qui  possedoil  par  indivis  *  avec  Gauiberl  &oa 
frère  le  conté  de  Roossilloo  n  *ifmiBimffiri'nf 
du  X.  siècle  ;  car  le  dernier  Beucioa  vifolt  enr 
corc  Tan  9i5.  ^  et  il  est  certain  que  le  comte 
de  Carcassonne  de  ce  nom  étoit  d^  mort  en  90d. 
Cette  conformilé  de  neiM  peutaervir  eependot 
à  confirmer  ce  que  nous  tTons  dijà  dit  de  la 
descendance  commune  de  ces  comtes.  Nous 
ignorons  si  Acfred  11.  comte  de  Carcassonoe  et 
il»  d'Otite  n.  laiast  des  enfin»;  «t  si  Ameud 
que  nous  trouvons  avoir  possède  ce  comté  avec 
celui  de  Rasez  vers  l'an  91(9.  et  duquel  descen- 
dent les  autres  comtes  bérédilaires  de  ces  deux 
|Mqrs«  étoildesafurille.  L'Mrédité  des  dignités 
qui  étoit  alors  établie  peut  seulement  donner  lieu 
de  croire  que  ces  derniers  éloienl  tous  de  la 
même  race  que  les  autres. 

CVn.  Oopeirteonlnnerla  descendance  cen- 
nrane  des  Acfred  comtes  de  Carcaasonne  et 
d' Acfred  comte  de  Bourges  sous  Louis  le  Débon- 
naire et  leur  parenté  avec  les  comtes  du  Foitiers 
dosa  d'Antoine,  parée  qne  nens  volons  que 
l'abbaye  de  saint  Hilaire  de  Poitiers ,  fut  possédée 
comme  héréditairement  *  au  ix.  siècle  par  quel- 
qu'un de  leur  fauàlle.  Rainulfe  1.  comte  de  Poi- 
tiers et  due  d*Aqttllaine  Joilissait  «de  eette  ab- 
baye Pan  867.  lorsqu^il  mourut,  et  le  comte 
Egfrid  ou  Acfred  s'en  empara  '  après  sa  mort 
comme  d'un  bien  appartenant  à  sa  maison.  Ce 
dernier  aient  été  (né  on  an  après,  Charica  le 
Chauve  disposa  *  de  l'abbaye  de  saint  Hilaire  en 
faveur  de  Frotaire  anhovéque  de  Bourdeaux, 
e(  l'èta ,  comme  rapporte  un  ancien  tiistorien , 
m»  iUt  éê  Malmafè  i,  et  non  pasnueite 
de  Robert  le  Fort,  ainsi  que  le  veulent  quelques 
modernes^.  Les  parens  de  Rainulfe  I.  rentrèrent 
bienlM  après  dans  la  possession  de  celle  abl>aye; 
car  rabbé  BUes  la  posséda  jnsqn^à  Tan  m.  qnil 
■eamt  :  le  roi  Eudes  la  donna  alors  à  Acfred 
érèque  de  Poitiers  qui  parolt  avoir  été  de  la 
même  famille ,  et  cette  abbaye  demeura'  toC^ours 
dcpnia  dana  la  nudaen  des  cenles  de  FoHiers 
ducs  d' .Aquitaine. 

CV  Ul.  11  ne  parolt  pas  que  Guillaume  et  Acfred 


I  Marc.  Uisp.  p.  383. 840.  et  lequ. 
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fils  d' Acfred  et  d'Adelindc  aient  succédé  à  leurs 
pere  dans  les  comtes  de  Carcassonne  ou  de  Ra- 
ses :  ib  en  absadsHHTCnt  sana  dénia  la  posses- 
sion à  leurs  cetMina  Beneion  et  Acfred  pour  se 

retirer  en  Auvergne  auprès  de  Guillaume  le  Pieux 
leur  onde  dans  l'espérance  de  recûeillir  sa  suc- 
cession.  GniUanan  sneeeda  en  ttUL  k  ce  doc, 
flll  mennit  sans  enfans,  tant  dans  le  duché  d'A- 
quitaine que  dans  le  comte  d'Auvergne.  U  décéda 
en  9â7.  suivant  la  chronique  *■  de  Frodoard. 
M.  Balme  *  ijoùle,  on  ne  sçait  sor  quelle  anlo- 
rité ,  <|tte  ce  fut  le  16.  de  Décembre  de  la  mène 
année;  mats  cela  n'est  pas  possible,  puisque 
suivant  deux  titres  rapportez  par  cet  auteur', 
Acfred  son  firere  qui  lui  sneeeda  apris  sa  mort 
dans  le  duché  d\\quilaine  étoit  déjà  revêtu  de 
cette  dignité  le  tl.  d'Octobre  de  l'an  927.  Il  faut 
donc  ou  que  M'  Baluze  se  trompe  sur  le  jour  de 
la  mort  de  Gafllaume  D.  eu  si  ee  due  est  mort 
effectivement  le  16.  de  Décembre,  que  ce  soit 
en  920.  ce  qu'on  peut  appuyer  sur  la  chronique 
de  Massay  *  qui  rapporte  sa  mort  sous  cette 
année. 

Quoi  qo'îl  en  soit ,  Acfred  son  frère  lui  sur- 
vécut sans  doute  fort  peu  :  nous  ne  trouvons  du 
moins  aucune  preuve  qu'il  ait  vécu  après  l'an 
9f7.  W  Baluae  *  prétend  qu'il  y  avn  fffrs  de 
cette  année  dans  lequel  il  prend  la  qualité  de 
comte  d'Ju^erijne  et  (Cabbé  de  Brioude,  comme 
son  oncle  Guillaume  le  Pieux  et  Guillaume  son 
firérêtovoteni  oMttl  éM;  ce  qui  prouveroitqu'Ae- 
flred  succéda  à  son  frère  dans  le  comté  d'Auver- 
gne, comme  il  est  certain  qu'il  lui  succéda  dans 
le  duché  d'Aquitaine.  Mais  ce  seigneur  n'est  pas 
qttaKié  comte  d'Auvergne  dans  le  titre  *dté  par 
M' Baluze  ni  dans  aucun  aulre.  On  peut  inférer 
seulement  de  cet  acte  date  du  U.  d'Octobre  de 
l'an  926.  et  par  conséquent  du  vivant  de  Guil- 
laume son  flrere,  qu'il  possedoit  alors  les  comtes 
de  Brioude  et  de  Gevaudan.  D'ailleurs  Ademar 
de  Ctiabanes  ^  as&ùre  positivement  qu'après  la 
mort  de  ce  dernier,  CAortea  le  Simple  donna  à 
Ebles  le  comté  d'Juvergnê.  W  Baluse  *  e^oMie 
iju'H  y  a  lieu  de  croire  que  ce  prince  s'en  re- 
pentit, et  qu'il  révoqua  le  don  qu'il  avoil  fait 
à  SbUsi  car  J^Hi  se  nioin</nl  dans  la  pos- 

*  Doch.  tom.  S.  p.  897. 
i  Bal.  Anv.  tom.  1.  p.  21. 

s  Ibid.  tom.  2.  p.  19.  el  M>q. 
4  Lab.  bibl.  lom.  2  p.  733. 
s  RaL  kw.  lom.  1.  p.  82. 
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$e9sion  de  la  cowtr  d' .^Hirrgne  vl  de  la  duché 
d'Aquitaine  jusqu'à  son  decèi.  Mais  il  n'v  a 
MUUie  apparence  que  ce  prince ,  qui  ne  peot 
«Toir  fait  ee  éon  qa'en  9f7.  lonqa'il  e«t  été  dé- 
Virré  de  prison,  sVn  snîl  rfponti,  puisqu'il  y 
fut  remis  bieDtùt  aprcs,  et  que  Raoul  son  com- 
femen  éUAmmÊâ^Adnà;  cCmadta^  411 
qu'il  n'y  a  aucune  preure  que  ce  due  se  soit 
maintena  dtts  la  fùaatsAan  éa  ooarté  d'An- 
Tergne. 

EBLES 

OOVrC  DE  POITIERS  ET  DLC  u'AQCITADiS. 

ax.  Guillaume  II.  et  Arfred  son  frere  étant 
murb  sans  po^térilé,  Ebles  comte  de  i'oiliers 
kw  soeoeda  dans  le  dadié  d'AquilaiiK  qui  da- 
Bwura  depuis  dans  sa  famille  et  qui  avoit  été 
possédé  auparavant  ])ar  Raiimlfe  II.  son  pere. 
Quelques annaliâteâ  du  xiu  et  uu.  siècles  {Marten, 
«OU.  ttmpUu.  t.  S.  p.  1117,  ce  1197.)  préten- 
dent qu'Ebles  succéda  immédiatement  dans  celte 
dignité  à  Guillaume  le  Pieux  et  comnu'  xm  plus 
proche  héritier  :  mais  ils  se  truuipeiit,  du  motus 
po»  la  ptcaier  article.  BMea  *  était  né  dHne 
concubine;  et  il  est  certain  qu'il  ne  fut  ^urnonuiié 
Manzer  qui  veut  ^  dire  Wtard,  (jue  parce 
qu'il  étoit  né  d'un  mariage  illégitime,  quoi  qu  eo 
dbe  le  P.  Labbe  *  Miri  par  le  P.  Anfe  *,  qm 
prétend  qu'il  étoit  fils  d'Adélaïde  fille  du  roi  Louis 
le  Bègue ,  laquelle  avoit  épousé  selon  lui  Rai- 
nulfe  11.  comte  de  PoUiers  :  mais  ce  mariage  est 
avancé  sans  preuve  ;  il  parolt  cepeadaat  qoe 
Raioulfe  II.  eut  «  une  épaHM  légjiaa  dont  II 
n'eut  point  d'enfans. 

OL  t^)uoiqu'Eliles  ne  fAt  que  hilard,  cepen- 
dant comme  il  éloit  fils  unique  de  ^yimiWip  n.  il 
prétendit  lui  succéder  dans  le  comté  de  Poitiers 
dont  il  s'empara  en  90i.  ^  sur  Ademar  son  cum- 
pétilenr ,  et  dans  la  possession  duquel  il  fut  con- 
frmé  "  après  U  mort  de  ce  dernier ,  par  la  roi 
Charles  le  Simple  à  qui  il  avoit  rendu  des  servi- 
ces *  considérables.  Nous  ne  trouvons  à  la  vérité 
aaenn  Ulra  où  il  prenne  U  qualité  de  doc  d'A- 
qniiaiiie  :  Mil  a  art  certain  par  les  andent  Ut- 


t  AdeaLp-lO. 

*  Ibid.  p.  itS 

1  y.  GoTrid.  Vouens.  p.  SIS.  Umd.  2.  bib(.  Lab.  - 

*  Lib.  tab  geD  p.  30  et  386. 

s  Hist.  gen  lom.  1.  p.  33.  (oo.  %  p.  SIS. 

«  Adem.  p.  163. 

Y€km.llalLibid. 

*  Adfiii.  Cah  p  iGù 

*  V.  Lab.  bibl.  tom.  1.  p.  32&. 
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toriens  *  et  par  divers  monnoiens  du  \.  siècle 
postérieurs  à  sa  mort  arrivée  vers  fan  939.  qu'il 
parvint  à  celte  digaitt.  Le  rai  Lcttudre  pariant 
d'Adèle  sa  veave,  iTcxprinie  en  ces  termes  :  Con- 
snhrini  (ttin%que  pntentiivwi  ENntn'x  conjux 
iUustris  Adela;  ce  qui  fait  voir  que  le  F.  Ange  * 
a  c«  tart  de  M  reteer  le  Wre  dadne  d'Aqui- 
taine et  de  Iraiier  d'crrenr  le  sentfment  de  Besly 
qui  croit  que  Guillaume  son  fils  hérita  de  lui  de 
ce  duché.  Or  i(  ue  parvint  à  cette  dignité  qae 
•nr  la  fn  de  ses  jours  et  après  la  BMTt  dTAcfred 
neveu  de  Guillaume  te  Pieux,  paiM|a*en  *  9ML 
et  les  anm'-f^  précédentes  il  ne  partait  cncaraqna 
le  simple  titre  de  comte. 

UmAl«£  TtTB-D'KTOUPtt, 

aom  aa  romms  et  dic  o'AQuiTAnn,  tr  «as 
succssscias. 

Ebles  fut  pere  de  Guillaume  T^te~(fEteupe$ . 
comte  de  Poitiers  que  le  roi  Ixniis  d'Outremer 
conirma  >  dans  la  possesâiou  du  duché  d'.\qtti'> 

comtes  de  PoUlers  ducs  héréditaires  d'Aquitaine 
dont  la  famille  après  avoir  subsisté  jusques  vers 
le  milieu  du  xn.  siècle  init  en  la  personne  d'£- 
leqnor  héritter  de  ce  daeM. 

CXI.  Le  roi  Louis  d'Outremer  donna  •  an^si  k 
Guillaume  THe-^EUMipe*  les  corniez  de  Poitou, 
de  LioMMisin ,  de  Vclai  et  d'Auvergne ,  ou  te  eo»- 
fima  dans  leur  ponearion.  Les  coales  de  Pli- 
tiers  n'étendoient  alors  Tautorité  ducale  que  sur 
une  partie  de  l'Aquitaine  ;  ear  les  comtes  de  Tou- 
louse qui  eiier^irat  dans  ee  teoe-là  la  mèan 
autorité  atf  «ne  antre  partie  de  eette  provinee, 
continuèrent  de  se  qualifier  de  leur  côté  durs  ou 
princes  d'Aquitaine  jusques  vers  la  tin  du  x.  siè- 
cle. Ceux-ci  possedoient  entr'aaires  te  Querd , 
FAIbigeois  et  le  Mergna  qni  aveient  Icéiann 
fait  partie  de  l'Aquitaine  propre ,  outre  le  mar- 
quisat et  comté  de  Toulouse ,  compris  ancten- 
nement  dans  ce  roiannie. 

cm  II  résaite  de  cequenenavcMM  de  db«. 
Que  c'est  avec  raison  que  les  comtes  de  TOn- 
lottse  prirent  anci^inemenl  le  titre  de  dues  d'A- 
quitaine dont  ib  éloient  en  poMCMian  lanf4tB» 
avant  que  les  contes  de  Poilien  M  te  raHribna»- 

1  V.  Iktlf  Poiu  p.  i44.  et  3S1.  -  Quoo.  &  Mai. 
p9n.Miilen.iMd.-Cir.lalM.fMn  i.iM.Ub. 

p.  363. 

3  GaU.  Chr.  oov.  ed.  lom.  2.  iostr.  p  Ml. 

5  HiU.  gen.  tom.  2.  p.  513.  et  seq. 

4  Brsiy  tbid.  p.  218.  et  teqq. 

6  Adrm.  <:ah.  Gtewi.  MaUeac  p  991 

«  Ibid. 
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sent;  que  sMls  parotssent  ravoir  abandonné  an 
XI.  siècle,  ce  ne  fut  que  pour  y  substituer  celu 
de  ducs  de  Narbonne ,  et  qu'ainsi  ils  ont  toûjours 
JoH  de  rtnlMllë  doeale.  1".  cfctt  samUDii- 
dément  qu'un  généalogiste  *  moderne  a  avancé 
que  Charles  le  Chaure  stipjjrima  le  roiaume 
d'Jguitaine  érigé  pttr  Charlnnagne ,  et  qu'il  y 
éUMit  ifMdMMdvfc.  Car  Mire  qnH  est  wrlatai 
que  Louis  le  Begiie  cloit  actuellcmenl  roi  d'Aqui- 
taine lorsque  Charles  le  Chauve  son  pere  mourut» 
et  que  la  suppression  de  ce  roiaume  par  ce  der- 
nier n'a  aueim  fmdeaieiiC,  noua  anons  fA  d'ail- 
leurs qu'il  y  eut  toùjotir»  des  ducs  en  Aquitaine 
depuis  Charlemagne.  S**.  Que  Guillaunie  le  Pteitx 
comte  d'Auvergne  et  les  comtes  de  Poitiers  ne 
prirent  le  titre  de  ducs  iTAipiitaliie,  qub  parce 
qu'ils  descendoicnl  de  S.  Guillaume  fondateur  de 
Gellone,  et  duc  de  Toulouse  ou  d'Aquitaine ,  qu'ils 
appartenoient  à  sa  famille ,  et  qu'ils  regardoicnl 
ce  diidié  ooiBine  héréditaire. 

n  est  vrai  que  s'il  en  faut  croire  quelques  mo- 
dernes ,  Guillaume  le  Pieux  ne  prit  le  titre  de 
doc  d'Aquitaine,  que  parce  que  l'Auvergne,  dont 
il  possédoit  le  a)mté  ou  gmmmenent,  est  qua- 
lifié duché  dans  quelque  monumens,  sçavnir  dans 
on  diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  >  de  Tan  8:25. 
et  dans  une  charte  de  Fan  869.  *  Mais  on  voit 
assex  par  la  suite  et  le  aens  de  ces  momimens , 
que  le  mot  dttcatus  y  est  pris  pour  un  pays  ou 
un  gouvernement  particulier  :  situm  in  ducatu 
Afvernteo;  optina\it  dwatum  ipsim  regionis 
ff  'arino ,  etc.  Aussi  Toions-nous  qu'entre  ceux 
qui  ont  possédé  ce  comlé  sous  la  seconde  race  et 
dont  nous  avons  une  assez  longue  suite,  Guil- 
Inme  le  Mme  et  Guillaume  son  neveu  sont  les 
seuls  qui  aient  pria  on  à  qui  on  ait  donné  le  titre 
de  duc.  D'ailleurs  comme  il  est  certain  qu'il  y 
eut  quelques  comtes  d'Auvergne  qui  furent  ducs 
de  rAqnltaiiie  Analnirienne  on  orientale  sous  la 
première  raee ,  le  terme  de  duché  peut  être  de- 
meuré à  ce  pays  pendant  la  seconde;  c'est  ainsi 
que  le  Poitou  eA  appelle  ducAa  dans  quelques  ti- 
tres poslerlenr»  tu  n.  liecle ,  parce  que  ces 
eoiiites  étoient  dues  d^ine  partie  de  r  Aquitaine. 

I  Hist.  gen.  des  P.  d«  Fr.  tom.  S.  p.  810. 
sMab.  adann.  %2H.  n.  70. 
sJuneL  Auverg.  p.  9.  el  preuves,  p.  ii.  Baluz. 
AttT.  pienvHt  p  S> 


NOTB  IX. 

Si  les  arclMTè^M  de  Narbonne  ont  été  BoftaBb  k  bt 

L  SuiTUt  IL  de  Marca  *  le  roi  Charlemagne 
établit  la  prinalie  deBoorgei,  lofiqÉlI  érigia 

l'Aquitaine  en  roiaume.  Il  softHÔrtqne  ce  prince 
donna  une  égale  étenduë  à  l'un  et  à  l'autre,  et 
que  comme  la  Septimanieou  province  ecclésias- 
tique de  Narbonne  fit  aiats  partie  de  ce  reianme, 
les  archevêques  de  Bourges  prétendirent  dès  ce 
tems-là  qu'elle  devoit  être  soCUnise  i  leur  juris- 
dicUeii.  n  ajoùte  rafin  que  Cbarlonagne  iosUlua 
cette  primalie  par  dea  tAaa  de  pelitiqne  po«r 
accoûlumer  insensiblement  au  joug  François  les 
Aquitains  soùmis  auparavant  à  une  domination 
étrangère,  soit  par  le  moien  des  fréquentes  as- 
semblées du  clergé  d'Aqidtaineqql  démit  ae  tenir 
à  Bourges  ville  voisine  de  France*  80it  parce  qu'on 
y  devoit  porter  par  appel  tontes  les  affaires  ec- 
desiastiqôes  des  differens  diocèses  qui  étoient 
compris  dans  le  roiaume  d'Aquitaine. 

II.  La  principale  autorité  sur  laquelle  cet  illus- 
tre prélat  se  fonde  pour  prouver  l'institution  de 
cette  primatie  est  celle  d'Adrerald  *  moine  de 
Fleuri ,  qui  parlant  des  ravagea  canaei  par  les 
Normans  dans  l'Aquitaine  bien  avant  dans  le  ix. 
siècle  donne  à  la  ville  de  Bourges  le  titre  de 
capitale  de  celte  provlaoe.  Vais  il  ne  s'ensuit  nu^ 
lement  de  là  que  la  prétenduë  primatie  de  Bo«^> 
ges  sur  Narbonne  ait  commencé  dès  le  règne 
de  Cliarlemagne;  et  quand  il  seroit  vrai  que  la 
première  de  ces  deux  irilles  eût  été  capitale  de 
l'Aquitaine  pour  le  civil ,  vers  la  fin  dn  n.  rfede 
lorsqu'Adrovald  écrivoit,  ce  n'est  pas  une  con- 
séquence que  le  métropolitain  de  Bourges  ait  dû 
prétendre  la  primalie  sur  la  Septimanie  qui  daas 
ce  tems-là  ne  fesoit  plus  partie  du  roiaume  d'A- 
quitaine   Il  parolt  d'ailleurs  par  le  titre  de  ca- 
pitale que  cet  auteur  donne  à  la  ville  de  Bourges, 
quil  entend  senlenient  qtt*el1e  éloit  méln^ole  de 
la  première  province  ecclésiastique  d'Aquitaine» 
ce  qu'on  ne  dispute  pas.  Cet  argument  ne  prouve 
donc  rien  contre  la  Narbonnoise  1.  province  toù- 
juursdistinele  et  séparée  de  l'Aquitaine,  dnmoins 
pour  le  spirituel,  comme  M'  de  Marca  en  convient 
lui-même. 

UI.  Ce  prélat  nous  fournit  encore  des  armes 


i  M«rc.  de  Prim.  p.  J4tf.  et  icq. 

3  Adem.  nriiae.  8  Ben.  I  1. 1.  33.  tom.  I.  bibi. 

Flor.  p.  «3. 
3  V.  Noie  91. 
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contre  lui  en  avo&ant  dans  le  même  endroit  * 
que  la  priiuatic  de  Bourges  n'étoit  pas  encore 
élalilie  a  786.  ce  qu'il  prouve  fort  Mes.  Ule  n'a 
<|mic  pas  été  instituée  dans  le  tems  de  l'éreelion 
du  roiaume  d'Aquitaine  par  CharU'majnie. 

IV.  Les  principes  établis  par  M'  de  Marca  *  nous 
«oodrisent  à  It  véritaMe  origfaM  de  celte  pri- 
matie ,  et  il  ne  faut  pas  la  chercher  ailleurs  que 
dans  les  fausses  dccretales  d'Isidore  Mcrcator. 
Or  comme  elles  ne  furent  ^  reçùes  au  piùtol  en 
Pranee  q«e  ten  le  nrifeo  du  n.  siècle  de  tems 
d'IIincmar  archevêque  de  Reims,  il  s'ensuit  que 
laSeptimanic  ne  dépendant  plus  alors  du  roiaume 
d'Aquitaine ,  les  archevêques  de  Bourges  n'ont 
pè  afeir  anémie  raisenseBde  pearéindreleiir 
jurisdiction  sur  cette  province ,  quand  même  leur 
ville  auroitété  dans  re  tems-là  capitale  du  même 
roiaume  pour  le  civil  ;  de  quoi  il  n'y  a  aucune 
preave.  Il  parait  an  eontraire,  eeamw  en  l'a  déjà 
vA ,  que  la  ville  de  Toulouse  fut  toAieiin  le  prin- 
cipal si^^e  des  rois  d'Aquitaine. 

V.  Ce  qui  fait  voir  évidemment  que  les  archc- 
véqaes  de  Bowge»  n*oat  [amais  prétendu  areir 
une  autorité  primatialc  que  depuis  les  fausses 
décretales  ,  c'est  qu'on  ne  sçauroit  produire  au- 
cun monument  antérieur  qui  favorise  leurs  pré- 
teniena.  Le  aeni  qo'en  dte  par  rappert  à  la 
province  de  Narbonne .  osl  un  article  d'un  épitre 
du  pape  Nicolas  I.  où  il  est  parlé  des  plaintes 
que  lui  avoit  faites  Sigebode  archevêque  de  Mar^ 
iemieeonlrelee  entrepriaeê  delaenl  afdMvêqne 
de  Bourges  qui  vouloit  exercer  dans  sa  province 
une  autorité  patriarchale  ;  mais  cet  article  est 
visiblement  supposé  et  fabriqué  long-tems  après: 
il  y  en  a  deu  prenvee  eerlataes.  Laprenrien, 
qu'il  ne  se  trouve  pas  dans  les  anciens  manus- 
crits 0  des  lettres  de  Nicolas  I.  L'autre,  que  Si- 
gebode ne  fut  archevêque  de  Narbonne  que 
plusieurs  annéei  aprèe  la  mort  de  ce  pape  ar- 
rivée en  867.  puisque  Frcdold  son  prédécesseur 
étoit  encore  en  place  l'an  S71.  ^  et  même  en  873. 

Ces  raisons  ont  engagé  nos  plus  habiles  cri- 
tiquée, enlr'antres  le  P.  Sinnend  ' ,  M' Baluxe 
cl  le  P.  Mabillon,  à  regarder  cet  article  de  !a 
lettre  du  pape  Nicolas  I.  comme  faux  et  suppose. 
11  aura  été  fabriqué  sans  doute  par  quelque  par- 

1  Marc  Primai,  ibid. 
3lbM. 

3  V.  Const  tphl  S  P  prat  Ma  1.  p.  OUTIll. 

4  CoociL  tom.  8.  p.  509. 

s  Simi.  eooe.  OalL  iobl  8.  p.  iU.  et  seq. 

e  flpicil.  tom.  8.  p.  348.  et  »eq. 
">  Sirm.  ibid.  -  Bal.  Marc.  Hisp.  p.  360.  •  Mab.  ad 
àna.  871.  o.  27.  adaon.  873.  n.  48. 


tisan  du  prétendu  palriarcliat  de  Bourges ,  et 
aura  été  ensuite  inséré  dans  le  décret  d'Yves  ' 
de  Gbartres  et  dam  edoi  de  GraHen  où  U  ae 
trouve,  n  y  a  lieu  de  s'étonner  qu'on  anaii  babOe 
critique  que  M*^  de  Marca  ne  se  soit  pas  apperçû 
de  celle  supposition ,  lui  qui  a  si  bien  défendu 
d'allienfs  le  droit  dea  andent  méiropeUlaina  naî- 
tre lesenlrepriMaetlanomclle  jniiadictiende» 
primats. 

VI.  On  pourroit  peut-être  opposer  le  lémoi- 
gnage  de  Theodaifé  qui  dans  un  peSme  qn*a 
adresse  à  Agiulphe  archevêque  de  Bourges  pré- 
décesseur de  Raiaul,  se  sert  de  ces  termea  : 

Bs  fattitiAsU  priaMi  irahMs  hsasie 
8edis,  «I  akta  patm  «si  •nfcdlla  tuAa  dU. 

Mais  il  est  aisé  de  voir  que  Theodulpbe  parle  ici 
seulcaMut  de  raoierilé  métrapelllakie  d'Aginl- 
pbe  qui  étant  archevêque  du  premier  siège  d'A- 
quitaine ,  avoit  sous  lui  plusieurs  sufTragans  ,  ce 
qu'on  ne  coule^tc  pas.  Mais  de  ce  que  Tbeodulpiie 
a  empMé  du»  un  potae  le  mot  patrlarcibnlf  an 
lieu  d'archiepfscopali  ou  metropolitano  dont  la 
quantité  ne  sçauroit  convenir  aux  vers  hexamè- 
tres et  pentamètres,  on  veiiille  conclure  que 
dans  ce  tems-là  le»  arAeiéquea  de  Bourges  étôir 
doient  leur  jurisdiction  priroatiale  non  seulement 
sur  toute  l'ancienne  Aquitaine  ;  mais  encore  sur 
la  Narbonnoise  1.  province  étrangère  et  séparée, 
en  n'en  voit  pes  la  censéquenee.  U  est  cependant 
très-vraisemblable  que  ces  vers  mal  entendus 
sont  la  principale  source  du  prétendu  patriar- 
chat  de  Bourges. 

m  On  doit  en  dire  de  même  du  titre  de  pa- 
triarche donné  au  vu,  siècle  par  S.  Didier  évè- 
que  de  Cahors  dans  une  de  ses  lettres  >  à  Sulpice 
évéque  de  Bourges  son  métropolitain.  Comme  le 
nom  d'archevêque  n*élolt  pas  encore  alors  en 
usage,  Didier  *  s'est  servi  de  celui  de  patriarche 
qui  dans  son  sens  répond  à  celui  d' évéque  du 
premier  siège  de  la  province ,  primœ  ttdU  «m- 
tMftcm,  conune  il  s'eapriase  lui-même  dans  cette 
lettre.  Mais  ce  qui  prouve  évidemment  qu'on  ne 
sçauroit  faire  aucun  usage  de  l'autorilé  de  Theo- 
dulpbe et  des  lettres  de  S.  Didier  que  mmi  ve- 
nons de  citer ,  en  fivenr  de  la  prétendus  pri- 
matie  de  Bourges,  é*»!  que  d'Uanteaerre  *  rnn 

1  Yvo.  pari.  3  c  SC.  -  G  rat.  cap.  coaquestus  ,  q.  P. 

2  Tbeoduir.  carm.  1. 4.  n.  4.  ven.  277.  p.  1084. 
s  Dfsid.  epiit.  Il 

«  Ba»nage  pcnH  In  cpiiL  Md.  ton.  i.  kct  aab 

Canis.  p.  4>33. 
»  Alietcrr.  rer.  Aquit.  I.  4.  c.  4. 1. 8.  c  S. 
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(le  ses  plus  zelcx  défenseurs  n'en  ùii  aucun  cas, 
qu'il  coBvieirt  qui*à  la  wêoH  4e  GbarlciMfMré- 
glise  de  Bourges  n'étoît  encore  que  simple  mé- 
tropolitaine ,  el  qu'il  donne  pour  principal  fonde- 
ment à  sa  primalie  la  lettre  de  Nicolas  I.  dont 
Mwsamud^iMNslré  lalMUSClfti  Milt*en- 
suit  que  celte  primalie  b*csI  iqi|iafée  sur  anenn 
fondement  solide. 

VUI.  Le  P.  le  Coiute  *■  qui  paroit  favoriser  le 
ifsièHe  deV  deMarea  «sur  ladépendaBcede 
Narbonne  de  la  primatie  de  Bourges  dès  le  règne 
de  Cbarlemagne ,  se  sert  après  ce  prélat ,  pour 
appuyer  son  sentiment,  du  testament  de  cet 
«ipemir  de  l*aa  811.  tt  préioid  qee  eonm  tt 
n'est  point  parlé  des  métropoles  de  Narbonne , 
d'Eause  et  d'Aix  dans  l'énumération  ^  de  toutes 
celles  des  Gaules  ausquelles  ce  prince  veut  qu'on 
distrilme  une  partie  de  ses  bijou,  on  doit  dis- 
tinguer deux  sortes  de  métropoles  ;  les  unes  qu'il 
appelle  JMocephales ,  qui  s'étoient  maintenuës 
dus  toute  leur  autorité ,  et  dont  quelques-unes 
coMme  Bourges  ci  Arles  ravoieni  Bênie  étendue 
sur  d'autres.  11  appelle  les  autres  :  métropole.^ 
du  second  ordre  {ImniintUœ  auctorilalis.)  ou 
il'uiie  mUorHé  mûwrdonnée ,  parce  qu'elles  dé- 
pendoient  de  quelqu'autre  métropolttaia;  mais 
tout  ce  système  se  détruit  aisément. 

1^  C'est  vouloir  deviner  pourquoi  ces  trois 
néirepeles  sont  obniises  dans  le  testament  de 
Charlemagne  et  une  pure  pétition  de  principe  ; 
il  n'y  a  qu'à  nier  que  la  raison  pour  laquelle  ces 
églises  ne  sont  pas  comprises  dans  cet  acte,  est, 
parce  qu'elles  étaient  seûidses  à  d'antres,  et  m 
ne  pourra  donner  aucune  preuve  de  cette  soû- 
misssion. 

51*.  Les  archevêques  de  Bourges  aveiait  cer- 
trineuMut  moins  de  droit  sur  la  province  de 

Narbonne  que  sur  celle  de  Bourdeaux ,  puisque 
celte  dernière  avoit  toujours  été  de  la  province 
civile  d'Aquitaine,  et  avoit  fait  même  ancienne- 
partie  de  la  province  ecdeslastiqne  de 
\  ;  an  lien  que  Narbonne  étoit  la  plus  an- 
cienne métropole  de  la  Narbonnoise ,  qui  avoit 
toiliiours  fait  un  corps  séparé  dans  les  Gaules. 
G^eudant  la  métropole  de  Bourdeaux,  qui  de- 
voit  être  dépendante  suivant  le  principe  du  P.  le 
Cointe,  est  nommée  dans  le  testament  de  Charh'- 
magne,  tandis  que  celle  de  ISarbunne  est  obmise. 

S^.  Nous  avons  des  preuves  (|ue  sons  les  règnes 
de  Charlemagne  et  de  Louis  le  Débonnaire ,  Nar- 
éloit  métropole  indépendante  et  du  nom- 


8. 


bre  de  celles  que  le  P.  le  Cointe  appdle  .^uloce- 
pAolei.  Daniel  ardieféque  de  Narboniiepféaida* 

au  concile  qui  fiit  tenu  dans  cette  ville  Fau  791. 
en  présence  d'Blipand  archevêque  d'Arles.  Or  ce 
dernier  étoit  archevêque  autocephale  de  l'aveu  du 
P.  leCointa;  Paniel  ^  arottlâ  ptéséance  sur  liri 

devoit  l'être  aussi  à  plus  forte  raison. 

4°,  Si  lorsque  Charlemagne  ordonna  l'an  813. 
qu'on  tiendront  en  même -tems  cinq  conciles  dans 
dHlBrenles  ffUes  du  folaune,  MarbouM  u'eAt 

élé  que  métropole  du  second  ordre ,  soùmise  à 
celle  de  Bourges  ;  et  si  toute  la  dépendance  des 
métropoles  du  second  ordre  consisistoit  à  se  trou- 


i  LeC.oint  ai!  ann.  8H.  n. 
3  Marca  iiearii.  I.  1.  c.  29. 
a  CapiinL  ton.  1.  p.  497. 


comme  l'avance  M'  de  Marca  • ,  les  évôques  de 
la  Narbonnoise  I.  auroient  dù  se  rendre  alors  au 
concile  où  assista  l'arcbevêque  de  Bourges.  Ce- 
pendanlde  l*aveu  du  P,  la  Goinle  *,  ce  dernier 
prélat  se  trouva  avec  les  évêques  de  sa  province 
au  concile  de  Tours ,  tandis  que  ceux  de  la  Nar- 
bonnmse  I.  ou  de  la  Septimanie  assislerentàce- 
Wd'Ariai. 

5*.  Par  la  même  raison  lorsqu'en  820.  Louis  le 
Débonnaire  ordonna  *  la  convocation  de  quatre 
eondies  dans  les  Gaules,  ce  prince  ne  devoit 
pas  nommer  r  archevêque  de  Narbonne  parmi  lea 
quatre  métropolitains  qui  dévoient  se  trouver  à 
celui  de  Toulouse ,  puisque  ce  prélat  suivant  le 
système  de  M' de  Marca  et  du  P.  le  Cointe  devoit 
suivre  de  droit  le  nétropotitain  de  Bourges  sou 
supérieur.  Mais  non  seulement  Louis  ordonna 
nommément  k  Barthelemi  archevêque  de  Kar- 
bonne  d'assister  an  candie  de  Toulouse,  mais 
encore  Agiulfé  archevêque  de  Bourges  qui  de- 
voii  s'y  trouver  aussi ,  n'est  nommé  qu'après  lui  et 
après  Adalelme  d'Eause  qui  n'étoit  encore  que 
métropolitain  dn  second  ordre  suivant  le  P.  le 
Cointe.  Quelle  étoit  dmealmsla  prétenduë  pri- 
matie de  Bourges,  puisque  son  archevêque  avoit 
le  dernier  rang  parmi  les  métropoUtains  qui  as- 
sistèrent à  ce  concile  t 

Nous  venons  de  dire  qu' Adalelme  étoit  arche- 
vêque d'Eause  ,  quoique  les  derniers  éditeurs  du 
Galiia  Lhrisliana  ^  prétendent  qu'il  l'étoit  de 
Bourdeaux  ;  ce  qid  est  indiierent  pour  la  ques- 
tion présente.  Cependant  comme  nous  ne  cou- 
iioissoiis  le  siège  de  ces  quatre  métroiwlitains  que 
par  les  monumens  qui  nous  restent,  et  que  le 
siège  de  Bourdeaut  se  trouve  rempH  vers  ce 


iConeil.UNn.Tp  961. 

Marca  Bearn.  ibid. 
3  Le  Coint.  ad  ann.  813.  n.  .1.  ri  33. 
t  Concil.  lom.  7.  p.  15Ui. 
S  Gall.  Chr.  nov.  ed.  loiu.  i.  p  'M* 
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tenis-là  par  Slcharius  qui  siegeoit  sous  I^uis  le 
Débonnaire ,  il  nous  a  paru  plus  vraisemblable 
qa'AdaMBM  qui  ii*est  pts  eomm  d'afllears ,  de- 
voit  être  plùtôt  métropolitain  de  ItNovenipOpala- 
nieque  delà  seconde  Aquitaine. 

IX.  Le  testament  de  Charlemagne  fait  mention 
des  métropoles  de  Turcnliiie  et  dUmbnm,  et  II 
ne  dit  rien  de  celle  d'AIx.  Le  P.  le  Cointe  *  con- 
clut de  là  ([W  les  dctix  premières  étoienl  du  pre- 
mier ordre  ou  autocephtUet,  et  que  la  dernière 
éloit  softmfse  à  edle  d'Arles.  Le  8*  eamm  •  du 
concile  de  Francfort  de  Tan  791.  confirme  ce- 
pendant la  décision  des  anciens  papes  touchant 
la  softmission  de  quatre  évëchez,  du  nombre  des- 
quels éloit  oeloi  de  Ttrentalse ,  à  le  métropole 
'  de  Vienne  ;  ce  qui  fait  voir  que  quoique  Téglise 
de  Tarenlaise  fiit  déjà  alors  devenue  métropole  , 
elle  relevoit  néanmoins  toùjours  de  celle  de 
VIemie.  Ainsi  idon  les  principes  dn  P.  le  Golnte, 
elle  ne  pouTott  èlre  comprise  dans  le  testinMnt 
de  Cliarlemapne.  Il  est  vrai  qne  ce  concile  ne  vou- 
lut pas  prononcer  en  particulier ,  au  préjudice  de 
rardicféqm  de  Vienne*  snr  la  requête  da  nié> 
tropolltain  de  Tarentaise  qui  demandoit  d'avoir 
une  autorité  indépendante  sur  les  évoques  de  sa 
province,  et  qu'il  renrota  au  pape  la  décision  de 
cette  demande  ;  nais  le  Jugement  du  souverain 
pontife  fut  favorable  aux  droits  de  Péglise  de 
Vienne.  C'est  ce  qui  parolt  par  une  épttre  de 
Léon  111.  à  Yolferius  de  Vienne ,  laquelle  a  tous 
les  caractères  de  mUé.  Le  P.  le  Cointe  la  rejette 
sans  autre  raison  que  parce  qu'elle  est  contraire 
au  syst<^mc  qu'il  a  inventé  sur  la  différence  des 
métropoles  dans  le  siècle  de  Charlemagne.  Mais 
comme  ce  lyotéme  n'est  appuyé  d'ailleurs  d'au- 
cune preuve ,  et  qu'il  est  détruit  par  les  monn- 
mens  que  nous  venons  de  rapporter,  il  faut  que 
ce  soit  pour  toute  autre  raison  que  nous  ignorons, 
qne  les  trois  métropoles  de  Narbonne ,  dltanse 
et  d' Aix  aient  été  oboÉlsea  dansie  testament  de  ce 
prince. 

Le  P.  le  Cointe  '  se  sert  encore  du  témoignage 
d*lilncmar  archevêque  de  lleima  qui  écrivant  aux 
archevêques  de  Bourges  et  de  Bourdeaux  ,  les  ap- 
pelle lié  éi'équen  des  pretniern  sièges  du  roiaume 
S  Aquitaine.  Mais,  1«.  cette  épitre  détruit  la  pré- 
lendul  prifliiatiede  la  métropole  de  Bourges  sur 
toute  l'Aquitaine ,  puisqu'elle  met  celle  de  Bour- 
deaux de  niveau  avec  elle.  î».  La  Septimanic  ou 
province  de  Narbonne  du  vivant  d  liincmar  cluit 
séparée  depuis  long-tems  du  roiaume  d'Aqui- 

<  Le  Colnt.  ibid.  et  ad  <ina.7M.  n.  48l  etieqq. 

^Concil.  tom.  7.  p.  1039. 
>  Le  Coini.  ad  aon.  811.  n.  8. 


taine.  Ainsi  l'arc!>evèque  de  Bourges  pouvoit  être 
alors  évéque  d'un  des  premiers  sièges  de  ce 
roiaume ,  sans  que  la  né^opele  deNarhonne  fhl 
soùmise  à  sa  primatie. 

X.  M"^  Baluze  *  suit  un  système  opposé  à  celui  de 
M'  de  Marca  et  du  P.  le  Cointe  touchant  l'obniis- 
sh»  des  métropoles  de  Marhonne ,  d'Bause  et 
d*Aix  dans  le  testament  de  Charlemagne.  Il  nie , 
par  rapport  à  la  première,  que  ce  soit  à  cause  de 
sa  dépendance  de  celle  de  Bourges ,  et  prouve 
iNi  Men  qu*dle  a  toft|ours  été  indépendante  de 
cette  dernière  qui  n'a  point  prétendu  exercer  la 
primatie  sur  elle  ni  pendant  le  règne  de  ce  prince 
ni  sous  celui  de  Louis  le  Débonnaire.  11  avoué  ce- 
pendant qu'il  ignore  la  raison  qui  Fa  lilt  oublier 
dans  cet  acte ,  et  soAHmt  coin  ipm  tes  deux  au- 
tres n'ont  (  lé  obmises  que  parce  qu'elles  ne  SUb* 
sistoient  plus  alors;  en  quoi  il  se  trompe. 

n  prétend  que  ceHe  d'Bause  avoK  été  élehrte 
après  la  destruction  de  cette  ville  par  les  Vanda- 
les ;  que  depuis  co  lems-là  les  évêques  de  la  No- 
vempopulanie  étoieut  demeurez  sans  métropoli- 
tain, et  avoientété  soùnris  à  edid  de  Bourdeaux, 
ville,  ajoùte-t-ll ,  nommée  capitale  de  la  Novem- 
populanie  dans  la  chronique  de  Fontenelle.  Mais 
M"  Baluze  n'a  pas  as^ez  examine  ce  qu'il  avance 
ici;  car  aoit  que  la  ville  d'Banse  ait  élédétruHe 
par  les  Vandales  ou  non ,  9  est  certain  qu'elle 
subsistoit  au  vi.  et  au  m.  siècle ,  et  que  nous 
avons  une  suite  '  des  métropolitains  d'Eaiue 
pendant  tout  ce  teun-là.  Men  n'empêche  donc 
qu'il  n'y  eût  un  archevêque  dans  le  tems  du  tes- 
tament de  Charlemagne.  Nous  sçavons»  d'ailleurs 
que  cette  ville  fut  ruinée  par  les  Normans  au  u. 
aiede  hmg-tena  après  la  mort  de  ce  prince;  èBe 
pouvoit  donc  avoir  alors  un  érèque.  Aus^  voions- 
nous  que  l'église  d'Auch  ne  devint  métropoli- 
taine qu'après  la  ruine  de  celle  d'Eausc  par  les 
llonnans.  Pour  ce  qui  cet  dn  téasolgnage  pris  de 
la  chronique  de  Fontenelle ,  nous  convenons  que 
dans  le  tems  qu'elle  a  été  écrite ,  Bourdeaux  étoil 
capitale  du  duché  de  Gascogne  ;  mais  l'auleur 

en  parle  que  par  rapport  au  éMi. 

M'  Baluze  *  prétend  prouver  qu'il  n'y  avoit 
point  d'évéque  à  Aix  dans  le  tems  dn  testament 
de  Charlemagne,  1*>.  Parce  qu'on  n'en connolt au- 
cun dqiMis  ran  V96.  jusqu'à  Tan  8M.  fl  avo«8 
cependant  qu'il  y  en  avoit  un  en  8i8.  mab  si 
cette  raison  doit  avoir  lieu ,  il  faudra  dire  que 
les  sièges  épiscopaux  ont  cte  supprimez  autont  de 

■  Baluz.  ool.  in  Capitul.  tom.  2.  p.  1071.  cl  seq. 
9  y.  GaU.  dirisi  nov.  cd.  Ism.  1 

3  Ibid. 
i  Dal.  ibid. 
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logue  de  leurs  évéques,  î».  Suhrant  cet  auteur 
l'église  d'Aix  demanda  de  rentrer  dans  les  droits 
de  métropole  an  oondle  de  Francfort  de  l'an  7M. 
ce  qui  ftil  voir.  dtMl,  qu'elle  était  aton  m» 
évéque  :  nous  concluons  au  contraire  par  cette 
demande  qu'elle  devoit  en  avoir  *  on.  Or  si  cet 
évéque  obtint  ce  qu'il  demandoit ,  fl  élmt  donc 
métropolitain  en  811.  dans  le  tem»  du  teitaroent 
de  Charlemagne  ;  et  s'il  ne  l'obtint  pts,  les  évé- 
fMB  d'Embrun  et  de  Tarentaise ,  qid  tTdeat  fait 
me  tai  la  même  demande  à  ce  eodcila,  Mdû- 
rent  pas  l'obtenir ,  puisqu'ils  étoient  daas  teaateie 
cas.  Cependant  les  églises  de  ces  dernicrfî  sont 
nooimées  parmi  les  métropoles  dans  ce  testa- 
MBt  ;  ce  qui  aOÊtt»  qu'on  ignore  la  véritable 
nim  de  l'^nlMioii  de  «die  dTAb  et  de  dm 


HOTBX. 

OrigiM  im  abhajM  d»  CainiM  et  da  S.  Chignan. 

1.  Il  est  certain*  que  l'an  7M.  Anian  abbé 
fODvenoit  dam  le  dlocèie  de  Nariionne  deuiino- 

nastcres  qu'il  avoit  fondez,  dont  l'un  portoitle  nom 
de  S.  Jean  in  Ertorio ,  l'autre  celui  de  S,  Lau- 
rent tn  OUbegio.  Nous  connoissons  la  situation  du 
premier  par  une  charte  *  de  Fan  791.  oA  0  est 
^pdlé  S.  Johanni»  Sxeq^tariensis ,  et  où  il  est 
dit  qu'Anian  l'avoit  construit  dans  le  Heu  de  Cau- 
nes  sur  la  rivière  d'Argendouble.  Comme  nous 
tçïïfùOB  *  d'ailleurs  qne  Fabbé  Daniel  a?oit  donné 
au  même  Anian  le  monastère  de  SS.  Pierre  et 
Paul  de  Caunes  qu'il  avoit  fait  bMir  ,  il  n'y  a  pas 
Hea  de  douter  que  ces  deux  monastères  n'aient 
dié  mis  dans  la  salle ,  el  qn'Ils  niaient  donné  Fo- 
rigine  à  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Caunes  qui  sub- 
siste encore  dans  le  diocèse  de  Narbonne.  Il  pa- 
rolt  seulement  que  le  monastère  de  S.  Jean  et 
eeM  ieS.  Yferre  de  Cannes  étaient  encore  dis- 
Itafoei  ■  l'an  791 .  quoique  gouvernez  par  Anian  ; 
ce  qui  prouve  qu<'  Daniel  lui  avoit  codé  d(''S-lors 
le  gouvernement  du  dernier.  11  paroit  d'un  autre 
cMé  que  ces  deox  abbayes  étoient  tont-i-faît 
réunies  et  qu'elles  ne  fornioient  qu'un  seul  mo- 
nastère sous  le  nom  de  S.  Pierre  de  Caunes  en 
817.  et  en  8il.  car  il  n'est  fait  mention  *  que  d'un 

>  V.  GeB.  GhriN.  nov.  cd.  tm.!.  pw  Mdseq. 
3  Preuves.  -  Diplen.  p.  909.  «•  seq. 
3  Preuves  ibid. 
<  Dipl.  p  548. 

'•  Preuve* 

•  V.  Uab.  ad  ann.  817.  n.  64.  «d  ann.  821.  n.  12. 


senl  monastère  de  Cannes  an  cMMÛe  d'Aixrla- 

Chapelle  on  817. 

11.  Il  n'est  pas  si  aisé  de  déterminer  la  situation 
du  monastère  de  S.  Laurent  in  OUbegio.  Le  P. 
HaMUon  dusHiHpIoMiifM  «  prétaiiAfiiei^est 
le  même  qa'ani4>pella  dane  In  nUm  8.  Laurent 
de  Vernoeottbre,  Fermuftiprensf*,  d*une  petite 
rivière  de  même  nom ,  lequel  subsistoit  *  en  897. 
et  qu'U  n*est  point  diflérent  de  raUMjre  de  ». 
Gbignan.  Mais  cela  n'est  pas  possible ,  puisque  le 
monastère  de  S.  Laurent  tn  Olibegio  subsistoit  d^ 
Fan  ■  79li.  et  que  celui  de  S.  Chignan  ne  fat  am- 
fainement  fondé  qu'en  815.  eenme  le  P.  Htfito 
l'a  prouve  lui-même  dans  ses  anndes.  Aussi  ce 
sçavant  religieux  retracie-il  dans  cet  ouvrage 
ce  qu'il  atoît  dit  dans  la  Diplomatique,  et  pré- 
tend que  le  monastère  de  S.  Laurent  in  OUbtglo 
étoil  situ»'  à  Citou  *  Keu  situé  environ  à  une  lieuô 
de  Caunes  vers  le  nord  sur  la  rivière  d'Argen- 
douille;  de  quoi  11  ne  donne  aucune  preuve. 

Uen  ne  nous  empêche  donc  de  croire  que  le 
monastère  de  S.  Laurent  m  Olibegio  ne  soit  le 
même  que  celui  de  S.  Laurent  de  Veruosoubre  : 
nuds  duM  eeeas-1à ,  ee  dernier  doit  avoir  été  dif- 
ferent  de  celai  de  S.  Chignan ,  du  moins  dans  son 
origine.  On  peut  confirmer  cette  dHTerenceen  ce 
qu'il  est  fait  mention  du  monastère  de  Verno- 
soulwe  dans  le  eoodle  de  Port  deFaa  897.  *  sous 
le  simple  nom  de  S.  LtnotHtU  FemadtÊprmttiê 
et  de  l'abbé  FroTa  qui  le  gouvernolt  alors  ■  tandis 
que  celui  de  S.  Chignan  est  désigné  deux  ans  après 
sousIeBOBdeJRnuislerAim'  S.  Amlmiieonfe»- 
soriê  et  S.  L<Mrentii  inarl^rii  dans  un  diploine 
de  Charles  le  Simple  ,  dans  lequel  il  est  fait  men- 
tion de  Bera  qui  en  étoit  alors  abbé.  Or  c'est  la 
première  fbb  qu'on  trouve  dus  les  aMmoMusIe 
nom  de  S.  Lauréat  Joint  à  «lui  de  8»  Chignan  pour 
désigner  ce  dernier  monastère  ;  ce  qui  nous  fait 
conjecturer  que  ces  deux  abbayes  différentes  dans 
leur  origine ,  furent  unies  fers  fan  896.  après  In 
mort  de  Froïa  abbé  de  la  première.  0  parott  ce- 
pendant qu  elles  Ploient  encore  séparées  en  899. 
quoique  »oùmiâes  à  un  même  abbé  ;  car  on  lit 
ces  moisi  leur  s«^  dans  In  diarte  ■  de  Ohtries 
le  Simple,  quod  siti  sttnt  interritorio  Narbo* 
nom,  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  panrit  suivant  oe  qnu 

I  DiploB. 

3  V.  Baluz.  conril.  Narb.pw2. 

3  Preuves,  ibid. 

4  Annal  Bened.  lem.  %  ad  ann.  8M.  n.  77.  ce 

p.  724.  et  scqq. 

5  Mab.  ad  ann.  780.  n.  3. 
*  Baluz.  ibid. 

■}  Spicil.  ion.  13.  p.  90S. 
S  Ibid. 
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nous  venons  de  dire  ,  qu'on  aura  confondu  d'au- 
tant plus  aisément  le  monastère  de  S.  Laurent  de 
VeriKMoabre  oq  in  OUbegio  avec  celui  de  S.  Cbi- 
hnni  oa  Afmn ,  qif  on  «uraprislettiiitéfèqiie 
d'Orlcans  patron  de  ce  dernier  pour  Anian  abbé 
et  fondateur  de  T  autre  ;  et  que  ces  deux  abbayes 
ctoient  d'ailleurs  situées  sur  la  rivière  de  Verao- 
foubre  ou  voMmctt  rue  ée  Vntn  <C  dam  le 
■léme  diocèse. 

111.  M'  Baluze  *  distingue,  à  ce  quUl  parolt  le 
nooastere  de  8.  Laurent  de  Vemosoubre  de  ce- 
lui de  S.  CUfnaa  ;  U  se  trompe  cependant  quand 
il  prétend  que  le  premier  fut  uni  à  l'église  de 
Marboone  sous  le  règne  de  Louis  le  fiegue.  C'est 
cdoi d«  8.  Lannnt  «or  It  rMen  de  flidle,  et 
non  pas  sur  cdIedeVernosoubre  qui  fut  uni  alors 
à  celle  é^Mse ,  comme  cet  antov*  BOUS  eafMir- 
nil  lui-méine  la  preuve. 


NOTE  XL 

Si  Guillaume  premier  porte-«ti$eigne  qui  m  tronra  au 
•ieg«  de  Barceloane  est  le  raêiae  que  S.  GoilUame  doe 
de  Tooloase.  Epoque  do  siège  de  celle  place  par  Lonia 
le  Dékooiuire,  etdwexpédiiMHade  MpriacedaitfU 

1.  L'auteur  de  la  vie  de  Louis  le  DébMuiaire» 
connu  sous  le  nom  de  TAttroiiome  *,  perlaal  du 
^age  de  Barcdomie  par  Louis  le  Dtteonaire 

roi  d'Aquitaine ,  met  parmi  les  généraux  qui 
s'y  trouvèrent,  Guillaume  premier  porte-ensei- 
gne {Prtnm  ^gnifer  ).  On  est  en  peine  de  sça- 
voir  si  ce  seigMWr  est  le  même  que  le  duc  de 
Toulouse  de  ce  nom  fondateur  de  l'abbaye  de 
Gellone.  Le  P.  le  Cointe  *  suivi  du  P.  Pagi  '  tient 
peur  raffirmafiTe ,  et  le  P.  MaUlkm  *  peur  la 
négative.  La  conciliation  de  ces  célâtres  anna- 
listes dépend  de  la  fixation  de  l'époque  du  siège 
de  Barcelonne.  Le  P.  le  Coinle  la  met  en  807. 
et  prétend  *  en  méne-Cems  qpe  8.  GaUtauM  ne 
prit  rhaUt  religieux  qu'en  808.  nia  nooa  ne 
pouvons  pas  douter  que  ce  comte  ne  se  soit  re- 
tiré à  Gellone  l'an  806.  Outre  les  preuves  que  le 
P.  HaUnm  en  a  douéca,  nena  penvons  y  ajoùter 


I  Bah»,  nol.  io  conciL  Narli.  p.  X 

s  Ibid.  p.  18.  et  <eq.  etaddenlp.  68.  ct74.-Cipilid. 

append.  tom.  2.  p.  14M. 
a  Asuoo.  p.  290. 
4  Le  Coint  ad.  an».  807.  ■.  I. 

s  Pagi  ad  ann  ROI.  n.  10. 
<  Uab.  ad  an.  806.  n.  48. 
T  LeCoînl.  ibid. 


encore  le  témoignage  des  annales  de  FaldNlfO 
d'Aniane  *  qui  Tassùrent  positivement. 

Comme  le  P.  Mabillon  ne  fait  difficulté  d'ad- 
mUre  Gofllaame  premier  perte-enae^ne,  et 
S.  Guillaume  fondateur  de  Gellone  pour  la  même 
personne,  que  parce  qu'il  a  bien  voulu  supposer 
après  le  P.  le  Cointe  et  sans  examiner  ses  rai- 
ioiia,quelesiegede  BarcdMBearrIffa  Pan 807. 
Toutes  les  difficultés  s'évanoiiissent  si  nous  fai- 
sons voir  que  le  dernier  se  trompe  dans  sa  chro- 
nologie, et  qu'on  doit  rapporter  ee  siège  &  l'aa 
801.  e«  an  pliis  tard  I  l'an  809. 

II.  La  première  source  de  l'erreur  vient  de  ce 
que  l'Astronome  n'aiant  pas  marqué  dans  son 
ouvrage  l'époque  dea  faits ,  les  édUenrs  qui  ont 
voulu  la  fixer  à  la  marge  de  cet  Uitarian ,  comme 
on  voit  dans  l'édition  de  Ducbesne ,  se  sont  trom- 
pez. En  effet  cette  clironologie  marginale ,  du 
moins  jusqu'à  Fan  81k.  est  eontrafre  à  edledea 
annalea  dTginard  et  de  tous  les  autres  andena 
annalistes  qui  rapportent  les  mêmes  faits  sous 
une  époque  differentequi  estla  véritable,  comme 
M' de  Marea  *  et  le  P.  Pagi  rentrait  T«ir.  UP.  le 
Cointe  avoué  *  lui-même  qu'en  ne  deit  ftire  au- 
cun fonds  sur  la  première. 

m.  Aussi  ce  critique  *  sans  s'embarrasser  de 
eetle  direnologle  marginale  denne-t-il  l'époque 
qu'il  lui  plaît  aux  faits  rapportez  par  l'Astronome. 
Il  prétend  seulement  que  tout  y  est  marqué  de 
suite  et  suivant  l'ordre  clirunologique  ;  en  quoi 
il  ae trompe,  et  c^est  ee  qui  en  parttenlier  l*a 
induit  en  erreur  an  taj/ei  de  répeqne  dn  aieie  de 
Barcelonne. 

IV.  Suivant  U  narraUra  de  l'Astronome  >, 
Louis  le  MemuJre  ne  prit  eette  ville  qu'enriran 
deux  ans  après  le  volage  que  Charlemagne  son 
pere  fit  sur  les  côtes  de  France,  à  Roiicn,  à 
Tours,  etc.  Or  Cbarlemagne ,  selon  le  même  his- 
torien ,  n*entrepvit  ee  voiage  qu'on  an  apria  avoir 
terminé  la  guerre  de  Saxe ,  laquelle  finit  en  801. 
Par  conséquent  la  prise  de  Barcelonne  doit  être 
postérieure  de  trois  ans  à  la  fin  de  la  guerre  de 
8axe  et  appartenir  à  Tan  807.  TM  ei«  le  raiaon- 
nement  du  P.  le  Coinle.  D'un  autre  c6té  comme 
Eginard  ^  et  nos  autres  anciens  annalistes  rap- 
purlenl  le  voiagc  de  Charlemagne  sur  les  cdtes 
de  rOeean,  àTonractà  noOan  lena  Tan  808^ 
eecrittqoe^ertoMlié  de  wppoaerqne  ce  prince 

*  Annal.  Anian.  PKofSS. 

3  Marc  Hlip.  p.  2»f .  Paf^i  ad  ann.  801.  n.  11 
3  Le  CoioU  ad  ann.  804.  n.  9.  IMQ.  0. 
<  Ad  ano.  807.  n.  4.  et  leqq. 
s  Attroa.  p.  iOO. 

E.K'in.  p  2S1. 
7  V.  le  Coint.  ad  ano.  800.  n.  60. 
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Ht  ém  fois  ce  volage ,  sçavoir  cette  dernière 
année;  cl  l'an  805.  Mais  il  est  évident  que  ce 
D'est  qu'un  seul  et  même  voiage;  car  1*>.  Sui- 
nntr  Astronome  '  ettoiulM  wltrt»  andens  his- 
loriens ,  Chariemagne  ne  parcourut  qu'une  seule 
fois  le  dedans  du  roiaume  depuis  l'an  799.  jus- 
qu'à sa  mort,  et  ils  rapportent  tous  les  mêmes 
cireoiMiaiMes  de  ee  foiage.  9*.  Par  les  améet 
BUffqoées  à  la  marge  de  r  Astronome,  oe  voiage 
devroil  appartenir  à  l'an  802.  et  il  ne  peut  èlre 
rapporté  à  l'an  805.  puisqu'il  est  certain  par  cet 
htalorien  même  qoe  Ghaiîemafae  le  commença 
à  la  fin  de  Thivcr  et  qu'il  le  continua  aupfintcms. 
OrEginard  atteste  que  ce  prince  demeara*  k  Ai\- 
UnCbapelle  en  805.  depuis  le  commencement  de 
Famiée  jMqtf au  mois  de  Millet  Le  toiage  de 
Chariemagne  sur  les  c^tes  de  l'Océan  rapporté 
par  l'Astronome  n'est  donc  pas  différent  de  celui 
qœ  oe  prioce  entreprit  en  800.  comme  M'  de 
Marea  *  CB  convient;  oe  qid  prouve  que  les  fûts 
de  la  vie  de  I^ouis  le  Débonnaire  ne  sont  pas 
marquez  de  suite  dans  l'omTage  de  cet  historien , 
et  à  mesure  qu'ils  sont  arrivez  et  qu'ils  sont  rap- 
porlei  confiisémeni  *  et  sans  «rdre,  du  moins 
jusqu'en  81».  ainsi  que  le  P.  Pagi  l'a  fait  voir  ; 
ou  que  si  l'Astronome  a  suivi  l'ordre  des  faits , 
comme  le  prétend  le  P.  le  Cointe,  il  faut  qu'il 
y  ait  mm  transpestyon  dans  le  teste  de  cet  au- 
teur. 

Celte  transposition  peut  venir  originairement 
de  la  faute  des  copistes;  c'est  pourquoi  nous  avons 
reettté  et  rangé  la  soRe  de  CCS  ftito  dans  le  texte 
de  cet  historien ,  conformément  aux  époques  cer- 
taines que  nous  en  avons  dans  les  annales  d'E- 
ginard,  et  dans  les  autres  anciens  annalistes  de 
h  mantcK  sulTante. 

V.  JWemc  (799.)  '  trnmacla  misit  ad  illum  pa- 
terrex ,  ut  ad  se  contra  Saxones  euntem ,  cum 
poputo ,  quo  pauet ,  veniret.  Qui  ire  non  dif- 
fire»$  ad  mm  »  Aqtuugrani  vmU  :  «I  cum  ipso 
ad  Fremershehn ,  ubi  placitxim  générale  habxiit , 
tuper  ripam  Reni  perrexit.  In  Saxonia  mm 
pâtre  usque  ad  missam  S.  Marlini  perduravit. 
htde  à  Saxomia  cum  poire  exHt ,  «f  In  Jqut" 
taniam  magna  hyemis  eracta  parte  concessit. 

Nyeme  (800.)  ^  porro  transacla  Carolm  impe- 
mor  Umpuê  opportumm  tMctt^,  utpote  ab 

1  AMroo.  p.  290. 
9  Egin.  annal,  p.  253. 

*  MarCti  lli<.p  ibid, 

*  V.  Pagi  ad  ami.  801.  n.  12. 

*  Aitron.  cd.  DuciwMie.  ton.  8.  p.  S90.  Ifg.  i. 
cl  seqi|. 

*  UOd.  L  30.  et  seqq. 


extemis  qufescens  beUis,  cœpit  eircumire  loea 
sut  regni  mari  contigua.  Quod  dum  Ludovictis 
rex  œmperinset  RfAhomagum  miêso  legato  Ha- 
dtmaro,  ptlUt€mnimÀquikmimmdi9etten,H 
regnum  qucd  sibi  dederat  iwisere,  et  ad  toeum 
gui  Cassinogilus  vocatur  venire.  Cujrn  petitio- 
nem  pater  honorabiliter  mscepU  et  filio  gratiu 
egU;  peHta  tamm  iNgptwil  «tfU  tibt  TWoiwim 
ocntrmet  mandant.  Quô  fUius  veniens gratUn 
(dhunde  nimis  ab  eo  susceptw,  et  in  Frandam 
redeuntem  vemum  usque  proêecvUus  est.  A  <fuù 
dÊgndttiu  in  ji^piUtnÊl&iHnffttttiÊB  ml.  Shcm-* 
dente  *  vern  cestate,  Rex  Carolus  ad  eum  intiU 
mandans  xit  secum  in  Italiain  proficisceretur; 
sed  inutato  conciiio  jussus  est  domi  tnanere. 

fulas  imperatorias  smcipiente ,  rex  Lndovicus 
Tolosam  abiit  iterum ,  alquc  inde  inllisiynniam 
contendit.  Cui  Barzinnonœ  uppropinquantt 
Zaddo  duxifmdêm  cMUMi  UmqMm  mBjfse- 
tns  occurrit,  nec  tamen  civitatem  dedidit; 
quam  tramgrediens  rex  et  Ililerdte  «uperve- 
niens  std)egU  iUam  atque  sidtvertit....  con- 
suiiipto.  QiîiÊlme3BptetUimmihmt$imiihfmm 
ad  propria  rediit. 

-'B«tatc(80i .)  '  hanc  sequente  Zaddo  dux  Bar  • 
cinonentis  suasus  est  à  quodam  sibi,  ut  putcUtat, 
amko,  Narfxmam  usque procedere.  Qui  oom- 
prehensus ,  Ludwtco  régi  est  odêViChts ,  et  patri 
Carolo  ilidem  perductus.  Ipso  tempore  Ludo- 
vicm  rex  coacto  populo  regni  «ut  Tolosœ  ,  de 
his  qmm  agenda  tddébantut  tractons  dèiOann- 

f>at.  Buniundinne  namque  mortuo,  etc  

igni  conflayrarent.  Hisperactis  i^urredente  fetn- 
pore  visum  est  Régi  et  consiliariis  ejus  ut  ad 

Banfaonam  epp^gnoadam  ire  déberent.  

erant  autem  ibi  tViUehnns  priimts  signifrr  

cogitantes  quod  Franci  hyemis  asperitate  à  ci- 
çitatis  eohiberentur  otefdfone....  quum  enim 

longa  feesam  obsldiane  noshi  tenerent  wbem.. 
Regem  vacant...  Venit  ergo  ad  erercitum  suum 
urbetn  vallantem ,  atque  indesinenti  opptttpta- 
tionesex  kdnUmadibus  perduravit ,  et  tamlem 
mperola  vMoH  manus  dédit,».  Arro  post 
hœc...  hyemandU  gratta  ad  propria  reiWI...... 

est  reversus. 

Bedeunte  (80ft.)s  porro  tempenremtUvo  impe- 
rater  gloriosSssimus  Carolm  Saxoniam  peUtt, 
mandans  fitio  ut  et  ipse  tanquam  in  eadnn  terra 
hiematurus,  se  subsequeretur.  Quodipse  agere 
fettttutns  ad  Neateiam  venfl....  Jfnfto  Inndci»! 

I  Ibid.  lig.  d.  «I  leqq. 

?  Ibid.  lig.  37.  et  »«qq.  Cl  p.  3t. 
3  P.  290.  lig.  17.  el  leqa. 
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diutino  atgue  cruentissimo  Saxonico  beUo,  quod, 
ut  ferunt ,  triginta  trium  onnorum  tempm  œ- 
eiipa9U,iêéôfkmrwàpaindimil»Êm1mwê~ 
gnum  fropritu»  ad  kibtma  tmamwutêeoi- 

.  kgit. 

Rege  (809.)  *  porro  Ludovko  in  Jquitania  hi- 
bemimagmUtempus,p<UerJlex€Mmmatidoptt 
9ê»in  ad  nmm  coUoqtUum  Aquisgrani  mpu- 
rtflcatione  sanctœ  Matiœ  genitricis  Dei.  CtU  où- 
cureM  et  guousqmplaeuU  eu  m  eo  commorans 
i^oadtagnimm  Umfwn  M  ioetédmtê 
m$tate  cum  quanto  visum  e$t  ei  bellico  appa- 
foltt  in  Hispaniam  proficiscitur ,  profectusque 
far  Bardnfmam  et  veniens  Jarraconam ,  ae. 

On  foft  par  là  que  les  deux  seales  Innspoti- 
tiUons  qui  se  trouvent  manifestement  dans  cet 
endroit  de  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire  étant 
remises  à  leur  place,  tous  les  faits  se  suivent  et 
«ont  aoidotmm  àlt  dmologie  de  Imia  le» 
très  historiens  du  tenu, 

VI  Cela  posé ,  rien  ne  nous  empêche  de  rap- 
porter la  prise  de  Barcelonne  par  Louis  le  Dé- 
iMonire  à  ru  801.  amc  EgtoanI,  IxNu les aulNt 
«Bciens  *  annalistes  et  nos  meilleurs  ^  critiques  ; 
et  quoique  Pauteur  de  la  chronique  de  Moissac  * 
parle  de  cette  prise  sous  l'an  803.  <m  peut  le 
ctudUer  ifee  les  anlrea  eo  aappMaat  <in*n  nTcn 
parle  dans  cet  endroit  que  comme  d'une  chose 
passée  depuis  quelque  tems.  En  effet  après  avoir 
dit  un  mol  de  Cliarlemagne  et  remarqué  que 
dnrant  Vtm  80S.  Un^  ont  amuun»  gaefn,  il 
vient  ensuite  au  siège  et  à  la  prise  deBaroelonae; 
mais  sans  nen  marquer  de  positif  sur  son  époque , 
il  dit  seuiement  que  cette  nlle  fut  prise  sous  le 
r9§iM4tlM^,rtgmmt9lnaUpaÊdaJbuhê» 
lequel  monta  sur  le  thrône  en  79K.  '  et  régna 
fort  long-temps.  On  peut  donc  rapporter  en  801. 
le  siège  de  Barcelonne  dont  parle  le  chrouogra- 
pbe  de  MoiMftC  MNit  Tan  808. 

II  est  vrai  qu'il  n'est  pas  d'accord  avec  Egi- 
nard  louchant  la  durée  de  ce  siège,  et  qu'il 
aiÀùre  que  celte  ville  fut  prise  par  Louis  le  Dé- 
bonnaire aprèa  sept  Mois  d'attaqoe  ;  ao  Heu  que 
l'autre  la  fait  durer  deux  ans  :  mais  ces  histo- 
riens peuvent  encore  être  conciliez  là-dessus  en 
supposant  que  Louis  fil  investir  Barqelonnne  par 
tes  troupes  en  799.4pi*élleB  la  Uoqwrentjna^'cn 
801.  et      ce  prince  rtiint  itteqoée  dans  les 

1  P.  291.  lip.  30.  cl  spqq. 

2  Bgin.  ibid.  -  Y.  cbronic  apud  Marc.  Iliisp.  p.  758. 
Preuve*. 

s  V.  Pagi  ad  ann.  801.  n.  f  0.  d  11. 

*  Chr.  MoIm.  p.  114.  et  m\. 

•  Y.  Roder.  Toi.  bi$t.  Arab.  c.  21 


formes  cette  dernière  année ,  il  la  prit  dans  Vcs- 
pace  de  sept  mois.  Aussi  est-il  certain  '  que 
iMls  ne  peut  pse  afoir  oentiBué  en  personne  le 
siège  de  Barcelonne  pendant  deux  ans  ;  puisque 
ce  prince  servit  en  Saxe  en  799,  et  ne  revint 
en  Aquitaine  qu'après  la  S.  Martin  ;  et  que  l'an 
800»  fl  aUn  joindre  son  pere  à  Toon.  U  aura 
donc  cnvoié  seulement  des  troupes  dès  Tan  790. 
pour  bloquer  la  ville  de  Barcelonne  en  attendant 
qu'il  pût  l'assiéger  lui-même  dans  toutes  les 
foraNB ,  ce  qu*il  n'aura  fait  qu'après  rasseniblie 
générale  du  roianme  d'Aquitaine  qu'il  tint  à  Tou- 
louse au  commencement  de  Tan  801.  et  c'est 
seulement  depuis  cette  dernière  époque  que  le 
ehronographe  de  IleiMae  aura  eonplé  le  tans 
du  siège,  qu'Eginard  aura  citcnlé  dTtti  antre 
côté  depuis  la  première. 

YU.  On  pourroit  trouver  encore  un  autre  moira 
de  concilier  ces  deux  historiens  en  supposant  que 
la  place  ne  fut  investie  que  l'an  801.  etqu'dle 
se  rendit  en  803.  apris  deux  ans  de  siège ,  ce 
qui  nous  obligeroil  de  dire  qu'Eginard  a  rap- 
porté répoque  de  la  prise  de  Barcelonne  sons 
l'année  où  clic  avoit  commencé  d'être  itfiqnfa- 
Mais  le  texle  de  cet  auteur  est  trop  clair  pour 
pouvoir  souffrir  une  telle  interprétation  :  ainsi 
nous  ne  faisons  pas  difficulté  de  rapporter  «tm 
plusieurs  de  nos  historiens  modernes  *  la  prise 
de  Barcelonne  à  l'an  801.  Mais  quand  mAme  elle 
ne  seroit  arrivée  que  l  aa  803.  il  sera  toujours 
Trai  qu'elle  a  précédé  rentrée  de  8.  Gainamne 
dans  le  clollre,  cl  que  le  P.  le  Cointe  n'a  aucune 
raison  de  placer  celte  prise  sous  l'an  807.  On 
voit  par  là  en  mème-lems  que  c'est  mal-à-propos 
qne  quelques-uns  multipitenl  *  les  siefes  et  les 
prises  de  Barcelonne  sous  Louis  le  DélNMinaire, 
de  même  que  le  P.  le  Cointe  a  multiplié  sans 
nécessité  la  prise  ^  de  Zade  gouverneur  de  cette 
Tille. 

VllI.  Sur  ces  raisons  nous  ne  doutons  pas  avec 
plusieurs  de  nos  historiens  '  que  S.  Guillaume 
fondateur  de  Gellooc  ne  se  soit  trouvé  au  siège 
de  cette  place,  et  qu'il  ne  soit  le  aènie  qne  le 
premier  porte-enseigne  delà  couronne  qui  com- 
manda un  corps  d'armée  dans  cette  occasion. 


I  E^in.ibid..Aiii«n.p.880.-T.loCaint.adaan. 

799.  a.  24. 
t    Mafc  Hbp.  p.  984. 8lssq.-Fagi  ibid. 
3  Cordem.  hisi.  deFT.  tam.l.^lB8.00l.m 

606.  610.  et  seq. 
*  y.  le  Ceint,  ad  ann.  807.  n.  30.  ad  auo.  806. 

n.  68.  rt  «eqq. 

'>  ('.ordcin.  ibid.  p  61t  .  -  Le  Coint.  ibjd.  Pagi  ad 
ann.  801.  n.  10.  <  Lab.  Ubl.  ^ca.  p.  421. 
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Nous  sçavons  d'ailleurs  que  ce  duc  exerça  les 
premières  diarges  de  Tétat  :  Petente  domno 
OuUMmomonaehoqui  ImAmAgmUmrUnMiri 
Caroli  Angusti  cornes  extitit  clarisaimus ,  dit 
Louis  le  Débonnaire  dans  une  charte  *  en  faveur 
de  l'abbaye  de  GeUone ,  ou  comme  s'exprime 
raotenr  *  ciwlempontiii  de  li  Ti«  d«  S.  B«boK 
d'Aniane  :  GuiUelmus  cornes  qui  m  aula  impe- 
mtorfs  prœ  cunetis  erat  clcaior.  Enlin  un  ancien 
nurlyrologe  de  l'abbaye  de  Gellone  le  qualifie 
coMie  P«latiii >  et Mivant rantow  deta  vie^n 
fut  capitaine  de  la  première  cohorte ,  (Uixprimœ 
eohortis.  Nous  sçavons  d'ailleurs  '  qu'après  avoir 
Ikit  long-temps  la  guerre  aux  Sarasins,  il  ne 
MBgee  à  M  retirer  dans  le  cïottre  que  lorsffu'il 
eut  entièrement  délivré  la  Septimanie  de  la 
crainte  de  ces  infidèles ,  dont  les  courses  dans 
cette  provinee  ne  ceuerent  entièrement  qu'après 
la  pffise  deHereelonne.  n  paroit  doue  eertaia  «pie 
ce  seigneur  se  trouva  au  siège  de  celte  place. 

IX.  L'époque  de  la  retraite  de  ce  duc  arrivée 
en  806.  fait  voir  d'un  autre  eôté  centre  le  P.  le 
Ceinte  que  le  siège  de  Barcdonne  est  antérieur 
à  cette  année.  Il  est  constant  en  effet  que  saint 
GniUaome  étoit  déjà  profez  de  Gellone  à  la  fin 
de  Tan  807.  ce  qui  parolt  par  une  charte  *  que 
ItOoto  rei  d'Aquitaine  donna  alors  en  sa  faveur. 
Le  P.  le  Cointe  '  pour  éluder  celte  autorité  ré- 
forme à  sa  fantaisie  la  date  de  cette  charte  qu'il 
rapiMirle  à  Fan  809.  sons  i^rélesle  «{ne  rindie- 
tion  X.  ne  convient  pas  à  Tan  807.  ce  qui  est 
vrai  :  mais  elle  ne  convient  pas  non  plus  à  l'an 
809.  il  n'y  a  qu'à  lire  indicUon  xv.  au  lieu  de  x. 
ettevt  li'aoeorde  parlUteinenL  Aasal  est-il  plus 
ailé  de  enire  que  le  copiste  a  omh  un  v.  après 
le  x.  que  de  supposer  avec  le  P.  le  Cointe  qu'il 
fiut  lire  indiction  u.  ce  qui  l'oblige  d'ailleurs  à 
renfener  lonieB  ta  autres  Mta  ehronologiques 
qui  s'accordent  Irès-Uen  avec  riwUeUoa  xv.  ou 
avec  la  i. 

X.  S'il  y  a  de  la  difficulté  à  fixer  l'époque  de 
la  priM  és  Baredome,  Q  n*y  en  a  pas  moiis  à 
déterminer  celle  des  antres  évenemens  qui  sont 
rapporter  par  l'Astronome  jusqu'à  l'an  811».  en- 
tr'autres  la  prise  de  Torlosc  par  Louis  le  Dé- 
boHwire.  Snivant  la  dironologie  marginale 


3  Act.  S.S.  Beaed.  sac.  4.  part  1.  p.  907. 

3  Ibid.  p.  71. 

*  Ibid.  vil.  S.  Guill.  p.  74.  cl  sci)q. 
ilbid. 

6  Pr.  ibid  V.  Ifab.  vil.  S.  GailL  Ibid.  p.  00.  et  ad 
•nn.  84>7.  o.  6. 
'  LeO^  adran.  884.  n.  8. 
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ajoùtée  à  l'ouvTage  de  cet  auteur  ,  les  François 
dûrent  se  rendre  maîtres  de  cotte  ville  en  8(À.  * 
nnie Mue tfewerft  devoir  en  ixer  répoqne  à 
l'an  811.  En  voici  les  raisons,  Selon  l'Astro- 
nome, Louis  ne  prit  Tortt>se  que  la  seconde 
campagne  après  avoir  levé  le  siège  de  cette  ville. 
Or  ta  annata  dTB^nard  *  et  ta  antrn  Uito- 
riens  du  tems  nous  apprennent  que  ce  prince 
le  leva  en  809.  par  conséquent  il  ne  prit  cette 
place  qu'en  811.  Un  ancien  historien  ^  de 
Charlemagne  autre  que  hnwpM  Leirit  leva  le 
siège  de  Tortose  l'an  809.  il  avoit  été  un  mois 
entier  devant  cette  place.  Or  ce  prince  demeura 
à  peupréa  le  mème-tems ,  suivant  l'Astronome  \ 
lenqn'il  raasiegea  pour  la  prtnière  ioto ,  et  qieu 
fut  obligé  d'en  abandonner  le  siège ,  deux  aM 
avant  que  de  la  soùmetlre.  C'est  donc  sous  la 
même  éiK)que ,  c'est-à-dire  sous  l'an  809.  qu'il 
faut  placer  ce  qui  est  rapporté  de  la  levée  da 
siège  de  Tortose  et  dans  les  historiens  de  Charle- 
magne et  dans  celui  de  Louis  le  Débonnaire  ; 
et  ceoune  ce  demta  prioee  en  empara  deux 
ans  après,  ce  dut  être  en  811.  On  doit  coMcInre 
de  là  que  c'est  sans  aucun  fondement  ([iic  la 
plùpart  de  nos  bisluriens  modernes,  trompez 
par  la  fimsie  dironologie  marginale  ajoùtée  à 
l'ouvrage  de  l'Astronome ,  multiplient  les  sièges 
et  la  prise  de  celle  viUe,  et  qu'ils  se  contrediseDt 
les  uns  les  autres. 

XI.  M.  de  Marea  *  qû  n*a  avee  raboo  anoui 
égard  à  cette  dironologie  marginale,  après  avoir 
tixé  la  prise  de  Barcelonne  à  l'an  801.  rapporte 
à  1  année  suivante  la  levée  du  siège  de  Tortose  et 
sa  prise  deux  ans  après,  oa  l'an  800.  Iiaiseomnie 
il  est  constant  par  les  annales  d'Eginard  que  Louis 
n'éloit  pas  encore  maître  de  cette  ville  l'an  809. 
ce  prélat  pour  se  tirer  de  cette  difficulté ,  sup- 
pose sans  aucune  preuve  que  les  Sarasins  repri- 
rent cette  place  l'an  808.  que  I^uis  l'assiégea  de 
nouveau  l'an  H(>9.  et  qu'ensuite ,  sans  BMiqncr 
l'année ,  elle  se  rendit  aux  François. 

xn.  Le  P.  Pagi  *  après  avoir  nltaté  M.  deMar- 
ca ,  prétend  que  Louis  le  Débonnaire  assiégea 
Tortose  trois  diverses  fois,  s^avoir  ni  s()0.  en 
808.  et  en  809.  et  que  ce  prince  leva  diaque  fois 
le  siège  :  et  U  ne  dit  rien  de  la  seOnissioa  de 
cette  place  aux  François. 


•  Aslron.  p.  292. 

"i  K.^in.  aooaL  p.  2âA.  -  Viu  Car.  Mag.  lom.  2.  Ouch. 
p  65. 
SDueh.  ibid.  p.  84. 
f  Aslron.  ibid. 

&  ]darc.  IIL«p  p.  203.  clseqq. 

S  Pagi  adann.  fMM.  n.  18.  el  808.  n.  J3. 809.  n.  10. 
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XIII.  Ijc  p.  Daniel  *  ne  multiplie  pas  moins  le» 
entreprises  de  Louis  contre  cette  même  ville.  11 
pi^lMid  MM  Mcwe  antorilé  que  ce  prince  ta 
prit  d" abord  en  808.  que  les  Sarasins  la  reprirent 
peu  de  lenis  après ,  et  que  Louis  l'assiégea  de 
nouveau  en  809. 

XIV.  W  de  Cordemoi  *  rapporte  la  première 
attaque  et  la  levée  du  siège  de  Tortose  à  Tan 
806.  il  fait  prendre  ensuite  cette  ville  par  Louis 
le  Débonnaire  en  808.  et  pour  te  tirer  d'em- 
tarres  il  ne  dit  rien  du  tfege  de  la  même  place 
par  ce  prinee,  rappoHé  par  Bginrd  soos  l'an 
809. 

\\.  Enfin  le  P.  le  Ceinte*  pread  mie  vote 
toote  dinèrcnte;  et  sans  s'arrêter  à  la  chronolo- 
gie marginale  de  la  vie  de  Lonis  le  Débonnaire, 
il  fait  assiéger  Turloae  Tan  808.  par  Louis  en 
personne ,  et  lui  en  fait  lever  le  siège  ta  nème 
aanée.  11  aioèle  que  les  François  l'assiégèrent  de 
nouveau  l'annt'e  suivante  en  l'absence  de  ce 
prince,  ce  qui  est  contre  le  témoignage  d'Iilginard; 
mais  qu'enfin  Lvnb  raient  eneere  assiégée  en 
810.  Il  s'en  rendit  alors  le  maître. 

XVI.  Toutes  ces  eontrarielcz  disparoissent  en 
supposant,  comme  n(ms  l'avons  déjà  fait  voir, 
qu'il  n'y  a  aucun  fonda  à  lUre  sur  les  années 
l^tées  à  l'ouvrage  de  l'Astronome ,  et  qa*fl 
faut  fixer  l'époque  des  faits  qui  y  sont  énoneci , 
par  la  chronologie  certaine  des  autres  historiens 
ou  annalistes.  Ainsi  l'époque  de  talevdedn  liegc 
de  Tortose  par  Louis  le  Débonnaire  en  personne, 
dont  l'Astronome  fait  mention,  doit  être  rap- 
I>ortee  à  l'an  809.  suivant  Eginard  qui  la  fixe  à 
cette  année.  Bt  cenune  rAsbrenone  aisùre  d*an 
antre  cAté  que  cette  rilta  Ait  prise  par  Louis  deux 
ans  apr^s  qu'il  en  eut  levé  le  siège,  il  s'ensuit 
qu'elle  tomba  au  pouvoir  des  François  vers  l'an 
811. 

Sel»»  oe  dernier  historien  Texpédition  de  Louis 
le  Débonnaire  contre  les  Gascons  révolte?,  et  son 
voiage  à  Pampelune  sont  postérieurs  à  la  prise 
de  Tortose,  et  anterienrs  à  rassodation  de  ce 
prince  à  l'empire,  laquelle  arriva  en  813.  Or 
comme  nous  sçavonsque  l/Ouis  passa  lotit  l'i-té  de 
cette  dernière  année  avec  l'empereur  6on  pere , 
n  faut  que  cette  ctpéditien  et  ce  veia«e  appar- 
tiennent  à  l'an  813.  Par  là  nous  assùronsia  suite 
de^  autres  faits  rapporic/.  |)ar  le  même  historien 
jusqu  il  l'an  81'i.  sur  1  époque  desquels  nos  mo- 
dernes ne  sent  pas  plus  d*aecord  que  sur  cdte 

I  Dan.  hlft  de  Fr.  loin.  1.  p.  HH. 
■i  «'.«nlcin.  lom.  1.  p.  «21  et  n.tl. 
3  Le  Coinl.  ad  aoo  806.  n.  S.  ad  ann  809.  n.  i.  ad 
ano.  810.  n.  83. 
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du  siège  de  Tortose.  Il  est  vrai  qiill  tant  admettre 
néœualrenMnl  on  nMe  dam  ta  vte  de  Lsais  lé 

Débonnaire  par  l'Astronome  depnis Fan  MIk  Jun- 

qu'à  l'an  809.  mais  cela  ne  souffre  aucune  diffi- 
culté, puisqu'il  y  en  a  de  semblables  dans  le 
méoM historien;  soit  parce  que  Louis  demeura 
en  paix  et  qu'il  ne  se  passa  rien  de  considerniite 
pendant  cet  intervalle ,  soit  que  cet  auteur  aiant 
écrit  son  ouvrage  sur  le  rapport  d*  autrui  ' ,  ainsi 
qu'il  ratteste  tai-mènw,  jusqu'à  ce  que  Louis  prit 
la  couroniue  impériale ,  il  ait  omis  de  faire  men- 
tion de  quelques  faits  de  moindre  importance  Utt 
qui  u  eloient  pas  venus  à  sa  connoissance. 

NOTE  m 

Epoqoe  de  U  fondation  de  PalllMjc  d'AlM  •ojoord'hai 
éfèché.  Gcoealof ie  da  «smie  B«a  fondateur  de  ce 
nonattera. 

I.  Nous  apprenons  d'une  cliarte  *  qui  est  sans 
date  git€  k  eemie  Btn  et  m»  ^fom  Jlomfflta 

fondèrent  Is  monaistere  de  iVioCiw-Jtame  d'ÀM 
dam  leur  propre  fonds ,  que  ce  comte  avoit  oh 
hérité  de  ton  pere  le  comte  GwUaume,  mort  de- 
puispeu,  ou  aequts  des  UberaUtadeFemperem' 
Gtartm  $on  têlgneur;  et  que  Bera  offrit  ce 
monastère  avec  le  village  d'Jlet  à  l'rglisc  de 
S.  Pierre  de  Rome  au  pape  Léon  et  à  ses  suc- 
cesseurs ,  etc.  n  est  aisé  de  centre  de  là  que  le 
monastère  d'Alct  fut  fondé  apfi»  Fan  MO.  et 
avant  l'an  Slh.  En  voici  la  preuve. 

i°.  Cette  fondation  ne  peut  être  raf^rtée  au 
pentMcat  de  Léon  IV.  eemme  Ta  lUt  réditanr  * 
du  b*"  volume  des  annales  du  P.  Mabillon,  puis- 
que le  mcrac  liera  étoit  mort  avant  l'an  844.  cl 
que  Léon  IV.  ne  commença  à  siéger  que  l'an 
W.  il  est  faitHienlion  en  dist  dn  eomte  Bera 
mari  de  Romille  comme  étant  dfl|à  mort ,  dans 
deux  chartes  dalci-s  de  la  v.  année  du  règne  de 
Chtarles,  ce  qui  doit  s'entendre  de  Charles  le 
GhanTe.  L*mm  *  est  d' Argila  fils  de  ee  comte  eè 
il  s'exprima  en  ces  termes  :  Ego  Argila  qui  sum 
filiiis  QiosDAM  Berani  comilis  venditor  tibi  Be- 
rane  (Uio  meo,  etc.  L'autre  '  est  une  vente  faite 
par  Bolmde  tenve  dn  comte  Marie  et  /Hle  ém 
feu  comte  Bera  et  de  Romille  à  son  (ils  Auréole. 
Il  est  vrai  que  M'  Baluze  qui  nous  a  donné  ces 
deux  chartes  rapporic  la  dernière  au  r^ne  de 

1  Attran.  p.  287. 

2  Preuves. 

3Mab.  adann.  1116. 0.291 
•Marc.  Ilisp  p. 781. 
ftlbid.p.837.Clwq. 
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Oiarles  le  Simple  ;  mais  0  est  évident  qu'il  se 
trompe  et  qu'elles  appartiennent  également  à 
ceM  de  Chailea  le  Chanv»  ;  cw  t  cflk  ftU  mtiKiaii 

d*Anne  flllé  de  la  mémellotrade  el  petite-fille 

du  comte  Bera  dans  un  jugement  *  rendu  par 
Salomon  comte  de  Roussillon  au  mois  d'Août  de 
ItxxnLaniiéediireiMde  cepffinoe  mille  rm 
868.  et  il  paroit  par  cet  acte  que  Bera  et  sa  fille 
Rotrude  étoient  déjà  morts  dans  ce  tems-Ià.  Le 
comte  Bera  mari  de  Romille  étant  donc  décédé 
anietrtiiOM.ffliie  pentMeirfmiaé  le  omms- 
tere  d'AIet  sous  le  pontificat  de  Léon  IV.  cC  il 
faut  rapporter  cette  fondation  à  celui  do  Léon  10. 
qui  siégea  depuis  l'an  795.  jusqu'en  816. 

V.  UadedeeetletMidrtleB  4elt  être  poste- 
rieur  à  l'an  800.  et  antérieur  à  l'an  8H.  puis- 
qu'il y  est  parlé  de  l'empereur  Cliarlemagne 
eomme  vivant,  à  damno  iniperatore  meo  ae- 
nbn  Carolo  :  on  ne  ■pnroit  d*aUleurt  entendra 
ees  paroles  de  Charles  le  Chauve  qui  ru»  fut  point 
empereur  aous  le  pontificat  d'aucun  des  papes  do 
non  de  Léon: 

<S<*.  On  peut  fiier  encore  d'une  maniera  pins 
précise  l'épeque  de  la  fondation  de  l'abbaye 
d'AIet  en  supposant  que  le  comte  Guillaume  pere 
dn  comle  Bera',  et  mort  depuis  peu,  dont  il 
«et  dit  mention  dans  cet  acte,  est  te  même  ^mt 
le  eomie  Guillaume  fondateur  de  Fabbaye  de 
Celene;  car  comme  ce  dernier  mourut  vers  l'an 
819.  *  I  t'ensnit  que  la  fondation  du  monastère 
d'AIet  qni  eiit  anterieare  à  la  mort  de  Charle- 
megne,  aura  été  faite  vers  l'an  813. 
B.  On  pourroit  coiyecturer  aussi  que  le  comte 
'mdalenr  de  ee  monastère  est  le  même  que 
le  eomte  de  Barcelonne  de  ce  nom  qui  vivoit 
alors,  et  qu'ainsi  S.  Guillaume  fondateur  de  Gcl- 
lone  étoit  son  pere.  Il  est  rapporté  dans  la  vie 
de  ee  dernier  qu'après  qu'il  te  flit  retiré  à  Gel- 
ione  en  806.  ses  fils  qui  lui  avoient  succédé  dans 
ses  coratez  raiderent  à  bâtir  cette  abbaye  :  adju- 
vantilms  ^  quoque  eutn  fUiù  quos  mis  comita- 
Ubus  prœfectrat.  Ce  due  avoit  done  alors  dei  fib 
en  état  do  posséder  des  dignités,  et  nous  trou- 
vons en  effet  que  Gaucelme  l'un  d'entr'eux  étoit 
digik  pourvù  de  son  vivant  du  comté  de  Rouasillon. 
Or  comme  il  parait  d'un  aufra  e6té  que  Bernard 
fils  du  même  Guillaume  ne  parvint  h  la  dignité 
de  comte  ou  de  duc  que  Tan  820.  il  faut  qu'il 
ait  eu  des  frères  plus  àgez  que  lui.  S.  Guillaume 
qui  fut  nfarié  deux  fois,  eut  peut-être  du  pre- 

•  Capiiul.  toffl.  2.  p  1489.  etseq. 

2  V.  Mnh.  .ndann.  812.  n.  5. 

3  Vit.  S.  Ben.  Anian.  atU  S8.  Ben.  sa  c.  4.  pari.  1. 


mier  lit  Bera  et  Gaucelme ,  et  Bernard  peut  avoir 
été  l'alné  da  seeimd.  On  peut  ajoùter  que  Charle- 
magne  et  Louis  le  Débonnaire  son  fils ,  qui  apr^ 
avoir  enlevé  Bandonne  aux  Sarasins  Tan  81{. 
donnèrent  le  comté  ou  pouvernement  de  celte 
ville  à  Bera,  choisirent  probablement  ce  seigneur 
peur  cette  dignité ,  parce  qiTd  étoit  fils  de  saint 
Guillaume  qui  avoit  fort  contribué  à  eaOe  *  prise, 
qui  avoit  la  principale  autorité  dans  la  Marcbe 
d'Espagne  et  qui  délivra  cette  frontière  de  la 
erainte  des  infidèles  ;  et  qu'enfin  cela  est  a  au- 
tant plus  vraisemblable,  que  femperemr  Louis 
le  Débonnaire  aiant  disposé  en  820.  du  comté 
de  Barcelonne  en  faveur  de  Bernard  fils  de  saint 
Guillaume  après  la  praseriptlott  de  Bera ,  il  pa- 
roit avoir  voulu  par  là  conserver  cette  dig^ 
dans  la  même  famille.  Il  est  vrai  que  S.  Guillaume 
faisant  mention  desesenfans  dans  les  deux  Char- 
les de  dotation  •  de  Fabbaye  de  GeUone ,  ne  dit 
rien  du  comte  Bera.  Mais  ce  due  ne  parle  pas  de 
tous  ses  onfans  dans  ces  monumens  où  il  obmet 
un  fils  et  une  tille ,  dont  il  étoit  certainement  le 
pera,  comme  D.  MaUllon  *  Pa  frit  voir.  D'ailleurs 
il  y  en  a  qui  sont  nummei  dans  l*une  et  qui  sont 
oubliez  dans  l'autre. 

Il  faut  avoùer  cependant  qu'il  y  a  de  la  diffi- 
culté ;  car  suivant  le  témoignage  de  rAstronome  • 
et  d'Ermoldus  Mgellus  auteur  contemporain, 
Bera  comte  de  Barcelonne  cloit  Goth  de  nais- 
sance, et  nous  sçavons  que  S.  Guillaume  étoit 
François  et  même  de  la  famille  roiale ,  à  moins 
que  par  le  terme  de  Goth  on  ne  doive  entendre 
seulement  que  le  premier  étoit  né  ou  établi  dan» 
la  GoOde.  9i  donc  le  comte  Bera  fondateur  de 
l'abbaye  d'AIet  étoit  fils  de  saint  Guillaume  de 
Gellone ,  il  doit  être  différent  de  Bera  comte  de 
Barcelonne;  et  si  au  contraire  ce  dernier  est  le 
même  que  le  fondateur  de  Tabbaye  d'AIet ,  le 
comte  Guillaume  son  pera  doit  être  difforent  de 
S.  Guillaume  de  Gellonne. 

III.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  du  moins  fort  vrai- 
semblable que  le  comte  Bera  fondateur  de  l'ab- 
baye d'AIet  étoit  proche  parent  du  comte  de  Bar- 
celonne de  ce  nom;  et  que  lui,  fUiillaunio  son 
pere ,  Argila  son  fils  et  Bera  son  peUt-Uls  pos- 
sédèrent suoceasivement  le  comté  de  Rasez ,  dans 
lequel  cette  abbaye  étoit  située,  et  où  ils  avoient 
di\ ers  biens  5  :  ce  qui  nous  donne  la  suite  des 
comtes  de  ce  pav  s  jusqu  à  ce  que  ce  comté  passa 


<  Ermold.  Nigcll.  1. 1.  p.  10.  fl  seqq. 
9  PreuTPf.  -  Act.  S8.  IMd.  pi  89.  et  «cq. 

3  Act.  SS.  ibid.  p  71. 

*  Asiron.  p.  liOl.  -  Ermold.  Mgrll  L3.  p  CW. 
&  Pr.  ibid.  Marc,  liitip.  p.  781. 


Digiti/oû  by  Cjt.)0^lc 


m  NOTES  SUR 

dans  la  maison  des  comtes  de  Carcas»onnc  qui 
runirenl  à  leur  domaine.  Comme  Bera  fils  U'Af- 
gil*  TiToU  en  8M.  «  fvnÊt  qtfn  n'eit  pis  dlffis- 

renl  du  comte  de  ce  nom  qui  fit  une  donation  en 
846.  *■  au  monastère  d'Exalade  dans  le  comlé  de 
Confiant.  >ous  ne  sçavons  rien  des  dcsccndans 
de  ee  dernier  :  nom  ravons  *  mi»  m  mind>re 
des  comtes  de  Uoussillon ,  parce  que  lui  et  ses 
ancétre&  pottedoienl  4®  grand»  biens  dans  ce 
pays. 

IV.  Nm»  tfone  '  crû  d'abord  que  le  eomte 

Alaric  mari  de  Rotrude  fille  du  comte  B(Ta,  et 
qui ,  à  ce  qu'il  parolt,  ctoil  comte  de  Gironne 
et  d'Ëmpurias  dans  la  Marche  d'Espagne ,  étoit 
peut-être  le  même  qu'Odalric  ou  Adalarie  mar- 
quis  de  Gothic  en  852.  et  856.  Mais  cela  n'est  pas 
ponible;  car  Alaric  mari  de  Rotrude  étoit  déjà 
mort  en  8U. 


NOT£  XUL 

EpoqM  de  réplMOfald'Aiibirt  afdMHqoadalfaibMM. 

Calel*neiiB  a  donné  lefragment  d'une  IcKrc  du 
pape  Etienne  adressée  à  Aribcrt  artlicvèciuc  de 
Narbonnc ,  dans  laquelle  ce  pontife  se  plaint  du 
privilège  qu'avoient  les  Juifs  de  la  Septimanie  de 
posséder  des  biens  allodiaux.  Cet  auteur  prend  de 
là  occasion  de  placer  Vt-piscopat  d'Ariberl  entre 
celui  de  saint  Theodard  ({ui  mourut  l'an  893.  et 
edoi  d'Amuste  qui  vécut  jusque»  Ters  Fan  91t. 
supposant  que  la  lettre  dont  on  vient  de  parler 
est  du  pape  Etienne  successeur  immédiat  de  For- 
mosc ,  auquel  il  donne  le  nont  d'Etienne  VU.  et 
que  les  éditeurs  des  eoodles  appelleot  Blienne 
VI.  L'autorité  de  cet  historien  a  entraîné  MM.  de 
sainte  Marlhc  '  (jui  ont  mis  aussi  Aribert  parmi 
les  archevêques  de  Narbonne  entre  S.  Tbeodard 
et  Armiste.  M tia  e*esl  mal-i-propos ,  car  la  let- 
tre dont  on  vient  de  parler  n'est  pas  du  pape 
Etienne  successeur  de  Formose,  puisque  celui-là 
élù  seulement  vers  le  mois  de  .Mat  de  l'an  896. 
éerifll  ra  asoia  d'aoAt  ^  de  la  même  année  une 
lettre  en  réponse  h  Arnuste  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  ce  qui  prouve  que  ce  dernier  oocnpoit 
déjà  le  siège  de  Narbonne  dans  le  tems  de  l'étcc- 
ticni  de  ce  pape,  et  qa*Aribert  ne  peut  ravoir 

t  Marc.  Hi?p.  p.  782. 

3  Ci-des8. 1.  IX.  n.  100. 

3  Ci-dest.  1.  X.  D.  57.  cl  D.  36. 

*  Catel.  mem.  p.  TTI. 

i  GaW.  Christ,  tom.  1 .  p.  371. 

>  AnoaL  Fuld.  p.  fi82. 

T  GoBctt.  imn.    pb  «76.  et  Kq. 
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rempli  sous  son  pontiGcat.  WA.  de  sainte  Mar- 
the *  prétendent  d'ailleurs  qu' Arnuste  assembla 
un  emelle  à  Jonqnleres  au  dioeèae  de  Magae- 
lonne  l'an  89'i.  ce  qui  prouveroit  encore  qu'il 
étoit  archevtHpie  de  >arbonnc  avant  réicclion 
du  pape  EUeime  successeur  immédiat  de  Formose; 
mais  cette  prenve  est  inolBe,  pulsqu^tteit  ooua- 
tant  que  le  concile  ds  Jtuqvierea  *  ae  Ait  Iom 

que  l'an  909. 

Il  faut  donc  diercber  quelque  autre  pape 
Btienne  à  qui  la  lettre  écrite  4  Aribert  pâlMa 

convenir.  Catrl  prouve  '  très-bien  qu'elle  ne 
I>eut  être  d'Etienne  VII.  élù  l'an  9i9.  ni  des  au- 
tres papes  de  ce  nom  ses  successeurs ,  puisque 
les  Juifs  de  la  Septtmaniè  tfavoieni  pins  alors  la 
liberté  de  posséder  des  biens  allodiaux.  le  P.  Cos- 
sart  * ,  après  avoir  attribué  cette  lettre  à  Etienne 
VI.  avec  cet  historien ,  conjecture  ensuite  qu'elle 
est  d*BtteiiBe  V.  prédécesseur  immédiat  de  For- 
mose ,  ce  qui  n'est  pas  possible  ;  car  Etienne  V. 
n'aient  siégé  que  depuis  l'an  jusqu'à  l'an 
8M.  ee  lems  se  trouve  rempli  par  réjuscopat  de 
S.  Theodard  qui  mourut  l'an  893.  Enfin  cette  let- 
tre ne  peut  convenir  à  Etienne  IV.  élit  en  816.  cl 
mort  l'année  suivante ,  puisque  Nebridius  occu- 
poit  dors  le  »lege  épLscopal  de  Narbonne. 

Il  parolt  d'un  autre  côté  par  la  même  lettre 
que  les  Juifs  posscdoienl  alors  des  biens  allo- 
diaux dans  la  SepUmanie  en  vertu  des  privilège 
que  les  rois  de  Franee  leur  «voient  aeeorta« 
per  qwedam  regutn  Francorum  prœcepta  ;  ce 
qui  fait  voir  que  l'épiscopat  d'.\ril)ert  doit  ^Ire 
postérieur  au  r^e  de  Pepîn  le  Bref,  car  ce 
prinee  ne  fat  mâlre  de  Narbonne  que  Fan  799.  * 
ain^  cette  lettre  ne  peut  être  rapportée  au  pape 
Etienne  II.  mort  en  75».  î».  Pépin  fut  le  premier 
roi  François  qui  régna  dans  la  Septimanie,  et  il 
pardt  par  eelle  lettre  que  plusienr»  roU  Anan* 
çois  avoient  déjà  maintenu  les  Juifs  de  oette  pro- 
vince dans  le  privilège  de  posséder  des  biens 
allodiaux  :  privûege  dont  ils  joiUssoient  ^  certai- 
ncment'OOUB  rempire  de  Lenis  leDébunnaire.  11 
ne  reste  donc  que  le  pape  Etienne  III.  élù  au 
mois  d  Août  de  l'an  768.  à  qui  cette  lettre  puisse 
convenir. 

Ge  pape  doit  ravoir  éerite  à  la  in  delamèdM 

année  ou  au  commencement  de  la  suivante  ;  sous 
le  règne  de  Charlemagne  et  de  Carloman  son 
frère,  qui  en  montant  sur  le  Uirùne  peuvent  avoir 

»  r.all.  Cfir.  ibid. 

a  V.  iiaiuz.  noi.  ioconcil.  >iarb.  p.  4.  et  seq. 

tCald.lbld. 

<  Concil.  ibiil.  p.  ii78. 

5  Y.  Noie  VI.  n.  S. 

•  Preuves* 
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I  les  Juifs  de  la  SepUmuiie  dus  le 
privilège;  Pépin  le  Bref  le  leur  accorda  sans 
doute  après  la  soùmisflion  de  cette  province, 
parce  qu'ils  y  étoknt  tvèt-|nl8Miii  el  en  pand 
nuoÊm,  Le  siège  de  Naiténue  pourctt  akm 
être  orcnpc  par  Ariberl;  car  nous  n'avons  au- 
cune connois6ance  des  évèques  de  cette  ville  de- 
IMb  la  fin  du  m  aiede  jusqu'au  moto  d'Avril 
de  Fan  760.  que  Daniel  qui  en  étoil  archevêque 
assista  '  à  un  concile  Romain.  Ce  dernier  suc- 
céda dune  à  Ariberi  ;  cajr  ceux  qui  prétendent 
qkll  fal  élù  innMMMwnft  aprèaNebridius  ae 
trompent ,  et  nous  avons  déjà  remarqué  ailleurs 
qu'on  a  confondu  celui-«i  avec  Mebridiua  succes- 
seur du  même  Daniel. 

Il  raie  une  dUBenilA,  c'est  «pie  la  lettre  du 
pai>e  Etienne  et  adressée  aussi  atix  puinsances 
<fe  la  Septimanie  et  de  l'Esjmgne;  ce  qui  doit 
s'entendre,  ce  semble,  des  comtes  qui  comnian- 
deient  dana  la  partie  de  rBspaglic  soAmise  à  la 
domination  Françoise,  et  il  ne  paroU  pas  qu'il  y 
eût  encore  des  comtes  François  dans  ce  pays  en 
76S.  Mais  cela  peut  s'entendre  aussi  des  évèques 
de  la  Mardie  d'Espagne  quî se softnifrent  à  Pépin 
après  que  Solinoan  gouverneur  Sarasin  de  Bar- 
ceionne  et  de  Gironne  eut  reconnu  la  soiiverai- 
nelé  de  ce  prince  vers  l'an  700.  cl  quoiqu'il  n'y 
eûtpas  cMeffedeaeonrin  nragfois.  dana  les  vil- 
les de  cette  frontière ,  UpouveiC  y  ea  avoir  pour 
la  garder,  ce  qui  suffit 


NOTE  XIV. 

da  la  IbadaiioB  det  «UafCi  dt  flfiat  «I  de 
GùlUc 


I.  Suivant  une  charte  du  roi  Pépin  ' ,  ce  prince 
après  avoir  fondé  l'abbaye  de  Figeac  en  Qiierci , 
loi  soùmil  le  monastère  de  S.  Quentin  de  Gaillae 
quH  aroil  fett  eonitmire.  Celle  charte  est  datée 
de  Figeac  le  8*  de  Novembre  de  l'an  7Î55.  Datum 
in  eodetn  loco  vi.  idw  yotenthria  anuo  ahin- 
carmUione  Domini  dcc  lv.  indictione  tiona. 
Ainsi  ri  dh»  eit  de  Pepbi  le  Bref,  ce  prince 
doit  être  regwdé  pour  fondateur  de  ces  deux 
abbayes. 

II.  Mous  n'entrerons  pas  dans  la  discussion  cri- 
liqne  de  celte  pièce  :  eo  peut  la  voir  *  ailleurs. 
Il  nous  suffit  de  remarquer  que  la  date  en  est 

«  Concîl.  lom.  9.  p.  1721. 

t  Spicii.  tom.  13.  p.  255.  el  ceqq.  -  V.  Alab.  ad  ann. 
§11.  n.  8. 

3  Y.  le  Coint.  ad  MB.  782.  n.  IM.  Cl  ad  ann.  834. 

n.  rS.  et  scqq. 


,  fmmmtJm  7M.  *  Pcplu  lo  BTcf  bien  loin 
de  se  trouver  en  Querci,  demeura  toute  cette 
année  en  iUiie.  D'ailleurs  ce  prince  ne  posse- 
dirft  eneore  alois  rien  en  AquHidne  ;  fl  n'en  dé- 
pouilla Waifre  qu^après  l'an  760.  et  lorsqu'il  en 
eut  achevé  la  conquête  au  mois  de  Juin  de  l'an 
70ii.  il  revint  promptement  en  France  où  il  mou' 
rut  peu  de  tens  après.  Celte  dlarle  qui  vrai- 
semblablement *  a  été  interpolée  ne  peut  donc 
appartenir  à  Pépin  le  Bref,  comme  quelques  au- 
teurs *  le  prétendent;  elle  est  plùtôl  de  Pépin  1. 
roi  d'Aquitaine  son  arrière  petit  Us,  ainsi  que  le 
croit  ^  le  P.  le  Cointc. 

III.  il  est  marqué  en  effet  que  le  prince  qui 
fonda  l'abbaye  de  Figeac  lui  imposa  ce  nom  à  la 
place  de  celui  de  iHNanf  (Gownllii /OfMMlii). 
que  ce  lieuporloit  auparavant,  et  dont  il  fil  do- 
nation à  ce  nouveau  monastère.  Or  la  vallée  de 
JuuaiU  apparlcuuil  encore  à  l'église  de  Cabors 
au  conMnencement  du  i«gne  de  Pépin  I.  roi  d^A- 
quitaine,  comme  il  est  marqué  dans  l'échange  * 
qu'en  fit  cette  église  avec  ce  prince  l'an  819.  ta 
sixième  année  de  l'etnpire  de  Louis  le  Débon- 
naire aoHS  féplieopat  ^Àn^ttrim  on  Agarans 
évéque  de  Cahora  qui  ne  commença  de  siéger 
qu'après  l'an  770.  ^  cl  par  conséquent  depuis  la 
mort  de  Pépin  le  Bref.  L'ancien  auteur  qui  nous 
a  donné  l'histoire  de  cette  abbaye  témoigne  d'ail- 
leurs qu'elle  ne  fut  rétablie  que  SOUS  renvire  de 
Louis  le  Débonnaire. 

IV.  On  pourroit  opposer  une  bulle  d'Etienne 
IL  où  il  est  rapporté  >  que  ce  pape  eonsacra  lui- 
même  l'église  de  Figeac  après  que  ce  monastère 
etU  été  bàU  par  Pépin  le  Bref,  et  qu'ainsi  ce 
prince doitramir  fondé  ou rdtabtt:  mrisla  seule  * 
lecture  de  cette  bulle  en  fÉft  asseï  connoltre  la 
su|)posi(i()n  s;ms  parler  de  sa  date  conçuë  en  ces 
termes  :  actMm  jnibUce  in  eodem  monasterio 
vn.  id,  Wopendir.  onno  Domfnlcoi  ItocomafloNls 
POCLV.  Jnno  vero  iv.  D.  Stephani  papœ  If.  Data 
per  tnanum  Pétri  S.  R.  E.  diaconi  cardimlis  I,o 
pape  Etienne  II.  ne  fut  point  en  France  durant 
toute  rannée  78».  il  avait  déjà  repassé  les  Monls 

I  Annal.  Mel.  p.  277* 
a  V.  Mab.  ibid. 

s  cm.  Chr.  nov.  ad.  lonk  1  p^  171. 

*  Le  Coini.  ibid. 

i  Crue  episc.  Calurc  p.  43.  -  Dominicy  hitl.  mu. 
des  oomt.  df  Cabors.  >  Gall.  Christ.  ibM.  p.  183.  -  T. 

le  ('oint,  ni]  nnn  820.  n.  37. 
t>  Gall.  Cliri»(.  ibid. 

^  Boiuz.  miK.  tom.  p.  298.  -  Y.  Mab.  ad  ann-  816. 
n.  80l 

8  GnII.  Chrift.  ibid.  instr  p.  <3. 

9  Le  Cuint.  ad  aaa.  754.  cl  B'ii-  ibid. 
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rmnée  précédente*  «prés  avoir  coaronné  Pépin , 

et  il  demeura  depuis  au-delà  des  Alpes  jusqu'il 
sa  iDorU  On  ne  doit  pan  faire  plus  de  funds  mr 
«ne  autre  bulle  du  pa[>e  *  Pascinl  I.  qui  rappelle 
la  précédente  et  qui  est  datée  du  ii.  d'Avril  de 
l'an  82^.  Povdfîratus  àiitem  domhu  PasehcUii 
pap<B  quarto  qui  in  numéro  pontificumcenUsi- 
«M»  Aoftefur.  Le  pape  Pt8d»a1 1.  était  div  la 
cinquiénie  année  de  son  pontlfi*  at  et  noD  dins 
la  quatrîc^me  le  21.  d'Avril  de  l'an  822. 

V.  Enlin  il  est  dit  dans  la  charte  attribuée  à 
Pépin  le  Bref,  que  ce  prince  établH  à  Flgete  Anas- 
lasc  pour  premier  alÂé*  Or  nous  voions  un  abbé 
de  Conques  de  ce  nom  qiii  vivoit  en  823.  sous 
Pépin  I.  roi  d'Aquitaine,  et  il  est  certain  *  que 
eea  deux  monastères  forent  unis  et  gamemei  par 
un  même  abbé  jusqu'au  pontificat  d'Urbain  II. 
qui  les  sépara.  Cent  donc  .^nastaw  abbé  de  Con- 
ques et  de  Figeac  dont  cette  cliarte  a  voulu  par- 
ler; ainsi  (fest  k  P«pin  I.  roi  d'AqoitaiBe  qu'il 
imtla  rapporter. 

VI.  L'abbaye  de  la  vaUée  de  Junant  •  aura 
donc  été  fondée  en  Querci  par  le  roi  Govis  ou 
par  qvel<pi*aiBtre  prineede  la  première  nibe,  et 
elle  aura  été  détruite  dans  la  suite  parles  Sara- 
sins  au  vm.  siècle  ;  mais  elle  n'aura  été  rétablie 
ou  nouvellement  fondée  qu'après  l'an  819.  par 
i^spin  I.  roi  d'Aquitaine.  Anasi  n*eatcllc  pu  eem- 
prlse  dans  la  notice  des  monastères  d'Aquitaine 
fondez  ou  rétablis  par  les  princes  do  la  race  de 
Charlemagne  dont  l'état  fut  dressé  au  concile 
d'Aix-la-diapilto  de  Fan  SI7.  tt  résulte  de  ce 
qoe  nous  venons  de  dire  que  Pepln  I.  roi  d'Aqui- 
taine aiant  fonde  le  monastère  de  Figeac ,  il  doit 
aussi  avoir  fondé  celui  de  saint  Quentin  de 
Gaillao. 

vif.  Le  P.  MaMMon  '  est  persuadé  que  ce  der- 
nier monastère  n'est  pas  différent  de  celui  de  S. 
liidiel  de  Gaillac  en  Albigeois,  connu  par  divers 
Mmnmensdax.  iiede.  Le  P.  de'iainte  IbrUie 
prétend  an  rnntraire  que  celui-ci  parolt  plus 
■edeme ,  qu'ainsi  l'autre  devoit  être  situé  en 
Qnerd  :  mate  on  n'a  aucune  preuve  qu'il  y  ait 
jamais  en  on  monastere  de  saint  Qoentin  de  Gail- 
lac dans  ce  pays.  Nous  sçavons  d'ailleurs  que  s. 
Didier  cvéquc  de  Cahors  donna  au  milieu  du  vu. 
riecte  le  lieu  de  Gaillac  en  AUngeote  i  son  église , 
qpd  peut  par  coméqqent  en  avoir  disposé  dans 

iT.llakadami.mn.«. 

a  Gall  Chr.  ibid. 

S  GalL  Gbr.  ibid.  p.  171.  et  aeqq.  lutr.  p  82. 

4  Y.  le  Ceint.  flMd.  c(  ad  ann.  8S4.  n.  67.  et  6eqq. 

5  Mab.  ibid. 

•GaU.  Cbrifl.  Ibid- p.  Itt. 


LVISTOIRB 

la  suite  en  faveur  de  PancienM  abbaye  de  liuiant 
située  dans  le  même  pays ,  ou  l'avoit  écliangé 
avec  elle.  Il  est  donc  vraisemblable,  supposé  qu» 
cette  dendere  àVtaife  ait  soMsIé  soos  la  pre- 
mière race,  et  qu'alto  ail  élè  détruite  au  viu. 
siècle  par  les  Sarasins,  que  ses  religieux  établi- 
rait d'abord  un  monastere  sous  sa  dépendance 
àGsmaeen  Albigeois;  et  que  ce  monastere  aient 
eu  le  sort  de  celui  de  Junant,  Pépin  I.  roi  d'A<* 
quitaine  qui  rétablit  celui -ri  sous  le  nom  de  Fi- 
geac, rebâtit  aussi  l  autre  sous  l'invocation  de 
S.  QoettUn  martyr.  Le  monastere  de  €Mw  Art 
détruit  selon  les  apparences  par  les  Nommns  an 
IX.  siècle;  car  nous  le  voions  repar(rftre  sous  le. 
nom  de  S.  Michel  au  milieu  du  x.  et  il  semble 
d'aiUenrs  que  les  eooites  de  Toidonsfr  ravolMi 
fnidé  akm  de  nouveau.  * 


NOTE  XV. 

Sur  répofiM  à»  la  dë«WMoa  de  U  Seplimuiie  du  roiaame 
d'AqohaiMMds  tMécwUMcadachéi  «iswrMe 

de  partage  que  fit  l'an  817.  l'empeiiMir  Lsois  1»  Oé- 

boonaire  de  ses  cUU  entre  ses  enfuu 

I.  M'  Baluze  nous  a  donné  sur  un  manuscr^de 
la  biUiotbequc  de  Colbert  l'acte  *  de  partage  que 
ft  remperenr  Loois  le  Mbonn^  de  ses  étato 

entre  les  trois  princes  ses  fils  à  la  dicte  d'.\ix-la- 
Chapolle  tenue  au  mois  de  Juillet  de  l'an  HI7.  Ce 
aïonument  qui  est  trcs-dutaillé  et  trc^nteressant 
ponr  ridstoire,  noos  apprend  en  particulier,  1*. 
Que  la  Septimanie  fut  alors  séparée  du  roiaumc 
d'Aquitaine  dont  elle  avoit  dépendu  auparavant; 
ainsi  c'e^t  là  l'époque  de  l'érection  de  cette  pro- 
vince en  duché  ou  gouvernement  gênerai  indé- 
pendant. 2°.  Que  le  comté  de  Carcassonne ,  qui 
jusqu'alors  avoit  fait  partie  de  celle  même  pro- 
vince ,  eu  fut  sépare ,  et  qu'il  deutcura  uni  au 
roiaome  d^Aquilataie. 

Cet  acte  a  tous  les  caractères  de  vérité  et  est 
appuyé  du  témoignage  des  historiens  *  du  lems 
qui  en  font  mention  et  qui  nous  apprennent  qoe 
LMris  te  Débonnsire  asaoda  alors  à  l'empire  L»- 
Uiaire  son  fils  aîné  ,  et  qu'il  fit  reconnoîlre  Pépin 
et  Louis  les  puisocz,  l'un  pour  roi  d  Aquitaine  cl 
l'autre  pour  roi  de  Bavière.  Malgré  un  témoi* 
gnagesiprieiB,teP.  te  Ceinte  *  qid  a  ontrepris 

I  Capitul.  lom.  1.  p.  ((73.  et  seq. 
s  Egio.  p.  264.  -  Agob.  qiist.  lent  1.  Dndi.  pl  tti- 
-  Cbron.  Moiss.  p.  147. 
S  Le  ColoL  ad  ann.  817.  n.  93>.  et  len. 

*  Additions  et  Remarque*  fur  kl  MetCi  dr 
ÏUiêKtin  de  Languedoc,  w  3. 
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la  critique  de  ce  moMunent ,  pritaiii  ftire  voir 

qu'il  est  faux  et  supposé.  Examinons  ses  raisons  , 
et  voions  si  elles  sont  assez  fortes  pour  prouver 

Mite  NippOlItfMI. 

n.  Ce  fameux  critique  *  donne  le  nom  de  di- 
plôme h  cette  pièce  et  la  déclare  fausse  sur  ce 
qu'elle  est  datée  dans  la  préface,  suivant  Tannée 
de  lloearMtftii  ;  préttndttit  que  rasage  de  deter 
ainsi  l«s  dfplomM  est  fort  postérieur  au  règne  de 
Louis  le  Débonnaire  :  c'est  là  son  principal  argu- 
ment. Mais  d'abord  c'est  plùtot  un  capitulairu 
q^'ond^ileiiie  t  le  firenier  «I  an  régiment  fait 
et  autorisé  dans  une  assemblée  ou  diète  générale 
de  la  nation ,  ce  qui  convient  parfaitement  à  l'acte 
de  partage  de  l'an  817.  au  lieu  qu'un  simple  di- 
ploâie  est  «ne  charte  domée  ordinairement  hors 
le  tems  de  ces  assemblées  et  de  la  seule  autorité 
du  prince.  Or  il  n'est  pas  sans  exemple  qu'avant 
l'an  817.  et  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire ,  on 
ait  hneré  ramiée  de  rtneamatkm  dans  la  préface 
ou  dans  le  corps  des  rapilulaires.  Sans  faire  de 
grandes  recherches  on  n'a  qti'à  ouvrir  le  premier 
YOlume  de  la  collection  dé  Baluze  ,  on  trouvera 
celle  année  mirqiiée  dans  le  ca|ribilalre  de  Pepîn 
le  Bref  de  Tan  7hH.  *  dans  ceux  de  Charlema^nc 
dressez  à  Aix-la-Chapelle  en  789.  *  et  797.  *  et 
sans  sortir  de  l'assemblée  tenue  dans  ce  palais  en 
817.  *  daM  la  inréface  du  capltalair»  qn'on  y 
dressa  pour  la  réforme  de  l'ordre  monastique  , 
ainsi  que  dans  le  statut  ^  fait  au  sujet  des  services 
dûs  par  differens  monastères.  Le  P.  le  Gointe  ne 
atMpçooM  de  ftnsselé  aucun  de  ces  capllnliâres. 

Mais  quand  l'acte  de  partage  de  l'an  817.  ne 
seroit  qu'un  diplôme,  il  est  certain  par  ceux 
même  dont  le  P.  le  Coiate  reconnoU  la  vérité  , 
qu'avant  celle  année  on  emploloit  qudqueftus 
Tannée  de  l'incarnation  dans  ces  monumens.  On 
voUdans  le  même  volume  des  capitalairesun  di- 
plôme de  Charlemagnc  pour  l'institution  des  évè- 
chsK  deSuse  daté  de  Fan  780.  '  de  rineamation. 
Ge  prince  date  de  la  même  année  une  charte  (pi'il 
donna*  en  faveur  du  comte  Trutman  :  l'acte  qu  il 
ilt  du  partage  de  ses  meubles  et  de  ses  bijoux  est 
daléde  Fan  81t.  *e*estdonc  mal-à-propos  que  le 
9,  le  Gointe  rejette  comme  Iiqk  Taete  de  partage 

I  LeCoint.lbld.  n.  33S. 
«Capilut.  lom.  1.  p.lM. 
»  P.  242. 

4  P.  m 

p.  579 
«  P.  «89. 
vp.tM. 

i>  P.  an. 


de  l'an  817.  parce  qu'il  est  daléde  Pennée  de  Pi»- 

carnation. 

III.  Une  autre  raison  de  ce  critique  *  pour  prou- 
Ter  la  fausseté  d»  cette  pièce ,  c'est  que  Louis 
le  Débonnaire  s'y  sert  indiOffemment  des  termes 
d'empire  et  de  roiaume  pour  signifier  la  même 
cbose.  11  prétend  que  ces  termes  différent  en- 
tr^enx,  qne  le  premier  n*etl  qu'un  simple  nom 
de  dignité  et  ne  marque  aucun  domaine ,  et  que 
le  second  signifie  l'un  et  l'autre.  11  est  vrai  qu'à 
prendre  ces  deux  mots  à  la  rigueur ,  ils  peuvent 
avoir  une  signMcation  diABrento;  el  noos  comU' 
nons  avec  le  P.  le  Cointe  que  Charlemagne  en  pre- 
nant la  couronne  impériale  ,  n'ajoûta  pas  un 
pouce  de  terre  à  son  domaine  :  mais  il  est  vrai 
aussi  que  du  tem»  de  ce  prince  et  de  aea  snoeea- 
seiirs  on  emploioit  indiflèremment  les  mots  re- 
gntim  et  impen'um  pour  signifier  la  monarchie 
Françoise.  C'est  ainsi  que  Uiarlemagne  ^dans  le 
parlaige  qtfa  dt  de  ses  étals  en  808.  pnrtafe  dans 
lequel  il  ne  s'a gissoil  point  delà  dignité  impériale, 
se  sert  indifféremment  des  ternies  d'empire  elde 
rojattm«.  Divisiones  ^  vero  à  Deo  coiiwrvati 
atçw  eonêtrp<mdifmperHvdngnino9tri  Met 
facne  flacMU .  Nilhard  parlant  du  partage  que 
Louis  le  Débonnaire  fit  entre  ses  enfans  l'an  817. 
et  dans  lequel  Lotbaire  fut  seul  déclaré  empe- 
reur ,  dit  cependant  que  Leirisptrtafleafeiiqilro 
entre  ses  enfans.  Vrùçermm  '  imperinm  intt^ 
fiUos  divisit  :  ce  qui  fait  voir  que  le  mot  impe- 
rium  est  pris  ici  pour  ngnum.  Enfin  l'auteur  de 
la  vie  de  Lonto  tel>ébonnaire  pariant dn nouveau 
partage  que  ce  prince  fil  l'an  838.  emploie  indif- 
féremment les  mêmes  termes,  in  tatUum  *  ut  

univemtm  nmann  suum  cum  suis  ipse  divide- 

ret  «m  aliter  vero ,  partitionem  uatan  /ntr 

peratori  et  Carolo  faciendam  magîs  renscrct. 
Itaque  Lotharius  cum  svié  divmonem  mgm  do- 
mino imperatoripro  m»  UbiUu  comttlwif ,  été. 
On  pounileneorecltard^nireseiem|des  :  mais 
ceux  que  nous  venons  de  rapporter  sont  plus 
que  sufiisaos  pour  détruire  les  (bibles  raisons  du 
P.  te  Gointe. 

IV.  Cet  annaliste  '  ne  peut  goûter  que  Louis  le 
Débonnaire  par  l'acte  de  partage  de  l'an  817.  ait 
voulu  assujettir  ses  deux  fils  puisnez  à  LoUiaire 
leur  ataié.  H  prétend  que  cet  empereur  n'a  pA  se 
proposer  en  cela,  comme  il  le  marque  dans  cet 
acte,  l'exempte  de  Pépin  et  de  Cbarlemagne  ses 

•  Lp  Coint  ibiil.  n.  336.  etSM. 
"i  (Jipilul.  loin.  I.  p.  441. 

3  Nllh.  1. 1.  p.  360. 

*  .45tmn.  p.  32(5. 

«  Le  Coint.  ad  «nn.  817.  n.  3à8. 
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NOTES  SUR  L'fllSIOl&E 


fvédflcesseurs,  qui  d'ailleurs,  ajoûte-t-il,  par- 
tagèrent également  leurs  étatseulrelonsenfanH. 
Mais  Louis  le  Détwnnaire  ne  parle  pas  de  Pe- 
Hin  cnptrlieaUer,  il  nemMunequeflesprédeoe»- 
•enn  en  gênerai. 

2*.  Il  ost  certain  que  le  parlaçjc  *  que  Charle- 
magne  lit  en  806.  de  ses  étals  eulrc  ses  enfans  qe 
fot  pas  égal ,  puisque  ce  prince  desUna  alon  la 
plus  grande  partie  de  la  oionarchie  au  roi  Charles 
son  aîné ,  et  que  de  six  roiaumes  donl  elle  éloit 
alors  composée ,  il  lui  donna  ceux  de  Neustrie  et 
tf^ABtraris  ee  entier  arec  la  nelUeore  partie  de 
ceux  de  Bourgogne  et  de  Germanie ,  et  à  chacun 
des  deux  cadets  un  roiaume  avec  quelques  pro- 
vinces de  l'un  des  autres  roiaumes.  Par  ce  par- 
tage la  portion  de  Ttiaé  fut  éoae  plt»  forte  de  la 
moitié  que  celle  des  deux  autres. 

5°.  Louis  le  Débonnaire  pouvoit  se  proposer 
l'exemple  de  r  empereur  son  pere  en  assujellis- 
Murt  ses  deu  fib  cadeb  à  leur  frère  alnft.  Gonmie 
la  monarchie  se  trouva  trop  étendue  après  les 
conquêtes  de  Charlemagne  pour  être  gouvernée 
par  un  seul  roi ,  ce  prince  fit  administrer  pen- 
dint  BiTie  persescnllu»,  mate  aoas  son  auto- 
rité ,  les  roiaumes  d'Italie ,  de  Bavière  et  d' A(pii- 
taine  qu'il  érigea  en  leur  faveur  comme  autant 
de  fiefs  mouvans  de  la  couronne  de  France,  bes 
vMa  éMent  qo^il  y  elit  un  cbef  dus  la  famille 
roiale ,  auquel  tous  les  autres  princes  François 
fussent  soùniis,  et  qu'ils  regardassent  comme 
leoT  supérieur.  Louis  le  Débonnaire  suivit  le 
même  plan ,  comme  le  P.  Daniel  '  Ta  fait  voir. 
C'est  ainsi  qu'après  la  mort  de  Pépin  roi  d'Italie  , 
Chartemagne  donna  ce  roiaume  à  Bernard  fils 
deee  prinee ,  qui  te  reeonnut  '  pour  son  sei- 
gneur. 

Mais  ce  qui  met  ce  que  nous  venons  d'établir 
dans  tout  son  jour ,  c'est  que  le  même  Bernard 
roi  «ritafie ,  qui  n'étoit  queneren  de  Louis  le  Dé- 
iMmnairert  ^  naturellement  devoit  être  indé- 
pendant dans  ses  états  ,  vint  cependant  trouver 
ce  prince  à  Aix-la-Chapelle  aussitôt  après  la 
mort  de  Onrlemagne ,  le  TCeMUHrt  poor  son  soii- 
maket  loi  prêta  senaent  de  fidélité.  Contradi- 
^t  *  semetipmniadprœerem  ,  et  fidelilatcm  ei 
aun  juramento  fromitit.  De  plus ,  Louis  le 
Mbonnain  loi  fit  lUre  te  procès  comme  à  smi 
Mn«l>tofsqa*ataicat  manqué  de  lidfllilé,  cl 

1  CapiluL  lom.  1.  p.  441.  elseqq. 

2  Dan.  hhl.  de  Fr.  tom.  1.  p.  647.  et  s«q. 

3  AddoL  Luisel.  p.  4i).  -  Kgio.  annal,  p.  288. 
♦  Tbeij.  c.  12. 

^  Bgin  annal  p^  S61.  M  sif.  -  AitiW.  p.  SW.  • 

Thcg.c.  22. 


confisqua  sur  lui  le  roiaume  d'ItaUe.  Le  P.  le 
Coinle  qui  fait  difficulté  d'admettre  celte  autorité 
supérieure  de  Louis  le  Débonnaire  sur  le  roiaume 
d'ItaUe,  est  obligé  d'en  cooTenir,  puisqu'il  re- 
connolt  pour  vrai  le  diplôme  *  que  ce  prince  ac- 
corda pendant  la  vie  de  Bernard,  et  avant  sa 
révolte ,  en  faveur  de  l'Eglise  Romaine.  Louis  con- 
firma par  ce  diplôme  non  seidemant  tontes  les 
donations  que  ses  prédécesseurs  avoient  fait  a 
cette  église  de  divers  biens  situez  dans  les  pro- 
vinces d'en-dclà  des  Alpes  ;  mais  il  en  ajouta  eo- 
eore  de  noorelles  dans  te  même  pays.  Si  Bernard 
roi  d'Italie  eût  été  alors  indépendant ,  c'eût  été  k 
lui  à  faire  cette  contirniation ,  et  non  à  Louis 
le  Débuimaire  son  oncle  qui  auroit  fait  le  libéral 
à  sesd^ens.  Bnin  ee  qni  prsiife  rautoriléanH* 
raine  de  Louis  sur  les  roiaumes  possédez  par  ses 
enfans,  c'est  que  lorsqu'il  voulut  les  ramener  à 
leur  devoir  pendant  leur  rébellion ,  il  leur  rap- 
petta  moins  te  devoir  WM  que  leur  qualilé  de 
vassaux  et  le  serment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient 
prêté.  Memmtote  *  quod  mei  vassnli  estis. 

1".  Outre  le  témoignage  des  historiens  nroder- 
nesqui  attestent *^ssftm le prwwfarpru^ds 
lout.s  le  Débonnaire,  Lothaire  déçoit  a<:oirleg 
mémesdroUs  à  l'égard  de  ses  frères  ,  que  LoiUs 
OM^t  eus  et  avoit  exercez  à  l'égcwd  de  Bematd 
roi  d*ItaUê ,  nous  avons  celui  des  anienrs  con- 
temporains.  Ils  assùrentque  par  l'acte  de  partage 
de  l'an  817.  Lothaire  devoit  avoir  la  supériorité 
sur  ses  frères ,  et  que  ce  fut  le  motif  de  leur  mé- 
contentement *.  Sufuradictus  vero  imptreÀw , 
dcnominavilfiliam  suum  Lotharium  utpost  obi- 
twn  suwn  omma  rbcva  quœ  ei  tradidit  Deus  per 
manus  paMê  sh<  tuscipera ,  atque  lutberet  no- 
men  et  impertUM  patris,  et  ob  hoc  cHeri  filU 
indignali  sunt.  C'est  ainsi  que  s'exprime  Tliegan  ; 
ce  qui  est  confirmé  par  Pascbase  Radbert  qui 
danslafte  de  l'abbé  Wala  se  sert  de  ces  termes  : 

Consortem  imperii  et  «uccessorem  totiusnuh 

narchiœ  fereraf.  Agobard  •  archevêque  de  Lyon 
parlant  de  ce  partage  soleamd  dans  une  lettre 
qu'il  adresse  iLo^  te  Débonnaire,  se  plaint  Ibr- 
tcinent  de  ce  que  cet  empereur  l'avoit  révoqué  et 
il  fait  assez  entendre  que  l'intention  de  ce  prince 
en  le  faisant  avoil  été  de  soùmettre  les  cadets  à 
Lotiialre  leur  aîné  :  CeUrii  fUiU  vettri»  M- 

t  Le  Coiot.  ad  ann.  8i7.  n.  6.  et  seqq. 

2  V.  YaL  L  S.  c  17.  p.  m  aek  88.  Ben.  me.  4. 
part.  1. 

3  Dan.  ibîd. 

4  Tbeg.  c  81. 

5  Vi(.  Vain.  lib.  1.  n.  10.  p.  502. 

6  Agob.  Fleb  cpiat.  lom.  2.  p.  4^ 
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gnaalis  partes  regni  vestri  ;  «;ed  it  im  m  BEotM  i 
lUBT ,  »o>f  TiuA,  prcBdUùrtù  eum  {^Loikarium  ) 
UUê  quem  parUcipm  mmMi  «eilr<  ftdtttt. 
Sofia  A4IIII  daM  n  clvonique  *  ténMigiie  ^  ^ 
thaire ,  par  ce  partage ,  devoil  exercer  «ne  au- 
torité supérieure  sur  tous  ses  frères.  Uuic  (  Lo- 
tkÊtrio)  pater  imperiumpottmof^dmmnt. 
Pro  i>TEr.iiiTATB  vixpartem  regni  obtinert  me- 
ntit. Peu l -on  rien  voir  de  plus  précis  ? 

Que  si  Lotbair«  ne  jottU  pê&  dans  la  suite  de 
Mlle  «Mlé  sopertoiire  MV  toale  te  aiMHireiie, 
c*es(  que  le  partage  de  Tan  817.  n*eut  pas  lieu  , 
i  son  grand  regret ,  à  cause  de  sa  révolte  et  des 
divers  troubles  qu'il  excita  dans  l'état  avant  la 
aori  de  Peaperenr  son  pere ,  ce  qui  oUigea  ce 
dernier  à  le  prhrer  de  Feaipire  et  à  Ten  déclarer 
déchû.  Ainsi  contre  les  premières  vûës  de  cet 
empereur  et  conformément  à  ses  dernières  dis- 
poÀkms,  ses  fils  et  leurs  Boocessenrs  régnèrent 
après  sa  mort  sans  aucune  dépendance  les  uns 
des  autres  sur  les  provinces  qui  leur  écbùrent , 
et  ils  gouvernèrent  leurs  états  de  la  même  ma- 
nière qoe  tes  prinoet  Fnnçoie  revoient  fett  to«s 
la  première  race  de  nos  rois ,  c'est-à-dire  avec 
une  autorité  souveraine  et  indépendante. 

V.  Le  P.  le  Cointe  *  critique  la  disposition  ^e 
LoQte  fiât  de  sce  étals  dansrecto  de  iiartasede 
Tan  817.  Il  prétend  que  ce  prince  auroit  d&  le 
faire  égal  et  d'une  manière  plus  convenable  ;  mais 
cat-ce  une  raison  qui  doive  le  faire  passer  pour 
finn  et snpiiosét  D*allteiirs  rinégilllé  de  oe  pir- 
tage  est  attestée  par  les  auteurs  »  contempo- 
rains. Ils  assûrent  tous  que  Louis  ne  donna  que 
r Aquitaine  à  Tun ,  la  Bavière  à  l'autre  ,  et  qu'il 
réserva  tout  le  reste  de  la  monardite  pour  Fetoé. 

VI.  Lo  mi^nie  historien  rejette  encore  •  cet  acte, 
jiarce  que  l'empereur  n'y  parle  que  de  sa  puis- 
euce  impériale  ;  au  lieu  qu'à  l'exemple  du  par- 
tage de  Charlemagne  de  Pan  fiOft.  il  aiuell  dû 
aii'^si  faire  mention  de  sa  puissance  roiale , 
mais  il  est  constant  que  ces  deux  termes  si- 
gnifiaient te  même  chose  dans  la  personne  de 
l4Hiis  te  DélMMiiiaire,  parée  que  U  puissance  im- 
périale comprenoit  éminemment  la  roiale  et  non 
pas  celle-ci  l'autre.  Aussi  voions-nous  que  quoi- 

Chaflemagne  ait  toujours  ajoùté  dans  ses 
diptemes  te  titre  de  roi  des  Françob  à  celui  d'em- 
pereur, après  avoir  rcçû  la  couronne  imin  rialc  , 
Louis  le  Débonnaire  depuis  qu'il  lui  eut  succédé 

i  Ado.  cbr.  tom.  6.  bibl.  PaU  p.  800. 
«I.sGentlbld.B.940. 

SBgio.  annal,  p.  fifiJ.-AitiM.     198.  Chron. 

Moi»,  p.  HT. 
i  Le  Coint.  ibid.  n.  iil. 


à  l'empire,  ne  prit  jamais  cependant  que  le  litre 
d'empereur  dans  toutes  ses  chartes ,  dont  il  nous 
mie  on  très  grand  nombre.  Le  P.  le  Cointe  veut- 
il  disputer  l'autorité  roiale  à  ce  prince  députe 
qu'il  fut  parvenu  à  l'empire,  et  prétend-il  s'ins- 
crire en  faux  contre  tous^les  diplômes  où  U  ne 
prend  que  te  titre  d'emperenr. 

VII.  Pépin ,  continué  cet  annaliste  * ,  aiant  été 
déclaré  roi  d'Aquitaine  dès  l'an  814.  par  son 
pere  Louis  le  Débonnaire ,  régna  dès-lors  sur  la 
Septimanie.  Cette  province  éloit  par  conséquent 
de  son  partage  ;  mais  on  foil  tont  te  conirairtt 
dans  l'acte  de  l'an  817.  Nous  convenons  avec  ce 
s^^avant  Oratorien ,  que  la  Septimanie  fut  d'abord 
du  partage  de  Pépin,  parce  qu'en  Bill,  elte  étoit 
encore  dépendante  du  roiaume  d'Aquitaine  qui 
fut  donné  alors  à  ce  prince  :  mais  cela  empé  - 
cbe-t-il  qu'elle  n'ait  pù  être  démembrée  de  ce 
roiannie  par  on  pariaige  postérieur  t  n  ^ensid- 
vroit  du  raisonnenwnt  du  P.  le  Cointe  que  cette 
province  fut  toàjours  unie  au  roiaume  d'Aqui- 
taine pendant  la  vie  de  Pépin,  parce  qu'elle  en 
teiseiltwrtte  en  fill.  Noos  volons  *  eependant  que 
les  cvèques  de  ce  pays,  entr' autres  Barthelemi 
de  Narl)onne  et  Etienne  de  Bczicrs ,  reconnoi.s- 
soient  Tauturité  de  Lothaire  en  833.  lorsque  Pépin 
qui  étott  parftMeannt  uni  avec  ce  prince ,  re- 
gnoit  paisiblement  sur  tout  le  roiaume  d'Aqui- 
taine :  preuve  que  la  Septimanie  en  avoit  été 
déjà  séparée  pour  entrer  dans  le  partage  de 
Lothaire.  Mate  ce  qui  fait  voir  évidenunenl  que 
c^tle  province  ne  dépendoit  plus  du  roiaume 
d'Aquitaine  sous  le  règne  de  Pépin  1.  c'est  que 
lorsque  Louis  le  Débonnaire  fit  un  nouveau  par- 
tage •  de  ses  états  en  83S.  entre  ses  trois  fils 
puisnez,  et  qu'il  laissa  à  Pépin  le  roiaume  d'A- 
quitaine en  entier ,  auquel  il  ajoùta  même  plu- 
sieurs provinces ,  il  diHM)sa  en  mème-tems  de 
la  GotÛe  on  Septimante  en  laveur  de  Chartes  te 
Chauve. 

VIII.  Il  est  fait  mention  dans  le  partage  de 
Fan  817.  des  deux  villes  de  LuHraof  et  d*Ingoto- 

tad  que  l'empereur  donna  alors  nommément  à 
Louis  avec  le  roiaume  de  Bavière.  Le  P.  le 
Cointe  ne  peut  comprendre  cette  disposition , 
parce  que ,  dit-il ,  ces  deux  villes  dépendoient 
de  ce  roiaume  :  mais  si  ce  critique  avoit  fait  at- 
tention à  l'articte  du  iestamenl  de  Charlemagne 

1  Ibid.  n.  3f3. 

9  Spicil.  lom.  2.  p.  879.  -  V.  le  Coiot  ad  aoa.  833. 
■.81.  clseqq.eta.70. 
sCapitul.  tom.  1.  p.  610.  fl  000 -Y.  te  Coinl.ad 

•nn.  81. "5  n  26  cl  neqq. 

i  Le  Coiiil  Ail  aiin.  817  n  ■>ii. 
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qu  il  cile  en  sa  faveur,  n  aaroit  trouve  la  raison 
de  celle  disposition.  Dans  le  partage  •  que  cet 
empereur  ât  en  tM^.  entre  les  princes  ses  en- 
te, i  dtwMi  cntr'anlfes  te  laviere  à  Pepfai 
roi  dltaKe  de  la  mhixe  ma  nier f  dont  le  due 
TtuUlon  en  avoïl  jomi.  Il  en  e\cpta  les  deux 
voies  de  LuttraoC  et  d'IngoUtad  dans  le  Korgaw 
fM  ce  émc  avvft  ftatiém  m  be$u(lee.  Ainii 
Louis  le  Débonnaire  en  donnant  la  Bavière  à  son 
ils  Loais,  par  Tacie  de  partage  de  l'an  817. 
éeféHL  spécifier  Doméneet  ces  éeux  tilles  qui 
areieat  été  e&eeplées  par  te  peitege  de  raa806. 
et  qui  éloient  >iluécs  dans  un  pays  partieoHer. 
I>e  plus,  le  duc  Tassilloo  les  avoil  possédées 
#«Miatere  ilMfgff  fte  de  «Be  de  reste  de  «es 
étels.  Jkmà  te  ceeiMailé  de  ces  deux  actes  de 
filrtlgt  eonfinne  au  contraire  la  vérité  de  celui 
de  raa  817.  Le  P.  le  Goiole  qui  adoiei  poor 
vrai  edei  de  906.  avert  *  d'aMeuw  qpe  fw 
et  Tautre  contiennent  plusieurs  articles  sem- 
blables entr'eux.  Il  doit  donc  admettre  raulorité 
de  l'un  t  puisqu'il  ne  doute  nullement  de  l'au- 
llMBlieilé  de  r«Mre. 

IX.  taâm  cel  auteur  '  objecte  que  Loub  le 
Débonnaire  ne  peut  avoir  ordonné  dans  l'acte 
de  partage  de  l  an  817.  *  que  si  après  sa  mort 
quelquHHi  des  rsis  se»  ib  vcaeil  à  WMrir,  et 
qu'il  laissât  i^usieurs  descendans  légitioMS,  ce 
éliroil  l'un  d  entr'eux  .  à  rpvclusion  des  autres, 
pour  régner  à  la  place  de  son  po^t  puisque  cet 

ses  encans.  Mais  cette  disposition  n'a  rien  que 
de  conforme  à  celle  que  fit  •  Charlcmajnie  en 
806.  La  suite  de  rbistoire  nous  fait  voir  d  ail- 
tons  ^  taDe  drt  4lre  te  veteMé  de  MB  te 
Débonnaire,  puisqu'il  rexecula  de  son  Tivut, 
et  qu'après  la  mort  de  Pépin  I.  mi  (f  Aquitaine 
Cbarles  son  fils  putsné  fut  exclus  de  tout  partage 
el  de  telle  mirée  wise  an  étab  de  soa  pere, 
sans  parler  de  Pépin  II.  son  frère  que  Charles 
le  Chauve  dé[Muiilla  de  ses  états  .  quoiqu'une 
partie  des  Aquitains  1  eussent  elù  pour  leur  roi. 

X.  Ge  Mit  Ik  tes  prtedfietes  raisoM  dentée 
sert  te  p.  le  Cointe  pour  infirmer  l'acte  de  par- 
tape  de  Fan  h|7.  noas  croions  les  avoir  suffi - 
sanunenl  rcfulccs  et  avoir  par  conséquent  eUblî 
te  vérité  de  ee  ■«■Miint.  Qw  d  née  derrtera 
historien*  (  P.  Daniel ,  te  Gendre ,  efc.  )  qui 
auroienl  ptl  en  parler,  ee  Teot  pas  fait ,  il  y  a 

>  GipiniL  tom.  1.  p  441. 
sUCateLUMLa.  350.  dSM. 

«Capiini  ir.m  1  p.in.ctsev. 

ilbid.p.441. 


]  lieu  de  crotee  qaec*cit  par  eteMea ef  par  i>- 

j  advertance. 

I     Nous  pouvons  ^ijoAler  cain  penr  confirmer  la 
vérité  de  eet  eete ,  qae  parni  ptaaieurs  diptoana 

'  qui  nous  restent  de  Pépin  I.  roi  d'Aquita-ne, 
on  n'en  trouve  aucun  qui  regarde  la  SepUmanie 
e«  te  Mardie  d'Espagne  :  preave  qu'après  Tm 
817.  eee  den  provînces  ne  furent  pihis  soàmises 
I  k  son  autorité.  Cette  raison  e<t  d'autant  p!n>  forte 
{  que  nous  trouvons  depuis  diverses  diartes  de  œ 
prteee  en  ftrNMP  des  dgPwes  ev  des  piffteiritees 
du  dioeèse  ou  comté  de  Carcassonne  * .  lequel 
suivant  le  même  acte  .  fut  détaché  de  la  Septi- 
manie  et  demeura  uni  au  roiaume  d'.Aquit^né. 
On  pedteaeefe  eppaeeraaP.  tecetetetesi^ 
frage  du  P.  Pagi*^feeonnoit  PattlhealteMêde 
cet  acte  de  partage ,  quoiqu'il  se  trompe  en  «sup- 
posant que  la  Septimanie  toute  ratière  fut  donnée 
ators  à  Pépia;  car  ee  ■eMBNHldlttealtee»* 
traire. 

XI.  I^  vérité  de  cet  acte  une  fuis  établie,  on 
explique  aisément  I  ori^ne  des  prétentions  de 
Bernard  eearte  de  Viatow  ear  tee  eeHAeade 

CiHHawinne  et  de  lUseidont  Charles  le  Chauve 

lui  accorda  l'investiture  en  s.7i.  suivant  l'anna- 
liste de  S.  Berlin.  Bernardo  '  autem  ToUfêœ 
mmai  pott  prœMm  mtrmmmtm  CanmtÊmam 

et  Rhedas  concèdent,  ad  Tolosnm  remi.Ht.  Ce 
ne  fut  pas  une  autorité  immédiate  que  Rernard 
reçut  sur  ces  deux  coratet  :  car  ils  ctoienl  pos- 

pour  conUe  de  Carcuenne  par  Charles  le 
Chauve  lui-même  en  «70.  et  «77.  Il  faut  donc 
que  ce  prince  lui  ail  duooé  une  antonté  supe- 
fteare  sar  eee  paya,  ^aris  iHcat  parite  da  aar- 

quisat  de  Toulouse,  que  ce  marquisat  (  rmip-ii 
par  conséquent  plusieurs  comlez  parUculier>.  et 
j  composât  un  gouvernement  général.  .Aussi  voions- 

I  titre  de  marquis  désignoit  ordinairement  un  gou- 
verneur de  province,  comme  il  parolt  par  te 
titre  de  marquii  de  Golhie  qu'on  deanait  aters 

comté  de  Carcassonne  fut  démembré  de  cette 
dernière  province  par  le  partage  de  l  an  817. 1 
dut  être  uni  dans  le  même  tems  aa  nurqnitat 
de  Toateaae,  disitagaé  daaa  cet  acte  et  dans 

quelques  autres  monumens  du  lem^ .  du  re^te  du 
roiaume  d'Aquitaine  ,  par  le  nom  de  Marche  de 
Tuuloute.  Le  comté  de  lUseï  dal  èbtt  tmà  dé» 

■  CapK.  tMB.  1  appead.  p.  t4S7.  H  aeq.  -fftaam 

*  Papi  ad  ann.  817.  n.  1. 
~  AnnaL  Bntia.pLSia 

'  Preuves. 
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tacU  tÊon  de  le  SefiHiMiiie,  e»  da  wnaim  pea 

de  temps  aprî's ,  pour  être  uni  ati  m^nie  roiaume 
el  faire  partie  du  marquisat  de  Toulouse.  Ainsi 
lea  comtes  de  cette  ville  en  qualité  de  mrquis , 
exerçoient  leur  autorité  sur  les  pays  de  la  Nar- 
bonnoise  1.  qui  après  le  partage  de  l'an  8i7. 
demeurèrent  dépendans  du  roiaume  d'Aquitaine  ; 
•  sçmlr  use  màoiM  tamMKato  mr  le  cÎHirté 
pertlniller  de  Toulouse,  et  une  autorHé  nédiate 
ou  supérieure  sur  les  comtei  de  Careassonne  el 
de  iUaez  possède»  par  des  comtes  particuliers. 


NOTE  XVI. 

ter  Im  tfCquet  de  la  S^pUmanie  qui  se  déclar«rent  en 
l!M(MtfdaLotbair«  et  conlribaereol  à  la  UfodÛtm  de 
DhVmbu  I4BUI  la  IMImmmmIm. 

1.  Il  est  certaiD ,  soiraBt  le  témoignage  de 

Frodoard  • ,  que  Barlhelcmi  archevêque  de  Nar- 
bonne  fut  un  des  prélats  qui  se  déclarèrent  avec 
plus  de  chaleur  en  faveur  de  Lothaire  contre 
reaqierear  Looia  le  Mboonire  son  pere,  do- 
rant les  troubles  qui  désolèrent  le  roiaume  en 
833.  Cela  parott  d'ailleurs  par  la  souscription 
de  ce  prélat  au  privilège  *  qu'Aldric  archevêque 
de  Sens  accorda  la  même  année  en  faveor  de 
l'abbaye  de  S.  RemI  située  dans  sa  ville  épisco- 
pale ,  et  qui  ne  fut  souscrit  que  par  les  évêques 
partisiiH  de  LeOtive. 

n.  On  trouve  permi  ceux-ci  un  évèqoe  appellé 
Etienne ,  dont  la  souscripUon  '  est  ainsi  conçuë  : 
Stqthanus  Bituricensium  indignw  episcapus 
êiAscripsi;  ce  qui  prouve,  ce  semble,  qu'B- 
Hflone  était  tiers  anhevèque  de  Bourges.  Nous 
sommes  persuadez  cependant  avec  le  P.  IcCoinle* 
qu'il  y  a  une  faute  de  copiste  dans  cet  adroit, 
et  qu'il  frai  Hre  BilferrsiiifiMi  m  BMemnttê 
au  liea  de  BUurieentium  oa  Bdurlenufa.  Voici 
les  raisons  sur  lesquelles  nous  nous  appuyons. 

1*>.  Cette  faute  n'est  pas  la  seule  ^  chose  que  les 
cepiries  aient  fait  dans  eet  acte.  S>.  81  Bienne 
eM  été  arehevèqw  de  Beorees,  Il  n*aiireit  pas 
iOllBcrit  en  son  ran^,  puiscpic  son  nom  ne  se 
trouve  qu'après  celui  de  six  ou  sept  évêques. 
8*.  Celte  seuscription  étant  de  Fan  833.  Etienne 
ne  peut  «veir  été  alors  archevêque  de  Bourges , 


1  Frod.  hiH.  Ben.!.  1.  e.  SO; 

3  Spicil.  tom.  2.  p.  579.  -  Y.  le  Coiot.  ad  ann.  83S. 
1lfab.ad«oD.  833.  n.  13. 

sSpidLibid. 

4  LeCoînl.  ibid.  n.lU. 

s  V.  le  Coini.  ibid.  d  n.  78. 


puiaqu'Aglulphe ,  qui  vécut  jusqu'à  Tan  *  840. 
orcupoit  ce  siège  dans  le  même-temps.  Il  est 
certain  en  effet  que  cet  acte  est  antérieur  à  la 
mort  de  Louis  le  Débonmlre;  eer  ce  prbieele 
eoufirma  Tan  88S.  eo  la  16^  de  Nomnhrt  de  Im 
xxn.  année  de  son  emp&e ,  induction  13.  Noos 
voions  d'ailleurs  que  tons  les  évêques  qui  le 
souscrivirent  vlveient  en  8BS.  et  il  n*est  pus  ee^ 
tain  *  que  Fulconin  évéque  de  Wormes,  leseid 
dont  le  P.  Mabillon  '  semble  douter ,  ne  fût  pas 
alors  en  place,  k."  Aucun  Etienne  archevêque 
de  Bourges  nTa  pA  souserire  à  ee  privilège  de~ 
puis  la  mort  d'Agiulphe  et  du  vivant  d'Aldric 
archevêque  de  Sens  .  puisque  Radulphe  ou  Raoul 
successeur  immédiat  d'Agiulpbe  vécut  jusqu'à 
ran  888.  *  Ieiig4euis  épris  la  uMMPt  d'AIdrie. 
5*.  Les  évêques  qui  souscrivirent  à  ce  privilège 
reconnoissoient  non  seulement  l'autorité  do  Lo- 
thaire, mais  encore  leurs  villes  épiscopales  éloient 
cempriscs  dans  la  portion  du  reiMme  qui  éteit 
échuë  k  ce  prince.  In  ditione  •  Domini  impera- 
tori»  niotarii  »erenmimi  Jtigmti  cùnstUuti.  Or 
en  833.  Pépin  étoit  paisible  possesseur  de  l'Aqui- 
taine,  et  par  eonséqotnt  de  le  vine  de  Bourges, 
et  il  vivoit  en  bonne  intelligence  avec  Lothaire  avec 
lequel  il  étoit  alors  ligué  contre  l'empereur  leur 
pere.  6'.  Enfin  ce  qui  paroit  ôler  toute  la  dif-. 
iieulté,  d'est  que  nous  trouvons  le  souseriplion* 
d'un  Etienne  évêquc  qui  ne  parolt  pas  différent  ' 
de  celui  qui  souscrivit  au  privilège  du  monastère 
de  S.  Remi ,  jointe  à  celle  d'AgiulpIic  arche- 
vêque de  Bourges  à  raeieaMée  de  Uersl  de 
Tan  838. 

Le  P.  de  sainte  Marthe  *  qui  suppose  après  le 
P.  Labbe  ^  que  les  évêques  qui  souscrivirent  ce 
privilège  éteient  assemiilei  i  un  eoneile  de  Weffw 
mestenu  en  833.  et  qu'ils  éloient  alors  à  la  suite 
de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire,  objecte, 
pour  prouver  qu'il  s'agit  dans  ces  souscriptions 
d'Etienne  archevêque  de  Bourges,  qu'il  n'est 
pas  vraisemblable  qu'un  évèque  de  Bcricrs  ait 
assisté  à  ce  concile  à  cause  de  la  trop  grande 
disUnoe  des  Heux.  Mais  t*.  quand eela  sereit, 
on  peut  former  In  mime  eb^eetlon  eeatre  un 

1  CoDciL  UNO.  7.  p.  1897.  -  V.  Mal»,  ad  ann.  840. 
n.i«. 

2  V.  le  Coiot  ibid.  n.  76. 
SMab.  ad  ann.  833.  n.  11. 

4  V.  GaU.  Chrisu  dov.  ed.  lom.  %.  23. 
s  Spicil.  Ibid. 

6  Gfjit.  Aidric.  epli.  Cenon.c*  80.  lom.  3.  mifo. 
Bal.  p.  136.  et  <eq. 
V  Y.  TeColnL  id  tnn.  83T.  n.  38 

H  Tiiili  Cliri-l.  ihid. 

9  Lab.  cuocil.  lom.  7.  p-  O'^'i- 
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vdievùque  de  Bourges,  et  il  n*y  a  pas  plus  d'incon- 
Tmient  qu'un  é^éque  de  Bexiers  ait  assisté  à  un 
concile  de  Worraes  que  Barthelemi  archevêque 
de  Narboane  son  métropolitain  qui  a«  IrMve 
touft<Til  dans  le  mi^me  privilège.  2".  Il  n'y  a  au- 
cune preuve  que  les  évâques  qui  le  souscrivirent 
ftnfieut  aion  à  Wormes  et  à  la  »uite  de  Louis 
le  Déboanaire ,  comme  le  P.  Labbe  le  prétend  ; 
l'Astronome  et  l'auteur  des  annales  de  Ftilde , 
que  cet  auteur  cite  en  sa  faveur ,  n'en  disent  rien. 
II*.  Kaii  ce  qui  proove  évidemment  que  ces  érê- 
ques  ne  peuvent  avoir  été  assemblez  à  Wormes 
et  avoir  été  alors  à  la  suite  de  Louis  le  Débon- 
naire, c'est  qu'Us  reconnoissoieut ,  comme  nous 
ranrons  d^  remarqué ,  rantorité  de  LoOaire 
qui  l'avoit  déthrônc.  11  est  donc  plus  vraisem- 
blable qu'ils  s'ctoient  assemblez  à  Sens  même, 
peu  de  leins  avant  ou  après  la  diète  de  Com- 
piegne ,  dans  laquelle  Lethaire  tow  ft  fldre  tout 
ce  qu'il  voulut  contre  l'empereur  aoD  père. 

Le  F.  de  sainte  Marthe  *  objecte  encore  qu'on 
ne  trouve  aucun  évéque  de  Beziers  du  nom 
d'Etienne  dans  le  n.  aiede  parmi  les  monmnens 
de  cette  église.  Maison  n*en  trouve  pas  non  plus 
qui  prouvent  qu'il  y  ait  eu  un  arcliovèque  de 
Bourges  de  ce  nom  dans  le  mème-tems.  Nous 
.eooMiaaoïis  tu  conlraire  la  tneoestioii  de  ces 
erokeréques  pendant  cet  inlervalle ,  et  nous  igno- 
rons celle  des  évéques  de  Beziers  depuis  la  fin 
du  vm.  siècle  jusques  bien  avant  dans  le  du 
Btteniie  4|iii  aeoacrWH  le  privilège  d'AMrie  ar- 
chevêque de  Sens ,  et  qui  fut  par  conséquent  un 
des  prélats  qui  embrassèrent  le  parti  de  Lotbaire 
contre  l'empereur  Louis  le  Débonnaire,  étoit 
donc  èvêqne  de  Bcders  ;  et  ceux  qid  Font  fatt 
archevêque  de  Bourges ,  se  sont  trompez.  Aussi 
tous  •  ceux  qui  ont  fait  imprimer  ce  privilège 
l'ont  tiré  d  uu  seul  et  même  manuscrit 

m.  On  veit  auil  que  SalomoB  évèqae  d'Dne 
étoit  partisan  de  Lotbaire  par  une  charte  '  que  ce 
prince  lui  accorda ,  et  qui  est  datée  du  lieu  de 
Uunuc  le  7.  du  moU  d'Avril  la  première  année 
éê  Mlmtn  êmptrew  en  Fnmet,  et  te  A«<- 
tiétne  année  de  son  regneen  Haiie ,  indietUm  xn. 
Ces  notes  font  voir  évidemment  qu'on  doit  rap- 
porter la  date  de  cette  charte  à  l'an  834.  et  par 
censéqnenl  au  tems  que  Lotbaire  apr^  avoir  dé- 
poQilléson  pere  de  l'empire,  s'en  éloil  cmiiarô  ; 
car  elles  ne  peuvent  convenir  à  l'an  H'iO.  et  à  la 
première  année  de  l'empire  de  LoUiaire,  prise 

i<;aU.Chriil.lhid. 

3  V.  TavdL  epiic.  Sono.  -  levur.  BeocnMli.  • 

Spîcil.  îbid. 
3  Marc.  Ilitp.  app.  p.  770.  ctseq. 
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depuis  la  mort  de  Louis  le  Délrannairc ,  comme 
Baiuzc  *  le  suppôt,  puisque  le  T  du  mois 
d'Avril  de  l'an  MO.  cet  empereur  n'étoit  pas  en- 
oeredéoedé;  «pie  UiUn^  éloil  peur  lers  en  Ita- 
lie ;  et  qu'on  comptoil  l'indiction  m.  et  non  la  xn. 
qui  est  marquée  dans  la  charte.  Cette  dernière 
indiction  convieot  au  contraire  à  l'an  83%.  Nous 
sçavdna  d*ailleiire  que  Lotbaire  étoit  aleft  eo  . 
France ,  et  qu'il  prcnoit  le  titre  d'empereur  de- 
puis la  déposition  de  Louis  le  Débonnaire  son 
pere.  11  est  vrai  que  la.vm.  année  du  règne  de 
Lotbaire  en  Italie  ne  sçauroit  i^aecerder  avec  Tan 
Kyh.  mais  elle  convient  encore  moins  avec  l'an 
840.  Il  faut  donc  lire  ta  Ualia  uu.  au  lieu  de  vm. 
car  le  dMBgement  de  la  lettres.  enY.pentélre 
aisément  arrivé  par  la  faute  des  copistes.  Par  là 
toutes  les  notes  de  celle  date  •'•ecordent  j^arfai- 
tentent. 

Qn  pountrft  objecter  qu'il  parolt  que  TanSSI. 
Ranmon  étoit  évéque  d'Elne,  et  non  pas  Salo- 
mon ;  et  en  effet  M^^  Baluze  '  place  l'épiscopat  du 
premier  au  mois  de  Mars  de  l'an  833.  mais  quand 
odà  sereit,  Salomen  anrelt  pd  M  avoir  aneeedé 
vers  la  fin  de  la  naâMe  année  :  mais  M' Btinaie 
contredit  lui-même,  puisqu'il  met  ^  Salomon  sur 
le  siège  d'Elne  pendant  les  années  83i.  et  836.  ce 
qui  dteolt  l'épiscopat  de  RamnenaonsTaDSSS. 
Cet  auteur  a  éié  encore  trempé  par  la  chronologie 
d'un  diplôme  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire 
qu'il  a  rapporté  à  l'an  833.  au  lieu  de  le  fixer  à 
l*an  9M.  Ce  diploaM  *ftit  donné  par  ce  prineed 
Aix-la-Chapelle  en  faveur  de  Ramnon  évéque 
d'Elue  le  cinquième  du  mois  de  Mars  ta  xx.  an- 
née de  l'empire  de  Louis ,  tndictten  xuu.  Or 
cette indielion  convieBtàran  811.  etnen  à  Tan 
833.  D'ailleurs  le  cinquième  ^  du  mois  de  Mars 
de  cette  dernière  année ,  ce  prince  étoit  à  Wormes 
où  il  éloit  arrivé  avant  le  commencement  du  Ca- 
rène, etnen  pas  à  Aix-la-GhapeHe.  Il  fut  donc 
corriger  l'année  de  l'empire  dans  celle  dendcn 
charte,  et  lire  tovm.  auUeudetoxx. 


NOTBXm 
Ep««w  ds  la  nwH^daJghj^lL  id  d'AfoilsiBa  il  ds 

I.  fixation  de  ces  deux  époques  sert  beau- 
coup à  établir  celle  des  j^indpaitx  éveneaens 

I  Ibid. 

'i  AI  arc.  Ui»p.  p.  3tf0. 

•  lUd.  «t  p.  isq.  Cl  iadie.  Maic.  HiipL  «rtw  Bahmsa 

Marc.  Hl?p.  app.  p.  770. 
••  Aanal.  Bertin.  p.  I8tt. 
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arrivez  durant  les  cinq  dernières  années  da  règne 
de  Louis  le  Débonnaire ,  et  qui  sont  rapportez  as- 
sez confusément  dans  la  vie  de  ce  prince  écrite 
par  TMnmomé.  Celle  eenlMon  a  pMiédnM  la 
plûpart  de  nos  liistnricns  modernes  qui  ont  été 
trompe/,  par  la  fausse  chronologie  marginale  qu'on 
a  mise  à  Touvrage  de  cet  auteur;  et  qui  n'out  pas 
lUtaneB  d*alleiilioii<|«1i  •  Men  ftai  d'anlorflé  « 
pour  la  vérité  des  faits  qu'il  rapporte,  que poor 
l'ordre  et  l'arrangement  qu  il  leur  donne.  Com- 
mençons par  l'époque  de  la  mort  de  Berenger  due 
de  TMkose.  Ge  sdgneor  déoeda  *  dnral  kl  diel» 
que  Louis  le  T)(^bonnain'  tint  à  Cremieu  dans  le 
Lyonnois ,  et  que  les  uns  rapportent  à  Tan  835. 
et  les  autres  à  Tannée  suivante  ;  ainsi  en  fixant  le 
In»  de  eellediele,  Mme  apprenom  celoi  de  la 
mort  de  ce  duc. 

II.  Au  mois  de  Février  et  an  commencement  de 
Mars  de  Tan  8S5.  Looia  le  Débonnaire  tint  une 
assemblée  à  Thionrille  où  BUes  archevêque  de 
Reims  fut  déposé.  Personne  ne  disconvient  de 
celle  époque  qui  est  fondée  sur  les  actes  origi- 
MODC  de  cette  asseifililée.  Il  faut  lire  cependant 
dans  l'édition  du  P.  Labbe  *  la  xxu.  année  de 
Tempire  de  Louis  le  Débonnaire ,  et  non  la  xxiii. 
pour  faire  accorder  cette  année  avec  le  du  mois 
de  Har»  etriadielioii  xn. 

C'est  *  à  cette  même  diète  de  Thionville ,  ou  au 
plus  tard  '  à  celle  de  Cremieu  ({ui  la  suivit,  que 
nos  meilleurs  critiques  rapportent  le  nouveau  par- 
tage *  que  il  renpêreiirdiBaes  étals  entre  ses  trois 
fils  Peimi ,  Louis  et  Charles  à  l'exclusion  de  Lo- 
tbaire,  et  que  d'autres  '  rapportent  à  une  préten- 
dus assemblée  tenue  à  Aix-la-Chapelle  au  mois  de 
Février  de  Fan  897.  Hais  il  ne  parolt  pas  que  ce 
prince  ait  tenu  aucune  assemblée  à  Aix-la-Cha- 
pelle pendant  ce  tems-la.  Nous  sçavons  seule- 
ment que  dans  celle  qu  il  tint  dans  ce  palais  à  la 
fa  de  la  nêoie  aimée  * ,  il  disposa  en  faveur  dn 
Ni  Charles  son  fils  de  toute  la  partie  de  la  Neus- 
trie  située  à  la  droite  de  la  Seine ,  qu'il  avoit  déjà 
donnée  à  Pépin  par  le  partage  précèdent  ou  de 
Fans». 

ni.  L' (époque  de  la  diète  de  Thionville  tenuë  au 

commencement  de  l'an  8ôîi.  nous  donne  celle  de 
la  diète  de  Cremieu  ;  car  selon  Thcgan  ^  auteur 

'  V.  Pagi  ad  ann.  836.  a.  4.  et  seqq.  et  tup^  Not  10. 

2  AtiroD.  p.  31it.  -  Tbcg.  c.  SI*  et  icq. 

S  Conefl.  lom.  7.  p.  9697. 

4LeCoinl.  ad  ann  635.  n  26.etfeqf. 

s  Pagiadann.  83R.  n.  4. 

A  Capital,  lom  1 .  p.  08^.  cl  seq. 

«  Bah».  noL  hi  Ci^tul  tom.  1.  p.  1117.  et  teq. 

s  Niih.  1. 1  p.  363.  -  Annal.  Bnt  p.  IM. 

9  Tbeg.  ibid. 


du  tems  ,  Pempereor  alla  la  même  année  dans 
le  Lyonnoisoù  il  tint  cette  dernière  diète  :  elle  doit 
être  rapportée  par  conséquent  à  l'an  835.  Mous 
sfavoM  d'aneers  par  le  lénoignlage*  de  FAstre- 
nome  et  par  la  date  de  diverses  chartes  dont  nous 
parlerons  plus  bas,  qu'elle  fut  assemWée  p#n- 
dant  l'été  aux  mois  de  Juin  et  de  Juillet.  Les  an- 
naifs  des.  BarliB  *elceilssde  FoMe, suivies 
par  nos  plus  habiles  '  critiques  rapportent  aussi 
au  mois  de  Juin  de  l'an  835.  l'assemblée  de  Cre- 
mieu. Nous  pouv<Ni8  encore  prouver  cette  époque 
par  iftHttn  témoignages. 

IV.  Suivant  le  supplément  de  Thegan  que 
Lambeccius*  a  donné,  Louis  le  Débonnaire  tint 
une  assemblée  à  TUoaville  au  mofa  de  Mai  de  la 
xxni.  anné9  4ê  te»  mpin ,  et  après  la  diele  de 
Cremieu  qui ,  comme  nous  l'avons  observé ,  se  tint 
pendant  Tété.  Or  le  mois  de  Mai  de  la  xxnf  année 
de  reofire  de  ce  prince  répond  i  Tan  836.  Ainsi 
FassenMée  de  Cremieu  aiant  précédé,  die  dmt 
par  conséquent  Ktétt  été  tenue  pendaal  Félé  de 
l'an  835. 

y.  Le  P.  le  Colnle  *  prouve  par  la  date  de  plu- 
sieurs chartes  de  Louis  le  Débonnaire ,  qu'il  tint 
la  diele  de  Cremieu  durant  l'indiction  xiit.  qui  no 
peut  convenir  qu'à  l'an  835.  Nous  avons  encore  * 
VÊB  autre  «tele  de  ce  prince  donnée  à  im 
xm.  année  de  son  empire  ou  l'an  838.  ce  qui 
prouve  qu'il  étoil  alors  au  voisinage  de  Cremieu. 
Il  est  vrai  que  cette  dernière  charte  est  datée  du 
mois  deDeeeiii6p»AMllMlo»xf.  wds  il  fnit  dire 
Ara/.  iunK e« pttMt  ju<<(  au  Heu  de  januar/oa,  et 
vuiictione  xm.  anlieade  x?.  ooBineM'  Bakue' 
Ta  remarqué. 

8*.  line  parolt  pas  an  contraire  par aMOB  bsch 
nunNalqae  l'empereur  Louis  le  Dâmnnaire  IttI 
à  Lyon  ou  aux  environs  pendant  les  mois  de  Juin 
ou  de  Juillet  de  l'an  836.  si  l'on  excepte  la  fausse 
chronologie  ^|oètée  à  la  narfe  de  la  vie  de  ce 
prince  composée  par  FAstronome. 

On  peut  joindre  k  ces  autoritet  deux  raisons 
de  convenance.  La  première,  qu'étant  constant 
qaTEUes  ardwréqoe  de  Belns  ftit  dépoeéà  ras- 
semblée de  Thionville  tenui^  au  mois  de  Février 
de  l'an  835.  la  diète  de  Cremieu  où  ses  doti\  «  om- 
pliccs  Agubard  de  Lyon  et  Bernard  de  \  icnne 

I  Aslron.  ibid. 

3  Annal.  BerL  p.  191.  -  Annal.  Fuld.  p.  546. 

S  Le  Coint  ad  ann.  886.  n.  86.  et  seqq.  -  Pagi  ad 

aun.  835.  n.  80.  et  f^qq.  -  Pn^i  .id  nni)  H:U>.  ii.  7. et  8k 

4  Lamh<n  r.  hibl.  On.  lib.  2.  c.  5.  p.  391. 

s  Le  CuiiiL  ibid.  -  V.  Geit.  AIdrii.  Cenoni.  lum.  3. 
milcelL  ■ahM.  p.  167. 
I     «  .Marc.  Ili$p.  p.  «76. 
I     1 1bid.  p.  352. 
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ftlieot  jagez,  dot  suivre  de  près;  et  qu'il  est  plus 
miwmWabte  que  ce  fàl  U  même  année  plùtùt 
qoelaninate.  LtieeoBifequeBerMfddiie  de 
Septtmanie  aiant  été  rétabli  dus  Mt  dignités  à 
la  fln  de  Tan  il  est  également  vraisemblable 
que  les  diOèrends  qu'il  eut  à  cette  occasion  avec 
te  dac  Berenger ,  MdHmtde  pria  e«  rélaUiNe^ 
aUBt;  et  que  comme  œs  différends  pouvoient 
avoir  de  grandes  suites ,  ilt  ftirest  IcniiiMI  en 
832».  plût6t  qu'en  836. 

V.  On  peûrrott  peut-être  cendier  la  eoBlrir 
rieté  qui  se  trouve  entre  les  modernes  au  sujet 
de  l'époque  de  l'assemblée  de  Cremieu  ,  en  sup- 
posant avec  le  F.  Mabillon  *  que  Louis  le  Débon- 
naire tint  deux  amemblégi  do»  te  mèmeUee , 
Tune  en  835.  et  l'autre  deux  ans  après  :  mais  il 
^t  constant  par  les  anciens  historiens  qu'il  n'y 
en  eut  qu'une,  et  en  effet  Tliegan  et  l'Astronome 
M  paiteat  qne  d'une  eeote  diète  tenuê  dans  cet 
endroit  et  durant  taqncllo  mourut  Berenger  duc 
de  Toulouse;  ce  qui  fait  voir  que  c'est  la  même 
diète.  Aussi  la  foule  des  historiens  et  des  criti- 
qnei  inedcniea  n'es  adBeHeBt-flt  qa*ue,  que 
les  uns  *  raptoM  àl'ao  8M,  el  taa  anUres*  i 
ran83S. 

VI.  L'époque  de  cette  diète  fixée  à  cette  der- 
■tefeaMée,  détroit  par  avaaeeeneeoqieclare 

qu'on  pourroit  former  louchant  la  famille  du 
même  Berenger.  Il  est  marqué  dans  T Astronome* 
que  ce  duc  étoil  fils  d'Hugues  contle  de  Tuurs , 
et  Bow  tftnm  d'ayienrt  q«e  Lothaire  aieU 
c'pousé  la  fille  d'un  comte  appellé  Hugues  ;  ce 
qui  pourroit  peut-être  donner  lieu  de  croire  que 
l'épouse  de  Lothaire  éloit  sœur  de  Berenger  : 
nuiê  ce  qui  proofe  qi^on  deit  dMteguer  le  pere 
de  ce  dernier  d'avec  le  bcaii-pere  de  Lothaire, 
c'est  que  Hugues  beau-pere  de  ce  prince  ne  mou> 
rut  que  l'an  836.  '  au  lieu  que  le  pere  de  Be- 
reafier éloitdaià  aort  pendant  U  diète  de  Cre- 
mieu • ,  favore  Berengarii  H.  Turonici  quondam 
comitis  fiUi.  Nous  connoissons  un  troisième  comte  ^ 
appellé  Hugues  qui  vivoit  après  raweiiiWée  de 
Cren^eu  et  qui  avoit  un  goaremement  aux  en- 
virons de  la  Loire  ;  peut-être  étoit-ce  à  Tours 
même  :  ainsi  on  peut  coiiiecturer  que  celui-ci 
étoit  frère  de  Berenger  dne  de  ToriteOM. 
m  Quant  àrèpoqne  deraMembteedeWer- 

1  Mab.  ad  «un.  83d.  n.  29.  el  ad  aon.  837.  n.  67. 
s  8ifm.  «t  Lak  len.  7.  «ndL  p^  llWw  •  Haie. 
HIsp.  p.  315.  -  Lab.  ub.  gea.  p.  480i«le. 

3  Le  Coinl.  et  Pagi  ibid. 

4  Astron.  p.  318.  -  Y.  Maica  Beani.  dW. 
s  Annal.  Berlin.  IMd. 

0  A$lron.  ibid. 

1  V.  Mab.  ad  anu.  83d.  n.  31. 
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mes  que  l'Astronome  ^  suivi  par  le  P.  le  Cointe 
place  immédiatement  après  l'assemMée  de  Thion- 
vflte  defanns.  et  avant  edte  de  Crenriea,el 
qui  devroit  apartenir  par  conséquent  au  mois  de 
Mai  de  cette  dernière  année,  le  P.  Pagi  a  fait 
voir  ^  qu'elle  ne  fut  tenue  qu'en  896.  poslerieure- 
nMttt  à  celte  de  Crearien  :  nenviDe  pteofe  qu'on 
ne  «çanrett  a'appaver  aar  te  ckronologte  de  l'AS' 
tronome ,  comme  plusieurs  de  nos  plus  sçavans  * 
modoues  en  sont  persuades ,  ou  que  son  texte 
a  dl6  tranapeaé,  ainsi  que  none  Pavons  déjà  ob- 
servé ailleurs. 

VII!.  Après  avoir' fixé  l'époque  de  la  mort  de 
Berenger  duc  de  Touteuse ,  tâchons  d'établir  celle 
deP^  I.  Ni  d*Aqntelne  anr  taqineite  lena  ne» 
historiens  sont  fort  partagez.  H  est  fait  roentiefl 
de  ce  prince  dans  les  actes  du  concile  '  que  l'em- 
pereur Louis  le  Débonnaire  convoqua  à  Aix-la- 
Chapeite  an  nuto  de  Février  de  r  an  M  et  qnl  se 
tintai  xxni.  année  ^desonempire^  indietionxiv. 
La  même  année  l'empereur  après  avoir  tenu  une 
diète  à  Thionville  après  PAques  ou  au  mois  de 
Mai  de  In  xxB.  onndB  de  fonempi^,  eneonve- 
qua  une  n<NiveIle  à  Wormes  au  mois  de  Sep- 
tembre suivant,  à, laquelle  les  rote  Pépin  el  Louis 
se  trouvèrent,  et  qui  fut  suivie  peu  de  tems  après 
de  ta  nMrt  de  Fabbé  Wala  et  de  pMenrsan- 
trcs  partisans  de  Lothaire.  Les  anciens  et  los  mo- 
dernes *  conviennent  de  retl*?  dernière  époque, 
excepte  l'Astronome  ^ ,  qui  met  celte  assemblée 
de  WeraMt et  ta  mert  de  Wata  cide»  anirea  par- 
tisans de  Lothaire ,  avant  le  concile  *"  d'Aix-la- 
Chapelle  dont  nous  venons  de  parler,  et  qui  fut 
tenu  certainement  au  mois  de  Février  de  l'an  836. 
antre  pPMVt  de  pen  deimdi  4pi*en  pent  Mra  aar 
la  suite  chronologiqnn  dct  faite  rappertea  par  cet 
historien. 

L'empereur  se  préparait  pour  son  volage  d'ita- 
Ue  au  oonuneneenMnt  de  Fan  8S7.  mail  Q  en  tel 

détourné  par  les  courses  des  Normans.  C'est  ce 
qui  est  marqué  expressément  dans  Tbegan"  dont 
le  supplément  donné  par  Lambecctes  fteit  an 
eonunenoement  de  eelte  année  fti  xuv.  defeni-' 

1  AiUon.  p.  313. 

«  La  Gotat  ad  aan.       n.  7B.  ai  lif. 

3  y.  Pagl.  ad  aoD.  835.  n.  4. 
«  Y.  ibid.  ad  aon.  836.  n  7. 

6  Condl.  Um.  7.  p.  1703. 

a  Tbeg.  apnd.  Lambecc.  ibid. 

7  ThffÇ  ibid.  Annal.  Pert.  ibid.  de. 

s  V.  Mab.  ad  ann.  836.  n.  43.  -  Le  Coinl.  el  Paul' 
ibid.  etc. 

0  Astron.  p  31 J.  lign.  98. 

10        p.  315.  lign.  1.  el  feqq. 

H  lljci;.  ayud.  LaiBb«c«.  mL  p.  W* 
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pereur  Louis  le  Débonnaire  ,  et  à  l'assemblée 
que  ce  prince  tint  à  Miuegue  après  le  tnois  de 
Mai  *.  Ceci  fait  voir  que  l'aSMinblée  d'Aix-ta- 
Cbapellc  où  l'empereur  donna  à  Charles  le  Chauve 
soD  Ois  une  grande  partie  de  la  Neustrie ,  fut 
'  postérieure  à  celle  de  Nimegue ,  puisque  Tbegan 
qui  écrivoit  alors ,  n'auroit  eu  gairde  d'obnelln 
un  fait  si  important.  Or  comme  nous  sravons  sur 
le  témoignage  de  Nithard  ' ,  que  cette  assemblée 
d'Aix-lt-Cb^Mlle  m  tint  pendant  rhiver ,  elle 
doit  appartenir  par  conséquent  ou  à  la  fin  de 
Tan  837.  comme  Tinsinué  l'annaliste  '  de  S.  Ber- 
tin,  ou  au  plus  tard  au  conunenceiDent  de  l'année 
•oifuite,  ainsi  qa*il  eat  wffipié'dans  les  annales 
de  Fulde  *.  Le  premier  'assûre  positivement  que 
Louis  roi  de  Bavière  assista  à  cette  assemblée  en 
personne  et  Fepin  par  ses  députez.  La  disposition 
qu'y  fit  l'empereur  en  fimur  de  Charles  ne  Art 
donc  pas  un  secret  pour  ces  princes ,  comme  l'a- 
vance le  P.  Daniel  qui  exclut  i'uB  eti'aulre  de 
celte  assemblée. 

DC.  Il  est  aisé  de  fixer  sur  cette  époque  celle  du 
colloque  qu'eurent  ensemble  à  la  mi-Caréme  , 
immédiatement  après  cette  assemblée ,  dans  les 
montagnes  du  Trentin  LoUiaire  et  Louis  roi  de 
Bavière ,  et  que  lesarniaMstes  de  S.  Berttn  et  de 
Fulde  rapportent  en  effet  &  l'an  B38.  Or  comme 
celte  conférence  précéda  '  la  mort  de  Pépin ,  c'est 
une  preuve  que  ce  prince  cloil  encore  en  vie  pen- 
dant le  Gartaw  de  celte  année.  Le  P.  DaiM  * 
prétend  même  qu'il  se  trouva  au  rendez-vous  : 
mais  il  est  constant  qu'il  n'y  assista  pas.  Nithard 
et  les  annales  de  S.  Berlin  et  de  Fulde  ne  parlent 
que  deLolhaire  etde  Loob;  et  puisque,  de  Taivea 
même  du  P.  Daniel ,  Tempereur  faisoit  garder 
avec  tant  de  soin  le  passage  des  Alpes  ,  qu'il  étoit 
impossible  à  Lotbaire  d'entrer  en  France ,  com- 
■Mnt  Pépin  aoreit-il  pù  se  dérober  à  sa  vigilanee 
et  aller  àsoninsçû  d'Aquitaine  jusqu'à  l'extrémité 
delà  Germanie?  D'ailleurs  cet  auteur  n'a  pas  fait 
attention  au  témoignage  de  tous  les  historiens 
coMeaipondns*  qui  assûrentqoe  Pépin  eonsenlit 
non  -seulement  par  ses  envoicz  durant  l'assemblée 
tf  Aix-la-Chapelle  qui  précéda  le  colloque  du  Tren- 
iia ,  et  ensuite  par  lui-même  durant  celle  de 


t  AnoBl.  Bert  p.  191. 
9]|Mk  l.l.p.  m 

3  Annal.  Bert.  ibid. 

4  Anoal.  Fuld.  p.  â4G. 

s  Dan.  bisL  de  Fr.  tom.  I.  p.  640. 

•  AnaaL  Bert.  et  Fuld.  ibid. 
fNiih.ibid. 

•  llaB.ibid. 

e  AMioo.  pi.  316.  •  NItb.  et  annal.  Barl.  iMd. 


lUersi  qui  le  suivit ,  à  l'augmentation  du  partage 
de  Charles  le  Chauve  son  frère  ;  mais  qu'il  se  dé- 
clara encore  proleelev  de  eejeoMi  prince  par 
l'entremise  de  tempereur  son  pere.  Pépin  n'avoit 
donc  garde  *  de  se  liguer  alors  avec  ses  deux  au- 
tres frères  contre  ce  prince. 

X.  n  est  certain  que  rassemblée  de  Kiersi  dont 
nous  venon-^  de  parler  se  tint  au  mois  de  Septem- 
bre après  le  colloque  du  Trentin  et  STant  la  mort 
de  Pépin.  Elle  doit  a^tartenir  par  conséquent  au 
mois  de  Septembre  deSBS.  Ce  prince  ne  dotdone 
décéder  au  plùtét  qw  ma  la  In  de  cette  der- 
nière année. 

XI.  Quelques  anisan  *  trompez  par  la  chrowH 
logie  arbitraire  qu'on  a  ajoùtée  à  la  marge  de  I» 
vie  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  composée 
par  l'Astronome ,  font  mourir  Pépin  au  commen- 
eement  de  Fan  SW.  d*anlf«s  mettent  sa  mort  œ 
peu  plus  tard.  Pour  nous ,  nous  la  fixons  avee 
les  annales  de  S.  Berlin  au  mois  de  Décembre 
de  l'an  838.  ou  au  plùtôt  avec  celle»  de  Fukle  an 
meis  de  Novembre  précèdent.  BnToiddeMMvel- 
les  preuves. 

1».  Le  P.  le  Cointe  '  ne  fixe  la  mort  de  Pépin 
au  commencement  de  l'an  838..que  parce  que  ce 
princeélmit  di^  déeedé  dans  le  lems  de  It  diele 
de  Wormes  qui  suivit  celle  de  Kiersi ,  il  prétend 
que  la  première  se  tint  au  mois  de  Mai  de  l'an 
838.  mais  la  suite  nous  fera  voir  que  ce  fut 
en  889. 

^.  L'annaliste  de  S.  Berlin  *  rapporte  immé- 
diatement avant  la  mort  de  Pépin  une  éclipse  de 
Lune  qui  arriva  le  tt.  du  mots  de  Decemitre.  Or 
eelleéÎElipsene  peut  eonfenir  qu'an  S"  dn  amto  de 
Décembre  de  l'an  858.  puisque  celte  planète 
étoit  c  ce  jour-là  dans  son  plein ,  et  non  pas  l'an- 
née précédente. 

8*:  Noos  Sfavons  eertainementpar  denxchar- 
les  de  Pépin  que  ce  prince  vivoit  encore  au  raoifr 
de  Seplembr-^  de  l'an  858.  Il  donna  la  première 
eu  faveur  ^  de  1  abbaye  de  Cormcri  en  Touraine 
située  à  Ingattche  de  I»  Loire  et  par  eonséqneni 
dans  le  roiaume  d'Aquitaine.  Cette  charte  est 
datée  du  dernier  mots  d  Joùt  indiction  i.  (a 
XXV.  année  de  l'empire  de  Louis  et  toxxiv.  du 
rcyne  de  Ptpin;  ce  qui  ne  peut  conveoir  qn'è 
Fan  839.  La  seconde  '  que  nous  arons  prise  sur 


I  V.  le  Coint.  ad  ann.  8.77.  a.  SL 
3  lliiil.  ad  aoii.838.  S.  1. 
3  Ibid. 

«  AnnaL  Bert.  p.  193. 

5  Vecchieli  inb.  niaj.  ndanti.  838 

«  M«b.  ad  aim.  HM.  n.  1.  -  .Marli  u  lom.  1.  p  29. 

'  Preuves. 
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Toriginal,  est  datéedu  3.  da  mois  de  Septembre , 
de  la  même  indiction  et  des  mêmes  années  de 
repie.  n  «si  donc  ineonlcataMe  que  Pépin  afétott 
pas  décédé ,  du  moins  avant  le  3.  du  mois  de  Sep- 
tembre de  Tan  838.  et  l'Astronome ,  le  seul  ancien 
liistorien  qu'on  pourroit  opposer ,  ne  dit  rien  de 
cMilnire  à  cette  époque,  coniiie  le  P.  Ibbilloa 
ra  fut  voir. 

h^.  Nous  avons  encore  une  preuve  de  l'époque 
de  la  mort  de  ce  prince  dans  la  supputation  des 
uoéet  dn  règne  de  Pépin  n.  ton  ib,  que  ee 
dernier  comptoit  seulement  depuis  la  fin  de  l'an 
838.  C'est  ce  qu'on  voit  entr' autres  par  une  de 
ses  chartes  datée  *  du  âô.  du  mois  de  juin,  indic- 
thn  X.  In  n  de  ionregne,  ce  qni  répond  à  Tan 
8^7.  Si  Pépin  II.  eûtconiptt^  les  années  de  son  rè- 
gne depuis  le  18.  du  mois  de  Janvier  de  l'an  838. 
comme  le  prétend  "  le  P.  le  Cointe ,  il  auroit  dà  da- 
ter cette  dnrie  de  lii  x.  et  non  pas  d«  la  ol  de  son 
règne;  par  conséquent  il  n'en  comptoit  le  com- 
mencement que  depuis  la  tin  de  l'an  838.  Une  au- 
tre charte  ^  da  nitee  prince  est  datée  du  xx? . 
du  moU  dê  Février indieUon  xi.  la  x.  deton 
règne,  ce  qui  répond  à  Tan  848.  Si  Pépin  II.  avoit 
commencé  de  régner  le  18.  de  Janvier ,  il  auroit 
dû  compter  alors  la  xi/et  non  pas  (a  x.  année  de 
son  règne.  Une  tniiiénie  dMrte  *  de  ce  prince 
donnée  en  faveur  de  l'abbaye  de  Manlieu  en  Au- 
vergne est  datée  du  4.  d'Oc(o6re  indiction  x.  la 
vm.  de  son  règne,  ce  qui  répond  an  I.  d'Octobre 
de  Fan  gM.  en  comptant  Tindiction  depuis  le 
commencement  de  Septembre  ;  mais  ce  cal- 
cul ne  peut  convenir  en  prenant  le  r^ne  de 
Pépin  le  Jeune  depuis  le  commencement  de  l*an 
858.  Enfin  le  P.  Mabillon  "  fait  mention  d'une 
quatrième  charte  de  ce  prince  donnée  le  27.  du 
mois  de  Mai  la  u.  de  son  règne  indiction  x.  ou 
Pan  BUT.  Or  si  Pepin  aroit  commencé  de  régner 
au  mois  de  Janvier  de  l'an  838.  il  auroit  dA  dater 
alors  de  la  x.  et  non  de  laix  année  de  son  rejfnc. 

Le  P.  le  Cointe  '  pour  prouver  son  sentiment 
sur  l'époque  de  la  nert  de  Pepin  I.  dte  les  notes 
chronologiques  de  deux  chartes  de  Pepin  II.  son 
fils  rapportée?^  par  Resly.  1/une  est  datée  "  du  xi. 
du  mois  dejumHer  indiclion  xi.  la  x.  année  du 
règne  de  ee  prince ,  c^est-iHUre  de  Fan  818.  mais 

I  y.  Mab.ibid. 

3  Mab.  adann.  847.  n.  5. 

1  Le  Coint.  ad  ann.  838.  n.  1. 

*  GalL  Chr.  dov.  ed.  lom.  2.  p.  568. 

a  Ibid.  p.  11g. 

0  Mab.  ad  aun.  8f7.  n.  51. 

1  LeCoîat.  ibid. 

S  Bcdf  lob  de  GUhn.  p.  as. 
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ces  notes  s'accordent  également  en  fixant  le  com- 
mencement du  règne  dû  jeune  Pepin  à  la  lin  de 
rannéegBB.  et  an  18.  dnimrfs  de luiTier  précè- 
dent. Dans  la  seconde  *  ce  prince  date  du  18.  de 
janvier  indiction  vm.  lavm.  année  de  sonregne, 
ce  qui  reviendroit  à  l'an  845.  et  prouveroit  que 
Pepin  I.  dut  mourir  avant  le  18  Janvier  888.  IMs 
outre  que  celle  date  est  contraire  à  celle  des  au- 
tres chartes  que  nou.s  avons  déjà  citées,  et  qui  se 
trouvant  en  plus  grand  nombre  doivent  prévaloir , 
0  esteertiin  d'amours  qu*èlle  n'estpttoaele, 
puisque  le  18.  de  Janvier  de  l'an  8*15.  Pepin  II. 
n'ctoit  pas  encore  paisible  possesseur  du  roiaume 
d'Aquitaine  ,  et  que  nous  n'avons  des  chartes  de 
ce  prince  que  depuis  la  cesrien  que  lui  lit  de  ce 
roiaume  le  roi  Charles  le  Chauve  son  oncle  au 
commracement  du  mois  de  Juin  de  l'an  84S.  * 
Ainsi  ce  diplôme  est  plûtôt.  du  18.  Janvier  dertu 
8W.  oèP^inéioitenclletdans  lavn.  année  de 
son  règne.  Peut-être  que  Bfôly  aiant  vû  l'indu  - 
tion  vuii.  aura  par  mégarde  obmis  un  diiffre  et 
changé  le  vmi.  de  diiffre  Romain  en  8.  de  chillre 
Arabe. 

5°.  n  est  certain  que  Pepin  I.  Assista  à  rassem- 
blée de  Kicrsi-sur-Oise  où  Charles  le  Chauve 
son  frère  fût  déclaré  une  seconde  f<^  roi  de 
Neustrie.  Or  cette  diele  se  tint  au  moto  de  Sep- 
tembre de  l'an  838.  et  non  pas  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'année  précédente ,  comme  la  plû- 
part  éB  Boa  ■odernea  >  le  croient.  Outre  letft- 
moignafle  des  annales  de  s.  Berlin  *  qui  font 
commencer  cette  assemblée  à  la  mi-Août  de  l'an 
838.  nous  avons  celui  encore  des  Gestes  '  d'Aldric 
évêque  du  Mms  qui  foM  vafr^èUeéloiknetncl- 
lement  assemblée  le  6.  du  Moto  de  Septembre  de 
l'an  838.  et  les  jours  suivans. 

XII.  Nous  n'ignorons  pas  que  le  P.  le  Cointe  ' 
pour  se  délMiTasser  d*unesl  grande  autorité,  sup- 
pose sans  preuve  qu'il  faut  lire  dans  ces  Gestes 
l'an  837.,  au  lieu  de  l'an  et  qu'il  renverse 
d'ailleurs  à  sa  fantaiaie  toutes  les  antres  notes 
dironologiques  pour  les  af^liquer  à  Fan  887.  Il 
prétend  1».  que  la  xxv.  année  deVetnpire  de 
Louis  le  Débonnaire  qui  y  est  marquée ,  doit  se 
prendre  depuis  le  premier  du  mois  de  Septembre 
de  l'an  818.,  queseloiiluloapriBoe  Ait  anociéà 

ilMd. 

aAnnsL  Birt.  p.lM.et  ssq.-llalk  ad  ann.  818^ 

n.  22 

3  Le  Coiol.  ad  aon.  837.  o.  28.  etc. 

4  Annal  Ben.  p.  188. 

i  ficst  Aldr.  UMu.  g.  nhc  Bslos. e.  87.  p.  84. c 88i 

p.  132.  cl  scqq. 
•  Le  Coinl.  adann.  837.  o.  37.  et  leqq. 
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Tcmpirc  par  l'ompcrctir  Charloriiapine  son  perc; 
et  se  rontredisant  lui-nièaïc ,  il  dit  ailleurs  *  au 
«ujel  d'une  autre  charte  datée  de  Kiersi  avec  les 
■Émet  Mlet,  qa'U  fknt  lire  la  xnr.  et  non  la  xxv. 
dplVmpire  de  Ix)uislc  Débonnaire.  Mais  quand  , 
pour  accommoder  la  date  de  ces  deux  chartes  à 
Popinion  de  ce  crlUque,  on  derroit  con^iter  les 
nnées  de  Louis  le  I>à)onnaîre  depuis  *  son  asso- 
ciation ta  l'empire ,  el  non  depuis  la  mort  de 
Charlemagnc ,  contre  l'usage  ordinaire ,  il  paroll 
ai  moins  q\ie  la  cérémonie  de  celle  aaioeiation 
nUanC  été  faite  au  plûtAt  qne  vers  la  fin  dn  owls 
de  Septembre;  ^  (1(>  l'an  813.  Louis  ne  pouvoit 
compter  les  aimées  de  son  empire  que  depuis  ce 
tems-li  et  non  aupamant.  IF.  Le  P.  le  ë»lnte  * 
prétend  qne  Findiction  i.  qai  eali  marquée  dans 
les  mêmes  Gestes  ,  doit  être  romptéc  depuis  le 
commencement  du  mois  de  Septembre ,  et  cela 
NT  le  foox  système  qa*il  t*e8t  Ml  *  qne  Louis  le 
Débonnaire  a  toùjours  emploie  rindietion  Grec- 
qw  dans  ses  chartes ,  et  que  les  princes  ses  enfans 
atHl  les  preoiiers  qui  se  sont  servis  indifferem- 
nnat  le  cette  indktioii  et  de  la  Romaine  qn'Il 
appelle  roiale,  laquelle  commcnçoit  au  premier 
de  Janvier.  Le  P.  le  Cointe  a  été  suivi  dan-*  ce  sya- 
témc  par  le  P.  Pagi  ^  ;  mais  il  est  aise  de  faire 
voir  qne  ees  deux  eélél»rea  annalistes  se  trom> 
penl,  et  que  Louis  le  Débonnaire  a  usé  indiiïe- 
remment  de  l'une  et  I  juitre  indiction  de  même 
qœ  ses  rafaos  ;  ou  plùtùt  qu'il  s'est  servi  comme 
eux  ploB  eomnranément  de  nndielloo  Renuàne 
qui  commençoit  au  premier  de  Janvier ,  que  de 
rimperialc  ou  de  la  Grec^que  qa*on  eomptoit  de- 
puis le  premier  de  Septembre. 

xm.  Nous  pourrions  dter  li^dessos  ploslears 
chartes  qui  prouvent  en  nième-tems  que  Louis 
le  Drl>onn;iir('  comptnit  toùjours  les  années  de 
son  empire  depuis  la  mort  de  l'empereur  Char- 
iemagne  son  pere  :  nous  nous  contentons  de 
les  indiquer  ^  pour  nous  arrêter  à  ilhe  preuve 
qui  est  sans  réplique.  Il  est  constant  ,  et  le  P.  le 
Cointe  n'en  disconvient  point,  qu  au  mois  de  l)e- 
cenAre  *  de  l'an  853.  Louis  le  Débonnaire ,  après 


1  ibid.  o.  sa 

s    chroo.  MsiH.  p.  14&  -  Astr4n  p.  294.,-  Theg. 

c.  6. 

4  Le  Coint.  ibid.  n.  30.  39.  et  40. 

5  Adann.840.  n.ttl. 

«  Pagi.  ad  ann.  810.  n.  3.  cl  843  n.  12 
1  Uarca.  Hisp.  p.  767.  -  Capilui  (uni.  2.  <ip|ii'iid. 
p.  1406. 1407. 14S6.  -  Y.  Mali,  ad  ann.  f)39.  n.  40.  ad 
ann.  830.  n.  14.  etc.  -  Dipinm.  Iit<  2  cip.  19.  n<  13- 
a  Y  le  Coint.  «dann.  833-  n.     c(  »c<{. 
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avoir  été  honteusement  dépouilla  (If  l'pmpire,  ctoil 
acluellenienl  prisonnier  de  Lotliaireà  Aix-la-Cha- 
pelle, et  qu'il  n'exerçoit  alors  aucune  autorité 
dansie  roiaame.  Céla  supposé,  lëP.  le  Cointe  ne 
sçauroit  rapporter  à  ce  lems-Ià  la  date  d'une 
charte  de  cet  empereur  (pii  suivant  son  système 
devroit  avoir  été  donnée  par  ce  prince  au  palais 
d'AlUgni  le  second  dn  mois  de  Décembre  de  l*an 
833.  et  qui  est  ainsi  datée.  Data  •  quarto  noncu 
Decembris  annoChrislo  propicio  vicMimo  primo 
imperti  domni  Ludovici  serenissimi  imperatorin 
indictione  dtiodeeima,  Àehm  JHMaeo  pala- 
tin ,  etc.  Il  est  évident  que  cette  date  ne  peut  con- 
venir qu'au  î.  du  mois  de  Dereml»re  de  l'an  83*. 
ainsi  que  le  marque  le  sçavant  M"^  Baluzc.  Il  s'en- 
suit de  lù  qu'à  la  fin  de  la  même  année  M.  et 
après  le  premier  de  Septembre  l'empereur  Ix)uis 
le  Débonnaire  emploioit  l'indiction  commime  ou 
Romaine,  et  qu'il  ne  comptoit  les  années  de  son 

empire  qne  d^nb  la  omM  de  rempcreur  Charle- 

ma^^ne  son  perc. 

li  ne  faut  donc  rien  changer  dans  la  date  d'une 
autre  charte  *  du  même  empereur  donnée  à 
Kiersi  le  7.  du  moiê  de  Septembre,  IndhHoH  i. 
la  XXV.  nnnt'e  de  non  empire,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  et  qui  prouve  manifestement  que  celte 
assemblée  se  tint  an  mois  de  Septembre  de  Tan 
838.  Et  c'est  mal- à-propos  que  le  P.  le  Csinte'  al- 
tère cède  date  à  son  ordinaire  pour  l'accommoder 
scion  son  système  à  l'an  837.  prétendant  qu'il  faut 
lire  la  xxrr.  année  de  Louis  et  non  la  xxv.  sous 
prétexte  que  toutes  les  chartes  de  Louis  qui  loni 
rapportées  dans  les  Gestes  d'.Vidric  évéque  dn 
Mans,  et  quisontdu  mois  de  Septembre  avec  l'în- 
dietioii  I.  doivent  être  rapportées  à  Pan  837.  ce 
qui  est  une  pétition  de  principe.  Il  est  constant 
d'ailleurs  qu'il  y  a  plusietirs  autres  chartes  de  cet 
empereur  rapportées  dans  les  mêmes  Gestes  *,  où 
rindietion  Romaine  esl  évidemment  emploiée 
après  le  l."'  de  Septembre,  el  où  les  années  de 
l'empire  de  ce  prince  ne  se  comptent  que  deptiis 
la  mort  de  Charlemagne.  C'est  ce  qu'on  voit  cn- 
tr^autres  dans  un  diplôme  de  Louis  le  Débon- 
naire donné  en  faveur  de  l'église  du  Mans  et  daté 
d»'  Poitiers  le  16.  ^  du  mois  de  yovemhre  la  ww 
année  de  mn  empire ,  indiction  u.  Or  cette 
charte  appartient  cerlainemenlà  Pan  859.  puis- 
que nons  sçavons  •  qn*n  éloll  alors  i  Poitiers  , 

•  Man.'.  Il  l'ji  i>  779 
■I  V,v<'t  AIdric.  ibiil.  »•-  37.  p.  tH. 
t  Le  (luinl.  ad  ann.  837.  n  30. 
4  GcM.  ibid.  p.  9%  W.  103.  etc. 

Ibid.  f  71.  p.  173. 
c  Annal.  Itcrt.  p.  103.  cl  scq*!- 
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d  que  Tannée  préccdontc  il  ne  s'y  trouvoit  pas 
dan»  le  nioine-leins.  C'est  donc  un  second  exem- 
ple qui  prouve  manifeslemcnl  que  Louis  le  Débon- 
■tira  se  wmit  du»  «es  chartes  de  Tindielioa 
Romaine  ou  roialc,  comme  il  plaît  au  P.  le  Cointe 
de  TapiM^ller ,  cl  qu'il  coraptoit  les  années  de  son 
empire  depuis  la  mort  de  Cbarlemagne,  et  non 
deiNiissoosssoctalioiiàreiBpin,  eomme  le  Teat 
cet  autour  ' ,  piiisqu'îl  aurnit  dater  cette  der- 
nière charte  de /a  xxvu.  aiutee  et  non  detoxwt. 
de  son  empire ,  ce  qui  n'est  pas  ainsi.  Ce  critique 
est  oblisé  encore  de  renverser  ici  toute  la  chro- 
nologie lie  cette  charte  pour  l'acconiinoder  à  ses 
idées  contre  la  foi  des  ai  les  t  l  sans  aucune  auto- 
rité ;  au  lieu  qu'on  l'expliiiue  Irès-aiséoienl  sans 
y  riendianger. 

Pour  ne  laisser  rien  à  désirer  sur  celle 
matière ,  nous  préviendrons  une  objection.  On 
pourroit  dire  qu'il  paroit  par  plusi^irs*  diartes 
du  roi  Charles  le  Chauve  que  ce  inince  comploit 
quehmefois  les  années  de  son  règne  depuis  la 
tin  de  l'an  837.  Or  comme  il  fut  déclaré  roi  de 
Neustrie  à  la  dMe  de  Kiersi,  on  ponrnrit  con- 
èhtre  de  là  que  cette  diète  fut  Icinië  en  837. 
Mab  Charles  ne  fut  fine  contîrnir  alors  dans  la 
possession  de  ce  roiaume  qui  lui  avuit  été  déjà 
donné  à  l'assemblée  d'AIipla-Cbapelle  tenoS  i  la 
fin  de  Fan  837.  comme  nous  Tavons  déjà  mon- 
tré ;  ce  qui  suflil  pour  exprupter  le  calcul  des 
années  du  règne  de  ce  prince  depuis  l'an  837. 

XV.  Noos  obsenrerons  a«  sujet  de  rassemblée 
de  Kiersi  dont  nous  venons  de  parler ,  que  le 
I».  Daniel  '  se  trompe  lorsqu'il  avance  que  Louis 
roi  de  Bavière  s'y  trouva  en  personne ,  cl  que 
Pépin  n'y  assista  pas  ;  car  c'est  tout  le  contraire  *. 
Cet  historien  a  conronilu  sans  doute  celte  dietc 
avei'  la  précedenle  d  Aix-la-CliapeUe*  od  Pe|HO 
n'assista  ({uc  par  ses  dépulez. 

XVI.  L'époque  de  la  diète  de  Kiersi  el  celle  de 
la  nort  de  Pépin  que  nous  venons  d'établir 
prouvent  que  la  diète  tenuë  à  Wornies  au  mois 
de  Mai  ou  de  Juin ,  qui  fut  postérieure,  el  durant 
laquelle  remperenr  Lovis  le  Débonnaire  se  ré- 
concilia a\  ec  Lothairc  et  fit  un  nouveau  partage 
de  ses  élals  ,  doit  appartenir  '  k  Tan  839.  con- 
fornieuieiil  à  la  chronologie  des  annales  ^  de 
S.  Berlin  el  de  Pnide:  nova  avons  eneere  d'an- 
tres preuves  qui  démontrent  que  cette  dernière 
diète  s'assembla  en  839. 

1  Lr  Coint.  adann.830.  n.  S.  et  leq. 

2  V.  Mab.  ad  ann.  8S6.  n.  13.  el  seq. 

3  l)«n.  bist.  de  Pr.  tom.  1.  p.  640.  el  ttq. 

4  Nilb.  1. 1.  p.  m  -  AMnw.  p.  Sl«. 

s  V  Marc.  Hi:-p  p.  318. 

•  Auual.  Berliu.  p.  li)^.  et  seq.  A.QoaJ.  FuiU.  p.  ji47. 


1".  Il  est  certain*  que  l'empereur  étoitcncoK 
à  .\ix- la-Chapelle  le  30.  dn  mois  d'.Xvril  de  l'an 
838.  et  que  celle  année  le  jour  de  Pâques  tomha 
le  14.  du  même  mois.  Or  11  est  marqué  dans  FAs- 
tronome  *  que  l'empereur  partit  jiour  la  diet«'  de 
Wormcs  aussitôt  après  celle  solcnuiiU;  :  f  'enit 
ergo  juxta  Condicium  ad  ff'omadam  post  PaS' 
ekœ  BoUmwItalmn ,  «te.  Ce  Itat  donc  en  839. 

2*.  Cette  dietc  ne  fut  tenue  qn'aprcs  ^  la  ré- 
volte de  Louis  roi  de  Bavière  et  que  rem|»creur 
son  pere  aianl  passé  le  lUiin  à  Itlayence  au  com- 
mencement de  l'année ,  il  reût  chassé  de  Frams 
fort  où  il  séjourna  ensuite  quelque-temps .  ce 
qui  n'arriva  qu'au  couunencemeut  de  l'au  839.  * 
Nous  avons  d'ailleurs  *  des  preuves  que  Louis  le 
Débonnaire  étoit  à  Francfort  le  18.  du  mois  de 
Février  de  l'an  839.  au  lieu  <iue  si  l'on  s'arrétoit 
à  la  suite  des  faits  rapportez  par  l'Astronome  » 
ce  prince  anroit  dA  être  ponr  lors  à  Aix-Ia- 
Cbapelle. 

3°.  Il  est  certain  que  Nithard  auteur  contempo- 
rain et  préférable  à  l'Astronome,  rapporte  celte 
assemblée  de  Wormes  à  Fan  819.  ear  il  parle 
immédiatement  après  du  départ  de  l'empereur 
pour  la  dieto  de  Chàlons-sur-Saônc  qui  fut  tcnué 
au  utuis  de  Septembre  de  la  même  année  839. 
de  Faven  de  tons  nas  Usioriens.  Qaapropter  ' 
his  lia,  ut  prœfiUum  est,  cum  Lotbario  per- 
vertis ,  collecta  manu  valida  ptr  Cas&iomtm 
Uarummontem....  petit ,  etc. 

XVil.  Nous  rdeveronsi  Ici  par  oeeaiioB  une 
faute  du  P.  Ange?^  Augustin  *  Déchaussé,  qoi  ap- 
pli(pie,  après  d'naiiU'serre  ^ ,  à  Pépin  I.  ce  que 
1  annaliste  de  Metz  rapporte  de  Pépin  11.  son 
fils  ;  sçavoir  que  son  pere  voulut  le  faire  tonsorer 
lorsqu'il  étoit  encore  enfant ,  et  le  mettre  sons 
la  discipline  de  Drogon  évéque  de  >let7  snn  oncle: 
mais  que  Lolbairc  oncle  palet^nel  do  ce  jeune 
prince,  volant  qu'il  éloittrès  bien-fait ,  s'y  op- 
posa. Vitei  ta  paroles  de  Fannaliste  qui  ne  lais- 
sent aucune  équivoque  quand  on  les  examine 
attentivement  :  Fuit  veto  iste  Pippinus  filiuê 
Pippini  fiUi  iMdovM  iRtpsmlorfs.  As  qm  ft- 
rtinC  f  uotf  eum  patiu  ,  étvm  adhm  pMemfm 

t  Gesu  Aldric  ibid.  c.  47.  p.  136.  -  V.  le  Coiot.  id 
aon.  838.  n.  8t.  117.  ci  seq. 

2  Aslron.  p.  3f  6. 

S  Milh  1. 1.  p.  362.  et  seq. 

*  Aonal.  Bcrtîn.  p.  J94. 

5  Preuves. 

6  Asiron.  p.  316.  elteq. 

7  >iilb.  ibId.  p.  363. 

sllltt.geoealdelanMis.deFr.  ton.  i.p  44. 

»  Altcscrr.  riT.  Aquit.  1.  7.  c  I". 
10  Anoal.  Met.  loui  3.  Ihicb.  p.  .301. 
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fsset ,  vohierit  ad  dericattis  offidum  promo- 
vere ,  ac  drogoki  BPiscoro  MmiNsi  avukculo  soo 
coftwiiriurars  cnuifFiMiMii  miwiuiuhs  wniiK 

ecclesUisticis  disciplinis  ;  ud  paternii  vocOrtU 
JLotharins  ejmrfeiu  pueri  patrim  s  ohiiava  ,  non 
permltit  cum  altondi ,  «ed  vi  abstrcixit  de  nmnu 
ptitri«  r  «rat  mim  tedinn  ptier ,  ut  aAmf ,  A»- 

genUs  puUhrUudinta,  Cui  postmoâum  pater 
Aquitaniam  tantnm  prorijx  inni  mnce^vt  :  sed 
non  ei  in  pro^>erum  cessit,  quod  à  Dei  ser- 

Mlfofilbw  die  noetnquê  wtemM ,  ad  ultimutn 

mente  rn]-itii<^  :  in  nmnnfaram  inriilit  pamo- 
iiem ,  ei  prœsenlein  vitam  cum  dedecore  iini^ 
Ht, 

OOToit  par  lik  i qu'il  s'agit  iri  de  Pépin  fili  4ê 
Ptpin,  fils  de  LouiH  le  Débonnaire ,  vi  par  con- 
séquent de  PepîD  11.  "H*.  ^iw  le  pere  de  Pépin 
iont  n  est  parié  dans  eet  endroit,  éloit  neveu 
de  Dro^'on  évôque  de  Metz  ;  il  ne  s*agit  donc  pas 
de  Louis  le  Dt'boniiairp  ilont  rc  prriat  vUnX  frcrc 
naturel.  5°.  Quo  LoUiaire  éluil  oncle  paternel  du 
Jeme  Pépin  qu'on  voiloit  tonsnrer.  Or  Fepin  I. 
éloil  frcre  et  non  pas  neveu  de  Lotbaire.  ft**.  Enfin 
ce  qui  love  toulo  la  difiiculté,  c'est  queDrogon, 
ée  ra\«ni  même  du  P.  Ange  ^,  ne  futévéque  de 
Metz  qu  en  8».  et  Pepfai  X.  nk  d*AqnilaiM  Moit 
déjà  marié  en  8i^.  et  par  là  hora  tféUt  d'en- 
trer dans  la  clcrlralure  sous  l'épiscopat  de  ce 
prélat.  11  est  vrai  que  suivant  l'annaliste  de  Metz, 
le  pere  de  PepIn  volant  qi/it  ne  pouvoH  le  dé- 
-foOer  à  l'église ,  lui  laissa  dans  la  suite  la  pro- 
▼ince  d'Aquitaine  ,  et  que  nous  ne  trouvons  pas 
qoe  Pépin  1.  ait  disposé  de  ses  étals  avant  sa 
«mH  :  nais  cela  drit  a^entendre  qne  Pépin  II. 
son  fils  lui  succéda  dans  le  roiaume  d'Aquitaine 
dont  il  posséda  en  effet  une  grande  partie. 


NOTE  XVUI. 

I^oqow  dwdilSw«M«is|ii  daTodouaparClaflcale 
Ckam*. 

I.  On  ne  peut  pas  douter  que  Charles  le  Chauve 
n'ait  assiégé  Toulouse  l'an  Sft'l.  Onlro  Vaimalisd» 
de  S.  Berlin  '  qui  raâ.sùre  posiUvontenl ,  nuu^ 
avons  encore  plusieurs  chartes  de  ce  prince  da- 
tées *  de  la  IV.  annh  de  son  règne  et  de  la  vu. 
indirtitin  It^rsqn'il  faisoit  le  sirge  de  cette  ville; 
ce  ^ui  convient  parfaitement  a> ce  l'an  Stik.  Sui- 
vant ces  durtes  ce  prince  fut  occupé  à  ce  siège 

I  HiM.  gcn.  ibid.  p.  31. 
a  Annal.  Ht  ri.  p.  201. 

3  Opilul-  loin.  H.  appeud.  p.  1444.  1448.  et  seqq. 


du  moins  depuis  le  19.  dn  lU  Juqtfaa  IBh  de 
Juin  de  la  même  année. 

II.  Vm  «mm  eiMé  on  grand  nombre  de  di- 
plômes qui  nous  restent  de  ce  prince  sont  dalM 
de  devant  Toiilouso  depuis  la  fm  du  mois  d'Avril 
jusqu'à  la  An  du  luois  de  Juin  de  la  sixième  in- 
dteUon ,  taqedle  cenvient  à  Vm  MS.  aiarles  le 
Cliauve  auroit-il  donc  fait  le  siège  de  cette  ville 
à  deux  diverses  reprises  et  pendant  deux  années 
consécutives;  ou  faut-il  supposer  que  tous  les 
difdoraes  de  ce  prince  donna  devant  Toulouse 
et  datez  de  la  vi.  indiclion  doivent  être  corriges, 
et  qu'il  faut  y  lire  inciiction  vu.  pour  les  rap- 
porter à  l  an  8^  i  On  pourroil  faire  cette  sup- 
posMon  si  finâietiM  vi.  ne  se  troovait  que  dans 
une  ou  deux  de  ces  diaries,  comme  l'a  crû  le- 
I*.  le  Cointe*  qni  n'en  ronnoissoit  pas  davantage. 
Mais  il  n'est  pas  vraisemblable  que  la  même  er- 
reur se  soit  glissée  dans  sept  ou  hnil  diplonMS 
dont  nous  avons  vù  plusieurs  en  «Higinal  ;  et  que 
ceux  qui  portent  l'inrlirtim  vu.  soient  les  seuls 
hors  d'atteinte.  C  e»l  ce  qui  nous  détermine  à 
croire  que  Charles  le  Chaove  assiégea  Toolonse 
pendant  druv  années  consécutives,  sçavoir  ca 
8^3.  et  on  Sh'i.  il  n'y  a  rien  d'ailleurs  dans  les 
monumeus  du  temps  qui  ne  favorise  notre  sen- 
timent 

III.  Nous  sçavons  en  ciïol  que  ce  prince  après 
la  fi'lt'liralion  de  ses  noces  à  Kiersi,  vint  en 
Aquitaine  '  au  commencement  de  l'an  8<i5.  qu'il 
ptreoumt  ce  roianne ,  et  qn'U  n'éloit  de  retour 
en  France  tjue  le  5"  du  mois  de  Juillet  •  de  la 
même  aiuiée.  H  peut  donc  avoir  fait  le  siège  de 
Toulouse  [>endaut  cet  intervalle.  La  dernière 
charte  qu'il  donna  devant  cette  ville  durant  > 
Vindiction  vi.  C5l  du  20.  de  Juin.  Or  depuis  ce 
jour-là  jusqu'au  ii.  de  Juillet  suivant .  (pi  il  éloit 
k  Attigni ,  il  parolt  avoir  eu  suflisaamical  du 
tcms  pour  se  rendre  deTonlottse  dana  ce  palais. 
On  peut  même  supposer  que  parmi  tous  les 
diplômes  qui  sont  datez  de  l'indiclion  vi.  il  y 
en  a  peut-être  quelqu'un  où  on  a  mis  celte  in- 
diction au  lieu  de  la  vu.  et  si  ce  dernier  éloit 
du  nombre ,  il  y  auroit  encore  plus  de  U  ins  pour 
le  voiage  de  Charles,  d'Aquitaine  en  France. 

IV.  n  reste  cependant  une  difllcuUé ,  c'est  que 
les  chartes  datées  de  l'indiclion  vi.  sont  toutes 
de  la  IV.  année  du  règne  de  ce  prince,  au  lieu 

I  Preuves.  -  y.  Mab.  ad  ann.  780.  a.  ft,  -  Catd. 
comt.  p.  108.  -  Capitul  lom.  2.  p.  12. 
3  Le  Coint  ann.  843.  n.  iO. 

3  Annal.  Bert.  p.  200. 

«  V.  le  CoinL  ibid.  n.  IJ. 

4  Preuves. 
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ilo  lam.  qiiPil  auroit  Tallu  eoMpler  «n  prenant 

le  lommonri'fnenl  de  son  repiip  depuis  la  mort 
du  Loub  k  Débonnaire  son  père.  Mais  il  e&l  cer- 
tain «fiM  Charlea  le  Gbinve  «oaploil  de  éUÊt- 
renles  t  |)oques  les  années  de  son  règne  :  outre 
le  calcul  *■  pris  depuis  l'an  837.  qu'il  fut  reconnu 
roi  de  ^eu^lrie  dont  nous  avons  déjà  parlé,  il  se 
semil  eenmunéneil  de  deux  aulret;  fm  d»- 
pui:^  la  mort  de  Tcmpcreur  son  pere  ou  depuis 
le  de  Juifi  d«»  l'an  K'IiO.  et  l'aulre  qui  n'est 
gueres  moins  ordinaire ,  depuis  la  lin  de  l'an  839. 
qtfil  ftU  reoonmi  roi  d^AquIltlne  k  Clerniontet 
à  Poitiers.  Or  suivant  ce  dernier  calcul ,  ce  prince 
éloil  dans  la  iv.  année  de  son  reç^ne  aux  mois 
d'Avril  y  de  Mai  el  de  Juin  de  l'aji  ^5.  et  les  dates 
des  Charles  qii*il  donnn  ruinée  nivante  devant 
la  aiènie  ville  de  Toulouse,  et  dans  lesquelles  la 
IV.  année  de  son  règne  est  jointe  avec  l'indic- 
Uon  vu.  doivent  étru  calculées  en  prenant  le 
eomneneenant  de  ion  règne  depuis  la  mort  de 
Louis  le  Débonnaire  :  c'est  donc  proprement 
l'indiction  qui  doit  détcrniinor  la  diffcroiu  c  du 
calcul ,  et  fixer  la  cbronologie  de  ces  diverses 
ehartes.  Noos  avons  phuienn  antres  *  dipiomes 
de  ce  prince  qui  ne  nous  pcrnietlent  pas  de 
douter  qu'il  ne  comptât  soiivcnl  le  romincnco- 
menl  de  son  règne  depuis  la  lin  de  l'an  839. 
TelfliteB  parlteolier  rua  de  ees  diplonies daté* 
du  8.  de  Mars  indiction  v.  la  m.  nniirc  dr  son 
règne,  ce  qui  revient  à  l'année  8'ri.  Oui  ctc 
seulement  la  u.  à  compter  depuis  le  iO.  du  mois 
de  Mn  810.  on  depÀ  la  mort  de  Unis  le  Dé- 
bonnaire. Charles  le  Chauve  sV'tant  donc  servi 
indifféremment  de  ces  deux  manières  de  conij)- 
ter,  on  doit  rapporter  à  l'an  8^^.  toutes  les 
ciitftes  de  ee  prinee  oà  Thidietion  vi.  est  jointe 
avec  la  iv.  année  de  son  règne. 

V.  Si  la  date  d'un  diplôme  que  ce  prince  donna  * 
àCompiegnc  leii.deMaiindktionyi,  <aiv.  année 
ê9  «0»  regm ,  en  finrear  de  rabhaye  de  S.  lU- 
quier  étoit  bien  sûre  ,  elle  devroil  èlre  rapportée 
ù  l  an  843.  ce  qui  prouveroit  que  Charles  ne 
iwuvoit  être  alors  devant  Toulouse.  Mais  il  est 
Mm  pins  traisemMaMe  qu'U  s'est  gHssé  une 
erreur  "  dans  le  rltilTrc  de  l'indiolion  de  ce  di- 
plôme que  dans  ^epl  à  huit  autres ,  qui  outre 
qu'ils  doivent  l'emporter  par  leur  nombre,  sub- 

I  V.  Note  17.  n.  13. 

sCapiMi.  %m.  %  appMid.  p.  14i7.  I4M.  UM, 
1496.  -  Mab.  annal  p  748.  749.  ele.  -Hulsa.  CoHsct. 
ampli»,  tom.  1.  p.  106.  lia.  etc. 

s  Mab.  adaoB.  813.  n.  73. 

«  ChroQ.  Centul.  loin.  2.  Spicil.  ed.ia-M.  p.  318. 
»  Y.  le  Coint.  ad  ann.  843.  o.  10. 


LiUâTOlRE 

sisleni  mtom  .m  original  ;  an  lieu  que  nous 

n'avons  qu'une  copie  du  premier  d<mnée  par  un 
auteur  qui  vivoit  près  de  trois  sièck»  après  sa 
date,  «t  qui  l'a  inséré  dans  sa  ehranique. 

VI.  Le  capitulaire  *  qui  fut  dressé  à  Toulouse 
en  présence  de  Charles  le  Chauve  étant  daté  de 
lu  IV.  année  du  reyne  de  ce  prince  au  tnois  de 
JMn ,  defiiMeUon  ti.  Nous  avons  eiA  pour  les 
raisons  que  nous  venons  de  donner  qu'il  doit  être 
rapporté  à  l'an 845.  Nous  votons  d'ailleurs»  qu'il 
est  antérieur  au  concile  de  Beauvais  qui  fut  tenu 
0»  mois  ^jivrtt  de  f  ImUeMm  vu.  *  on  de  l'an 
8M.  nouvelle  preuve  que  Charles  le  Cliauve  étoit 
devant  Toulouse  au  mois  de  Juin  de  l'année  pré- 
cédente. Aussi  le  1'.  Sirmond  *  et  les  derniers 
eompilalanrs  desooneiles  •  rapportenMIs  ee  ca- 
pitulaire à  la  même  année  843. 

Ml.  (,>uant  à  l'induction  que  quelques  auteurs 
tirent  de  la  date  de  ce  capitulaire ,  que  Cliarles 
le  Chauve  étoit  alors  de^  ntaHre  de  Teolouae , 
nous  ne  volons  aucune  nécessité  de  l'admettre, 
puisque  l'assemblée  où  il  fut  dressé  put  avoir 
été  tenue  dans  le  camp  et  hors  de  la  ville ,  et 
selon  taQles  lea  appaienees  an  uNnasIere  de 
s.  Saturnin  où  ce  prince  avoit  son  quartier  lors- 
qu'il assiejjea  Toulouse.  Nous  n'avons  d'ailleurs 
aucune  preuve  que  Charles  se  soit  rendu  maitre 
de  celte  vOle  Bien  815.  ni  ramée  suhrante;  noua 
avons  au  contraire  sujet  de  croire  qu'il  en  aban- 
donna le  siège  ces  deux  années ,  puisque  selon 
1  historien  du  tcms  il  eut  alors  plusieurs  éciiccs 
en  Aipdtaine,  etque  suivant  une eharte  '  il  étoH 
encore  occupé  au  siège  de  Toulouse  le  'ÏH.  du 
mois  de  Juin  de  la  iv.  année  de  son  règne ,  in- 
diction vu.  ce  qui  répond  à  l'an  844.  Il  paroit 
cependant  qu'il  fiiut  Hre  dans  cet  endroit  kaL 
Junii  au  lieu  de  Julii ,  piiis(]ue  le  "ia.  du  mois 
de  Juin  de  l'an  844.  Charles  devoil  élre  dans  la 
v.  année  de  son  règne ,  de  quelle  manière  qu'on 
en  prenne  le  eonmcfioenent,  et  non  dans  la  iv. 
comme  il  est  niarqtié  dans  relie  charte  ;  ù  moins 
qu'il  ne  faille  corriger  l'année  du  règne,  comme 
le  croit  le  P.  le  Ceinte  ' ,  et  lire  la  v.  au  lieu 
de  la  IV.  Dans  06 dernier  cas,  OiarlMélaaAtD- 
eare  occupé  au  sii^  de  Toulouse  à  la  in  dn 

1  CapiinL  ion.  8:  p»  18. 

2  Ibid. 

3  Ibid.  p.  19. 

*  Simi.  iioi.  ia  Capilul.  tum.  2.  p  730. 

sConcH.  cd.  Lab.  tom.  7.  p.  1784.  «dfl.  Hnd. 
(<nii.  i  |i.  l  i,")H. 

6  Ualuz.  no(.  in  Capilul.  tom.  3.  p.  12C2.  -  CaleL 
mm.  p.  860.  -  Le  €olnl.  ad  ann.  814.  n.  88^ 

7  Capilul.  tom.  2.  p.  1  iil). 

•  U  Coint.  ad  ann.  8%t,n.  88. 
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mois  de  Juin  de  l'an  ^hh.  il  ne  itrauroit  aToir 
dressé  dans  la  même  ville  le  capitulairp  dont 
DUOi  avons  parlé.  D'ailleurs  le  privilège  *  que  ce 
prince  accorda  ans  Bapagnala  réÊÊ^m  dam  la 
Septimanie ,  et  qui  fut  sans  doute  donné  dans 
la  même  assemblée,  est  daté  du  monastère  de 
S.  SafMm^is  prés  de  Toulouse  le  u.  du  mois  de 
Mmdtia  nr.  €mnée  de  smrt§iié.  <AiiHl  CiMu-lêa 

le  Chauve  n*.niira  vU''  inaitrc  (\p  cette  ville  que 
l'an  8411.  après  I  avoir  a^tbiegée  de  nouveau  ;  ce 
^  ùii  voir  ^ii'tt  CQ  entreprit  le  siège  trois  di- 


NOTE  XIX. 
Epoque  de  U  prÎN  d«  TouIoum  par  las  Nocnaat. 

II  e>it  rortain  qtic  retto  ville  fut  prise  pnr  les 
Normans  vers  le  milieu  du  ix.  siècle.  I':il)l>é  Ar- 
nentahre  •  qui  éerivDK  alors  rhistoire  de  la  trans- 
lation des  reliques  de  S.  Pldllbert,  FassAre  en 
fermes  exprès  :  Crescit  innumerahilis  iiurnerus  ' 

Northmannorum        Cc^iuntur  quascumque 

orfnifir  éMUitn ,  timilNe  regtstente  :  Capitur 
Burdegateiuiwn ,  Prtrocorium,  Santonum^Le- 
moKicenitium ,  Engoliiima  atque  Tolosa  ciçitas  : 
Andecavemium,  Turonensium  perinde ,  et  Au- 
rHktnemiim  eMtaiet  pesmmdantur ,  etc.  On 
trouve  à  pea  près  les  mêmes  termes  dans  l'auteur 
qui  a  rompilc  •  ati  \r.  siècle  la  chronique  de  S. 
Bénigne  de  Dijon ,  dans  celui  qui  a  continué  celle 
de  raMHqre  de  Bese,  et  dans  rhistoire  >  que  Thi- 
baud  religieux  de  ce  dernier  monastère  nous  a 
donnée  au  commencement  du  xn.  siècle  de  la 
translation  des  reliques  de  S.  Prudent  martyr , 
de  Nariwnne  dans  son  abbaye.  Ce  dernier  ajoùte 
seulement  que  les  Normans  prirent  aussi  la  Tflle 
de  Nar!)onne. 

Aucun  de  ces  auteurs  ne  fixe  l'èpociue  précise 
de  la  prise  de  Toulouse  par  ces  peuples  :  mais  II 
parolt  par  la  suite  du  discours  de  l'abbé  Armen- 
laire  <pu'  cef  évenemeni  dut  arriver  vers  l'an  850. 
ou  du  mouis  entre  Tan  8'i8.  et  la  tin  de  l'an  851. 
Cet  auteur  place  en  effiet  la  prise  de  Toulouse 
par  les  Normans  d'un  C(Mé  après  qu'ils  eurent 
pris  celle  de  Bourdenux,  de  IVri<rueuv,  Saintes, 
Limoges  et  Anguuléme,  et  dtî  I  autre  avant  qu  ils 
ne  s'emparassent  d'Angers,  de  Tours,  de  RoQeu, 

I  CapUuLibid.  p.  M.  etsen. 

-i  Acl.  SS.  Bcned.  san-.  4.  part.  1.  p.  88. 

3  Ibid.  p.  It5d.  cl  wq. 

4  Cbran.  S.  Ben.  IMt.  fom.  1.  Spicil.  p.  ilO.  •  V.  le 

Lon^.  Bilil.  ri.  ;(t38. 

5  Lab.  bibl.  t<ND.  2.  p.  (MW. 


de  Paris ,  de 

du  leius  *  nous  apprennent  «(ue  ces  pirates  se 
rendirent  maîtres  de  Bourdcaux  et  de  Ferigueux 
en  W9.  de  Rotten  et  deBeaofiis  en  851.  d'An- 
gers et  de  Tours  en  853.  d'Orléans  en  888.  et 
enfin  de  l'aris  en  857.  Par  conséquent  à  suivre 
cet  ordre ,  ils  auront  pris  Toulouse  entre  l'an 
818.  et  ran  81».  c^est-à-dire  vers  fan  m. 

Nous  ne  disons  rien  sur  ce  que  le  P.  Mabitlon  * 
dans  ses  annales  semble  fixer  la  prise  de  cette 
dernière  ville  par  ces  pirates  à  l'an  8*8.  parce 
qn'il  est  visible  que  c*e8t  une  flule  dimpression , 
et  qu'il  faut  lire  dans  cet  endroit,  Bwrdegala  an 
lieu  de  Tolom  :  mais  nous  rroions  devoir  re- 
marquer que  Calel  »  se  trompe  lorà<iu'il  rapjjorte 
à  l'an  888.  sur  ranlorMé  tfAlmoin  «  le  siège  et  la 
prise  de  Toulouse  par  les  Normans ,  et  ^n'il  as- 
sùre  «  que  les  religieux  de  r.astres  y  avoient 
transféré  alors  les  reliques  de  S.  Vincent  mar- 
tyr ;  car  outre  que  le  siège  de  eelte  ville  per  les 
Normans,  dont  parle  Aimoin  dans  l'histoire  de 
la  translation  des  reliques  de  ce  S.  martyr,  doit 
être  rapporté  à  l'an  865.  cet  auteur  ne  dit  point 
d'aWenrs  que  les  reNgieux  de  Castres  aient  ja- 
mais transféré  le  corps  de  ce  saint  à  Toulouse, 
ni  que  ces  peuples  se  soient  emparez  alors  de 
cette  ville  ;  il  assùre  au  contraire  qu'ils  furent 
obiigei  d'en  lever  le  siège  dans  cette  oeeasion  ; 
ainsi  ce  que  cet  historien  dit  de  ce  siège,  est  dif- 
férent du  siège  et  de  la  prise  de  la  même  vflle 
dont  parle  l'abbé  Armenlaire. 

LsB  annales  de  8.  Bertbi  *  font  mention  d'une 
course  que  firent  les  Normans  l'an  8W.  jusqu'aux 
portes  de  Toulouse  ;  oc  qui  pourroil  faire  croire 
que  ce  fut  alors  que  ces  pirates  s'en  emparèrent. 
Mais  nous  avens  dcjà  fiilt  voir  4|ne  la  prise  de 
cette  ville  dont  parle  Armenlaire,  est  postérieure 
à  l'an  MH.  d'ailleurs  l'annaliste  de  s.  Berlin 
témoigne  que  les  Normans  ne  tirent  alors  que 
ravager  les  environs  de  Toulouse ,  et  qu'ils  se 
rembarquerenl  incontinent  pntir  aller  tenter  de 
nouvelles  entreprises  sur  les  côle>  de  la  Calice  ; 
et  il  ne  dit  point  qu'ils  aient  pris  cette  ville ,  ce 
qu'il  n'auroit  pas  oublié.  Ainsi  nous  nous  en  te- 
nons à  répoque  de  Tan  WO. 

I  Chr.  Nofm.  lOBi.  %  Dach. p. 898.^  AnnaL  Isrt. 

cl  Met.  etc. 
3  Mab.  ad  ann.  8IA.  n.  6t. 

3  Cat.  mont  p.  560.  • 
i  Ibid.  I»  53S. 

j  Acl.  SS.  Bcned.  m*.  4.  prl.  t.  p.  ()«iO.  rt  708. 
S  .4BnaL  Berlin,  p.  201. 


Digiti/oû  by  Cjt.)0^lL 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE 


NOTE  XX. 

an  Jmmîim  àm  cmutc»  de  TontuaM. 

I.  Pretaira  ardievéque  de  Bourges  donne  fera 
Fan  876.  *  à  raU»aye  de  Beaulieu  située  dans  le 
bas  TJmoiisin  sur  les  frontières  du  Querci ,  le 
lieu  uu  village  A'Orbassac  situé  dans  le  même 
peys  MV  la  ririere  de  Veiére ,  quHl  avoit  aoqnis 
du  comte  Eudes.  Ce  prélat  ajoûtc  qu'il  fait  cette 
donation  pour  l  ame  do  Raymond  el  de  so-^  enfans 
Bernard ,  Eudes  et  Arbert  :  J*ro  anima  Hegi- 
mnmdi ,  fiUorumque  tjuê  Bemardi  el  Odanb 
nlfU«  Jrberli ,  ut  fn  expiât ionem  prùccniant 
noHtrnnnit  ileliclonim.  La  oonformilé  de  ces 
iion>:>  avec  ceu\  *  de  Haymond  1.  cuiule  de  Tou- 
lenae  el  de  ses  eiAns Bernard,  Eudes  et  Arbert 
ou  BenoU  ,  prouve  <[ue  c'est  d'eux  dont  il  s'agit 
dans  ccUc  charte,  comme  M'  Baluxe  '  l'a  fait 
voir. 

IL  Jnslid  *  qni  le  preorier  a  donné  eet  aele , 

pn^lcnd  '  que  Raymond  dont  nous  v<Mi(ms  do 
parler ,  esl  le  hh'iiic  que  le  comte  de  Limoges 
de  ce  nom  qui  vivoil  l'an  ^li.  et  qui ,  ajoùle- 
t-U ,  défit  les  Normans  dans  le  Limousin  Fan  925. 
avec  Guillaume  le  Pieux  comte  d'Auvergne  ;  mais 
il  se  trompe  doublement.  Car  1".  Raymond  comte 
de  Limoges  en  8<it».  étoit  déjà  mort  en  8'i8.  comme 
nous  le  pronverons  pins  Imb.  V.  Le  oenle  lay- 
niond  qui  l'an  9i3.  "^e  joignit  conlre  les  Normans 
à  Guillaume  comte  d'AuvergiU!  et  duc  d'Aqui- 
taine neveu  de  Guillaume  k  Pieux  (  el  non  pas 
à  Guillaume  kPlmtx  lui^mAme  alors  di|à  dé- 
cédé )  étoit  comte  de  Toulouse  ,  connue  nous  le 
ferons  voir  aussi,  el  non  pas  comte  de  Limoges. 
B'aiUeurs  qttelle  apparence  que  le  Limousin  ait 
été  gosverné  par  un  même  comte  pendant  Te^ 
pace  de  pri's  d'un  siècle.  Il  s'agil  donc  dans  cette 
cliarle  d'un  Raymond  différent  du  comle  de  Li- 
moges de  ce  nom ,  et  ce  ne  peut  être  que  de 
Raymond  L  comte  de  Toolouae. 

III.  iNous  pouvons  confirmer  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  en  faisant  voir  que  le  comté  de 
Qoerd  llmitroplie  du  Limousin ,  étoit  déjà  alors 
du  domaine  des  comtes  de  Toulouse,  et  que 
Knymond  I.  et  après  lui  Bernard  et  Eudes  ses 
enfans  le  possédèrent  successivement;  ce  qui 

•  Preuve». 
«  Preuves. 

1  Baluz.  hist.  TutcL  p.  9. 

»  Ju»lel.  Tur.  Preuves. 

&  Justd.  ibîd  p.  7.  et  Auverg.  p.  8. 


nous  engage  h  examiner  dans  quel  temps  ce 
comté  entra  dans  leur  maison.  Juslel  *  convient 
que  Raymmid  tt.  comte  de  Tonkwae  éloit  aaail 
comte  de  Querci  dès  l'an  93i.  mais  il  attoee 
sans  preuve  que  les  prédécesseurs  de  ce  seigneur 
s'en  étoienl  eaiparet  sur  un  certain  Robert  qu'il 
qualifie  comte  de  Querd  et  de  INnrenne;  car 
M'  Baluze  "  a  prouvé  que  ce  Robert  ne  fut  pas 
comte  de  ces  pays ,  et  qu'il  ne  porta  même  jamais 
le  titre  de  comte  ;  qu'à  la  vérité  Godefroi  son  pere 
Aitceoleet  eeigiwnr  do  payadeTarenne,  maia 
que  ni  cdui-ci  ni  aucun  de  ses  dcscendiM  m 
furent  point  corniez  de  Querci. 

IV.  Marc-Antoine  Uominicy  professeur  en  Droit 
dans  runiversilé  de  Cahnrs  •  suivi  à  peu  pré» 
le  même  qrsième  dans  son  histoire  mss.  des 
comtes  de  Querci  dont  il  a  reclH'rHié  l'origine. 
iS'aianl  pi^  trouver  qu  uu  certain  Autricus,  qu'il 
prétend  avoir  été  comte  de  Querd'et  avoir  véc« 
la  VI  année  de  l'empire  de  l'empire  de  I>ouis  le 
l)ébonnair<> ,  il  suppose  avec  Juslel  que  Rodol- 
phe, Godefroi  et  Adumar  qui  étoient  de  la  même 
race,  furent  successivement  comtes  du  Querci 
à  la  fin  du  ix.  siècle  el  au  «  OMHiKMuemenl  du  x. 
mais     Balu/.c  a  montré  ,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit,  que  ces  i>uigncur»éloieal  seulement  comtes  ou 
vicomtes  de  Turenne  dans  le  bas  Limousin.  Ainsi 
c'est  sans  aucim  fondement  que  Dominicy  sup- 
pose que  Ra)mund  II.  s'empara  du  comté  de 
Querci  après  la  mort  d'Adcmar  qui  mourut  sans 
enfans  *  légitimes.  Et  en  effet,  ^jimte  M' Baluie^ 
.si  les  fointcs  de  Toulouse  se  fussent  emparex  du 
Querci  sur  les  seigneurs  de  Turenne ,  ils  se  se- 
roient  emparez  aussi  des  terres  que  ces  derniers 
possedoient  dans  le  même  pays  et  qui  taisoient 
utic  partie  considérable  de  leur  domaine  :  mais 
nous  voions ,  coutiauii-t-il ,  que  les  vicomtes  de 
Turenne  successeursd' Ademar  joQirœt  tranquilr 
lement  de  toutes  les  terrai  qu'ils  possedoient 
en  Oiierci ,  tamlis  que  les  comtes  de  Toulouse 
éluieul  d  un  autre  côté  paisibles  possesseurs  de 
ce  comté. 

V.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  douter  que  lee 

comtes  Rayinoiid  ,  Hernard  et  Eudes  ses  enfans 
dont  il  esl  fait  meution  dans  plusieurs  titres  de 
l'abbaye  de  Beaulieu ,  ne  soient  les  mêmes  que 
lescomlcs  deXoulousede  ce  nom ,  et  qu'ils  n'aient 
ét»'  en  mi'ine-lems  comtes  de  Querci  .  pays  li- 
mitrophe du  bas  Limousin ,  dans  lequel  celle 
abbaye  est  située,  comme  Ta  crû  IP  Balnie 
qui  a  examiné  celle  matière  attentivenwnL  Pnh 

I  JuMel.  Tur.  p.  il. 

Il.iliiz.  ihid  p.  10  cl  seq. 
3  V.  Balut.  ibib  p  16. 
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bant  isla  '  ,  dit  ccl  aultnir  an  f^ujcl  de  la  charte 
de  Frolairc  ai  chevcque  de  Bourges  ,  dont  nous 
venons  de  parler ,  comitcUum  Cadurcetuem  et 
éttfmmptÊrtÊm  ptgi  iMH9çte$mlê  fum  vMnû 
rrat  Dordoniœ  ,  fuisse  (k m  in  potfxtate  comi- 
tum  Tolosanorum.  Nous  pouvons  appuyer  ia 
TCmurqiie  de  H'  Batuie  par  d'aulres  monamens 
qui  preivent  que  le  oooilé  èb  QMrd  ëloil  d^à 
dans  la  maison  «les  comtes  de  Toulouse,  du 
moins  sous  Raymond  1.  qui  vécut  depuis  Tan  651. 
jusque»  fen  Tm  868. 

VI.  Il  est  fait  mention  de  ce  comte  dam  la 
«hartc  de  fondation  de  la  môme  abbaye  de  Beau- 
lieu  fondée  par  Rodolplie  archevêque  de  Bour- 
ges, f  >||B  Charte  qol  a  été  éumét  d'abord  par 
Jttstel  * ,  et  ensuite  par  le  P.  Nabillon  * ,  est  datée 
de  la  manière  sulvunto.  Dafn  ffonationein  mense 
Novembri  aKno  vi.  regnanle  Carolorese tereni»- 
tUmo,  MMHm  xt.  Ces  deus*  auteur»  rap- 
pOTteal  cette  date  i  l'an  846.  m  à  la  vi.  année 
du  rpjme  de  Charle'^  le  Clwuve  :  mais  ils  se 
trompent,  elle  doit  être  de  la  m.  année  du  règne 
de  Charte»  rd  d'Aqaitaiae  qui  étolt  fils  de  ce 
prince  et  qui  fot  couronné  à  Limoges  au  mois 
d'Octobre  de  Tan  H'iJi.  Ainsi  celte  charte  doit 
être  de  l'an  860.  \  oici  des  raisons  qui  le  prou- 
¥Bfll  nanifesteinent. 

i*>.  Rodolphe  ou  Raoul  archevêque  de  Bourges 
y  fait  donation  ,\  Chunibert  abbé  de  <^>h'iinar  , 
du  lieu  de  Beaulieu  pour  y  établir  des  religieux. 
Or  Sjrhrh»  prédeoeasenr  ée  Chnnlhert  fol  >  alAé 
de  Solignac,  du  moins  depuis  Tan  Sdil.  jusqu'à 
l'an  Cette  charte  doit  donc  être  postcrirare 
à  cette  dernière  année. 

S^.  AdeoMr  •  de  Chabane»  dan»  son  histoire 
de»  abbez  de  S.  Martial  de  Limoges  parlant  de 
la  m^mc  abbaye  «le  Braulion  en  mot  la  fondation 
piu!>ieurs  annéesaprés  l'an  8'i8.  et  par  couâtiquent 
aprèala  VI.  aiméedu  règne  de  Charles  te  Chauve. 
Sairant  son  calcul  cette  fondation  dut  être  faite 
la  VI.  année  du  règne  du  jeune  Charles  roi  d'A- 
quitaine et  liis  de  CItarles  le  Cluuve,  comnie  nous 
te  ferons  voir  plus  bas. 

S".  Le  p.  de  sainte  Marthe  ^  a  fait  imprimer 
la  même  charte  do  Tondalion  de  l'abbaye  de 
Beaulieu  ou  teslanient  de  Rodolphe  arclievéque 
de  Beorge»  avec  celle  date  différente  :  FOehm 

I  Ibid.  f,  !«. 

3  Jokiel  Tur.  Preuves 

5  lfab.acL  SS.  Ben.  skc.  4.  part.  2.  p.  161.  et  seq. 

4  JasleL  Tur.  p.  7.  -  )lab.  ibid  et  ad  aiia.  8f6.  o.  43. 
s  V.  Gall.  Chr.  nov.  ed.  lom.  ±  p.  868. 

6  Adcm.  Cab.  p.  271. 

^  Uall.  CbrisL  ibid.  iosir.  p.  188.  et  seqq. 
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autem  testamenlum  hoc  anno  xvt.  régnante 
Carolo  minore;  ce  qui  prouve  que  cette  fondation 
fut  faite  sous  le  règne  du  jeune  Charles.  Hais 
eaanne  ce  prince  ne  régna  que  onze  ans  en  Aqni- 
taine  ,  il  est  évident  qu'il  faut  lire  anno  vi.  au 
lieu  d  anno  xvi.  Ainsi  c'est  dans  la  \i.  année  du 
règne  du  jeune  Charles  en  Aquitaine  que  Tabbaye 
de  Beaulieu  fut  fondée  ;  car  rindlcUon  xv.  mar- 
quée dann  les  copies  données  par  Justel  et  le 
P.Mabillun  doit  avoir  été  ou  ajoutée  aucartulaire 
de  Beaulieu ,  ou  altérée  par  les  copistes ,  puis- 
qu'elle ne  convient  ni  à  Tan  8M.  ni  à  Tan  860. 

i*.  On  voit  enfin  par  plusieurs  autres  chartes 
données  par  Justel  et  Battue  que  l'abbaye  de 
BeanUen  n*dtoit  pas  encore  entièrement  fondée 
l'an  889.  et  querarèhevèque  Rodolphe  avoit  seu- 
lement commencé  alors  d'en  faire  jelter  les  fon- 
demens.  C'est  ce  qui  parolt  entr' autres  par  une 
charte  *  datée  (te  la  v.  année  du  jeune  Charles , 
CaroU  Minoriê ,  par  laquelle  Rotrude  belle-flCBnr 
de  ce  prélat  donne  le  lieu  de  Beliac  en  Limonsin  aux 
moines  qnibàUssoient  alors  le  monastère  de  Beau- 
lien  ,  moMdhà»  qfd  monatterium  emulruwU  M 
orbe  Lemoçicino,  ete.  Juste!  et  Baluic  rapparient' 
avec  raison  coKo  oharto  et  qnolqncs  autres  sem- 
blables ,  au  règne  du  jeune  Cliarles  ;  ils  dévoient 
anssi  y  rapporter  plusieurs  antres  qui  sent  datées 
de  même  :  régnante  Carolo  minore,  et  qu'ils 
mettent  '  cependant  sous  le  règne  de  Charles  le 
Ciiauve  son  pere  ce  qui  a  induit  le  P.  Mabillon  en 
erreur,  et  lui  a  fliit  crelre  que  le  monastère  de 
Beaulieu  subsistoit  déjà  l'an  843.  *>t  avant  la 
charte  de  sa  fondation  qu'il  rapporte  à  l'an  816. 

Entre  ces  chartes  ^  datées  du  règne  du  jctme 
Charles,  il  y  en  a  deux  de  te  iv.  année  de  son  rè- 
gne, anno  iv.  CaroU  Minoris ,  que  yi'  Baluxe 
rapporte  mal-à-propos  à  l'an  s'i'i.  ot  dans  les- 
quelles l'archevêque  Rodolphe  i»'e.vprime  d'une 
manière  à  foire  voir  que  l'abbaye  de  Beanlîea 
n'étoit  pas  alors  encore  foiuln-  :  mais  (|n'il  tra- 
vailluit  seulement  à  sa  con>lru(  lion.  Cedo  ad  uut- 

nasterium  quod  liellus  lucw  dicitur   quod 

CkrMo  firopfffo  In  ^n<fo  inrls  md  constmo, 

etc.  Sdtirffi  Pctrn  BrUilnrrusia  wonasln'H  qUOd 
ego  Christo  propilio  ia  fundo  juris  mei  œdffi- 
core  cnwuf ,  ete.  Ainsi  au  mois  de  Juillet  de  l'an 
889. qniestia  datedecesdiartes,  cemonastere 
n'étoit  pasencore  bItL  Or  si  sa  fondation  avoitété 

i  JusicL  Tnr.  Pleures.  «Baltts  Ubt.  Tnid.  appu 

p.  316. 

i  Justel.  Tur.  p.  12.  -  Bal.  ibid.  p. 48. 

3Ju»tel.  ibid.  p.  7.  et  seqq.  -  M.  ibid.  p.  SIO. 

5  V.  M.il».  ad  nnn  HiO.  n.  21. 
i  Bal.  ibid.  p.  30».  cl  Mt^q. 
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consoiuiuee  de»  l'an  b4i.  ou  du  motos  dès  1  an  846. 
comme  on  le  pràend ,  ce  prélat  n'auroitpas  dit 
en  859.  qu'il  tmitdaKin  de  le  bàlir.  Noossça- 
vons  d'ailleurs  '  que  cet  archcv<^que  ne  demanda 
qu'en  859.  au  roi  Charles  lu  Cliauve  la  cuiiUriua- 
tion  de  sa  fondtUon  :  peuUon  croire  qu'il  «àt 
allendu  si  long-tems ,  si  cette  abbaye  cùl  été 
fondée  dès  les  premières  années  du  reffte  de  ce 
prince. 

Vil.  il  se  présente  cependant  une  ffiffionHé. 

*  Cest  que  dans  la  charte  de  fondation  ou  tcsla- 
menl  du  même  prélat,  que  nous  avons  dit  de- 
voir ëlrc  de  Tan  8ûU.  Gairufe  n'est  nonuué  que 
parmi  les  rdii^eux  du  momutcre  de  S(rtipiae 
qui  fi|rent  introduits  dans  celui  de  Beaulieu , 
tandis  qu'il  est  qualilic  abbé  de  ce  dernier  mo- 
iia»lere  dan»  d  autres  chartes,  qui  suivant  notre 
^stème  sont  anierieores  k  ce  festament.  Mab 
comme  on  voit  par  cet  acte  que  Kodolphe  chargea 
(".hiuiiherl  abbé  de  Soli^'nac  d'avoir  la  principale 
administration  du  nou\eau  monastère  de  Ueau- 
Ueu ,  il  ne  con?enoit  pas  sans  doute  que  GairaUb 
(-11  fut  qualifié  abbéconjointemenl  avec  Clitiniherl 
aucpiel  il  étoit  soùmis,  et  qui  lui  avoit  confié  le 
gouveroemenl  de  ce  monastère.  D'ailleurs  la 
même  difIBcullé  se  renoonlre  en  supposant  que 
l'abbaye  de  Beaulieu  Ait  fondée  l'an  HhG.  et  «pie 
le  testament  de  Rodolphe  arclievéque  de  Bourges 
est  daté  de  cette  dernière  année. 

En  effet  le  P.  NabiDon  * ,  et  après  lui  le  P.  de 
sainte  Marthe  citent  une  charte  datée  de  h  i.  on- 
ni't'  (lu  règne  (lu  roi  Charles,  qu'ils  rap|>ortent  à 
l  an  i)<tl.  et  dan»  laquelle  il  est  fait  mention  du 
même  Gairulfe  abbé  de  Beaulieu.  Ainsi  soit  que 
celte  dernière  charte  soit  du  règne  de  Charles  le 
Ciiauve  ou  de  celui  de  Charles  roi  d'Aquitaine  son 
fils ,  il  paroit  loi^ours  que  Gairulfe  avoit  le  titre 
d'abbé  avant  le  testament  de  l'arcbevëque  Rodok 
plie  dan^  lr(]ni>I  i!  n'est  qualifié  cependant  que 
simple  religieux  de  Soliguac  et  nommé  parm' 
ceux  de  ce  monastère  que  Fabbé  dMUiben  avoit 
envoies  pour  établir  celui  de  Beaulieu.  Il  est  >  rai 
que  cette  même  charte  peut  éire  rapiH)rt(  ('  à 
l'an  899.  ou  à  la  1"  année  du  règne  de  Ciiarles 
le  ^ple  en  Aquitafaie  :  car  nous  sçavons  que  le 
même  Gairulfe  étoit  encore  '  abbé  de  Beaulieu 
l'an  897.  et  nous  ignorons  l'époque  de  sa  mort  : 
mais  ce  seroit  une  nouvelle  preuve  que  le  testa- 
ment de  Rodolplie  est  fort  ptisterieur  à  Fan  916. 
puisquMI  est  bien  moins  vraisemblable  que  Gai- 

I  Mnb.  ad  ann.  859.  n.  64. 
^  Mali,  ad  ano.  840.  c.  24.  •  Gali.  CbriiL  ibid. 
p  601. 
)  Jastd.  Turo.  Pmivet. 


rulfe  ait  été  abbé  de  Beaulieu  pendant  près  de 
soixante  ans  de  suite  que  pendant  quarante  se»- 

lement.  Enfin  nodolphe  aianl  vécu  jusqu'à  l'an 
ROf).  il  vA  beaucoup  plus  probable  que  son  testa- 
ment qm  contient  la  dotation  du  muna^lcre  de 
Beaulieu ,  est  de  Tan  MO.  plAtèt  que  de  Ym 
HhO.  et  que  re  prélat  disposa  de  ses  biens  vers  la 
fin  ,  plùtùt  qu'au  conuttencenient  de  son  épia- 
copaL 

•  VIU.  Nous  avons  dtt  qu'H  ert  aisé  d»  eoMOier 

avec  notre  époque  cellf  cpi' Adcmar  de  Cliabanes 
donne  de  la  fondation  de  1  abbaye  de  Beaulieu  , 
et  que  ce  qu'il  rapporte  la-dest>us  ne  sçauroit 
convenir  avee  la  vi.  année  de  Charles  le  Ghauve, 
Cet  auteur  *  qui  écrivoit  au  commencement  duxu 
siècle  et  ({ui  étoit  Aquitain,  dit  que  l'étal  monas- 
tique aiantété  iulroduil  dans  l  église  de  S.  Martial 
delimoges  ran8ft8.Dodon  qnifutle  pNffierabbé 
de  ce  monastère,  le  gouverna  pendant  trois  ans; 
qu'Abbon  lui  succéda  et  fut  abbé  durant  onie 
ans;  et  que  la  cinquième  année  du  gouvememeot 
deoedender  «  Charles  le  Chauve  (ou  plùtitt  Char- 
les son  fîN  )  fut  sacre  roi  d'Aquitaine  à  Linio-^es  , 
etc.  Adeniar  ajoute  :  Hoc  anm  cetnobium  BdUAo- 
cu»i  à  iiodu^o  arehiepiacopo  fundatum  et  con- 
aeeralum.  Si  on  rapporte  les  mots  Aoc  njino  k  lu 
ciiupiiéme  année  du  gouvernement  de  l'abbé  Ab- 
bon,  ce  calcul  revient  à  l'an  8^.  où  il  paroit  eu 
effet  que  Rodolphe  jetta  les  premiers  fondemcoa 
de  rabbaye  de  Beaulieu.  Que  si  les  mois  hocamm 
doivent  être  rapportez  à  la  on/iéme  année  du  gou- 
vernement d' Abbon ,  comme  il  est  naturel ,  puis- 
qu'Ademar  rapporte  immédiatement  après  ,  la 
mort  de  cet  abbé ,  et  qu'il  parle  de  son  successeur* 
son  calcul  est  entièrement  coiifoniK'  au  nôtre  . 
car  Abbon  l'an  SCO.  étoit  dans  la  onzième  année 
de  son  gouvernement. 

IX.  On  doit  conclure  de  ce  que  nous  venons  de 
dire  que  le  tcslanu  nt  ou  fondation  de  l'abbaye  de 
Beaulieu  par  Kaoui  ou  Hodolplie  archevêque  de 
Bourges  étant  de  Tan  860.  le  comte  Raymond  qui 
le  signa  ne  peut  être  le  comte  de  Limoges  de  œ 
nom;  car  (".erard  avoit  déjà  succédé  à  ce  dernier 
la  vui.  année  du  roi  Charles  le  Chauve  ,  comme 
l'atteste  *  W  Bobue.  J>ra»rrllm ,  dit  cet  auteur , 
cum  anno  oeUm  rtgnanU  Mmrolo  serenistimê 
Aqnitanornm  retje  tempore  Stodili  rjtiscopi . 
GercUdum  fuisse  comitem  Lenwvicettëein  repe- 
riatmu  fit  ehartutario  écektfm  Umo9kmit$. 
Or  cette  vm.  année  du  règne  de  Charles  ne  peut 
regarder  (|ue  Charles  le  Chauve ,  puisqu'elle  est 
jointe  à  l'episcopal  de  Stodilus  évcque  de  U- 

<  Adi-ui.  Lab.  ibid. 
>  Balas.  Ust.  Told.  p. 
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luoges  qui  ne  s'étend  pas  au-delà  do  Tau  8r>0.  *  | 
et  que  ta  vui.  année  du  regue  du  jcuue  Ciiarles 
M  peut  cwfNnnrIr  qn*tvec  ta  In  4e  Tan  Mt. 
et  l'an  863.  Ainsi  le  comte  Raymond  qui  étoit 
présent  à  la  charle  de  fondalion  de  i'abbave  de 
Beaulieu  doit  être  le  comte  deToulouae^dece  nom 
qui  vitraitalon. 

X.  11  est  fait  encore  mention  de  ce  seigneur 
dans  plusieurs  autres  litres  '  de  l'abbaye  de  Beau- 
lieu,  et  en  particulier  dans  une  donation  faite  à 
oe  nMMUfre  par  rardierèqiM  RoMphe  du  lieu 
deBeliMen  LtaMOiin  dont  il  avoit  fait  un  édMmge 
Afee  lui ,  quem  mm  liahmindo  contite  ronram- 
bUm.  Celte  ctiarle  qui  est  datée  du  mois,  de  Mai 
la  iT.  atméè  du  regn$  du  jeune  Chartes,  c^eeUi- 
dire  de  l'an  859.  ne  peut  conveoirà  Raymond 
rotrile  de  Limoges  :  elle  eonlirme  an  rontraire 
l'epuque  de  la  fondalion  de  Tabbaye  de  Beaulieu 
qoe  Boos  venons  d'étaMir. 

XI.  Mais  ce  qui  prouve  évidemment  que  le 
comlc  Raymond  dont  il  est  fait  si  souvent  mention 
dans  les  titres  de  1  abbaye  de  Beaulieu  du  ix.  siècle, 
est  le  nteM  mue  Raymond  I.  dn  nom  eomie  de 
Toulonse,  c'est  que  nous  sçavons  d'ailleurs  que 
celui-ci  étoit  comte  deQuerci,  comme  il  paroîl 
par  le  témoignage  d'un  auteur  qui  a  écrit  au  xi. 
iiede  r histoire  abrégée  de  rtbbtye  de  Figeac , 
et  qui  parlant  d'Aymar  '  premier  abbé  de  ce  mo- 
nastère depuis  son  rétablissement,  dit  qu'il  mou- 
rut l'an  Bb'i.  indicliun  w.  du  lems  de  Raymond 
conte  de  Tonlouae.  Or  comme  cet  antenr  ajoûte 
que  ce  dernier  est  le  premier  des  comtes  de  Tou- 
louse qui  prêtèrent  serment  de  lideiilé  aux  abliez 
de  Figeac ,  et  que  nous  |s^-avons  d  ailleurs  que  ces 
seiguenrsnele  prêtèrent  qu'en  qualité  de  comtes 
de  Querci,  il  s'ensuit  que  Raymond  devoit  posséder 
ce  comté.  C^riit  autem,  dit  cetauteur,  temporihii.s 
Raimundi  Tohsani  comilis  et  Slephani  episcopi 
CaduremtUaimoabinearnaUonBDomini  851. 

indictionew  Ilir  rrm  HnitninufHS  sxipradic- 

luê  cornes  primm  per  sacramentum  fidelilatem 
Fiactmi  abbati  juravit. 

Xn.  GeUe  preuve  jotateà  un  grand  nmnbrede 
titres  de  raÛbaye  de  Beaulieu  qui  font  mention 
conjointement  ou  séparément  du  comte  Uayniond 
et  de  ses  enfans  les  comtes  Bernard  et  Eudes ,  ne 
nons  pormet  plus  de  douter  que  ces  seigneurs 
soient  les  mêmes  que  les  comtes  de  Toulouse  de 
ce  nom  qui  vivuicnt  dans  le  méme-tenis;  d'où  il 
est  aisé  de  conclure  qu'ils  dévoient  posséder  dès- 
lors  le  comté  de  Querci ,  et  qu'il  étoit  déjà  dans 
leur  maison  dn  moins  dès  l'an  85S. 

I  Gall.  Chr.  nov.  ed.  lom.  8.  p.  M6. 

Jii^trl.  Tnr.  Prenvrs. 
J  Buluz.  miMM^ll.  tom.  2.  |j.  298.  cl  mm|i|. 


XIII.  A  Raymond  I.  comte  deTonlouse  succéda 
sou  lils  Bernard.  Ce  dernier  est  nommé  avec  son 
ftere  Bndes  dans  ta  charte  dn  frotnire  trebevè- 
que  de  Bourges  de  l'an  876.  en  faveur  de  l'ab^ 
baye  de  Beaulieu  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Il 
est  encore  connu  par  d'autres  titres  *  du  même 
nMOistere ,  et  n'est  point  dHlerent  dn  cowle 
Bernard  qui  tenant  ses  assises  ^^dans  un  lieu  ap- 
pellé  Semmarium,  situé  sans  doute  en  Querci  , 
y  rendit  un  jugement  en  faveur  de  la  même  ab- 
baye, sur  taqueHeon  avoKuiurpéquelques  biens. 
Ce  jugement  est  daté  du  mois  d'ÀoAt  la  rr.  on» 
née  du  règne  du  roi  Louis  fils  du  roi  Charles  , 
ç'eslr-à-dire  de  l'an  870.  tems  auquel  vivoilBernard 
conte  de TiMlonie.  Car  c'est  de  Louis  le  Bogue, 
qui  étoit  roi  d'Aqnitwne  du  vivant  de  '.Charles  le 
Chauve  son  pere  ,  dont  il  s'agit  dans  celte  date; 
et  Juste]  <{ui  a  voulu  la  rapporter  à  l'an  856.  s'est 
trompé  grossièrement  ;  puisqu'outre  que  rab- 
baye  de  Beaulieu  n'étoit  pas  encore  fondée  dm 
(ei)is-là,  c'étoit  Pépin  ,  et  nonpiS  LoidS,qtt  W- 
guuil  alors  en  Aquitaine. 

XIV.  Eudes  succéda  à  Bermrd  son  frère  dans 
le  comté  de  Toulouse.  11  est  parlé  d'un  comte 
Eudes  dans  plusieurs  titres^  du  cartulaire  de 
l'abbaye  de  Beaulieu,  cnlr' autres  dans  l'acte  de 
vente  que  fit  ce  comte  i  Pretaire  archevêque  de 
Bourges,  du  lieu d'Or&assoe  en  Limousin  .  que 
ce  prélat  donna  ensuite  à  cette  abbaye.  Cet  acte 
est  sans  date  :  mais  comme  il  doit  être  antérieur 
à  cette  donation,  laqMlle  est  au  pMtavd de  ran 
876.  comme  nous  le  ferons  voir  dans  la  note 
suivante  ,  celle  vente  dnl  s<>  faire  vers  la  la  lin  de 
l'an  HTo.  ou  au  commencement  de  l'année  sui- 
vante, n  est  à  remarquer  que  ta  comte  Rudes  fit 
cette  vente  •  du  comentement  de  son  frire  ir- 
bi'rt  :  ce  qui  confirme  qu'il  s'agit  ici  d'Eudes 
comte  de  Toulouse  qui  avoit  ^  en  eiïel  un  frère 
appellé  Arbert,  lequel  fbt  surnommé  Bemrtt.  On 
convient  que  Raymond  II.  (ils  d'F.iides  cl  ses  suc- 
cesseurs fnrent  comtes  de  Querci.  >ous  en  appor- 
terons dans  la  suile  diverses  preuves.  Ce  comté 
demam  donc  dans  la  naiaon  des  contes  de 
Toulous<'  depuis  le  milieu  du  i\.  siècle  jiiscpt'i 
Tan  1271.  qu'il  fut  réuni  à  la  couronne  apri>s 
la  mort  de  Jeanne  dernière  comtesse  de  Toulouse 
et  de  Querci. 

\V.  Vowr  ce  qui  est  du  comté  de  Roilergue  , 
nous  trouvons  que  les  comtes  de  Toulouse  en  ont 

i  V.  Mab.  ad  aon.  912.  u.  76. 
«  JiislH.  Tar.  Preuve*. 

3  P^<Ml^  rs. 

*  Ibiil.  I».  129. 
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été  mattrcs,  et  qu'ils  possédoîenl  de  grands  liions 
dans  ce  pays ,  soit  en  alleu ,  soit  en  bcnelîce  dès 
le  commcncentent  du  ix.  siècle.  Bonal ,  juge  des 
MMtagMS  «te  notterfue,  <{«  i  t  ftit  de  gnndM 
rorliprclics  sur  les  anciens  comtes  de  ce  pays 
dont  il  a  laissé  une  histoire  manuscrite,  n'a  pû  , 
malgré  tous  ses  soins,  en  trouver  qu'un  seul  de- 
puis te  NgM  de  Ohwtennfiie  jinqa'att  mMea 
du  X.  siotie.  C'est  Gilbert  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  un  diplôme  de  Pcpin  I.  roi  d'Aquitaine, 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Conques ,  dont  cet  au- 
tenr  rapporte  on  fragment  iVofum  $lt,  dit  ee 
prince  ,  qualiter  olim  vir  ventmbilfs  Dndo , 
quenuiam  locumqui  dicHtir  Conquasdescrlitm 
arque  à  Saracenia  depopulatum  in  payo  Rute- 
nteoper  Ueenttam  GWtait  fumtdam  eomttt$  de 
ratinne  fisri  rp(jh  nrrppit  ,  f(  rnniinxfnitwi  A 
fundamentis  comtruxit ,  etc.  tional  ne  rapporte 
point  la  date  de  ce  diplôme  :  mais  comme  il  est 
assez  conforme  à  celui  *  que  l'empereur  Louis  te 
Débonnaire  donna  dans  le  même  dessein  la  vi. 
année  de  son  empire ,  il  est  à  présumer  que  ce 
dernier  est  la  confirmation  de  l'autre,  et  qu'ils 
furent  donnez  à  peu  près  dans  le  mëmc-tems  ; 
tToù  il  s'ensuit  que  Gilliert  n'étoit  frius  oomte  de 
Roilergue  en  8iO. 

XVI.  Le  premier  conte  du  ee  pays  que  Bonal 
(runvc  après  Gilt)ert,  est  Kajrmond  qui  vivoiten 
950.  Comme  il  est  certain  que  ce  dernier  étoit  de 
la  maison  des  comtes  de  Toulouse,  ainsi  que  nous 
te  Terrons  ailleurs ,  c'est  une  preuve  que  le  eomté 
de  Kouergiic  étoit  au  moins  dès-lor>  dans  cette 
maison.  Et  conimc  les  fiefs  de  dignité  étoicnt 
alors  héréditaires  depuis  long-tems,  elle  devoit 
te  posséder  plusteurs  aanées  auparavant  n 
parolt  en  effet  qu'elle  l'occnpoit  d^à  depuis  le 
règne  de  l/ouls  lo  Débonnaire  ;  car  nous  trouvons 
un  comte  ^  appcUé  Fulcoald  qui  étoit  commissaire 
aur  les  fronUeres  de  ce  ]»ays  avant  Fan  8S7.  et 
qui  on  étoit  vraisemblablement  CMUte.  Or  Fre- 
dolnn  et  Raymond  I.  son  frère  qui  se  snocedercnt 
dans  le  comté  de  Toulouse  depuis  l'an  849.  étoient 
Sk  d'un  seigneur  appellé  "  PulguaM ,  ainsi  Pul- 
coal  ou  Fulguald  comte  de  Roîiergue  est  sans 
doute  le  nïéme  que  lo  pere  de  ces  deux  comtes 
de  Toulouse  à  qui  il  dut  transmettre  ce  comté. 
Aussi  voions-notts  que  Freddon  lils  de  fulguald 
pOMedoit  *  déjà  quelque  comté  dans  l'Aquitaine 
vers  l'an  Mtt.  avant  qu'il  fût  pounrù  de  celui  de 

i  Append.  CapituL  p.  141ft.  cl  GalL  Chr.  nw.  ad. 
lom.l.p.  S39. 
9  PreoTes. 
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Toulouse;  et  comme  nous  sçavons  d'ailleurs* 
qu'il  domina  sur  le  Roilergue,  de  même  que  Ray- 
mond et  Bernard  ses  successeurs,  il  devoit  pos* 
seder  dès-lors  ee  coUMé.  Noustçavuns  enfin  que 
le  môme  Raymond  avoit  dos  biens  considérables 
dans  ce  pays  où  il  fonda  Fabbaye  de  Vabres. 

On  peut  ajoûter  à  toutes  ces  raisons,  que  nous 
ne  cennoisionSfdepabGilbeK,  aucun  eonte  de 
Roûergue  qui  soit  différent  des  comtes  de  Tou- 
louse, lesquels  possedoient  certainement  ce  comté 
au  commencement  du  x.  siècle.  Amsi  II  demeura 
toAjours  dans  la  maison  de  eea  eeinles  depuis 
environ  l'an  830.  jusqu'à  l'an  H71.  qu'il  fut  réflni 
k  la  couronne  avec  les  autres  domaines  de  cette 
maison. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire,  que 

Fredelon  succéda  d'abord  à  son  pore  Fuljnia'd 
dans  le  comté  de  Ro&ergue ,  cl  que  le  roi  Charles 
te  dMttve  lui  niant  donné  en  W9.  te  ouMlé  de 
Toulouse,  U  posséda  eonjointement  ees  deux 
comtez  qui  passèrent  à  son  frère  Raymond  et  à 
ses  successeurs  ;  que  ce  dernier  qui  fût  poorvA 
du  comté  de  Querei  que  ce  prince  lui  avoltdenné 
vraisemblablement ,  le  joignit  aux  deux  aubes» 
et  qu'ainsi  dès  le  milieu  du  ix.  siècle.  Ray- 
mond posséda  le  Toulousain,  le  Rottergue  et 
le  Queirci  et  les  transmit  k  ses  deseendans  qui  les 
conservèrent  toùjours  depuis  dans  leur  famiDe , 
outre  plusieurs  autres  tiofs  de  dignité  qu'ils ^o4- 
tcrent  dans  la  suite  à  leur  domaine. 


NOTE  XXL 

Epoqae  de  la  mui  de  Bernard  IL  comte  de  TlulsHf 
fkan  et  prédflMiMar  d'findcs. 

Bernard  11.  comte  do  Toulouse  dut  mourir  vers 
la  fin  de  l'an  87'i.  en  voici  la  preuve.  Suivant 
une  lettre  *  qo'Hincmar  lui  écrivit  peu  de  tems 
avant  te  départ  de  Charles  le  Chauve  pour  l'Ita- 
lie ou  avant  le  mois  d'.\oùt  de  l'an  87?{.  il  étoit 
alors  encore  en  vie  ,  et  il  est  fait  mention  de  lui 
comme  étant  deji  décédé  dans  une  charte  *  du 
mois  de  Décembre  de  la  même  année. 

II.  On  peut  confirmer  cette  époque  on  faisant 
voir  1] M  Eudes  son  frère  et  son  successeur  étoit 
déjà  (lualifié  comte  dès  l'an  87$.  ou  an  pin»  tard 
an  commencement  de  l'an  876.  C'est  ce  qnl  pn- 
rolt  *  par  la  charte  do  Frotairo  dont  nous  avons 
déjà  parlé  dans  la  note  préce  lentc  et  par  la* 

«  Preuvci. 
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quelle  ce  prélat  donne  k  l'abbaye  de  Beaulteu  le 
lieu  à'OrhaMac  dans  le  Limousin  qu'il  avoil  ac- 
quis du  eointe  £udc<,  lequel  n'est  pas  differeot 
deMirecoialedeToaloaM,  comme  mus  rt?oiii 
déjà  prouvé. 

III.  Cet  acte  est  dalé  de  la  manière  suivante 
dans  ie  cartulaire  de  cette  abbaye  :  DaUm  huic 
«BMfoN/t  MTftito  Im  m«im0  AfÊgutêê  mmo  m. 
imparante  Karolo  III.  in  GnUiis  :  miis  cette 
date  ne  peut  se  soùlenir  :  puisque  la  iv.  année  de 
reapire  de  Cliarles  le  Gra» ,  supposé  que  ce  soit 
de  lai  dont  m  e  Tenta  perler  dîne  cette  del»« 
eodune  le  prétend  le  P.  MablIlonS  aeiçauroit 
s'accorder  avec  la  ni.  année  du  repne  de  ce 
prince  en  France  ou  dans  les  Gaules.  Aussi  ce 
eçeveai  emelisle  pear  eencttier  eee  deaz  époques 
a-t-il  crû  qu'il  falloit  lire  aniw  vn.  imperante  au 
lieu  (Vanna  nu.  el  rapporter  celte  date  à  l'an  887. 
mais  uulrcque  c'est  contre  l'autorité  du  cartulaire 
de  Beenlien,  n  esl  eertein  d'eillenrs  qw  cette 
donation  doit  avcir  él6  faite  da  vhaat  deCbtrlet 
le  Chauve. 

IV .  £u  effet  ce  prince  la  confirma  par  un  di- 
ptome*  dn  mois  de  Jailel  de  l'en  S7«.  perce  que 

suivant  un  acte  de  1 16ii.  ^  le  lieu  d'Orbassac  dé- 
pondoit  du  fisc  ou  du  domaine  roial.  karohm  rex 
Francorum  prœiUctœ  eccle^iœ  concessit  quia  de 
/are  itthtê  ébumtbatm-;  ce  qai  lUt  voir  qoe  la 
charte  de  Frotaire  doit  être  du  règne  de  Charles 
le  Chauve,  que  le  comte  Eudes  ou  ses  prédéces- 
seurs avoient  possédé  le  lieu  d  Orbassac  en  be- 
Mdee ,  et  qa'enin  la  Tente  *  qn*eii  fit  ce  seignenr 
à  Frotaire  archevêque  de  B()iir^'(>>  de  même 
que  la  donation  de  ce  prélat  à  1  abbaye  de  Beau- 
lieu  ,  sont  antérieures  au  diplôme  de  Charles  le 
Chanve. 

On  p»'ul  appuyer  ce  qtie  nous  venons  de  dire 
par  une  diarte  '■'  du  roi  Carlouiau  de  l  an  HH± 
qui  confirme  cette  abbaye  dans  la  possession  du 
même  Utu  d'Ortassoe  eonfomiément  à  ta  charte 
de  Charles  le  Clianve.  D'où  l'on  doit  conclure 
que  la  date  de  la  donation  de  Frotaire ,  telle  qu'on 
la  lit  dans  le  cartulaire  de  Bcaulieu  ,  ne  peut 
Mre  rapportée  au  refoe  de  rempereur  Charles  le 
Gras,  et  qu'elle  doit  avoir  été  ajoùtée.  Aussi  est- 
il  évident  que  les  trois  ou  quatre  lignes  où  elle 
est  renfermée  depuis  ces  mots  secunditm  man- 
dàfiM»,  et  qœ  nons  avons  tait  imprimer  *  eoila- 
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lique ,  n'appartfeimeat  pas  an  eerpe  de  Taete , 

lequel  étant  par  conséquent  sans  date  ,  on  doit 
la  régler  par  celle  de  la  charte  de  Charles  le 
Ghaure  qèà  en  fait  menlioB.  Or  comme  il  paroit 
d'un  autre  cMé  qtf&ides  ne  penlaMir  élé  eemte 
de  Toulouse  que  vers  la  fin  de  l'an  87S.  il  faut 
que  cet  acte  * ,  de  même  que  celui  par  lequel  ce 
soigneur  vendH  te  Ueu  d*0r6assac  à  l'arcfaevèque 
Protaire ,  dans  lequel  il  prend  le  litre  de  comit 
par  la  grâce  de  Dieu ,  et  qui  est  aussi  sans  date» 
appartiennent  à  la  fin  de  cette  année  ou  au  com-' 
mencementda  tasoirante  ;  ce  qui  confirme  Té* 
poque  de  ta  mort  de  Bernard  comte  de  Tealeaae 
et  de  l'avenemenl  de  son  frère  Eudes  à  ce  comté 
dont  nous  avons  parlé  au  commencemeat  de  cette 


NOTE  XXU. 
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I.  Le  rof  aaoM  de  Provence  dont  Beeon  sN 

paral'an  879.  s'élendoildes  deux  côtés  du  Rhône, 
el  comprcnoil  <'n  déçu  de  c  e  fleuve  les  diocèses 
de  Viviers  et  d'Lsez,  avec  la  partie  de  ceux  d'Ar- 
les, d'Avignon,  deValence  et  de  Vienne  qui  dé- 
pend duLan^jucdor  :  il  est  important  de  faire  voir 
ici  la  manière  dont  se  fil  celte  usurpation ,  pour 
l'intelligence  de  ce  que  nous  aurons  àdirc  dans  la 
suite  toucbam  ta  souverainetede  nos  roto  snr  te 
Rhône ,  lequel  appartient  au  Languedoc  d'un 
bord  à  l'autre^ ,  depuis  les  fronliere>  du  I.yonnois 
jusqu'à  l'embouchiire  de  ce  fleuve  daus  la  mer. 

H.  Après  ta  mort  de  l'empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  ses  trois  fils  LoUiaire ,  Louis  cl  Charles, 
convinrent  *  à  Verdun  au  nun>  d'  Août  de  l'an  8*3. 
de  partager  entr'eux  toute  la  nionarcJiic  Françoise 
(]ue  ce  prince  avoit  possédée  en  eniter.  La  Genna- 
nie  et  quelques  villes  situées  en  deçà  du  Rhin 
échurent  à  Louis;  LoUiaire,  qui  étoil  l'ainé  ,  eut 
le  royaume  d'Italie  et  toute  la  partie  Orien- 
tale du  royaume  de  France.  Celte  partie  éteit 
bornée  au  Icvnnt  par  le  Rhin  el  les  Alpes ,  et  au 
cou(  liant  par  1  Escaut,  la  Meuse  et  la  Saône  jus- 
qu'à Lyon  ,  et  renfermoit,  depuis  cette  ville,  les 
pays  >ilue7.  des  deux  eoU'z  du  Rhônejusqa'à  Son 
eniboi'u  liure  dans  la  Méditerranée  :  ensorte  que 
le  Vivarais,  rUzegc  et  la  partie  des  diocèses  d'A- 
vignon et  d'Arles,  qui  est  en  deçà  de  ce  fleuve  » 
y  étaient  compris.  Charles  te  Chauve ,  te  troi« 


•  I»  129.  cl  seq. 
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Même  des  frères  eot  ptvr  8»  part  tout  le  rate  du 

royanmp.  oula  Franco  orridenlale. 

III.  La  portion  du  royaume  de  France ,  qui 
^shirt  i  LitfMÉre  pwrc6  célckK  ptttme  «  co■^l^c 

noit  un  grand  pavs  b«mé  aux detu  extrèmitn  par 
les  deux  mers,  au  nord  et  au  midi  :  elle  d/'pen- 
doit  auparavant  partie  du  royaume  d  Au^lrasie  et 
fwfie  de  ecM  de  Bourgogne  qv*dle  rcefcfMell 
presque  cattereneel,  eieq^é  les  pays  situes  à  la 
droito  de  la  SaAne  .  qu'on  appelloit  Bour«îc»jme 
inférieure ,  et  qui  ecimrent  a  Charles  le  Cliauve. 
Bteetaprenoil  ainri  loole  ta  Frofeiice  avec  le 
diteèse  d'I'zés ,  ancien  membre  de  la  Septimanie. 
Centre  qui  est  clairement  exprimé  dan>i  lantenr  • 
conlcmporain  des  annales  de  saint  BerUu  ,  qui 
aeusa  lateé  na  détail  dreonstaMié  de  to«t  les 
pajsqui  composoienl  la  sur  cession  de  roi  Lolhaire, 
(ils  ft  Niirre-spur  de  Tempereiir  do  ce  nom.  On 
appella  d  aliurd  toute  cette  portion  de  la  France  , 
le  ra^oiuNe  4f e  £ofAiilre  s ,  parée  qifon  ne  trouva 
point  de  nom  plus  propre  pour  désigner  le»  étali 
de  ce  prince,  composez  de  parties  de  différents 
royaumes  ;  niais  après  la  mort  de  cet  empereur  , 
en  restreignit  la  signifiealiende  ce  non  aux  senb 
pays  sitiipz  entre  i  Kocaut  et  la  Meuse  d'un  côté , 
et  te  Rliin  de  l'autre ,  qui  écliArent  à  son  ils  de 
même  nom. 

IV.  L'enperenrLedttire  étant  «MWi  en  8S5.  ses 
Irebfils  lui  succéderont,  chacun  dans  une  partie 
de  *es  étals.  Louis  qui  étoit  l  alné .  eut  pour  sa 
part  le  royaume  d'Italie  avec  le  titre  d'empereur. 
Les  dein  autres  partafèrenleeqw  leur  pere  avoH 
p«>-<(Mir-  on  France.  I^)lhaire  réjrna  sur  la  partie 
supérieure  ou  septentrionale  ,  qu'on  nommoit 
France  et  «pi'on  appetia  depuis ,  de  son  nom ,  le 
rojaunede  LoUnire,  on  ta  Lorraine.  Ce  royamne 
cnmprenoit  cnlr'autres  les  deux  duchez  de  la 
Bourgogne  '  supérieure;  sça\oir  la  Bourpopne 
Gsjorane  et  la  Bourgogne  Transjurane.  Charles  * 
le  iNlIné  étendit  sa  donrinaUen  tor  taparfie  méri- 
dionale ;  c'e>t-:!-dire  sur  la  Provence  ,  '^itiiôe 
entre  les  Alpes,  la  Durance ,  le  Rhône  et  la  .Mé- 
diterranée, et  snr  le  duché  de  Lyon  qui  dépen- 
doit  auparavant  du  royaume  de  Bourgogne,  et 
qui  comprenoit  les  pays  situez  des  deux  cotés  du 
Rhône  depuis  cette  ville  jusqu'à  l'embouchi^rc  de 
ce  lenve  dans  la  mer  ;  en  sorte  que  toute  la  par- 
tie orientale  de  Languedoc  qui  avoit  appartenu  à 
Fenipereiir  Lnthaire .  fut  depui*;  soumi>o  au  roi 
Charles  son  fils,  qui  prit  le  titre  de  rot  de  Pro- 

>  Aonal  Bénin,  p.  23i. 
«  AoMd.  MM.  p.  3M. 
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vence .  et  établit  sa  résidence  oritaaive  i  LfOU  , 
dont  il  lit  la  capitale  do  >o>  ét.its. 

V.  Ce  prince  étant  mort  '  sans  postérité  en  863. 
ses  deux  fterea  dtapuÉeient  d*ahfi4  enIrVuK  an 
succession.  Lothaire  prétendoit  qu'elle  luiappaf^ 
tenoit  entièrement  en  vert»  d'une  donation  que 
Charles  lui  avoit  faite  ^  de  tous  ses  états  ;  Tempe- 
Kur  Louis  vint  en  Provence  pour  te  frire  raisan 
par  lui-même  :  enfin  le  roi  Ourles  le  Chauve  leur 
onde  '  prétendit  à  ce  même  royaume  .  dont  les 
peuples  i'avoientappelléà  leur  secours, etl'avment 
éM  pour  leur  rai  à  ta  place  de  Chartes,  sons  pré- 
texte de  la  négligence  et  du  mauvais  pouveme- 
moiit  de  ce  prince.  II  ne  paroH  pasro|>endanl  que 
Charles  le  Cliau\e  ail  eu  recours  a  la  > oie  des  ar- 
mes peur  taire  vlloir  ws  droKs;  eti  est  eeitain 
que  les  deux  frères  étant  convenus  d'un  accord  , 
parta'p'èrent  *  enlr'eux  ,  sans  aucune  opposition  de 
sa  jiart ,  le  roiaume  de  l'ro\ence.  LoUiaire  eut 
pour  M  ta  plus  grande  partie  du  duché  de  Lyan, 
entr'autres  celle  ViBe  et  celles  de  vienne  .  de  Vi- 
viers et  d  t  zez,  et  par  conséquent  pres<jue  toute 
la  partie  orientale  du  Languedoc.  L'empereur 
Leuta  régna  'eerlaineÉwnt  sur  ta  Pimente  pm» 
pre  en  x'ertu  de  ce  partage  :  et  il  paroit  qu'il  eut 
aussi  dans  son  lot  la  partie  du  duché  de  Lyon  la 
plus  voisine  des  Alpes;  s^avoir  le  Dauphiné  etta 
Bavuye ,  coaMuenous  towrrons  ptaalias. 

Vf.  1.0  rni  I.f>tliairo  mourut  sans  enfans  loçili- 
mes  l  an  s<)9.  Sa  succession  appartenoit  à  l'em- 
pereur Louis  son  frère ,  qui  jouissoit  déjà  d'une 
grande  parife  du  tuyaume  de  Ptuwnet  :  ania 
le  roi  Charles  le  Chauve  et  Lonis  roi  de  Germanie 
son  frère ,  'disputèrent  la  succession  k  ce  prince, 
qu'ils  comptoient'  devoir  mourir  bioitèt,  et  qui 
d'ailleurs  n*avoit  point  d'entant  mllca.  €>mhk 
Charles  le  Chauve  éloil  le  plus  fort ,  il  se  saisit  du 
royaume  de  Lolhaire  *  ou  de  ta  Lorraine  .  et  s'en 
fit  couronner  roi  à  Meta.  11  vuÉtaR  même  s  empa- 
rer de  ta  Profanée  et  de  ta  parie  de  ta  haute 
Bourgogne  •  qui  appartenoit  déjà  à  fempereor 
Louis,  mais  il  trouva  de  la  résistance:  et  le  roi 
de  Germante  son  frère  qui  prétendoit  à  cette  snc- 
cesstau ,  lui  ayant  déetaréta  guerre,  BIM  ehifè 
d'enveniràunaeeafdaree  cedemtar,  arinat 


i  Annal.  Bwtin.  p.9Uk-  âuuÉl  Mrt  ttid. 

)  Annal  Bertia.  fk  SlO. 
3  Ibid.  p.  213. 

«  Ibid.  p.  Ml..  AnaaL  MCI.  AM. 

s  .Annal.  BertÎB.p.Sn> 
I     6  Ibid.  p.  m 
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lequel  ils  parUgcrcnt,  au  prcjudicu  de  reiupu- 
reur  Louis,  lou&  les  pays  qui  avaieol  apparleuu 
ulènrolLoUUttre. 

Charles  le  Chauve  et  Lotiis  do  Germanie  firent 
ce  parlage  au  mois  d'Août  de  l'an  H7U.  Le  premier 
eut  pour  lui  toute  la  partie  occidentale  du  royaume 
de  Lolinire ,  située  aux  environs  de  la  Meuse  et 
de  la  Saône ,  avec  la  portion  du  duclif  <!•'  Lyon 
dont  celui-ci  avuit  liérité  du  roi  Charles  ^oa  frère, 
et  qui  compreaoit ,  comme  on  Ta  déjà  dit ,  les 
TiHee  de  Lyon ,  de  Vienne ,  4e  Viviers  et  d'i'zei. 
1^  partie  du  royaiune  de  Lolhaire ,  voiâine  du 
iUiio ,  écliul  au  roi  de  Germanie.  U  parult  que  ce» 
deux  princes  laissèrent  l'empereur  Loois  leiur  ne- 
veu dans  la  paisible  possession  des  pays  qa'ilpM- 
sedoit  en  deçà  des  Alpes  ,  et  que  cet  empereur 
jouit  tranquillement  de  la  l'rovence ,  de  la  bour- 
gogne Transjurane,  du  Daupiiiiié  et  de  11  Savoye. 
U  n*esl  pas  fait  mention  ea  eHètde  tous  ces  pays 
dans  le  partage  dont  nous  venons  do  parler ,  el 
dans  lequel  *  les  comtes  et  les  villes  qui  ccliùreat 
ÀClMflealeOiaaTe,  et  à  Lovtsde  Germanie,  sont 
marquées  dans  un  très-grand  détail. 

VII  La  partie  du  duclié  de  L>on  qui  ('cliût  à 
Charles  le  Chauve  par  ce  partage ,  el  qui  compre- 
■stt  la  partie  orientale  du  Laaguedoe ,  reconnut 
cependant Fempereur  Louis  pour  son  souverain  ; 
ensorte  que  Charles  fut  oblijié  de  suùniellrc  par 
les  armes  cette  nouvelle  portion  de  ses  états.  Il 
assiégea  en  effetet  prit  Lyon ,  et  forma  le  siège  de 
Vieunequl  se  rendit  à  oe  prince  Tan  871.  *  Charles 
doiuia  ensuite  le  {îouvernement  de  ce  paysan  duc 
Ikisua  sou  beau-Crere  :  mais  nous  ne  sçavons  pas 
s*H  piMia  ses  conquêtes  pins  loin  ;  et  il  est  incer- 
tain  s'il  soûmit  le  Vivarais ,  le  diocèse  d'Licz ,  et  le 
reste  du  duclié  de  Lyon  qui  lui  éloit  écliù  par  le 
partage  dont  nous  venons  de  parler ,  ou  s'il  n'y 
éloit  pas  déjà  reconnu.  . 

Vlll.Quoi  qu'il  en  soit,  l'empereur  Louis  étant 
mort  Tan  875.  sans  enfans  mâles  ,  Cliarics  le 
Ciiauve  et  Louis  roi  de  Germanie  ses  deux  oncles 
et  ses  plus  pro«tes  héritiers ,  acquirent  par  là  un 
droit  légitime  à  sasuecession  ;  et  le  traité  qui  avoit 
été  conclu  entr'eux  en  870.  suivant  lequel  le  pre- 
mier devoit  régner  sur  les  deux  cotex  du  Khoue 
depuis  Lyon ,  reçut  une  nottveUefiDroe. 

l\.  Après  la  mort  de  Louis  roi  de  Germanie  et 
de  Charles  le  Cliauve  son  fn»re  ,  dont  l'jine  arriva 
en  876.  el  l'autre  Tannée  suivante,  Carlumait , 
Louis  et  Chartes  fils  et  héritiers  du  premier , 
firent  *  le  premier  de  Novembre  de  Fan  878.  avec 

I  Ibid.  p.  2M. 

9  P.  sti. 

3  Annal  Benia.  pi  250.  el  seq.  -  Annal.  Fuld. 
p.jni. 


Louis  le  Bègue  fils  et  successeur  de  Charles  le 
Chauve  un  traité,  suivant  lequel  ils  convinrent , 
que  te  partage  arrêté  an  nMis  d'Août  de  ran87€c  ' 
entre  leurs  pères  subsisteroit ,  et  qu'en  consé- 
quence chacun  jouiroit  paisiblement  de  la  partie 
du  royaume  de  lAtthaire  qui  lui  éloit  édiùe.  La 
aouveraiaelé  qne  Charles  le  Chauve  avoit  dsjà  a»- 
quise  sur  les  pays  situez  des  deux  cétesAlBhàne 
depuis  Lyon ,  fut  confirmé  par  là. 

La  mort  de  Louis  le  Bègue  arrivée  au  mois  d'A- 
vril de  Fan  879.  causa  quelques  Irmdtleadans  te 
royaume  de  Lolhaire  ;  mais  ce  fut  seulement 
dans  les  provinces  supérieures.  Louis  de  Germa- 
nie, appellé  ^  par  quelque»  factieux  de  France , 
sans  aucun  égard  pour  te  traité  qnil  lenait  de 
conclure  avec  Louis  le  Be^ue  son  cousin  ,  s'<'m- 
para  de  toute  la  partie  de  ce  royaume  située 
entre  la  Meuse  et  te  Rhin  :  il  menaçoil  d'envahir 
le  reste  de  la  monarchie  *  lorsque  Boson  due 
de  Provence  et  les  autres  tuteurs  des  deux  jeunes 
princes  Louis  et  Carloman  fils  de  Louis  le  Be<;ue  y 
pour  arrêter  les  progrès  deacs  armesell'engager  . 
à  retirer  ses  troupes,  se  virent  ohUgeade  lui  céder 
la  partie  de  la  Ijirraineon  du  royaume  de  Lothaire 
le  jeune ,  que  U;  roi  Charles  le  Chauve  avoil  eue 
par  le  partage  de  Fan  870.  Les  paroles  de  l'an- 
naliste de  saint  Bertin  sont  remarquables  :  Ut  et 
offerreut,  dit  cet  auteur ,  pfirfem  de  rnpm  Lo- 
TUAMi  AJKiOMs  ,  quam  Carolus  contra  fralrem 
«tmm  iMéovtcum ,  ifokiu  Ludovid  patnm ,  oc- 
ceperat.  Ainsi  dans  cette  eeasion ,  qui  étoit  même 
forcée  et  contraire  aux  précédens  traitez ,  U  ne 
s'agisaoil  nullement  des  provinces  inférieures  qui 
«rotent  appartenu  à  l'empereur  Lolhaire,  en  4ea 
états  que  Chartes  roi  de  Provence ,  treWénie  Éla 
de  cet  empereur ,  avoil  possédez  ;  et  par  consé- 
quent du  cours  du  Rhône  depuis  Lyoo  jusqu'à  U 
mer ,  dont  les  deux  princes  Flrançoia  démettre- 
rent  les  maîtres.  Moyennant  cette  cession  ,  qui 
fut  exécutée  sur  le  champ,  mais  sans  la  partiri- 
patiMide  ces  princes,  le  roi  de  <>ermanie  leur 
eonsin  promit  Ae  tes  laisser  pnisilries  possessenaa 
de  tout  te  reste  :  Vt  accepta  Ulaportione  regnt , 
in  rnjnum  suutn  rediret ,  et  qnod  reliqnnm  de 
regtio  palrië  mi  Caroli  Ludovicus  habu^ ,  /Uiis 
niriÊeomeHHra.  ijudofftcus  nfenetmdaeetpttm 
habente*  totem  (^Uationetn  etc....  Et  aceeptm 
regni  parte  sibi  oblato  ,  Lnflnciru.%  ad  palatium 
mum  Frunconofurd  rediil.  Eu  effet  lcsdeu.\* 
princes  Françt^  ayant  partagé  entr'eux  Tannée 
suivante  les  étals  de  Louis  le  Bègue  leur  pere  , 
l'un  eut  p<uir  sa  part  une  partie  de  l'Anslrasie 
qu'on  appelloit  alors  le  royaume  de  France  : 

>  Ann.1l  R«>rtin.  p.  SIS-  et  teq, , 
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Quod  Frandœ  r«iduum  erat  ex  patemo  regno, 
el  tout  le  royaume  de  Neuslrie  avec  ses  marches  ; 
et  l'autre  le»  royaumes  de  Boorgogme  et  d  Aqui- 
UiiM.  Or  la  suite  nom  fera  voir  qw  le  royawM 
de  Bourgogne  qui  édMit  à  Garloman  ,  s'étendoit 
à  la  droite  et  à  la  gauche  de  le  Saône ,  et  compre- 
noit  par  conséquent  la  partie  de  ce  royaume ,  quj 
éteMéelièe  à  reaiperear  LoUiaire.  Le»|iiyseé<ei 
par  les  tuteurs  des  deux  princes  François  à  Louis 
de  Germanie,  ne  comprenoient  donc  que  la  partie 
de  l'ancien  royaume  d'Auslrasie  située  entre  la 
leHeiKe  eCl*Bscattt  dUn  cMé ,  et  leKMn  de  ren- 
tre. Par  cette  cession  toute  la  partie  supérieure 
du  royanme  de  Tempereur  Lothaire  en  France,  fut 
soumise  au  prince  Germain  ;  et  toute  la  partie  in- 
iiirieiire  oa  néridkMMte ,  deoMora  t«i  deux  prte- 
«es  François. 

XI.  Le^i  choses  étoientdans  cette  situation  lors- 
qqe  le  duc  Boson ,  l'un  des  tuteurs  de  ces  deux 
firiaees,  abusant  de  leur  jeunesse  et  de  son  tuto- 
ritc  ,  rt'-solut ,  à  l'insligalion  *  d*Ermengarde  sa 
seconde  femme ,  lille  du  feu  empereur  Louis  II. 
de  s'emparer  de  cette  partie  méridionale,  il  lit 
tant  par  ses  UMBéee ,  qu'enfin  il  obUgealeaévé- 
ques  du  pays,  soit  par  menaces  ,  soit  par  cares- 
ses, à  s'assembler  à  Mautaille  en  Daupliiné,  au 
mois  d'Octobre  de  l'an  879. 

L'en  «oit  par  leaaouscriplieiis  des  évèquea  qiri 
assistèrent  à  ceiic  assemblée  ,  que  Boson  usurpa 
l'attlorité  royale,  non-seulement  sur  toute  la  Pro- 
vence proprement  dite ,  rcafermée  entrala  Du- 
ranee ,  les  Alpes ,  la  Méditerranée  et  leilMne,  et 
sur  tout  le  duché  de  Lyon,  pays  qui  a  voient  composé 
le  royaume  de  Charles  fiUde  l'empereur  Lothaire  ; 
vait  cneore  w  la  kante  Bourgogne  et  sur  une 
partie  delà  basée,  àla droite  de  la  Saône ,  laquelle 
avoit  toùjours  appartenu  à  Charles  le  Chauve. 
Parmi  ces  soascripUons,  on  voit  cellesdes  archevê- 
ques d*^  et  Aries ,  etdeséTèques  deMarseUte, 
Toulon,  Riez  el  Apt.  Il  est  certain  en  effet  qu'il  faut 
lire  *,  Richard Hs  episcapus  Aptensis,  et  non  pas 
A^aUienù»  :  erreur  qui  a  fait  croire  à  quelques 
modernes*  qneBeeoa  ivoU  régné  sorsor  le  diocèse 
d'Agde  dans  la  Septimanie,  ce  qui  est  fauK  :  en 
effet  Alaric  étoit  alors  èvèque  d  A<idc.  Quoique 
les  noms  des  autres  évéques  de  la  Provence  pro- 
pre ne  se  trouvent  pas  parmi  ces  aoascriptions , 
il  paroit  cependant  qu'ils  consentirent  tous  alors 
ài'étoctiende  Boeou,  «nduBsoinsqu'ils  seseù- 

1  Ibid.  c(  Rcgino  ad  ann.  879. 
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mirentdansia  suite  à  sa  domination.  Aussi  voyons 
nous  qu'Arnaud  archevêque  d'Enibrun  ,  dont  le 
nom  ne  paroit  pas  dans  les  actes  du  concile  de 
■aniailte ,  ftitdu  nombre  de  ceux  qid  '  élurent 
l'an  890.  Louis  fils  de  Boson  :  ses  sufTraitans ,  de 
mènuî  que  <  <'u\  d'Aiv  et  d'Arles  ,  se  soùmireuC 
sans  doute  d  abord  à  ce  dernier  prince. 

Quant  au  duché  de  Lyon ,  situé  des  deux  eélca 
du  Rhône  ,  on  voit  qu'il  fut  soi^mis  entièrement 
à  Boson  dans  le  temsdc  son  éleclion,  par  les  sou- 
scriptions des  arclievéqucs  de  Lyon  et  de  Vienne , 
et  des  éfèquea  de  Valenee,  GrenoMe,  Vaiseu , 
Die  ,  Gap ,  Orange  ,  Avijfnon ,  Viviers  et  d'Uiez. 
Ëntin  celles  des  archevêques  de  Besancon  et  de 
Tarentaise ,  et  des  évéques  de  Bellay ,  de  Lau- 
aame  étde  Haurienne  proufent  que  ee  duc  éten- 
dit alors  >ion  autorité  sur  la  Bourpofrnc  Cisjuranc 
et  sur  la  Transjurane  :  il  soùmit  aussi  une  partie 
de  la  basse  Bourgogne,  à  la  droite  de  la  Saône  ; 
ear  leséfèquea  de  Ghilons  eldeHAcoD  assistèrent 
ji  cette  assemblée.  On  peut  comprendre  par  tt 
quelle  fut  l'étendue  de  son  royaume. 

Louis ,  etCarleman  son  frère,  étoientiJors  16- 
gitlmeaaottveraina  detouteeetteétenduede  pajs: 
en  voirî  de  nouvelles  preuves  1°.  Tl  e«t  marqué 
dans  les  actes  de  l'assemblée  de  Manlaille ,  que 
les  évéques  ne  se  déterminèrent  à  élire  Boson  que 
parce  que  tout  ce  pays  étoit  eoanie  abaudomié 
depuis  la  mort  de  Louis  le  Bègue  lecr  comuTi 
8EiG!«Ei;a.  PrauTlim  >  cum  reye  communi  morte 
rtetfto,  nulkiê  ^  eos  «ta  viscera  per  earitatts 
lariu&tmeiBltndertt,  On  voit  eneore  ici  que  les 
pays  usurpez  par  Boson ,  n'avoient  pas  été  cédez 
au  roi  de  Oermanie ,  puisque  ce  dernier  aToil  pris 
possession  de  tout  ee  qui  lui  irait  étteédé.lP  lu- 
ginon  '  auteur  eoalemporain,  dit  eu  tenues  for- 
mels, que  Boson  usurpa  son  royanme  sur  les  en- 
fans  de  Louis  le  Bègue  :  Boso....  in  regem  super 
prœfatum  Bmrgvndke  regnum  inungilur,  pto 
nihito  ducena  adolescentes  fUios  LudoHctHve- 
lut  deyenerea  despiciens.  3**.  Cela  paroit  encore 
par  la  guerre  que  les  rois  Louis  et  Carloman  en- 
trepflrUBt  ^  UentM  après  en  leur  mmi  ,  ceiiN 
Boson,  peur  reprendre  sur  lui  le  royauMdu 
Provence  ;  guerre  dans  lacjuellc  ils  furent  secourut 
par  le  roi  de  Germanie  même,  et  par  Charles  le 
en»  Mi  dlteHe  seuiwre. 

m.  D  est  donc  certain  qw  Boson  usurpa  aM 
royaume  sur  Louis  et  Carloman  rois  de  France , 
et  que  par  conséquent  la  souveraineté  sur  le 

>  ConciL  tom.  9.  p.  425b 
s  Conc  ibid.  p.  3S1.  elseq. 
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Rhône  «Viin  bord  à  l'anlrc ,  depuis  Lyon  jusqu'à 
la  Mcdilerranée ,  appartenoit  alors  à  ces  deux 
prneet;  inasi  irent-Os  tout  leondllDrti  pour 
chasser  ce  rebelle  de  ce  pays.  Ia^  prince»  Ger^ 
nains  leurs  cousins,  se  liguèrent  avec  eux  pour 
cette  entreprise  au  mois  de  Juin  de  1  an  ^  et 
convinrent  ewendile  d*an  nevretu  traité  de  paii. 
Nous  en  ignorons  les  arlirles  :  mais  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  les  deux  princes  Germains  confir- 
mèrent les  deux  princes  Françoiaidans  la  poases- 
lion  détente  la  partie  méridionale  du  royanme  de 
l'empereur  Lolliaire,  dont  Louis  le  Bègue  et  Char- 
les Le  Cliauve  avoienl  clé  les  maîtres ,  cl  que  Bo- 
•ea  venoitd'uMirper.  Cela  est  d'auUnt  plus  prpba- 
liie,  que  Loni»  et  Garimnan  laissèrent  €haries  le 
Gras  paisible  possesseur  de  toute  rilalie  ,  sur  la- 
quelle ils  avoienl  des  droits  ;  il  y  eut  sans  doute 
mm  e^èce  d'échange  entr'eux.  Il  paruil  encore 
qu'U  fat  stipulé  dans  ce  traité,  que  Louis  de  Ger- 
manie ne  possederoit qu'en  engagement,  et  seu- 
lemeut  pendant  sa  vie,  la  portion  de  la  Lorraine 
siqiérirâre  qui  avoit  été  au  pouvoir  de  Charles  le 
Chauve  et  de  Louis  le  Bègue ,  et  que  les  tuteurs 
des  deux  princes  Franeois  lui  avoienl  cédée  l'an- 
née précédente;  et  qu'il  fut  dil  qu'après  sa  mort 
toute  celle  partie  reviendroit  à  ces  deux  princes.  En 
effet  Louis  roi  de  Germanie  étant  mort  l'an  88S.  et 
le  roi  Charles  le  Gras  son  frère ,  lui  ayant  siicredé, 
Cariomanrot  de  France  envoya  des  ambassadeurs 
à  ce  dernier  pour  le  sommer  de  lui  restituer  cette 
portion  delà  Lorraine  supérieure,  coRPoaanRNT 
A  SA  pnoMEs-iE.  Àd*  guod  pldciium  Hu^^  abbas 
Carolum  adiU  pro  peUtiom  parti»  regni  quam 
firatermus  Ludovhut  i»  hccnium  aeceptrat  ; 
tif  aleut  ipse  Carobu  oUm  pnmiient,  Canlo- 
manno  restitueret.  Celte  rcsliluUon  devoit  être 
faite  à  Cark>man ,  en  conséquence  du  partage 
dont  il  était  convenu  avec  le  roi  Louis  son  frère. 
Ce  prince  continua  en  effet  lui  seul  le  siège  de 
Vienne,  ville  qui  lui  étoil  anssi  érhAe  en  partage 
avec  le  royaume  de  Bourgogne  :  Hemanenle  Car- 
kmtmno,  oomra  Jtosonls  uditionem;  et  c'est 
à  loi  qu'elle  se  rendit  l'an  883.  On  voit  d'un  autre 
côté  que  les  seigneurs  de  la  partie  de  la  Lorraine 
supérieure  qui  avoit  appartenu  à  Charles  le 
Chauve  et  k  Louis  le  Bègue    voulurent  se  soù- 
metlre  k  Louis  roi  de  France ,  d'abord  après  la 
mort  de  Louis  de  Germanie  ;  parce  que  cette  por- 
tion devoit  être  restituée  aux  princes  Fran^-ois  : 
mais  Louis  aima  mieux  attendre  que  Charles  le 
Gras  lui  ft  lui-même  cette  restitution  :  Fenientes 


•  Annal.  Berlin  ibid.  - 
3  AnnaL  Berlin,  p.  2»i, 
3  Ibid.  p.  m 


AnnaL  Fold.  p.  m. 


autemprimoreft partie  iHhisrcfini ,  quœ  ip^i  Lu- 
dovico  in  locarium  data  (uerat,  quattnm  quœ 
pattr  Hmm  Uhnm  Mbmmnt  dsconsentfret , 
voiuerutU  se  Utt  eommmdecre  :  ged  amgièfoprt' 
morum  ,  proptnr  sacrameiUa  quœ  inter  eum  , 
et  Carolum  facta  fueratU ,  non  eos  in  commets 
«taUonom  «Mcepi't ,  «fa 

XIII.  Les  raviflos  que  les  Normans  causoient 
dans  le  royaume,  et  le  pende  durée  du  régne  de 
Ix>uis  et  de  Carloman,  ne  permirent  pas  à  ces 
princes  de  dépouiller  Veson  de  toas  les  pays  qu'il 
avoit  usurpez  :  mais  il  est  certain  qu'ils  lui  firent  * 
la  guerre  pendant  toute  leur  vie ,  ainsi  que  l' atteste 
une  ancienne  chronique  :  Ludovicus  scilicet  et 
CanimmnMMÊM.*,  regiunit  mtmh  V.  Bmvmm 
snnper  persecuti. 

Si  l'on  en  croit  Cliorier  *,  Charles  le  Gras  suc- 
cesseur de  CCS  princes  au  royaume  de  France , 
jouit  véritaUeamnt  de  la  souveraineté  sur  tons  lea 
pays  usurpez  par  Boson  ;  mab  il  s'accommoda 
avec  lui ,  le  recul  pour  son  vassal ,  et  le  laissa 
paisible  possesseur  du  royaume  de  Frovenee. 

•  BosoB,  dit  cet  historien,  rentra  sans  résistanee 

>  dans  la  possession  de  loua  ses  états  après  la 
»  mort  de  Carloman  ,  et  les  recouvra  pendant  les 

•  désordres  qui  suivirent  la  mort  de  ce  prince. 

>  L'empereur  Charles  le  Gras,  que  les  François 

>  avoienl  appcllé,  s'accomoda  avec  lui;  et  lui 
»  envoya  même  un  sauf-ionduit  pour  le  venir 

>  trouver  à  Mclz  comme  il  le  souha^loit  :  il  conclut 

•  ensuite  avee  fan  un  traUé  de  paix,  suivant  le- 

>  quel  Boson  ayant  fait  hommage  à  Charlea«  la 
»  premier  de  Novembre,  sa  femme  cl  sa  fille, 

•  que  Carloman  avoit  fait  prisonnières  à  la  prise 
»  de  Vienne ,  tai  lurent  rendues;  ainsi  Beswi  ne 
»  s'opi^wn  |i;is  à  l'acte  de  souveraineté  que  fit 
»  l'empereur  Charles  le  (iras  sur  le  roiaume  de 

•  Provence,  lorsque  la  prciuiere  année  de  son 
»  régne ,  et  à  la  prière  du  marquis  Bernard,  il 
»  confirma  à  l'église  de  Lyon  tout  ce  (pfelle  pos- 

•  sedoildans  l'étendue  du  même  royaume;  ce  qui 
»  témoigne ,  continue  Chorier ,  que  Boson  rele- 
»  voit  de  ce  prince ,  et  qu'O  se  reoonnoissoit  son 
»  vassal.  »  Mais  s'il  est  certain  que  Charles  le 
Gras  exerça  la  souveraineté  comme  roi  de  France 
sur  le  royaume  de  Provence  ,  on  ne  sçauroit 
prouver  que  ce  prince  ait  jamais  reconnu  Boeon 
pour  son  vassal ,  qu'il  ait  fait  un  traité  de  pai\ 
avec  lui ,  et  reçù  son  hommage  ;  Chorier  n'en 
donne  aucune  preuve  ;  et  quelques  auteurs  posté- 
rieurs ■  qui  ont  avancé  que  Glkarles  lêQraireçm 

1  Cbron.  Tur.  Mart.  coll.  empL  lom.  tt.  p.  073. 
3  Chorier  hist.  de  Dont  lom.  1.  p^  700. 

îT)f>Mr  delà  Fr.  part.  1  p   315  PtSéL-AUf. 
hi&U  gcD.  de  la  mais,  de  Fr.  lom  1.  p.  &i. 
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en  grâce  le  roi  Bcson  .  qu'HIiti  (ttnvKi  sniis 
l'hommage  une  fMrtie  du  roj  autne  et  te  rétablit 
dans  ses  ittU» ,  Tont  fait  trop  légèrement ,  et 
MM  diMie  rar  la  foi  de  cet  historien. 

Nous  voyons  ,  en  effet  au  contraire ,  par  l'aulo- 
rilc  deReginon  ' ,  auteur  grave  et  contemporain, 
que  non-seulement  les  rois  Louis  et  Cwrloman 
Irwt  Miiomla  guerre  àloson ,  mate  encore  les 
rois  successeurs  de  ces  princes,  elqu'ils  ncconcUi- 
rent  jamais  aucune  paix  avec  lui.  Non  wlum  illi, 
verwn  etiam  alii  reges  Franeorum  par  $ucce- 
émUa  tempora  mdeogrwtter  wmenejutiSo- 
tono  )  tulerutil ,  atque  exomm  hahueruvt .  nt 
inecuperabili  ejus  dejectione  et  morlù  exitio , 
«Ml  modis  pri  ndpes  ac  duee$  »  «ni  tÊUm  «omm 
êaÊéaum  StmmeiUtê  H  exeer^UmiAiÊê  Miga- 
rentur.  <>t  auteur  dit  ensuite  que  ces  mêmes  prin- 
ces poursuivirent  tod^onrs  Boson,  et  proscrivirent 
même  ceux  qui  favwiBtfieiit  son  parti. 

XIV.  Charles  le  Gras  traita  donc  lo^IJour»  Bown 
d'usurpateur  ;  et  si  le  premier  exerça  divers  ac- 
tes de  souveraineté  sur  le  ro>  aume  de  Provence , 
ce  M  Alt  pai  en  verta  de  quelque  tndté  qn'ii  cèt 
fdt  avee  Tautre ,  mais  comme  roi  de  France  et 
successeur  de  Louis  et  Carloman  ,  à  qui  les  états 
de  Hosoa  appartenoient  de  droit.  On  a  des  preu- 
fes  de  oelle  souveraineté,  I*.  dans  ne  charte  de 
premier  de  Mai  de  l'an  HH5.  que  Cliorior  a  citée , 
et  qui  a  été  donnée  depuis  par  Daluzc  ^,  ^  dans 
les  actes  du  concile  tenu  à  Cbàlon  sur  Saône  au 
■ola  de  Mai  de  Tan  *  8S7.  et  par  conséquent  pos- 
lérienrement  à  la  aMTt  de  Boaon ,  comme  nous 
verrons  bientt)t  ;  ce  qui  fait  voir  que  Charles  le 
4^ras  se  regarda  comme  souverain  du  royaume 
de  Provence  pendanllaviedeeedamier,  et  après 
sa  mort  :  m  eflet  les  archevêques  de  Lyon  et  de 
Vienne ,  avec  les  évt^ques  de  Valence  ,  de  Bellay , 
de  Màcon  et  de  Chàlon  sur  6a6ne ,  qui  assistèrent 
à  ce  eencfle,  et  dont  lea  diooèies  éloient  dans 
rélflndae  du  rofnnne  de  Provoice,  y  reconnu- 
rent la  souveraineté  de  Charlcsje  Gras  en  France 
et  dans  les  daules. 

XY.  Il  c4vrai  qne  ce  condie  «t  daté  de  Fan 
996,  dans  les  différentes  éditfons  qtfon  en  adon- 
nées :  mats  il  doit  être  rapporté  i  Tan  887. 
comme  il  paroit'  par  d'autres  monumens ,  et  en 
particulier  par  les  privilèges  *  ^'U  accorda  à 
révise  de  Langres  et  i  l'abbaye  de  Charlieu  au 
djecèsedeMAcon,  etqot  sont  dates  de  l'an.  887. 

1  Kogin.  ad  ann  879.  n.  .'5H. 

a  Biluz.  liitcell.  luui.  2.  p.  150. 

S  Gone.  Unh.  il  p^  aiS.  «i  seq.  •Mari.  Aesa  Iflss.  4. 

p.  67.  et  seq. 

4  llanen.  ibid.  '  Severt.  de  cpiM.  àiartUcoo.  p.  HO. 


L'HISTOIRE 

D'ailleurs  l'indiction  v.  est  marquée  dans  tnusies 
actes  *  donnez  par  le  même  concile  ,  et  cette  în- 
diction  ne  convient  nullement  au  mois  de  May 
de  Tan  88ft.  nnis  bien  à  Tannée  suivante  :  ce 
qui  prouve  manifestement  que  les  évoques  d» 
royaume  de  Provence  reconnoissoient  la  souve- 
rafaielâ  dn  rel  de  Franee  après  la  mort  de  Boson. 

XVI.  S'il  faut  s'en  rapporter  à  quelques  HNlder- 
nes  • ,  enlr'aulres  au  dernier  éditeur  de  l'histoire 
généalogique  de  la  maison  de  France,  Boson 
décéda  le  orne  de  Janvier  de  l'an  888.  mais  il 
est  certain  que  ce  prince  étoitdeji  mort  au  UMlb 
de  Juin  de  l'année  proo  (lente  L  aiiteur  des  an- 
nal^ de  Fulde  *  et  Uerman  Gonlract  rapportent 
en  eflist  qoe  Charles  le  Gras  se  rendit  alors  à  Wil  - 
lingen ,  en  Allemagne ,  et  que  ce  prince  alla  en- 
suite à  Kircheim  sur  le  Rliin  ,  où  Louis  fils  de 
Boson  le  joignit  après  la  mort  de  son  pere  :  Mor- 
IMO  itaque  Bwmme  parmkm  enil  H  fiHu.... 
quem  imperalor  ad  Rfientm  eenlWM  oMtan , 
atc.  Il  est  certain  *  d'ailleurs  que  l'empereur 
Otaries  le  Gras  étoit  à  lUrcbeim  au  mois  de  Juin 
de  ran  887.  dnsi  la  nert  de  Bosen  devait  amir 
précédé.  Ce  roi  étoit  déjà  décédé  sans  doote  de- 
puis le  onïe  de  Janvier  précédent ,  comme  l'a- 
marqué  Cborier,  qui  le  fait  mourir  dans  la 
huitième  année  de  son  régne  ;  ce  qui  tfaeeerde 
parfaitement  :  car  nous  sçavons  par  nne  de  ses 
chartes  *  qu'il  parvint  à  cette  vin.  année  :  il  vi- 
voit  par  conséquent  encore  au  mois  d'Octobre 
de  Fan  888. 

XVII.  Comme  il  paroit  par  cette  charte  que 
Boson  étoit  alors  mallrc  dp  Vienne  .  cl  qu'Er- 
mengarde  sa  femme  uloit  avec  lui ,  cela  aura 
donné  lien  de  crabe  sans  dame  qne  celle  prin- 
cesse luiavell  été  rendue,  et  qu'il  étmt  rentré 
dans  la  possession  de  celte  ville  en  vertu  d'un 
traité  de  paix  fait  avec  Charles  le  Gras  ;  mais 
mm  necenneiBflens  aucun  nwnnnMnt  ci  fl  soft 
parlé  de  ce  traité.  11  est  certain  d'aillearStCOBne 
on  l'a  deja  vû .  que  Charles  »'toil  reconnu  pour 
souverain  de  Vienne  au  mois  de  Mai  de  l'an  887. 
et  nous  flçavons  que  la  ville  de  Lyon ,  capitale 
du  royaume  de  Provence ,  était  an  penvnir  da 
roi  Eudes  «  l'an  H95. 

XVUl.  Four  iinir  ce  qui  regarde  la  personne  de 
Bosen,  nous  Niurqneretts*  qn^  de  nesféné»- 

I  Concil.  Mart.  et  Severt  ibid. 

s  Hitt.  gco.  de  la  mais.  de.Fr,  tom.  1.  p.  60. 

3  Aoiial.  Fuld.  p.  877.  -  Hcm.  Onlr.  tom.  3. 

Cani«.  cd.  iu-fol.  p,  SM. 
*  V.  Note  suiv. 

»Mari«n.célloel.ani|lii.l«ni.l  p.m 

s  ReKÎn.  ad  nnn.  893.  p.  68. 
1  Hist.  ^0.  ibid.  p.  US. 
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llfiitas  M  toomiie  ea  nitnt  que  oe  roi  eût  été 
dfjfà  marié  lorsqu'il  épousa  la  princeaseBrmen- 
garde  fille  de  l'empereur  I^uis  II.  sous  prélexte 
que  le  comte  Buâoo ,  mari  d'Iogellrude ,  est 
diiereat  de  notre  Boson  :  mais  tt  est  certain  que 
ce  dernier  épousa  Ermengarde  en  secondes 
.nèees,  après  avoir  empoisonné  sa  prornicre  fem- 
me  ;  c'est  de  quoi  les  annales  de  Fulde  ne  nous 
pcraMllent  pas  de  douter  :  l\iiMrem  *  asiun^ 
Bosone  comité  ,  qui  propria  uxore  venetw 
exstincta  ,  filiam  Ludovici  impcratoria  de  Kalia 
par  vim  rapuerat ,  etc.  Soit  donc  que  celle  pre- 
mière faune  do  rc4  Beaen  s'appeUlt  Ingeltrade 
en  non ,  peninporle,  dès  qu'il  est  constant  qne 
ce  prince  empoisonna  sa  première  épouse  pour 
se  marier  avec  une  autre.  H  eâl  certain  d'ailleurs 
que  Beaon  *  n'enleva  la  prineease  Brawngarde 
pour  répouser  que  Pan  876.  Or  nous  apprenons 
d'un  auteur  '  conlomporain  ,  que  l'an  878.  le 
prince  Carlonian  fils  du  rui  Louis  le  Bègue  épousa 
nne  .fine  du  mènié  Beeon  ;  elle  deroit  être  née 
par  eoaséqvent  d'un  premier  mariage  du  même 
Boson  ,  puisqu'à  peine  il  y  avoit  alors  deux  ans 
depuis  celui  qu  il  avoit  contracté  avec  Ermen- 
garde. On  ne  doit  done  faire  anenne  dUBeullé 
d'admettre  une  fille  de  Boson  au  nombre  des 
reines  de  France ,  et  de  donner  une  épouse  au 
roi  Carloman  :  ce  que  le  même  *  généalogiste  a 
elmiis  sur  la  fausse  prétention  qne  Boson  ne  ftit 
marié  qu'avec  Ermengarde. 

XIX.  On  assure  que  l'empereur  Cliarlcs  le  Gras 
reconnut  Louis  fils  de  Boson  pour  roi;  ce  qui 
n'est  pas  marqué  dans  les  annales  de  FaMe  que 
nous  avons  déjà  citées  :  elles  rapportent  non  sea> 
lenient ,  qne  Charles  le  Gras  reçut  Louis  pour  son 
vassal  aprÙÂ  la  mort  de  Boson  son  pere  :  mais 
elles  ne  donnent  le  titre  de  roi  ni  à  ee  den^r 
ni  à  son  fils.  Que  si  Giarles  le  Gras  accueillit 
favorablement  U)uis ,  oc  fut  en  considération  de 
la  parenté  qu'il  y  avoit  entr'eux ,  à  cause  d'£r- 
môigarde  mere  de  oe  prince ,  qui  étoit  nièce  de 
Charles ,  à  la  mode  de  Bretagne.  Celui-ci  aura 
donc  donné  alors  ,  à  Louis,  par  amilié,  quelques 
fiufs  dans  T étendue  du  royaume  de  Frovence  , 
et  il  anra  reçû  son  hommage  pour  ces  fieb,  mate 
il  ne  lui  aura  pas  donné  ce  royaume. 

XX.  En  effet  Louis  lils  de  Boson  ,  ne  fut  élù 
roi  de  Provence  qu'au  concile  de  Valence  de 
Fan  890.  '  hn^-tems  après  la  mort  de  Charles  le 
Gnuk  II  est  vrai  que  les  pores  de  ee  concile  in- 

I  Annal.  Fuld.  p.  V71. 

s  Aonal  lirrlin.  P.M8. 

3  Ibid.  p.  m 

4  Uisl.  gcncal.  ibid.  p.  3^.  cl  59. 

5  Conc  ion.  9.  p.  4S4. 
tout  II. 


sinucnt  que  Chutes  mit  recMWw  Louis  pour  roi  ; 
mais  c'est  un  prétexte  dont  ces  prélats  se  servent 

|)0ur  couvrir  leur  entreprise  ;  car  si  Louis  eût 
été.  déjà  reconnu  pour  roi  dés  le  régne  de  Cliarles 
le  Gras ,  qadie  néoeaslté  y  avoit-il  de  l'élire  f 
Il  parolt  d'ailleurs  par  un  monument  de  la  fin 
(le  l'an  SSO.  '  que  Louis  n'éloit  pas  alors  reconnu 
pour  rui.  Enfin  les  pères  du  concile  de  Valeiiee 
le  font  voir  emc  -mêmes ,  en  disant  dans  le  préam- 
bule  de  l'acte  d'élection ,  Que  âepufê  la  mort  dê 
Charles  le  Gras  ils  étoient  demeurez  aans  roi  et 
el  mm  prince  :  ce  qui  prouve  en  même  tems 
qu'ils  avoient  reconnu  cet  easperewr  pour  leur 
souverain  et  leur  seigneur  immédiat 

Ces  prélats  ajoutent,  qu'ArnotiI  ,  qui  régnoit 
alors  dans  la  Germanie ,  «l  qui  avoit  succédé  à 
Charles  le  Gras  dans  ce  royaume ,  ftforisoltheait- 
coup  Louis  fils  de  Boson  :  mais  quand  Amoul 
auroit  reconnu  Louis  pour  roi  de  Provenre ,  et 
lui  auroil  donné  même  ce  royaume  ,  il  n' avoit 
aucun  droit  de  le  faire  au  préju^  de  Charles 
le  Simple  fds  de  Louis  le  Bègue,  et  du  roi  Eudes 
qui  régnoit  alors  en  France  :  il  n' avoit  rien  à  pré- 
tendre sur  le  royaume  de  Provence,  qui,  comme 
on  ra  delà  vn ,  avoit  appartenu  légitimement  à 
Louis  le  Bègue  et  à  ses  successeurs  ;  il  ne  poa- 
voit  donc  en  disposer. 

XXI.  On  pourroit  objecter ,  que  suivant  un  bis* 
torira  *  moderne,  Eudes  aprts  avoir  été  âA , 
fit  assurer  le  roi  de  Germanie  qu'il  renonçait  à 
toute  prétention  nnr  toutes  les  parties  de  »e.t 
l'ials  ,  et  en  parlicuiier  sur  ce  qu'il  possédait 
du  royaum»  de  Lomirm ,  et  conclure  de-lâ 
qu'EuJts  renonça  à  ses  droits ,  en  faveur  d'Ar- 
noiil  ,  sur  le  rcoaume  de  l'rovence,  qui  faisoit 
partie  du  ro)auuiede  l'empereur  LoUiaire.  Mais 
ce  fait  est  avancé  sans  preuve ,  et  les  annales  de 
Fuldc  que  riii^loricn  cite  en  marge  ,  n'en  disent 
rien.  Il  est  vrai  que  suivant  les  mêmes  annales , 
Eudes  fit  prier  Amoul  de  consentir  à  son  élection: 
consenlsment  dont  il  avoit  besoin  pour  se  soA- 
tenir  contre  Charles  le  Simple  ,  successeur  légi- 
time de  la  couronne  ;  et  qu' Amoul  lui  accorda 
sa  demande  :  mais  il  n'est  parlé  d'aucune  cession 
du  rojruume  de  Lorraine.  Au  contraire ,  solvant 
un  ancien  historien  Allemand  ' ,  Eudes  offrit 
véritablement  au  roi  Arnoul  son  sceptre  et  sa 
couronne  ;  mais  il  régna  du  consentement  de  ce 
prince  sur  toute  l'étendue  du  royaume  de  France. 
Huir  (  .iruulfo)  Odn  diitdenia  et  sceptrtnii  et 
cetera  reijulia  ornamenta  obtulil ,  imper i unique 
I>omini  sui  yratia  imperatori»  ObUim^t ,  unde 

I  Concil.  ibid.  p.  423. 

a  Uiniol.  ki»t.  de  Fr.  (om.  1.  p  801. 

3  Y.  Vilichind.  annaL  lom.  1.  SIciLom.  p.  037. 
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iiagM  hodie  eaiamen  e$t  de  ngno  Can^onun 
tUfft  €t  potlertê  Oùom» ,  etmeerttMo  qmoquê 
rtghm  Carohnim  et  OrImMbm  Franemm 

tntn  RECN»  LOTHAKII. 

XXII.  Mais  quand  le  même  le  roi  Arnoul  auroit 
été  en  droit  de  disposer  du  royiume  de  Provesoe 

en  faveur  de  Louis,  et  de  l'en  investir ,  il  so  soroil 
toùjours  conservé  la  suzeraineté  sur  ce  royaume: 
ainsi  Cliarles  le  Simple  ayant  succédé  i  tous  ses 
drolisct  recttenil ,  même  du  consentement  *■  des 
rois  ou  empereurs  d'Allemagne  ,  tonte  sa  sur- 
cession  comme  plus  proche  héritier  de  l.ouis  lils 
de  ce  prince ,  il  s'ensuit  que  les  rois  de  France 
soeoeaseurs  de  Charles  doivent  ëlre  rcfitrdef 
comme  légitimes  souverains  de  la  Frovcnre  ;  et 
que  les  empereurs  d'Allemagne  ,  successeurs  de 
Louis  lils  de  Boson ,  n'ont  pù  tout  au  plus  pos- 
séder ce  wfwamB ,  de  même  que  toute  la  Lor- 
raine  ,  que  comme  leurs  vassaux.  D'ailleurs  nous 
avons  déjà  vù  que  même  du  vivant  d*  Arnoul ,  et 
postérieurement  à  la  prétendue  cession  qu'on 
toAttent  que  le  roi  Eudes  loi  fit  d'une  partie  du 
royaume  de  Lorraine ,  ce  dernier  étoil  maître  de 
la  ville  de  Lyon  capitale  du  royaume  *  de  Pro- 
vence. Les  rois  de  France  ne  consentirent  donc 
JamtlB  à  runirpalien  de  Boson  et  de  ses  succes- 
seurs ,  eteonserverent  toujours  leurs  prétentions 
légitimes  sur  celle  i>orUon  de  la  monarchie  qu'il 
avoit  enTahie.  Aussi  voyons-nous,  1».  que  Charles 
le  Simple  Ait  reconnu  ■  en  9-il .  pour  roi  de  Lor- 
falne par  Henri  l'Oiseleur  roi  de  (lermanio,  en 
vertu  du  traité  qu'ils  contractèrent  alors  ensem- 
Me  sur  les  bords  dn  Rhin ,  qui  serroit  de  limites 
à  leurs  états.  Que  le  roi  Raoul  se  fit  *  reoen- 
noitre  à  Vienne  l'an  931.  par  Louis  Constantin 
pelit-fib  de  Boson,  lequel  reçut  aussi  ensuite 
dameetle  Tille,  et  reconnut  pour  souverain  le 
roi  Lonit  d'Outremer.  3**.  Que  le  roi  Lotbaire 
donna  en  dot  la  ville  de  Lyon  à  sa  sœnr  en  la 
niarianl  avec  Conrad  le  Saliqueroi  de  la  Bour- 
gogne Transjurane.  I*.  Bnfbi  que  te  même  liO* 
thairc  reprit  la  ville  d' Aix  sur  l'empereur  Otlion , 
et  qu'il  donna  la  Lorraine  en  bénéfice  à  ce  |irint  c. 
Que  si  les  désordres  arrivez  dans  l'état  à  la  ûn 
de  la  seconde  race ,  et  an  commencement  de  la 
troisième ,  ne  permirent  pas  à  nos  rois  de  ren- 
trer entièrement  dans  tons  les  droits  qui  leur 
étoient  acqub ,  sur  tout  l'ancien  royaume  de 
Lothaire  ;  et  s'ils  finrenl  obligez  de  souBHr  les 
entrq»rises  des  empereurs  d'Allougne  qui  se 

I  y.  Duch.  tom.  2.  p.  887.  WO.  et soqq. 
3  Rcgin.  ad  ann.  8U3. 

3  V.  Duch.  lum.  2.  p.  587.  cl  seqq. 

4  Flod.  ad  ann.  931.  et  Ml. 
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prétendoient  souverains  du  Dauphlné  et  de  la 
Pravenee  ,  ils  n'abandonnèrent  jamais  leurs 

droits.  Saint  Louis  ,  Philippe  le  Hardi  et  Philippe 
le  Bel  les  renouvellerenl  sur  ces  provinces ,  et 
en  particulier  sur  le  Rhône ,  depuis  qu'ils  eurent 
acquis  des  comtes  de  Toulouse  le  domaine  utile 
d'une  partie  des  pays  qui  sont  situez  à  la  droite 
de  ce  fleuve.  A  cela  on  doit  ajoùlcr  que  le  Yi- 
varalset  rUsege  ne  firent  *  plus  partie  du  royau- 
me de  Provence  après  la  mort  de  Louis  T  Aveugle, 
fils  de  Boson ,  et  que  les  rois  de  France  réunirent 
alors  à  la  couronne  ces  deux  pays ,  où  ils  furent 
reeomras ,  soit  par  les  comtes  de  Toulouse  qui 
en  demeurèrent  les  maîtres ,  soit  par  les  prélats 
et  les  seigneurs.  Or  comme  ces  deux  pays  s'élon- 
doienl  jusqu'au  Uh6ne ,  c'est  une  preuve  que  nos 
rois  ont  exercé  leur  souveraineté  sur  ce  fleuve , 
malgré  l'usurpation  d'Hugues ,  qui  après  la  mort 
de  Louis  l'Aveugle  ,  s'empara  de  la  Provence  et 
la  coda  ensuite  aux  rois  de  Bourgogne ,  d'où  elle 
passa  aux  empereofs  d*Allemagne. 

NOTE  XXll. 

SnrkiCODciles  de  Port  et  d'Urgrel ,  assembles  tHMaaill 
Tbeodard  archcTèque  de  Narbonne. 

I.  Nous  n'avons  rien  à  ajoùter  au  jngement  que 
les  Bollandbtes  * ,  cl  M.  Baluze  ^  après  eux ,  ont 
porté  de  la  viede  sabit  Theodard  ardievéqne  de 
Narbonnc.  Nous  convenons  avec  ces  critiques 
que  celle  vie  a  été  écrite  daris  un  tetns  fort  posté- 
rieur à  celui  où  ce  prélat  a  vécu  ,  et  qu'elle  est 
remplie  de  lUdes  et  d'anaehronismes  :  nous 
croyons  cependant ,  avec  le  dernier ,  que  le  fonds 
en  a  été  tiré  d'tnic  vie  de  saint  Theodard  com- 
posée par  un  auteur  comtemporain  ;  ce  qui  a 
fait  que  nous  avens  adopté  tout  oe  que  nous  avons 
cru  pouvoir  s*aeeorder  anrec  les  roonnmens  du 
temps. 

Sur  ce  principe  nous  avons  entièrement  re- 
jetlé  rUsteire  de  la  dispute  de  saint  Theodard 

avec  les  Juifs  de  Toulouse ,  quoiqu'il  puisse  peut- 
être  y  avoir  quelque  clwse  de  vrai  ;  mais  nous 
avons  adopté,  après  M.  Baluze,  l'histoire  de 
rtetrushm  de  Selva  éfêque  dUrgei ,  et  d'Her- 
menniirc  cvéquc  de  Gironnc  ;  parce  que  l'auteur 
ra|i|M)rle  des  circonstances  si  particulières  de 
celte  affaire ,  et  qu'elles  sont  si  lices  avec  les  faits 
lii8lork|ues  du  tems ,  et  avec  des  mennmens  * 

'  V.  NOTE  XXXVI. 

•i  «oU.  1.  .Moi.  p.  14J.  cl  scq. 

3  fialuz.  Marc,  ilisp.  p.  3(>8  cl  teq. 

<  Y. Uare.  Hiip.p.m «1 884. 
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Mttaiipects ,  qu'il  M  dilMIê  q«e  le  haôê  wfm  1 
iil  élé  prit  datts  quelque  l>onne  source.  Nous  | 
avons  donc  cm ,  nonobstant  ce  qu'en  di»ent  les 
BoUandistes  ,  qu'il  se  tint  en  effet  un  oondie  à 
Poft  sur  ectte  allUkv ,  et  que  nbrt  Theoiard  y 
assista  avec  les  attires  évtVqucs  qui  sont  nommei 
dans  Kl  vie  de  ce  prélat ,  et  dont  un  faussaire 
■'auroit  sçÀ  deviner  les  uonis  :  nous  suivons  en 
«da  rexeniple  da  P.  Sthoend,  dba  édfteon  des 
«anciles ,  et  de  M.  Baluze.  Neos  aons  écartons 
cppenthint  on  quelque  clujse  des  rirponslanccs 
que  ce  dernier  nous  a  données  de  cette  affaire  , 
cl  delà  dmmologie  qnH  t  inivie^  ev  qooi  iifMis 
allons  donner  nos  raisons. 

1°.  Il  paroît  qu'il  n'y  a  aucun  lien  de  douter 
que  Selva ,  faux  évëque  d'Urgel ,  n'ait  voulu 
usurper  «or  Pardievèqne  de^arbenne  l*aiilortlé 
tnélropolit^ne  dans  la  Marche  d'Espagne  ;  ce  que 
M.  Balii7^  a  obmis.  En  effet  Selva  ordonna  de 
son  autorité  un  évéque  à  Girunne  *  et  il  fui  assisté 
dam  eetteconséeralion  des  érèqaes  légitiiiies  de 
Barcelonne  cl  d'Ausonne  ;  ceux-ci  reconnois- 
soienl  par  conséquent  l'autorité  de  cet  intrus  au 
préjadiec  de  cdle  de  l'archevêque  de  Narbonnc , 
à  «pd  il  appartenoit  de  droHde  sacrer  les  éré- 
qoesdela  Marche  d'Espagne.  On  voit  d'ailleurs 
dans  divers  actes  qui  nous  reslentsur  t  oile  affaire, 
entr'autres  dans  la  lettre  du  pape  Eticiute ,  qu'il 
s^agiSBoit  entre  saint  Tlwodard  et  Selva ,  outre 
Tosurpation  que  ce  dernier  avoil  faite  dcrévèché 
d'irgel  ,  de  l'aulorilé  niélropolilaine  de  la  Mar- 
dic  d'Espagne  ;  car  quoique  ces  monuoiens 
soient  supposes,  il  pareil  eependant,  cooune  on 
Tadc^i  dit ,  (jifiis  ont  ('te  fabriquez  sur  de  véri- 
tables ,  qu'on  a  interpolez  ,  en  y  insérant  tout  ce 
qu'un  faux  zclc  pour  les  droits  de  l'église  mélro- 
poHIaine  do  Narbome  a  pà  inspirer  à  leurs 
auteurs. 

f9.  Nous  avons  fixé  l'époque  du  concile  de 
Port  à  1  an  887.  quoique  M.  Baluze  la  meUe  un 
peu  plus  lard.  Cet  aulew  se  fonde  sur  la  date 

d'une  charte  *  que  l'empereur  Charles  le  Gras 
donna  en  faveur  de  Theolarius  évèquc  de  Gi- 
ronne,  ù  Paris  le  premier  Novembre ,  la  seconde 
miméê  dê  wm  régne  dam  la  Gaule ,  <nd<c(fon  6. 
M.  Baluze  rapporte  la  clKirte  au  mois  de  Novembre 
de  I  an  887.  suppusaiil  que  celte  iudiction  avoit 
commencé  depuis  le  f .  de  Septembre  précédent. 
Or  comme  Selva  n'ordonna  Hermenmire,  faux 
évéque  de  Gironne ,  qu'après  la  mort  de  Theota- 
rius,  il  s'ensuit  que  le  concile  de  Port  où  ces 
deux  intrus  forent  condamnez,  est  postérieur  au 

1  Append.  CapiiuL  loOL  %  n,  119  p.  1U3L  et  seqq. 
-  Mare.  Hisp.  p.  971. 


■ob  de  Nevettbra  de  l*an  S87.  e'est-Ui  le  raison- 
nement que  fait  M.  Baluze.  Mais  l'indiction  de  la 
charte  de  Charles  le  Gras  est  fautive,  et  on  doit 
lire  ft.  ou  H.  au  lieu  de  6.  Ce  prince  n'étoit  pas 
en  efllet  à  Paris  au  mois  de  Novembre  de  Fan  887. 
mais  au-delà  du  Rhin  :  la  charte  appartient doue 
à  l'an  886.  et  il  éloil  *  véritablement  à  Paris  au 
mois  de  Novembre  de  cette  année.  D'ailleurs  la 
eharfe  ttst  datée  de  la  seconde  année  du  régne 
de  Charles  dans  les  Gaules  ;  c'est-à-dire  depuis 
la  mort  de  Carloman  :  ce  qui  ne  peut  conveidr 
qu'à  l'année  886.  et  non  à  la  suivante. 

n.Onpeut  a}oùterqueGbaf1esle  Gras  n*alaà 
Paris  en  880.  ou  en  887 .  que  pour  faire  lever  le  siège 
de  celte  ville  que  les  Nornians  avoient  entrepris. 
Or  ce  siège  fut  levé  au  mois  de  Novembre  de  l'an 
886.  ce  quil  est  idsé  de  prouver  en  fixant  la  véri- 
table époque  de  ce  siège,  sur  laquelle  la  plûpart 
de  nos  niodornes  ont  fort  varié.  Ix's  mis  '  pré- 
tendent quil  dura  deux  ans  de  suite,  et  que 
Charles  le  Gras  nureha  deux  diverses  loto  pour  le 
faire  lever ,  sçavoir  en  886.  et  au  moto  de  Noiun- 
bre  de  l'an  887.  I.es  autres  ' ,  quoique  persuadez 
sur  Tautorilé  d'Abbon,  qne  ce  siège  ne  dura 
qu'un  an,  c'est-à-dire  d'un  moto  de  Novembre  k 
l'autre,  sont  incertaifis  de  son  époque  :  ils  en 
mettent  le  commencement  en  88;>.  ou  en  886.  et 
ne  parlent  cependant  que  d'un  seul  vu}age  de 
Charles  le  Gras  dans  eetteville  i  cette  ooctskm. 
Il  est  certain  en  effet  qne  ce  prince  ne  marcha 
qu'une  fois  au  secours  de  Paris,  sur  la  fin  du 
siège ,  qu'il  fit  lever. 

Nous  apprenons  d'abord»  de  diverses  cbarles 
que  Charles  le  Gras  fut  aux  environs  de  Paris  de- 
puis le  25.  d'Octobre*  jusqu'au  18.  de  Déeembre 
de  l'an  886.  uu  lieu  que  nous  n'avons  aucun  mo- 
nument qui  prouve  qu'il  y  ait  été  en  887.  Il  est 
vrai  que  le  P.  Mabillon  '  fait  mention  d'une  charte 
de  ce  prince,  datée  de  Paris  le  18.  de  Décembre 
l'an  887.  et  donnée  en  faveur  de  l'église  de  Nevers  : 
mato  eelte  diarle  est  certainement  de  l'an  888. 

car  outre  que  le  \  Décembre  (le  l'an  887.  Char- 
les nerégnoit  plus,  et  qu'il  éloit  alors  au-delà  du 
Rhin,  l'indiction,  les  années  de  l'empire  de  ce 
prince,  et  de  son  régne  en  Italie ,  en  France  et 
dans  les  Gaules,  marciuées dans  la  date,  convien- 
nent avec  l'an  886.  il  y  a  faute  par  conséquent 
dans  l'année  de  t'Ineamation. 

i  V.  Mab.  ad  ann.  88G.  a.  2. 

•i  Du  Bois  bisi.  Beel.  VSris.  tom.  i.  p.  flOS.  et  «eq.  - 
JMab.  ad  ann  886.  n.  6.  et  887.  n.  U.  et  sei]i\. 

3  Danifl.  Iiisl  (tf  Fr.  lom.  I.  p.  8i3.  el  85.». 

^  V.  Uab.  ad  ann.  88(3.  n.  2.  -  Uarten.  cuil.  amplis», 
tom.  1.  p.  23A. 

»  Ad  ann.  887.  n.  13.  et  p.  888. 


Digiti/oû  by  Cjt.)0^lc 


4^  NOIES  SL  Il 

Bnaecond  lien ,  il  est  marciiK.'  dniis  nnranrionne  ] 
chronique  *  que  les  Nonuaiis  abaiidorinercnt  le 
siece  de  Paris  le  30.  ^ovembre  de  Tan  886.;  et 
tm  ils  ae  rettwwnl  ato»  à  8«i»  :  «r  ce  sîege 
li*tyant  éuré  qu'un  ao  suivant  Abbon,  il  doit 
avoir  commencé  par  cons<^qucnl  au  mois  de  No- 
vembre de  l'an  885.  et  Charles  le  Gras  ne  peut 
avoir  marché  à  «m  secoan  en  887. 

Bnin  ce  prince  fut  déi>osé  à  la  saint  Martin  de 
celle  même  année .  et  il  la  passa  presque  toute 
enUere aux  environs  du  Rliin.  Il  est  prouvé  «en 
effet  par  tefteharlès  et  par  les  Msloriens,  qu'il 
éloltà  Willingen  en  Allemagne  au  mois  de  Mai  de 
Van  8R7.  qu'au  moi»  de  Juin  suivant  il  résidait  au 
palais  de  Kircheim  en  Alsace,  qu'U  passa  ensuite 
le  lUnn ,  et  qu'U  deoMora  KWl.to  rcate  derannée 
juqa'à  M  déposition ,  au-delà  deee  ffleuve.  II  M 
vint  donc  pas  à  Paris  en  887. 

m.  Après  avoir  fixé  la  durée  du  fameux  siège 
de  Paris  par  lesNornaM,  leqnèl  commença  au 
moiadeNoTembre  de  Tan  88S.  et  dura  jusqu'au 
même  mois  de  l'année  suivante ,  il  est  aisé  de  re- 
lever quelques  méprises  de  nos  liisloriMis.  1*.  La 
auttde  MiD,éféqiwdaParia,ipndéeéda  au 
OMiadeMai  pendant  ce  siège,  arriva  en  886.  cl 
npnen  887.  comme  Ta  avancé  le  P.  du  Bols  ». 
1».  L'abbé  Hugues ,  qui  liait  aussi  ses  jours  pen- 
dant ce  siège,  monrot  en  886.  et  non  en  887. 
3».  Charles  le  Gras  qui  alla  au  secours  de  Paris 
durant  ce  siège,  arriva  au  plùtard  aux  environs 
de  cette  fille  au  mois  d'Octobre  de  Fan  886.  et 
non  pas  tentement  an  mois  de  Novembre  camflM 
l'avance  le  P.  Daniel  puisqu'il  y  donna  Uie 
charte  le  18.  du  même  mois  d'Octobre. 

IV.  Charles  le  Gras  n'étant  donc  pas  à  Paris , 
ov  ans  environs  an  mois  de  Novembre  de  l'an 
887.  il  n'y  peut  avoir  donné  une  charte  en  faveur 
de  Theotarius  évéque  de  Gironne  ;  et  ce  diplôme 
appartient  à  l'an  886.  Le  siège  épiscopal  de  cette 
Tille  ponveit  être  tacant  par  conséquent  en  887. 
et  même  il  la  fin  de  l'année  précédente;  ensortc 
que  Sclva  peut  avoir  ordonné  un  évéque  à  Gi- 
ronne peu  de  tems  après ,  et  atoir  éé  déposé 
tfee  loi  an  concile  de  Port  le  17.  de  Novembre  de 
Fan  887.  Ce  môme  diplôme  fait  voir  qu'on  ne 
peut  anticiper  la  tenue  de  ce  concile,  et  le  rap- 
porter i  Tan  886.  comme  Font  crû  les  PP.  Sir- 

I  Ihich.  ton.  %  p.  687.  el  SpieiL  Unt.  S.  p.  788.  - 
Y.  UA,  adann.  886.  n.  1.  et  ann.  886.  n.  20. 

1  Vel.  annal,  apud  Lanibec,  tom.  2.  p.  357.-Marten. 
coll.  ampUas.  tom.  1.  p.  223.  -  Ànecd.  tom.  1.  p.  223.  - 
Aoecd.  ton.  1.  ^  86.  <i  saq.  -  AnniL  M.  p.  8n. 

s  ttiit-  Eccl.  Paris,  ibid.  p.  106. 

«Dan.i^p.8S6. 
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njond  '  et  Labbe.  On  ne  peut  non  plus  la  différer 
jusqu  au  régne  du  roi  £udcs,  comme  l'a  pré- 
tendu *  M.  Balaie,  trenpéptr  testa  aelM  de 
même  concile,  qui  font  mention  de  ce  prince, 
mais  qui  ne  sont  d'aucune  autorité.  En  effet, 
M.  Baluze  »  convient  que  Servus-Dei  évéque  lé- 
gitime de  GirouM  était  paiaiHe  posseasoor  de  «et 
évùché  dès  la  fin  de  l'an  888.  ce  qui  est  prouvé 
par  des  chartes.  11  faut  donc  que  le  concile  d'Ur- 
gel ,  qui  coudanna  Ermenmire  compétiteur  de 
ServQS-Dei,  soH  aniérieor.  Or  oecondte  dWrfel 
est  postérieur  à  celui  de  Port. 

V.  Ceci  prouve  que  l'épilaphc  du  même  Ser- 
vus-uei  rapporU^e  *  par  M.  Balme  est  fautive  : 
il  y  est  marqué  que  ce  prétat  monmt  le  18.  du 
mois  d'Août  de  l'an  906.  éUnt  alors  dans  la  xv. 
année  de  son  épiscopat  Or  nous  venons  de  voir 
qu'il  étoit  déjà  évéque  de  Gironne  dès  la  ta  te 
l'an  888.  etn  est  certain qa*il «voit  été  élù  cano- 
niquement  *  inusédlaiement  aprèa  la  mort  de 
Theotarius. 

VI.  N.  Baluze  *  admet  nn  coodtetomi  à  Fon- 
taines dans  te  RoossillOB,  avant  çeu  de  Portée 

d'Urgel,  touchant  l'affaire  de  Selva  et  d'Ilermen- 
mire  :  mais  comme  ;l  avoue  '  en  même  tems  que 
les  actes  de  ce  concile  sont  entièrement  supposex, 
nous  n'avons  pas  em  derclr  en  fitfie  aucano 

mention;  d'autant  plus  qu'il  parolt  que  les  deux 
autres  conciles  sufiirent  pour  terminer  entière- 
ment cette  grande  affaire. 


NOTE  XXIV. 

8«r  la  ttaaiIttiM  daa  reliques  ds  saÎB» AaiMin  de 

Pamier*. 

Nicolas  Rertrandi,  après  avoir  donné  dans  son 
livre  des  (iesies  des  Touloimaim,  les  actes  apo- 
cryphes de  saint  Anionin  martyr  de  Paniers, 
rapporte  "  une  asses  tengoe  histoire  de  la  trans- 
lation des  reliques  de  ce  saint,  de  l'ancienne 
^Use  de  Fredelas  dans  la  nouvelle.  C'est  sans 
doute  cette  même Iristolre que  Gatrf*dit  aivoir 
vûe  dans  la  biUioUiequedes  Dominicains  de  Tou- 
louse ,  et  dans  te  sonctonU  de  Bernard  Guidonis» 


1  Coocil.  tom.  0.  p.  369. 

2  Marc.  Uiap.  p.  366. 
siMd.p.378.et818.«tieqq.p.81I.  ' 

4  Ihid.  p.  372. 

s  Maru  Anec  tom.  1.  p. 

«  Bal.  ibid.  p.  966. 

7  Ibid.  369. 

8  Bprtrnniii.  fol.  xxil.  et  seq. 

9  Caiel.  luem.  p.  022  et  8<>3. 
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dont  il  rapporté  rabngi.  Bertnndlct  CaléleMi- 

viennent  en  effet  pour  la  date  d6  celte  transla- 
tion, qui  fut  faite,  disent-ils,  en  887.  «  par  le 

•  cooiuiandement  de  Roger  comte  de  Carcassonne 

•  Ioi5.aviiilleskal«iideadeliiio,  aékmCatel, 
»  M  de  Juillet  selon  Bertrand! ,  sous  le  régne  du 

•  Jeune  roi  Charles,  {Karolo  minore  Francontm 

•  ftge  regnatUe,)  et  en  présence  de  Tbeodard 

•  arehevèiiiie  de  Narbonne;  el  dee  évéques ,  Ar- 
>  noul  de  Carcassonne,  Raymond  de  Tealouse  , 
»  Roger  de  Conserans,  Fulcraiid  de  Rodez  scion 

•  Catel,  ou  Frulard  suivant  Bertraodi,  Fulcrand 

•  de  Lodere,  el  Gerand  de  Caben  :  »  Galel 
•JoûteFlolardtfAlbL 

Une  date  si  circonstanciée  a  fait  croire  sans 
doateau  x  anciens  et  aux  nouveaux  éditeurs  du 
iMUa  ChHUimna ,  qu'elle  éMI  aalhentique ,  et 
^on  poavott  s'en  servir  pour  fixer  les  années 
de  Pépiscopat  de  tous  ces  évéques.  C'est  aussi 
aane  doute  par  la  même  raison  que  les  BoUandis- 
lea  t  qui  avenent  qae  lea  aeles  de  eelte  IraMMien 
sont  fautifs ,  en  reconnoisscnt  cependant  le  fonds 
pour  véritable  :  mais  il  est  évident  que  cette  date 
a  été  fabriquée  de  même  que  l'histoire  de  la 
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lonse,  de  m6me  qa*ea  890.  et  non  pas  Raymond. 
Fulcrand  éréque  de  Lodere  ne  fat  Âd  qtf  an  mi- 
lieu du  X.  siècle.  Enfin  suivant  les  actes  dti  con- 
cile de  Fort,  c'cloitEloi  qui  ctoit  évèque  d'Allii  en 
Novembre  887.  et  non  pas  Flolard;  el  Adolene 
hri  ifoK  «ooeedé  en  891.  Tentes  eea  ralioM  ne 
nous  permettent  pas  de  douter  de  Tentiere  aop- 
position  des  actes  de  cette  translation. 


NOTE  XXY. 
Bfafwdila  fafa  mm  ks  rais 


flGMasI* 


i".  Charles,  dont  le  régne  y  est  marqué,  ne 
peut  être  qno  rempereur  Charles  le  Gras  ou  le 
roi  Charles  le  Simple.  Or  celte  date  ne  coDTîent 
■là  Pnn  ni  i  rentre  de  ces  deux  princes:  elle  ne 
convient  point  au  premier,  comme  l'avoOe  Catd  *  ; 
puisqu'il  est  sans  exemple  qu'on  lui  ait  donné  le 
nom  de  Carolus  minor.  D'ailleurs  on  auroit  ex- 
primé sa  qualité  d'empereur  qa*H  avoiC  alors. 
Pour  ce  qui  est  de  Charles  le  Simple ,  il  est  cer- 
tain qu'il  ne  régna  en  France  que  depuis  Tan  893. 
et  dans  les  provinces  situées  à  la  gaudie  de  la 
Loire,  qif  après  la  mort  d'Bodes,  et  dépôts  Fan 
898. 

3^.  Nous  ne  cnnnoissons  aucun  Roger  comte  de 
Carcassonne  avant  le  X.  siècle. 
8*.  Si  on  excepte  Theodard  arebevèqne  de  Nar> 

bonne ,  qui  vivoit  véritablement  l'an  887.  nous 
n'avons  aucune  preuve  que  les  autres  prélaU  qu'on 
prétend  avoir  assisté  à  cette  translation ,  occu- 
passent alors  les  sièges  qu'on  leur  donne:  nous 
avons  même  des  preuves  du  contraire  à  Végud 
de  quelques-uns.  i>ous  sçavonsen  efTet  que  Wil- 
lerand  éloit  alors  »  évèque  de  Carcassonne,  el 
qo'n  assista  en  887.  au  concile  de  Port  avec  son 
métropolitain,  et  non  pas  le  prétendu  .\rnoul. 
Bernard  ou  Bernon  étoit  alors  >  évèque  de  Tou- 

I  Calel.  ibid.  p  8ff3. 
«y.mmxzxiit.  O.S. 
sGalLclwiM.leaklp.6T6. 


Le  pape  Etienne  VI.  dans  une  réponse  qu'il  *  fit 
à  une  lettre  que  Foulques  archevêque  de  Rheims 
toi  avoit  écrite ,  invile  ce  prélat  à  se  trouver  au 
condle  Romain  qui  deroit  se  tenir  au  mois  de 
Septembre  de  rindiction  15.  Nous  fixons  par  là 
l'époque  de  la  paix  qui  fut  faite  entre  les  rots 
Eudes  et  Charles  le  Simple.  Foulques  avoil  écrit 
en  effet  peu  de  lems  auparavant  à  Etienne,  que 
ces  deux  princes  venoient  de  conclure  la  paix  par 
le  partage  de  tout  le  royanme.  Or  la  lettre  de 
Foulques  à  Etienne  ne  sçauroit  être  antérieure  à 
Iniques  de  Fan  896.  puisque  Formose,  prédéoe^ 
seur  immédiat  de  ce  pape ,  mourut  *  alors  seo- 
lement ,  et  qu'Etienne  ne  fut  élû  que  quelque 
tems  après. 

D*on  autre  cAlé  la  réponse  de  ce  dernier  doit 

être  environ  du  mois  de  Juillet  de  Fan  896.  afin 
que  Foulques  eût  le  tems  de  faire  le  voyage  de 
Rome,  pour  se  trouver  au  concile  qui  devoit  s'y 
tenir  an  mois  de  Septembre.  La  paix  entreles 
deux  rois  se  fit  donc  TOTS  le  BOis  de  lU  OU  de 
Juin  de  l'an  890. 

Il  est  certain  en  effet  que  l'indiction  15.  eom- 
mencéele  premier  jour  deSeplembre  de  Fan  896. 
est  la  seule  de  ce  nombre  qui  ait  couru  pendant 
le  pontificat  d'Etienne  VI.  lequel  ne  siégea  pas 
une  année  entière,  et  qui  décéda  le  premier  jour 
d'Avril,  comme  le  P.  Habillon  *  fa  prouvé.  Le 
P.  Pagi  *  a  démontré  d'un  autre  côté, qu'il  n'étoil 
plus  en  vie  au  mois  d'Octobre  de  l'an  897.  en 
faisant  voir  que  les  deux  èpitrcs  du  pape  Romain 
son  successeur,  pour  les  églises  d*Blne  et  de  Gi- 
ronne,  que  M.  Baluze  '  et  le  V.  Mabillon  après  lui, 
ont  rapportées  à  l'an  900.  appartiennent  certai- 
nement à  cette  époque. 

I  Flod.Usi.  Ren.L  Lcl  4.pill96.ctseq. 

s  Pagi  crilic. 

S  Mab.  ad  ann.  900.  n.  33. 

4  Pagi  ad  aoo.  897.  n.  6. 

5  Mare.  Hiip.  p.  876. 68S.  «t  leiiq.  -  Mab.  iUd. 
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NOTE  XXVI. 

fut  Louia  VAteuglt ,  roi  de  Frovrnce  et  empereur. 

I.  L(»  concile  de  Valence  qui  fui  tenu  ou  890.  el  f 
*  (lanâ  lequel  Louis  fila  de  Boson  fut  élù  roi  de 
Proraiee ,  nous  dame  l'éiioque  oertabie  du  oom- 
raeneemcnt  du  régne  de  ce  prince ,  dont  les  étais 
comprenoient  une  partie  du  Languedoc.  Nous 
Bçavons  d'ailleurs  qu'il  fut  couronné  au  cuninicn- 
cemenl  de  Tan  890.  *  ce  qui  fixe  à  peu  près  le 
teins  précis  où  ce  concile  fut  assemblé. 

Louis  fut  ensuite  3p|>ellé  en  Italie,  où  il  se  fit 
recoonoitre  roi  de  Luuib^rdie,  el  fut  couronné 
empereur;  ce  qaljal  donna oceadon  de  changer 
la  date  des  années  de  son  régne  :  mais  les  histo- 
riens ne  sont  pas  d'accord  sur  ces  deux  dernières 
époques,  cl  moins  encore  sur  ta  durée  de  son 
empire ,  et  sur  le  nombre  des  années  de  sa  vie. 

Reginon  *  auteur  contemporain ,  le  fait  entrer 
en  Italie  en  896.  appellé  par  les  Lombards  contre 
Berenger ,  après  lamort  de  l'empereur  Lambert 
Il  rapporte  sons  Faii  898.  ton  eonramefflent  à 
Rome  comme  empereur;  eiil  dU  aons  ran9M. 
qu'il  fut  pria  par  Berenger  aOB  eompélileiir  qui 
lui  fil  arracher  1^  yeux. 

LoUprand  *  diacre  de  Pavie,  dam  son  Msloire 
des  Lombards,  rapporte  les  mêmes  faits,  mais 
sans  en  fixer  réjKKjue  :  il  donne  seulement  à  en- 
tendre que  Louis  entra  deu\  fuis  eu  Italie;  la 
première  y  étant  appellé,  après  la  mort  de  l'em- 
pereur Lambert ,  par  Adalliert  marquis  d*Yn*ée  ; 
cl  la  seconde  par  le  marquis  de  Toscane  ,  de 
jucmc  nom.  11  ne  rapporte  point  qu'il  ait  été  cou- 
romié empereur;  il  se  oontente  de  dire ,  qu'ayant 
été  pris  à  Verooe  par  Berenger,  cdni-el  lui  fit 
crever  les  yeux. 

£nfinun  troisième  auteur  contemporain  semble 
fixer  l*^K»que des  années  derempire  de  Louisdans 
ces Tersdu commencement  deaonquatriéme livre  : 

Qiinrla  ipitur  latio  ^ix  dum  dcferbuil  «sus, 
llac  r.iliiini'  ilrriim  solitn  sublata  >eni'tio 
n4-llua  .  Tliirrhi  tii>  ftinduns  fera  tibîbaboric 
SuUiciul  Khodaui  geolem,  etc. 

Mais  comme  cette  époque  n'est  pas  exprimée  bien 
clairement  dans  ces  vers ,  les  critiques  modernes 
l'expliquent  chacun  selon  se»  idées;  ce  que  nous 
examinerons  dans  la  suite. 

•  V.  Mab.  ad  ann.  890.  n.  47. 
i  Begin.  ediL  Piston  p.  70.  et  teq. 
SLÂpr.LS.  c.l0.elseq. 
4  Nnag*  de  Laul.  Borenf.  Aug. 


I/mSTOlBE 

il  a*7  a  dOBO  ^  rMtorilè  do  Bcgim» 

puisse  fixer  les  époques  dont  nons  parlons;  sa 
qualité  d'auteur  contemporain  aengagé  quelques 
modernes  *  i  le  sairre  eoUereroent  :  mais  comme 
il  se  trouve  contredit  par  divers  monuniens  du 
tems,  et  que  d'ailleurs  sa  chronologie  est  fort 
confuse  ' ,  il  a  élu  abandonne  d'un  autre  ciÀé  par 
les  plus  habiles  critiques,  qui  se  sont  partaflea 
cependant  sur  l'époque  de  la  première  et  de  la 
sec(uule  etilréc  de  I.onis  en  llalie,  sur  celle  où  il 
reçut  la  couronne  impériale  à  Home  ;  et  enfin  mf 
cette  où  Berenger  lut  filcNver  les  yeux ,  qui  esl 
la  fin  de  son  régne  en  ltdile« 

Si;.;(»nins  ^  prclend ,      Que  l'empereur  Lam- 
bert étant  encore  en  vie  au  commeocement  du 
mois  d'Octobre  de  ran  898.  la  première  enlrée 
de  Louis  en  Italie,  ne  peut  être  fixée  qu'à  l'année 
suivante.  Louis  ne  fut  en  effet  appelle  au-delà  des 
Alpes ,  suivant  Reginon  el  la  suite  de  l'hisloire , 
qu'après  la  mort  de  cet  emperetr.      Que  Be- 
renger obligea  Loub,  avant  la  fin  de  riA809.  à 
quitter  l'Italie  après  lui  avoir  fait  promettre, 
comme  le  rapporte  Luitprand ,  de  n'y  plus  ren- 
trer. 3°.  Qu'après  la  mort  del'empereur  ArMid, 
arrivée  à  la  fin  de  Novembre  de  l'an  899.  Louis 
fut  rappelle  en  Italie  l'année  suivante  par  Adal- 
berl  marquis  de  Lucques  el  de  Toscane,  qui 
a*étoil  brouillé  avec  Berenger.  ft*.  Que  Loidi  s'em- 
para du  royaume  de  Lombardie  durant  la  même 
année  900.  et  avant  le  mois  d'Octobre,  el  qu'il 
fui  couronné  empereur  à  Home  l'année  suivante 
901.  b*.  Qtt'U  fut  pris  et  aveuglé  par  Berenger 
en  903.  et  que  cette  dernière  année  est  répo<]ue 
de  la  fin  de  son  régne  en  Italie.  Telle  esl  la 
chronologie  que  Sigonius  a  suivie ,  laquelle  pa- 
roii  juste  et  exacte ,  quoiqu'il  ait  été  abmwlonné 
par  tous  les  historiens  et  les  eriiques  postérieurs. 

Adri<'n  de  Valois  a  suivi  un  autre  système  dans 
ses  notes  sur  le  panégyrique  de  l'empereur 
Berenger  qu'il  a  donné  le  premier.  H  ne  fait  en- 
trer Ix)uis  en  Italie  pour  la  première  fois  que  l'an 
yol.  ou  l'année  suivante,  quatre  ans  après  la 
morl  de  Lambert  qu'il  fait  décéder  eu  897.  U 
donne  ensuite  à  Louis  trois  années  consécutives 
de  ré^ne  en  Italie*  d*eù  il  ne  le  fait  sortir,  après 
qu'on  lui  eut  crevé  les  yeux,  que  l'an  9(W.  ou 
l'année  suivante.  Le  syslèote  de  ce  critique  a  elc 
suivi  par  le  P.  Pappebrock  *. 
Le  P.  Pelmi  ■  ne  ptcle  potail  de  Véfoq»  de 

i  Ange hiat  gcneaL  imn.  1.  p.  Mi  cinq. 

tV.  Pagi  ad  ann.  902  n.  13. 
>  Sig.  de  reb.  Ital.  I.  6.  p.  146.  ci  SSq. 
4  V.  Scriplor.  rcr  lui.  lom.  2. 
ftCooal.p.  181 

•  Bel.  Batione  tcnp.  L  t.  &  U. 
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rMrtréedeLoiibenIttIte.et  ne  dMfaifM  point 

la  prcoiicra  de  la  seconde  :  il  le  fatl  seulement 
couronner  empereur  en  Italie  l'an  901.  el  sortir 
d'Italie  l'an  904.  après  avoir  été  dépouillé  de 
l'empire. 

Le  P.  Pagi  *  ayant  rnpporlé  la  mort  de  Tempe- 
reur  Lainl>erl  à  l  an  HUH.  cl  après  le  mois  d'AoïU 
de  cette  auné« ,  fait  entrer  Louis  en  Italie  pour 
le  pwmiera  fais  Tannée  suifinte,  el  pour  la  fé- 
conde l'an  9U().  Il  prétend  qu'il  Art  couronné  cm- 
pi'rour  à  Rome  apri'S  le  premier  de  Juillet  de 
cette  dernière  année.  11  dit  ensuite  qu  il  s  empara 
de  Verem,  q^H  M  aTeoglé  l'an  «HL  et  qv*a 
cessa  doslors  de  régner  en  Italie;  mais  ([u'on 
continuoit  cc|)endant  de  compter  à  Rome  \ïen- 
dant  les  deux  années  suivante;»  \yar  les  années  de 
aoncmpife. 

Le  V.  Mabillon  '  suif  la  chronologie  de  Regi- 
iion,  et  fait  entrer  Louis  en  Italie  pour  la  pre- 
mière fois  en  8%.  après  la  mort  de  l' empereur 
Laniert,  et  en  900.  ponr  la  seconde.  II  le  fait 
couronner  empereur  l'an  901.  el  rapporte  la 
date  d  uo  diplôme  de  r(>  prinoc  doruié  à  Vienne 
an  mois  de  Novembre  de  l'an  Wi.  ce  qui  fait 
iFoir  qu'y  amit  alors  repassé  les  Alpes;  mab  0 
le  fait  encore  retourner  en  Italie  pour  la  troi- 
sième fois.  Il  ajoùte  que  ce  fut  durant  ce  dernier 
voyage  et  peu  de  tems  après  qu'il  l'eut  entrepris, 
^*eB  lin  arradia  les  yem  h  Vérone. 

M.  de  Leibnilr. ,  dans  ses  notes  '  sur  l'édition 
qu'il  a  donnée  du  panejnTique  de  l'empereur 
Berenger ,  fait  voir  que  Lambert  ne  mourut  qu'en 
M8.  mais  avant  le  mois  de  Norembre  de  cette 
année.  11  ajoute  que  Louis  fit  sa  première  expé- 
dition en  Italie  en  899.  qu'il  fut  couronné  em- 
pereur en  901.  et  qu  on  lui  lit  crever  les  yeux 
raa  «Oi.  arant  le  7.  dn  mois  d'AoM. 

Le  P.  Daniel  dans  son  liistoire  *  ne  fixe  aucune 
époque  en  parlieulier  ;  il  parle  en  général  d'mie 
seule  expédition  de  l^uis  en  Italie  :  il  ajoùle  ce- 
pendant qu*tt  n'eut  les  yeux  crevez  que  quatre 
am  a]irh  qu'il  etU  été  couronné  entpereur  à 
Rome  :  ainsi  suivant  son  système  cet  événement 
ne  sera  arrivé  au  plutôt  que  I  an  90î>.  Cet  iiisto- 
rien  At  ensuite  «  que  Louis  mourut  apporem- 
ment  dans  le  supplice,  el  qu'au  moittsH  n'est 
plus  f'nil  iiu'n(i(Mi  de  lui  dnus  l'Iiistnire.  on  l'on 
voit  quelque  lans  après  Utuiies  ilonslanliu  sou 
fUê,teulimetU  avec  la  quattlé  de  teigneur  de 

t  Pagi  ad  rno.  SM.  n.  0.  ce  icq.  8M.  n.  4.  et  scq. 

900.  n  13.  ol  M      cl  2V  902  n.  13  oi  -v^yi 
^  Alab.  ad  ann  890.  n.  11.  900.  n.  32.  902.  U. 
S  LeOrn.  icri|it  ter.  Vrunsvle.  tooi.  I. 
*  DeaUL  blM.  Ion.  1.  p.  8M.fl  «cq. 


Iyimuê,  et  Bugues  fib  de  TMbaud  eomte  dtÀr- 
te»  avec  le  titre  de  roi.  Il  ajoùte  quelques  lignes 

j  après,  par  une  erreur  qui  lui  est  particulière, 
que  Berenger  s  étant  ensuite  rendu  maître  de 
Vemptre,  et  ayant  obUgi  le  pape  Jean  iX.  AU 
couronner  empereur ,  eut  un  concurrent ,  qut 
fut  Lambert  fils  de  Gui,  autrefois  duc  de  Spn- 
lete,  etc.  Mais  il  est  certain  *  que  Lambert  utoit 
d^  mort  l'an  896.  et  que  Beraiger  ne  fat  eou« 
ronnè  empereur  que  le  jour  de  Pâques  de  l'an 
9ir>.  aiuai  ils  ne  peuvent  pas  s'élre  disputes  Tem- 
pire. 

Enfin  rantenr  de  la  deseriplion  *  de  la  France 

parolt  admettre  un  système  difTerent  de  tous  ceux 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  ne  fait  entrepren- 
dre le  premier  voyage  d'Italie  à  Louis  que  pour 
y  aller  recevoir  la  eooronne  impériale;  0  ajoôle 
que  Berenger  l'ayant  obligé  d'en  sortir  ensoile 
et  de  lui  promettre  de  n'y  plus  revenir ,  il  y  ren- 
tra deux  ans  après ,  et  qu'il  fut  pris  à  Vérone  et 
aveuglé. 

T>all^  la  variété  et  la  contradiction  qui  se  trouve 
parmi  tous  ces  fameux  critiques  au  sujet  d<'s  épo- 
ques dont  nous  venons  de  parler,  il  nous  parolt, 
après  les  avoir  examinées  sur  rautorité  des  an- 
ciens bistoriens  el  des  monumens  du  tems,  que 
la  chronologie  de  Sigonius  est  appuiée  sur  des 
preuves  incoiilcslabic&  C'est  ce  que  nous  allons 
développer  d'une  manière  que  nous  croyons  sans 
réplique. 

IL  il  est  constant  que  Louis  fils  de  Boson  fut 
appcllé  deux  fois  en  Italie ,  el  qu  il  passa  deux  fois 
au-delà  des  Alpes.  L'antorilé  de  Udlprand  auteur 

contemporain  est  là-dessus  si  précise,  qu'on  ne 
sçauroit  s'empècber  d'y  déférer.  Il  est  certain 
encore  que  ce  prince  ne  passa  les  Alpes  pour  la 
première  foto  qu'après  la  asort  de  Lambert,  ainsi 
que  le  dit  Keginon  autre  historien  du  tems.  On 
ne  rap|>ella  en  eiïel  que  pour  l'opposer  à  Beren- 
ger qui  vouloit  s'emparer  du  trône  de  Lombardie 
après  la  mort  du  même  Lambert.  Or  ce  demie'' 
vivoil  encore  le  il .  de  Mai  el  le  30.  de  Septembre 
de  l  an  898.  ce  qu'on  >oit  par  deux  diplômes  '  de 
ce  prince,  l'un  daté  dcRavenne,  et  l'autre  d'un 
lien  appelé  Marenco.  On  voit  d'un  autre  eéléqne 
Berenger  éloil  maitrc  de  Pavie,  capitale  du 
royaume  de  Lombardie ,  au  mois  de  Novembre 
de  la  même  année,  ce  qui  fait  conjei-turer  à  M.  de 
Leilmilz*que  Lambert  mourut  peu  de  tems  au- 
paravant ;  ainsi  ce  dernier  sera  déced^vers  le 

<  V  P.iu'i  .ni  nnn.  Ol.*}  n.  3.  Yalcl.  et  Lcib.  Ibid. 
i  lK»cr.  de  la  Fr.  part.  1.  p.  3ltf. 

3  ItaL  Sac.  nov.  cd.  tom.  2.  p.  <09.  lom.  S.  p.  S8. 

4  leibn.  ibid. 


Digiti/oû  by  Cj 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE 


mois  d'Octobre  de  l'an  898.  En  effet  après  oe 
toms-là  il  n'ost  plii-^  fait  nicnlion  do  lui  dans  l'his- 
toire, et  on  n'a  plus  aucun  de  ses  diplômes.  Louis 
ii*cntra  done  en  Italie  pour  la  première  fob 
qu'après  cette  époque;  et  comme  il  lai  fallateaM 
doiilc  quelque  toms  \m\T  sp  prôpnror  à  coHc  ex- 
pédition ,  et  conduire  dans  une  saison  convenable 
ton  année  an-delà  des  Alpea,  il  n'y  sera  arriré 
que  vers  le  printemps  de  l'an  899.  Par  là  on  rec- 
tifie la  chronnlojjic  de  Rcginon ,  qui  fait  mourir 
renipcrcur  Lambert  1  au  896.  11  est  certain  en 
effet  par  on  autre  diplôme  *■  que  ce  dernier  éloit 
encore  en  vie  au  mois  de  Mars  de  Tan  897. 

Luitprand  *  assure  que  Bercngor  vint  au-devant 
de  Louis  aussi-tùl  que  celui-ci  eut  passé  les  Al- 
pes, et  qu'il  roUigea  à  repasser  ces  montagnes 
après  lui  avoir  fait  promettre  par  serment  de  ne 
plus  mettre  le  pied  en  Italie.  Cette  expédition  de 
Louia  fut  donc  très-courte,  et  il  revint  sans  doute 
dans  les  Gaules  pendant  Télé  de  Fao  899.  aussi 
n'avons  nous  aucun  de  ses  diplômes  douié  eo 
Italie  pendant  louli'  celle  année. 

Ul.  Louis  fut  rappelle  l'année  suivante  au-delà 
des  Monts  par  Adalbert  marquis  de  Toscane,  qui 
s'étoit  brouillé  avec  Berenger.  Cette  brouillerie 
arriva  peu  de  tems  après  que  Louis  eut  quitté  la 
Lombardie,  comme  le  dit  Luitprand  :  Modica 
tmporfê  tnmmtna  UrtaneafMtMie.  Louis  rentra  * 
done  en  Italie  au  plàtard  au  printems  de  l'an  900. 
KottS  avons  du  moins  deux  ^  de  ses  diplômes  da- 
tes d'Olonne  et  de  Plaisance  au  mois  d  Oclobre 
de  la  Bsème  année.  Il  est  remarquable  que  Louis 
date  ces  diplômes  de  la  première  année  de  son 
régne  en  Italie;  ce  qui  prouve  1°.  Qu'il  fut  re- 
connu pour  roi  de  Lombardie  ;  mais  que  ce  ne 
ni  qu'après  lemoisd'Octobrede  PanSM.  «>.  Qu'U 
ne  compta  les  années  de  son  régne  au-del^  des 
Alpes  que  depuis  sa  seconde  entrée  en  Italie. 
8^.  Que  dans  ce  tcms-là  il  n'étoit  pas  encore  em- 
pereur. Tout  eeoi  est  eonfirmé  par  Luitprand , 
qui  dil  (jue  d'abord  après  cette  seconde  entrée 
de  Louis  en  Italie ,  Berenger  son  conipélileur  se 
renferma  dans  Vérone;  noussçavons  d  ailleurs 
que  ce  dernier  étolt*  dans  cette  ville  au  mois 
d'Octobre  de  la  morne  année  900. 

Louis  se  rendit  alors  niailrc  do  Pavio  ;  ce  qui 
est  appuie  sur  l'autorité  de  Conslanlin  i'orpliyro- 
genele  qui  assure  que  ce  prince  s'empara  de 
cette  place  avant  son  couronnement  :  iMdovicim 

i  Ital.  Sac.  ibid  lom.  l.p.  817. 
a  Luitpr.  I.  2.  c.  10. 

3Sigon.L6.deNf.  IULpblia-liaLsse.l4Mn.  S. 
p.  SSft.  el  ieq. 
«8lgM.iUd. 


mneoronatum  tenuisse  Tiefnuvh  M.  do  Valois 
nie  absolument  ce  fait ,  sur  la  fausse  supposition 
que  Louis  se  lit  couronner  empereur  d'abord 
après  sa  seconde  entrée  en  ItaUe  :  mais  nous 
allons  voir  qu'il  ne  fut  ooaronaé  empereur  que 
long-tcms  après. 

IV.  Luitprand  ne  dit  rien  de  ce  couronnement  : 
mais  nous  en  apprenons  d'ailleurs  répequu,  qui 
doit  être  fixée  au  mois  de  Février  de  l'an  901. 
En  effet  Louis  n'étoit  pas  encore  empereur  le  18. 
de  Janvier  de  la  même  année ,  el  il  ne  portoit 
alors  que  le  dmple  titre  de  roi,  comme  roa  voit 
par  une  date  d*un  de  ses  diplômes  donné  à  Plai- 
sance :Dala  *  XV.  kal.  Febmarii  anno  occa. 
indictione  iv.  anno  autem  Ltuiovici  largimmi 
n§ts  in  tkOia  prftno.  Ce  qti  fait  voir  «neore  que 
Louis  n'onlra  on  Italie  pour  la  seconde  fois  que 
l'an  900.  ^ous  trouvons  d'un  autre  cAté  que  le 
pape  Benoit  IV.  avoit  déjà  couronné  Louis  em- 
pereur an  moisdePetrier  deta  même  année 9M. 
dans  un  jugement  '  des  commissaires  ou  onvoyo'- 
de  ce  prince ,  daté  du  moi«  de  Février  de  l'an 
90i.  /a  première  année  de  son  empire. 

V.  Louis  réipia  en  Italie  pendant  loute  l'année 
901.  comme  l'on  voit  par  plusieur»*  desos  diplô- 
mes, où  il  prend  le  titre  d'empereur;  l'un  est 
daté  de  Verceil  le  M.  de  Mai ,  et  trois  autres  de 
Pavie  capitale  du  royaume  de  Lombardie  le  18. 
de  Juin,  le  premier  de  Juillet  et  le  7.  de  Décem- 
bre do  l'an  901.  indiction  iv.  Toutes  ces  chartes 
sont  de  la  première  année  de  son  empire;  ce  qui 
prouve  I*.  Qu'il  ne  lîit  couronné  emjpereur  qu'en 
90! .  i*.  Qu'après  ce  couronnement  il  discontinua 
do  dater  ses  chartes  de  son  régne  en  Italie,  ou 
depuis  1  an  9U0.  comme  il  faisoit  auparavaoL 
8*>.  Que  les  empereurs  et  autres  prinees  en- 
ployoient  alors  quelquefois  l'indiction  RoBMtInfr» 
de  quoi  on  a  plusieurs  autres  oxoniplos. 

Vi.  Berenger  compétiteur  de  Louis ,  étoU  en- 
core à  Vérone  le  ».  du  mois  d'Août  de  Fan  901. 
comme  *  il  parolt  par  un  do  ses  diplômes.  Louis 
ne  le  chassa  donc  do  cotlo  villo  ot  de  la  Lombar- 
die qu'après  cette  date,  guunt  à  Louis  il  éioit  en- 
core à  Pavie  le  t.  du  mois  de  Mai  de  rumée* 
suivante  :  il  sortit  peu  de  tems  après  de  celle 
ville  pour  aller  à  Luques*,  où  s  élanl  brouillé 
avec  Adalbert  marquis  de  Toscane,  qui  l'avoit 

1  Ital .  Sac.  nov.  ed.  lom.  S.  p.  273. 

3  Ibid.  tom.  1.  799.  -  Fiorenlin.  commenU  de  reb. 
adMathild.  csumiiiM.  ipeelanl. 

"  It.il.  Sac  tom.  4.  p.  422.  3hi.  et  tom  5.  p.  fïl.- 
Sigon.  ibid.  -  Galdui.  lom.  1.  CMUtii.  imper. 

4  lui.  Sac.  tom.  8.  p.  1031 
s  Ibid.  tom.  4.  p.  588. 

5  Luitpr.  L  8.  c.ia 
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apiMlléen  IlaKe  »  il  nukrcba  vers  Vérone.  Bereo- 
mr  qui  s'étoit  d'abord  réTofllé  m  Bavière ,  et  qui 

ensuite  étoit  rentré  secrplement  en  Italie  le  sar- 
(ffit  dans  celle  dernière  ville  et  lui  fit  arracher 
leayMx,  ce  qui  se  passa  avant  le  17.  de  Juillet 
delanème  année  903.  car  Berengw  étoit  alors 
maître  du  palais  royal  de  Pavie  ;  ce  qu'on  voit  * 
par  un  de  ses  diplômes,  et  par  un  autre  daté  du 
mène  Hea  te  7.  da  mois  d'Août  suivant. 

Vn.  Noos  sçavons  d'ailleurs  que  Louis  tveit 
déjà  repassé  les  Alpes  dès  la  fin  de  l'an  902.  car 
nous  avons  une  de  ses  chartes  dalée  de  Vienne 
turle  nk&M  fe  otudime  du  mois  de  Ifavemtre 
deVannée  *  903.  la  ieeonde  de  «m  empAv,  ce 
qui  s'accorde  parfaitement. 

Vlli.  Mous  n'avons  aucune  preuve  que  Louis 
•oit retourné  depuis  en  Italie,  et  nous  en  avons 
M  contraire  plusieurs  qui  font  voir  qu'il  de- 
meura toujours  dans  la  suite  on  deçà  des  Alpes. 
Cela  parolt  entr'autres  par  deux  diplômes  de  ce 
prince ,  l'un  daté  de  >  Lyon  le  17.  de  Septembre 
de  ronSOS.  indiction  vi.  et  la  troisième  année  de 
son  empire,  et  l'autre  •  donné  à  Vienne  l'an  Wi. 
indiction  vi.  la  troisième  année  de  son  empire. 
Le  mois  n'est  pas  marqué  dans  cette  dernière 
charte  ;  mais  si  elle  est  de  Fan  901.  ee  d^t  être 
celui  de  Janvier,  puisque  Louis  commença  la 
quatrième  année  de  son  empire  au  mois  de  Fé- 
vrier suivant;  ou  plAtAt  cette  cliarte  appartient  à 
l'an  903.  car  l'indiction  6.  qui  y  est  marquée  ne 
peut  convenir  avec  l'an  OOft.  et  elle  s'accorde 
avec  l'an  903.  Quoiqu'il  en  soit  nous  apprenons 
cneore  que  Louis  étoKen-deça  des  Alpes  le  SI. 
d'Avril  de  l'an  90<k.  par  un  de  ses  diplômes  * 
donné  ce  jour-là,  indiction  vn.  et  la  iv.  année  de 
son  empire;  ce  qui  convient  parfaitement  avec  ce 
4^0»  nous  avons  de)à  dit  tondiant  le  commence- 
ment de  Tempire  de  ce  prince ,  et  le  confirme. 
^ous  sravons  *•  enfin  que  Louis  nerégnnit  plus  sur 
la  Toscane ,  qui  faisoit  partie  du  royaume  d'Italie, 
€B  908.  et  Wl.  ee  qui  irit  voir  qu'il  avoit  alors 
àbandoMié  ce  royaume  :  il  faut  donc  que  Reginon 
se  soil  trompé  en  metlant  la  sortie  de  Louis  d'Ita- 
lie à  l'an  90U.  à  moins  qu'il  n'y  ait  quelque  trans- 
position dans  son  teasle,  ou  dans  les  diMres  des 
années  sons  lesquelles  il  rapporte  les  frits  dans  sa 
chronique. 

iX.  On  pourroil  objecter  que  le  poëte  anonyme 

>  lui.  Sac.  tom.  3.  p.  102.  el  258. 
1  Malk  ad  aan.  901.  n.  18. 

3  Preuves. 

i  Gall.  christ,  nov.  ed.  tom.  1.  iostr.  p.  93. 
s  Marteo.  collecl.  ampliss.  lom.  i.  p. 
•  ▼.Fesiadaui.90S.n.14. 


qui  a  composé  le  panégyrique  de  l'empereur  Be- 
renger ,  dans  les  vers  que  nons  avons  d^à  cites , 

fait  entrer  Louis  en  Italie  pour  la  seconde  fois , 
suivant  M.  de  Valois ,  pendant  le  quatrième  été 
qui  suivit  la  mort  de  l'empereur  Lambert;  or  ce 
dernier  étant  mort  en  897.  suivant  le  caleni  do 
même  critique ,  Louis  aura  passé  les  Alpes  pen- 
dant Tété  de  l'an  901.  Mais  nousavons  déjà  prouvé 
que  ce  prince  reçut  à  lUmie  la  couronne  impé- 
riale an  mois  de  Février  delà  même  année  901. 
Son  second  voyage  en  Italie  aura  donc  précédé  : 
d'ailleurs,  comme  il  est  certain  que  Lambert  ne 
nourot  que  pendant  ranlomnt  de  Fan  898:  cela 
prouveruit  que  Louis  n  entra  pour  la  seconde  fois 
en  Italie  que  l'an  909LelnouB  afonsdiiàfsitvoir 
le  contraire. 

Le  P.  Pagi  •  donne  une  antre  interprétaHm 
aux  vers  du  poëte  aniHiyme  :  Il  prétend  que 
suivant  cet  auteur  Lambert  mourut  le  troi- 
sième été ,  ou  l'an  898.  et  que  ce  fut  pendant 
rété  de  Tannée  suivante,  qui  étoit  le  qnMriéme, 
ou  l'an  899.  que  Louis  entra  pour  la  prenuere 
fois  on  Italie  :  mais  le  poëte  avoit  déjà  parlé  de 
celle  première  entrée  de  Louis  en  Italie  dans  ces 
vers  qui  précédent  : 

Sod  vêlait  fortaïu. 

II  est  évident  qne  cet  auteur  parle  dans  ces  vers 
du  premier  voyage  que  Louis  lit  en  Italie,  d'où 
Berenger  l'obligea  de  sortir  presque  aussi-tôt , 
comme  nous  Favims  dit  :  ce  vers 

Qniu  igiter  Laiia  vis  due  daCsiteil  «las 

doit  donc  se  rapporter  à  une  autre  époque. 
Celle  époque,  que  M.  de  Valois  et  le  P.  Pagl 

n'ont  pas  bien  connue,  regarde  la  prise  de  Louis 
à  Vérone  par  Berenger  qui  lui  lit  arracher  les 
yeux  l'an  90â.  et  c'est  en  cfTct  le  quatrième  été 
après  la  mort  de  Lambert,  déoedé  comme  on  Ta 
déjà  dit  en  898.  ainsi  le  poëte  anonyme  aura  rap- 
porté sous  cette  époque  principale,  celle  de  la 
seconde  entrée  de  Louis  en  Italie,  qui  arriva  en 
900.  comme  nous  Tavons  prouvé. 

X.  Ce  que  nous  venons  de  dire  convient  parfai- 
tement avec  ce  qui  est  rapporté  dans  la  chroni- 
que *  du  Mont-Cassin ,  sçavoir  que  lorsque  Be- 
renger eut  fait  crever lesyeux  à  Louis,  ce  dender 
sortit  d'Italie  après  trois  années  de  régne.  Louis 
avoit  été  alors  en  effet  roi  de  Lombardie  pendant 

I  Pagiad  ann.  899  n.  4.  et  fcq. 

«  Clma.  Canin.  L  1.  c  M.  MU.  9.  •  Doch.  F  649L 
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«■«1, el «aipcMur  den  mib  coaMenctt;  «n 

sorte  que  son  régne  au-dcHi  des  Monts  s'étendît 
depuis  le  prinl(*mps  de  l  an  900.  jusqu'au  mois 
de  Juillet  ou  d  Août  de  l'an  m 

Le  P.  Pagl  *  ne  eouple  ces  troi»  anaées  du  ré- 
gne de  Louis  que  depuis  qu'il  fut  couronné  em- 
pereur; mais  comme  celle  cérémonie  ne  se  tit 
qu'eu  901.  on  ne  sçauroit  trouver  ces  trots  an- 
Réetii  l'on  !!>  comprend  te temaoA  ce prinee ne 
fui  que  roi  de  Loinhardio.  Il  est  vrai  que  suivant 
la  chronique  de  Casaure  il  fut  couronné  empe- 
Teur  en  900.  mais  ou  cette  chronique  se  trompe , 
«a  plAMtcB»  compte  les  années  depuis  Tlnear- 
nation,  comme  plusieurs  autres. 

XI.  Louis,  quoique  chassé  d'Italie  depuis  le 
mois  d'Août  de  Tan  901.  fut  cependant  reconnu 
pour  empereur  à  Rome  et  dans  rexarchat  de  lUi- 
\cnii('  pendant  les  années  suivantes,  903.  90f>. 
IH)').  et  jusqu'à  l'an  908.  c'est  de  quoi  il  y  a  des 
preuves  '  certaines.  Il  y  a  même  lieu  de  croire 
•qu'il  continoa  d'être  reoomn  k  Rome  Jusqu'il  Fan 
*>I6.  que  Bercnger  y  fut  oonrnnné  cmprrr'ur.  Il 
esl  du  moins  certain  que  depuis  sa  sortie  d'ilalie 
il  data  ses  chartes  de  son  empire.  Nous  en  avons 
déjà  rapporté  qnelqnes-UMs;  0  y  en  t  encore 
d'autres. 

Louis  en  date  une  de  Vienne  de  la  manière  sui- 
vante :  Jkitum  *  XIV.  kaL  Novembris  anm  vn. 
regni  Uludovidpiitttmi  ÀngutU  indietffmê  m. 
Ci*  diplôme  est  par  coif^cqiic'nt  de  l'an  907.  qui 
«toit  en  effet  la  vu.  de  1  empire  de  ce  prince ,  et 
nndiction  y  est  comptée  depuis  le  premier  de 
Septembre  précédent;  ce  qui  prouve  encore 
que  Louis  ne  oomploît  les  années  de  son  empire 
que  depuis  l'an  Wi.  Le  P.  de  Sainte-Marthe  qui 
adonné  ce  dlpiome  le  rapporte*  à  Fan  90K.  sur 
la  ûnsie  supposition  que  Louis  fut  couronné  em- 
pereur en  898.  et  il  corrige  l'indiction  à  la 
marge  en  mettant  la  13.  au  lieu  de  la  11.  mais 
il  n'est  pM  nécessaire  de  faire  cette  correction , 
puisque  la  dernière  indiction  convient  au  mois 
d  Ortobro  de  l'an  907.  et  que  U)uis  n'éloit  alors 
que  daus  la  septième  année  de  son  empire. 

Ceci  peut  servir  à  corriger  la  date  d'un  autre 
diplôme  de  ce  prince ,  qui  a  été  donné  par  Bou- 
che", cl  ensuite  par  le  I».  de  Sainte-Marthe,  et 
qu'ils  rap^Mirleul  à  l'an  910.  ou  à  l'an  911.  sous 
prélaUe  que  rindietton  Ik.  qui  y  est  marquée , 

«Adann.Mi.n.14. 

9  y.  Pa^  sd  ann.  903.  n.  S.  et  seqq. -GoB&  lem.  9. 
p517. 

3  Gall.  chrbl.  nov.  ed.  lom.  J.  p.  137.  et  leq. 

*  Ibid.  p.  806.  et  imtr.  p.  188l 

»  Boucb.  Piov.  imn.  t.  p.  993.  -M  christ.  fl»UL 


I  conviént  t  cette  dernière  année;  Mi» ce élfiome 

étant  daté  du  U.  dit  mo(s  d'Avril  la  xu.  annre  de 
l'empire  de  Louis,  ne  sçauroit  convenir  avec 
aucune  de  ces  deux  années,  puisque  Louis  fut 
couiomié  enperenr  au  moto-de  Février  de  Fan 
901.  ainsi  il  faut  qu'il  y  ait  quelque  faute  dans 
cette  date,  à  moins  que  Louis  n'ait  varié  en  comp- 
tant les  années  de  son  empire ,  de  quoi  on  pour- 
roit  rapporter  ce  oemMe  *  qnekpMS  antres  «un- 
pies.  Nous  aimons  niieu\  cependant  croire  avec 
le  P.  l'agi  que  ces  cbarles  sont  fautives  dans  leur 
date,  comme  il  l'a  fait  voir  '  à  l'occasion  d'an 
autre  diplôme  du  mène  prinee  daté  du  16.  Mai, 
indiction  iH.  la  ix.  de  son  empire,  où  en  lisant 
la  \u  au  lieu  de  la  ix.  tout  s'accorde  parfaite- 
ment :  or  suivant  cette  correction ,  la  première 
de  ces  deux  chartes  ne  sçaarolt  être  da  te  xn. 
année  de  l'empire  de  I.ouis,  puisqu'elle  fut  ac- 
cordée à  la  demande  de  Hemi  évéque  d'Avignon, 
et  (|ue  la  seconde  fut  expédiée  en  teveur  de  Ful- 
clicrius  éféqne  de  la  ménia  vUte,  «ini  weeeda  * 
immédiatement  à  ce  prélat 

Il  y  a  encore  une  difliculté  touchant  le  diplôme 
donné  en  faveur  de  Kemi  évèque  d'Avignon ,  c'est 
qu'il  y  est  fait  mention  de  Nanassés  arcbevéqaa 
d'.\rles,  qui,  selon  le  P.  de  Sainte-Marlhe  •  ,  ne 
parvint  à  cet  archevêché  qu'après  l'an  9U.  Ce 
diplôme  est  donc  postérieur  à  U  x».  année  de 
l'empire  de  Louis.  Mats  Manasaéa  pouvoit  êtea 
archevêque  d'Arles  dès  l'an  911.  et  avoir  même 
succédé  plùtôl  k  Roslaingson  prédécesseur  ,  dont 
on  ne  trouve  rien  après  Fan  904.  Ce  qui  a  trompé 
cet  auteur ,  c'est  qu'il  s'est  fié  trop  aisément  i  U 
fausse  date  »  de  l'acte  de  Félection  de  Pons  évè- 
que d'Orange.  Il  est  marqué  qu'il  n'y  avoit  pos 
alors  d'archwéque  d'Arle»  (détente  melropo- 
litano  AnhUnti  ),  dans  cet  aete,  qni  «1  daté 
de  l'an  dccccxiv,  indiction  iv.  Mais  outre  que 
l'année  cl  l'indiction  ne  sçauroient  convenir ,  il 
est  dit  expressément  d'ailleurs  dans  le  corps  de 
l'acte  que  l'élecUon  fut  filte  du  amêentêmeiU  du 
roi  Conrad  ^.  Or  ce  prince  ne  commença  de  ré- 
gner en  Provence  qu'en  937.  L'élection  de  Pons 
évéque  d'Orange  est  donc  postérieure  à  Fan  937. 
et  les  électeurs  pouvotent  fort  bien  dire  qu'il  nf 
avoit  pas  alors  d' Archtvèqxie  à  Arles  :  ce  qui  ne 
prouve  pas  que  ce  siège  fût  vacant ,  comme  on  te 
prétend,  mais seutement que  Manassés ,  qui  garda 

1  T.  Gan.  chriM.  Ibid.  p.  805. 

3  Pagi  ad  ann.  911.  n.  6. 

3  V.  Gall.  christ  nov.  ed.  tom.  1.  pk  904.  et  seq. 

«  ibid.  p.  jf40. 

»  Ibid.  fMtr.  p.  Ut. 

«Ibid.  et  pi  m 
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cet  ardHféehé  jusques  aprte  ranilS.  *  éMt  tb- 

«ent  II  est  c«rtiin  en  effet  que  eeprâat  ptssa 

en  936.  en  Ilalie,  où  il  s'empara  successiTement 
des  évèctaex  de  Vérone ,  de  Trente,  et  de  Man- 
IOM,elderarch0fèelié4fr  Wiuu  lls*«Maitde 
là  f d'il  fuit  placer  rélection  de  Pona  éfèqie 
d'Orange  apr^  Tan  937.  et  comme  Tacte  est 
acnucrit  par  Fulcberius  évéque  d'Avignon  qui  ' 
Miiegeoitptaicam:  a  4iit  élrattriérteor  à 
celle  dernière  année. 

Il  est  aisé  de  conclure  de  ce  qae  nous  venons 
de  dire  que  c'est  mal-à-propos  qu'on  met 
dan  Pona  *  m  IX.  lieele  an  Mabn  des  éféques 
d'Orange  ;  supposant  que  le  pninier  avoit  été  élù 
en  91ft.  car  il  est  évident  que  ce  n'est  qu'un 
même  évéque  qui  fut  èlù  vers  Tan  940.  et  qui 
vhroit  encore  eo  9S1  en  quoi  il  n'y  a  rien  d'ex- 
traordinaire. 2».  Qo'oD  doit  rayer  da  catalogue 
des  évéques  d'Avignon,  Florenlius  que  D.  Po- 
lycarpe  *  de  la  Rivière  prétend  avoir  clé  élù  en 
919.  on  9S1.  puisqu'il  est  COnsUnt  que  Fui- 
cherius  occupa  ce  siège  depub  Fan  916.  jus- 
qu'en 937.  Revenons  aux  années  de  Tempire  de 
Louis  l'Aveugle. 

m  Le  P.  Pagi  •  fait  mention  d'une  charte  da- 
têede  l'an  912,  indiction  IK.  la  xi.  de  Vempirede 
Louis;  ce  qui  prouve  encore  que  ce  prince  ne  fut 
couronné  empereur  qu'en  901.  car  celte  date  ne 
ecaurait  convenir  avec  le  sjrsIAme  de  ceeritique, 
qui  fait  commencer  l'empire  de  Louis  l'an  900.  Il 
est  vrai  qu  il  prétend  qu'il  y  a  faute  dans  le  chif- 
fre du  régne,  et  qu'il  faut  lire  la  xu.  au  lieu  de 
b  XI.  année  de  rempire  :  mais  ces  notes  durom- 
logiques  n'ont  pas  besoin  de  celte  correction ,  et 
elles  se  soùtiennent  très-bien  sans  cela  :  cette 
cliarte  appartient  donc  véritablement  au  mois  de 
Janvier  de  Tan  911.  que  Louis  élolt  encore  dans 
la  onzième  année  de  son  empire ,  laquelle  ne  finit 
qu'au  mois  de  Février  de  la  même  année.  Le  P. 
Pagi  ajoùte,  qu'il  fera  voir  sous  l'an  90i.  par  des 
duurtes  de  Louis,  que  ce  prince  fut  couronné 
empereur  l'an  000.  Nous  avons  cherché  *  ces 
chartes  dans  l'endroil  indiqué  :  mais  nous  n'en 
avons  trouvé  aucune  qui  le  prouve  absolument, 
et  qoi  ne  puisse  s'adapter  avec  le  eonunenoemcnt 
de  l'empire  de  ce  prince  calculé  depub  le  mois 
de  Février  901. 

XIII.  Tous  ces  monumcns  sont  autant  de  prcu- 

1  GalLchr. 

2  Ibid.  PL  805. 

3  Ibid.  p.  769.  ctssq. 

*  Ibid.  p.  806. 
sAdMn.900Ln.ltt. 

•  Pagi  ad  ann.  908.  n.  14.  al  teqq. 


Tes,  que  Loiris  véeut  encore  pÉmtonvs  «aéen 

après  avoir  abandonné  rilalie  cl  le  fOf aitme  dt 

Lombardie,  el  avoir  eu  les  yeux  canevea,  contre 
le  sentiment  du  P.  Daniel  et  de  quelques  autre» 
qui  le  font  mourir  auaril6t  fue  Beranger  reut  Mt 
aveugler.  Ces  chartes  prouvent  aussi  que  Louis 
continua  après  cet  accident  de  prendre  le  litre 
d'empereur,  et  qu'il  ne  céda  à  son  compétiteur 
que  le  royauM  d*!!^  et  non  pnsreBqiire.  New 
avons  encore  d'autres  preuves  *  qu'il  vécut  long- 
temps après  cette  catastrophe,  et  en  particulier 
le  testament  ^  de  Fulcherius  évéque  d'Avignon 
datédto  9.  de  Medjmr  dê  f.iaesMftm de  fo» 
916.  indiction  h.  la  13«  année  de  fempire  dt 
Louis.  On  doit  remarquer  cependant  qu'au  moi» 
de  Mai  de  l'an  916.  ce  prince  étoil  dans  la  16* 
année  de  son  empira,  et  nen  dans  la  15*  :  aiml 
si  cette  date  n'est  pas  fautive ,  elle  prouve  fun 
Louis  varia  dans  le  calcul  des  années  de  son  en» 
pire. 

On  pourroit  appuier  cette  varialUm  sur  on 

autre  diplôme  '  de  ce  prince  daté  de  Vienne  le 
18.  Août  de  l'an  '.("iO.  indiction  8.  et  la  17.  année 
de  son  empire.  Le  1'.  de  Sainte-Marthe ,  qui  ne 
donne  que  douie  années  d'empire  à  Louis,  etqni 
le  fait  cesser  de  régner  l'an  918.  embarrassé  de 
cette  date ,  tàciie  de  la  recUticr  suivant  son  sys- 
tème :  mais  il  se  trompe  en  supposant  que  ce 
prince  ceiaa  de  régner  en  919.  puisque  noua 
avons  des  preuves  certaines  ([u'il  vécût  encore 
lon^tcms  après,  et  qu'il  continua  depuis  cette 
année  de  prendre  le  litre  d  empereur.  Peul-ètre 
que  depub  que  Berenger  fut  couronné  smpersur 
à  Rome  le  jour  de  Pâques  de  l'an  916.  Louis  sui- 
vit un  autre  calcul  pour  les  années  de  son  ré- 
gne, el  qu'il  ne  compta  que  depuis  sa  dernière 
sortie  dItaUe  arrivée  vers  le  mob  d'Aoèt  de 
l'an  90i. 

XIV.  Quoi  qn'il  en  soit ,  on  peut  encore  prou- 
ver que  ce  prince  changea  sur  la  lin  de  sa  vie  la 
manière  de  dater  ses  ckartes ,  en  ce  qu'il  pnreit 
certain  d'un  coté  qu'il  ne  vécut  *  pas  au-delà  de 
l'an  9iJi.  et  que  de  l'autre  il  date  ^  plusieurs 
chartes  de  la  39.  et  de  la  33*  aiuice  de  son  régne. 
11  aura  donc  repris  sur  la  fin  de  ses  jours  lecal- 
cul  depuis  qu'il  fut  élù  et  couroBué  ni  de  Pro- 
vence à  Valence  l'an  b90. 


iV.  Mab.  ad  ann.  918.  n.  23. 

9  GaU.  christ,  ibid.  Instr.  p.  138.  et  seq. 

3  Ibid. 

♦  V.  Bouche  ProT.  lom.  t.  p.  783-  934. 

&  Chorier  Dauph.  lom.  1.  p.  726.  -  Bouche  ibid.  - 
Pagi  ad  «an.  911.  n.  9.  •  Guemal  aanaL  ManiL 
p.  2ï0. 
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'  Un  mddcrae  *  erolt  qtf  il  monret  vm  l'an  WD. 
mais  comme  on  a  des  chartes  de  lui  de  la  xxxm. 
et  même  de  la  xtxiv.  •  année  de  son  régne ,  il 
doit  avoir  vécu  du  moins  jusques  à  l'an  9i3.  Le 
P.  Auffi  *  le  ftdt  vtrre  d'un  antre  €|IMé  Jusqu'en 
9S1.  on  93i.  sur  la  suppo^Uon  quMI  y  a  des  char- 
tes datées  de  la  trente-deux  et  la  trente-troisième 
année  de  son  empire  :  mais  dans  ce  cas-là  ayant 
été  couronné  «mperenr  en  901.  eomme  nom 
Vavons  fait  voir,  il  auroit  vécu  encore  en  93^. 
Ces  dernières  chartes  doivent  donc  être  datées 
du  régne  de  Louis  commencé  en  890.  et  non  de- 
puis qu'A  fnt  eooronné  empereur.  Bn  dMle  P. 
Pagi  *  fait  mention  d'une  semblable  charte,  da- 
tée du  mois  de  Juin  la  xwm.  année  du  régne  de 
Louis.  Régnante  Ludovico  rege  et  impercUore 
fitto  BoêmU»  têglê.  Il  doit  en  être  de  même  dea 
autres.  Enfin  on  peut  ajoûter  aux  raisons  que 
Bouche  '  a  déjà  données  jwur  prouver  que  Louis 
l'Aveugle  éloil  mort  avant  l'an  990.  que  cette 
dernière  année,  Hngnea  *  roi  ditalie  eeda  le 
royaume  de  Provence  à  Rodolphe  IL  roi  de  la 
Bourgogne  Transjiiranc.  Or  il  ne  parolt  pas  par 
aucun  monument  que  Louis  ait  été  dépouillé  de 
ce  royaume  arantsa  mort 

XV.  Nous  nous  sommes  étendus  sur  l'époque 
du  régne  et  de  l'empire  de  Louis  l'Aveugle,  fils 
deBoson,  parce  qu'elle  a  été  jusqu'ici  assez  obs- 
enre,  et  qûetfriilenrs  elle  nenshitereaie,  puis- 
que ce  prince  régna  sur  une  partie  du  Langue- 
doc; sçavoir  sur  tout  le  Vivarais  et  le  diocèse 
dUset,  et  sur  la  partie  des  diocèses  d'Arles  et 
dTAvigAon,  qui  est  en-deça  dn  Rlitoe.  Diferses 
chartes  prouvent  qu'il  exerça  son  autorilé  sur  ces 
pays,  entr'autres  celles^  qu'il  accorda  en  896. 
el90S.  en  faveur  d'Amelius  évéquc  d'Usez.  On 
doit  encore  rapporter  an  régne  de  eeprinee,  et 
à  Tan  911.  une  donation  faite  ;i  réglise  d'Usez  et 
à  Ameltus  son  évéque  au  mois  d'Avril  de  la 
I.  onti^  régnant  lovis  empereur.  Nous  don- 
mma  dans  les  preuves  *  ^  oe  yolmne,  celle 
charte.  Nous  avions  crû  d'abord  qu'elle  appar- 
tenoit  au  régne  de  l'empereur  Louis  le  Débon- 
mire. 

On  voit  encore  que  Louis  F ATCngle  donrineit 
versl'an  9». sur  le  VlYarais  et  anr  lUsege  par 

«  Dewrr.  delà  Fr  pan.  1.  p.  316. 
2  Gali.  christ,  nov.  ed  tom.  1.  64Sb 

*  HkL  gen.  tom.  1.  p.  6L 
i  Pxi«i  ad  ann.  911.  n  6. 
&  Bouche  ibid. 
S  Frod.  cbron. 
TV.Pmnw. 

•  PreuTM. 


I  nndipleme*  daté  de  VIemm  le  premier  defé- 

vrier  la  xx.  année  de  son  empire ,  suivant  lequel 
il  confirme  Manassés  archevêque  d'Arles  dans  la 
possession  de  l'abbaye  d'Aniane  au  diocèse  de 
Magueionne ,  de  celle  de  Gmas  an  dioeèn  de 
Viviers ,  et  de  to  Celle  ou  prieuré  de  Goudargoes 
au  diocèse  d'Usez,  dont  Rostaing'  prédécesseur 
de  ce  prélat  avoit  été  pourvù.  11  est  vrai  qu'il 
aeodileroitpnrilqne  Lotis  élMdilanml  sa  do- 
mination sur  le  diocèse  de  Magueionne  :  mais 
comme  il  est  certain  que  les  successeurs  de  Ma- 
nassés ne  jouirent  '  pas  de  l'abbaye  d'Aniaoe , 
comme  des  den  entres  msniiterm ,  cfeit  une 
preuve  que  cette  abbayeiBe  aetrettiait  pas  dans 
les  états  de  ce  prince. 


NOTE  XXVIL 

Èfa^  da  rig—  dsOtoriasIaghapled— laHinnliirii 

Monsieur  Bain»  troore  de  grandes  difûcuilei* 
toadiant  répoqne  de  répise^iiat  de  Ricnifé  et 

d'.Vlmerade  évèques  d'Elne ,  dont  le  premier 
lit  son  testament  '  te  neuvième  du  mois  de  De- 
cetnbre  de  l'année  915.  /a  xvm.  du  règne  de  Char- 
ImleSfnqile.  Cet  aotenr  arolt  cm  d'abord  qnH 
y  avoit  faute  dans  celte  date ,  et  qu'il  falloit  lire 
la  23".  et  non  la  dix-huitiéme  année  du  régne 
de  ce  prince  :  mais  ayant  réfléchi  '  ensuite  que 
Qwrles  ne  ftit  reconmi  dans  là  GeOie  que  depuis 
la  mort  du  roi  Eudes  ,  il  s'est  rétracté.  Ainsi  il 
est  certain  que  Riculfe  étoit  encore  évéque  d'Elne 
au  mois  de  Décembre  de  l'an  915.  et  la  18.  année 
de  Charles  le  Simple. 

D'un  autre  c6té,  on  trouve  plusieurs''  titres  de 
l'Eglise  d'Elne  qui  sont  datez  avant  le  mois  de 
Décembre  de  la  18.  année  du  môme  prince ,  et 
dans  lesquels  il  est  ftdt  mention  de  réféqne  AI- 
merade ,  qui  succéda  immédiatement  à  Riculfe , 
ce  qui  paroit  se  contredire.  Pour  concilier  ces 
contradictions,  il  suppose  que  les  dates  de  ces 
titres  sont  fautives ,  et  en  ptrGenlier  celle  de 
l'acte  de  la  dédicace  de  l'église  d'Elne  qui  est  du 
premier  de  Septembre  de  la  18.  année  du  roi  Char- 
les, parce  que  Almerade  dit  dans  cet  acte  que  ce 
jour-là  étoit  l'anniTersaire  de  son  saere,  et  qa*il 
y  fait  menlion  d'une  donation  lUIe  à  son  é^ise 

i  Berlin,  tom.  1.  p.  783. 
«  V.  Preuves. 

a  Y.  Mab.  ad  aan.  9B0l  h.  t7. 

*  Marc.  Hiîîp.  p.  382.  cl  seqq. 
s  Baluie  appcnd.  Regin.  p.  620. 
•tiaie.  Uisp.  p.  374. 
Tlbid.p.888. 
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par  le  feu  comte  Bencion  son  frère  :  donation  ' 
^  est  datée  da  mois  de  Mars  la  19.  aînée  du 
même  prince.  M.  Balme  corrige  ces  difèraites 

dates  i  sa  fantaisie  :  mais  il  aisé  de  les  con- 
cilier sans  y  faire  aucun  changement. 

n  est  «ertifii  en  effet ,  Que  Chartes  le  Simple 
M  Art  pes  bâbord  fléoMcnMrt  reconnu  dans 
la  Gothie  en  898.  *  après  la  mort  du  roi  Eudes. 
t*.  Que  toute  celle  province  lui  éloit  soumise  en 
900.  Par  ces  itora  diflérenles  époques  que  les 
notaires  auront  suivies  diversement ,  on  explique 
la  contradiction  de  ces  dates.  La  plûpartdes  char- 
ic>  du  pays  sont  datées  véritablement  suivant  la 
première  de  eec  dMKépefiei:  misnonsaTons 
fiMiears  autres  roonomens*  qei  calculent  néces- 
sairement suivant  la  seconde  ;  cntr'aiitrc^  une  * 
cbarte  de  l'église  dXrgel ,  ainsi  datée  :  Anno 
MeeriMillofift  AeMiRleair  ncocfii.  JlmlfcMNie  x. 
anno  v^.  régnante  Kamlù  regê  tab  die  xn. 
keUen^arum  Februarium. 

Cette  cbarte  est  du  comte  Miron  ,  fils  de  W'i- 
ftcdle  Vdn  cenletteBereelonne,  ce  qui  nous 
donaelleu  de  croire  que  ce  prince  ne  reconnut 
pas  Charles  le  Simple  d'abord  après  la  mort  d'Eu- 
des. Mous  voyons  en  effet  que  ia  plùpart  des 
Mira  charte»  de  la  maison  de  Barcdoaesnhent 
!•  même  calcul.  Telle  est  Tcxccution  du  testa- 
ment'de  Wifrcd  11.  comte  de  cette  ville,  neveu 
de  Miron  ;  car  cet  acte  est  du  premier  de  Décem- 
bre, la  ut.  emnéedurégnede  GUtrkt  Ut  Sku^ 
pfe.'Wcecomtene  mourut  au  plutùtqiieran91B. 
Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  en  effet  que  ce  ne  soit 
de  lui  dont  il  est  parié  dans  un  ancien  manuscrit' 
derebbeyedeCnxafOàU  estdikfU0  WifredU 
y  et»  premier  comte  de  Barcetonne  mourut  l'an 
913.  car  paroissant  certain  que  '  W  ifrcd /e  f  'elu 
éloit  déjà  mort  l'an  907.  on  l'aura  confondu  ici 
arec  son  fils.  On  toU  d*aiileiir8  one  épitapiie  à 
Barcelone  " ,  dans  laquelle  il  est  marqué  que  le 
comte  f^ifred  fils  du  feu  comte  H'ifred  mourut 
l  an  914.  Les  années  du  régne  de  Qiarles  le  Sim- 
ple doivent  être  calculées  par  conséquent  dans 
rexécution  du  testament  de  Wifred  II.  depuis 
Tan  900.  Il  est  vrai  que  répilaplic  dont  nous 
venons  de  parler  suppose  que  ce  prince  fut  en- 
tené  à  Btredeue ,  an  Uea  que  raotenr  dflt  Gcs- 

•  lMd.p.Ml. 

2  Y.  liv.  XI.  n.  62.  -  Pagi  ann.  91S.  n.  t. 

3  y.  Mab.  «d  ann.  910.  a.  60. 

4  Marc  UUp.  p.  838. 

5  IMd.  p.  M  cl  Nq. 
«  Marc.  Uisp.  p.  382. 
1  Noia  viii.  n.  49. 
sHave.Bfip.ibid. 


tes  des  comtes  de  cette  ville  ,  dit  qu'il  fiil  inhumé 
à  lUupoU  :  mais  ce  dernier  auteur  n'a  écrit  qu'à 
ta  fin  du  XUl.  siècle ,  ekpeol  i^Un  Uvmpé. 

Suivant  les  principes  que  nous  venons  d'établir, 
il  est  aisé  de  fixer  l'époque  de  l'épiscopat  d' Aime- 
rade  évéque  d'Elne  ,  en  supposant  que  Ricolfe 
son  prédécesseur  aura  compté  les  années  da 
régne  de  Charles  le  Simple  depuis  la  mort  d'Eu- 
des ,  comme  il  est  marqué  dans  le  testament  de 
ce  pr^at;  tttfa  qn'AUnerade  so«  aucceuenr  , 
lequel  étoit  frère  des  deux  comtes  daltoussillon, 
et  parent  des  comtes  de  Barcelonne,  aura  suivi  le 
calcul  le  plus  usité  dans  sa  maison ,  où  on  ne 
comploit  les  améet  d«  régne  de  Chûtes  le  Sinn 
ple  que  depuis  I*an900.  qu'il  firt  sans  doute  re- 
connu par  ces  princes.  Ainsi  en  supputant  l'acte 
de  consécration  de  l'église  d'Elne  depuis  cette 
dernière  époque ,  cet  acte  qui  est  du  premier 
de  Septembre  et  do  la  18.  année  de  Charles  , 
appartiendra  à  l'an  917.  Almerade  dit  dans  cet 
acte  que  ce  môme  jour  étoil  l'anniversaire  de  sa 
cmnéeratiM  :  ce  prélat  aura  donc  élé  Mcré  le 
preaiier  de  Septembre  de  l'an  916.  quelques 
mois  apri'S  la  mort  de  Riculfe.  Cette  solution  sert 
à  fixer  l'époque  de  deux  autres  chartes  citées 
par  M.  Balute  *  où  11  est  parlé  du  même  Aime- 
rade  cvi\quc  d'Elne  ,  et  qui  sont  datées  des  mois 
de  Juillet  et  d'Août  la  18.  année  de  Charles  le 
Simple.  Elles  appartiennent  à  l'an  918.  et  con- 
firmenl  ce  que  noos  venons  d'avancer  touchant 
la  donbte  manière  de  calculer  les  années  du  ré- 
gne de  ce  prince  dans  la  Septinumie  ,  el  la 
Marche  d'Espagne. 

Ponrcequi  est  de  la  donation 'dacomleBes- 
cion  faite  à  l'église  d'Elne  le  k.  de  Mars  de  la  19. 
année  de  Cliarles  le  Simple ,  le  commencement 
du  régne  de  ce  prince  doit  être  compté  ici  depuis 
la  mortdu  roi  Budea.  Celle  charte  sera  donc  de 
l'an  916.  et  aura  précédé  la  dédicace  de  l'église 
d'Ehie,  qui  fut  faite  le  premier  de  Septembre 
suivant ,  el  dans  laquelle  il  C!>t  fait  mention  du 
Bèaw  comte  Bendoncoflune  étant  d^a  atort  Ce 
comte  sera  décédé  par  conséquent  entre  le  mois 
de  Mars  et  celui  de  Septembre  do  l'an  916. 

On  peut  faire  usage  de  ce  que  nous  venons  de 
tepoor  fixer  l'époque  d'âne  charte  *damoM»- 
tere  d'Alaon  au  diocèse  d'Urgel ,  où  il  est  fait 
mention  de  la  mort  d'Arnuste  archevêque  de 
Narbonne ,  et  de  l'élection  d'Agio  son  successeur. 
Celte  charte  est  datée  du  mis  de  Xobi  la  18^ 
année  de  Charles  te  Simple(  car  il  M  Bre  Icrtfo 

1  Ibid.  p.  383. 

2  Ibid.  p  841.  cl  »eq. 
S  Preuves. 
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dedmo  au  lieu  de  tricesimo  ).  Or  celle  treizième 
mie  de  ce  prlnee  ne  peut  être  sappnlie  dus 
la  charte ,  depuis  la  mort  d*Eude$ ,  puisqu'elle 
appartiendroit  suivant  oe  calcul  à  Tan  910.  et 
qu'il  est  certain  qu'Arnuste  vivoit  encore  l'an 
911.  iMteen  eaientant  depeia  Fan  900.  m  date 
«ODVicnt  à  l'an  91%  et  A0o  poOfOil  «voir  suc- 
cédé alors  «  Arnusle.  Nous  sçavons  en  effet  que 
le  premiçr  étuit  arctievèque  de  Narbonne ,  avant 
la  mort  du  pape  Anaitaie  111.  arrivée  an  pNMard 
aaomnmenceinent  de  l'an  913.  Quant  à  i'indic- 
(ion  qui  est  encore  marquée  dans  cette  charte  , 
il  paroit  qu'elle  est  fautive  y  et  elle  ne  peut  servi^ 
à  en  fecer  l'époque. 

NOTE  XXVIII. 

époque  et  circonsUncM  de  ronion  du  marqaiMl  deGo- 
thie  «a  domaine  des  comtes  de  Toalmue. 

I.  Nous  avons  déjà  fait  voir  ailleurs ,  que  Guil- 
laume le  Pieux  due  d*Aqiiitaine  et  oomte  d'Au- 
vergne posséda  jusqu'à  sa  mort  le  marquisat  de 
Gothie ,  qu'il  tenoit  de  Bernard  son  père.  Il  est 
certain  d'un  autre  cùté  que  Guillaume  II.  son 
neveu ,  qui  lui  succéda  dûs  le  dudié  d'Aquitaine 
cl  le  comté  d'Auvergne ,  ne  lui  succéda  pas  dans 
ce  marqni-^nt,  cl  que  cette  dignité  entra  après  la 
mort  du  Guillaume  le  Pieux  dans  la  maison  des 
comtes  de  Toulouse  :  ^est  ce  que  nons  allons 
prourer  par  «fivers  monumens  du  tems. 

n.  1°.  Il  est  fait  mention  dans  la  chronique  de 
Frodoard*  sous  l'an  93i.  de  Hapnond  et  Ermen- 
gaud,  prtnee  de  GoCAIe ,  qni  reconnuent  akurs 
Rionl  pour  roi  :  or  il  est  certain  qtfib  étaient 
l'un  et  l'autre  de  la  maison  de  Toulouse. 

III.  3".  Il  est  parlé  de  ces  deux  princes  dans 
me  lettre  *  éPAgIo  archevéqoe  de  Narlionne , 
qui  les  reconnolt  pour  ses  comtes  ou  seigneurs. 
Celte  lettre  est  sans  date  :  mais  on  peut  la  fixer  à 
peu  près  sur  ce  que  les  évéques  de  la  province 
écrivirent*  au  pape  Jean  X.  pour  lui  demander 
le  pallhim  en  faveur  d'Aymeri  successeur  d'Agio. 
Celle  lettre  est  donc  antérieure  à  l'année  9i8. 
qui  est  celle  de  la  déposition  de  ce  pape  ;  M.  de 
■ma  *  prétend  qu'élle  est  de  Pan  919.  ce  qui 
prouvcroit  que  le  marquisat  de  Gothie  étoit  daiu 
la  maison  des  comtes  de  Toulouse  avant  la  mort 
de  Guillaume  le  Pieux  :  mais  comme  il  n'apporte 
aqcnne  preuve  de  eelle  date,  oo  ne  doit  ftire 

I  Firod.  chfon.  p.  OOlk 

*»  Preuves. 

3  Calel  mcm.  p.  660.  et  &cq.  778  ci  i«q.  comi.  p.  iH. 
*  Maica  Bem.  p^  MT. 


aucun  fonds  sur  ce  qu'il  dit  U-dessus.  Nous 
verrons  d'aiUenrs  plw  boa,  que  Gnflanmt 
le  Pieux  étoit  «néon  aniqnto  de  Mde  rm 

l'an  91». 

IV.  On  pourroit  fixer  la  date  de  cette  lettre 
d'une  manière  plus  précise ,  si  on  ponvelt  f^- 
réter  à  Ia40a|ecture  de  Catel  ' ,  qui  prétend  que 
le  diplôme  que  Charles  le  Simple  donna  *  en  fa- 
veur de  l'église  de  Narbonne  le  7.  du  moi»  de 
/yfn  la  n».  «Mide  «le  ao»  régrne ,  af  fo  «M.  4»> 
puis  la  mort  d^Sitâ»,  i^esl-à-dire  l'an  9tt.  fiit 
expédié  en  conséquence  de  cette  lettre  :  mais 
Charles  donna  ce  diplôme  à  la  sollicilaiion  de 
M  tfpéfiM  doetromu!  an  lieu  que  rarcheié- 
que  Agio  chargea  les  évéques  Agambert  et  Al- 
fonse ,  de  solliciter  celui  dont  il  parle  dans  sa 
lettre,  ^uoi  qu'il  en  soit ,  si  la  lettre  d'Agio  est 
de  Pan  9M.  elle  pronre  du  aMlno  que  le  mor- 
quisat  de  Gothie  étoit  de|à  aloit  dOM  ll|  nuison 
des  comles  de  Toulouse. 

V.  3<*.  On  peut  tirer  une  autre  preuve  que  ce 
marquimt  étoH  dans  la  même  maiion ,  «mH  Pan 
9H.  d'une  lettre  sans  date  que  le  pape  Jean  X. 
adressa  à  ytgio  archevêque  de  Narbonne ,  à 
Amterius  archevêque  del^on,  et  à  leurs  suf- 
firagan$  qui  $ont  en  la  S«ptim<mfe,  en  Espagne 
etBmurgogne,  et  dans  laquelle  il  leur  marque 
qu'il  a  écrit  à  Riiymond  [xnir  l  obli^cr  à  restituer 
les  inens  qu'il  avoit  u&urpez  sur  leurs  églL>es. 
Catel*  qnicite  cette  lettre  ne  doute  point  qui 
n'y  s'agisse  de  Raymond  II.  comlode  Toulouse, 
fils  d'Eudes.  Ce  prince  avoit  donc  usurpé  les  biens 
ecclésiastiques  de  la  Septimanie ,  et  donuBoit  par 
conséquent  lur  cette  province.  Cette  lettre  est 
antérieure  au  mob  d'Avril  de  Pan  931.  puis- 
qu'Auslerius  n'éloit  plus*  alors  archevêque  de 
Lyon.  Enfin  il  est  certain  d'un  autre  coté  qu'eUe 
est  postérieure  à  Pan  OIS.  carie  pape  JeaaX.  y 
défôid  à  Agio  arclievéque  de  Narbonne,  à  Auste- 
rius  archevêque  de  Lyon  ,  et  à  leurs  suffrapans  , 
de  converser  '  avec  Gérard  qui  se  disait  arche- 
véxjuedeNeBrhonne ,  et  qvfU  euiAt  oxciommnnl^ 
Or  suivant  la  suite  des  faits  qui  se  [iiiMOlullI  '  dini 
l'affaire  de  cet  intrus  ,  Jean  X.  qui  ne  fût  éirt  ' 
que  vers  la  fin  du  mois  d'Avril  de  Tan  914.  ne 
peut  ravoir  eiconnnié  au  plutôt  que  von  li 
In  deranOW. 


>  Catel.  cooM.puiO^ 
8  Preuves. 

S  Catel  comt.  p.  88.  et  aeq. 

«  GalL  christ,  nov.  od.  lom.  4  pi  9Bl  ot  m 

5  Catel  ibid. 
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VI.  k".  Nous  avons  une  donalion  faile  en  fa- 
nmr  ée  TMmye  de  MonleUea ,  par  Odon  fleoiiite 

de  Narbonnc  cl  Ricliilde  SOn  é|MM»c  ,  le  W.  du 
mois  rie  Décemltre  de  la  xxvii.  année  de  Charles 
le  Simple  (  ou  t'an  )  d'un  alleu  situé  daM 
le  comté  éê  Nmboime ,  <i««e  i»  coNieiiMiNml 
d'Agio  archevêque  ,  et  du  comté  POHi  »  pour  le 
StUitt  du  nuHne  comte  Pons  so?r  seiciEUit ,  lequel 
souscrit  *  à  la  cliarlc  de  la  manière  qui  suit  :  S. 
PonlHeomitlietmanMoHiêquIeonêauHetfir- 
mavit.  Cet  acte  prouve  manifestement ,  que  ce 
comte  l'ons  ,  qui  esl  le  même  que  Raymond  Fons, 
comte  du  Toulouse ,  possedoit  dé)a  le  marquisat  de 
firtMê  enfin,  et  que  non  pere  Raymond  H.  éloit 
alors  déjà  décédé.  En  effet  ce  fut  lui  qui  chassa 
yers  ce  tems-làdc  celte  province  les  Hongrois,  qui 
y  avoient  fait  une  irruption ,  comme  il  parolt  par 
fai  lettre  que  les  éréqnes  du  pays  écrivirent  au 
pape  Jean  X.  et  dans  laquelle  il  est  qualifié  prfnee 
et  marqnix.  Il  est  vrai  que  le  P.  Papi  '  rapporte 
celte  lettre  au  pontiticat  de  Jean  XI.  sur  la  sup- 
peiilira  que  Pons  ne  «accéda  à  Raymond  et  à 
■mMOgaud  dans  le  marquisat  de  Golhie  qu'après 
Tan  939.  Mais  si  cet  auteur  avoit  fait  attention 
qa»  Pons  s'appelloit  aussi  Raymond  ;  et  s'il  eût 
açu  que  ce  prince  éloit  dej^  marqois  de  Golide 
«I  9M.  eeairae  la  cbarle  du  ricomte  Odon  le 
prouve  sans  réplique,  et  que  c'est  par  consé- 
quent le  même  Raymond  qui  se  soùmit  au  roi 
Raoul  en  VSSt,  avec  Ermengaod ,  il  B*auroit  pas 
diliBré  ai  tard  la  date  de  cette  lettre.  11  est  cer- 
tain d'ailleurs  qu'on  ne  trouve  aucun  monument 
qui  prouve  qu'Agio  prédécesseur  d'Aymeri  ait 
élé  archevêque  de  Narbonne  après  l'an  9t6.  Ge 
dernier  peut  donc  avoir  été  élù  vers  Tan  9i7.  et 
la  lettre  qu'il  écrivit ,  avec  quelques  êvt^ques  de 
sa  province  au  pape  Jean ,  pour  lui  demander 
tefMdhim ,  doit  avoir  été  adresséà  Jean,  X.  dn 
nom ,  qui  ne  fût  déposé  que  vers  le*  90.  de  Juin 
de  l'an  9^8. 

5*>.  Enfin  le  même  Raymond  l'ons  fonda  en  ^ 
rabbaye  de  saint  Pons  de  Tomieres  dans  le 
diocèse  de  Narbonne,  et  lui  donna  diverses  terres 
situées ,  tant  dans  le  conilé  de  celte  ville ,  que 
dans  le  reste  de  la  Seplimanie  ou  Golhie  Ge 
prtnee,  tàoA  que  M.  de  Harci  Totoerve,  posse- 
doit  donc  alors  le  dnché  on  anrquisal  de  Gothie. 

Il  résulte  de  oe  que  nous  venons  d'établir ,  que 

•  PrcuTCi. 
2  Preuves. 

sp.Pa«iadmn.4. 
t  V.  r.i-i  ad ann.  9S&  n.  S. 

'•>  Preuves. 

S  Marea  Beam.  p.  887.  «l  srq. 


ce  marquisat  éloit  dans  la  maison  des  comtes  de 
Tonlooae  dn  noins  dès  Tan  Mi .  Or  comme  GuU- 
taune  n.  qui  hérita  du  duché  d'Aquitaine  et  dn 

comté  d'Auvergne  ,  de  Guillaume  le  Pieux  son 
oncle ,  vivoit  alors ,  il  faut  qu'il  ne  lui  ail  pas  suc- 
cédé dans  le  nnrqniMt  de  Golhie,  et  que  cette 
dignité  ait  passé  inûiédiatement  après  la  mort  du 
même  Guillaume  le  Pieux  dans  la  ni;iison  de» 
comtes  de  Toulouse.  Ainsi  en  lixanl  1  époque  de 
cette  nurt,  nons  appreBoos  eelle  de  runiokda 
marquisat  de  Golhie  an  domaine  des  coBle»de 
Toulouse. 

Vil.  Le  P.  MalHllon  *  cite  divers  aécrologeft» 
suivant  lesquels  Girillaume  le  nenz  mourut  le  41. 

de  Juillet  :  il  prouve  d'ailleurs  par  la  souscripUe* 
de  ce  prince  à  la  charte  de  la  fondation  de  l'abbaye 
du  Bourg-Dieu  en  Berri ,  datée  du  1.  du  moia  de 
septemére ,  ton.  amh  du  régné  d§  Choiiei  le 
akmfUe  en  Aquitaine ,  ou  de  Fan  fM7.  qnlIidwA 
encore  alors.  Guillaume  ne  mourut  par  consé- 
quent au  plùlôt  que  ie  6.  de  Juillet  de  l'année 
suivante,  et  non  comme  te  P.  Ange  l'a  ataaeé* , 
au  mois  de  Juillet  de  Fan  917.  11  est  vrai  ifMO 
M.  Daluzc  ^  a  lixc  la  mort  de  ce  prince  au  h.  du 
mois  de  Juillet  de  l'an  917.  ou  de  l'an  919.  et  que 
quelques  andemies  chroniques  *  la  mettent  son» 
cette  dernière  année  :  mais  il  est  beaucoup  plus 
certain  que  GuillauBM  tePieu&moarut  led.  d» 
Juillet  de  l'an  918. 

VllL  On  pent  sçavoir  par  là  quel  ftal  te  eomte  d» 
Toulouse  qui  lui  succéda  dans  te  marquisat  de 
Golhie.  Eudes  comte  de  celle  ville ,  vivoit  encore 
leiO.  '  du  mois  de  Juin  de  la  même  année  :  ce- 
pendant comme  il  éloit  eatrémeaMnt  âgé*  qu'il 
s'(Moit  dcm'ts  du  comté  ^  de  Toulouse  en  faveur  de 
Raymond  son  lils  ,  et  qu'il  n'est  {)as  certain  qu'il 
ait  survécu  à  Guillaume  le  Pieux ,  il  est  plu» 
vraisemblabte  que  te  même  Raymond  succéda  im- 
médialement  à  ce  dernier  dans  le  marquisat  de 
Gothie ,  ooiqoinlenient  avec  Ermengaud  son  frère 
puiué. 

n  esl  assetdifficite  de  décider,  siBudesonse» 

fils  succcdoront  à  GuillaQmetePienz.daiiatemar^ 
(|ui>al  dcCoUiie,  en  qualité  de  s<*s  proches,  paren* 
et  par  droit  de  sang,  ou  s'ils  ublioreut  celte  di- 
flDilé  du  roi  Chartes  te  Sbnpto,  auquel  ils  forent 

•  Mab.  ad  ann.  918.  n.  33. 

1 1lbt.  gen.  des  P.  de  Fr.  tMk  S.  p.  811. 

3  Ikil.  Aur.  p  12. 

4  Lab.  bibl.  tom.  1.  315.  tom.  2.  p.  733.  Hug.  Flar. 
cbio*.  toai.  1.  p.  1S4. 1.alklbid.p.S8ft.lonLS.p.S7S. 
-  V  A.  i  SS.  Ben.  MK.  V.  p.  91. 
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toOjonn  tréft-atUehet.  U  P.  ttHItoii  prtad 
pwwfMia  pwwrtè  qtfii  y  avoil  enlr  eux  par  le 
testament  du  comte  Raymond  de  l'an  960.  qu'il  a 
donné  dans  sa  diplomatique  ,  et  dans  lequel  ce 
prince  fait  menUon  dil  eOHil*  €MUkMmê  «m 
tomtn;  ce  ^  eeteolear  entend  de  Gaillaume  il. 
duc  d'Aqulaine ,  et  neveu  de  Guillaume  le  Pieux  : 
mais  nous  ferons  voir  dans  la  note  suivante,  qu'il, 
s'agitici  d'un  autre  GuaUmne.  lleittoaleMBtrèB- 
mlsenfalable  que  les  eomtes  de  Toulouse  ne  suc- 
cédèrent à  Guillaume  le  Pieux  dans  le  marquisat 
de  Golbie  que  par  le  droit  de  sang  :  ce  qu'on  peut 
appuyer  I*.  Sur  ce  que,  sidttnt  l'osage  observé 
depinsle  régne  de  Charles  le  Chauve ,  les  dignités 
étoient  alors  héréditaires  et  passoient  ordinaire- 
mentaux  plus  proches,  'jfi.  Sur  la  liaison  qui  étoit 
en  993.  *  entre  Raymond  U.  ceinte  de  Teobnue , 
et  GniUaanie  11.  duc  d'Aquitaine  qui  sHurirent 
contre  les  Normans  :  mais  on  ne  scanroU  tier 
leur  dégré  de  parenté  faute  de  monuniens. 

X.  Nont  ftTOBs  une  cbarle  *  donnée  per  le  roi 
Qiarles  le  Stnifile  au  mois  de  Juin  de  la  xxxti.  an- 
néede  son  règne,  ou  l'an  à  la  prière  de  Guil- 
laume son  fftand  marquis,  en  faveur  d'Erifons 
évèque ,  résidant  alors  à  NarlMmne.  On  ponrroit 
inférer  de-là  ,  que  c'est  de  Guillaume  II.  duc 
d'Aquitaine  dont  il  s'aj^it  dans  celte  charte  ,  que 
ce  duc  succéda  par  conséquent  dans  le  marquisat 
de  Gothie  à  GoUlanme  le  Pieu  son  oncle ,  et 
qu'ainsi  ce  marquisat  ne  passa  pas  immédiatement 
de  ce  dernier  dans  la  maison  des  comtes  de  Tou- 
louse. Mais  il  est  constant  que  la  date  de  cette 
cbarle  n'est  pas  jnate.  I*.  Gharlcele  Simple  ne 
peut  ravnir  donnée  au  mois  de  Juin  de  l'an  9M. 
puisque  Raoul  son  compétiteur  le  tenoit  alors  en 
prison.  9*.  Nous  avons  déjà  montré  qu'en  9i4. 
c^étolt  Raymond  Pons  qui  élolt  marquitde  GoUiie, 
et  non  pas  Cnilianme.  S*.  Cette  diartc  est  datée 
de  l'indiction  qui  ne  peut  convenir  à  Pan  9^4. 
k".  Elleestsignée  par  Hervé  archevêque  de  Reims, 
en  qualité  d'ardd-cfatncener.  Or  ce  prélat*  n*oo- 
cupoit  plus  cette  dignité  au  mois  d'Avril  de  Tan 
920.  Ce  diplôme  est  donc  antérieur  à  cette  der- 
nière année,  et  sa  date  aura  été  altérée  par  les 
eo|Hstes  qui  auront  nds  nmio  non.  po«nr  un.  Il 
paroM  en  effet  que  cette  charte  est  d'environ  l'an 
9\h.  qui  étoit  la  vingt-deuxième  du  régne  de 
Charles  le  Simple;  car  nous  sçavons  d'ailleurs  que 
révéque  Brifons,  en  faveur  duquel  élle  ftit  eipé- 
diée,  demenroik *  alors  dans  la  Gottie.  Il  csl 

I  Frod.  chr.  p.  892. 
*  Gaiel  mem.  p.  777. 
S]|ab.adann.tti.D.  43. 
4|laiclliip.p.840. 
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vrai  que  Findidimi  vm.  ne  Sfanreil  convenir 

non  plus  à  l'an  911^.  mais  elle  peut  aussi  avoir  été 
altérée  par  les  copistes.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'est 
que  ce  diplôme  est  postérieur  à  l'an  90ii.  puisqu'il 
y  est  fait  UMUlion  de  Roger  archevêque  de  Trê- 
ves ,  qui  ne  parvint  *■  à  cette  dignilé  qtfapiés 
cette  année. 

XI.  Un  moderne  *  croit  que  les  comtes  de  Tou- 
louse 8*eniparerent  d6  marqitisat  de  GoUde  snr 

un  certain  Guadaillo,  prince  des  Goths  ,  qui  Alt 
obligé,  dit-il,  de  se  réfugier  dans  laMarcbe  d'Es- 
pagne, et  qu'il  fait  de  la  race  des  comtes  de 
Baroelonne  et  des  anciens  OMrquis  de  Gothie.  Cet 
auteur  insinue  que  le  prétendu  Guadaillo  donna 
sa  fille  en  mariage  à  Borrel  comte  de  Barcelonne, 
et  que  les  droits  que  les  comtes  de  celle  ville  pré- 
tendirent dansta  suite  sur  le  Languedoc ,  venoient 
de  ce  mariage.  Mais  sans  nous  arrêter  à  réfuter 
toutes  ces  fables  et  les  vaines  conjectures  sur  les- 
quelles il  les  appuie ,  il  suffit  de  remarquer  que 
ce  Guadaillo  est  un  prince  des  Goths  imaginaire  ^ 
et  quelNagO  '  qui  lui  a  donné  cette  qualité,  n'est 
fondé  que  sur  la  souscription  d'une  rharleoù  on 
lit  ces  mois  :  S.  OuaUua  priitct-ps  Cocorum , 
ti*est-k-dire ,  prince  des  eulsintors ,  gmmI-fiMMS 
ou  maître  d'hôtd  de  Borrel  comte  de  Barcelonne , 
et  non  pas  jM-tocqM  GoUtorum ,  comme  il  le 
suppose. 


NOTEXXDL 

flwIlD  êsM  loiiHis  ilo  Toalftins  pwklMil  ksn.  ai  s.  iiéciifr 

I.  Tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  généa- 
lo^  et  la  succession  des  comtes  héréditaires  de 

Toulouse  ,  sont  d'accord  snr  les  différent  l  'irei 
de  génération  qui  se  trouvent  depuis  Frodelun , 
investi  de  ce  comté  en  849.  par  le  roi  Charles  le 
Chauve ,  Jusqu'à  Raymond  Pons  qui  vivoil  vers  le 
milieu  du  X.  siècle.  On  voit  en  effet  par  les  divers 
monumens  qui  nous  restent ,  que  Raymond  1. 
succéda  à  son  frère  Fredelon  ;  que  Bernard  I.  fils 
de  cdui-Iàétant  mortsans  enfans ,  Eudes  son  frère 
lui  succéda;  et  qu'enfin  Raymond  II.  fils  d'Eii(lc>, 
fut  pcre  de  Raymond  Pons  qui  fonda  l'abbaye  de 
saint  Pons  de  Tomieres  en  936. 

Les  mêmes  auteurs  conviennent  également  que 
Guillaume  Taillcfer  aycul  de  Raymond  de  S.  Gilles 
comte  de  Toulouse ,  desceodoit  du  même  Ray- 


»  Gall.  christ,  lom.  1.  p.  721. 
3  Besse  Narb.  p.  209.  et  seqq. 
a  INag.  Gond,  de  BaicsL  I.  S.  c  Si. 
4|Ui«.Hiip.p.M8. 
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MNkd  Pons  en  ligne  directe  ;  ce  qui  est  appuié  sur 
des  preuves  incontestables  ;  mais  ils  sont  fort  par- 
tagez sur  les  dcgrez  de  gciiéralion  qui  se  trouvent 

II.  Nonsnc  parlerons  pas  ici  de  ceux  qui ,  avant 
Catcl ,  ont  écrit  sur  celte  matière ,  parce  qu'ils  ne 
nous  oui  donné  que  des  fables.  Catel  est  le  pre- 
iBiflr  qoi  a  coniiMiicé  à  dâiroiiiller  eeltofteéi- 
togie  ,  et  à  la  tirer  du  profond  chaos  où  elle  était 
demeurée  ensevelie  jusqu'à  lui.  11  admet  *  entre 
Raymond  Poos  et  Guillaume  Taillefer  deux  com- 
Im  de  Toatowe  qi^n  iftpcUe  Raynond  m.  «I 
Pons  II.  Il  hésite  sur  l;i  filiation  du  premier  qu'il 
fait  comte  de  Toulouse  depuis  I  an  947.  jusqu'en 
91%.  mais  il  donne  Tautre,  qu'il  fait  vivre  en  987. 
IMNtrpere  de  Guillaume  Taillefer;  eiNorleqaril 
parott  mettre  deux  générations  entre  Raymond 
Pons  et  ce  dernier;  en  quoi  il  a  été  suivi  par 
Bouche  *  et  par  Marcel ,  qoi  admettent  ces  deux 
fénératioos  sans  aucune  difficulté.  La  Faille  >  pré- 
tend au  contraire  que  celui  que  Catel  appelle 
Raymond  Ul.  étoit  certainement  fils  de  Kaymond 
Peoa  ffrodatenr  de  S.  Prnia  de  Tooilena*  :  mais 
Il  n'accorde  pas  que  Pons  II.  ftt  ib  de  Ray- 
mond m.  et  ne  prenant  là-d(>i^<;us  aucune  déter- 
■unalion  bien  certaine ,  il  suppose  seulement  que 
le  nénw  Fous  ll.fïit  peredeGiiillaiinieTanierer. 

de  Marca  '  qui  a  écrit  après  Catel  sur  la  suite 
des  comtes  de  Toulouse,  admet  comme  lui  deux, 
comtes  de  cette  ville ,  entre  Raymond  Pons  et 
CoiHaiiaM  TaHleCer  ;  sçavoir  Raymmidlll.  qu'il 
fait  vivre  depuis  l'an  Mlu  JaMp^en  971  el  PmbII. 
Enfin  Besse  *  ne  s'explique  pas  sur  le  nom  du  pere 
de  Guillaume  Taillefer  :  mais  comme  il  donne  à 
BajnNDd  Font  fondateur  de  Saint  Pons  de  To- 
mieres,  un  fils  qu'il  appelle  Raymond,  qu'il  fait 
celui-ci  comte  de  TouIou<m>  et  marquis  de  Goiliie 
depuis  l'an  9iiii.  jusqu'en  963.  et  qu'il  loi  donne 
Pena H. eonile de Tonioase  pour  fia; Ha'ennit, 
aeloo  cet  auteur,  que  Pons  IL  étoit  pere  deGnil- 
laume  Taillefer. 

III.  Il  paroit  donc  que  tous  les  auteurs  que  nous 
«vons  dtei  mettent  deux  degrei  de  génération 
€Btre  Raymond  Pons  et  Guillaume  Taillefer.  Le 
P.  Labbe  suit  une  autre  route  :  il  prétend  que 
Raymond  Pons  fondateur  de  S.  Pons  de  Tomieres 

1  Calel  comU  p.  96.  et  scq. 
9  Bonche  Pior.  ton.  I.  p.  897. 

3  La  Faille  abr.  de  rUiL  de  TooL  ton.  1.  des  annal. 

p.  69.  el  fteqq. 

4  Ibid.  p  73.  et  seqq. 

s  Marca  Rear.  p.  688.  et  seqq. 
«  Reste  Narb.  p.  203.  et  seqq. 
1  Lab.  Tabl.  gen.  p.  442.  et  scqq> 
van  II. 


fut  comte  de  Toulouse  depuis  Pan  9tS.  jasqurcn 
%2.  qu'il  eut  deux  filsdc  Bertliesasecondefemme, 
veuve  de  Boson  comte  de  Provence;  sçavoir  Guil- 
laume qu'il  flit  eemte  d'Arles  et  de  Toulouse ,  et 
Pons ,  à  qui  il  prétend  que  ce  dernier  céda  le 
comté  de  Toulouse ,  et  qui  fut  pere  de  Guillaume 
Taillefer.  Ainsi  il  n'admet  qu'une  génération  en- 
tra eehd-d  «tRaymaud  Pans.  Naété  aulTi  pur 
Guichenon  *,  et  en  dernier  lieu  par  le  P.  Ange' 
qui  s'écarte  cependant  de  son  sentiment ,  en  ce 
qu'au  UeudeGuiUaume  comte  d'Arles  que  le  Pere 
LaUie  admet  peur  ils  ainé  de  Raymond,  Puns ,  il 
met  un  Raymond  auquel  il  donne  le  nom  de 
Raymond  IV.  qu'il  fait  comte  de  Toulouse  depuis 
l'an  961.  jusques  vers  l'an  985.  el  qu'il  soùtient 
être  mort  sans  enftms.  Enfin  le  P.  MaMUon ,  aev 
entrer  dans  ces  discussions ,  a  avancé  '  que  Ray- 
mond Pons  comte  de  Toulouse,  fondateur  de  S. 
Pons  de  TomîeDes  ne  monrot  qu'après  l'an  960. 
qu'il  eut  un  fils  appellé  Raymond,  etc. 

IV.  line  si  grande  diversité  de  senlimens  sur 
la  généalogie  des  comtes  de  Toulouse  vient  en 
prender  lien  delà  disette  de  OMMinmens  qui  s'ex- 
pliquent clairement  là-deasos;  et  en  second  lieu 
de  la  ressemblance  des  noms;  ensorte  que  le  P. 
Labbe  * ,  après  tous  les  soins  qu'il  s'est  donnez 
pour  fixer  eette  généalo^e ,  est  obligé  d'avouer 
qu'il  reste  encore  beaucoup  de  tmUK  à  édtrirefri 
et  même  à  découvrir  ,  et  qu'il  ne  compte  ce  qv^il 
a  donné  que  comme  un  léger  crayon ,  et  un  ou- 
VI  âge  qui  n'a  encore  que  les  premien  tnitêdm 
pinceau ,  en  attetulant  que  quelque  personne 
plus  intelligente  Y  mettre  la  dernière  main.  Nous 
allons  lâcher  de  développer ,  s'il  est  possible , 
une  matière  siebseure,  surPautorilé  des  char- 
tes et  des  anciens  monumens  qui  nous  restent 

V.  Raymond  IL  comte  de  Toulouse  mourut 
vers  la  tin  de  l'an  ou  au  plùtard  au  commen- 
cement de  rannée  suifante  ;  puisque  Rayamud 
Pons  son  fils  ' ,  fondateur  de  rabl)aye  de  S.  Pons 
de  Tomieres  lui  a\  oit  succédé  en  931(1.  ainsi  qu'on 
l'a  vù  dans  la  noie  précédente. 

VL  Quantà  la poslérllé  de  oe  dernier, et  au 
nom  de  son  successeur  immédiat  dans  le  comté 
de  Toulouse,  nous  avons  là-dessus  le  témoi^^na^u 
de  Guillaume  IV.  comte  de  Toulouse  et  de  Ray- 
mond de  8.  Gilles  son  frère ,  qui  eonmrissoient 
sans  doule  le  dégré  de  leur  descendance.  Or  ces 
deux  princes  appellent  nettewenlRaymofldPons, 
leur  bisayetd. 

t  Hisl.  deSav.  tom.  2.  tabl.  1*. 

3  Hist  geo.  tom.  2.  p.  Gë2.  el  seqq. 
s  Hab.  adann.  MO.  n.  32. 

4  Lab.  ibid.  p.  490  a  491. 
»  Preuves. 
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Le  promier  *  s'rxprime  on  ces  termes  dans  une 
cliarU'  de  l  an  1080.  que  nous  avons  copiée  sur 
Toriginal  qui  esl  au  trésor  des  chartes  du  roi  : 
S90  ^ittàtmm  Totoêamonm  «te,  eMiietct ta» 

ex  rdnis  à  Deo  omnipoteitti  mihi  traditis  

mnvasten'ttm  Toinerieme  àproyeniloribus  meis, 
A  paoAvo  videlicet  meo  Poncio  ÀquHeMorum 
duce»  velprinetpe  magno,  noadtur  à  primU 
adificiîK^  fundatuvi  etc.  et  eiisiiilc  nh  amorem 
jam  dicti  proavi  sœi  Poncii  ducis  (?(c.  iUynioad 
de  S.  GUles,  comte  de  Rouergue,  dans  une  autre 
charte  •  de  I'm  108K.  s'éwMoe  à»  la  BMnièK  sui- 
vante :  Ego  Raymundus  Ruthenensia  cornes ,  de 
reima  à  Deo  tnihi  trcuiUis...  monasterium  To- 
meriemequod  à  progetUtoHIm»  meis ,  à  pboavo 
vUetteH  mco  Ponfio  ÀquUatwrum  magno  duee 
fel  prhtcipe  est  à  primh  œdi/iciis  fimdahim  etc. 
oh  a  morem  ptiowt  mei  jam  dicti  Pontii  ducis-  Et 
plus  bas  :  et  UberMtatem  quœ  à.  noAvo  meo  jam 
iwminatoéte. 

Il  résulte  de  ces  antoritez,  que  Guillaume  IV. 
comte  de  Toulouse ,  et  Raymond  de  b.  Gilles  son 
frère  éluicnt  arriéres  petite-fil»  de  RaymoiidPoiis 
fyu/iMnw  de  Tabbaye  de  saint  Pons  de  Tomieres  : 
erconniefl  est  certain  que  ces  deux  frorcs  étoient 
fils  de  Pons  comte  de  Toulouse  et  d'Almodis  de 
la  Marche,  et  que  ce  dernier  étolt  fils  de  Gvil- 
lanae  TalUaiw  et  tfBaanie  de  Provence ,  il  s'cn- 
goft  que  Raymond  Pons ,  fut  pere  du  même 
Taillefcr  :  que  les  prétendus  Raymond  111.  et 
Fons  II.  que  nos  généalogistes  supposent  avoir 
poieedé  le  comté  de  Toulouse  entre  ces  deux 
princes,  et  qu'ils  mettent  au  nombre  des  descen- 
dans  de  l'un  ,  et  des  ascendans  de  1  autre ,  ne 
sont  appuiez  que  sur  de  vaines  conjectures ,  et 
qnHIfltat  les  retraneberdn  nombre  des  comtes  de 
Toulouse.  Il  est  surprenant  que  Catel  '  qui  a  eu 
connoissance  de  la  diarte  de  Raymond  de  S. 
Gilles ,  dont  neos  venom  de  rapporter  les  tormes, 
n'ait  pas  fait  attention  au  mot  proavtu  qui  y  est 
employé ,  et  que  le  P.  Labbe  qui  cite  celle  du 
comte  Guillaume  IV.  son  frère ,  conservée  dans 
le  trésor  des  chartes,  n*ait  paavùqtfelte  tranche 
toutes  les  difficultés-  Il  est  vrai  que  le  P.  Ange  ' 
semble  croire 'que  ce  Pons  bisayeul  de  Kayniond 
de  S.  Gilles,  dontil  est  fait  mention  dans  ces  char- 
Ins,  est  différent  dn  liMrfaleur  de  S.  Pons  de 
Tonderes  :  mais  le  contraire  y  est  narqaé  ex- 
pressément. Au  reste  00  ne  sçanroit  supposer 

<  Preuvci. 

ilbid. 

3  Catel  coml.  p.  SlL  et  96. 

4  Lab.  tabl.  {ff  n.  p.  458. 

&  Ange  hiii.  gen.  tou.  2.  p  Cli4. 
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que  le  mot  promeus  signifie  ici  un  prédéccssenr 
pris  en  général ,  car  outre  que  ce  terme  est  ré- 
pété plusieurs  fois  dans  les  deux  cliarles,  ce  qui 
en  détermine  le  sens  à  la  signification  rigourense 
du  mot  bisayeul  ;  cello  sup|>osition  ne  peut  avoir 
lieu,  à  moins  qu'il  n'y  ait  des  monumens  certains 
qui  détruisent  la  filiation  que  nous  venons  d'éla- 
Uir  :  er  bien  Mn  qu'a  y  en  att  de  semblaMei, 
nous  ne  trouvons  rien  non  seiilemenl  qui  la  con- 
tredise, mais  mèuic  (|ui  ne  la  contirme  :  c'est  ce 
qu'il  faut  tâcher  de  faire  voir,  en  parcourant 
tous  les  titres  qui  noos  restent  des  fomlea  de  Too" 
louse,  d^nii  EqrmondPonsjnsqtfà  QofliMme 
Taillefer. 

Vn.  il  estiyimention  de  RaymondPonseomme 
virant,  dans  me  charte  ^  de  fan  M  Depuis 

celle  année  nous  ne  trouvons  aucun  acte  qui  parle 
certainement  de  lui ,  comme  s'il  eût  été  encore  en 
vie;  sor  quoi  il  fint  remarquer ,  que  comme  il 
avoit  deux  noms,  etqoe  les  auteurs  et  les  cbarim 
du  tems ,  lui  donnent  tantôt  celui  de  Raymond  et 
lanldl  celui  de  Pons  qu'il  avoit  ajoùté  '  à  l'autre, 
il  a  été  aisé  de  le  confondre  avec  un  antre  Hay- 
meod  comte  de  Rouergue  et  marquis  de  GotUe 
son  cousin ,  dont  nous  parlerons  bienU'it ,  et  qui 
vivoît  dans  le  même  siècle.  Mais  il  faut  observer 
que  dans  toutes  les  *  ciiartes  que  nous  avons  de 
lui ,  il  prend  à  la  vérité  quelquefois  le  seul  nom  de 
Pons  :  mais  qu'il  ne  se  donne  jamai-^  relui  de 
Raymond  sans  y  ajoùter  l'autre  :  Ego  Haymundus 
quiaPenHm.  Etaillenrs*  :fl|BriMim  Jto^tttidf 
diioii  Jquitanonm,  ad  oHNd  est,  ntùu  Dei , 
nomen  Pontii.  Celte  remarque  dont  nous  ferons 
usage  dans  peu  ,  fait  voir,  que  quoique  nous 
ayons  diverses  dnrtes  depuis  Tan  919.  jusques  i 
la  fin  du  X.  siècle ,  où  il  est  fait  mention  d'un 
comte  Raymond,  qui  paroit  avoir  dominé  sur  la 
GoUiie  ou  sur  les  autres  pays  du  domaine  de  la 
maison  de  Toulouse;  en  nesçaureitenoondure 
pourtant  ({uc  ce  soit  plùtôt  de  notre  Raymond 
Pons  dont  il  y  soit  parlé  ,  que  d'un  autre  comte 
Raymond  son  cousin ,  qui  vivoit  certainement 
alors. 

VIII.  Il  est  certain  que  le  même  Raymond  Pons 
étoil  déjà  mort  en  969.  comme  il  paroll  par  l'acte  ' 
de  cession  que  lit  la  même  année  k  l'église  de 
Narbonne ,  Gausfred  abbé  de  8.  Pons  de  Tomie- 
res ,  du  cDiiseil  de  la  comtesse  Corafnde ,  d'une 
vigne  et  de  quelques  salines  que  Pons  »  aatrefeis 

>  Preuvek 
s  Ibid. 
sibid. 

*  Ibid. 
Sibid. 
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comte  avoit  données  à  celle  abbaye  :  Qikv  quon- 
dom  Ponctué  cornes  prœdestinavit  cul  ipsum  lo- 
«Mi.  n  est  parlé  amii  do  mène  «mMb  Poiu 
fondateur  de  l'abbaye  de  S.  Pons  de  Tnmieres  , 
comme  étant  dcjàdéccdé,  dans  l'acte*  d'excruUon 
du  testament  «fAymeri  archevêque  de  Narbonne 
daté  de  rw  977.  el  boo  de  raa  9B7.  eoiMie 
Besse  '  l'a  avance  ;  ce  qui  lui  a  fait  dire  que 
Raymond  Pons  étoit  déjà  mort  cette  dernière  an- 
née ;  il  est  parlé  en  effet  de  ce  comte  en  ces  ter- 
BMS  :  Kt  proptertmaâhmmimm  PmtknA  €»• 
mith  (hfnncti. 

IX.  iUyoMDd  Pons  avoit  déjà  épousé  Garsinde 
«1  «S.  ceoHM  il  iitrott  par  Facte*  de  donation 
de  Fabbaye-de  8.  Pons  :  la  même  comtesse  sous- 
crivit en  940,  à  un  autre  acle  *  avec  le  comte 
Pons  son  mari.  On  vient  de  voir  qu'elle  lui  survé- 
cut, et  ^esl  ee  qui  parolteneore  par  denxaetes. 
Dans  le  premier,  qui  est  une  dotation  qu'elle  fit 
à  l'abbaye  de  S.  Pons  de  Tomicrcs ,  elle  s'exprime 
en  ces  termes  :  Ego  *  domina  Garcendis  comi- 
Itea  quœ  fidt  uxor  domini  PonHi  eomlUê  Tolo- 
êuiÊL  €et  acte  est  daté  du  régne  de  Lotliaire ,  et 
peut  servir  à  fixer  la  date  du  testament  de  la 
même  comtesse,  dans  lequel  *  elle  fait  divers  legs 
pieux  pour  rame  de  Pmn  aon  mari  tnlramé  i  8. 
PonsdeTomiereaiMoeuiÏTnt/it  Gargindœ  romi- 
tissœ  ,  dit-elle ,  pro  TfmeAimn  viri  mei  Pontii 
etc.  Et  i^us  bas  :  Et  meam  Ecclesiam  S.  StU- 
«oforfadèSeioa...  (fonoDeoers.  Pontto  Tme- 
riensi  «W  vir  meus  requiescit  etc.  Il  est  vrai  qu'on 
lit  dans  l'édition  '  que  le  P.  Martene  a  donnée  de 
cet  acle ,  S.  Ponlio  Caslremi  :  mais  il  est  évident 
^  ^estime  feule,  et  qa*0  faut  Hre  TomeHeiut , 
puisque  l'abbaye  de  Castres  est  nommée  deux  li- 
gnes auparavant  sous  le  nom  de  S.  Benoit  et  de  S. 
Vincent,  et  qu'il  n'y  a  point  U  autre  abbaye  du 
aoai  de  8.  PonsdansiaGttieiiiieetlelianpwdoe 
que  celles  de  Tomieres. 

il  est  certain  que  ces  deux  actes  sont  de  la 
même  personne  et  à  peu-prcs  du  même  tems , 
«fcrt4-dire  enffroH  de  Tan  97li.  cenme  nous  le 
Terrons  plus  bas  ;  puisque  dans  le  premier  elle 
donne  le  chàleau  de  Censenon  k  l'abbaye  de  S. 
Pons  de  Tomieres,  à  condition  qu'Àdelaide  et  ses 
ftaErnmgaudetRojimmâ  em  jouiront  pendant 
km-  «It,  et  que  dans  Faotre  die  legoe  le  même 

I  Preuves. 

a  Bets.  Narb.]».  196.  m,  203. 
ï  Prenres. 

4  Ibid. 
s  Ibid. 
s  Ibid. 

f  Marten.  awed.  UMD.  I.  p.  126. 


château  à  Adélaïde ,  vicomtesse ,  et  à  ses  fils 
Ermengaud  et  Raymond  ,  et  après  leur  mort  à 
raiiliayede  8.  Pens  de  Teirieres.  Il  estfaiteneore 

mcnlinn  en  972.  de  la  même  •  comtesse  Garsinde 
dans  l'acte  de  dotation  de  l'abbaye  de  Gaillac  , 
et  dans  quelques  autres  titres  dont  nous  parlerons 

X.  II  s'ensuit  de  re  que  nous  venons  d'établir, 
qu'on  n'a  aucune  preuve  que  Raymond  Pons 
comte  de  Toulouse  ait  vécu  après  l'an  950.  â^.  que 
Garsinde  sa  femme  hd  sutréout  eertaioemeat 
Nous  apprenons  d'ailleurs  que  Guillaume  Taillefer 
son  fils  lui  avoit  déjà  succédé  dès  l'an  961.  Nous 
trouvons  la  preuve  de  ce  dernier  fait  dans  le  tes- 
tament du  comte  Raymond  que  le  P.  Mabfllon  a 
fait  *  imprimer  dans  sa  diplomatique  ,  qu'il  date 
environ  de  l'an  960.  et  qu'il  attribue  au  même 
RaymmdPnM  ftmdalMir  de  S.  Pom  de  Tomieres  ; 
mais  qui  appartient  à  un  autre  Raymond;  tfeit 
ce  que  nous  croyons  pouvoir  démontrer. 

Xi.  Avant  que  de  nous  engager  dansceUe  dis- 
enmion,  il  est  ia^portant  de  &er ,  autant  qu'il 
nous  sera  possible,  répoqne  de  ee  teitament  qui 
est  sans  date. 

11  est  certain  d'abord  que  cet  acte  est  antérieur 
à  ran  969.  puisqu'il  y  est  fait  mentfen  de  JU^nolif 
vicomte  de  Beziers  '  ,  comme  vivant ,  et  que  ce 
vicomte  étoit  déjà  mort  au  mois  d'Octobre  *  de  la 
même  année.  En  second  lieu  il  n'y  a  pas  sujet  de 
douter  que  Berthe ,  dont  il  y  est  parlé  il  lement , 
ne  fût  l'épouse  du  testateur  ,  ainsi  que  le  P.  Ha- 
billon  et  nos  critiques  en  conviennent ,  quoique 
cela  ne  soit  pas  marque  en  termes  exprès.  En  effet 
le  eonte  Raymond  y  parle  aourent  de  tom  filt 
Raymond,  et  il  lègue  divers  domaines  très-con- 
sidérables à  la  même  Rerthe  *  e(  à  son  fils  Ray- 
mond. On  peut  appuicr  cette  preuve  sur  une  * 
donation  que  la  eonleMeBartba  fit  le  SB.  de  Fé- 
vrier de  l'an  960.  à  l'abbaye  de  Montmajour  ,  où 
elle  s'exprime  de  la  manière  suivante  :  Ego  Berttk 
comitissa  cogito  de  anima  mea  et  senioris  md 
Raymmidiete.  car  le  terme  amior  signifie  on  cet 
endroit  la  mt>me  chose  que  mari  :  ce  qu'on  pour- 
roit  confirmer  par  un  grand  nombre  d'exemples. 

Cette  dernière  charte  prouve  donc  que  le  comte 
Raymond  mari  de  Berthe  vivoit  encore  au  mois 
d'.Vvril  de  l'an  0()0.  niai-^  il  paroît  qu'il  étoit  mort 
au  mois  de  Septembre  de  l'année  suivante ,  par 

•  Preuves. 

9  Dipl.  p.  an.  etteqq.  -  Pieotw. 

3  Preuves. 

4  Ibid. 
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uneéoBttion*  que  firent  alors  à  la  cathédrale  de 
Msmes  ccUc  comtesse  et  »on  fils  Raymond  ,  de 
deux  alleus  situes  dans  le  comlé  de  celte  ville  ; 
«inil  le  comte  Raymond  mtri  de  Berlhe  aort  lUt 
ion  testament  dans  cet  intervalle. 

Xlf.  Il  est  Tait  menlion  dans  le  même  testament 
de  trois  évéques,  I>eusdedit,  Frolaire  et  Ber- 
nard; maistenr  siège  n^estpM  nnrqné  :  ce  qui 
auroit  pù  servir  à  confirmer  Tépoque  de  cet  acte. 
Lepere  Mabillon  '  conjeoliimqitn  le  premier  étoit 
évôque  de  Rode7.,  le  second  d'Albi,et  le  troi- 
^éme  de  Cahors;  et  son  sentiment  a  été aain  par 
lepere  de  Sainte  Marthe  >.  Il  n'y  a  aucune  diffi- 
culté pour  le  premier  ;  car  outre  que  les  alleus 
que  le  comte  Kaymond  lui  donna  " ,  ctoient  situez 
dansteRooergoe,  rtqa*illessidMiUiaàlacaliw- 
drale  de  Rodez ,  et  aux  autres  églises  du  pals , 
nous  trouvons;  d'iiilleurs  "  que  Deusdedit  étoit 
évèque  de  celle  >ille  après  le  milieu  du  X.  siècle , 
el  rien  n'empèclie  qtfll  n'ooenpttee  siège  en  961. 
Pour  ce  qui  est  des  deux  autres ,  nous  croyons  qne 
Frotaire  étoit  évèque  de  Caiwrs,  et  iieroard 
d'Aibi  :  voici  nos  raisons. 

n  parolt  d*abord  par  te  tetewnt  quePnn  de 
ces  deux  prélats  étoit  évèque  de  Caliors  cl  l'autre 
d'AIbi  :  mais  il  n'y  a  rien  dans  cet  acle  qui  prouve 
que  Bernard  occupoit  le  premier  de  ces  deux  siè- 
ges plûtACqneteseeond,ainsiiifratreeitnrlr  à 
d'autres  preuves.  Nous  en  avnns  qui  ne  permet- 
tent pas  de  douter  qu'en  9<il.  Frolaire  ne  fût  évè- 
que de  Cabors,  et  Bernard  évèque  d'Allii.  Il  est 
Ait  menHen  dans  un  acte  des  archives  de  la  ca- 
thédrale de  cette  dernière  ville  f' ,  d'iin  Bernard 
éçéque  et  abbé  de  saint  Ëugeoe  de  V  ioux  dans  le 
diocèse ,  qui  vivoit  au  moli  dê  fançter  de  la 
xy.  atméê  du  roi  Louis  d'Oatremer,  ou  de  Fan 
951.  Ce  Bernard  éloit  ovè(|ue  d'Mbi,  puisqu'au 
X.  siècle ,  et  loog-tems  après,  les  évéques  de  cette 
ville  avoient  Fadmlnistration'  de  l'église  de  Vioox, 
et  que  nous  trouvons  on  Bernard  èvéque  d'AIbi , 
en  963. 961.  et  967.  Ce  prélat  aura  donc  siégé  de- 
^  puis  l'an  951.  jusqu'en 967.  et  dans  le  lemsdu  tes- 
*  tament  dn  oonle  Raymond  ;  car  quoiqu'on  sçadie 
qnHl  y  avoit  on  évAqne  d'AIbi  appellé  ProUire  au 
X.  siècle .  on  n'a  aucune  preuve  qw  ce  dernier 
ait  siégé  avant  Tan  97%. 

Quant  à  révéqne  de  Cabors ,  on  convient* 

1  p.  li3.elMq. 
a  DIpl.  iiiid. 

a  GalL  Clwiik  noT.  «d.  tenk  1  p.9.  p.  IIV.  909. 

i  Gall.  christ  ibid.  p.  203. 

6  Gall.  chriat  f  bNL  p.  4S. 

7  Ibid  p  8 

a  Ibid.  p.  125. 


L'HISTOIAH 

qu'un  Frotaire  oceapoltte  siegeépîseoptl  dt  celte 

ville  en  968.  et  on  en  a  apporté  des  preuves  :  mai» 
il  n'y  en  a  aucune  que  ce  prélat  ait  eu  pouriprude- 
eessenrs  Immédiats  BUenneen  Mk.  et  Bernard  en 
960.  conuM  on  le  prétend;  car  i*.  on  ne'donne 
d'autre  preuve  de  celui-ci  que  le  teslament  du 
comte  Raymond  que  nous  examinons;  et  c'est  ce 
qui  est  en  question,  y.  Quant  à  HUcMie,  fi  «rt 
vrai  qnH  est  dit  dans  une  ancienne  chronique  de 
Figeac,  que  Calston  *  ibbé  de  ce  monastère 
fonda  celui  de  Foos  en  Querci,  du  tems  du  pope 
JImolt,  el  d^Etfame  Mqut  de  Cahon,  et  qirïi 
fût  beni  par  ce  pape  ;  mais  il  ne  s'ensuit  pas 
de  là  ,  comme  on  le  suppose  ,  qu'il  s'agisse  ici 
du  pape  Benoit  V.  mort  eu  965.  li  est  évident 
aa  contraire  que  Pantenr  de  la  dlroniqne  a 
voulu  parler  de  Benoit  VI.  élù  en  962.  car  outre 
que  Calston  ne  mourut  qu'en  *  97^1.  on  n'a  d'ail- 
leurs aucune  preuve  qu'il  ait  été  abbé  avant  1  an 
f7fi.nestdit*  seolement dans  ce qn*on  rapporte 
de  lui ,  qu'il  engagea  Raymond  abbé  d'Aurillac 
en  Auvergne ,  d'écrire  un  livre  de  chant  confor- 
mément au  rit  Romain.  Or  Gerald  *  prédécesseur 
imoMdlat  de  Raymond,  élolt  encore  Mté  d'An- 
rillac  en  97Î.  Etienne  évèqoe  de  Cahors  n'a  donc 
occupé  cet  évèché  qu'après  l'an  9f»S.  pt  il  aura 
succédé  immédiatement  à  Frotaire  qui  aura  siégé 
en  MM.  dans  te  tnma  dn  testament  dn  eoarte 
Raymond. 

XIII.  On  poiirroit  objecter  le  témoignage  de  Do- 
minici  ^ ,  qui  prétend  qu'un  seigneur  nommé 
RaiMdfe  et  Calston  abbé  de  Figeac  fondèrent  en 
959.  le  monastère  de  Fons  ou  de  ArtelUx  en 
Querci,  du  conseil  d'Etienne  évèque  de  Cahors. 
Cet  auteur  se  fonde  1*>.  sur  une  bulle  par  laquelle 
te  papeRenottconfirme  nne  fiMdalteii  qni  eat  ainsi 
datée  :  J>o(Mm  apttd  inonasterium  SS.  Cosmœ 
et  Damiani ,  die  natali  eorumdem  ,  anno  ab 
InaxmaUow  Dominica  DCCCC.  LVIUL  indie- 
tione  II.  1^.  Snr  une  charte  du  mémo  Raïnnlfe 
datée  du  règne  du  roi  Lolhaire.  Mais  Dominici  n'a 
pas  pris  garde  qu'en  959.  c'éloit  le  pape  Jean  XII. 
qui  siegeoitè  Rome,  et  non  pas  Benoit:  ainsi,  sup- 
posé que  ce  soit  un  pape  de  ce  dernier  nom  qui 
ait  confirmé  cette  fondation,  ce  sera  Benoit  VI.  qui 
siegeoit  en  974.  en  effet  Findictioa  II.  convtent  à 
eelteauiée.  Quant  à  la  charte  de  Rdnulfe ,  dte 
ne  prouve  rien,  puisque  Lothaire  regnoit  égale- 
ment en  97^  comme  en  MO.  La  fondalion  du 


1  Baluz.  mise.  tom.  p.  300. 

2  Gall  christ,  ibid.  p.  173. 
S  Ibid.  lam.  &  - 

*  Ibid  p.  441. 

i  Dominic  de  pnerog.  «lied.  -  Y.  Prvtcs. 
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prieuré  de  Pons  en  Qucfèl  64  doM  de  Tm  M 

Nous  n'y  avion'?  pas  fait  a««<»«  d'atlcntion  lorsque 
nous  l'avons  placée  vers  l'an  960.  dans  nos  preu- 
Tes  *  ,  et  que  dans  le  corps  de  l'ouvrage  nous 
avoue  eoppoeé  que  le  comte  Raymond  dont  il  y 
est  fait  mention ,  est  Raymond  I.  du  nom  comte 
de  Rouergue ,  au  lieuque  ce  doit  être  Rtymond  11. 
son  soceeeaonr. 

XIV.  Après  noir  ftié  la  date  dn  tesUunent  du 
conte  Raymond,  il  nous  reste  à  examiner  si  ce 
oomte  est  le  même  que  Raymond-Pons  comte  de 
Teokmse ,  comme  le  pere  MabUloo,  et  Ions  les 
modernes  qui  ont  écrit  après  lui,  ontralnei  par 
son  autorité,  Tont cru  jusqu'ici. 

1*.  Le  testateur  ne  prend  dans  cet  acte  *  que  la 
«impie  quaHléde  comte:  BrmemttdUo  quodfe' 
«tt  Ra^-mundus  corne»  pro  rmâdhm  mUmœ 
swe.  l\  est  vrai  qu'il  est  aisé  de  comprendre  par 
les  différentes  dispositions  qu'il  fait  de  ses  terres , 
qvll  domiMH  sur  la  Septtmanie  *  sur  lo  Rooer- 
foe ,  lo  Qoerd ,  F  Alëigeoi  s ,  et  les  autres  pals  pos- 
sédez par  la  maison  de  Toulouse;  mais  cela  prouve 
seulement  qu'il  étoit  de  cette  maison,  et  non  pas 
précisémoBt  eomto  do  celte  Tille,  et  le  même  que 
Raymond-Pons. 

4».  Nous  avons  déjà  \\\  que  Garsinde  femme  de 
ce  dernier  lui  survécut ,  et  qu'elle  eut  l'adminis- 
tration do  ses  domaines  t  tandis  qne  d'an  antre 
côté  la  femme  du  comte  Raymond ,  qui  fit  le  testa- 
ment dont  nous  parlons,  s'appelloil  Berlhe,  qu'elle 
lui  survécut  aussi ,  et  qu'après  la  mort  de  ce 
prinee  eHe  gooforna  sesélats  en  qoallléde  tutrice 
de  son  (ils.  Raymond-Pons ,  mari  de  Carsinde ,  et 
Raymond  ,  mari  de  li<»rthe  sont  donc  dilTerens. 

3".  Nous  avons  observé  que  parmi  plusieurs 
chartes  et  souscriptions  qui  nous  restent  de  Ray- 
mond-Pons ,  on  n'en  trouve  aucune  où  il  ait  pris 
le  seul  nom  de  Raymond.  Seroit-il  vraisemblable 
que  dans  l'acte  le  plus  important  de  sa  vie,  il  eût 
dérofi  à  cetusagot 

4".  On  a  fait  voir  que  Guillatuiie  Taillofer  comte 
de  Toulouse,  étoit  lils  de  Ra> inoiid-Pons.  Si  le 
testateur  eûtétéle  même  que  te  dernier,  auroit-il 
ouMié  uniquement  do  dire  un  mol  de  son  atné , 
tandis  qu'il  parle  plusieurs  fois  de  ses  fils  Ray- 
mond et  Hugues ,  de  ses  bâtards ,  et  d  un  grand 
nombre  de  ses  vassaux  qui  dévoient  lui  être  sans 
dootebeaneoup  plus  indifferens  f 

IvC  testateur  comble  de  l)ieiis  les  églises  de 
Rouergue ,  de  Querci  et  d'Albigeois  :  il  les  nom- 
me en  plusieurs  aidrolls,  et  ne  parle  qu'une  fols 
de  Tabtiaye  des.  Pons  de  Tominres ,  i  laqudie  il 

■  Preuves  du  Bv.  XII.  n.  61. 

7  PnwiH. 


ne  donne  que  la  moMé  (Tim  ûÊIul  Si  «TeM  4U 

Raymond-Pons  fondateur  de  ce  monastère  ,  n'en 
auroit-il  dit  qu'un  seul  mot  en  passant ,  et  ne 
lui  auroit-il  pas  donné  de  plus  grandes  marques 
de  sa  libéralité,  puisque ,  comme  nouorarono 
rù ,  il  y  fut  inhumé  ?  De  plus  Raymond  ne  parle 
que  sur  la  ûn  de  son  testament  des  églises  du 
Toulousain ,  auxquelles  U  foit  beaucoup  moins 
de  bien  qu'à  celle  du  Rowrguo  et  du  Querei , 
dont  il  parle  dans  le  commenrement  de  l'acte. 
Si  ce  prince  eût  été  le  même  que  Haymond-Pons 
comte  dt  Toulouso ,  n*aoroit-fl  pas  agi  toota»* 
trementt  Toutes  ces  réfléxions ,  et  quelques  au- 
tres que  nous  ajoûterons dans  la  suite,  ne  nous 
permetlent  pas  de  douter  que  le  comte  Raymond 
quittée  testament  M  ioitdilierait  de  Raymond- 
Pons  oomte  de  Toulouse ,  et  qu'il  ne  soit  le  mémo 
que  Raymond  I.  du  nom  comte  de  Rouergue , 
cousin  germain  de  ce  prince  par  Eudes  comte  de 
Toulouse  leur  ayeul  paternel  ;  ce  que  nous  alkma 
tâcher  de  dévilopper. 

XV.  Nous  remarquerons  d'abord  que  le  testa- 
ment de  Raymond  a  été  tiré  des  archives  comta- 
les  de  Rodct  Ce  prince  étoit  donc  comte  de 
Rouergue.  Aussi  Bonal  *  juge  des  montagnes  de 
Rouergiie  ,  montre-t-il  par  differens  titres  du 
pais,  qu'il  y  avoit  une  comtesse  de  Rouergue 
appelée  Berlbe  fers  la  fin  du  X  siècle ,  et  qu'elle 
eut  un  fils  appellé  Raymond.  L'un  de  ces  titres  , 
qui  contient  un  dénombre  ment  des  censives  et 
autres  redevances  qu'on  dcvoil  payer  annuelle- 
ment aux  comtes  de  Rouergue  dans  Avers  villa- 
ges ,  commence  par  ces  mots  :  Brève  de  iUa  terra, 
honore  de  Raymundo  comité  Ruthenensi ,  et 
de  DerteUUs  inater  «ua,  et  de  Ugone  comité  fiUo 
aiio,«f  «lellfcafrf/SfmireratM.  Utaautro  estdnsi 
intitulé  :  Bmr  de  illa  terra  que  drtis  driutcrpit 
à  Raymoiuio  comité ,  ei  à  Ricardis  comtessa. 
Enfin  on  lit  ceci  dans  une  troisième  :  Brève  de 
fOgnoinu  de Benutrdo tarthidkteono in  vttlade 

Dmcas  soliim  de  Raiwuitdesrdu  itt  iUa  ntrdù'- 
taie  de  illo  rivo  de  Ricardis  comitism  mater 

ma  de  Ugone  comité  ,  et  de  Ricardts  eoml- 

tissa  mater  sua.  Ces  actes  sont  k  la  vérité  sans 
date  :  mais  on  verra  par  ce  que  nous  dirons  bien- 
tôt ,  qu'ils  sont  du  commencement  du  XI.  siècle , 
et  qu  ils  quadrent  parldteinent  avec  la  suite  des 
comtes  de  Rouergue.  Enfin  il  est  certain ,  sur 
l'autorité  do  Bernard  écolAtre  d' Vn-rcrs  '  ,  qui  a 
recueilli  vers  l'an  1010.  les  miracles  de  sainte 

>  V.  Dipl.  p.  591.  el  Preuves. 

s  Bonal  hitt.  vu»,  des  cooric»  de  Rodes  L  i.  ch.  8. 

et  seqq. 

3  Labb.  hi»i.  tom.  2.  p  337.  Preuve». 
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Foy ,  qu'il  y  avoit  eu  auparavant  une  comtesse 
de  Rouergue  appcUce  Horlhe  ;  que  son  mari 
s'appeUoit  Raymond  ;  qu'elle  en  eut  un  fils  de 
n^ne  non  ;  qne  ce  dernier  élirit  déeedé  nuA 
la  BèBM  année  lOiO.  et  qu'il  avoit  ('•pousé  Ri- 
charde. Venons  maintenant  à  la  preuve  de  la 
parenté  qui  étuit  entre  Raymond-Pons  comte  de 
TookNne ,  et  Raymond  I.  wmte  de  Rooerfne. 

XVI.  On  a  déjà  fait  mention  '  de  Raymond  et 
d*Brmengaad  qui  étoient  conjointemeot  marquis 
ou  princes  de  GoUiie  vers  l'an  931.  et  en  95â.  et 
on  a  prooré  qne  le  premier  est  le  même  ipie  notre 
Raymond-Pons  comte  de  Toulouse.  Ce  marqui- 
sat commun  et  indivis  entre  ces  deux  princes  est 
d'abord  nne  marque  certaine  de  leur  parenté. 
Cest  aussi  ce  que  Catel  * ,  et  nos  meilleiirserili- 
ques  après  lui  ont  reconnu  ,  et  dont  nous  avons 
diverses  preuves  que  nous  déduirons  dans  la 
Mrile.  M.  de  llarea  "  prMend  qiw  Raymond  et 
Ermengand  éUrient  l'un  le  père ,  et  l'autre  le  fib  ; 
il  ajoùtc  que  Raymond-Pons  leur  succéda  par 
droit  de  sang  :  mais  si  cet  illustre  auteur  avoit  eu 
connoissance  de  Fade  de  l'an  991.  *  par  lequel 
il  est  prouvé  manifestement  que  Raymond-Pons 
éloit  déjà  alors  marquis  de  Gothie  ,  il  scroit  con- 
venu sans  doute  que  ce  dernier  est  le  même  que 
Raymond  marquis  de  Gothie  dont  H  est  parlé  en 
924.  dans  la  lettre  d'Agio  archevêque  de  Nar- 
bonne  ,  el  on  Dôi.  dans  Frodoard.  Or  il  convient, 
et  il  est  certain  que  Raymond-Pons  cloit  liis  de 
Raymondn.  oomtedeTOnioose,etnon  pasd'Er- 
mengaud.  Le  pere  Ange  '  insinue  d'un  autre  edté 
que  celui-ci  étoit  frère  de  Raymond-Pons  :  mais 
il  se  contredit  ;  car  il  fait  Raymond  I.  comte  de 
RooergM,  tantôt  fib  dn  même  Brmengand,  et 
tantôt  *  fils  de  Pons  II.  comte  de  Toulouse, 
et  petit-lils  de  Raymond-Pons.  Pour  nous ,  il 
nous  paroit  constant  qu'Ermengaud  marquis  de 
Gothie  étoit  onde  paternel  de  Rayaond-Pem. 
Voici  ce  qui  nous  le  persuade. 

11  est  certain  que  ce  dernier  éloit  encore  '' 
jeune  vers  la  lin  de  Tau  927.  comme  il  e^t  mar- 
qué expreméaMUt  dans  la  lettre  que  les  évéques 
de  la  Septimanic  écrivirent  alors  au  pape  Jean  X. 
pour  lui  demander  le  PaUium  en  faveur  d'Ay- 
meri  éUk  depuis  peu  archevêque  de  Narboone. 

•  V.  NOTB  XXVUI. 

Caiel.  comi.  p.  84.  el  seq.  -  V.  Alarca  Ikaro.  1.  8- 
c&n.  19.  et  i«qq.«l098.'An8eUil.gBn.  looLi, 
p.  dM. 
s  Maiea  ihid. 

•  Pnom. 

s  HisL  gen.  ibfd.  p.  «M. 

«  IMd.  p  eJ83. 

•  C.aiel  mcm.  p.  560.  -  V.  Nur£  uviii.  ii.  (i.  ctbcq 


D'ailleurs  nous  ne  trouvons  pas  qu'il  ait  été  marié 
avant  l'an  956.  Or  nous  voyons  d'un  autre  càté 
qu'Ermengaud  ^  avoit  en  934.  un  fils  appeUé 
Raymond ,  d^a  en  ige  deeoolractar,  et  now 
verrons  ])Iiis  bas  que  celui-ci  se  maria  en  9!!i6.  Il 
ne  nous  reste  eniiu  aucun  monument  d'Ermen- 
gaud  après  Tan  936.  Ce  dernier  aura  done  été 
fils  puîné  d'Eudes  comte  de  Toulouse ,  qui  UMNk 
rot  vers  Tan  919.  dans  un  âge  très-avance  ,  et 
dont  la  femme  nommée  Garsinde  étoit  vraisem- 
blablement fille  et  lieritiere  d'Ermengaud ,  comte 
d'Albi,  qui  vivoit  en  86i.  Il  parolt  en  effet  que  06 
comté  étoit  déju  entré  dans  la  maison  de  Tou- 
louse au  moins  dès  le  commencemeot  ^  du  X. 
siècle.  C'est  sans  doute  à  eawe  de  cette  alHanee 
que  le  nom  d'Ermengaud  ama  passé  dans  la 
maison  de  Toulouse  ;  ensorte  que  le  fils  pulaé 
du  comte  Eudes  aura  pris  le  nom  d'Ermengaud 
oomted*Albi ,  son  ayeid  matemd  ;  el  RaymomlIL 
son  frère  et  son  aîné  celui  de  Raymond  1.  comte 
de  Toulouse ,  leur  ayeul  paternel,  suivant  rusaf» 
du  siècle. 

xvn.  Le  mêmeErmenfiiid'  nanpdsdeGe- 

tln'e ,  étoit  oomte  de  Rouergue  ;  ce  qui  f^i  une 
nouvelle  preuve  qu'il  apparlenoit  à  la  maison  de 
Toulouse ,  laquelle  posseduil  ce  comté  du  moins 
depuis  *  le  milieu  du  IX.  slede.  Le  P.  Ange* 
prétend  à  la  vérité  qu'il  y  avoit  un  comte  de 
Rouergue  appelle  Bernard  du  tems  d'Iiincraar 
archevêque  de  Reims ,  mais  ce  Bernard  étoit 
comte  ^  Rouen  et*  mm  pas  deRouergue,  ainsi 
que  nous  l'avons  vù ailleurs;  et  il  y  a  Rodomensi'' 
dans  la  lettre  d'Uincmar ,  et  non  pas  Rodenensi 
comme  le  veut  le  même  auteur.  Or  comme  les 
«fuit»  étoient  oeHainemeaft  hereditaim  au  X. 
siècle,  et  qu'il  y  avoit  alors  des  mâles  dans  la 
maison  de  Toulouse  ,  il  faut  qu'Ermengaud  ait 
été  de  cette  maison.  Kous  concluons  de  ce  que 
nous  venons  de  rapparier,  qu'après  la  mort 
d'Eudes  comte  de  Toulouse ,  Raymond  et  Ermen- 
gaud  ses  fils  partagèrent  sa  succession  ;  que  le 
premier  qui  fut  comte  de  Toulouse  étoit  par  con- 
séquent rainé,  et  que  l'autre  eut  le  coaMé  de 
Rouergue  en  partage.  Quant  aux  autres  domai- 
nes de  leur  maison ,  divers  monumens  ne  nous 
permettent  pas  de  douter  que  ces  princes  et 
leurs  descendans  n'ayant  poaiedé  par  Indifis  le 
marquisat  de  Golliie  avec  les  oemlea  d'AUbifeaii 

I  Pieuvct. 

•i  y.  Câicl.  oomt.  p.  85^  et  ssq. 

3  Preuves. 

4  y.  non  SX.  n.  18.  et  leq. 
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et  de  Qoerci  jasqucs  yen  la  fia  du  X.  siècle ,  qu'il 
y  eut ,  à  ce  qu'il  paroit ,  un  partage  réglé  cnlre 
les  deux  brandies.  Eniin  on  peut  inférer  que  Ray- 
WÊBnd-fmm  waO»  de  Toolooie  et  mmftàt  de 
Gothie ,  ('toit  de  la  branche  ainéc ,  du  tilre  de 
Primarchio  qu'il  se  donne  *  daoa  quelques-iuiei 
de  ses  chartes. 

XVIH.  BeBcMI  et  BeiM  «  prétendent  qu^Br- 
aengaud  fut  comte  de  Carcassonne ,  et  la  lige 
dee  eraites  héréditaires  de  cette  ville.  Catcl  ^ 
apvéi  avoir  refuté  cette  opinion ,  qui  n'est  ain 
fMSfé&êm  mnn  fondement,  eei^eeliire  que  ee 
prince  ilesoendDil  d'Ermengand  comte  d'Albi  qui 
vivoil  vers  1  an  86i.  et  qu'il  lai  succéda  dans  ce 
dernier  comté;  mais  il  ne  dit  pas  si  cette  des- 
eflodaaee  éloitpar  mâles  ou  par  femmes,  n  fait 
asser  entendre  cependant  qu'elle  étoil  par  fem- 
mes f  puisqu'il  avoue  *  que  le  second  Ërmengaud 
éêêitprtitee  de  la  nuUton  de  Touknue ,  et  qu'il 
ne  comprend  pas  le  premier  dans  la  généalogie 
de  cette  maison.  Il  cite  deux  arfps  pour  prouver 
que  le  second  Ermengaud  posséda  le  comté  d'Al- 
Û.  Le  premier  est  un  Jugement  rendu  dans  cette 
ville  eupreameeiiii  eomte  Jli^-mond ,  ta  pre- 
flifere  année  du  rpqnr  (\n  roi  Louis  ,  après  la 
mort  de  Charles  entperear.  11  suppose  que  cette 
date  doit  te  rapporter  i  Fan  999.  qui ,  ajoute- 
Ml , eitla première  année  du  règne  de  Lowfi 
d'Outrennr  fih  de  Charles  le  Sitnyle  suimnt 
la  tuppiUalion  de  du  TUlet.  11  parle  ensuite 
d*»  acte  de  rabbaye  de  Vabres  daté  de  la  V. 
aanée  du  roi  Raoul ,  dans  lequel  il  est  parlé  du 
comte  Ermengaud  et  de  Raymond  son  (ils.  Il 
conclud  de  lu  que  c'est  de  ce  dernier  dont  il 
s'agit  dans  le  jugement  rendu  i  Albi;  qu'il  élolt 
par  conséquent  comte  de  cette  ville ,  qu'il  avait 
succédé  dans  cette  dignité  à  Ermengaud  son 
pere ,  et  que  le  tetns  sa  rapporte  enderement; 
■aie  i*.  eet  auteur  ae  contredit ,  puisqu'il  avoue 
ailleurs  "  que  le  même  Ermenjiaud  vivoit  encore 
en  D5^.  ainsi  son  tils  Raymond  ne  pouvoit  lui 
avoir  déjà  succédé  en  9i9.  V.  11  se  trompe  en 
voilani  îxer  la  date  de  ce  jugement,  car  elle 
appartient  certainement  à  la  première  annét;  de 
Louis  le  Bègue  ,  ou  à  l'an  878.  comme  M.  de 
Harea  '  Ta  remarqué  ,  et  comme  il  est  aisé  de 
a*en  convaincre  par  l'acte  même  '  ;  ee  qui  prouve 

>  Preuve». 

<  Besse  Narb.  p  170.  et  ftq>\. 
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à  la  vérité  que  cette  dernière  année  H  y  avolt  à 

Albi  un  comte  ap()ellé  Raymond  ,  mais  non  pas 
que  ce  Raymond  fût  fils  d'Ermengaud. 

Le  aeeond  tilre dté*  par  Catd,  ffttt,  diC-tl, 
un  ancien  jugement  tiré  des  archives  de  Vahres, 
donné  entre  Ermengaud  et  Ray  mond  son  fils 
d'une  part ,  et  l'abbé  de  Vabres  d'autre  ;  sur 
taflméuqmijviimmUmtélt,  tpfU^  doimd 
ffdn.s  In  ville  d'y4tbi ,  en  présence  de  Raymond 
comte  ,  l'an  premier  du  règne  de  />oh».s  ,  après 
le  décès  de  Charles  empereur;  c'est  l'an  premier 
dê  Lmrit  Outremer ,  qid  eal  ra»  Ml.  d'oïl 
nouspomom  conjprturer  ,  ajoîitp-l-il  ,  \mifi(pie 
ce  procez  se  jtigeoit  dam  Àlln  en  prfsence  de 
Raynwtid  le  comte  son  fUs,  qu' Ermengaud  de- 
fofl  être  eomf e  d'jllM.  Mais  tout  ce  raisonne- 
mcnl  iK)rtc  à  faux.  i".  La  date  de  cet  acte  n'est 
pas  différente  de  celle  du  précédent  :  ainsi  c'est 
du  même  Raymond  comte  d'AllH  dont  il  est  fait 
nentfen  dans,  ces  den  [ngeraens ,  qui  sont  de 
l'an  «78.  î".  Catel  confond  ici  le  comte  Raymond 
juge  du  différend  qui  s'étoit  élevé  entre  un  cer- 
tain Ermengaud  et  son  fils  Raymond  d'un  côté , 
et  l'abbé  de  Vabres  de  l'autre ,  avec  ce  Raynond 
fils  d'Ermengaud  ,  c'est-à-dire  le  juge  avec  la 
partie  ;  ce  qui  suffit  pour  les  faire  distinguer 
quand  fls  ne  leserolent  pas  ^dlleurs  par  leori 
qualitez  :  en  effet ,  le  premier  Raymond  est  qua- 
lifié comte  dans  l'acle  ,  et  non  pas  le  second  , 
non  plus  que  son  perc  Ermengaud.  Ceux-ci 
élofent  sans  doute  deui  seigneurs  particuliers 
du  Rouergue  qui  étant  en  procez  avec  l'abbé  de 
Vabres  au  sujet  de  quelques  biens  situe/,  en  Albi- 
geois plaidèrent  devant  le  comte  du  païs. 

Xn.  Tout  ee  qu'on  peut  donc  infercr  de  ees 
deux  actes ,  c'est  qu'en  878.  il  f  avait  on  oonite 

d'Albi  appellé  Raymond  :  or  ce  comlc  ne  nous 
paroit  pas  différent  de  Raymond  II.  fils  d  Eudes 
eonle  de  Toulouse.  Void  sur  quoi  mms  fondons 
nos  conjectures  là-dessus.  Il  est  fait  mention 
dans  la  vie  de  S.  Geraud  abbé  d'Aurillac  '  ,  du 
comte  Raymond  fils  d'Odon ,  ou  Eudes  ,  comte 
de  Toulouse ,  qui  mit  en  prison  vers  Fan  MO. 
Benoit  vicomte  de  cette  ville  ,  et  qui  élendoit  sa 
domination,  jusqu'à  la  rivière  d'Aveiron  ,  laqticlle 
sépare  le  Rouergue  de  l' j^lbigcois.  11  est  aisé  de 
conclure  de  I& ,  i*.  que  Raymond  fils  d'Eudes 
comte  de  Toulouse  possedoit  le  comté  d'Albi 
vers  l  an  *KH).  -ïK  Que  c'est  le  même  que  Ray- 
mond comte  d'Albi  qui  vivoit  en  878.  et  dont  on 
a  déjà  parlé.  Les  tems  s'y  rapportent  très-bin , 

I  Catel.  nirm.  p.  C22. 
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car  Eadcs  pouvoit  être  né  vers  Tan  850.  et  Ray- 
mond son  fib  vers  l'an  850.  et  on  a  déjà  remar- 
qué que  le  mmlé  «TAIbigeoi»  étott  di^  dan»  It 
maiM»  de  Toulouse  k  la  lin  du  IX.  siede ,  oo  dn 

moins  nu  rnmracnccmont  du  suivant. 

X.V  La  uiatôon  de  Toulouse  se  partagea  donc 
en  deu  brandies  apris  la  mortda  comte  Eudes; 
sçavoir  en  celles  de  Toulouse  et  de  Rouergue  ;  ce 
qui  nous  engage  à  entrer  ici  dans  la  discussion 
de  la  dernière ,  dont  Ermengaud  prince  de  Go- 
tUeelCoartedelUHiergiiefM  laliie. 

O  prince  fit  une  donation  •  au  monaslcre  de 
Vabrcs ,  avec  sa  ftnninc  Adclaiile ,  au  mois  de 
Juillet  de  la  y  II.  aniiét  du  reytie  de  Haoul.  II 
eit  certain  *  qa*on  ne  doit  compter  les  amiées  du 
régne  de  ce  prince  dans  les  domaines  de  la  mai- 
son de  Toulouse  ,  que  depuis  la  mort  de  Cliaries 
le  Simple,  ou  le  7.  d'Octobre  de  l'an  9i9.  ainsi 
eelte  donation  est  dn  mois  de  Inillel  de  ran  186. 
ce  qui  prouve  que  quoique  Raoul  fiU  mort  depuis 
le  15.  Janvier  précédent,  on  continua  cependant 
dans  les  chartes  du  pays  de  compter  par  les  an- 
nées de  son  règne ,  et  que  Louis  d'Outremer , 
qui  monta  sur  te  trône  au  mois  de  Juin  de  la 
même  année ,  ne  fut  pas  sitôt  recuium  dans  la 
province.  Comme  nous  sçavons  ^  cependant  que 
Baymond-Pons  comte  de  Toulouse  reconnoissoit 
ce  dernier  pour  roi  aux  mois  d'Août  et  de  No- 
vembre de  l'an  936.  nous  avions  cru  d  abord 
qu'il  y  avottfiiate  dans  cette  date ,  et  qu'il  fal- 
loil  lire  anno  VI.  pour  anno  VIL  mais  ayant 
fait  réflexion  depuis  qu'il  paroit  par  d'autres 
monumens  que  le  Languedoc  ne  se  soumit  pas 
d'abord  à  LoHb  d'Outremer ,  on  doit  ajoftter 
eette  preuve  à  quelques  autres  que  nous  avons 
déjà  données  '  de  ce  fait ,  et  inférer  de  là  que 
les»  princes  de  la  maison  de  Toulouse  ne  recon- 
nurent ee  roi  qu'au  mois  d'AoAt  de  l'an  9SA. 

Catel  ^  fait  encore  mention  d'une  fondation 
faite  la  VII.  année  du  refjne  de  Raoul,  par  Deda 
religieuse,  tant  pour  elle  que  pour  le  comte 
Ermengaud  et  AâdojrB  $afenm$eiie$enfans, 
que  pour  le  comte  Poiis.  Nouvelle  preuve  de  la 
parenté  qui  éfoit  entre  Ermengaud  comle  de 
Ruuerguc  ,  cl  Kaymond-Pons  comte  de  Toulouse. 

XXI.  On  Toit  par  eelte  dernière  charte  qn'Er- 
mcniçaud  avoit  alors  plusieurs  enfans.  En  effet, 
outre  Raymond  dont  nous  avons  dc^à  parlé ,  U  lait 

«  Preuves. 

3  y.  liv.  XII.  o.  6.  et  seqq. 
3  Preuves. 

1  Ibid. 

5  V.liv.  XII.  n.  ti. 
•  Cald  comi.  p.  83. 


mention  lui-même  en  *  d'Hogues  son  fils. 
Celui-ci  est  sans  doute  le  même  que  le  comle 
Hugues  qui  se  trouve  «ooserit  dans  deux  chartes 
avec  Raymond-Pons  comle  de  Toulouse  de  l'an 
940.  *  d'où  nous  concluons  que  le  comte  Ermen- 
gaud son  pere  éluil  alors  déjà  décédé,  ^ousn  avons 
plusen  eflètaneun  monument  de  ee  deiulu  après 
l'an  930.  et  il  est  cerUin  que  Raymtadl.  ara  fit 
lui  avoit  succédé  dés  Tan  9<li3  *. 

XAU.  Frodoard  *  fait  mention  sous  Tan  9U. 
d'une  coefèreiice  qu'eut  celle  amée  en  Aqiri- 
taine  le  roi  Louis  d'Outremer  avec  Raymond 
prince  des  Goths.etles  autres  seigneurê  d'Jqui- 
taine.  On  peut  entendre  ce  que  dit  eet  autcwr , 
radeltaymond-Pons  eomledeToulaulê.ea  de 
notre  Raymond  I.  comte  de  Rouergue,  car  ils  se 
qualifioient  l'un  et  l'autre  princes  d'Aquitaine,  et 
ils  possedoient  par  indivis  le  marquisat  de  Gollde. 
Ilestdu  iMinseertalnqueLni^irand'a  voulu 
parler  du  dernier,  et  non  de  Raymond-Pons  , 
comme  la  plupart  de  nos  modernes  l'ont  cru, 
lorsqu'il  rapporte  le  mariage  qui  fut  eontradé 
vers  Tan  W6.  entre  Raymond  prince  de»  Aqui- 
tains, et  Berthe  nièce  d'Hugues  roi  d'Italie,  et 
veuve  de  Boson  comte  de  Provence.  C'est  en  eff^ 
le  même  Raymond  mari  de  Berthe  quien  9M.  fl 
le  testament  dont  nous  avons  déjà  parlé  :  ausai 
Luitprand  ne  luidonne  jam:\i>  la  qualité  de  comte 
de  Toulouse  ;  mais  toujours  celle  de  princed' Aqui- 
taine, qualité  qu'il  pouvoit  porter  à  juste  lÛre» 
puisqu'outre  le  Rouergue,  il  possedott  de  tria- 
grands  domaines  dans  celte  pnmnca»  oanUMOa 
voit  par  ce  même  testament 

XXm.  Cest  le  même  Raymond  I.  comte  de 
Rouergue  qui  tint  un  plaid  ^  dans  le  Querd  le 
Vendredi  13.  de  juillet  de  la  VIII  année  durai 
Lothttire.  Il  semble  d'abord  que  ce  monument 
soitdumols  de  JuBMderan  961.  racoroptant 
les  années  du  rcgnede  Lolhaire  depubla  mort  du 
roi  Louis  d'Outremer  son  pere  :  mais  la  lettre 
dominicale  ne  sçauroit convenir,  et  c'est  celle  de 
l'an  MO.  Or  conune  mus  avons  d'aillears  des 
preuves  ^  qu'on  ne  coroptoit  pas  uniformément 
en  France  les  années  du  règne  de  Lothaire,  el 
qu  un  le  cummençoil  quelquefois  depuis  les  pre- 
miers mois  de  ran  9(0.  on  peut  fort  Uen  fur  la 

I  PreovM.  T.  Cild  ibid. 
Preuves. 

3  Prpure». 

*  Frod.  cbron.  p.  608. 
S  iMlti».  L  S.  n.  14. 

«  Prtnivcs. 

1  Y.  Mab.  ad  ano  9<».  n.  H».  -  V.  Moxa  UBB. 
n.  7. 
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date  de  ce  plaid  i  l'année  960.  qui  étoit  en  eflel 
la  vm.  de  Lothaire,  en  suivant  ce  dernier  calcul. 
Par-là  on  n'est  pas  obligé  de  dire  avec  le  P.  Ma- 
Mlloa  *  qu'il  y  a  ftMite  dans  eette  date*  et  qu'on 
doit  lire  ««Aiio  «taf  iiilfl,  M  lien  de  «irlfetftu 
juta. 

Rajmood  1.  comte  de  Rouergue  peut  donc  aToir 
tenu  cet  «aiieB ,  et  non  pas  Raymond-Pw»  eomle 

de  Toulouse ,  ainsi  que  la  plùpart  de  nos  modernes 
ronlcni.  Ce  dernier  étoit  déjà  décédé  en  900.  l'au- 
tre ctoitcerlainement  alors  envie.  Il  est  vrai  qu'il 
yawoitdeladifleQllé  tieepitid  eût  été  tenu 
dana  l'église  de  S.  Saturnin  de  Toulouse  comme 
Catel  *  le  prétend  ;  mais  M.  Baluze  »  a  fait  voir 
que  ce  fut  dans  une  église  de  S.  Saturnin  en 

QMKi ,  fliMe  au  voifliBafe  de  rablMiye  de  BflaD- 

licu. 

XXIV.  Raymond  I.  comte  de  Rouerj^ue  fait 
mention  dans  son  testament  de  Raymond  et 
d'Hngnaaan/llt,  et  de  Raymond  etHugnes  ses 
nefem,  nepoUbus.  On  pourroit  croire  que  les 
deux  derniers  étoient  ses  petiLs-fils,  suivant  la 
signification  équivoque  du  terme  tiepos,  si  nous 
M  içaifloM  qée  ee  prieee  n*époiMa  "  Bertbe  que 
Tan  9H6.  et  qa'alnal  il  n'est  nullement  vraisembla- 
ble que  Raymond  II.  son  fils  aine  eût  des  enfans 
en  961.  Nous  verrons  d  ailleurs  plus  bas  que 
ce  denier  ne  le  maria  qoe  long-tema  après. 
Raymond  et  Uxiiinr^  neveux  de  Raymond  I.  étoient 
par  conséquent  lils  de  son  frère  Haguos  dont  on 
a  déjà  parlé  :  aussi  fait-il  mention  de  ne»  frère*  à 
la  lin  de  aoD  testaoïent  n  paroltqail  avoit  aussi 
un  troisième  fils  appellé  Ermengaud  ''. 

XXV.  Hugues  frère  de  Raymond  I.  comte  de 
Booergue ,  n'est  pas  sans  doute  différent  du  comte 
de  ee  non  dont  II  eat  parlé  dans  une  charte  d*an 
seicrneiir  de  Querci  nommé  Kainulfe ,  de  l'an  97h. 
en  ces  termes  :  lUo  fevo  "  de  LIMAMCO  quœ 
fkit  Banulpko  090  meo,  qvœ  tenuit  de  comité 
Hugtmi,  dhnmo  et  GtnUo  «f  Bamipko  filHê 
suis.  En  effet,  1".  Raymond  I.  comte  de  Rouer- 
gue parle  du  même  alleu  dans  son  testament. 
JWoclodto  *  de  LIMAMCO,  dit-il,  quod  Gri- 
mMu  Aoôef  àfeo,et  Frodhm  hnbH  à  fèo  de 
ttaynumtdo,,»,  Vgimt  fiHo  GinlM  nmmuat 


1  Mab.  adann.  968.  d.  61. 

2  Caiel.  comi.  p.  96. 

3  Baluz.  hist.  Tulel.  p.  iO. 

*  Preuves. 

&  V.  Liv.  XII.  n.  46. 
<«  Preuves. 

•  Ibid. 

'  Picovet-  T.d-doiins.  n.  1& 
»  Preuves 


dummodo  vivit  :  pott  Mum  dUemum  S.  Pvhi 

Bellilocensis  remaneat ,  etc.  2*.  Le  comte  Hu- 
gues ,  de  qui  l'ayeul  de  Rainulfe  lenoit  le  fief  de 
lÂmatUeo ,  viveit  à  peu  prèi  Ters  l'an  910.  Or 
nous  avons  remarqué  que  le  comte  Hugues  frère 
de  Raymond  1.  comte  de  Rouergue  vivuil  dans  le 
même  tems.  Zf  On  voit  dans  ces  deux  actes,  les 
mêmes  personnes  tenir  les  mêmes  fiefs  des  mê- 
mes seigneurs.  Dans  le  testamrat  c'est  Hugues 
fils  de  Geraud  ;  et  dans  l'acte  de  Rainulfe,  c'est 
Geraud  son  oncle  paternel ,  pere  d'Hugues.  Hu- 
goni  coniuiifutHiO  meo  (NmiUo.  Rainuliè  fyi 
mention  du  comte  Raymond  à  la  fin  du  dorular 
acte,  et  les  termes  dont  il  se  sert  font  com- 
prendre que  ce  comte  dominoil  alors  sur  une 
partie  du  Qoerd.  Ce  Raymond  est  le  même  que 
Raymond  II.  du  nom  comte  de  Rouergue,  fils 
de  Raymond  1.  et  comme  il  paroil  d  uii  autre  cùté 
que  les  comtes  de  Toulouse  dominoient  dans  le 
même  tems  sur  le  Querci ,  e^eatune  preuve  que 
tous  ces  princes  le  possedoient  encore  alors  par 
indivis ,  et  que  le  comte  Hugues  jouit  des  alleus 
qu'il  avoit  dans  ce  pais  conjointement  avec  son 
firere  Raymond  I.  erarte  de  Rouergue. 

XXVI.  Il  pareil  par  divers  monumens  que 
Raymond  II.  comte  de  Rouergue,  lils  et  succes- 
seur de  ce  dernier ,  et  Guillaume  TaiUefur  comte 
de  Toulouse,  ou  la  comtesse  Garsinde  sa  mere, 
étendirent  également  leur  domination  jusques 
vers  Tan  975.  sur  la  (iolhie  et  sur  les  comtez 
d'Albigeois  et  de  Querci;  el  que  depuis  la  fin  du 
X.  siècle  Raymond  U  et  les  comtes  de  Rouergue 
ses  successeurs  furent  seuls  marquis  de  Golhie, 
et  Guillaume  Taillifer ,  et  ceux  de  sa  branche, 
seuls  comtes  dWlbigeois  et  de  QuercL  Nous  infe- 
rons de  là  <|tte  ces  deux  princes  partagèrent  vers 

l'an  97:).  les  domaines  que  leurs  branches  avoient 
possédez  jusques  alors  par  indivis,  et  que  par  ce 
parUge  le  marquisat  de  Gothie  demeura  en  entier 
aux  comtes  de  Rouergue,  et  les  comtez  d'Albi- 
geois et  de  Querci  au\  (  omtes  de  Toulouse.  Nous 
exceptons  cependant  le  comté  particulier  de  Niâ- 
mes ,  dont  il  paroit  que  les  deux  branches  se  ré* 
serverent  la  OMitté  diaconc ,  conime  nous  l'ex- 
pliquerons ailleurs.  On  voit  en  effet  entr'aulres 
par  uu  acte  *  du  commencement  du  XI.  siècle , 
que  GuiUaume  Taillefi»  ne  prenoit  alors  que  le 
titre  de  comte  de  Toulouse ,  d'Albigeois  et  de 
Querci,  tandis  que  vers  le  même  tems  /<■  comte 
de  Rouergue,  étenduil  seul  son  aulurilé  dans  la 
Gothie,  comme  il  parolt  par  l'acte  de  '  l'élection 
de  Guifred  archevêque  de  Narbonne. 

•  Preuves, 
sibid. 
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XXVn.  Raymond  n.  comte  de  Roucrgue  avoit 
déjà  pris  sari';  doute  l'administralion  doses  domai- 
nes, lorsqu'il  conlirma  co  96K.  une  donation 
4|M  It  cMntesw  BwIIm  sâ  VÊ&tt  fit  tlors  à  It 
ealhedrale  de  Nismes.  On  voit  du  moins qii*0  gou- 
Ternoil  déjà  on  971.  car  il  n'ost  pas  différent  de 
Baymond  comte  et  marquU,  qui  ayant  alors  un 
procès*  avee  févêqne  iûiMlli»  an  sujet  de  dfflle- 
fCM  domaineïi  situe?,  dans  le  comté  d'Agde,  se 
Ronmit  à  la  déeisioii  d  une  assemblée  qui  se  tint 
dans  régli&e  de  S.  Bausile  de  Nismes.  Du  reste 
ees  monomens  prouvent  que  RajrmoAd  n.  comte 
4e  Rouergue  étendit  sa  domioalioii  sur  te  mar- 
qvisat  de  Gothie. 

XXVIII.  Il  rétendoit  aussi  rar  l'Albigeois  en 
971.  car  ^est  te  même  qœ  te  comte  Baynumd 
qui  confirma  celte  année  la  dotation  '  de  l'ab- 
baye de  Gaillac  en  .\U)i^!0(»is  faite  par  Frotaire 
évèque  d'Albi.  il  est  évident  en  effet  que  ce  ne 
sçauroit  être  Ra^mond-Fom  «  comme  quelques- 
uns  de  nos  historiens  Pont  avancé,  puisqu'il  est 
certain  que  ce  dernier  éloit  déjà  mort  avant  l'an 
969.  et  qu'on  n'a  aucune  preuve  qu'il  ait  eu  un 
fis  du  nom  4e  Raymond.  Or  comme  cette  dota- 
lion  est  confirmée  et  souscrite  en  même  tems  par 
la  comtesse  Garsinde  que  l'évèque  Frotaire  ap- 
pelle sa  dame,  et  par  le  comte  Raymond  son 
aelgneur,  sans  qnH  soft  marqué  dans  Pacte  que 

Tun  fût  l'époux  de  l'autre  ,  ce  que  le  P.  Mabilltiri  * 
a  supposé  sans  fondement  ;  c'est  une  preuve  que 
Raymond  11.  comte  de  Rouergue  dominoit  alors 
anr  r Albigeois,  conjirintement  avec  Garsinde 
veuve  de  Raymond-Pons,  laquelle  avoit  l'admi- 
nistration des  domaines  de  Guillaume  Taillefer 
•on  fils ,  qui  alors  n'avoit  pas  encore  atteint  sans 
doute  ràge  de  i5.  ans.  Nous  avons  remar- 
qué que  le  même  Raymond  II.  comte  de Rooergue 
dominoit  sur  le  Querci  en  974.  et  nous  ferons 
voir  plus  bas ,  que  GuiHanme  Tallleller  comte  de 
Tontonse  domina  conjointement  avec  loi  sur  ce 
pds.  Ils  possédèrent  donc  l'Albigeoto  et  leQumi 
par  in^vis  jusques  vers  l'an  975. 

XXIX.  Nom  avons  une  donation  Mte  par  te 
comte  Raymond  »  fiis  de  BerteMe  ou  Berthe , 
80M.S  le  règne  du  roi  Robert,  à  l'abbaye  de  Con- 
ques en  Rouergue,  de  l'alleu  de  Palais  dans  le 
diocèse  d'Agde.  nouvelle  preuve  que  Raymond  If, 
comte  de  Rouei|pM  donÀmit  sur  la  Gothie;  ce 
qui  pareil  encwn  en  en  que  le  même  Jliqrmond 

'  Prcove». 
3  Ibid. 
siUd. 

i  Mab.  ad  an».  973.  n.  17. 
i  Preuve». 
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comte  de  Rouergm  est  nommé  te  premter  entre 

divers  seigneurs  qui  se  trouverptif  an  concile 
provincial  *  qu'Ermengaud  archevêque  de  Nar- 
bonne  oonvnqim  vers  te  commencement  du  XI. 
siede,  ou  i  la  te  du  précèdent  Le  P.  Ange  *  qui 
cite  CCS  monumens,  s'est  trompé,  1».  en  ce  qu'il 
fait  Berthe, /ëmm«  du  comte  Raymond  qui  lit  la 
donation  à  rabbaye  de  Conques ,  au  lieu  qu'dte 
étoitsa  mere;  ce  qui  lui  a  donné  occaÉlm  de  ftire 
deux  degrei  penealogiques  où  il  n'y  en  a  qu'un. 
3<*.  Par  rapport  à  la  date  de  cet  acte  qu'il  lixe 
à  ran  990.  8*.  Bn  ce  quMI  distingue  te  conte 
Raymond  qui  fit  cette  donation,  d'avec  celui  qui 
assista  au  concile  de  Narbonne  sousrardievéque 
Ermengaud. 

Raymond  n.  eonle  de  Rouergue  décéda  avant 
l'an  1010.  puisque  Bernard  écolàtre  de  l'église 
d'Angers,  dans  l'ouvrage  qu'il  écrivit  alors  sur 
les  miracles  de  sainte  Fuy ,  parle  d'un  voyage 
que  Richarde  vetm  *  de  ce  comte  avoH  fUt  à 
Conques  quelque  tems  auparavant.  On  peut  fixer 
par  là  à  peu  près  l'époque  de  leur  mariage  el  de 
la  naissance  d  Hugues  leur  fils.  Il  est  certain  en 
effet  que  Richarde  vfvolt  encore  *  en  1001.  en 
supposant  donr  rprcllc  avoit  alors  90.  ans,  qui 
est  l'âge  le  plus  avancé  qu'on  puisse  lui  donner 
raisonnablement ,  elle  sera  née  vers  Tan  97i.  Or 
comnw  suivant  te  même  auteur  *  CHe  éloK  eitrfr- 
mcment  jrune  {.  (({nlescentula)  lorsqu'elle  se  ma- 
ria, elle  aura  épousé  Raymond  11.  comte  de 
Rouergue  vers  l'an  987.  et  par  conséquent  Hu- 
gues leur  fils  sera  né  vers  Kan  990. 

Il  est  vrai  qu'on  pourroit  croire  que  Bernard 
écrivit  un  peu  plus  tard  son  traité  des  miracles 
de  sainte  Foy,  puisque  tout  ce  que  nous  açavons 
de  certain  loodint  l'époque  de  cet  ouvrage, 
c'est  qu'il  le  composa  sous  l'épiscopat  *  de  Fulbert 
évèque  de  Chartres,  lequel  s'étend  depuis  l'an 
1007.  jusqu'en  1099.  et  qu'il  parolt  d'ailleurs  que 
l'auteur  parle  dans  un  endroit  '  du  combat  livré 
aux  Sarasins  de  Cordotic  en  1010.  par  Sanchc 
comte  de  Castille.  Mats  d'un  autre  côté  on  ne 
sçauroU  aussi  guère  différer  te  mariage  de 
Raymond  avec  Richarde  après  l'an  987.  puisque 
ce  comte  né  vers  l'an  950.  n'auroit  pas  attendu 
si  long-tems  à  se  marier,  à  moins  qu'il  n'ait 
épousé  Richardeen  secondes  nôees.  Quoi  qu'il  en 

I  Catel.  mem.  p.  779. 
3  Ange  blit.  gcn.  p.  680. 

3  Preuves. 

*  Baluz.  Auv.  lom.  2.  p.  42. 

*  PrauTcs. 

6  Priivcs.  Mab.  od  ann.  1010.  n.  49. 
1  Lab.  ibid.  p.  541.  et  seq. 
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toit,  Benud  éoilftt  dtt  notas  8MI  oofra^e  <iael- 

ques  années  avant  Tan  i096.  puisqu'il  y  parle  de 
lUcbard  II.  duc  de  Normandie  comme  rivant  *  : 
«r  ee- prince  mourut  celte  même  année. 

300.  BHM>  tb  de  BayuMid  B.  oonle  de 
Rouergue  et  marquis  de  Gothie  lui  succéda  dans 
«es  dignitez  ;  ce  qui  parolt  par  ce  que  nous  avons 
déjà'  rapporté  ailleurs,  et  par  une  charte  de  l'an 
IfiM.  *  diMlaqofllIe  AigiMt  coiNf«  de  JloiMiviM, 
et  la  comtesse  Richarde  sa  tnere  font  une  dona- 
lioo  à  l'abbaye  de  Conques  pour  leurs  anieâ,  et 
ftmr  9Me  ite  eoml«  Raymond.  La  charte  est 
maerile  par  Jloôerf  eomla  d' Auvergne ,  te  eoNi" 
teneFoy,  et  la  comtesse  Berthe;  d'où  M.  Ba- 
laie qui  a  donné  le  premier  cette  charte ,  con- 
ded  aivee  naam  que  la  première  étoil  femme  du 
comte  Hugues.  Il  apporte  diverses  preuves  "  que 
l'autre  éloit  sa  fille,  qu'elle  avoit  épousé  dès  lors 
Bobert  comte  d'Auvergne ,  cl  que  Richard  vivoit 
CMore  en  106S.  Le  P.  Ange  on  ne  sçail  sur 
quel  fondenMBt,  bit  eeUe-d  de  la  maisoii  de 
Narbonne. 

XXXI.  Nous  avons  divers  monumens  qui  prou- 
fnl  '  qu'Hugues  eomle  de  Bouergue  dMÉtaa  sur 
le  Gothie  depuis  le  commencomeiitdn  XI.  liecle, 
jusqu'en  1053.  qu'il  vivoit  •»  encore.  Bertho  sa 
fille  unique,  femme  de  Robert  comte  d'Auver- 
flne ,  lui  aoeeeda  dans  le  eomié  de  Bouergue  et 
dans  le  marquisat  de  Gothie;  mais  étant  ^  morte 
sans  enfans  vers  l'an  lOOli.  cca  dipnilez  rpiilre- 
rent  après  son  decex  dans  la  branche  ainée  des 
«MBles  de  TMkNise,  en  la  personne  de  Gnil- 
iMime  IV.  comte  de  Toulouse ,  et  de  son  frère 
Baymond  de  saint  Gilles,  pctit-fiis  de  Guillaume 
TttUeier;  Revenons  maintenant  à  la  branche  de 
«e  denier. 

XXXU.  Il  est  fail  menUon  de  M  dam  totesU- 
nent  de  Raymond  I.  comte  de  Rouorgne,  son  cou- 
sin, del'andôi.  en  ces  termes**' :  lUosalodos  quos 
Mqititirt  de  dilUeime  eomile  eoiMan/;tftneo 
•MO ,  etc.  Le  P.  Mabillon  dans  la  supposition 
que  le  comte  Raymond  qui  lit  ce  testament ,  est 
le  même  que  Raymond -Pons  comte  de  Toulouse , 
prétend  que  ce  Guillaume  est  le  même  que  Guil- 

i  Lab.  p.  543.  et  aeqq. 

sY.ci-deiSiis.n.  14. 

s  Baloa.  Àuv.  tom.  2  p.  II. -Pranei. 

«Ibid.  u>ra.  I  .  p.  48. 

i  Ibid.  tom.  2.  p.  52.  et  seqq. 

s  Hict.  gn.  ibUL 

^  Preuves. 

•  Ibid. 

s     Bihn.  Auv.  EUd. 
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lamne  due   AqnRafoe  et  cemte  d'Auvergne  II. 

dti  nom ,  mort  en  92fi.  mais  comme  nous  avons 
démontré  que  cet  acte  est  de  Raymond  I.  comte 
de  Rouergue  fils  d'Ermengaud,  marquis  de  Gothie, 
Il  s'ensuit  que  le  conle  GuUlauM  cousin  du  tes- 
tateur, est  le  même  que  Guillaume  Taillefer  fils 
de  Raymond-Pons,  «t  qu'il  étoit  déjà  comte  de 
Toulouse  en  961. 

XXXni.  Ce  prince  était  alors  fort  jeune;  car 
outre  qu'il  ne  mourut  quo  vers  l'an  1037.  on  a 
déjà  vù  que  la  comtesse  Garsinde  sa  mere  avoit 
encore  en  97S.  Tadministration  de  ses  domaines. 
On  voit  de  plus  que  celle  prlneetse  eutlovte  ra»> 
forilé  ai)rt  s  la  mort  du  comte  Raymond-Pons  son 
mari  et  durant  la  jeunesse  de  son  fils  Guillaume, 
par  la  cession  que  Gausfred  *  abbé  de  S.  Pons  de 
Tomieres  lit,  en  W9.  en  faveur  de  l'église  de 
Narbonne  ;  car  cet  abbé  déclare  qu'il  fait  cette 
cession  du  consentement  de  la  comtesse  Gar- 
sinde ,  d*Adé1aide  Tieomtesse ,  et  de  toils  les  sel- 
gnou  rs  de  la  ville  de  Narbonne  :  cum  consttte 
Carsindœ  mmifii^fia' ,  et  .  (délais  vice  comitissas 
et  cunclis  sateUiliOus  dvilatis  Narbonœ,  U  faut 
remarquer  qu'Adddde  dont  nous  Tenons  de 
parler  ,  étoil  alors  veuve  de  Matfred  vicomte  de 
Narbonne,  et  ([u'elie  avoit  l'administration  des 
biens  d'Ermengaud  et  de  Raymond  ses  fils. 

XXXIV.  On  a  dcjl  parié  du  testament  que  fit  In 
comtesse  Garsinde ,  et  dont  nous  fixons  l'époque 
vers  l'an  97h.  il  est  en  effet  antérieur  à  l'an  977. 
puisqu'elle  y  fait  une  donation  *  à  la  même 
AddsMevieomtesse  de  Narbonne,  et  à  ses  fils 
Ermengaud  et  Raymond.  Or  comme  celui-là  suc- 
céda en  977.  à  Aymeri  archevêque  de  Narbonne, 
Garsinde  n'auroit  pas  manqué  de  lui  donner  le 
titre  d*archevèqae ,  si  son  testament  efit  été  pw- 
terieur  :  d'un  autre  côté  il  est  souscrit  par  Fro- 
taire  évéque,  auquel  elle  donne  un  alleu  qui 
devoil  passer  après  sa  mort  à  r  abbaye  de  Castres 
en  Albigeois;  ainsi  ee  Vrotdre  est  le  mène  qne 
l'évêque  d'Albi  de  ce  nou ,  dent  4»  M  trouve 
rien  avant  l'an  972. 

XXXV.  La  comtesse  Garsinde  fait  uientien  dans 
son  testament  de  trois  de  set  nenens;  sçavoir  dn 
romle  Hugues,  d'Ameliiis ,  et  de  Raymond.  Elle 
dit  ce  dernier  fils  de  Gundinilde.  L'équivoque 
du  root  iiepos  fait  que  nous  ne  sçaurions  assurer 
si  ces  trois  seigneurs  étoient  pelil-fils,  ou  seule- 
ment neveux  de  la  comtesse  ,  c*e>;t-:i-dire  Itis  de 
sa  sœur,  de  son  frère,  ou  enfin  d'un  frère  ou 
d'une  sœur  de  son  mari.  Nous  conjecturons  vo- 
lontiers que  c^  AmeUus  est  le  même  que  Térè- 

1  Preuves. 

2  Ibid. 
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que  Mbi  *  de  ce  nom,  qui  siegeoU  en  MT/ott 

nn  aiiire  Amplius  évéque  de  la  iiuhnc  ville  en 
1030.  Quant  au  comte  Hugues  neveu  de  Gai^ 
ainde,  on  peat  croire  qu'il  est  le  même  que  le 
eoBle  de  ce  nom ,  fils  de  Raymond  I.  comte  de 
Rouergtie.  Cotlo  prinrpsse  pouvoit  l'appellcr  son 
neveu,  parce  qu  il  l'étoit  en  effet  à  la  mode  de 
Bretagne,  de  Raymond-Peu  «on  mari,  aloai 
qu'on  peut  le  Toir  dans  la  généalogie  des  comtes 
de  Toulouse  que  nous  joijçnons  à  cotte  noie. 

XXXVI.  Garsinde  ne  dit  rien  dans  ce  testament 
de  Gvdliaiime  Taillefier  eomte  de  Teulomèson  fils  ; 
eequi  supiwse ,  ce  semble,  qu'elle  en  avoil  fait 
on  antrp.  Il  paroit  en  cfTet  que  cet  acte  n'est  pro- 
prement qu  un  codicille,  ce  qu'on  peut  inférer 
I*.  Des  lennes  raiTans  :  Maenft  >  mUd  Ganlndm 
eomiUgsœ  facere  (  ODICILLUM  trwe,  pnmto 
anhnn  hona  volutitate ,  pro  remprihtm  animœ 
viri  mei  PonUi,  etc.  i**.  De  ce  que  tous  les  legs 
qu'die  fait  sont  des  legs  pieux,  et  que  tous  les 
biens  dont  elle  dispose  sont  substituez  en  faveur 
de  diverses  églises.  Est-il  croiable  que  celle  com- 
tesse, qui  avoit  un  si  grand  nombre  de  parens, 
nelenr  ait  rien  domé  en  propre ,  et  qu'elle  ail 
disposé  de  Ions  ses  donaines  en  faveur  des 
églises  ? 

XXXVIi.  On  a  déjà  vù  que  Guillaume  Taillcfer 
éloii  conte  de  Tooleose  dès  Fan  964.  Nous  sça- 
vew  d'ailleurs  qu'il  l'étoit  avant  l'an  97i.  puis- 
qu'il est  marqué  dans  les  chartes  ^  que  Bernard 
qui  étoit  évcque  d'Albi  en  %7.  et  qui  ne  l'étoit 
plasen991.  posséda  cet  èrèdié sons  GuOkmme 
Wnlede  Toittotme. 

XXXVIII.  Ce  prince  avoit  déjà  épousé  dès  Tan 
9M.  Bmme  fille  de  Rottwid  comte  de  Provence , 
laquelle  vivoil  encore  en  iOM.  Un  avtenr  *  qui  a 
«krit  vers  l'an  1010.  parle  d'un  pèlerinage  qii'avoif 
entrepris  vers  la  fin  du  X.  siècle ,  Arsinde  femme 
dt  Gufttaum»  comte  de  Toulotue.  Guillaume 
Tainefer  épousa  donc  cette  dame  en  premières 
nôces.  Le  même  auteur  nous  apprend  qu'il  en  eut 
des  enfans.  Nous  faisons  voir  ailleurs  ^  que  la 
même  Arsinde  étoit  sœur  de  Foulques  Nera  comte 
d'Anjou,  etqueGoillattme  l'épousa  vers  l'an  978. 
I  n  aiileur  postérieur  rapporte  l'hisloire  do  ce 
pèlerinage  en  vers  Gascons,  qu'on  peut  voir  dans 
Cald  *.  Le  texte  est  cerrempu  en  quelques  en- 

1  y.  Gtll.  ehr.  noi.  cd.  ton.  t.  18. 

2  Preuve». 

3Gall.  christ,  ihid  p.  8. 

*  Labb.  bibl.  loin.  2.  p.  o;K>.  et  teq.  -  V.  Mab.  ad 
aoD.  lOlOt  a.  4S.«l  PMivci. 
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dreHs  par  la  tente  des  copiiles,  enli^autres  dam 

ce  vers,  à  Jrtom  delfome  eoiHtPur;' ,  t  'i  iî  faut 
lire  à  Aryens  de  Touiotue  comtesse.  La  Faille  * 
soupçonne  que  ces  Tcrs  sont  supposet  ;  il  annil 
diangé  de  sentiment  s'il  avoit  sçû  qu'ils  sont  ap- 
puyez sur  l'autorité  d'un  historien  du  lems. 

XXXIX.  Cet  historien  *  atteste  que  le  môme 
Ooilianme  comte  de  Tratonaa  Moit  frère  de  ce 
Pons  que  son  beau- fils  Artaud  avoit  tué  par  sur- 
prise :  .frsnidiii  uxor  ffllMmi  Tolomni  comitis, 
frairisUlim  Ponttï,  qtU  ab  ÀrlcUdo  post  hoc 
privigno  suo ,  dolo  inûrftetuê  «I.  Ces!  ce  Psns 
queCatel,  et  tous  nos  généalogistes  après  lui,  . 
(ml  fait  comte  de  Toulouse  sous  le  nom  de  Pons  II. 
et  dont  on  trouve  ici  la  filiation.  Catel  ne  rap- 
porte delniqif  unseni  acte  * ,  dansteqoel  II  prend 
le  simple  titre  de  comte ,  sans  marquer  de  quel 
endroit.  Ce  sont  des  lettres  de  franchise  ou  de 
sauve-garde  qu'il  accorda  au  mois  de  Septembre 
de  l'an  «87.  à  Ameiins  évèqne  d*A1M,  eift  aan 
église  pour  le  lieu  de  Vioux  en  Albigeois  qu'ils 
tenoient  de  lui.  On  voit  par  cet  acte  que  Pons 
possedoit  le  comté  d'Albi ,  et  non  pas  celui  de 
Ttonlonse.  Le  P.  de  Sainte-ltartim  teit  cneore 
mention  d'une  charte  •  par  laquelle  Pons  comte 
d'Albi  après  avoir  rétabli  l'épilise  de  Vioux ,  la 
soumet  pour  toùjours  à  la  cathédrale  de  cette 
viOe.  Cette  charte  est  «Salée  de  te  «eeeiMle  atMds 
de  Louis  fds  de  lAythaire ,  ainsi  elle  est  posté- 
rieure au  1.  de  Mars,  et  antérieure  au  ii.  de 
Mai  de  l'an  987.  Mous  la  donnons  dans  nos  preu- 
ves ^  sur  nneenpteqni  se  travfe  dans  les  patte- 
feuilles  de  M.  Baluze  à  la  bibliolheqnc  du  Roi ,  et  ' 
dans  laquelle  on  a  omis  la  date  :  mais  c'est  le 
même  acte  que  celui  dont  le  P.  de  Sainte  Marthe 
teit  mention ,  et  qui  est  anterieur  aux  lettres  de 
sauve-garde  dont  nous  avons  déjà  parlé  ;  car  il 
contient  l'union  ou  donation  de  l'église  de  Vioux  à 
la  cathédrale  d'Albi ,  et  les  lettres  supposent  celte 
donation.  Tout  ce  qui  poorroit  faire  quelque 
difliculté,  c'est  que  dans  le  tems  de  l'acte ,  Benoit 
étoit  abbé  de  Vioux ,  et  que  c'est  Adalard  qui  est 
nommé  dans  toa  tetires.  Or  nena  Ireuvana  on 
Adalard  ahbé  de  Vioux  sous  te  règne  de  Louis 
d'Oulremer.  On  pourroil  supposer  par  là  que 
c'est  le  même  Adidard  qui  posséda  cette  abbaye 
jusqu'après  la  mort  de  Lonis  V.  IRs  de  Lotitaire , 
et  que  par  conséquent  Pacte  où  il  est  fait  mention 
de  Benoit  abbé  de  Vioux  est  postérieur  aux  lettres 

I  Annal,  de  Tool.  lom.  J.  p.  78. 
3  Labb.  bibl. 

s  GatcL  ibid.  pi  loa  -  Preuves. 

}  Gni!  rhr.  nOT.  Cd.  tom.  t.  p.  8. 
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de  sanve«^»rde  :  imb  OA  poit  admettre  deux 
Adalard  aMn^.  de  Vioux  ;  l'un  sous  le  règne  de 
Louis  d'Outremer,  et  l'autre  qui  aura  succédé  à 
Benoit  «mil  le  mois  de  Septembre  de  fin  1187. 

On  peut  appu>er  la  preuve  que  nous  veiMHis 
de  donner  que  l'ons  ne  fut  que  comte  d'AIbi ,  sur 
une  donation  *  faite  sous  le  règne  de  Lothaire  à 
TMmjB  de  ValMTceen  Rooerfoe,  etdii»  laquelle 
celui  qui  l'a  lait  se  si  i  t  d(!  ces  termes  :  Ut  nuUus 

abba  non  possit  commutare ,  etc.  quod  si 

fecerit  veniat  contes  de  comitatu  Albiense  et 
mtÊÊfUi  ifmm  moiMUfertam  et  tfMef  ma 
s.  Pontio.  L'Albigeois  étoit  donc  gouverné  alors 
par  un  comte  particulier,  qui  ne  doit  pas  être 
différent  de  notre  Pons,  lequel  aura  été  par  con- 
séquent comte  d'Albl  aeiis  le  fegne  de  Lothaire , 
c'est-à-dire 'au  plus  tard  en  OSH.  et  985. 

Il  est  vrai  que  Catel  *  rapporte  une  charte 
suivant  laqudle  Raymond  V.  comte  de  Toulouse 
confirma  la  donation  du  lieu  de  Vieux  faite  à 
l'église  d'Albi,  par  le  comte  Ami  fOli  ayeu!, 
et  qu'il  conclud  de  là  que  ce  dernier  doit  appar- 
teiÂr  à  la  ligne  directe  des  comtes  de  Toulouse , 
et  avoir  été  par  eeméquent  comte  de  cette  vOle. 
Mais  cet  auttnir  est  obligé  île  convenir  que  le 
terme  d'ayeiU  ne  sçauroit  être  pris  ici  à  la  ri- 
gwor,  puisque  Raymond  V.  étoit  petit-fils  de 
laymond  de  S.  Gilles,  et  non  de  Pons;  et  qu'ainsi 
ce  terme  doit  signifier  dans  cet  endroif  prédeces- 
aeur  et  devancier.  Or  dans  ce  sens  Raymond  V. 
imiToit  rappliquer  à  Pons  comte  d'Albi,  quoi 
qu'il  ne  fût  que  son  arriere-pelit-neven ,  parce 
qu'il  lui  a  voit  succédé  dans  le  comté  d'Albi.  Guil- 
laume TaUlefer  réunit  en  effet  le  comté  d'Albi- 
feefoàcelni  de  Tautoose  après  la  mort  de  son 
firare  Pons,  et  le  transmit  à  ses  descendans,  ce 
qui  nous  donne  lieu  de  croire  que  ce  dernier 
mourut  sans  postérité. 

XL.  Suivant  an  tare  >  do  eommencement  dn 
XI.  siècle.  Guillaume  se  qualifioit  alors  comte  de 
Toulouse,  d'.iUii  et  de  Querci.  Il  possedoit  ce 
dernier  comté  dés  l'an  9U0.  comme  il  paroit  par 
Aimoin  *,  qui  marque  dans  la  vie  qa*il  composa 
en  1005.  de  saint  Abbon  abbé  de  Fleuri ,  que  ce 
saint  écrivit  à  Bernard  abbé  de  Beauliou  en 
Limousin ,  pour  le  détourner  d'accepter  révècbé 
ét  G^rs,  que  GtOttaume  comte  de  fmaouse  et 
rarchevéque  de  Bourges  lui  oiïroicnt  pour  une 
froase  somme.  Aimoin  ijoùte  que  Bernard  refusa 

1  Preuves. 

3  CateL  corn.  p.  101. 
3  Preuves. 

«  Aim.  vit.  S.  Abo.  C.  80.  Act.  S8«  Bsn.  «e.  IT. 
parL  I.  p.  44.  et  teq. 


cet  évècbé  à  la  persuasion  d'Abbon,  qn*n  entre» 
prit  ensuite  divers  pèlerinages,  et  qu'il  étoit 
évèque  de  Cahors  dans  le  tems  qu'il  écrivoit. 
Noos  eondnons  de  là  que  Gnillaume  comte  de 
Toidousc  offrit  l'évôché  de  Caliors  à  Bernard  en 
yyo.  et  que  ce  prince  dominoit  par  conséquent 
alors  sur  le  Querci.  11  paroit  certain  en  effet  que 
Bernard  n'aeeepta  eet  évécM  qœ  long-tems 
après  le  refus  qu'il  en  avoit  fait,  puisqu'il  en- 
treprit auparavant  de  longs  pèlerinages  :  on  élût 
par  conséquent  un  autre  évèque  à  sa  place.  Or  il 
sneoeda  immédiatement  à  6aasl»ert  qui  fat 
promù  à  cet  évècbé  en  990.  Ce  fut  doneeetio 
dernière  année  que  Guillaume  comte  de  Tou-> 
louse  le  lui  offrit.  Il  est  vrai  que  suivant  le  P. 
Mabillon  *  ce  fut  en  99è.  et  «rivant  M.  Balue  * 
en  lOOft.  mais  ces  deux  auteurs  se  trompent , 
La  lettre  d' Abbon  à  Bernard  pour  le  détour- 
ner d*iooepter  l'évéché  de  Cahors ,  est  antérieure 
à  ranOM.  puisqu'il  l'écrivit  *  avant  son  premier 
voyage  de  Rome  qu'il  fit  ^  cette  année.  Ces 
auteurs  supposent  que  Bernard  accepta  alors 
révédié  de  Gahors  :  mais  il  paroit  au  contraire 
par  la  narration  d'Aimoin  qu'il  le  refusa,  puis- 
qu'Abbon  ne  lui  donne  que  le  simple  titre  d'abbé 
dans  utie  seconde  lettre  '  qu'il  lui  écrivit  fort 
long-tenis  après. 

\LI.  Il  est  marqué  dans  l'acte  de  l'èteclion  de 
Gausberl,  qu'elle  fut  faite  '  du  consentement  et 
de  la  volonté  de  Guillaume  coitUe  de  Cahors  et 
de  an  mere  JetUetne.  On  poorroit  inférer  de  là 
que  Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse  et  de 
Querci  n'étoit  pas  fils  de  Garsinde  femme  de 
Raymond-Pons  comte  de  Toulouse;  mais  nous 
sommes  persuades  qu'il  i^est  glissé  quelque  fanie 
dans  cet  acte,  dont  nous  n'avons  qu'une  copie  * 
tirée  d'un  cartulairc;  et  qu'il  faut  lire  dans  l'en- 
droit cité  Garsindœ,  au  lieu  d'Adlidnœ;  ou 
bien,  ee  qui  nous  paroit  plus  vraisemMalile,  les 
copistes  auront  mis  com<t<s  ponr  «leseomifte  ; 
ainsi  il  faudra  lire  sans  autre  changement,  per 
consensum  et  voluntcUein  GuiUermi  viceoomitis 
Caturcnulit  ce  qui  ôte  lente  la  dlllicullé.  Den 
raisons  nous  portent  à  croire  qu'il  faut  lire  de 
celle  dernière  manière  :  la  première,  c'est  que 
s'il  s'agissoitdans  cet  endroit  de  Guillaume  Tail- 


1  SpieiL  tom.  8.  p.  IM. 
a  Mab.  ad  aaa.  996.  n.  87. 

SBalut.  hiiit.  Tutel.  p.  90. 

4  AcL  SS.  ibid.  p.  32.  et  scq. 

5  Mab.  ad  ano.  V87.  Q.  100.  et  ad  ano.  996. 
«  Act.  SS.  ibid.  f.  48. 

7  Spicil.  ibid. 

•  Gall.  chr.  aov.  ed.  lom.  1.  iitôir.  p.  28.  ei  scq. 
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lefer,  on  auroU  mis  GuiUelnu  comitis  Tolosani , 
comme  l'a  fait  AiouHO  auteur  contemporain ,  et 
non  pas  OulUimi  eomttU  Caimtemlt.  Lt  se- 
conde c'est  qu'il  y  avoit  alors  cerUiînemcnl  des 
vicomlcs  de  Cahors  :  or  lorsque  dans  les  villes  il 
y  avait  des  comtes  et  des  vicomtes,  les  uns  et  les 
autres  eooooiiiToient  alors  également  i  réleeUon 
des  éfèqim;  c'est  de  quoi  nous  avons  diverses 
preuves  pour  ce  siècle  et  le  suivant.  Guillaume  fils 
d'Acilicine  aura  donc  été  vicomte  de  Cahors  en 
990. 

Au  reste  on  doit  admettre  deux  évèqucs  de 
celte  ville  du  nom  de  Frolaire  au  X.  hocIc.  Nous 
avons  déjà  vù  qu'il  y  en  avoit  un  de  ce  nom  en 
WM.  et  968.  et  qn'Bliemie  lui  tToit  soeeedé 
en  97 '1.  Or  comme  Gauabert  élft  en  990.  succéda 
imniedialemenl  à  un  Frotaire,  suivant  l'acte  de 
son  elecUon  ^ ,  il  faut  que  ce  dernier  soit  diffé- 
rait de  celui  qui  vifniteo  Ml.  à  qml  les  noaTeans 
éditeurs  àaGoUkidvUtkma  n'ont  pas  M  at- 
tention. 

XUl.  11  est  rapporté  dans  le  concile  de  Limo- 
fes  tena  en  1061.  *  «  que  les  noines  de  sidnt 

•  Pierre  deBeaulieu,  dans  le  bas  Limousin,  sur 
»  les  frontières  du  Querci,  s'y  plaignirent  de  ce 

>  que  leur  monastere  étoit  livré  à  un  abbé  sécu- 
»  Ber  qui  le  désdolt;  que  tony-feme  eiM^èf  la 

a  mort  de  Raoul  arclicv^que  do  Bouriîos ,  qui 
»  l'avoil  fondé ,  le  comte  de  Toulouse  ayant  trouvé 
t  une  occasion  favorable,  l'avoit  soumis  à  son 
»  aolorlté,  et  rafoit  donné  en  /l<au  eooile  de 
»  Perigord,  qui  l'avoit  ensuite  doiulé  lui-même 
»  au  vicomte  de  Combom;  et  qu'enfin  ce  dernier 

>  y  avoit  mis  un  laïque  pour  abbé ,  parce  que 
»  Bernard  SMlaede  Solignac,  et  ensuite  éféqne 

•  de  Cahors,  en  avoit  été  abbé.  »  D'un  autre  côté 
Aimoin  rapporte  les  paroles  suivantes  dans  la  vie 
de  S.  AbiwL  «  Hugues,  dit  cet  auteur  l'un 
»  des  priiieipanK  seigneurs  d'Aquitaine ,  envoya 

>  Bernard  son  fils,  déjà  moine,  dans  l'abbaye  de 

>  Fleuri ,  pour  y  apprendre  les  belles  litres 
»  qu'Abbon  lui  enseigna  du  tems  de  l'abbé  Ri- 

•  chard.  Bernard  qraat  été  rappeUé  quelques 
»  années  après  par  son  pcrc,  il  fui  abbé  do  So- 

•  Ugnac,  et  peu  de  teim  après  il  obtint  l'abbaye 

>  de  Beaulieu,  que  son  pere  avoit  acquise  par  le 

•  droit  de  la  guerre.  Guillaume  comte  do  Tou- 
■  lon^o  voulut  ensuite  donner  l'évèché  de  Caliors 
>à  Bernard,  ete.  >  Nous  sçavons  enfin  que  le 
mèai  Bernard  Itat  prooift  à  ral»ta|n  de  Solignac 

•  flpielLetGdl.chr.ilM. 

t  Ûbà.  Bibl.  toœ.  2.  p  788.  -  Concil.  tom.  9.  p  898. 
)  iUn.  yiH.  8.  Abb-  acu      Ben.  tnc  0.  psrt.  1. 
p.  4& 


L'HISTOIRE 

du  lotus  de  Richard  abbé  de  Fleuri  mort  en  979.  * 
et  on  convient  '  qu'il  possedoit  dès  l'an  983.  celle 
de  BeanHen  :  or  oonune  Hparolt  d'aHtenrtqn'Hn- 
gues  son  pere  étoit  vicomte  de  Combom  nona 
concluons  de  tous  ces  divers  témoigrianos  que 
Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse  s'empara 
de  rabbaye  de  Beaulien  avant  ran  963.  et  qnll 
dominoitpar  eenséquortilorsanr  leQuerdetiu 
ba^^  Limousin. 

M.  Baluïe  "  convient  que  le  comte  de  Toulouse 
s'empara  de  l'abbaye  de  Beaulien  sons  le  règne  de 
Lolbaire  :  mais  U  prétend  que  ce  fut  Raymond- 
Pons  ,  fondé  sur  ce  que  le  comte  Raymond  tint 
un  plaid  dans  le  Querci  la  V III.  année  du  règne 
de  ce  roi;  mais  outre  que  eetacteneproore  pas 
que  le  comte  qui  tint  ce  plaid  fttt  alors  maître  de 
l'abbaye  de  Beaulieu ,  nous  avons  fait  voir  '  ail- 
leurs que  ce  comte  est  le  même  que  Raymond  I. 
du  nom  comte  de  Rouergue. 

XLIII.  Le  même  auteur^  croit  que  oeux-Ii  se 
Irompenl ,  qui  font  Bernard  abbé  de  Beaulieu  et 
évéque  de  Caliors  «  de  la  maison  de  Comborn.  U 
est  persuadé  que  ce  prélat  éloiC  /Ut  ^Hugu» 
neveu  de  Raymond-Pons  comte  de  Toidouse.  11 
est  vrai  que  Raymond  I.  comte  de  Rouergue ,  et 
non  pas  Raymond-Pons  comte  de  Toulouse, 
tomme  Ta  cm  M.  Baluie ,  fait  mention  dans  son 
testament  '  de  son  neveu  Hugues  ,  et  qu'il  est 
fort  vraisemblable  que  colui-ri  cul  quelque  au- 
torite dans  te  Querci  :  mais  cela  ne  suffit  pas , 
pour  établir  que  Bernard  abbé  du  BeanUen  et 
évéque  de  Cahors  étoit  son  fils  :  d'ailleurs  le  P. 
Mabillon  '  assure  positivement  que  Bernard  éloit 
fils  d'Hugues  vicomte  de  Cuiuboru ,  et  oncle  p»* 
ternel  d'Jfivues  de  Consbom  aan  sneeemeur 
dans  l'abbaye  de  Beaulieu  ;  ce  qui  est  fondé ,  tant 
sur  l'autorite  d' Aimoin  ,  que  sur  celle  du  concile 
de  Limoges  de  Tau  i03i.  au  lieu  que  M.  Baluze  * 
n'a  pour  fondement  qu'une  donatton  fUte  à  l'é- 
glise de  Caliors  en  987.  par  un  seigneur  nommé 
Hugues  et  sa  femme  Hermentrode  >  ce  qui  ne 
prouve  rien. 

XUV.  On  ponrroit  eependani  eoneltter  ee» 
deux  aulenrs,  en  sappeeantqafllHgMa  Mvend» 

«▼.llab.adann.mn.4a. 

^  Adann.M3.n.31K.-T.GalLGbfenov.«d.«sm.& 

p.  604. 

3  y.  Mab.  ad  ann.  103J.  n.  99.  -  Gail.  cbr.  ibid. 
*  Baluz.  hisL  TnteL  pb  87.  «tseq. 

V.  ci-dc*i8us.  n.  23. 
6  Baluz.  ibid.  p.  88.  et  Mq. 
T  PNUVSI. 

SHakad  ann.  998.  n.  88.  ad  aan.  IIM.  - 

V.  Gail.  chr.  ibid.  lom.  2.  p.  604. 
u  Baluz.  ibid.  p.  88.  383.  et  leq. 
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GENEALOGIE  DE  LA 


FnEDEI.O  V  J 

Sabord  comte  ^ 
de  Romiyae, 
etflmoilMom- 
tfl  de  ToqIou- 
M  depuis  l'an 
8i9.  épouia 
(Me  :  il  prit  If 
litrcdi' «lue,  1 1 
moiiriu  vers 
Tan  Hbl. 


Tulguald 
iMi  t'ulcoald 
I  (•loif  de 
Uouergue  , 
rt  commit- 1 
nirr  dan»  la 
Sepiiinanie  l 
ei»83G.  épou- 1 
M  Senegoa-  1 
dr. 


U. 

Ràthmd  I. 

comte  do 
<)!n  rci,  aToIl 
dj.i  succédé 
i*n  K.'ij.  à  j^tii 
frcn^  dans  l'"s  ' 
coiiitiv  do 
Touluuiit'  •'(  ,U' 
Ronerguc  .-  il 
époue  ller- 
tie,iefnlifie 
^dœ,  el  Bou- 


IMalg.ir.l  -  r  in- 
iiv  diT  Il>Ti].inl  , 
».  loueur  (  Il  RiiuiT- 
gue,  vivoiteu87d. 


III 

REn^Al.l)  111. 
coinl<>  lie  ThuIdii- 
sc  ,  di'  Qucrci  fl  de 
KoiiiT^ue ,  depoï* 
Tau  Htij.  mort  mds 
cnrniH  en  «73.  se 
quilifiadnc, 
quis  ei 


IV. 

Ecoes  comte 
de  Touioase ,  de 
Eouergoe  el  de  < 
Qn^ceT  depuis  Tan 
875.  marquis  de 
G-ithio  depais  l'ail 
'JIH.  cpooM  Gir- 

siride,  vraiscinbla- 
l)l('iniMit  lilii-  et  lié- 
rilirri'  d  Knii  'U- 
);niid  (  Miitc  <r\l- 
bi  :  il  in  )!iriit  fort 
AgéTer»l'aa919.et 
prit  le  titre  de  doc, 
iBarquisel  cooite. 


Ful^ii.-iM. 

ArUeri ,  surnom- 
mé B'iiult,  moine 
ci  ensuite  abbé  de 
Tebrce. 

N.  promise  en 

mariage  en  800. 
à  Esiicune  comte 
d'Aavefgne. 


V. 

Ratmomo  il 

eoaMed*Albielde 
Nismes,  du  Tirant 
de  ton  pere,  et 

ensuilo  comte  de 
Toulon  c.  11  pi»»- 
seda  le  mirquisal 
de  (/)tliic  ,  les 
l'imi'  '  .1  •  (Juerci , 
et  d  All)i;;eois  par 
iodiTls  avec  son 
frète  depuis  l'an 
919.  épousa  Gtt- 
dinilde ,  cl  mourut 
vers  le  commen- 
(oiiKMii   de  l'aik 


VI. 

Eatmond  ill. 
sumommé  I*lim>, 
comte  de  Tou- 
louse ,  grand  due 
d'Aquitaine,  mar- 
quis do  (rMhie  , 
«•oint  '  d  '  (^).i.T(  i  . 
d'AI!ii.;i'oi3  i-t  d' 

Nissilr,  •le.  drplli» 

l'an  *Ji».  ci>ouia 
Garsiude  qui  loi 
surréeut  :  il  mon- 
rnlTere  l'an  950. 


VII 

Grii.i.u  MK  111 
suriium;n  •  Tailla 
fer,  ué  vers  l'an 
'Jl.î.  comte  do 
Toulouse,  d'Albi- 
geois, de  Qoerd, 
et  en  partie  de 
Nismes  ,  épousa 
1  •-  .Vrsinde  d'An- 
j  m  i  '.  Einmiî  d<5 
Provence  comtes- 
se d'uiio  partie  de 
cette  province  :  il 
moaml  vers  l'an 
1037. 

Ponscomted'AI- 
bi  en  tHl  cl  '.IS7. 
épousa  >j.  et  mi>u- 
roi  suM  eafans. 

Raymondc  fem- 
me d'Aion  ricom- 
tedeSoole. 


1.  £«1. 

Raym')nd  et  lien- 
I  ri  maris  jeunes  ei 


Ermengaud  com- 
te do  Rouergus , 
ei  rraisemblable- 

 de  Gevau- 

dan;  marquis  d  < 

Gotnie,  comte  <l  ■ 
Querci  ,  d' Vli>i- 
f(en»  etc.  p:ir  in  - 
diïis  Bvi'c  son  frn- 
rc  di'pni'i  l'an 
rp  lusi  Adelaïdi'  : 
m>rl  après  l'an 
933.  et  aftol  Tan 
9(0. 


Raymond  I.  com- 
te di-  llmienjue  11 
fut  AHy'i  p.tr  iiidi- 
\  i-i  d  u'  ou  prim  e 
<r.V.<iuit.>iii  ',  nur- 
qui'  de  tl  dliie  et 
comte  de  ucrci  et  . 
d'.AIbigeoisdepuis  ( 
enTiron  Tan  9(0. 
épousa  en9l7.  Ber* 
th" .  iiière  d'Ilii- 
;iiies  .  roi  d'il  ilie  : 
il  Ii'>.l,i  ri  m  )  irul 
<i  r4  le  comJiL'n- 
ceinent  de  l'an 
961. 


UlïMOXD  II. 

romte  di>  Rouer- 
;;ui- ,  marquis  de 
(îothie etc.  depuis 
l'an  961.  ju^ues 

Ters  l'an    100^  ( 

j,. }  di'  Koue 


Constance  secon- 
de Cbom  de  R»- 
hafiNill»VMBe«. 


me  de  Robert 
te  d'Auf  ergne. 

2.  Lit. 


VllI. 
Pons  comlo  de 
Toulouse,  deQuer- 
ci  et  d*Albigcois  , 
et  en  partie  de  Mie* 
mes  on  de  S.GillBe,A 
épon«a  1".  Majore 
do  Foix  :  â".  Al- 
modis  de  la  Mar- 
che :  et  mourut  eu 
lOW). 

Bertrand  comte 
oisdePre-R 
isa  N.- 
épousa 
Otbon  -  Raymond 
seigneur  de  Lille* 
JouHaLk 


épousa  Richard 
qui  vivoit 
en  lOtl. 


gues  rumie 
rgue,  mar- 


re 


il>i;(ues  comle 
on  974.  et  1001. 
Pons. 

l'>meogaud. 
Plumun  »w 


i'iis  deGothie  etc.  (j 
epuisenTiron  l'an 
lOW.  épousa  F07  : 


ilu;;ues  camte 
oa  partie  de  Quer- 


ci  depuis  environ 
l'an  9i0.  jusques 
Tersran950.  épou- 
sa Gudinilde. 


Autres  miles. 


Raymoadt 
virott  ea  901.  el 
974. 


Hugues  Trai- 
semiilablemeal  ti> 
ge  des  rieoeMea 
de  Comborn  dans 
le  bat  Limousin 
etloQueroL 


Estienne  I.  com 
te  de  Gevaudan 
épousa  , 

«rA^joo. 


r 

1 


Rertrand  comle 
de  <ii-\audan  en. 

973.  et  993.  arec 
•au  frère  VeM. 

Poai  cemie  de 
GerandanenOTS. 

«t  1010.  épousa 

Tetberge  comtes- 
se de  Forer 

(îuillauiii' 

Philippe  femme 
de  Guillaume  V. 
cemie  d'Aurer- 

JM. 


Bstienne  11.  mm- 


Cette  généalogie  doit  être  en  regard  el  entre  les  pages  310  et  311  >  du  lome  t. 
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MAISON  DE  TOULOUSE. 


1.  Lit. 
Pons  et  un  autre 


miile ,  morts  jea- 

2.  Lit. 
Philippe  énoasa 
lo.  Saacm  Ruai- 
re  rai  d'Anfon  : 
««.  en  1091  Guil- 
Uame  IX..  duc 


IX. 

GriLLAUME  IV. 

duc  et  comte  ilo 
Toulouse ,  il'.Vihi- 
peoi«  ,  de  lierai  , 
de  Lodcve  ,  de  Pc- 

rigofd,  d'Ageaois, 
de  CareatfDui*  c( 

d*A«Urac,  qaalit«t 
qa*îl  prenoitrnIOSO. 
épousa  1>.  Mnihil-|  d'Aqvittina. 

de  ,    2  >.    Agiifs  de' 

.Miirt.iing  -  il  mou-     .  '  1.  IM, 

rul  versl'an  109i.    .  XI 

/    BenTRAMD  comte 

X. 

BâYjMOND  IV.  sur-, 
immmê  de  Sainw 
Gillei,  fut  d^abord 

comte  ou  marquis 
de  Provence,  cum- 
te  de  Roaergue ,  Ge- 
vauJan  ,  >'i»mM , 
AriU"  ,  Beziers,  Nar- 
iHjniK-  etc.  succéda  à 
son  frère,  el  fut  le 


Rajmond  I. 
conie  de  Tripoli , 
I  éponn  Dedmoe , 

I  troisième  .Glle  de 
Baudouin  il.  roi 

cil'  Jith^.tIi'iti  .  rl 
mourut  en  1  l.îi. 


Pons  ceinte  de' 

Tripoli     mort  eu 
lt:i7.    rpou*a  (]••- 
cilc   fill('  niiluri'll»- 
du  Philippe  L  roi^  Philippe, 
de  France ,  et  veave 

"  XIV. 

tAVIlOXO 


Raymond  II.  comlo 
do  Tri|)oli  ,  tigvM  du 
royaume  de  Jéruaaien , 
1  ^usa  EschiTedeaw  de 
iTiberiade  :  B0f( 
'eiif«M«Bll87. 

Melffeende  accordée 
à  ^laiiiiel  (iomneMCni* 

pcreur  de  C.  P. 


de  Toulouse  ,  duc  ^de  Tancrede  priocef 
de  Narbouuc  et  J  d^Aatieehe.  R 
maniais  de  Pro>(  diti 


VI 


premier  qai  le  quâ'*  i  1111. 


marquis  de  Pro> 
Tcnce,  et  ensaite 
comte  do  Tripoli , 
«'•pousa  1".  une 
nièce  de  Mathiido 
mar(|uiso  de  To«- 
ciili;  :  2".  <'ii  lIKt.'i, 
blecto  de  Bour- 
gogne :  Mert  eu 


2.  Lit. 

Clémence  ou  Cons- 
tance épousa  1".  San- 


dil  U  Vmue,  duc<cba  VUL  roi  de 


lifia  due  de  NarboB-/ 

ne,  marquis  de  Pro-\ 
vence  et  comte  de 
Toulou'^i-  ,  I  pousa 
1".  N.  de  Pro>i'iu'e  : 
i'K  Mahaut  d.-  Si- 
cile :  'S".  Klvire  de 
Ca»tille 

nos. 


3.  Lit. 
fi.  mort  en 
Terr»i5aiiite. 


la 


duc 


Hugues. 


Alm-xli'*  r  pousa 
Ravmoud  comte  de 


XII. 

Al.KO»SK-Jot  n- 

DAiN  duc  du  N.ir- 
f  bonne  ,  marquis 
I  de  Provence  et 
I  comte  de  Toulou- 
se, né  en 
'  épousa  Fiijdide 
d  tseï  :  murl  eu 


XIII. 

RlYUONU  V 

de  Narlwnne ,  mu  r- 
quis  du  Provence 
et  comte  de  Tou- 
krase ,  épousa  en 
ItSi.  Constance 
fillo  d<«  Louis  VI. 
roi  do  France  : 
enim. 


deNarlwane,mar- 

t|1lisde  Provence . 
comte  de  Touloti- 
se,  épousa  1>.  Er- 
messinde  de  Pelet  : 
1 2".  Beatrix  de  Be- 
liier»  :  3».  Bour- 
i  guigne  de  Chypre. 
Si».  Jeanne  iPAn- 
gleterretS*.  Bleo- 
nor    d'Ar.iRon  : 
mort  eu  1222. 


N  hMtisf*  dtt 
[marquifal  de  Pro> 

vciici' ,  épousa  Ray- 
Imond  de  S.  Gilles 


(Berthe  comtesse  de 
Rouergiie,  mirquiso 
'II'  (ji)lliii'  elc.  fem- 
me «  n  10.'>l.  de  Ro- 
ilnTt  II  comte  d'.Vu- 
Ivergne,  morte  sans 
'  enfans    TCn  V$A 


Alfouso  mortsaui 
peslerilé. 


Faydidc  épousa 
Humbert  UL  eoni- 
le  de  Maorienne  et 
deSafoje. 


N. 


Mmfimi  nolnrslr. 


Jlfnce  merl  en 


Bertrand. 


y.  famtut  Nora- 
iinprmttd'Ahe. 


AlbsrieTaillefer 
é|iMisallBatrix  hé- 

ntiere  de  Daufiné, 

mort  sans  enfaus 
en  1183. 


Baudouin  mort 
en  til». 


Alix  femme  de 
Roger  vicenile  df 
Beiiers,  ouirte  en 
1193. 


Laurence  épou»a 
Ddon  -  Bernard  , 
comte  de  Commin- 
fCt. 


Pierre-Rat/mond 
fiU  naturel. 


re:  i». 
de  Saute  seignenr  d*An- 

duse. 

Indie  épousa  1".  Guil- 
laln-rt  de  Laulrcc  :  2''. 
Iteriiard-Jourdaiu  sei- 
gneur de  Lillo. 

4.  LU. 

XV. 

Ratmoxd  VII  dit  h 

Jeune  ,  duc  de  \.ir- 
bonne,  mnnjuis  de  l'rn- 
vence  et  cumli-  de  Tou- 
li)U->e ,  ci-da  en  122 S. 
au  roi  S.  Louis  le  du- 
ché de  Narboune  ,  ei 
une  partie  de  ses  autres 
états,  et  no  prit  plus 
depuis  que  le  titre  de 
i-iiniti'  de  Toulouse  et 
de  marquis  de  Proveo- 
c  ;  épous.i  l».  Sanche 
d'Aragon  :  2«.  Margue- 
rite de  Lniigaan  :  mort 
en  1219. 

Guillemelle  épaiHa 
Barrai  de  Raux  prince 
d'Orange. 

Enfani  natureU. 

lii-rtranii  rinimt  e  de 
Bniniijurl  ,  </<  M^wlar 
rt  df  Siilragnac  en  {iuet'- 
n  .  i  pnuta  Comtoreiu  de 
Kuluttlens  .•  mniirut  tert 
ion  1217.  Re^tnnld  «o» 
arritre-peiit'fiU ,  épomm 
BrMt  d$  Goutk,  dont 
il  eut  una  fiHe  apptUèe 
Bertmnde  femme 
Pierre  Tmsrlle.  ('i  lm-ri 
eut  lie Beriraiiile  um-  fille 
ntinmie  liuhrllr  ,  ifm 
époust  en  l'.V.Hl  lia^- 
mond- Roger  de  Commuta 
get  r  rieomle  de  t'onee^ 
rnn$,  <  /  ap^m  in  la  ri- 
emnté  d$  Bruniqtul  dan» 


I.  lit. 


XVI. 

Jka^xb 
tesse  de  Toulou- 
se ,  l't  marquise 
de  Pru>eiice,  iici- 
en  1220.  é[K)us4i 
Alfonse  frère  de 
saint  Louis,  et 
mourut  sans  cn- 
ransen  liTI. 


.V.  lifiMSis  d'Umntt 
d'Àlfktiai»icMd»Tonr 

19MSS. 
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Raymond  1.  comlc  de  Rouergue  ,  fut  vicomte  de 
Comborn ,  et  pere  de  Bernard  abbé  de  Bcaulieu, 
et  d'Archambaud,  surnommé  Jantbe-pourrie , 
vicopile  de  Comborn,  leffuel  vivoil  *  en  Wi.  et 
987.  Outre  qu'on  ne  connoU  pas  l'ori-zino  de  ce 
dernier,  les teois se rapporteot  très- bien,  (^uoi 
qu'il  en  soil,  il  résulte  de  ce  que  nous  venons  de 
dire ,  que  Guillaume  TaiUefer  comte  de  Toulouse 
gouvernoit  déjà  ses  états  par  lui-nCme  vers  l'an 
97S.  Il  Tivoit  encore  en  1029 

XLV.  Noos  avons  un  contrat  *  de  mariage  par 
lequel  Pons  assigne  pour  douaire  à  Majore  sa 
future  «  opouso  in'i'clu-  et  la  ville  d'Aibi ,  la 
•  moitié  de  celui  de  Nismes,  son  droit  sur  Mi- 
»  Iband,  la  moitié  defabbaje de  S.  Gilles ,  le 
>  château  de  Tarascon  et  la  terre  d'Argence  dans 
»  le  diocès(!  d'Arles.  •  Après  le  seing  du  môme 
Pons  on  voit  celui  de  Guillaume  son  pere  conçu 
en  ces  lennes  :  Signum  WiUàmo  potrl  «tio , 
cdui  de  Bertrand  .etc.  Toutes  ces  circonstances 
ne  nous  permettent  pas  de  douter  qu'il  ne  s  a- 
giase  ici  de  Guillaume  Taillefer  comte  de  Tou- 
looH ,  de  Pons  son  fils  qui  épousa  Majore ,  et  de 
Bertrand  son  autre  (ils  ,  quoiqu'ils  ne  prennent 
aucune  qualité.  C.uillauniP  Taiilcfcr  vivolt  donc 
encore  dau&  le  lems  de  ce  contrat  de  mariage  * 
qui  est  daté  «ht  UtreM  1%  SqvfembrewiM  le 
ngne  de  Henri.  Cot  acte  est  par  conséquent  pos- 
térieur à  l'an  1050.  et  suivant  la  lollre  domini- 
cale il  doit  être  de  Tan  1037.  car  un  ne  trouve 
«ocnne  année  ft  laquelte  elle  cenviemie  depuis 
Tan  1030.  jusqu'en  lOdS.  que  Pons  avait  certai- 
nement succrdé  à  Guillaume  Taillefer  son  pere 
dans  le  comté  de  Toulouse  :  d'ailleurs  ce  dernier 
defoit  être  estrémement  Igé  en  i<l87.  puisqu'il 
étoit  né  au  plus  tard  vers  l'an  945.  il  avoit  donc 
environ  92.  ans  dans  le  lems  de  sa  mort. 

XLYl.  Ce  même  acte  prouve  ,  ce  semble ,  que 
dans  le  partage  des  domaines  de  la  maison  de 
Toulouse ftit  vers  l'an  97Î).  Cfitrv  Guillaume  Tail- 
lefer et  Raymond  11.  du  nom  comle  de  Houcr- 
gue  son  cousin ,  ils  eurent  cbacun  la  moitié  du 
conlé  de  Nismes.  Nous  v<^ns  en  effet  que  Pons 
fBts  de  Guillaume ,  assigna  pour  le  douaire  de 
Ifa^re  sou  épouse  la  moitié  de  cet  évêché.  Du 
reste  il  paroil  que  Majore  étoit  de  la  maison  de 
Carcasionne  on  de  Fois  ;  car  smi  contrat  de 
mariage  avec  Pons  se  trouve  en  original  dans  les 
archives  de  cette  maison ,  et  dans  le  cartulaire 
du  château  de  Foix. 

XLVII.  On  voit  par  ce  qoe  nmiB  venoos  de  dire 

>  B«iuz.ibilp.381.  m 

3  Preuves. 
3  Ibid. 


qu'il  n'y  a  eu  d'autre  comte  de  Toulouse  depuis 
environ  le  milieu  du  X.  siècle  jusqu'en  1057.  que 
Guillaume  Taillefer,  qui  sera  né  quelques  années 
avant  la  mort  de  Raymond-Pons  fondateor  de 
l  abbajo  de  S.  Pons  de  Tomieresson  pere,  ol  lui 
aura  succédé  immédiatement  sous  la  tutelle  de 
Garsinde  sa  mere.  On  doit  rayer  par  conséquent 
du  noaabre  des  eealei  de  celle  ville  les  préten- 
dus Raymond  III.  et  Pons  II.  que  nos  généalo- 
gistes mettent  entre  deux ,  et  qu'ils  ont  confondus 
avec  d'autres  princes  de  la  maison  de  Toulouse 
qui  appartiennent  à  la  ligne  collatérale.  On  peor- 
roit  objecter  cependant  l'autorité  du  P.  Ange , 
qui  *  pour  prouver  que  Guillaume  TaiUefer 
nueeda  bien  jeune  à  (  Pons  ii,  )  son  pere  ven 
991.  cite  une  charte  de  S.  Pons  de  Tomiereê  d» 
la  même  année  oxï  il  est  nommé  avec  son  frère, 
mais  nous  n'avons  aucune  connoissanoe  de  cette 
cbarte.  Cet  antenr  se  contredit  d'aillenrs ,  puis- 
qu'il avoue  que  Guillaume  TaiUefèr  était  dijit 
marié  en  99%.  avec  Kmmede  Provnee. 


NOTE  XXX. 

Epoqoe  de  Tcpiicopiit  d*  quelques  ivèque*  df Albf. 

I.  Il  est  fait  mention  de  Godolric  évèque  d'Albi 
dam  nne  charte  *  datée  du  Audi  I)  d'OdoAre  la 

\X!f\  année  du  règne  de  Charles.  Le  P.  de 
Sainte  Marthe  *  qui  en  a  donné  un  extrait ,  le 
rapporte  au  règne  de  Clurles  le  Simple ,  et  envi- 
ron à  Fan  917.  mab  cette  année  an  sfavroitcott- 
venir  ni  avec  la  lettre  dominicale ,  ni  avec  la 
XXIV.  année  du  règne  de  ce  prince  en  Aquitaine, 
qu'on  ne  doit  compter  que  depuis  la  mort  du  roi 
Eudes.  .Mnsisi  la  charte  est  en  effet  dn  règne  de 
Charles  le  Simple ,  elle  doit  être  de  Tan  940. 
suivant  la  lettre  dominicale  ou  de  l'année  sui- 
vante ,  selon  les  années  dn  règne  de  ce  prince 
en  Aqnitahie  ;  car  ees  notes  chronotogiqnes  ne 
srauroiont  s'accorder  ensemble. 

On  pourroil  rapporter  cette  charte  à  l'an  864. 
on  à  la  XXIV.  année  da  r^jae  de  Charles  le 
Chauve.  Godolric  ponvoit  remplir  alors  le  siège 
épiscopal  d'Albi  ;  car  nous  avons  *  une  lacune 
dans  le  catalogue  des  évôques  de  cette  église 
depuis  Pan  884.  jusqu'à  Tan  869.  d'aillenrs  ce 
siège  se  trouve  rempli  ^  en  921.  par  Paterne. 
Cependant  eonune  Charles  le  Chaîive  étoit  au 

i  Ange  bisi.  gen.  lom.  2.  p.  683. 
>  nravts. 

3  Gall.  chr.  nov.  ed.  loni.  1.  p.  8. 
*  V.  Gall.  chr.  nov.  cd.  tom.  1.  p.  7. 
»  Spicil.  Um.  7.  p.  336. 
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mois  d'Octobre  de  l'an  Wh.  dans  la  XXV.  et 
non  dans  la  XXIY.  année  de  »on  règne,  et  que 
le  alOe  de  la  diarle  ressent  moins  le  liede  de 
ce  prince  ,  que  celui  de  Charles  le  Simple  ,  nous 
croyons  plùtôl  qu'il  faut  la  rapporter  à  l'an  9iQ. 
et  lire  la  XXIll  au  lieu  de  la  XXJK  année  du 
ngne  deOUurtes. 

|l>  Addolenos  êv^^que  d'Albi  souscrivit  *  en 
89t.  au  privilège  que  Wautier  archevêque  de 
Sens  accorda  alors  au  monastère  de  S.  Pierre  le 
W.  Nom  troufons  d'nn  aolre  eMé  un  Odolenus 
évèque  d'Albi  qui  fut  présent ,  avec  le>  êv<^qiies 
Egfrid  de  Poitiers  ,  et  Guillaume  de  Gabon» ,  a  la 
donation  que  Frotaire  archevêque  de  loorges  fit 
dn  fiea  d'Orbadac  au  monastère  deBeaulieu 
dans  le  bas  Limousin ,  et  dont  nous  avons  flxé  ' 
l'époque  à  l'an  876.  Il  paroll  par  là  qu'Addo- 
lenus  ou  Odolenus  ftitérèqaed*A!bi  depuis  cette 
dernière  année  jusqu'en  891.  en  supp<ysant  avec 
les  nouveaux  '  éditeurs  du  Gailia  christiana, 
que  c'est  le  même  évéque;  mais  il  parolt  qu'il  les 
faut  distinguer ,  puisque  nous  troorons  vn  Eloy 
éfèqne  d'Albi  qui  souscrivit  au  Cuncilc  de  Port 
terui  "au  mois  de  Novembre  de  l'au  886.  ou  au 
plùtard  de  l'an  887. 

m.  On  peut  objecter  !*f.3torllé  da  cbnmogra- 
phe  de  Castres ,  qui  n'admet  d'autre  éréque 
d'Albi  que  Loup ,  depuis  l'an  869,  jusqu'en  9SU. 
Voici  ses  paroles  : 

Salomon  abbatîabal, 
Anno  870.  Lnpiu  cpiscopabal 

iNMBicbfatiabat. 
AaiM  879.  Lupus  episcopabtS 

Rlganilu*  abbaiiabât. 

Mais  il  est  certain  que  cet  auteur ,  qui  n'a  écrit 
qu'à  la  fin  du  XII.  siècle  ,  a  obmis  dans  son  ou- 
vrage jdusieurs  évéques  d'Albi ,  cuiume  nous 
rtfOMlUt  Toir  ailleurs.  On  peut  donc  supposer 
qu'il  y  a  eu  deuxévêques  d'Albi  du  nom  de  Loup 
au  IX.  siècle  ,  l'un  qui  sicgeoit  en  8(VJ.  cl  870.  et 
l'autre  en  879.  et  qu'Addoleuus  occupa  ce  siège 
en  876.  entre  Fun  et  Tautre.  Le  ehronographe 
ne  rapporte  rien  de  contraire  à  ce  système. 

IV.  lie  P.  de  Sainte  Martbe  *  met  deux  Alde- 


1  Concil.  tem.  9.  p.  433. 
S  "V.  toiD.  1.  non  xu. 
S  Gall.  dv.  iUd.  p.  7. 

♦  V.  NOTK  XLIT. 

S  Spicil.  ibid. 

•  GàU.  chr.  IbJd.  lem.  S.  p.  IS.  et  seq. 


gariussur  le  siège  épiscopal  d'Albi  au  commen- 
cement du  xn.  siècle,  l'onverara»  1108.  et 
l'autre  en  1109.  mais  il  n'y  a  aucune  preuve  qui 
oblige  à  les  dislinjTiier.  Tout  ce  qu'on  sçait  du 
premier,  c'est  qu'il  vivoit  sous  le  règne  de  Phi- 
lippe I.  or  on  n*a  rien  d*Amattd  de  Ceeenoa 
évèque  d'Albi  après  le  mois  de  Juillet  de  Ta» 
1103.  qu'il  siegeoit  certainement;  A'.ù?garHa 
peut  donc  lui  avoir  succédé  la  m.^.ac  année , 
ou  du  moins  avant  la  mort  du  roi  Philippe  I. 
et  n'être  pas  diliiBrcnt  de  eelui  qui  siegeoit 
en  110<), 

lAi  nièmu  auteur  *  prétend  que  Guillaume  évè- 
que d'Albi  écrivit  Pan  I1«7.  ou  1198.  à  Foujqoea 

abbé  d'ArdorcI  ,  pour  lui  reprocher  d'avoir  nul 
parlé  do  Tordre  de  Cileaux,  et  de  refuNcr ,  con- 
tre sa  promesse  ,  d'unir  à  cet  ordre  son  monas- 
tère ,  et  cdui  de  Valmagne  qd  ^oil  sous  sa 
dépendance.  Mais  i^  cette  dernière  abbaye  ne 
fut  fondée  *  qu'en  IHH.  el  ne  fut  '  unie  à  l'or- 
dre de  Cileaux  que  sous  le  pontificat  du  pape 
Eugène  lil.  eu  après  l'an  ilM.  et  non  en  flS8. 
comme  il  l'a  avancé  *  2».  II  est  certain  que  l'é- 
vèché  d'Albi  êtoit  rempli  en  HÎ7.  et  H'îS.  par 
Humbert ,  et  non  par  Guillaume  ,  ainsi  que 
mm  ravons  moirtré  ifflleurs  >.  On  awa  done 
confondu  cette  lettre  avec  celle  que  Rigaud  • 
évèque  d'Albi  écrivit  vers  l'an  I  UiH.  à  Jean  abbé 
d'Ardorel  et  à  ses  religieux,  dont  quelques-uns 
veuloient  quitter  rinstiint  de  Cttean  qu*Ba 
avoient  embrassé.  Il  s'ensuit  de  là  qu'on  doit 
rayer  du  ralalofiue  des  èvéques  d'Albi  le  pré- 
tendu Guillaume  IV.  qu'on  fait  siéger  eu  1137. 
et  1198.  et  qui  n'est  pas  difetent  de  Gofllanme 
qui  parvint  à  cet  évèclié  en  1157.  Celui-ci  avoil 
succédé  à  Rigaud ,  et  ce  dernier  à  Hugues  qui 
siegeoient  'en  H 58. 

NOTE  XXXL 

Sur  kl  pfMders  vksBiM  de  Mtguft 

I.  Gaspard  Chabron  ,  qui  a  composé  une  his- 
toire généalogique  mamnerlte  des  vieonies  el 
de  la  maison  de  Polignac ,  ne  la  commence 
qu'au  milieu  da  XI.  sieele.  Noua  Irasfona  daia 


t  Ibid.  p.  18. 
a  Preuva. 
sibîd. 

4  6alLchr.fUd.p.78L 

s  Liv.  XVII.  n.  22. 

6  Gall.  chr.  ibid.  instr.  p.  MA 

«  Act.  as.  «d.  8.  Bsn.  sue.  IT.  pirt.  1  pk  H 
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divers  mommieM  de  quoi  remonler  beracoup 

plus  haut. 

Il  est  d'abord  fait  mention  d'un  vicomte  de 
Mignac  qui  vifoil  ten  rtn  88S.  dans  un  tête  * 
très-incien ,  rtppoiiéeD  substance  dans  le  pro- 
cez  verbal  que  Guillaiitne  de  Clialanroti  évèquc 
du  Fuy  fil  en  lht6.  de  Touvcrture  de  la  cliàsse 
où  étoient  les  reliques  de  S.  George  premier 
évèqnede  Vdai.  Le  nom  de  ce  vicomte  n'est  pas 
i  le  vérité  exprimé  dans  l'acte ,  où  il  est  Tait 
nenlioa  de  Vital  son  frère ,  qu'une  partie  du 
dmg^  de  Velei  avoU  élft  pour  évéque  :  mai»  nous 
«TOUS  lieu  de  mire  qu'il  s'appelloit  Armand  : 
voici  sur  quoi  nous  nous  fondons. 

Falco  *  religieux  de  Tournus  rapporte  dàus  la 
«luwnîque  de  ce  BMMiasIere,  écrite  au  nilliett  du 
XI.  siècle  ,  qu'Hervé  qui  en  étoit  abbé  ,  acquit 
d'Armand  ,  fils  d'Jrmand  vicomte  ,  des  biens 
très-considerables  dans  te  Vêlai ,  entr'aulrcs 
FégUu  de  tahU  Gwrgei  datu  la  elté  vteittê 
(in  civitate  velula).  Or  l'abbé  Hervé  fit  cette 
acquisition  vers  l'an  ÎMK).  le  vicomte  .\rmand 
dont  le  iilâ  lui  duana  ces  domaines  ,  n'est  donc 
pas  différent  du  Ticomle  de  PoHgnae  qui  vivoit 
en  885.  il  pareil  du  moins  qu'il  dcsoondoit  de  lui, 
puisque  les  dignilez  éloienl  alors  héréditaires. 

11  est  aisé  de  prouver  qu'Hervé  1.  du  nom , 
alilié  de  Tournus ,  qui  Tîvoit  vers  Tan  90O.  Ût 
cette  acquisition  ,  et  non  pas  Hervé  II.  comme  le 
T*.  MaMIIon  '  .  ot  aprrs  lui  les  nouveaux  éditeurs 
du  Gallia  Uu  iatiana  le  supposent.  Falco  *  as- 
sure en  effet  que  ce  fut  Fabbé  Hervé  prédêce»' 
ttwrde  Guicheran  ,  qui  acquit  ces  biens.  Or  il 
est  certain  que  Guioheran  avoil  déjà  '  succédé  en 
915.  à  Hervé.  1.  éid  en  8U8.  De  plus,  il  est  rap- 
porté dans  racte  dont  nous  venons  de  parler , 
que  le  vicomte  (le  Polirrnac  acquit  vers  Tan  885. 
la  cité  vieille  d«;  Norbert  t-vi  que  de  Vêlai  ,  qui 
la  lui  céda  ^.  Or  Armand  ,  fils  d'Armand  vi- 
comte donna  vers  Tan  900.  réglise  de  S.  George 
de  (M'ilc  iiKine  cilt'  vieille  à  TaMiaye  de  Tournus; 
par  toiisr(iii('iil  ce  vicomte  Armand  n'est  pasdif- 
fereut  du  vicuuite  de  l'uligriac  qui  acquit  celle 
cilé  en  88K.  On  peutijoAter  enfin  qu'on  ne  con- 
nolt  pas  d'autres  anciens  vicomtes  dans  le  Vdai 


I  Theod.  hi&t.  de  D.  du  Puy .  p  170.  et  .scqq. 
Mab.  act  SS.  Ben.  su  c.  IV.  part.  1.  p.  7fl9.GaU.  chr. 
Dov.  ed.  loro.  2.  p.  <>1>3. 

<  Paloo.  cbioo.  Toum.  p.  30. 

3  .Mab.  ad  ann.  92f.  Gali.  chr.  dov.  cd.  tom.  4. 
p.  969. 

*  Fako.  ibid.  p.  19.  cl  scq.  V.  GiU.  èbn  ibid. 
^  riiirn.  Toum.  p.  cxuii.  -  Gall.  dir.  Iliid. 

«  V.  NOTE  I. 

tons  11. 


que  ceux  de  Polignac ,  et  qu'on  trouve  ici  le  nom 
d'Armand  ,  qui  fut  fort  usité  dans  h  maisoode 
ces  \  iconites  durant  les  siècles  suivans. 

II.  Ce  qui  a  trompé  sans  doute  le  P.  Mabillon, 
c'est  qu'il  est  rapporté  dans  la  chronique  *  de 
Tournus  qu'Etienne  vicomte  ,  et  sa  femme  Dlit- 
situie  cunOrmercnl  en  faveur  d'Hervé  111.  du  nom 
abbé  de  ee  monastère ,  la  donation  de  livers 
biens  situez  dans  le  Vêlai ,  qui  avoil  été  foite  à 
rnljOê  Ilené  son  prédécesseur  ;  ainsi  il  aura  cru 
que  ce  prédécesseur  d'Hervé  111.  est  le  même 
qu'Hervé  H.  mais  le  terme  de  prédeeoseur  peut 
Rappliqué  également  à  Hervé I. 

Col  endroit  de  la  chronique  nous  donne  un  nou- 
veau vicomte  de  Polignac  qui  vivoitvers  le  milieu 
du  X.  siècle;  car  Benré  III.  du  nom ,  abbé  de 
Tournus  posséda  *  cette  abbaye  depuis  TanMlS. 
jusqu'en  Or  comme  le  vicomte  Etienne  ron- 
lirma ,  en  faveur  de  ce  monastère ,  la  donation 
qu'Armand  hii  avoit  Ikile  vers  l'an  900.  et  que  ce 
dernier  étoit  fils  d'un  autre  vicomte  de  Polignac 
qui  portoil  aussi  le  nom  d'  Armand  :  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  qu'Etienne  éluit  pelil-lils  de  celui-ci,  et 
fils  de  Fautre.  Nous  trouvons  d'tdlleurs  le  nom 
d'Etienne  au  milieu  du  XI.  siècle  dus  la  maison 
des  vicomtes  de  Polignac. 

III.  D.  Claude  E-stiennot^  fait  mention  d'une  do- 
nation fidle  UsXXlX.  année duregne de Lothatret 
ou  l'an  98:).  jiar  Heracle  vicomte ,  et  plusieurs 
autres  seigneurs  du  Vdai,  au  monastère  de  Cha- 
malieres  situé  dans  le  même  pais.  11  n'est  point 
douteui  que  cet  Herade  ne  fbt  vicomte  de  Poli- 
gnac :  par  conséquent  il  étoit  vraisemblablement 
tils  d'Etienne,  cl  pere  du  vicomte  Agnus  ou  Au- 
non ,  qui  en  souscrivit  "  à  la  fondation  du 
monastère  de  saint  Pierre  du  Puy ,  et  fit  une  do- 
nation '  à  celui  de  S.  ChafTre  sous  le  règne  du  roi 
Kobert  vers  l'an  1000.  Cet  Agnus  ^  vicomte  de 
Polignac  fut  probablement  pere  d'Armand  lU. 

IV.  Ce  dernier  vivdt  an  milieu  du  XI.  dede , 
comme  on  le  \  oit  par  plusieurs  actes  ''  de  ce  tems- 
là,  dans  lesquels  il  est  fait  mention  d'Armand  vi- 
comte de  Polignac,  de  sa  femme  Adelaide ,  et 
de  leurs /Us  Etienne,  Guillaume  et  Pone.  On  peut 
fixer  à  peu  prcs  l'époque  de  la  naissance  d'Ar- 
mand lU.  par  un  acte  de  l'an  1050.  suivant  lequel 

1  Falco.  ibid.  p.  2S. 

2  Gall.  chr.  ibid.  p.  967. 

3  Anliq.  Braed  Dîoc.  Podiens.  Um.  p.  W. 

4  Act  SS  lien.  «Ec  V.  pk  836.  et  aeqq. 
s  Ibid.  p.  13& 

s  Estien.  ibid  Fr.  Theod.  hist.  du  Fuy.  pi  384. 
7  Cill.  chr.  ibid.  too.  2.  p^  S6J.  438.  et  intlr. 
p.  161.  m 
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son  fils  EUeime,  alors  Bvècpiê  de  Cknnoot,  et 
«uparavanl  prcvôl  de  la  cathédrale  du  Puy ,  con- 
firma »  on  faveur  de  l'abbaye  de  Touriius  une  do- 
nation faite  à  ce  monastère  i>ar  talcon  de  Jalai- 
gnac.  Etienne  éloit  né  par  eomiqiinit  mi  phis  tard 
vers  Fan  lOÎK.  et  Armand  vicomle  do  Polignac 
•onpere  vers  l'an  tOOO.  Col  acte  osl  souscrit  par 
Jnnana  moine »fiU  du  vicomte  de  PuUijnac;  ce 
qoi  nous  donne  Ueade  cwireqtf  Armand  HI.  ent 
un  quatrième  fils. 

Ce  >  icomte  vivott  encore  on  1062.  comme  il  est 
aisé  de  le  prouver ,  par  la  donation  que  fit  le 
mèaie  Btfenne  évéqiie  de  Clemonl  à  rabbaye  de 
Pttbneen  Auvergne,  de  ré^^Iise  de  S.  Andool  de 
Polignac  ,  du  consentement  d'Armand  vicomte 
de  Polignac  son  pere.  Cet  acte  est  souscrit  par 
GoiHftunie dPnns,  flb  de  ce vfeoaile.  U  P.  de 
Stinte Marthe'  qui  en  a  donné  un  frapmont ,  n'en 
rapporte  pas  la  date  .  mais  il  est  du  6.  d  Octobre 
la  IIL  année  du  reyne  de  Philippe  I.  ou  de  l'an 
106t.  suivant  Cliabnm  *  qui  en  fUI  nention.  Il  ne 
sçauroiléireencfrel  antérieur  ,  puisque  l'abbaye 
de  Pebrac  ne  fut  pas  fondée  avant  cette  année. 

Armand  III  éloit  decedc  dans  le  tems  d'une  au- 
tre donation  <>  qu  Etienne  son  fis,  alors  évéque  du 
Puy,  fit  à  réalise  de  saint  Andeol  de  Polignac.  Cet 
acte  qui  est  simplement  daté  du  règne  de  Phi- 
lippe l.  est  à  peu  près  de  l  an  1076.  puisque  d'un 
eôté  Etienne  ne  passe  de  rév6eii6  de  Qermont  à 
celui  du  Puy  qu'après  «  l'an  1073,  el(iue  de  l'autre 
Durand  abln»  de  la  Chaise-Dieu  qui  }  souscrivit 
ne  p<»sedoil  plus  celle  abbaye  '  en  1078. 
y.  Pons,  neveu  du  nème  Etienne  *  éloit  alors 

vicomte  de  Polignac,  mais  nous  ne  sçavons  pas 
s  il  ctoilfdsde  Guillaume,  ou  de  Pons  frères  de 
ce  prélat;  tout  ce  qu'il  y  a  de  eertahi,  c'est  qu'il 
éloit  tts  d*Auiilende,  suivant  une  charte  »  qui  est 
environ  de  l'an  1080.  cl  dans  laciuelle  il  esl  fait 
mention  de  son  frère  Hcracle.  Celui-ci  se  quaUlia 
vicomte ,  ce  qui  prouve  que  ces  deux  frères  pos- 
sédèrent pur  indivis  la  vicomté  de  Polignac.  He- 
rade  mourut  à  Antiochc  en  1098.  durant  la  pre- 
mière croisade.  Nous  ignorons  s'il  laissa  posté- 
rité. Pons  son  frère  qui  vivoil  encore  en  HOli.  eut 
de  sa  femme  BUaabettinn  fils  nommé  Armand  qui 


iCUflletT<NmNis.p.MI. 
9  GatL  chr.  ibid.  p.  201.  488. 

>  Hlat  ms».  de  la  maison  de  PoUgo.  L  7.  ch.  J. 
4GaU.  chr.  nov. ei.  tsm.  1.  inMr.  ^  m 
s  Ibid.  p.  iOn. 

>  P.  320. 

1 1biil.  ioilr.  p.  229. 

spivaves. 
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NOTES  SUR  L'BISTOIRB 

fut  le  IV.  de  son  nom ,  cl  duquel  descendent  les 
autres  vicomtes  de  Polignac  dont  noua  perlerons 
dans  la  suite. 


NOTE  XXXU. 


t.  Nous  nvons  ptflè  dans  celle  IMoire  « ,  d^A- 

lartc  et  de  Francon  vidâmes  dans  le  diocesr» 
ou  comté  de  Narbonnc,  qui  vivoienl  en  851.  et 
nous  avons  conjecturé  qu'ils  exerçoient  la  charge 
de  vicomle  dans  ce  pays ,  parce  que  le  terme  de 
vidante  signifioit  quelquefois  la  mi^me  chose  qw 
vicomte.  Il  esl  fait  mention  ensuite  vers  l'an  878. 
de  Lindoin  viconUe  de  iVorbonne  ♦  dans  une 
Uttre  du  pape  leun  Vin. 

II.  Arnuslc  archevêque  de  >'arbonne  dans  une 
donation  «  qu'il  fit  en  911.  à  l  église  de  S.  Paul , 
déclare  qu'il  avoit  acquis  les  Wens  qu'il  donnoit, 
de  fTiOdMrtui  et  d»  ton  frère  le  vicomte  ^I6e- 
rie,  fils  de  Maieul  vicomte  et  de  sa  femme  Ray- 
vtnnde.  Nous  inferons  de  là  1».  que  Maieul  vi- 
comte de  Narbonne  étoit  alorsdécedé.     Que  se» 
deux  fils  lui  avoient  succédé  par  indivis.  3°.  Enfin 
que  celte  vicomté  étoit  alors  liprodilaire.  C'est  ce 
même  Alberic  qui  après  avoir  épousé  AUalane 
fille  unique  de  Raculfc  comte  de  M*con ,  sTétaUtt 
en  Bourgogne,  et  hérita  de  ce  comté  qu'il  transmit 
à  ses  descendans  :  il  parolt  qu'il  abandonna  sa 
porUon  de  la  vicomté  de  Narbonne  à  son  frerc 
Walcharius. 

m.  Nous  trouvons  un  Odon  vicomte  qui  dans  on 
acte  de  l'an  '^ih.  *  où  il  parle  de  ses  frert^s.  donne 
conjointement  avec  sa  femme  Richilde  à  l  abbaye 
de  MontoUeu,  un  allen  situé  dans  le  comté  de 
Narbonne,  dont  il  avoit  hérité  de  son  pere  Fran- 
ron  et  de  sa  mere  Frsinde.  !l  n'y  a  pas  lieu  de 
douter  que  ce  ne  soit  de  ces  dernier»  dont  il  est 
parlé  dans  une  donation  •  que  WadaMu»  éféque 
d'BIne  fit  en  931.  à  son  église ,  poi/r  famé  de 
Francon  vicomte  ,  de  son  épouse  Krsinde,  et 
d'Odon  vicomte.  Ainsi  cet  acte  prouve  que  Fran- 
con pere  d'Odon  ftit  veritoblement  vicomte.  Or 
^m-Mi  le  même  Odon  posséda  la  vicomté  '  de 
Narbonne,  et  qu'elle  éloil  alors  héréditaire ,  c'est 
une  preuve  que  Francon  son  pere  la  posséda 
aussi ,  et  qu'il  descendoit  de  Frtnoon  vldtne  de 
Narbonne  en  881. 


1  V.  liv.  X.  D.  87. 
ï  Preuves, 
a  Ibid. 

t  iMd.  -  V.  Maic.  Hisp^  p.  848. 
s  Preuve». 
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IV.  MbW  KTons  dit  qu'Odon  vicomte  de  Nar- 
bonne  fait  nionlion  de  ses  frères  dans  l'acle  de 
l'an  92(1.  ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire  que  le 
tkomte  Wtveradm ,  qui  en  MS.  *  donna  on 
alleu  situé  aux  environs  de  Narbonnc ,  à  Téglise 
de  saint  Pau!  de  la  mémo  \iIlo  ,  et  qui  l'année 
suivante  souscrivit  *  à  un  dicte  pa&»é  en  fa- 
Tenr  d'Agio  arehevèquo  de  Nwbonne,  éloit  frère 
d'Odon,  et  qu'il  pos»edoit  par  Indivis  avec  lui 
la  vicomté  do  coite  ville.  La  souscription  de  la 
vicomtesse  Hiclùlde  femme  d'Odon  à  ce  dernier 
acte,  après  celte  de  Wlveradas,  eonfirae  nos 
conjectures. 

Deux  vicomtes  nomme?.  Odon  et  Tcndo  furent 
en  933.  '  exécuteurs  testamentaires  de  Reginald 
éfèque  de  Beziers.  Noos  sçarons  d'ailleurs  que  te 
dernier  de  ces  deux  vicomtes  réloilJ  de  Beziers  ; 
mais  il  parott  que  l'autre  est  le  même  qu'Odon 
vicomte  de  Narbonne  dont  nous  venons  de  parler 
et  qui  par  eonséqnenl  vivoit  encore  alors.  Nous 
verrons  plus  bas  que  Ricliide  sa  femme  vendit  en 
956.  un  domaine  qu'elle  avoil  dans  le  Roussillon 
sans  faire  mention  de  lui;  duù  nous  inferons 
qn*fl  dtoit  alors  déoedé. 

V.  Catel  •  prétend  que  le  virnmte  Wlvcradus, 
dont  on  a  déjà  fait  mention ,  est  le  même  que 
W  alcbariuslils  de  Maieul ,  et  frère  d'Alberic ,  vi- 
contes  de  Narbonne.  Dans  cette  SQppositfon 
Wlveradus  nesçauroit  «Hre  frerc  d'Odon,  puis- 
que cHui-ri  ctoillils  de  Francon  :  mais  comme  cet 
auteur  u  apporte  aucune  preuve  de  ce  fait ,  nous 
croyons  plAMt  que  Wlveradus  étoit  frère  d'Odon, 
et  qu'il  n'est  pas  différent  de  Wadaldus  qui  fut 
évêque  d'Elne  '  depuis  l'an  931.  jusqu'en  9«i7.  et 
qu'après  son  élection  il  abandonna  ses  droits  sur 
la  Ttoomté  de  Narbonne  i  son  frère  Odon.  On 
peut  appuyer  celle  conjecture  l".  sur  re  que  ce 
dernier  avoit  certainement  des  frères,  comme 
nous  l  avonsdejà  remarqué.  2".  Sur  ce  qui!  n'est 
pins  fait  mention  dn  vicomte  Wlveradus  après 
Tan  926.  3".  Enfin  sur  l'acte  de  Wadalde  évêque 
d'Elne  de  l'an  931.  par  lequel*^  il  fait  une  dona- 
tion à  son  église  ,  pour  l'atM  de  flrottCO»  Vf" 
comte ,  dê  ta  femme  Sninde ,  ef  iTOtfon  rt- 
conjfe. 

11  est  vrai  <iue  ce  prélat  fait  aussi  cette  dona- 
tion ^ ,  conjointement  avec  Gausbert  comte  de 

I  Fmuvu. 
siMd. 

3  Preuve». 
'  *  Catel.  ni«m.  p.  673 
•  S  Maie.  Iii»p.  p.  31N>. 

•  Prejivc». 

Ubid. 


Roussillon,  pour  le  comte  Sontaritu  et  sa  femme 
Ermevfjarde ,  le  comte  Bendon  et  Vëvf-que  Al- 
merade ,  ce  qui  donne  lieu  à  M.  Baluze  de  croire 
<(ae  rèvèqne  Waldaldos  éloit*  de  la  maison  de 
ces  comtes  ;  mais  comme  Gausbert  ne  marque  pas 
dans  cet  acte  que  Bencion  el  .\lmerade  fussent 
ses  frères ,  quoiqu'ils  le  fussent  très-certaine- 
ment ' ,  et  qu'il  ne  dit  pas  non  plus  qu'il  fftt  lui- 
même  fils  du  comte  Suniarius  et  d'Ermengarde  , 
comme  M.  Baluzc  le  croit  avec  beaucoup  de  fon- 
dement ,  Wadalde  pouvoil  être  également  fils  de 
Francon  et  frère  d'Odon  vicomtes  de  Narbonne  , 
quoiqu'il  ne  Tait  pas  exprimé.  Il  parolt  en  effet 
hors  de  doute  que  l'évêque  et  le  comte  ont  voulu 
parler  chacun  de  leurs  parens  dans  cet  acte , 
et  qifito  n'étolent  potat  frères ,  comme  H.  Ba- 
luze  semble  le  conjecturer  Ils  pouvoient  cepen- 
dant être  alliez ,  et  il  est  assez  vraisemblable 
qu'Arsindc  femme  de  Francon  vicomte  de  Nar- 
bonne étoit  tente  ou  sœur  de  Gansbert  comte  de 
Roussillon. 

Walcharius  fils  de  Maïoul  vicomte  de  Narbonne 
mourut  sans  poslerilc  ,  puisque  nous  voyons  que 
eette  vicomte  appartenoll  en  9».  aux  deseendans 
de  Francon.  Comme  cependant  les  dignitez  étoient 
alors  héréditaires,  il  y  a  lieu  de  croire  que  celui-ci 
étoit  frère  du  même  Maïeul,  et  qu'ils  possédè- 
rent par  indivis  ta  vicomte  de  Narbonne. 

VI.  On  voit  ensuite  un  Matfred  vicomte  de  celle 
ville  en  95i.  et  966  *.  Nous  n'avons  aiu  im  acte 
qui  marque  sa  filiation;  mais  nous  ne  douions  pas 
qu'il  ne  lût  fils  d'Odon  son  prédeeesaettr,  et  de 
Richilde  ;  car  1".  celle  dcniicre  avoit  encore  en 
955.  l'administration  ^  de  la  vicomte  de  Narbonne 
du  vivant  de  Matfred.  2°.  Adélaïde  veuve  de  ce 
dernier,  en  disant  mention  de  loi  dans  on  acte  * 
de  l'an  977.  le  joint  aturfcomtoOHioll»  ol  di«  Vi- 
comtesse Richilde. 

Celle-ci  dans  une  charte  de  Fan  936.  se  àHfUie 
du  comte BorrH H  delà  comtesse  Goraftidè. 
On  voit  par  le  mémo  acte  qu'elle  avoit  du  bien 
dans  le  Roussillon  ;  ainsi  elle  étoit  vraisemblable- 
ment fille  de  Borrel  *  ,  fils  de  Wifred  le  Velu 
comte  de  Barcelone  ;  car  nous  ne  trouvons  pas 
d'autre  comte  Borrel  dans  la  Marche  d'Espagne 
qui  ail  pù  avoir  été  sou  pere.  Du  reste ,  comme 

i  Marc  Uisp.  ibid. 

P.  38S.  ei  840. 
3  Mare.  Hlip.  ibid. 

t  Preuves, 
i  Preuves. 
«IMd. 

1  Marc.  Ilisp.  p.  847. 
«  Preuves. 
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la  mère  de  Richilde  s'appdloil  Garsinde,  et  que 
nous  vovons  que  Ganinde  rwn  de  Rtymond- 
poiis  comte  de  Toulouse  fit  des  legs  *  considéra- 
bles à  Adélaïde  vcuvB  dc  Matfred  vicomlc  deNar- 
lionne  ,  cl  à  ses  enfans ,  nous  ne  douions  pas  que 


eelte  eomtesfle  deTWdooM  m  flktfllle  dtMon  ti- 
eomte  de  Narbonne ,  el  de  Richilde  sa  femme.  La 
succession  des  vicomtes  de  celle  ville  depuis  Malr 
fred  ne  souffre  aucune  difficulté. 


GBNBAUOGIB  DBS  HklIIUBS  TICOHTIS  M  RÂBBONNB. 


FraaooB  1.  f    Lindoin  ticomle  f    Maîeul  ticomle 
vidaaie  ou  vi- !  de   Narimme   w;  de  >«rbonne  >er»^ 


de 

911.  éDonw  Acta- 

Isno  fille  unique 
de  R»culff  comlo 
de  Micon  qui  lui 
•]P|NM-U  M  coinlé. 


Walcharint  ri- 


da Mar- S  878. 


konamWl-l 


•  l'ao  900.  époosa  ]  comte  de  Narli 

èoe  en  911.  avte 
r  MM  frèn. 


Franeon  II.  tî- 

romic  di'  Narlmn- 
iie  épousa  Enindft 
da  Bm»A 


Malfred  Ticomle 

de    N'Hrh'it;ni'  vn 
>  043.  et  966.  épousa 
▲ddalA» 


Ermengattd  éfck 
I  Nuboniie  en  977. 


RapiMadl.  vi- 
eonle  de  Nar> 
boane  dont  la 
poticrilé  eei  aa^ 
«m. 


NOTEXXXUL 

fl«r  ^aelqa  w  «fê^oM  da 

I.  Gérard  de  Vie  «  qui  a  écrit ,  aprè»  M»  de 
Sainte-Marthe ,  mr  les  évèques  de  Carcassonne  , 
d'un  seul  évêque  de  celte  église ,  appelle  Giiimera 
oa  Gimera ,  lequel  vivoil  au  commencemenl  du 
X.  siècle,  en  a  fait  quatre  ;  scavolr  Gidinera  I. 
Aa*n  ^aBfe  sailli ,  et  qu'il  fait  mourir  en  300. 
Guimera  11.  qu'il  fait  vivre  en  86S.  Guimera  III. 
en  89*1.  el  897.  et  enfin  Guimera  IV  .  qui  siegeoil 
enyi7. 

Hoos  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs  »  sur  saint  Guimera  prélendu  premier 
évéque  de  Carcassonne ,  qu  on  a  confondu  avec 
révèquc  du  même  nom  qui  aiégeoit  au  commen- 
cement da  X.  siècle.  Qoant  à  Guimera  11.  il  est 
trai  qna  Cald*  suppose,  qii'ily  adanslesarchi- 


p.  34.  M.  53.  m. 


a  De  Vie.  chron  epi»c.  C 
s  Tom  1.  wrtm  xxvii. 
4Calel.mcm.p.«NNI. 


Odon  vicomte 
de  Marbonne  en 
924.el933.épouM 
Richilda  da  Bw 
celone. 


W'iTcradus  oa 
'VN'adaldut  viciMn- 
le  de  Narbonne 
en  925.  et  926  en- 
■nhe  évtque  d'El- 
nc  depaifVa»931. 
juM|a'cn  947. 

ves  de  l'église  de  Carcassonne,  une  donation  faite 
à  un  évèque  de  ce  nom ,  cl  à  l'église  de  celle  fille 
la  uTi.  amiée  du  régne  de  diarles  le  CbanTe  ;  et 
c'est  sans  doute  sur  cette  autorité  que  de  Vie  a 
admis  un  Guimera  II.  Mais  i°.  celte  cliarlc  est 
datée  simplement  de  la  xxvi.  année  du  roi  Char^ 
les ,  cl  n'appartient  pas  par.conséqncnt  au  régne 
de  Charles  le  Cliauve ,  plùlôl  qu'.T  celui  dc  Char- 
les le  Simple.  2*».  H  est  certain  qu'il  y  avoil  un 
évèque  de  Carcassonne  appelle  Guimera  la  xxvi. 
année  du  régne  de  ce  dernier  prince ,  au  tiea 
qu'on  n'a  aucune  preuve  qu'il  y  en  ait  eu  un  dc 
ce  nom  sous  relui  de  Charles  le  Cliaii>e.  La  charte 
dont  parle  Calel  appartient  donc  au  régne  de 
€haries  le  Simple.  Aussi  M"  de  Sabote-Harlbe  ne 
reconnoissenl-ils  pour  évéque  de  Carcassonne  , 
que  le  (iuimera  qui  vivoit  sous  ce  prince,  et  dont 
Calel  ne  dit  rien. 

11.  De  Vie  *  a  fait  deux  évéqoes  de  celui-ci , 
sçaToirGulmera  ni.  et  Guimera  IV.  Il  fait  assister 
le  premier  en  89'i.  au  c  oncile  de  Jonquicres  tenu 
dans  le  diocèse  de  Maguelonne  :  mais  il  est  cer- 


iDeTiciUd.p.S8. 
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tain  *  que  ce  oMRile  fol  IflMI  an  909.  et  non  en 
894.  ainsi  cela  prouve  seulement  que  Guimera 
étoit  évèque  de  Carcassontie  en  909.  Gel  auteur 
(  De  Fie  AM.  )  prétend  enoore  qun  Gniniera  III. 
assista  au  concile  de  Port  en  807.  mais  il  se 
trompe ,  c*étoit  Willeran  ou  Guilleran  cvéquc  de 
Carcassonne  qui  se  trouva  à  ce  concile ,  et  non 
pas  Mmera ,  eomne  0  art  marqué  dans  te»  ae- 
tes  On  sçait  d'ailleurs  *  qm  le  même  Willeran 
occupoil  le  siège  de  Carcassonne  en  883.  d'où  il 
s'ensuit  qu'on  doit  rayer  du  catalogue  des  évô- 
quea  de  eaUe  é^ise  le  prétenda  Amoni  qa*M 
fait  assister  en  887.  à  la  translation  des  reliques 
de  saint  Antonin  de  Pamiers;  ce  qui  confirme  la 
fausseté  *  des  actes  de  cette  translation,  et  la  con- 
)eelore  de  Gatel  qoi  erolt  *  qne  eet  AmoQl  est  m 
évéque  supposé.  Enfin  de  Vie  *  attribue  à  Gui- 
mera ni.  l'acte  d'échange  qu'un  évèque  de  Car- 
cassonne de  ce  nom  fit  avec  Erifons  abbé  de  Mon- 
toliea  la  nn.  année  de  €iiarlea  le  Simple  ;  sup- 
posant que  cette  \\\\.  année  doit  ôtre  rapportée  à 
l'an  897.  mais  cette  erreur  est  trop  grossière  pour 
mériter  d'être  relevée. 

m.  Iln>  adone  aoeone  premre  4|b*II  y  ait  en 
d'autre  ovéque  de  Carcassonne  appellé  Guimera 
que  celui  qui  vivoit  au  commencement  du  X.  siè- 
cle, il  est  marqué  dans  un  acte  rapporté  par  de 
Vie«,  qoe  ce  prélat  étoit  U  é,  du molê  de  Fé- 
vrier de  l'an  917.  damla  xv.  annéede  sonépis- 
copat.  Il  aura  été  sacré  par  conséquent  en  90i. 

IV.  Suivantde  Vie*  l'acte  original  de  cette  con- 
aéeration  Ait  trenvé  en  I8W.  dans  régitee  de 
saint  Rstioniip  dp  Palaja  ,  par  Pierre  (I'.\uxilion 
évèque  de  (  an  assonne,  qui  faisoit  alors  la  visite 
de  cette  église ,  et  qui  en  fit  dresser  un  procès 
verbal.  Cet  auteur  remarque  que  le  notaire  qui 
l'a  rédigé  y  doiuie  au  niômr  Guimera  le  nom  de 
pretnier  évèque  de  Carcassonne  :  on  trouve  ici 
Forigine  de  la  fausse  tradition  '  de  Tégltse  de  cette 
▼Ule  qui  met  m  Guimera  à  la  léle  de  tous  an 
évèques. 

Quant  à  la  fin  de  l'épiscopat  de  Guimera  ,  on 
doit  la  rapporter  au  plùtét  à  l'an  931.  car  ce  pré- 
lat gouvemoit  encore  régfise  de  Carcassonne  cette 
mémo  année,  comme  U  paraît  par  un  acte  *<^d'é- 

t  T.  Bah»,  eone.  Narb.  p.  t.  et  not.  p.  4.  et  wq. 

3  Balai,  ibid.  p.  t.  d  1 
a  Preaves. 

*  V.  WOTK  XXIT. 

«  Caul  ibid 
«  De  Vie.  p.  M. 
1 1bid. 
s  Ibid. 

9  V.  Tom.  1.  Mon  xsTiii. 
«»  Preuves. 


change  qu'il  fit  avec  l'abbaye  de  Montoliea  Tmi 
931. rfe  l'Incarnation,  t'ere  969.  indiction  vr.  ce 
qui  convient  parfaitement.  Catel  *■  et  après  lui 
M»  de  Sainte-Marliie  •  et  de  Vie ,  fimt  mention 
d'une  dkaitequi  prouve  qu'Abbon  étoitévèque  de 
Carcassonne  la  seconde  année  du  roi  Raoul.  Le 
premier  conclut  de-là  que  ce  prélat  occupoit  le 
siège  de  CarcassomM  en  Ml.  ou  en  M6.  V*  de 
Saînte-Hartlie  en  MS.  et  de  Vie  en  92S.  maia  Ha 
n'ont  pas  fait  attention  que  Raoul  ne  fut  reconnu 
en  Languedoc,  et  en  particulier  dans  le  diocèse 
de  Carcaiaonne  > ,  qu'après  la  mort  de  Ghariaa 
le  Simple,  et  seulement  *  depuis  l'an  95i.  ainsi 
Guimera  pouvoit  être  encore  évèque  de  Carcas- 
soime  en  93  t. 

VI.  AUion  ne  IM  pas  long-leaM  sur  te  siéfB 
épiscopal  de  celte  ville  ;  car  Gisande  lui  avoit 
déjà  succédé  "  le  2'».  de  Mai  de  la  v.  année  du 
roi  Raoul ,  ou  l'an  934.  Nous  trouvons  ^  d'ailleurs 
que  Gisande  étoit  éféque  de  Gareassonne  la  t. 
Mars  de  la  première  année  après  la  mort  du  ni 
Raoul,  ou  do  Tan  9:>6.  De  Vie  '  a  fait  deux  évè- 
ques de  ce  prélat ,  1  un  sous  le  nom  de  Gisande  , 
etraulre  sons  celui  de  Wisaode ,  qui  est  te  même 
nonu 


NOTE  XXXIV. 

Epoque  de  l'anioB  dttaurquisai  de  ProTenceau  donuiM 
des  comir.sde  Toulouse.  Etendue  de  ce  lUMquiaskSoilO 
des  comtes  hérédil4iirr<i  de  PfOveaM  jaM|aM  an  CSB- 

menccraciil  du  xii.  siècle. 

I.  Il  est  certain  que  le  marquisat  de  Provence 
étoit  dans  la  maison  des  comtes  de  Toulouse  i  la 
fin  du  XI.  siécte ,  et  que  Raymond  de  S.  Gilles  se 
qualifîoit  alors  marquis  de  Provence  :  mais  à  quel 
titre  possedoit-il  ce  marquisat?  l'avoit-il  usurpé, 
ou  le  tenoit-il  de  ses  ancêtres?  quand  est-ce  que 
ceux-ci  ont  commencé  de  te  posséder t  cfestcequi 
souffre  de  grandes  difficultés ,  que  nous  aUoua 
tâcher  d'éclaircir. 

n.  Do  Ghesne  *  a  d'alwrd  insinué  que  le  mar- 
quisat de  Provence  étoit  entré  dans  la  maison  de 
Toulouse  par  le  mariage  de  Berthe  veuve  de  Bo- 
son  comte  de  Provence,  et  nièce  d'Hugues  roi 

i  Catrl  ibid. 

s  Gall.  cbrisu  tom.  2.  p.  416. 
a  y.  PrauTcs. 

4  V.  ci  dessus  L  XII.  U.  19.  Ctseq^. 

5  Preuves. 

•  P.  74.  De  Vie.  eh. 

'  Dr  Vi,  p  .'S.'î  et  56. 

S  Duch.  Bourg  1 2  cb.  17. 1.  4.  ch.  B8c  et  teq. 
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d'Italie  ,  arec  Rarmond  prince  d' Aquitaine  et 
comte  de  Toulou&e.  Besly  ' ,  le  F.  Labbe  et  Bcsse, 
ont  mM  cet  taleor,  ctont  iwiré  posithMient 
ee  <|ii*il  n'avoil  avancé  qu'avec  quelque  doute  ; 
mais  leur  opinion  nesoauroil  se  soùtenir  :  car  i". 
Raymond ,  mari  de  BerUte  dont  nous  venons  de 
ptrler ,  éloilk  ta  Tèrité  de  ta  n»i«m  des  oomtee 
de  Toulouse  :  mais  ni  lui  ni  ses  doscendans  ne 
possédèrent  jamais  le  romlci  de  celte  ville,  ainsi 
que  nous  l'avons  déjà  fait  voir.  2°.  Si  le  marquisat 
ée  Provence  Ml  tombé  pnr  ce  mtriace  dans  ta 
maison  dos  comtes  de  Toulouse ,  il  paroltroit  par 
quelque  monument  du  \.  siècle  qu'ils  possedoicnt 
alors  ce  marquisat  :  mais  on  voit  au  contraire  par 
un  très-grand  nombre  de  ditrles ,  que  ta  Pro- 
vence appartint  pendanltoulcc  sioclc  à  une  autre 
maison.  5".  Enfin  ile^t  constant  qu'cii<J'(S.  et  après 
le  mariage  de  liertlic  ,  il  y  avoit  un  autre  Boson 
comte  de  Provence  qoi  transmit  ce  comté  à  ses 
descendans.  Or  ce  Boson  ne  i>eut  avoir  été  lils  de 
ta  même  Berthe  et  de  Kaymond,  puisque  ceux-ci 
ne  furent  mariez  au  plutôt  que  vers  la  iin  de 
ran  M«.  on  ancommencement  derannéesmnte. 

Ilf.  Selon  une  seconde  opinion  embrassée  par 
un  grand  nombre  d'auteurs  ' ,  le  comté  ou  mar- 
quisat de  Provence  entra  dans  la  maison  des  com- 
tes de  Toulouse,  par  le  mariage  d'Alfonse-Jeur- 
dafn  comte  de  Toulouse  avec  Faydide  ,  qu'ils 
prétendent  avoir  été  tille  de  Gilbert  comte  de 
Provence ,  et  son  héritière  pour  une  portion  de 
ce  comté  :  mais  outre  que  tous  les  plus  habiles 
critiques  conviennent  aujourd'hui  ,  et  qu'il  est 
certain  ^  d'ailleurs  ,  que  Faydide  n'étoit  pas  iille 
de  Gilbert  ;  on  yoit  que  Raymond  de  S.  Gilles 
pere  d'Alfonse-Jourdain ,  prenmt  le  titre  de  mar- 
quis de  Provence  *  avant  la  naissance  de  ce  der- 
nier :  ainsi  nous  ne  nous  arrêterons  pas  davantage 
sur  ee  senOment ,  que  Bouche  et  plusieurs  autres 
ont  suffisamment  réfuté. 

IV.  Cet  historien  '  après  avoir  rapportéles  dif- 
férentes opinions  de  ceux  qui  l'avoient  précédé  , 
sur  l'époque  et  les  circonstances  de  l'union  du 
■anfUisat  de  Provence  à  la  maison  de  Toulouse, 
et  en  avoir  fait  sentir  le  foible ,  établit  son  senti- 
ment. 11  prétend  que  Boson  11.  de  nom  comte  de 
Provence,  qui vhniittnaiiieiléoX. siècle,  par- 
tagea ses  ètata  entre  Guillamiieet  Rolbold ,  ses 

t  Bcdy  Poil.  p.  S3.  et  wq.  -  Ldk  Ub.  gcn.  p.  449. 

et  seq.  -  Bpssc  .\arb  p.  205. 

3  Catel.  comt.  p.  32. 187.  cl  seq.  -  Columb.  de  epbc. 
Siitar.  etc.  -  Y.  Boud»  Mm.  S.  pb  4. 

s  V.  NOTK I.  n.  m. 

*  Preuves. 

i  Boodie  um.  1.  p.  Wi.  et  seqq. 
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deux  fils  ;  que  ce  dernier  eût  pour  sa  part ,  les 
comlez  de  Forcalquier  et  Venaisain  ,  ou  la  haute 
Provence  située  entre  risere  et  ta  Durance ,  et 
que  le  reste  de  ce  pays  ou  ta  basse  Provence  ,  ^- 
tuée  entre  la  Durance  et  la  mer  ,  et  ap|>ellée 
aus&i  comté  d'Arles ,  échut  à  Guillaume  ,  lequel 
eut  la  suieraineté  sur  les  étais  de  son  finere,  «t 
qu'ain.si  lecomlédeVenaissin,  possédé  ensuite  pas 
les  comtes  de  Toulouse ,  étoil  •  un  fief  mouvant 
du  comté  d'Ar(es  ;  que  Eotboid  laissa  un  liU 
appeHé  GuUlanme qui  lui  fnceeda,  ei  «ne  flln 
nommée  Emme,  qui  épousa  Guillaume  Taillefer 
comte  de  Toulouse ,  à  qui  elle  apporta  le&  com- 
tes de  Forcalquier  et  de  Venaissin  par  le  décès 
de  son  frère  sans  enfiuM  ;  que  Guillaume  TaiOefei» 
eut  deux  fils  d'Emme  de  Provence  ;  que  Pons  qui 
étoit  l'aîné  et  qui  lui  succéda  dans  le  comté  de 
Toulouse ,  hérita  du  comté  de  'Venaissin ,  etBcr- 
trand  le  puîné  du  conrté  de  Forcalquier-,  à  ta 
charge  d'en  faire  hommage  à  son  ainé  et  aux 
successeurs  de  ce  prince;  que  Bertrand  ayant 
laissé  po&térité,  Alixson  arrière-petite  fille  épousa 
Ermengaud  comte  d'Urgél  ;  et  qtfenfin  par  ce 
mariape  le  comté  de  Forcalquier  passa  de  la  mai- 
son de  Toulouse  dans  celle  des  comtes  d'Urgel. 

V.  Tel  est  le  système  0c  Bouche  qui  est  appuié 
sur  diverses  chartes  et  qui  a  été  suivi  à  peu  prêt 
par  Gaufridi.  •  Ce  dernier  s'en  est  écarté  ce|)eii- 
dant  en  ce  qu'il  prétend,  1°.  Que  Holbold  parta- 
gea ses  domaines  entre  Guillaume  son  fils,  à  qui 
il  donna  le  comté  de  Forcalquier ,  et  Emmo  sa 
fille ,  en  faveur  de  laquelle  il  disposa  du  comté 
Venaissin  en  la  mariant  avec  Guillaume  Taillefer 
comte  dcToulouse.  f^.  Que  Guillaume  Us  de  Rot- 
bold  eut  un  fils  appellé  Bertrand  ;  et  qu'Alix ,  qoi 
porta  le  comté  de  Forcalquier  dans  ta  maison 
d'Urgel,  de^oendoit  de  lui. 

VI.  tnOi  Rttffl  le  fils  ,  qui  nous  a  domé  en 
1712.  unesçavanle  dissertation  sur  l'origine  des 
comtes  de  Provence  ,  de  Venaissin  et  de  Forcal- 
quier ,  et  qui  a  pousité  plus  loin  qu'aucim  autre 
les  recherches  sur  oetle  matière ,  a  emibrasié 
à  peu  près  le  >  sentlaient  de  Bouche  et  dnGan- 
fridi,  après  l'avoir  cependant  rectifié.  11  a^ure 
que  Guillaume  1.  lils  aioé  de  Boson  fut  comte 
de  Provence ,  et  Rotbold  le  pubié  comte  de  Ve> 
naissin  ;  que  Guillaume  fib  de c«tai-ci  étant  mort 
sans  enfans  ,  Emme  sa  soeur ,  femme  de  Guil- 
laume Taillefer  comte  de  Toulouse ,  recueillit  sa 
succession ,  laquelle  passa  à  Pons  leur  fibet  à  ta 
ligne  dirededn  comtes  deTOukwie  ;  et  qtfcnlfai 

1  Ibid.  lom.  2.  p.  48. 

2  r.nnfrid.  hisl.  de  prov.  p.  64. 

•1  Uulti  ûhicr.  p.  13.  4  i.  et  teqq. 
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les  comtes  de  Forcalqiiier  ne  descendent  poinl  de 
Bertrand  fils  piilnr  de  Guillaume  Taillefer,  comme 
Bouche  l'a  crû ,  ni  de  Guillaume  fils  de  Rulbold  , 
Mis  de  finHIainiie  II.  comte  d'Arles  oa  de  Pro- 
vence ,  el  fils  de  Guillaume  I. 

Ilufli  *  s'explique  sur  le  titre  de  comie  de  Vc- 
MiMin  qu'il  donne  à  la  portion  de  Rotbold  ,  la- 
qaeBe  ptast  «ix  comlee  de  TovhNise.  n  «fone 
que  ce  titre  ne  commenta  d'iHre  en  usage  que 
vers  l'a»  Iïii3.  et  déclare  qu'il  entend  par  là,  la 
portion  t/e  l'ancien  comte  de  Provence  situé  entre 
ia  DtmmeB  an  midi»  1$  Rhén»  m»  emidun^ , 
r Isère  au  septentrion  .  et  certaines  limites  au 
ievatU,  qui  aujourd'hui  le  (listingitent  dececôté- 
là  sous  le  nom  de  la  comté  de  l  enaissin.  11  con- 
vient en  même  tome  qneles  élirttdeGQniMime  I. 
«Ide  Rotbold  son  frère  n'floient  pas  rikjuUere- 
tnent  séparez  ,  et  que  chacun  avoit  des  terres 
enclavées  dans  l'héritage  de  l'autre.  Quant  aux. 
ttiret*  de  comté  et  de  comIe  de  Forcalqnler,  il 
prouve  qu'ils  n'ont  pas  été  en  usage  avant  le  com- 
mencement du  XII.  siècle ,  et  que  ceux  qui  aupa- 
ravant possedoicnt  ce  comté  ,  prenoienl  îndifTe- 
renment  lo  qoalilé  de  eomtes  de  Provence , 
conjointement  avec  les  comtes  d'Arles  ;  ce  qui  , 
l^ùte-t-41 ,  a  cause  une  grande  confusion  dans  la 
généalogie  de  tous  ces  comtes  ;  à  quoi  on  peut 
ijoAler ,  que  comme  ces  comtes  porloieirtit  ptà- 
pnrt  les  mêmes  noms,  il  est  tH^-diffidle  de  tes 
disltegner. 

Vil.  On  ne  sçturoit  disconvenir  que  Rufifi  n'ait 
répmdn  beoaeoop  de  Inmiere  par  ses  reefaerdws 

etparsa  critique  sur  cette  matière,  fortembrouil- 
Me  jusqu'à  lui ,  et  que  le  public  ne  lui  ait  de  gran- 
des obligations  pour  ses  nouvelles  découvertes. 
On  peut  dire  cependtnt  qu'il  reste  encore  plu- 
sieurs difficnitct,  c'est  ce  qui  nous  engage  à  ajoilter 
ici  quelques  réflexions  pour  tâcher  de  les  r^ou- 
dre;  en  attendant  que  quelque  Provençal  lelé 
pour  rhtstoire  de  sa  patrie ,  veaille  se  donner  la 
peine  d'nijprofondir  par  de  plus  grandes  riH'licr- 
dies,  ce  qu'il  y  a  encore  d'obscur  dans  la  suc- 
cession des  andens  comtes  de  Provence.  Cette 
entreprise  nous  écarte  d'autant  moins  de  notre 
sujet,  qtie  les  comtes  de  Toulouse  ont  eu  des  droits 
sur  cette  province ,  et  en  ont  possède  une  partie 
depuis  le  conunencement  du  XI.  siècle ,  jusi^ues 
vers  la  fin  du  XIII. 

Nniis  adiuellons  d'ahurd  comme  un  fait  cons- 
tant et  appuie  sur  les  anciens  monuniens ,  que  les 
comtes  de  Toulouse  tiroient  leur  droit  sur  le  mar- 
qoisal  de  Provence ,  on  sur  une  partie  de  l'ancien 

I  Ibid  .  p.  39.  cl  <iC>Yi. 
1 1bid.  p.  51.  cl  sci|ii. 


comté  de  ce  nom ,  du  mariage  de  Guillaume  Tail- 
lefer avec  Emme  fille  du  comte  Rotbold  :  mais 
nous  croyons  que  ce  dernier,  son  frerc  Guillau- 
me I.  et  les  deseendans  de  Pun  et  de  Fantre  possfr- 
derent  toute  celte  province  par  iodiviSt  jnsqtt*ain 
partage  soicmnel  qu'Alfonsc-Jourdain  comte  de 
Toulouse  et  Raymond-Berenger  III.  comte  de 
Barcelonneen  firent  en  1195.  ceqoeRufli  nepa^ 
roit  pas  avoir  assez  compris.  Nous  mettons  donc 
avec  cet  auteur  au  rang  des  fabh  s,  t".  La  pré- 
tendue division  de  la  Provence ,  faite  dit-on  ' ,  au 
X*  riéde  par  Gniliamne  I.  et  son  frère  Itotlioid,  en 
haute  et  basse,  ou  en  comté  d'Arles  et  comté  de 
Forcalquier.  S".  La  prétendue  mouvance  *  de  ce 
dernier  comté,  de  celui  de  Venaissin,  et  celle  du 
comté  Venaissin ,  de  celni  d'Arles  ou  de  Provence. 
Mais  pour  prouver  ce  que  nous  venons  d'avancer, 
il  est  nécessaire  de  parcourir  la  succession  des  di- 
vers comtes  de  Provence ,  depuis  liosou  jusqu'au 
conmienoement  du  Xn.  siècle.  Nous  n'établirons 
(■(•Ile  siK  cessiwi  que  sur  les  chartes  et  les  anciens 
monuuiens  qui  sont  reconnus  généralement  pour 
vrais  ,  et  qui  portent  avec  eux  des  caractères  de 
vérité  ;  sans  aucun  égard  pour  quelques  pièces 
qui  avoient  embrouillé  jusqu'ici  cette  matière, 
et  dont  M.  de  Iluffi  le  fils  »  a  fait  voir  la  sup- 
position. 

VIII.  Nous  trouions  d'abord  deux  Boson  com- 
tes d'Arles  ou  de  Provente  vers  le  milieu  du  X, 
siècle.  Luitprand  *  fait  mention  du  premier  qui 
étoit  déjà  mort  en  946.  et  dont  on  neconnolt  pas 
bien  l'origine  :  malsquenonscon|ecturons*  avoir 
été  le  même  que  Roson  frère  de  Raoul  roi  de 
France.  Doson  I.  épousa  BcrUic ,  nièce  d'Hugues 
roi  d'Italie  ;  et  il  ne  parolt  pas  qu'il  ait  liM  aup> 
cnne  postérité,  ni  même  <p>'il  ait  été  parent  du 
Boson  II.  son  successeur  ;  car  c'est  sans  aucune 
preuve  que  Bouche  "  prétend  que  le  premier  étoit 
oncle  paternel  de  Pautre; 

I\.  Il  est  fait  mention  du  dernier  Boson  oadu 
Boson  II.  dans  un  ai  le  d'éclian'^e  "  fait  à  Arles  au 
mois  d'Octobre  de  la  xii.  armée  du  régne  du  roi 
Conrad  le  Pacifique ,  ce  qui  revient  à  Tan  M8.  Il 
en  est  parlé  dans  un  autre  titre  '  de  l'église  d'Ar- 
les du  mois  d'Août  de  l'an  9&i.  £nfin  ce  oomto 


«  V.  RufRdiss.  p  11 

'i  Ibid.  p.  Si.  Cl  6cqq.  -  Faoïooi  bist.  d'Avign. 
lum.  2.  p.  SS.  et  «eqq. 

3  LuKpr.  1.  5.  c.  14. 

4  V.  ci-<]r<i<iii<i  liv.  XXII.  n.  i$.  cl  lA. 
&  Douche  (om.  2.  p.  2V. 

«  Ibid.  p.  35.  -  GalL  cbrisi.  nov.  cd.  Ion.  1.  p.  304. 

cl  inslr.  p.  10.i.  -  Rufli  diss.  p.  ». 
7Gall.  chrt»l.  ibid.  p.  5(9. 
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c-ontîrma  avcr  sa  femme  ConsUuicc ,  au  mois  de 
Mai  *  de  la  xxiv.  année  du  nième  Conrad ,  ou  de 
r«n  961.  one  donation  Idie  m  faveur  de  VMuje 
de  Montmajour.  CpIIc  ronfirinalidti  csl  souscrite 
par  Guillaume  et  Rolbold  ses  lils ,  qui  prennent 
Tun  et  l'autre  le  litre  de  comte  :  ce  qui  fait  voir 
qa'ib  éloient  alors  deji  àgei.  En  effet  on  ne 
trouve*  aucun  acte  certain  qui  prouve  que  lioson  II. 
leur  pere  ait  vécu  au-dclk  de  celte  année  ;  car 
RiifH  *  le  fila  a  prouvé  que  Boson  mari  de  Ful- 
coarc ,  donl  il  est  parié  dans  deux  actes  de  Fan 
967.  et  Tan  971.  csl  (lifTeronl  de  notre  Boson, 
quoique  quelques  moderne»  les  ayenl  confondus, 
et  en  dernier  lieu  Tauleur  de  la  description  '  his- 
torique de  France. 

X.  Nous  avons  une  charte  *  qui  prouveroit  que 
Boson  II.  vivuit  encore  après  1  an  %1.  si  on  pou- 
▼oit  s*appuier  sur  sa  date  qui  est  conçûe  en  ces 
termes  :  Ànno  itteamalionis  iXmiinkœ  Ml  in- 
diclione  vn.  vien^ie  Martii  régnante  Rodolpho 
rege  Jlamannoruin  seu  ProvinciarHm  :  mais 
]cs  notes  dironologiques  de  cette  charte ,  par 
laquelle  le  comte  Boson  restitue  en  faveur  de  saint 
Honorât  ('vriine  tl«>  Marseille  ,  plusieurs  biens 
qu'il  avuil  u:>urpez  sur  son  église  et  sur  l'abbaye 
ÛB  S.  Victor ,  ne  sçauroient  s'accorder.  L'indlc- 
diction  vu.  ne  convient  pas  à  Tan  963.  et  il  est 
certain  d'ailleurs  que  Conrad  le  Pacifique  régnoit 
cette  année  en  Bourgogne  et  nop  pas  Rodolphe. 
Ce  d^aut  n*a  pas  empèdié  Bouche  ni  le  P.  de 
Sainl(;->Iartlie  ,  après  lui ,  de  regarder  cette 
cliarlc  qui  se  trouve  dans  le  j»rand  carlulairc  de 
l'abbaye  de  â.  Victor,  comme  véritable  dans  le 
fonds.  Elle  parolt  en  effelconforme  au  style  et  aux 
usages  du  X.  siècle.  Ainsi  il  semble  qu'on  ne  doit 
pas  la  rcjeller  comme  Ruffi  *  le  lils  parolt  le  faire, 
sous  prétexle  que  sa  dat§  est  fausse.  11  y  a  un 
très-grand  nombre  d'autres  chartes  qui  sont 
très-vraies ,  mais  dont  la  date  a  été  altérée  par 
la  faute  ou  rinallention  des  copistes  en  les  trans- 
crivaul  dans  les  carlulaircs  :  Bouciie  en  cite  di- 
vers exemples.  Cette  charte  est  peut-être  de  Fan 
9W.  car  outre  que  l'indiction  vu.  convient  à  celle 
année,  S.  Honorai  qui  éloit  évèque  de  Marseille  ^ 
dés  t  an  9fib.  ri-lablil  en  ce  tcuis-ià  l'abbaye  de 
S.  Vidor.  Le  P.  de  Sainle-llarthe  '  a  cru  rectifier 


*  Baffi  dis*,  p.  9.  et  leq. 

■J  Il)id.  p.  10.  cl  scq 

3  Descr.  de  la  Fr.  in-fol.  part.  1.  p.  342. 

*  Bouche  tom.  2.  p.  31.  -  Gall.  chriâL  oov.  ed.  lom.  1. 
instr.  p.  lOS. 

•'>  Ruffî  di&s  ibid.  p.  1. 
«  Uall.  cbri»l.  ibid.  p.  643. 
Ubfd.cllmtr.p.loa 
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celte  date  en  supposant  qu'elle  est  de  l'an  994.  et 
qu'ainsi  le  régne  de  Rodolphe  111.  roi  de  Bourgo- 
gney  est  bien  marqué;  mate  outre  que  Boson  H. 
comte  de  Provence  ne  vivoil  plus  alors ,  saint  Ho- 
norai n  ctoitplus  évèque  de  Marseille  dès  l'an  977. 
Cet  auteur  convient  lui-même  que  Pons  lui  avoit 
déjà  succédé  dès  Fan  99).  et  le  prouve  par  use 
cliarte  '  de  la  \i  iv.  année  de  Conrad  le  Pacifique, 
ou  de  l'an  991.  Rufti  '  le  pere  fait  mention  de  la 
même  charte  qu'il  date  de  Tan  M4.  mais  il  est 
certain  que  l'an  96t.  est  marqué  dans  le  eartn- 
laire  de  celle  abbaye. 

Dans  cet  acte ,  le  comte  Boson  se  dit  fils  de 
Rotbold:  Bouche  "  prétend  que  celui-d  fut  comte 
de  Provence  ;  mais  11  n'en  donne  aucune  preuve. 
Il  est  marqué  que  Boson  Cl  celle  restitution,  con- 
senliente  y  us  jUio  Roiboldo,  et  fratreejus  ff^il- 
lelmo  cùmUe.  Boudie  *  et  quelques  auteurs  après 
lui  concluent  de  là ,  que  le  dernier  éloit  frère  de 
Boson ,  et  ils  le  font  sans  aucune  preuve  comte  de 
Forcalquier  :  mais  il  paroU  que  ces  mots,  frtUre 
ejas,  doivent  se  rapporter  à  Bolbold.  On  voitea 
effet  par  d'autres  monumens,  et  en  particulier 
par  une  charte  de  l'an  961.  que  Guillaume  et 
Rulbuld  éloient  (ils  de  Boson. 

XI.  Nous  avons  une  charte  *  de  Manasséa  ar- 
chevêque d'Arles  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Mont^ 
majour  ,  où  il  e>l  fait  mention  (/a  coin /Joson 
qui  la  souscrivit  et  la  contirma  :  elle  csl  datée 
du  premier  Octobre  dû  fan  976.  la  xxxvn.  annds 
du  régne  de  Cownd  :  ce  qui  prouveroit  que 
Boson  II.  vivoil  encore  alors.  Mais  outre  que  la 
37.  année  du  régne  de  Conrad  ne  sçauroit  con- 
venir avec  l'an  976.  il  est  certain  d'ailleurs  que 
Manasscs  n'étoit  ^  plus  archevêque  d'Arles  en 
966.  la  date  de  cette  charte  ne  sçauroit  donc  se 
soùtenir.  Aussi  Rufli  ^  le  lils  prouvc-t-il  Irés- 
Men  que  Boson  II.  ne  vivolt  plus  en  968.  eoainie 
il  parolt  par  une  charte  de  cette  année  •  suivant 
laquelle  Guillaïune  I.  son  lils  et  son  successeur 
dans  une  parité  du  comté  de  Provence ,  tint  alors 
un  plaid  à  Arles.  Cest  h»  même  Guillauiae  que 
Glaber  "  qualifie  dtt€  ^ Arles  ^  et  qui  suivant  cet 
auteur  délit  les  Sarasins  à  Fraissinot  vers  l'an 
97±  nouvelle  preuve  que  Boson  son  pere  éloit 
alors  déjà  décédé. 

t  Ibid.  p.  6S2.  -  V.  Mab.  ad  ann.  062.  n.  975. 
*  Rufl  C  de  Prov  p.  48.  eiseqq. 
>  Bouche  lom.  2.  p.  30.  et  ceq. 

4  Ibid.  tnm.  \.  i.  p.  839.  ei  Hqq.-ColuBb  de 
cpisc.  ^ihUr.  p.  113. 

5  Gall.  chriM  Ibfd.  ton.  1.  Instr.  p.  IM. 
fi  Ibid  p.  343.  pt  seqq. 

'  Rufli.  diss.  p  13. 
sGlub.  I.  f.c.4. 
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Noos  no  mm  arrêterons  pas  à  quelques  char- 
tes* des  aimées  9k!i.  9k9.el  951.  suivant  les- 
ifudles  BoBon  n.  •nroil  pris  le  Ulre  de  roi,  et 
régué  en  Provence  depide  r«ii  9SB.  ear  oatre 
qu'elles  viennent  d'une  source  Irès-suspccte  ,  il 
paruit  par  tous  les  monumens  et  les  auteurs  du 
temi» ,  que  BommiIL  ne  prit  jamais  que  le  sim- 
ple titre  de  comte,  el  que  Conrad  le  Pacifique 
fut  seul  reconnu  pour  roi  en  Provence  depuis 
l'an  937.  jusqu'à  sa  mort  arrivée  vers  la  lin  du 
X.  aiéde.  On  ajoAle  que  ce  prétenda  Boson  roi 
de  Provence,  étoit  fils  de  Louis  TAveugle  et 
petit-fils  de  Boson  I.  cette  prétention  n'est  *  pas 
moins  contraire  à  l'iiistoire  et  aux  monumens 
du  tenH. 

Xn.  Rotbold  second  fils  de  BoaoB  IL  succéda  à 
une  partie  du  eonilé  de  Provence  ,  ou  plutôt  il 
ie  posséda  par  indivis  avec  Guillaume  I.  !»on  frère. 
FkMS  avom  dfjà  vû  qu'ils  preooient  loos  les  deux 
le  litre  de  comtes  dès  Pan  M8.  il  est  fait  men- 
tion deTun  el  de  l'autre  en  divers  actes  posté- 
rieurs. Guillaume  ^  comte  de  I^rovence  et  sa 
fèmmê  Jtnknàit^  donnèrent  en  fief  la  uni. 
mmds  4Lu  régne  de  Conrad ,  etc.  ou  l'an  %9. 
divers  alleus  situez  dans  los  coiutez  de  Fréjus , 
de^  Sisteron  etc.  Le  mémQ  Ouiliaunyt  "*  marquis 
delapTùvIncê  éTArt» ,  de  eoncert  avec  la  même 
Arsindc  sa  femme ,  donna  en  fief  quelques  alleus 
situez  dans  la  comté  d'Avi;iiion  .  la  xi.ii.  année 
du  régne  de  ce  prince  ou  i  au  U79.  et  ii  tint  ^  la 
nème  année  «n  plaid  h  Manosque  dans  la  haute 
Provence.  Enfin  suivant  un  acte  ^  daté  du  mots 
de  }faY  de  l'an  979.  indiction  wi.  Waloaud  évé- 
que  de  Cavaillon  ,  lit  une  duualiun  à  1  abbaye  de 
saint  Vider  de  Marseille  dn  eommtemtnt  de 
GuffloMme  marquis. 

Tous  ces  actes  sont  autant  de  preuves  que  Guil- 
laume 1.  fils  de  boson  II.  élendoit  également  son 
«nlorilé  dans  la  haute  ti  dans  la  basse  Provenee , 
cl  qu'il  possedoit  par  conséquent  par  indivis  ce 
comté  avec  Rollwld  son  frère  :  on  a  encore  un 
acte  suivant  lequel ,  le  comte  Guillaume  ,  le 
eomte  Jlo(6oM  «on  frère,  et  la  amtesse  Àrdnde 
antoriM'n  lit  parleur  consenleuient  une  donation 
on  fnv(  iir  de  l'abbaye  de  Miiiilinajour  ,  et  de 
jUaunn^c  qui  eluit  abbé.  Cet  acte  qui  e^t  sans 
date ,  mab  qui  est  antérieur  à  Tan  977.  puisque 

1  GaU.  diriit.  nov.  cd.  ton.  1.  p.  807.  et  8M. 

3  y.  Gall.  christ,  ibfd.  p.  580. 
3RuffidiM.p.  18. 

s  Ibid.  p.  IS.  et  Mqq. 

«  Ihid.  p  51. 

'  Uoucbc  loin  2.  p.  0. 


Mauringc  étoit  déjà  mort  *  cette  année  ,  prouve 
que  ces  deux  frères  avoient  une  égale  autorité  sur 
tontelaPrefenee:onenfrouvettnenooTenepreuTe 
dans  un  titre  de  l'an  *  1215.  où  celui-là  estrafH 
pellé  ,  et  où  il  est  dit  que  cette  donation  fut  faite; 
eum  coneiUo  comitiB  ^^ilMmi  et  fratrie  soi 
Rotholdl  qui  tune  temporis  regere  vfddtantttr 
regnum  Pro^ncialium. 

Xlll.  Suivant  une  charte^  datée  de  l'an  986.  in- 
diction xiv.  GuiUaume  comte  et  marquis  donne 
de  eoncert  avee  sa  femme  Adddde  I  S.  André 
d'Avignon  différens  biens  situez  dans  le  comté 
de  cette  ville.  Ruffi  le  fils  prétend  *  que  cette 
Adélaïde  est  la  même  qu'Arsinde  femme  du 
comte  Guillaume ,  dent  nous  avons  déjà  parlé , 
et  cite  trois  chartes  en  preuve.  Par  les  deux  pre- 
mières ,  Guillanme  comte  et  sa  femme  Àrsinde , 
donnent  en  fief  en  969.  el  979.  à  Uugues  Blavie, 
une  eondamine  située  dans  le  comté  d*Aviffnon. 
Suivant  la  troisième  ^  Gausfred  ou  Geoffroy  comte 
de  l>rovence,  dans  la  restitution  qu'il  fit  en  10S7. 
au  monastère  de  S.  Victor  de  Marseille  de  cette 
même  eondamine ,  déclare  que  GuUUmme  mm 
ayetd  nutrqvii  ou  comte  de  Provence ,  et  Adé- 
laïde son  ayeule,  l'avaient  donnée  à  un  homme 
appeUé  Hugues  Blavie ,  qui  ensuite  en  avoil  dis- 
posé en  fkTenr  de  ce  monasiere.  HulB  eondut 
de-là  qtfArsinde  et  Adddde  sont  la  même  per- 
sonne  ;  mais  il  se  trompe  .  puisqu'il  est  démontré 
par  une  autre  charte  de  Tan  979.  et  dont  cet 
auteur* n'a  rapporté  qu'une  partie,  que  ces 
deux  comtesses  sont  diiïerentes.  Cette  charte  qui 
se  trouve  dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Mont- 
majour ,  el  dont  le  P.  Mabillon  ^  fait  mention  , 
init  de  la  manière  suivante  :  Fada  eortufa  Mo* 
in  meiise  Jnnio  régnante  Cmirado  reye  anno 
XLU.  S.  ff  iltelmus  inctifiiti  rnmes  et  uxor  sim 
Arsindis.  Pondus  major  lirmavit....  S.  Jdviuis 
eomttttâa  et  fiUm  ma»  IFiIMma»  firmanit  ete. 

Il  est  évident  par-là  qu'Arsinde  qui  souscrivit 
à  cette  charte  avec  le  comte  Guillaume  I.  son 
mari ,  est  différente  d  Adélaïde ,  merc  d  un  aulre 
Guillaume  qui  y  souscrivit  aussi.  Quelle  étoit  donc 
cette  Adélaïde  ?  c'est  la  même  qu'  Alix  ou  Adé- 
laïde d'Anjou,  surnommée  Blanche,  que  Guil- 
laume I.  comte  de  Provence  aura  épousée  en 

1  Gall.  cbrisu  nov.  ed.  tota.  i.  p.  604. 

s|loacheibid.p.4t. 

SRuffidiss.  p.  17. 

4  nié.  p.  17.  et  scqq. 

s  P.  18. 

6  P  11. 

7  V.  M.d>  ndauo.  928.  n.73. 

!>  Preuves. 
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seconde^;  nAces ,  et  qui  après  h»  morl  da  son  mari 
aura  souscrit  à  cet  acte  pour  le  confirmer  avec 
le  comte  Gnaitann  11.  «mm  01s  ,  dont  die  tvott 
la  tutelle.  En  effet  les  nom»  de  la  comtesse  Adé- 
laïde el  de  son  fils  r.niihuime,  ne  paroissenl  dans 
les  souscriptions  qu  après  ceux  de  plusieurs  té- 
-iMiM,  trantlesqueb  fb  aaroient  um  doale 
souscrit ,  si  elle  et  son  fils  avoient  été  préiens  à 
l'acte.  Adclaïdi:  et  son  fils  Guillaume  auront 
donc  confirmé  d'abord  après  la  inurt  de  Guil- 
iMime  I.  le  Ml  à  fief  d*inie  oondamfne  fidt  en 
979.  par  ce  comte,  elsa  première  fcmineAr- 
sinde  ,  en  faveur  d'Hugues  Blavio.  Dans  ce  sens 
Geoffroy  comte  de  Provence ,  lorqu'il  restitua  en 
4087.  cette  condanrfne  à  l'abbaye  de  Saint-Vic- 
lor ,  aara  pù  dire  qu'elle  avoit  été  demiée  en 
fief  à  Hugues  Blavie  par  Guillaume  son  ayeul , 
et  Adélaïde  son  a>eule.  A  cela  on  peut  ajuùler 
qae  la  comtesse  Adeldde ,  ayeule  do  comte  Ceof- 
froy ,  ne  mourut  qu'en  *  1026.  et  que  Guillaume  I. 
étoil  déjà  marié  avec  Arsinde  dès  l'an  908.  Si 
c'êtoil  la  même ,  elle  auruit  été  comtesse  de  l'ro- 
venee  pendanl  plot  de  KS.  ans  de  suite ,  ce  qui 
n'est  pas  mes  ordinaire  pour  être  adnîis  sans 
de  bonnes  preuves.  On  doit  remarquer  encore 
que  dans  plusieurs  aclcs  que  nous  avons  depuis 
l'an  908.  jusqu'à  l*an  079.  la  femme  de  Guil- 
laume I.  comte  de  Provence  ne  prend  que  le  nom 
d'Arsindc  ,  el  jamais  celui  d'Adélaïde;  et  qu'au 
contraire  depuis  environ  l'an  98G.  jusqu'en  1036. 
on  ne  trouve  phn  aucune  Arsinde  comtesse  de 
Provence,  el  que  la  niere  du  comte  Guillaume  II. 
prend  toûjours  le  nom  d' Adélaïde.  Est- il  vrai- 
seuiblable  ,  si  cette  comtesse  avoit  deux  noms  , 
•qu'eUe  ne  se  soit  pas  servie  indiffBremment  de 
l'un  ou  de  l'autre,  et  qu'elle  ait  constamment 
pris  le  premier  dans  un  certain  tems  ,  pour  n'u- 
ser absolument  de  l'autre  que  dans  la  suite? 
Enfin  Rufli  *  prouve  tri»-Uen ,  qn*  AdeUUe  eonn 
tesse  de  Provence  et  mère  de  Guillaume  il.  pre- 
noit  aussi  le  nom  de  Blanche  :  peut-on  croire 
sans  quelque  autorité  qu'elle  ait  eu  trois  noms 

\IV.  Suivant  un  acie  rapporté  '  par  Bouche  , 
le  comte  IVttbold ,  avec  sa  femme  Ermengarde  , 
(iormeiil  en  lOOâ.  le  lieu  de  l'erluis  à  Hervé  abbé 
de  Montmajour  «  et  aux  reiigieua  de  oe  monas- 
tère ;  l'acte  est  souscrit  en  ces  termes  :  Signum 
Hollmlili  romitis  et  tiroris  suœ  Ilenuenijanfœ 
qui  Uanc  carlam  fieri  juisere  et  teslibuji  jirmari 
rogaiP9rwU,  JF<IMm«a  nqNW  mut  fimartt , 

1  V.  Mab.  ad  ann.  1026.  n.  95. 

2  Riifli  dis*,  ibid.  p.  19:  -  V.  Dach.  Inm.  1.  p.  171. 

3  Oouciie  loni.  1.  p.  842.  tom.  2.  p.  53.  et  leq. 
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Jdelais  comitissa  firma^l ,  Rostagniu  ftrmavit 
etc.  Nous  tirons  de-li  une  preuve  que  le  comte 
RoCbold  et  ^aoUlaiHBe  n.  son  neveu  ,  possédè- 
rent en  oommun  te  comté  de  Provence  ;  ce  (|u'on 
peut  encore  confirmer  par  une  autre  charte  de 
l'an  1004.  dont  le  P.  Mabilion  *  rapporte  un  ex- 
trait :  (fest  une  donation  fiiite  î  Fabbaye  de 
Psalmodi  au  diocèse  de  Nismes.  Jd  hœc ,  dit 
cet  auteur  ,  eidem  ff  'arnario  ( abbati  Psalmo- 
dienàj  GuiUelmus  cornes  et  uxor  tjus  Adelais  ; 
et  atgnatH*  tjm  ftofftolrfus  came»  et  GutUdtmu 
fhUer  ejux ,  dimiserunt  ecclesiam  de  Bergen  cum 
appendicibus  suis  sitam  in  comitatu  Jquensi , 
sur  quoi  il  faut  remarquer ,  que  s'il  n'y  a  point 
de  faute  dans  cete&trait ,  et  qu'il  ne  ftfUe  pt» 
lire ,  comme  nous  le  croyons ,  et  mater  e§m  dâÊh 
laîs  au  lieu  de  «Tor  pjm  ,  c'est  une  preuve  que 
Guillaume  11.  comte  de  Provence ,  n'épousa  Ger- 
berge  qu'en  secondes  n6ces. 

Nous  avons  une  nouvelle  preuve  que  Guil- 
laume 1.  et  Rolbold  snn  frerc  possedoient  la  Pro- 
vence par  indivis  dans  l  acté  de  fondation  du 
chapitre  de  Carpentras ,  fUte  par  Ayrard  évéque 
de  cette  ville  ,  le  20.  de  Février  de  l'on  98Î.  sot« 
le  règne  de  Conrad  le  Pacifique ,  el  dans  laquelle 
ce  prélat  s'exprime  en  ces  termes  :  Qwqn'opter* 
ego  in  ChfinU  nonrfne  JBraréM^m  êMn»  eph- 
copm,  didim  faventê  OmmUla  cimemttIUo  et 

voluntale  Iiiijus provinciœ  prinefpis  nec-ne 

frulri»  (jus  RotbaUU  comitis  etc.  Il  est  vrai  que 
te  nom  de  Guillaume  I.  est  en  Mane  dans  l'édIHeii 
que  le  P.  de  Sainte-Marthe  nous  a  donnée  de 
cet  acte  :  mais  ce  ne  peut  être  autre  que  lui , 
puisqu'il  y  est  fait  mention  de  Rotbold  son  frère  : 
on  volt  par  cet  acte,  «pie  ces  deux  comtes  élen- 
doieirt  également  leur  autorité  dans  la  haute 
Provence,  où  la  ville  de  Carpentras  est  située  ; 
par  conséquent  on  ne  connoissoit  pas  alors  la  pré- 
tendue dMInelten  des  contes  d*Arles  ou  de  Pro- 
vence ,  et  de  Venalssin  ou  de  Forcalquier. 

Guillaume  I.  donna  '  de  concert  avec  Adélaïde 
sa  femme ,  à  Kiculfe  évéque  de  Frejus  et  à  son 
église ,  la  moitié  de  cette  vOte ,  et  de  ses  dépen- 
dances. L'acte  qui  est  environ  de  l'an  990.  est 
souscrit  par  le  comte  Rotbold  qui  confirma  cette 
donation  :  Hotbaldus  cornes  conctssit  et  manu 
firnm/lt.  Autre  preuve  ipie  ces  deux  frères  pos- 
sedoient cette  ville  par  indivis  ou  en  commun  , 
avec  le  reste  du  comté  «le  Provence.  Enlin  dans 
l'acte  de  restitution  que  Guillaume  I.  (il  u  1  ab- 
baye de  S.  Gésaire  d*Aries  en  991.  de  divers  diK 

I  Mab.  ad  ann.  1004.  n.  99. 

"i  Gall.  christ,  nor  cd.  tom.  1.  p.  118. 
3  Gall.  christ,  ibid.  iostr.  p.  82.  el  seqq. 
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Riaines  qat  avoient  appartenu  &  celte  ibbaye , 
Rolbold  son  frerc  se  sert  de  ces  termes  dans  la 
souscription  *  :  Domnm  Rotboldtu  eomes  wÂuit 
«I91M  fimovlt.  D'où  on  peaC  eoiieliire  qn'il  «foil 
également  droit  aux  biens  rolitiic/,. 

Guillaume  1.  comte  ou  marquis  de  Provence, 
surnomoié  le  pere  de  la  patrie ,  mourut  *  la 
Bénie  mnielKHL  et  ftit  iahoné  i  Sutian  dm»  le 
conit»'  Vcnaissin.  Il  avoit  donné  ce  lieu  à  l'abbaye 
de  Cluni ,  et  doroinoit  par  conséquent  sur  la  haute 
Provence,  comme  Rolbold  son  frère  sur  la  baitue. 
•  XV.  New  aTomdflftTû  que  ee  dernier  poMeda 
par  indivis  cette  province  avec  Guillaume  II.  son 
ne>'eu  ;  ce  qui  paroU  encore  par  difTerens  actes 
<fui  prouvent  qu'il  e&erçoit  également  son  auto- 
rité dans  la  hanle  et  la  basse  Provence,  n  donna  " 
de  concert  avec  Eymilde  son  épouse,  à  S.  Odilon 
abbé  de  Gunl ,  le  lieu  de  Fjolene  dans  le  comté 
d*Orange ,  par  un  acte  qui  fut  confirmé  par  la 
comtesM  Adélaïde ,  et  son  IHs  Gafflanme.  Roi- 
bold  prend  le  titre  de  marquis  dans  cet  acte  , 
dans  lequel  le  nom  de  son  épouse  Ermengarde 
est  allerê  ;  comme  il  Test  dans  Faele  de  contir- 
aaifon,  qu'il  donna  *  en  lOOft.  conjointement 
avec  sa  femme  Ingarde ,  de  réleclion  de  Jean 
abbé  de  S.  Pons  de  Nice  dans  la  basse  Provence- 
Buff  *  le  filB  hésile  au  sujet  de  ce  nom  d'E}  milde  : 
:Oii  «e  «çoil  JKU ,  dit-il ,  H  ce  nom  «me  celui 
d'Ermengarde  ont  été  portez  par  une  mime 
perêonne ,  selon  l'usage  de  co  siècle  ,  ou  si  Rot- 
Md  a  été  marié  deux  fois.  Mais  il  parott  que  ce 
comte  n'eut  jamais  d'autre  femme  qu'Enaen- 
garde  ;  car  il  est  certain  qu'il  cloit  déjà  marié 
avec  elle  en  99!i.  ^  et  qu'il  en  avoit  même  alors 
des  enfans  qui  étolenl  déjà  mariez.  Or  nous  trou- 
vons qu'en  1005.  peu  de  tems  avant  sa  mort, 
Ermengarde  étoit  encore  sa  femme. 

Cette  comtesse  souscrivit  en  effet  alors  à  l'acte  ^, 
par  lequel  Pons  évèque  de  Marseille  confirma  du 
coîisentemenl  (  Cum  vuluntale  )  du  comte  Rol- 
bold, de  la  comtesse  Adeluidv  et  de  son  fils  Guil- 
laume ,  tous  les  dons  qu'il  avoit  faits  à  l'abbaye 
de  S.  Vielor.  Enfin  le  comte  Rotbold,  qui  dans 
quelques  titres  prend  la  qualité  de  eomte*  par 
la  grâce  de  Dieu ,  autorisa  en  i008.  par  sa  sous- 

I  Bnfli  C  de  ProT.  p.  85.  cl  seqq.  -  Boaehe  lom.  2. 

.p.  47.  -  Preuves. 

a  Pagi  ad  anu.  W8.  et9M.  a  90.  -  Y.  Mab.  «d  ann. 
S90.D.  3& 

3  Ruffi  C.  de  Prov.  p.  128. 

4  Fanloni  Avign.  part.  2  p.  32. 
i  RufQ  ditl.  p.  38.  cl  44. 

5  Pfcans.  -  V.  HnlB  C  de  Prov.  p.  M.  IST.  eiteq. 

7  Gall.  christ,  nov.  ed.  tom.  i.  inttr.  p.lfltt  Ctseq. 
e  Bouche  tom.  1.  p.  842.  et  teq. 


cription  *  une  donation  faite  à  Tabbaye  de  Mont- 
majour  ,  de  divers  alleus  situez  dans  les  comtez 
d'Aix,  d'Arles,  de  Fréjus  et  d'Avignon;  c'est- 
à-dire  ,  tant  dano  la  baule  que  dans  la  basse 

Provence. 

C'cst-là  le  dernier  monument  que  nous  troi^ 
vions  de  ce  comte ,  qui  mourut  sans  doute  bien- 
tôtaprès  :  U  taissadenx  edImttfBmMBBaréesa 
femme,  sçavoir  Guillaume  que  nous  appellerons 
Guillaume  111.  qui  lui  succéda .  et  qui  posséda 
la  Provence  par  iudivis  avec  Guillaume  U.  et 
emuile  «vee  les  ils  de  célid-ci  aeseonsins ;  et 
Emmc  <|uo  Guillaume  Taillefer  courte  de  TÔu» 
louse  ,  épousa  en  secondes  nôces. 

11  paroll  que  Rotbold ,  outre  Guillaume  I.  son 
frère ,  en  avoit  un  autre  de  même  nom  ;  ee  qu'en 
peut  fonder  1".  sur  ce  que  dans  la  donation  faite 
en  100<i.  à  l'abbaye  de  Fsalmodi  ' ,  dont  on  a 
déjà  parlé ,  on  lit  celte  souscription  :  S.  Rotbol- 
diu  cornes  ae  Guttleimm  fTater  ejus.  ».  Sur  la 
souscription  suivante  à  l'acle  de  l'an  1008  :  ^  Sig. 
Rotbalili  comiti&.  S.  Domni  Poncii  episcc^ 
MassiUensiê.  S.  ff^iUdmi  eamilis  fratris  ^ue. 
On  poorroit  expliquer  cependant  cette  dernière 
souscription  de  Guillaume  vicomte  •  de  Marseille, 
et  frère  de  Pons  évéque  de  cette  ville ,  et  sup- 
poser qu'on  doit  lire  en  cet  endroit  vice-eomitie 
au  lieu  de  comilis  ;  mais  U  est  plus  difficile  d'in- 
terpréter l'autre  ,  à  moins  que  le  P.  Mabillon 
n'ait  mis  par  erreur  frater  ^us ,  au  lieu  de  fi- 
lius  tyus  ;  ou  qu'enfin  GuOlaume  II.  comte  de 
Provence  n'ait  eu  un  frera  de  même  nom  qu» 
lui ,  ce  qui  ne  paroil  pas. 

XVI.  t^uoi  qu'il  en  soit ,  Guillaume  111.  comte 
de  Provence,  fils  de  Rotbold  était  d^  marié, 
et  |N«neit  la  qualité  de  comte  l'an  99i.  comme 
on  voit  par  le  testament*  de  Guillaume  I.  où  on  lit 
la  souscription  suivante  ;  S.  ff^  iUelmm  corne»  fUius 
Botboldi ,  et  «sor  mm  AdMu.  Boucbe  •  lit 
JMda  au  lieu  d'JduUta;  elil  paroil  en  effet 
que  ce  dernier  nom  est  corrompu  dans  l'édition 
que  Kufli  le  pere  nous  a  donnée  de  cet  acte  : 
mais  il  parolt  aussi  que  Rouehe  a  fait  cette  cor- 
rection de  lui-même,  et  qu'on  doit  lire  Lucta.  On 
a  vii  que  le  comte  Rotbold  donna  le  lieu  de  l'iolene 
à  l'abbaye  de  Cluni  :  or  nous  trouvons  un  comte 
appelle  GuiUaunie ,  qui  de  concert  avec  sa  liemm» 

I  Arch.  de  Pabb.  de  Menlaujeur.  Y.  Gall.  chriit. 
nov.  ed.  lom.  1.  instr  p.  HO. -Roffidiis.  p.  44. 

■i  V  ci-dossiis  n.  14. 

3  Archiv.  de  Monlmajour  ibid. 

*  Y.  Rofli  ditt.  p.  82.  et  saqi|. 

5  Ruffi  C.  de  Prov.  p.  56.  -  V.  Pieuvei. 

6  Boucbe  lom.  2.  p.  47. 
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Lucie,  rendit  à  celle  abbaye  en  i05G.  diverses 
terres  située»  dans  lediocusc  de  Riei ,  par  un 
ftcte*  daté  de  RMme  ;  ce  qui  nous  donne  lien 
de  eroire  que  ce  comte  Guillaume  est  le  même 
que  le  fils  du  comte  Kntbold  ,  el  que  le  vrai  nom 
de  sa  femme  est  Lucia  ,  et  non  DtUcia. 

On  peut  cottflnBer  eed  i*.  par  nne  donation* 
faite  en  1030.  par  le  marquii  Ouittaume  et  la 
comtesse  Lucie  sa  femme .  d'une  métairie  (  Mann 
sum)  située  auprès  de  la  ville  de  Gap ,  à  Tab- 
iMjre  de  CInni.  9^.  par  on  acte  *  de  la  même 
année  1030.  imUction  15.  mirant  lequel  GuU- 
laume  comte  de  Provence  et  un  femme  Lucie 
donnent  à  l'abbaye  de  S.  Mctor  de  Marseille, 
«ne  maiton  silnée  à  Anaone  dans  le  comté  de 
Sisleron.  Comme  ce  dernier  acle  est  souscrit  par 
ie  compte  Pons  et  Bertrand  son  frère ,  fils  de 
Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse ,  et  ne* 
venx  de  GoUaonie  lil.  c'est  nne  preuve  que  ce 
fut  celui-ci  qui  fit  celle  donation ,  et  non  pas  un 
prétendu  Guillaume-Bertrand  comte  de  Forcal- 
qiiier ,  ainsi  que  le  prétend  "  Kufli  le  fils.  Cet  au- 
tear  se  fonde  sur  ce  que  Bertrand  conte  de  Pro- 
vence donna  cette  niiure  1030.  indiction  13.  à  la 
même  abbaye,  une  autre  maison  située  dans  ce 
lieu ,  et  que  par  conséquent  ce  doit  èlre  le  même, 
lions  tirons  de-là  une  conséquence  tonte  con- 
traire ;  car  1".  poiir(|iioi  dans  deux  actes  faits  en 
1030.  ce  comte  auroil-il  pris  dans  l'un  le  nom 
de  Guillaume ,  el  dans  l'autre  celui  de  Bertrand  ? 
9*.  8i  c'est  le  méase  conte ,  qn*avoit-il  affaire  de 
deux  actes  séparex  ,  pour  donner  vers  le  même 
tenis  à  une  même  abbay  e ,  deux  maisons  situées 
dans  le  même  endroit }  Tout  ce  qu'on  peut  donc 
inférer  de  ces  deu  actes ,  c^cst  que  GuHIanme  et 
Bertrand  comtes  de  Provence  possedoient  chacun 
une  partie  du  lieu  d' Ausone  dans  le  comté  de  Sis- 
IflNn ,  de  même  que  nous  avons  déjà  vù  que  ïcs 
diiferens  comtes  de  Provence  possedoient  en 
commun  la  ville  de  Pertuis,  et  plusieurs  autres 
aileus  ou  terres  dans  ce  pays.  Enfin  cette  pos- 
sessiott  commune  est  prouvée  évidemment  par  la 
donation  »  que  le  comte  GuiUawne  fUêde  Rof- 
boid  fit  en  KVi'i.  de  la  quatrième  partie  de  la 
vallée  Cagnanc  à  l'abbaye  de  S.  Viclor  de  Mar- 
aeiUe ,  el  qui  fut  autorisée  par  la  comlesse  Jde- 
kûde  veuve  de  GniUanme  I.  et  tutrice  de  ses 
peliis-fils. 

XVII.  Guillaume  UI.  comme  représeatant  la 

t  RufQ  C.  Prov.  p.  CO.  disserl.  p.  61. 
sMab.  ad  tan.  1099.  n,99. 

3  ni<s.  ibid  p.  i7.  rt  (U. 

4  Ibid.  p.  00.  t't  seqq. 
»  Ruffi  diM.  p  m. 
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personne  de  Rotbold  son  porc  ,  avoit  droit  sur  la 
niuilié  de  toute  la  Provence  :  l'autre  moitié  ap- 
partenait il  Geolirojr  1.  eti  GuillannMdrtfandI. 
ses  cousins,  filedeGulUannieli.  etpetita^flidrA- 
delaide  d'Anjou ,  comme  on  peut  voir  dans  la 
généalogie  des  comtes  héréditaires  de  Provence 
que  nous  joignons  à  cette  note.  Ces  deux  der- 
niers possédèrent  leur  moitié  par  indivis.  Quant 
à  Guillaume  UI.  il  mourut  sans  postérité  vers  la 
fin  de  l'an  1036.  Par  son  décès  Emme  sa  sœur , 
Anne  de  GnHIanme  Taillefier  conte  de  Touleuse, 
ou  leurs  enfans ,  héritèrent  de  la  moitié  du  comté 
de  Provence.  Telle  est  l'origine  du  droit  des 
comtes  de  Toulouse  sur  le  marquisat  de  Provence, 
coninie  Bondie  *  et  Rnfli  le  ils ,  qui  ont  eianriné 
celle  matière  avec  beaucoup  d'allcntion  ,  en  con- 
viennent. Ils  se  trompent  cependant  l'un  et  l'au- 
tre ;  le  premier  en  supposant  que  la  partie  de  la 
Provence  qui  éctet  par  cette  sooeession  i  Guil- 
laume Taillefcr  ou  à  ses  fils ,  conqtrenoit  les 
corniez  de  Forcalquier  et  de  Venaissin  ;  et  l'au- 
tre *  quelle  renfermoit  seulement  ce  dernier 
conté,  anqnelil  donne  toute  rétendne  qui  est  an 
couchant  de  la  Provence  outre  l'Isère  et  le  Rhône. 
Il  est  vrai  que  par  le  partage  ^  de  l'an  1145.  ce 
pays  échut  à  Alfonse-Jourdain  comte  de  Toulouse; 
nais  ce  n*est  pas  une  conséquence  qn*a  eût  ap- 
partenu auparavant  à  ses  prédécesseurs ,  et  en 
particulier  à  Rotbold  el  à  Guillaume  III.  son  fils, 
comme  le  prétend  le  même  auteur  ;  car  nous 
avons  déjà  vA,  eton  verra  dans  la  suite,  que 
tous  ceux  qui  ont  pris  le  litre  de  comte  ou  de 
marquis  de  Provence  depuis  Bo^on  II.  jusqu'au 
commencement  du  Xll.  siècle  ont  possédé  le  do- 
mine de  taule  eeUe  provinee  par  indivis ,  et 
qu'ils  ont  également  étendu  leur  autorité  tant 
sur  la  haute  Provence,  à  la  droite  de laDurance^ 
que  sur  la  basse ,  k  la  gauche  de  cette  rivière. 

XVin.  Outre  les  droits  qn*BnMw  oenlesw  de 
Toulouse  pouvoit  avoir  sur  inio  portion  de  la  Pro- 
vence ,  en  qualité  d'hériliere  de  son  frère  Guil- 
laume 111.  il  parolt  que  le  comte  Rotbold  son  pere 
en  la  mariant ,  lui  donna  une  partie  dececonilé. 
C'est  le  sentiment  de  Gaufridi ,  qui  n'est  pas  hors 
de  vraisemblance ,  quoique  cet  auteur  se  trompe, 
en  ce  qu'il  prétend  que  Guillaume  UI.  eut  des  eiH 
fans.  Nous  voyons  en  efiet ,  qu'Emme  possedoit 
difTerens  domaines  dans  le  pays  du  Vivant  de  Guil- 
laume 111.  son  frère,  comme  il  parolt  entr'autres, 
i*^.  par  la  donation*  qu'elle  fil  en  1015.  an  prieuré 

>  ïïoDcbo  ism.  1.  p.  838.  et  leq.  -  Ruffi  diss.  p.  M. 

et  s«qq. 
a  Rirfl  4Sêê.  p.  S9.  cl  wqq. 

^  PrciiTcs. 

I  Ruffl  C.  de  Prov.  p.  127.  -  Preuvci. 
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de  N.  B.  ée  Correns ,  dépenduilàe  Tabbaye  de 

Montmajonr  ,  de  l'i'filisp  <if  S.  l'ons  située  dans  le 
comte  de  Fr^us ,  et  d'une  maison  à  Brignole  ; 
les  termes  du  coinineneeiiieiA  ds  cet  acte  sont 
remar(|uab!es  :  Eyo  Smmacomitism  filia  Rot- 
boldi  comitis  et  Ilennenfjardœ  VToris  ejus  .  ex 
hœreditate  quœ  mihi  légitime  obvenit  ;  hoc  e»t 
in  eamâUUu  ForojtUleiui  He.  1<*.  Par  mie  antre 
donation  qu'elle  fit  en  iOit.  conjointement  avec 
les  fils  Pons  el  licrlrand,  d'une  niais(ui*  dans 
Avignon  ,  à  i  abbaye  de  S.  André  sur  le  Rliùne. 
8^.  Bolin  par  im  acte*  de  It  nème  année,  sui- 
vant lequel  elle  donna  de  concert  avec  Guillaume 
eomti'  de  Toulouse  son  mari ,  une  maison(t4nr(m 
mamum  ).  dans  Manosque  à  l'abbaye  de  S.  Vic- 
tor :  or  comme  elle  donna  la  plùpart  de  ces  Mens 
sans  être  autorisée  par  son  mari ,  c'est  une 
preuve  qu'ils  éloienl  parapliernaux  ,  c'est-à-dire 
qu'elle  les  avoil  recueillis  de  la  succession  de  son 
pera,  indépendamment  de  sa  dot 

XIX.  Emme  porta  donc  dans  la  maison  de  Guil- 
laume Taillcfer  comle  de  Toulouse  son  mari ,  ses 
droits  sur  la  moitié  de  1  ancien  cunile  de  Pro- 
vence ,  silné  entre  risere ,  les  Alpes ,  la  mer  et 
le  Rhône  ,  dont  le  comte  Rotbold  son  pere  avoil 
joui  par  indivis  avec  le  comte  Guillaume  I.  son 
frère.  £n  effet  le  comte  Pons ,  lils  aine  de  Guil- 
laume TaOlelier  et  d'Emulé ,  possedolt  certaine- 
ment une  partie  de  la  Provence  en  4037.  lorsqu'il 
épousa  Majore  sa  première  femme  ,  puisqu'il 
lui  assigna  ^  entr'aulrcs  pour  sa  dot  le  château 
de  Tartscon  au-ddi  du  Rhône,  et  la  terre 
d'Argence ,  en-deça  de  ce  fleuve ,  située  dans 
le  diosèse  ou  comté  d'Arles  :  aussi  voit-on  que 
les  comtes  de  Toulouse  et  de  Barcelone ,  dont 
le  preailer  représentoit  Emme  sa  Msayeule  , 
partagèrent  é<(alement  en  11S5.  U  COmté  de 
toute  la  Provence  *. 

XX.  Bouche  ^  prétend  que  les  comtez  de  Ve- 
naissin  et  de  Fnrôdquier  échurent  k  Emme  par  la 
mort  de  Guillaume  111.  son  frère  ;  que  Pons  et 
Bertrand,  fils  de  celte  comtesse,  |)artagerent 
entre  eux  celle  purliun  de  la  Provence  ;  que  le 
premier  eut  le  eomtéde  Venaissin,  et  l'autre 
celui  de  Forcalquicr,  à  la  charge  de  le  tenir  en 
fief  de  son  aine,  et  des  successeurs  de  celui-ci  ; 
que  Bertrand  laissa  une  nombreuse  postérité  ;  et 
que  de  lui  descendoit  par  miles,  Adeltfde  ou 

*  flpkil.  loai.  7.  p.  203.  -  Bafll  ib.  p.  188.  -  Fkotm. 
^  Ruffi  C.  de  Psov.  p.  M.  Boodie  ton.  i,  p^  84&  - 

Preuves  ibid. 
S  V.  Preuves. 
*Preuvcf. 

»  Bouche  Uns.  1.  p.  830.  et  tcq. 


Alix  comtesse  de  Forcalquier ,  qui  porta  ce  eonrti 

dans  la  maison  d'L'rgel  vers  la  fin  du  XI.  siècle. 
Kuffi  *  le  lils,  soùtienl  au  contraire,  que  la 
portion  de  la  Provence  qui  échut  à  Emme  passa 
toute  entière  à  Pons  son  fils ,  et  à  la  ligne  directe 
des  comtes  de  Toulouse  ses  descendans.  iP.  Que 
si  Bertrand  puiné  de  Pons  posséda  quelque  chose 
dms  ce  pays,  ce  lut  tant  au  phis  le  comté  par- 
ticulier* de  Venasqne  ou  de  Garpentras.  3».  Qu'il 
n'y  a  aucune  preuve  que  Bertrand  ait  laissé  den 
enfans  qui  lui  ayent  succédé,  et  qu'ainsi  le  comté 
de  Venasqne  fut  réuni  après  sa  mtfrt  au  reste  du 
marquisat  de  Provence ,  possédé  par  les  comtes 
de  Touldiisc.  h".  Qu'Alix  héritière  de  Forcalquier 
deâceudoit  de  Guillaume  I.  frère  de  Rotbold ,  et 
non  pas  de  cedemier.  8*.  Bnin  que  Ifaete  qun 
Bouche  rapporte  el  sur  lequel  il  se  fonde  pour 
prouver  que  Bertrand ,  fils  puîné  de  Guillaume 
Taillcfer  comte  de  Toulouse ,  épousa  Aleyris  ou 
AHx  comtesse  de  Die,  el  qu'il  laissa  d*èlie  plu- 
sieurs enfuis,  est  un  acte  supposé. 

On  ne  sçauroit  disconvenir  que  Ruffi  n'ait  rai- 
son âur  les  deux  derniers  articles  ;  mais  il  parolt 
qu'il  y  a  quelque  chose  i  dira  sur  lea  awlrca» 
1°.  On  a  déjà  remarqué  que  les  Ulres  de  comtes 
de  Forcalquier  et  de  Venaissin  n'ont  été  en  usage, 
le  premier  qu'au  commencement  du  Xll.  siècle, 
et  rentre  an  coounencement  du  swvant.  Que  si 
on  ])rélend  seulement  qu'Emme  hérita  des  pays 
qu'ils  renfermoient,  on  se  tromjM;  encore,  puis- 
qu'il est  constant  que  ce  ne  fut  qu'en  il!il5.  qu  il 
y  eut  un  partage  déterminé  de  Fancien  comié  de 
Provence  ,  entre  les  descendans  de  Guillaume  I. 
et  de  Ilolbold  son  frère,  et  qu'ils  avoient  possédé 
jusqu  alors  tout  ce  comté  par  indivis,  ii».  Nous 
convenons  avec  Bouche  et  Ruffi ,  que  Bertrand 
frère  puîné  do  Pons  comte  de  Toulouse  .  domina 
sur  une  partie  de  la  Provence  au-delà  du  Rhône: 
or  comme  il  paroil  d  un  autre  ^  côté  que  Ber- 
trand eAt  une  file  que  Raymond  de  Saint  €Sa» 
fils  puiné  de  Pons,  épousa  en  premières  nùces; 
qu'il  n'y  a  aucune  preuve  que  ce  dernier  ail  ja- 
mais dominé  au-delà  du  Rliône ,  si  l'on  excepte 
la  vilte  de  Taraseon,  et  qu'il  est  constant  que 
Raymond  de  S.  Gilles  posséda  le  marquisat  de 
Provence ,  et  le  transmit  à  Bertrand  son  fils  ainé , 
nous  concluons  de  tout  cela,  que  Pons  fils 
aine  de  Guillaume  Taillcfer,  n'eut  de  l'hérédité 
d'Enimc  de  Provence  sa  mere,que  la  ville  de 
Taraseon  cl  la  terre  d'Argence.  â".  Que  Bertrand 

1  Buffi  dî$s.  sur  l'orig.  de»  comici»  de  Veoai^âin  et 
de  FOiealquier  p.  30.  et  SMn.  p.  81.  et seqq. 

2  ibid.  pu  47. 
s  V.  non» 


Digiti/oû  by  Cjt.)0^lc 


ne 


NOTES  SUR  LIUSTOIRE 


te  puîné,  eatpour  son  portage  todt  le  reste  des 
droits  qui  appartcnoienl  à  sa  mère  sur  celle 
province.  S^.  Enfin ,  que  la  fille  de  ce  dernier  re- 
cMiUit  toate  H  «KMMioii,  «I  la  porU  daM  ta 
ligne  directe  des  comtes  de  Toulouse  par  son 
mariage  avec  Raymond  de  Sainl  Gilles.  Il  paroit 
cependant  que  Bertrand  de  Toulouse  comte  ou 
jMn|idi0iPrafWC6«  wit  11  Êtê  MOBiwé  KiymwiJ 
qui  mourut  avant  l'an  1060.  et  qiip  rVst  1o  même 
que  Raymond-Bertrand.  *  inhumé  dans  la  cha- 
pelle extérienre  de  réalise  de  S.  Sernin  de  Tou- 
louse, où  on  vott  les  tombeaux  de  GaOleaiiie 
Taillefer ,  et  de  Pm  soa  fils  eemlee  de  celte 
ville. 

On  peut  appuier  ce  système  sur  le  partage  '  de 
ru  llVt.  car  AUbnae^oardain  comte  de  Tou- 
louse, se  réserve  nommément  Branmire  et  In 
terre  d'Jrgencet  qu'il  distingue  de  ses  autres 
droamrto  reiiitdile  UmUtaPrwmuê;  d*oà  il 
eitatoéd'iiiliBrerqft^ilaveil  droite  la  terre  d'Ar- 
gencc  comme  successeur  de  Pons  comte  de  Tou- 
louse son  ayeul  ;  et  au  comté  de  Provence  en  qua- 
nié  d'héritier  de  BaynMNid  de  S.  Gilles  son  pere, 
cl  (le  Bertrand  son  frère  qui  en  avoient  Mrilé  de 
Bertrand  fils  puîné  de  C.iiillaump  Taillefer. 

Comme  nous  avons  très-peu  de  monumens  de 
Bertrand  eemte  en  marqnisdeProTence,  B»  de 
CoiHanme  Taillefer  comte  de  Toulouse ,  c'est  une 
preuve  qu'il  ne  jouit  pas  long-tcms  de  ce  comté, 
auquel  il  avoit  succède  vers  l'an  iU57.  Il  paroit 
qne  c'est  le  mÊmt  que  le  eomU  BsrtrmMl*  qui, 
en  iOHO.  donna  divers  donudnes  tant  dans  la 
liante  que  dans  la  basse  Provence,  à  l'abbaye  de 
Montnugour,  enlr'autres  à  Tarascon;  car  cette 
Tflle  éloit  dors  dans  la  matoon  de*  Tenlonse. 
Roffi  '  a  avancé  que  la  charte  où  il  e^  fût  men- 
tion de  lui  sous  le  titre  de  comte  de  Fenasque , 
est  d'environ  l'an  lOiitO.  ainsi  selon  toutes  les  ap- 
parences, line  passa  pas  cette  année. 

Beuche  • ,  pour  prouver  que  les  comtes  de  For- 
calqnier ,  qui vivoient  au.XIl.  siècle,  descendoient 
du  même  Bertrand,  dit  qu'ils  avoient  les  mômes 
armes  que  les  comtes  de  Tonlonse.  H  est  vrai  qu'il 
paroit  que  les  comtes  de  Forcalquier ,  de  la  mai- 
son d'Urgel ,  portoient'  à  la  fin  du  Ml.  siècle  dans 
leurs  armes,  la  croix  clécbce  et  pommelée  deTou- 
lente  :  mato  is  ne  peufoient  les  tenir  de  Bertrand 

t  Uv.  XIII.  n^  lOS. 

Prpiiv(«;. 
3  Preuves. 
4F.1M. 
s  RufB  diM.  p.  47. 

8  Bouchr.  Prov.  (om.  J.  p.  etnqq. 
f  Rufti  di&s.  p.  Hl. 


fils  puinéde  Guillaume  Tainefer,  pniiqHederaveii 
do  (Cl  autour,  la  postérité  des  comtes  de  Forcal- 
quier descendans  du  même  Bertrand ,  éloit  déjà 
fniedèsia  fin  do  XI.  siéde;  team  auquel,  comme 
tous  nos  plus  habiles  critiques  en  conviennont , 
les  armoiries  a'éloienl  pas  encore  établies.  Cétoit 
donc  pour  d'autres  raisons  que  nous  ignorons , 
qne  ees  denx  maisons  avaient  des  armes  sem- 
blables;  et  nous  verrons  ailleurs  que  les  seigneurs 
de  Lille-Jourdain  et  quelques  autres  de  la  pro- 
vince ou  des  environs,  portotent  la  croix  de  Ton- 
lonse  dans  lenrs  armes,  quoiqu'ils  ne  deseentfs- 
scnt  pas  dos  comlcs  de  cette  ville. 

Venons  présentement  aux  descendans  de  Guil- 
laone  II.  comte  deProvence ,  et  faisons  voir  qif  ilt 
possédèrent  ce  comté  en  commun  ou  par  indivis; 
-soil  onlr'eux  ,  soit  avec  les  comtes  de  Toulouse 
descendans  de  Rolbold ,  jusqu'au  partage  de  l'an 
flW. 

xxi.  GnHIanme  D.  succéda  an  MSL  à  Guil- 
laume I.  son  pere,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  ^"û. 
11  donna  '  en  1013.  avec  Gerberge  sa  femme  et 
Giûlanme  lenr  ib,  à  Tabbaye  de  8.  Victor  dn 
Marseille,  l'é^sede  S.  Marlin  auprès  de  Manos* 
que  dans  le  comté  de  Sisteron.  Il  dominoit  donc 
sur  la  haute  Provence  :  ce  qu'on  peut  prouver 
encore  par  la  donation  *  qi!*!!  filen  UHA.  à  Fak- 
baye  de  S.  André  d'Avignon,  du  Heu  de  S.  Donat, 
silué  dan»  le  comté  de  Sisleron  :  il  mourut  cette 
dernière  année,  et  fut  ^  inhumé  dans  l'abbaye 
deMontmijonr  an  diocèse  «TAiles^  il  laism  quatre 
fils  de  Gerberge  sa  femme  ;  Guillaume,  Foulques, 
Bertrand  et  Geoffroy ,  comme  il  paroit  cntr' autres 
par  une  donation  *  que  leur  mere  fit  en  1015.  en 
finrenr  de  ràbbaye  de  9.  André  d'Avignon. 

Ruffi  prétend  '  que  l'un  de  ces  quatre  frères , 
qu'il  appelle  Guillaume  Bertrand,  a  donné  l'ori- 
gine aux  comtes  de  Forcalquier  ;  et  que  les  deux 
antres,  Geoffroy  et  Bertoind  possédèrent  par 
indivis  le  comté  d'Arles  ou  delà  basse  Provence  ; 
ce  qui  prouvoroil  que  l'ancien  comté  de  Provence 
étoit  alors  partagé  entre  ces  princes  et  les  com- 
tes de  Toolsnse  descendans  de  Rolbold  :  mais 
celte  prétention  n'est  appuiée  sur  aucun  fonde- 
ment solide.  Il  pareil  certain  en  cfTet,  qu'entre 
tous  les  fils  de  Guillaume  11.  en  quelque  nombre 
qtt*onlessuppese,iln*y  eneirtfne  denxqni  M 
sneoederent  dans  sa  portion  indivise  de  In  Pm- 

i  RufB  C  do  Frav.  p.  «r.-]bb.  ad  ann.  iOlS. 

n.  M. 
sRufBdfit.  p.  M. 

3  y.  Mab.  ad  ann.  1016.  n.  M. 
♦  Runi  diss.  p.  2j.  el  i{8. 
i  ibid.  p.  20.  el  scqq. 
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vence;  sçavcir  Geoiïroy  I.  cl  Berlrvid  aivpellé 

aussi  Guiîlaumc-Bcrlrand,  lesiiuds  possédèrent 
entr  eux  leurs  élaU  en  commun,  comme  Rufli  * 
ra  prouvé  par  one  foule  de  elnrles. 

Cel  auteur  *  établit  pour  principe ,  après  Bou- 
che ' ,  que  l'un  des  fils  de  Guillaume  II.  prit  tan- 
tôt le  seul  nom  de  Bertrand ,  tantôt  seulement 
eduide  GaiUattiiie ,  et  lantM  fous  les  deu  en- 
semble  ;  en  sorlr  qu'il  se  nomma  quelquefois 
Guillaumc-Bcrlraiul.  Cette  dujAicité  de  nom  *  , 
i^uùte-t-il,  a  produit  tant  de  confusion,  que 
fkuimtn  ont  cru  que  iffMt  deus  eomiet  difi' 
ferens.  Il  est  surprenant,  après  une  remarque  si 
judicieuse,  queHufii  soit  tombé  dans  r inconvé- 
nient qu'il  reproche  aux  autres,  en  admettant  ' 
un  prélciMlQ  Giiillâviiie-Beriraiid  fila  aîné  de 
Onilïaiime  II.  diffcrml  de  Bertrand  son  frère ,  et 
en  le  taisant  la  souche  des  comtes  de  la  haute 
Provence,  qui  dans  la  suite  porta  le  titre  de 
tomUi  de  Fom^quier,  Cet  auteur  rapporte 
d'abord  un  grand  nombre  de  chartes  ^'  depuis  l'an 
1030.  jusqu'en  1050.  qui  prouvent  que  Geoffruy  I. 
et  Bertrand  son  frère,  fils  de  Guillaïune  11.  gou- 
vernèrent par  indivis  une  partie  de  la  Provence  : 
mais  il  n'est  fait  mentiun  nulle-part  d'un  Guil- 
laume comte  de  la  haute  Provence  ou  de  Forçai - 
quier  km  frère.  Il  est  évident  d^aiHeors  par  ces  ^ 
chartes,  que  les  deux  frères  Geoffroy  I.  et  Ber- 
trand étendoient  également  leur  autorité  sur  la 
haute  et  la  basse  Provence.  Hufii  fait  voir  ensuite, 
I*  qn*nn  *  Bertrand  comte  ott  nutquts  de  Pro- 
vence dominoit  sur  le  comté  de  Sisteron  en  1030. 
iOkH.  et  1050.  et  un  comte  noiiuné  (.uillaumc- 
Bertrand  eu  1035.  Qu'en  1030.  et  en  1030.  un 
Onniaome  comte  4e  Pmwue  wiart  de  luehf 
exerçoit  son  autorité  sur  les  ooiDntex  de  Riez  et  de 
Sisteron.  Il  conclut  do- là  ,  \'*.  que  ce  n'est  qu'un 
même  comte  qui  a  possède  le  comté  de  Sbterou 
dqinil  raa  1030.  jusqu'en  lOKO.  ffi.  Qneee  comte 
eitGaiUaume-Bertrand ,  fils  aine  de  Guillaume  II. 
3*.  Enfin  que  ce  Guillaume-Hcrlrand  a  donné 
l'origine  aux  comtes  de  Forcalquier,  qui  éten- 
doient leur  domination  sur  tout  le  diocèse  de  Sis- 
teron.  Mais  nous  avons  déjà  prouvé  que  le  comte 
Guillaume  mari  de  Lude,  éloit  fib  de  Hotbold  : 

•  Ibid.  p.  23.  et  spqq. 

2  Ibid.  p.  39.  etseq. 

S  Bouche  tmn.  S.  p.  IS.  at  61. 

4  Rufli  dÎM.  p  60. 

s  RufB  ibid. 

«  Ibid.  p.  23.  ei  seqq.  -  V.  Bouche  tom.  2.  p.  66. 
1  Rufli  dits.  ibid.  p.  24.  d  wi|i|.  -  Y.  Fauloni  hict. 

d'Avifrii.  tom  2.  p  iO  et  seqq. 
s  Rufli  diss.  p.  00.  et  seqq. 


ainsi  il  ne  sçauroit  être  le  même  queBertmÉM 

Guillaume-Bertrand.  Quant  à  celui-ci  nous  con- 
venons qu'un  comte  de  ce  nom  a  dominé  sur  le 
comté  de  Sisteron  depuis  Tan  lOBO.  et  mémo 
depuis  la  uiurl  de  Guillaumell.  son  pereen  lOiS. 
jusqu'en  iOîk).  mais  Rufli  ne  prouve  pas  qu'il  soit 
différent  de  Bertrand ,  qui  dans  le  même  teins  se 
qnaHMt  comteonmarquis  de  Provence,  et  qui 
gouvernoit  le  pays  conjointement  avec  Geoffroy  I. 
son  frore.  Guillaume  fils  aîné  de  Guillaunu*  II.  que 
RufU  fait  comte  de  Forcalquier  sera  donc  mort 
San»  poslerilé,  peu  de  lems  après  son  pore,  et 
cet  auteur  l'aura  confondu  avec  Bertrand  son. 
frère,  parce  que  celui-ci  prit  le  nom  de  Guil- 
laume-Bertrand; ce  qu'il  fit  sans  doute  peur  se- 
distinguer  de  Bertrand,  fils  de  GnBianmeTain»- 
fer  comte  de  Toulouse,  qui  avoit droit  Bor  ono' 
partie  de  la  Provence. 

XXII.  On  pourroit  diro  pour  distinguer  deux. 
Guillaume -Bertrand,  qu'il  ne  paraît  pas  qn» 
Geoffroy  I.  soit  intervenu  dans  aucun  des  acte» 
que  Rufli  cite  pour  prouver  qu'un  Guillaume- 
Bertrand  dominoit  sur  lecomté  de  Sisteron  depuis. 
Tan  1030.  jusqu'en  1050.  tandis  qu'il  est  eertai» 
que  dans  tous  les  autres  actes  qu'il  cite  pour  la 
liasse  Provence ,  ce  sont  toùjours  deux  comteS' 
appelleB  Geoffroy  et  Bertrand  qui  agissent  de 
concert  :  mais  1".  Il  est  con.stant  que  les  deux 
frères  (leolTroy  cl  Bertrand  ont  agi  quoltiuefois 
séparément  dans  la  basse  Provence  :  RufU  '  en 
fournit  des  preuves,  et  il  y  en  a  plusieurs*  antraa. 
2"  Cet  auteur  nous  a  douiu'  l'extrait'  d'un  titre, 
par  lequel  (ieolTroy  I.  reudila  la  prière  de  Ber- 
trand son  frère  la  moitié  de  Perluis  à  l'abbaye 
de  Montmajoor  :  or  Pertids  éloit  situé  dans  ce 
qu'on  appella  dans  la  suite  comté  de  Forcalquier. 

Il  paroit  *  d'un  autre  côté  que  Bertrand  de 
Toulouse  comte  de  Provence,  possedoit  en  mémo 
lems  une  partie  de  Perluis.  On  voit  eneor» 
que  ces  deux  frères  possédèrent  conjointement  la 
haute  Provence ,  par  la  donation  '  qu'ils  firent  en 
1045  de  la  moitié  de  V  aison  aux  évéques  de  celte 
ville,  et  par  la  qualité  qu'ils  se  donnèrent  ordi- 
nairement ^  de  comtes ,  de  marquis  ou  de  prin- 
ces de  Provence  ou  de  toute  la  Provence.  Ces 
deux  frères  dominèrent  donc  également  tant  sur 
la  baule  que  sur  la  basse  Provence,  avec  fiuih 

1  Ibid.  p^  1&  M.  y.  BttffiC  de  Prov.  p.  il. 

•i  V  Fantoni  hist  d'Avign.  L  1  p^  éft 

3  Ibid.  p.  28.  cl  teq. 

*  Preuves.  T.  ci-dessus  n.  9Ql 

&  Columbi  de  ppisc.  Va»i6n.  p.  38l.-f)inlOBi  hbt. 

d'Avi^ii  li'iii  •>  p.  38. 
6  Rufli  diïS.  p.  2a.  et  scqq. 
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laume  llî.  leur  rousin ,  cl  ensuite  aveo  Bertrand , 
fiU  de  GuiUauine  Taillefer  comte  de  Toulouse  ;  et 
In  prétenda  GiiilIaiiaM-Beilraiid  eonte  fiartié«- 
lier  de  Forcnlquier,  n*est  pas  difTerenl  de  Ber- 
trand fi  orc  et  mlh'pue  de  Geoffroy  I. 

XXIU.  Berlrand  ou  Guillaume-Bertrand  *  avoit 
dcgi  épousé  en  lOMK  etmêaMCB  <0W.  une  dtme 
appellée  Eldejarbe  Ebeae.  Il  ce  eut  deux  fils ,  dont 
l'un  fut  appellé  Guillaume>Bertrand  comme  lui , 
et  rautre  Geoffroy  comme  son  oncle;  c'est  ce  qui 
purett  par  la  donaUon  qtfil  il  en  iOM.  de  Vi^he 
de  S.  Promasc  *  à  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Mar- 
seille. Cette  donulion  dans  laquelle  il  se  qualifie 
comte  ou  marquis  de  Provence ,  est  souscrite 
par  OMUnm»  et  Geoffroy  eomteê  ou  marquis 
de  Provence ,  fils  du  même  Bertrand;  mais  cette 
souscription  est  fort  |M>stérieurc  à  l'an  iOCit.  ainsi 
qu'on  peut  le  voir  dans  nos  preuves  * ,  et  que 
Rttll  le  lilt  *  ra remarqnd;  à  4|iMi  le  P.  Mnkm  > 
n'a  pas  fait  assez  d'attention;  ensorle  qu'il  con- 
fond Geoffroy  U*  avec  Geoffroy  1.  son  oncle  pa- 
ternel. 

XXIV.  Ce  dernier  fit  en  1080.  de%oneert  avee 

sa  femme  Estiennete,  une  donation  ^  i  l'abbaye 
de  Muntmajour ,  d'un  lieu  situé  dans  le  territoire 
d*Orange  dans  la  haute  Provence  :  il  étoit  déjà 
décédé  en  1063.  ^  et  Bertrand  son  fili  qnl  loi 
succéda,  se  qualifie  comfp  de  toute  In  Provenoe 
dans  une  donation  '  qu'il  fit  vers  l'an  1065.  i  Tab- 
bayedeS.  Vkslor  de  Marseille  le  jour  de  la  féte 
de  ce  saint 

X\V.  Quant  à  Bertrand  ou  OuiHaume-Ber- 
trand  l.  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  étoil  déjà  du- 
eedé  en  llNtt.  ear  Booehe  Ml  menUon  *  d'âne 
donation  laite  eelte  année  en  faveur  de  Fégliae 

d'F.mbrun  jmr  le  comte  Genffrny  ,  tntit  en  son 
nom  qu'en  celui  d'Estiennete  sa  femme,  et  de 
OuOImme  H  Geoffroy  from  «t  /tti  ém  eomte 
Bertrand.  Celte  charte  prome  que  le  comte 
Geoffroy  I.  t'inidoit  alors  son  autorité,  conjoin- 
tement avec  ses  neveux  fils  de  Guillaume-Ber- 
trand 1.  son  frère  »  snr  les  pays  qu'on  nomma 
dans  la  suite  comté  de  Forcalquier ,  dont  le  dio- 
cèse d  Fmbnin  fai'ioit  partie;  et  que  la  distinction 
de  cecouilc  d  avec  un  autre  Guillaume-Bertrand 


1  Ibid.  p.  96.  -  Columb.  de  episc  Sittar.  p.  liO. 
s  Gall.  cbrht.  nov.  cd.  ton.  1.  Inilr.  p.  64.-FMiTes. 

3  Preuves  Ibld. 

4  Ruffi  à'm.  p.  63.  65.  etieqq. 
s  Mab.  ad  aan.  1033. 

sPmms. 

'  Bouche  lom  2.  p.  65. 

>  Martea.  coll.  aiupliss.  looi.  1.  p.  467. 

•Bonchei«ni.S.p.6Sb 
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son  frère,  seul  comte  de  Forcalquier,  n'a  aucun 
fondement  :  il  paroit  d'ailleurs  que  le  même 
Geoftey  I.  anlorisa  *  ten  fan  iOSk  avec  son 
frère  Bertrand,  râeelien  de  'Wtabnan  archevê- 
que d'Fml»run. 

XWl.  Après  la  mort  de  Guillaume-Bertrand  1. 
Geoffroy  I.  son  frère  partagea  avec  Guillaume- 
Bertrand  II.  et  Geoffroy  II.  ses  neveui ,  fils  de  ce 
prince ,  les  droite  qu'ils  avotent  tous  ensemble  sur 
une  moitié  indivise  de  toute  la  Provence,  et  c'est 
ce  partage  qnl  a  donné  Foriglne  anx  comtes  de 
Forcalquier.  Geoffroy  1.  rcda  alors  à  ses  deux 
neveux  les  droits  que  ceux  de  sa  branche  avoient 
sur  la  haute  Provence ,  entr'autres  sur  lescomlei 
de  SMeroo  et  d' Avignon  ,  snr  lesquels  il  se  ré- 
serva ,  à  ce  qu'il  paroit ,  la  principale  autorité, 
avec  la  basse  Provence  ou  comté  d  Arles.  Nous 
fondons  répo<iue  et  les  circonstances  de  ce  par- 
tage ,  i*.  mr  eeqn*en  ne  trouve  phis  deptds  Fan 
lOîil.  qne  lesdescendansderiuillaiime-Berlrandl. 
ayent  domine  sur  la  basse  Provence.  1*'.  Sur 
quelques  actes,  dans  lesquels  Geoffroy  1.  et  ses 
snceesseurs  se  qualifient  comtes  â'jérUi  *  depuis 
l'an  t059.  3".  Sur  un  acte  qui  est  à  peu  près  de 
cette  dernière  année,  et  dans  lequel  les  deux  frères 
Guillaume-Bertrand  II.  et  Geoffroy  11.  prennent 
le  titre  de  comtes  d^Àtlguom  *  ;  titieque  les  sae- 
cesseurs  de  Gnillanme-Bertrand  II.  se  donnèrent 
avec  celui  de  comtes  de  Forcalquier.  k".  Ëntin  sur 
ce  que  les  descendans  de  Geoffroy  I.  se  qualifiè- 
rent plus  communément  comtes  de  Provence ,  et 
firent  en  letir  nom  en  H'-i?;.  le  partage  tant  de  la 
haute  que  de  la  basse  Provence  avec  les  comtes  de 
Tonhrase,  qd  «virent  droX  à  In  moitié  de  tout» 
cette  province. 

XXVII.  Au  reste  Gnillaume-Bertrond  II.  et 
Geoffroy  11.  possédèrent  par  indivis  leur  domaine 
partieuller  :  e*estee  qui  paroit  par  différents  mo- 
numens,  entr  autres*  par  un  a<  le  de  l'an  1065. 
par  lequel  ils  donnent  à  rabl)a\r  de  Moniniajour 
la  moitié  de  ta  dixme  d'une  moitié  de  Ma- 
nosque. 

XWIII.  Guillaume-Bertrand  11.  étoit  d^ 
mort  ■'  en  KKH).  il  eut  de  sa  femme  Adélaïde  une 
lillcde  ce  uiènie  nom ,  qui  recueillit  sa  succession, 
et  dans  la  suite  celle  de  Geofliroy  11.  mort  sans  en- 
fans  vers  la  fin  du  XI  siècle.  Cette  fille  et  héritière 
de  Gnillanme-Bertrand  IL  épousa  Ermengaud  de 

t  Gall.  cliri«t  nov.  ed.  tOOt  1.  f,  WIÙ.  Inttr.  p.  179. 

3  Rufli  dits.  p.  63. 

s|Ud.etp.«î. 

*  Bourbe  addit.  tsm.  1.  p.  SB,  ton.  S.  p.  54.  •  BoA 
dis*,  p.  64.  elceq. 
s  BnlB  lUd.  p.  W.  et  fcq. 
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Gerb  comte  d't'rgel ,  dans  la  maison  duquel  elle 
ijpporfa  Msdroil»  sur  meftrlla  4ii  tomUA  de 

Pnivence.  Ermengaud  par  *  8Mi  testament  qu'il  fit 
en  1090.  disposa  en  faveur  de  Guillaume  son  lils 
jwlaé  et  d'Adélaïde  sa  seconde  femme  •  des  com- 
»  l0s,<éféelMi,  irilleB  el  éUtetaoL  qtfO  atvatt  d»- 
»  pib  le  Rhône ,  jusqu'à  leurs  confins ,  pour  les 
>  posséder  de  la  meilleure  manière  qu'aucun 
B  comte  de  Nice  les  avoit  possédez  > ,  et  lui  donna 
pour  tataiift  Bertniid  MoMe  é'Ariea,  lot  éf^ 
ques  de  Nice  et  de  Vaison  et  quelques  seigneurs 
de  Provence.  Adélaïde  veuve  d'Ermengaud  de 
Gerb  comte  d'Urgd ,  prenoit  le  titre  de  comtesse 
deProfenee'ea  1101.  naisen  1110.  eBeiefo»- 
Moittomtesse de  Forcalquier,  cl  en  HW.  conv- 
tesêe  d'Avignon  et  de  ForaUquier ,  tandis  que 
d'un  autre  cdté ,  Bernard  Sis  deGeoffiroy  I.  aon 
«ottiiR,  preBoillt  qiudllè de  eeMie  de  Provence 
ou  de  toute  '  la  Provence  ;  ce  qui  fait  voir  que 
ce  prince  avoit  la  principale  autorité  parmi  les 
deaceodans  de  Guilitnniel. 

XXIX.  Bertrand  fils  de  Geoffroy  I.  mourut  sans 
enfans  après  l'an  1090.  et  avant  l'an  lOOIi.  Es- 
tienoete  samere  qui  lui  succéda,  et  qui  prenoit 
le  Mnem  detHmee*,  go«?erwiit  en  cfirt  aee 
dlâts  cette  dernière  année  :  elle  accorde '•lion, 
conjointement  avec  Raymond  de  S.  Gilles,  une 
exemption  à  l'abbaye  de  S.  V  ictor  de  Marseille  de 
pigrer  cerlaîns  dreHe  aor  la  Duranee  et  aor  le 
Khône  :  preuve  qu'ils  possedoient  la  Provence 
par  indivis  ;  ce  qu'on  voit  aussi  par  le  testament 
du  méoke  Raymond  de  l'an  1105.  suivant  ^  lequel 
il  peroK  qa.*il  élradelt  «e  deodnattoositr  la  yWnUt 
le  comté  d'Arles.  Estiennete  vivoit  ^  encore  à  la 
fin  de  l'an  1093.  Gerberge  sa  fille  recueillit  toute 
sa  succession ,  et  fut  comtesse  d'Arles  ou  de  Fro- 
venee:  die  laine  denx  filles  de  Gilbert  ses  Mari, 
second  fils  de  Berenger  vicomte  de  Milhaud ,  de 
Gevaudan  et  de  Cariât  ;  Douce  et  Estiennete.  La 
première épou&a  en  1 1 1%  Raymond-Berenger  111. 
dn  M»ii,  eenle  de  BaroehNiiie ,  et  lui  porta  *  par 
ce  mariage  ses  droits  sur  la  Provence ,  que  ce 
prince  partagea  enfinen  llâti.  avec  Alfonse  comte 
de  Toulouse. 

Le  P.  Pagi  *  prétend  qne  Bertrand,  dernier 

i  Diago  Gond,  de  Barcel.  1.  2.  c  73. 
9  RbA  diss.  p.  60.  «I  seqq. 

3  RufO  dit»,  p.  32.  el  62. 

*  RufD  ibid.  p.  3U  el  teq.-Marien.  coll.  8ro|>liM. 
tom.  1.  p.  556. 

S  PNwes. 

'  Preuves. 

f  Marten.  ibid. 

a    UtOà  diw.  p^  33.  el  teqq. 

•  Pagi  ad  ann.  1001.  ■.  0.  ei  «cq. 
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comte  de  Provence  de  la  race  de  Guillaume  I. 
dlQit  déjà  déeedéen  1080.  maie  llnM  <  le  fib  a  iUt 

voir  que  ce  critique  s'est  trompe ,  et  que  Bcr» 
trand  \ivoit  encore  en  1090.  Il  est  certain  d'ail- 
leurs que  ce  comte  vivoit  en  1081.  puisqu'il  sou- 
arit  *  aleit  len  eeirté  à  régllw  RoaaalM  et  a« 
pape  Grégoire  VII.  Il  est  vrai  que  le  P.  Pagi  pré- 
tend que  celui  qui  a  colligélesépttresdc  ce  pape, 
a  rapporté  mal-à-propoa  cette  soùmission  sous 
celle  anée,  eeqtfen  punndt  eaiiiimn  wree 
que  BarMÉH'  et  Bouche  ont  dnnm'  cet  acte  sans 
en  marquer  la  date.  Mais  nous  en  avons  une 
copie  *  autentique  tirée  des  archives  de  l'abbaye 
de  S.  VIelor  de  KafariBe,  eà-fl  eit  daléde  Vmb 
1081. 

XXX.  Le  P.  Pagi  prend  de  là  occasion ,  de  trai- 
ter de  l'origine  de  diverses  principautés  de  Pro- 
veBce.  Il  ditqw  HenrliV.  ea^iereer  et  roi  de  la 

Bourgogne  Transjurane  ayant  été  excommunié 
par  Grégoire  VU.  Bertrand  comte  de  Provence 
emt  être  délirré  do  aerawiit  de  fidéfité  qu'il  avoit 
fait  à  ce  prince  ;  que  les  comteadePwcalqnier,  de 
Vcnaissin ,  d'Orange ,  de  Savoye  ,  el  plusienra 
autres  grands  vassaux  du  royaume  d'Arles  ou  de 
Bourgogne  aeeenerent  alers  le  joug  deien  eMis» 
sance,  et  s'érigèrent  en  souverains;  et  qu'enfin 
c'est-Ià  l'origine  de  ces  principautez  :  mais  tout 
cela  est  avancé  sans  preuves.  La  seule  qu'ea 
deiiiie«elaalear,  tfeatqneBeilraaddaa»  leaei^ 
ment  qu'il  fit  à  Grégoire  VII.  prend  le  titre  de 
comte  par  la  grâce  de  Dieu  :  ce  que,  ajoûte-t-il , 
ses  prédece»aeurs  n'amientpoi  encore  fftit.  Ce 
sçarant  critique  n'a  pataaae  dente  laH  aHeman 
({uc  dans  un  titre  qui  a  été  donné  par  Bouche  '  ; 
et  qui  ne  pouvoit  lui  tHrc  inconnu,  Geoffroy  I.  et 
Guillaume-Bct'traud  1.  son  frère  comtes  de  Pro- 
veoee ,  se  qualifient  en  1068.  coMlea  par  fo  yniee 
(if  Dii'u ,  et  que  Bertrand  lui-même  prend  ^  la 
même  qualité  en  1069.  long-tems  avant  l'élection 
de  Grégoire  VU.  L*aiitorité  suprême  des  comtes 
de  Preveaee  était  donc  de|à  établie  avant  te  pontt- 
fical  de  ce  pape,  et  l'excommunication  de  l'em- 
pereur Henri  ;  et  ce  ne  fut  nullement  celle  excom- 
munication qui  y  donna  occasion.  D'ailleurs  le 
titre  dedneoo  de  comte  par  ta  grâce  de  Men, 
n'est  pas  une  preuve  d'une  souveraineté  absolue 
et  ind^pendMie  :  autrement  il  faudroit  dire  que 
tons  te*  grands  vaisau  de  ta  eonroone  qui  se 

1  Ruffi  diw.  p.  3S. 

i  PrcuTW. 

3  liaron.  ad  ann.  1081.  n.  33.-BQndie Mm.  L  p.  83. 

*  Preuves. 

sBoudielom.  1.  p.03.  . 

•  Ruffi  di».  p.  32. 
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qiuliftaienl  de  même,  étoientindépendansdenos 
rois.ccquieitfaiii. 

Le  P.  Pafi  *  >edwfdie  en  même  (ems  Tarigine 
de  l'autorité  qu'exerça  Raymond  de  S.  Gilles  sur 
la  Provence ,  el  il  prélend  avoir  fait  là-dessus  des 
«tuuwffto  4|iii  ont  éiteppé  tu  hialorieito  d« 
cille  piOTlneet  de  celle  de  Languedoc.  U  dit  dose 
«  que  Gilbert  comte  de  Milhaud  et  de  Houergue 

•  en  Languedoc ,  ayant  succédé  en  lOSU.  à  Ber- 
»  Inad  Mate  de  Provence  mort  sans  enllMtt,  et 
»  dont  il  itiett  épemé  la  sœur ,  di<;puU  le  eealé 
»  de  Provence  à  Raymond  de  S.  Gilles  qui  en  posse- 

•  doit  la  meilleure  partie,  et  s'en  cloil  emparé  ou 
>  par  le  droit  de  la  guerre  ou  par  succearioB 
»  après  la  mort  du  même  Bertrand.  •  Pour  prou- 
ver c«tlc  invas'ion  de  la  part  de  Raymond  ,  il  rap- 
porte un  passage  de  Guillaume  de  Malmesbury, 
^  dit, qeeJteymoiMlaprN  avoir mhQtmd 
êmpartaye  de  l'hérédité  de  ton  père,  augmerUa 
eonsideroblement  son  domaine,  en  y  ajoûtant 
Ut  provinces  d'/érles ,  de  Marbonae  et  de  Pro- 
mi»ee.  En  eliBt,ee«tfiiiie  le  F.  Pagi,  •  quoique 
«  Raymond  ne  fil  pas  encore  comte  de  Toulouse 
»  en  1080.  il  possedoit  cependant  les  comtes  de 
»  Narbonne,  Beziers,  Agde,  Nismes,  Rouei^e , 

•  Vtrlers  ele.  •  Il  tefere  4|ae  ce  prieee  domfnoK 
aussi  cette  année  sur  Tune  et  l'autre  Provence  ; 
rorimtale  et  l'occidentale  ,  de  ce  que  Geoffroy  ' 
Halelerre  auteur  contemporain,  l'appelle  Hay- 
mond  trh-fmoia  tomif  dtt  JVotviieet.*  litre 
qoe  s'aUritHioient ,  ajoûte-il,  seuls  malbres 
des  deux  Provenoes.  il  soûlierit  ensuite  qu'en 
1(^7.  la  Provence  étoH  agitée  de  divers  troubles  à 
eaoie  de  la  gaerre  q«e  le  nèoiellaynoiid  et  le 
comte  Gilbert  avoient  enseildile.  Il  ^appuie  pour 
prouver  ce  fait ,  sur  un  acte  de  Féglise  d'Arles  , 
lequel  fut  donné  par  le  conseil  des  comtes  et  des 
tomtettet  fui  forolttofent  fUort  gowtmer  te 
royaume  de  Proveyice ,  et  où  il  est  dit ,  qu'il  n'y 
Offoit  alors  ni  duc  ni  marquis  qui  exerçât  une 
droite  justice.  Enfin  cet  auteur  cite  pour  prouver 
cane  gaerre,  la  chérie*  que  RajMond  de  8.  Gillea 
dana  après  le  concile  de  Clermont  en  faveur  de 
régHie  du  Puy ,  et  qui  est  datée  du  second  jour 
aprll  que  ce  comte  te  fut  emparé  de  la  forteresse 
ét 9.  iresMi; «par eù  l'en  wit ,  cooeiot-it, 
»  que  la  guerre  entre  Raymond  et  Gilbert  durcit 
»  encore  en  10%.  puisque  le  lieu  de  S.  Maximin 
»  n'est  qu'à  six  lieues  d' Ai\  ;     sorte  que  Gilbert 

•  tfaura  été  palilUe  poweweur  d'âne  partie  de 

1  Pag  ibid.  n.  9.  et  teqq. 
s  Guill.  MaImMb.  1. 4.  c.  2. 
s  Gaufrid.  MalaU  1.  3.  c  23. 
4Pitaves. 
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>  la  Provence,  qu'après  celle  année,  et  peu  de 
»  tems  avant  la  première  croisade.  •  II  dit  enfin 
ailleurs  *  que  Raymond  de  S.  Gffles  fl^dtant  em- 
paré en  1096.  de  S.  Maximin  en  Provence,  il  fit 
alors  la  paix  avec  Gilbert  après  une  guerre  de 
lelnans. 

Ce  critique  '  fait  mention  d'une  charte  de  rab« 
baye  de  Lerins  de  l'an  1089.  dans  laquelle  il  est 
marqué  que  l'abbé  et  les  moines  de  celte  abbaye 
ayant  ea  en  dlflerend  ,  et  passé  un  accord  arec 
Richard  ahM  de  &  Victor  de  MaraeOle ,  ce  der- 
nier eut  recours  à  l'autorité  du  comte  Raymond 
pour  revenir  contre  ce  traité  ;  que  les  parties 
étaient  cenvenaes  ensnlle  de  s*en  rapporter  à 
deox  arbitres  Ulques  du  consentement  du  même 
Raymottd  comte  de  S.  Gilles  etc.  Raymond,  s'ob- 
jecte ensuite  le  P.  Pagi ,  n'est  jamais  qualifié 
cenlede  Provence  dans  cet  aeie ,  eà  II  est  cepen- 
dant nommé  quatre  fois  soas  le  nom  de  conte  de 
S.  Gilles  :  il  ne  pe—edoit  denc  pas  la  Provence  en 
1089. 

Oet  aiilenr  saIWait  à  cette  obfeetien  en  suppo- 
sant, 1".  que  le  comté  de  Provence  étoit  alors  en 
litige  entre  Raymond  et  Gill)ert,  et  que  celui-ci 
en  possedoit  une  partie,  i".  Que  comme  les  moi- 
nea  de  Lerins,  qni  étaient  également  ennenris  et 
de  rabl>c  Richard  cl  du  comte  Raymond ,  nedon- 
noienl  point  au  premier  le  titre  de  cardinal ,  di- 
gnité qu'il  possedoit  depuis  long-lems,  ils  n'ont 
paa  donnéàranlre,  perla  même  rtfson;  la  qna- 
lilé  de  comte  de  Provence,  mais  seulement  celle 
de  comte  de  S.  Gilles,  quoique,  ajoûte-t-il,  S. 
Gilles  n'ait  jamais  été  comté ,  comme  Catel  l'a 
bit  voir;  et  que  Baymend  ne  ae  nit  qualiflé4a& 
Gilles  ou  cofnla  d$  &  GI0tt  qœ  par  dévotion  en- 
vers ce  saint. 

Tel  est  le  système  du  P.  Pagi  touchant  le  droit 
de  Raymond  de  8.  Gilles  et  de  ses  succeasenr», 
au  comté  de  Provence  ;  en  sorte  que  suivant  ce 
critique ,  Raymond  est  le  premier  des  comtes  de 
Toulouse ,  qui  en  1080.  el  après  la  mort  du  comte 
Bertrand  prétendit  arofir  droit  mr  cette  provinee, 
dont  il  s'empara  par  la  force.  Quoique  nous  ayon» 
démontré  par  avance  la  fausseté  de  ce  système , 
l'autorité  qoe  le  P.  Pagi  s'est  acquise  avec  raison 
dans  la  république  des  lettres,  nous  oblige  à  exa- 
miner ses  raisons,  el  à  faire  voir  qu'il  se  trompe. 
Nous  remarquerons  auparavant  que  l'illustre  M. 
du  Cange  *  dans  ses  notes  sur  l'Aleviade ,  avoit 
déjà  embrassé  en  partie ,  long-tems  avant  le  P. 
Pagi ,  le  même  systéoe,  qu'il  avait  tidié  decon- 

1  Pagi  ad  ann.  1090.  n.  19L 

2  Ibid.  adaiin.  1081. 

SDuCaog.  noL  In  Akiisd.  p.  SV4.  <t  ssq. 
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cilier  avec  celni  de  RiifTi  le  pere  :  i\  convient  que 
Raymond  de  Saint-Gilles  avoit  droit  sur  une  par- 
lie  de  la  Provence  eonime  descendant  nim^ 
fille  de  Rolbold  comte  de  ce  pays ,  et  femme  de 
riuniaiimo-Taillefer  comte  de  Toulouse;  mais  il 
soùlient  que  lUymond  acquit  le  reste  du  pays  par 
Itfme,  etptr  hÉfoemqa'fl  itwu  contes  de 
Fok>calquier  et  de  Profenee  t  fl  a^âpiNiie  sur  l'acte 
4e  l'an  1087.  dont  on  a  âcjk  parlé ,  Mir  le  Icmoi- 
gnage  de  Guillaume  de  Malmesbury  ,  et  sur  la 
dniede  ta  dwrledellaynHNideii  (kvevr  de  Téglise 
du  Puy.  Examinons  présentement  les  raisons  du 
P.  Pagi ,  qui  employé  celles  de  Mt  du  Cange. 

l".  Les  comtes  Gilbert  et  Raymond  ne  pou- 
voieRt  se  dispnler  ta  Profcnce  en  IMO.  et  ta 
guerre  qu'on  prétend  que  ces  deux  comtes  se  fai- 
soicnl alors  à  ce  sujet ,  est  purcnionl  imaginaire, 
puisque  le  premier,  qui  de  hon  chef  n'éloit  que 
vieenNe  de  IBIhtnd  en  Ronergœ ,  et  non  im» 
eomie  de  Mithaud  et  de  Houergne  en  Langue- 
doc ,  ne  prétendit  aucun  droit  sur  celle  province 
qu'après  la  mort  du  comte  Bertrand  son  beau- 
frere ,  eomme  te  P.  PagI  en  convient.  Or  fl  est 
certain  que  nertrand  ne  mourut  qn'ajwès  Tan 
1090.  ainsi  qu'on  l'a  déjà  yii. 

V.  Guillaume  de  Malmesbnry  ,  auteur  étran- 
ger,  étoit  très-nal  informé  de  ta  succession  et 
des  droits  des  comtes  df  Toiiloiisp  :  il  fait  Ray- 
mond de  S.  Gilles  fils  de  Guillaume ,  tandis  qu'il 
est  certain  qu'il  éloit  fib  de  Ponà;  il  lui  donne  le 
Qnerd  en  portage  de  ta  succession  de  son  pere , 
quoique  ce  fût  certainement  Guillaume  son  frère 
qui  posséda  ce  pays  jusqu'à  sa  mort.  Enfin  cet  au- 
lenr  ne  dit  pas  que  Raymond  ait  envahi  la  Pro- 
vence ,  et  les  termes  dont  il  se  sert  peuvent  être 
entendus  d'une  successi(tn  légitimo  :  Hmjmundm. 
Ht  erat  viraeriwi»  ^irilm,  immane  quantum 
augU,  AréMmuiHNariMmena»,  H  ProvHtebiH 
«Ifselfo. 

3<*.  Il  est  rraî  que  Geoffroy  Malelerre  donne  en 
1080.  à  Raymondîde  S.  Gilles  le  Ulre  deeomtedes 
JrwewcM  :  mais  cela  ne  pronve  nnltement  que 
ee  prinee  ait  commencé  celte  année  à  dominer 
anr  ce  pays.  Toute  l'induclion  qu'on  peut  tirer, 
'ifcst  qu'il  étendoit  alors  son  autorité  sur  l'une  et 
Panlre  Provence ,  et  qu'il  possedoit  toute  cette 
province  par  indivis  avec  les  descendans  de  Guil- 
laume I. 

4".  La  charte  de  l'église  d'Arles  de  l'an  1087.  si 
en  en  pesé  bien  tous  tes  termes,  ne  pronve  pas 
«pi'il  y  eût  alors  guerre  entre  les  divers  comtex 
et  comfp.w.s  de  Provence  ;  mais  seulement  qu'ils 
n'étoient  pas  exacts  à  rendre  la  jusliie  :  Cum 

I  GniH.  Ilalnwsbw.  l  1.  c.  2. 


consiUo  comitum  sue  comitisxantm  ,  fsl  t»mc 
Umporii  regere  videbantur  regnum  Propen- 
etaUnm  AomImmi*.»  fMfo  lune  tetuporis  lum 
erat  dux  fue  Mordkfo  firf  rsetom  SumUttm 

faceret. 

Vf*.  La  forteresse  de  S.  Maiimin ,  donl  Uay- 
nénd  de  8.  Gilles  s*empara  en  f  OM.  peu  de  tems 
après  le  concile  de  Clermont ,  ne  peut  être  que 
le  château  de  S.  Maximin  dans  le  dio<'èse  d'L'sez, 
et  non  pas  la  ville  de  S.  Maùminen  Provence; 
car  te  comte  date  sa  charte  éPUmUlmimotn 
gu'U  se  fut  emparé  de  ee  château.  Or  de  S.  Ma- 
ximin  en  Provence  h  l^ser ,  il  y  a  plus  de  2S. 
lieues  :  on  n'a  donc  aucune  preuve  que  Raymond 
de  S.  Gilles  m  ta  guerre  en  Prevenee  en  1096. 

C».  Quant  an  lllie  de  Urins  de  l'an  1089.  dans 
lequel  Raymond  n*est  qualifié  que  comte  de  Saint- 
Gilles  ,  le  P.  Pagi  a  raison  d'en  conclure  qu'il  ne 
prouve  pas  qae  ce  prince  ne  DM  pas  alors  comte 
de  Provence  :  il  prenoit  en  eflèt  le  tilve  dê  mar- 
guls*  de  Provence  en  1088. 

T,  La  prétendue  paix  conclue  entre  Raymond 
de  S.  Gilles  et  Gilbert ,  qne  le  P.  Pagi  ixe  à  l'an 
1096.  n'est  fondée  ,  stiivanl  ce  fameux  critique , 
que  sur  ce  que  le  dernier  jouit  paisiblement  de- 
puis dTnne  partie  de  ta  Provence  ou  du  comté 
d'Arles ,  et  qu'il  ^en  qualifioit  comte  :  mais  novs 
voyons  «  qu'encore  en  HOO.  Gilbert  ne  prenoit 
que  le  simple  titre  de  vicomte;  et  on  n'a  aucune 
preuve  qu'il  idt  été  qualifié  de  son  vivant ,  comte 
de  Provence. 

Au  reste  il  n'est  pas  certain  ,  comme  l'avance 
le  p.  Pagi  sur  raulorité  de  Catel ,  que  S.  Gilles 
ne  fût  pas  an  titre  de  comté  ;  et  quoiqu'un  ne 
puisse  disconvenir  que  Raymond  n'eût  beaucoup 
de  dévotion  envers  ce  sainl ,  il  paroll  par  divers 
monumens  que  ce  prince  jouissoit  *  du  domaine 
decelte  viltoet  du  pays  dw  environs  ;  ce  qui  snf^ 
fit  pour  qu'il  ait  pû  s'en  qualifier  comte.  Quant  à 
ce  que  dit  Catel  *  qu'on  ne  voit  pas  dans  les  ar- 
chives du  Koi  que  S.  Gilles  ait  été  un  comté,  et 
qu'on  n'y  a  jamais  trouvé  aucun  hommage  rendu 
pourlacomlc  de  S.  Gilles,  cette  raison  ne  prOOTI 
rien  ;  car  combien  y  a-t-il  d'autres  anciens  corn- 
iez du  royaume  dont  on  ne  trouve  pas  les  hom- 
mages:ahisi  S.  Gilles  aura  été  comté  de  ta  même 
manière  iiuc  Melgueil ,  Substantion ,  Foixetc.  qn 
n'ayant  pas  eu  le  litre  de  cité  dans  leur  origine , 
ont  eu  cependant  dans  la  suite  celui  de  comté , 
aoità  cause  de  la  résidence  des  comtes  du  diocèse 
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dans  ces  lieux  ,  soit  à  rai«)n  de  quelque  parlajçc. 
U  paroU  en  eilet  *  que  le  coiulé  de  b.  GUlcâ  etoit 
m  démenriraiNt  de  cdni  da  NiMMft. 


NOTE  XXXY.  , 

gor  le  ptrUK«d«  la  Provence  fait  en  1125.  entre  Alfoiue- 
Jourdsin  comie  de  Toulouse ,  et  Ea]nBeiid-BanB< 
gcr  lli.  comte  de  Bercelone. 

I.  Suivant  ce  fameux  traite  de  partage ,  les 
deux  comtes  vouiaDt  terminer  les  diGTerends  > 
i|a*ilitvoieoUa  M^et  dêUmt  U  eûmtideUnO» 
la  Provence ,  Raymond-Berenger  cède  à  Al- 
phonse, outre  le  chàtea\i  de  Beaucaire  ,  la  terre 
d'Argence  el  le  château  de  Yalabragues ,  tout 
ce  que  lui  w  tM  vumuu  poMedoient  entre  la 
Durance  el  l'Isère  ,  excepté  la  moitié  d'  Avignon  , 
.du  Pont  de  Sorgues ,  de  Caumontet  du Tor ,  qu'il 
ae  réserve.  Alfonse  cède  (  Deffinimuê^  evoeuamug» 
Uaemnu  )  4e  aon  eôlé  à  RaymiMd-llereiiger ,  à 
son  épouse  Douce  ,  et  à  leurs  successeurs,  la 
moitié  d'Avignon ,  du  Pont  de  Sorgues ,  de  Cau- 
montet du  Tor,  et  toute  la  têm  d»  Prwmu , 
.  dflpoto  la  lovree  de  U  Doranoe ,  Jusqu'au  Rliône 
cl  à  la  mer,  avec  toutes  les  villes  et  cliAleaux 
qu'il  y  posMdoit  ou  devoit  posséder.  On  voitpar- 
.U  qu  a\ant  06  traité ,  RaynuNid-Bereager  aa  les 
ceaittt  deProTence  ses  autoaia,  et  Alfonse  Jaar- 
dain  et  les  comtes  de  Toulouse  ses  prédécesseurs , 
étendoient  également  leur  duniinalion  sur  la  haute 
ella.bafl8e  Proveooe ,  à  la  droite  ct.à  la  gaadw 
de  la  Durance  ,  et  que  jusqu'alors  il  n*y  eut  aucun 
partage  de  ce  pays  entre  les  difers  comks  qui 
^avoient  possédé. 

. .  ll.nn*estrieDdtt  daBscetraitéda  Vlraraiset 
darUsege  *  qui  anciennement  avoienl  fait  partie 
du  royaume  cl  du  duché  de  Provence  :  preuve 
que  fies  deux  pays  ne  dépendoient  pas  du  comté 
de  oe  nom  du  teos  de  Boeon  n.  et  des  eemlesses 
fils  ^  et  qu'ils  avoienl  élé  réunis  à  la  couronne 
avant  le  milieu  du  X.  siècle,  quoique  le  P.  Da- 
niel *  ait  avancé ,  que  l'tsege  fut  cédé  avec  le 
rajvunw  de  Provence.par  Hugues  roi  d'UaBe, 
i  Rodolphe  II.  roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  , 
et  qu'il  faisoit  partie  du  même  royaume  sous 
Hugues  Capet  :  mais  c'est  sans  aucun  fondement 
Le  contraire  parolt  en  effet,  1".  parone  charte* 
dn  dioeèsedlUns  datée  de  la  xn.  année  dn  ré- 
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gne  de  Louis  ^d'Outremer.  2".  Par  un  diplôme  * 
du  roi  Louis  le  Jeune  de  Pan  liW.  suivant  lequel 
ee  pftaMeeonirnia  les  Charles  que  les  rois  IkimU 
et  Louis  se»  prédécesseurs  avoienl  accordées  en 
faveur  de  l'église  d'tses.  Raoul  et  Louis  d'Ou- 
tremer furent  done  reoonmis  pov  sonferaina 
dans  l'Usege;  et  ce  pays  qui  a*élend  jusqu'au 
Rhône  ,  fut  in(lé|)cndanl  du  royaume  et  du  comté 
de  Provence  depuis  la  mort  de  Louis  1  Aveugle 
fils  de  .Bosen.  Ainsi  ne  Iroave4-on  pas  depuis 
cette  mort  tww  flwuument  qui  prouve  que  les 
rois  de  Bourgogne ,  successeurs  de  ces  princes , 
ayent  régné  sur  le  diocèse  d'Usex.  U  est  vrai  que 
nous*  avons  «ne  charte  de  8.  Hayeul  abbé  de 
Cluni ,  datée  du  lieu  de  S.  Saturnin  ,  qui  est  au- 
jourd'hui le  Ponl-sainl-Espril  sur  le  Rh6ne ,  dans 
ce  diocèse ,  la  xxiu.  atuiée  d^  Conrad  le  Paci- 
fique: Hiab  O  finit  observer ,  que  ce  asint  abbé 
qui  éloit  Provençal ,  fait  un  accord  par  cette 
charte  avec  Arnoul  évèque  d'Api ,  pour  quelques 
biens  situez  en  Provence.  Ainsi  il  n'est  pas  ex- 
traordinaire qtfO  ait  daté  ceHe  charte  sulrant  ra- 
sage alors  établi  au-deli  du  Rhène  ;  ce  qui  ne 
prouve  rien  pour  la  souveraineté  de  Conrad  sur 
les  pays  situes  eu-deça  de  ce  fleuTO. 

On  n'a  paa  non  plua  aucune  prenre  que  ee 
prince  ou  ses  successeurs  ayent  dominé  sur  le 
Vivarais  ;  car  quoique  les  évéques  de  Viviers , 
pour  des  motifs  et  des  intérêts  particuliers  * , 
seasMent  avoir  reconnu  pour  leuns  fouverains 
les  rois  de  Bourgogne  el  les  empereurs  d'Alle- 
magne leurs  successeurs  depuis  le  Xll.  siècle  ,  U 
paraît  cependant  par  divers  tilrea  *  antérieurs , 
que  les  rois  de  France  régnaient  sur  le  Vivarais. 
Or  comme  il  est  certain  que  ce  pays  el  celui  d'U- 
sex apparlenoient  à  la  maison  de  Toulouse  dans 
le  X.  ^  XL  flièele  ;  ^est  une  preuve  que  cette 
maison  s'en  assura  après  la  mort  de  Louis  VJ^ 
veugle ,  ou  du  nmins  qu'il  les  soùmit  à  sa  a«e- 
rainelé. 

Meua  lirons  la  preuve  que  la  maison  de  Tou- 
louse dominoit  sur  le  Vivarais  el  l'isege  dans  les 
X.  el  XI.  siècles  ,  1°.  du  testament  ^  de  Raymond 
comte  de  Rouergue  et  marquis  de  GoUiie  de  l'an 
961.  par  lequd  Uflit  des  legsi  toutes  les  églises 
de  ses  étals ,  et  nommément  à  celles  de  Viviers 
el  d'tsei.  2".  Sur  ce  qu'en  *  106S.  Raymond  de 
S.  Gilles  unit  de  son  autorité  le  monastère  de 
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Tosonlldne 
fin  r(/iiU<i  lie 
il'foii'iicc  en 
lOiH.  et  961. 
^jépoUM  COBS 

ftaoee  eliDoa 
raiATaatrao 


GttiUaaiiKLdac 
CABle  Ml  marquis 

de  ProTence  atcc 
«on  froro  ,  épouF* 
1".  Arsinde  :  2". 
Adélaïde  ou  Alix 
d'Anjou  furnom 
mé»  BlâDciie  ,  et 
«A  991. 


GuillaoBie  II.  f    Gcoffroi  L  comte 
comte  ou  marquis! de  Provenee,  épousa 
de  Provence,  épott-J  Estieoneie ,  et  mou- 
sa  Gerbcrge  ,   cl  jmlTcrarao  1003. 
moarolenlOM. 


Guillaume  I  morts 
Foulqiict  Ijcuws. 


Rdilold  rninlc 
ou  rnjl^qui^  de  Pro- 
vence ovec  son  frè- 
re ,  époufn  Errer n- 

![«rde  :  mort  après 
'an  im. 


niiillniime  III. 
Comie  on  marqnis 
de  l'rovriice  épousa 
Lucie,  et  mourut 
sBixs  enfant 
l'an  1037. 


Emme  épousa 
«vaut  l'an  99i. 
(inillaame  Taille- 
fer  comte  de  Tou- 
louse ,  héritière  de 
la  moitié  de  la  Pro- 
v«Mc,moaraiaprcs 

riB  1014. 


Bertrand  ou  Guil~ 
laumo  -  Bertrand  1 
COnIC  de  Provence, 
époaia  Aldrarde  ou 
Adélaïde ,  cl  nonnit 
TenTMlOM. 


Bertrand  comte 
d'Arles  ou  de  Pro- 
vence, éponaa  lla- 
thildc ,  et  moarut 
sans  enfins  après 
l'an  imo.  et  a\snt 
V*a  1094. 


Gcrberge  ccm- 
lofse  d'Arles  ou  de 
Provence  fut  liéii- 
tieredcson  frère,  et 
épouM  GiUiert  vi- 
comte 4b  Uilbaud 
MdtGwrmdan. 


Bertrand  ou  Guil- 
laume-Bertrand II. 
comte  de  Provence, 
fut  le  premier  c.m- 
to  de  Fofcalquier, 
épousa  Addalde,  et 
décéda  avant 
1090. 


Ftlle  natunll*. 

Cetûê  ^jpoumm  1081. 
Btrnmd-Atom  caeMiff 

\  Cartvaaonne,  etc. 


Douce    Iirriiiirc  du 
comie  d'Arles  ou  de  Pro- 
r  iire  .  épousa  en  1113. 
1  Ra}  mond-Bercnger  IV. 
comte  de  Barcelone,  qui 
en  1  lis.  partagea  la  Pr 
I  TeneetmAllM 
daini 


7 

ran 


Genrfriii  II.  com- 
te d  une  partie  de 
la  haute  Provence , 
épousa  Douce:  mort 
sans  enfant  après 
l'an  1091. 


Guillaume  IV. 

de  T<nil(.u 


te,  m 


Pons  fi'Hid-  t]o  Tou 
louse ,  épousa  Almo-^ 
dit  de  la  Marche,  et 
cnlOCO. 


Baymond  de  S. 
Gillet  marquis  de 
Provcnca  ,  épousa 
en  première  nftces 
N.  fil (e  de  Bertrand 
son  oncle  .  nior- 
tjuis  de  Pro\t  nce  ; 
i  il  mourut  eu  1105. 


E  s  I  i  r  n  n  e  t  c  épousa  Ha 
mond  de  Baux. 

Adélaïde  hérita  de  wn 
pere  et  de  Geoffroi  II. 
son  oncle  du  comté  de 
Forcalquier ,  épouaaSr» 
mengaud  de  Geili  comte 
d'I  rgel  ,  mort  en  109t. 
Etieen  eut  un  fils  appélté 
Guillaume,  qui  fui  com- 
te de  Fiircalquier  et  qui. 
mourut  co  llitt.  ËUe  vi- 
voit  oncon  OB 1119. 


1.  Xi». 

Bmrand  comte  de  Tou- 
loote  ,  et  marqnis  de 
ProTonoe,  mort  en  1111. 


Bertrand  comte  ou 
marquis  de  Provence, 
mort  fera  Tan  1050. 


Raymond -Bcr»( 
irand  mort  tant  pof 
terilA 


N.  héritière  du 
marquisat  de  l'ro- 
vence ,  épou!>a  vers 
l'an  1061.  Rav  moud 
de  S.  Gillcssèn 
tin  germain. 


3.  Lit. 

Alfonse-Joardain  comte 
de  Touloote  et  morqoit 

de  Provence,  partagea 
cette  province  en  1115. 
avec  Rjtvmond  Bcren- 
Rer  IV.  comte  de  Barce- 
Intic  ;  épou-a  Favdide 
(i  l  M  z.  mourut  en  il4H. 
et  iran<^mii  à  ses  descen- 
dant le  marquisat  de 


"tlKfanliflodiilêtnphcjecorfgonldelapagoSai,  dotontl. 


Digitized  by  Google 


se  LANGUEDOC. 


883 


deCloni.  Enfin  du  contrat*  de  mariage  de 
Bertrand  flis  du  même  Raymond  de  l'an  i(\9^. 
pir  lequel  il  assigne  pour  douaire  à  sa  future 
^oqie  laTflle  de  VMers.  On  pourroit  «lijMler , 
qne  par  le  traite  dp  partage  de  la  Provence  ,  de 
Tftn  1198.  le  lieu  de  Valabragues ,  situe  dans  une 
Mir  ÈÊ  MiAne  et  le  diosèse  d'Usez,  y  est  compris  : 
nais  c'est  au  contraire  une  lireiifie  <|iie  le  reiie 
de  ce  diocèse  ne  dépendoit  pas  de  la  Provence. 

III.  11  est  marqué  dans  ce  traité ,  qu'AlfMue 
crarte  de  Teoloose,  et  ses  successeurs  éloi- 
droient  k  Tavcnlr  leur  autorité  sur  tous  les  pays 
situcï  entre  Tlscre  et  la  Durance.  On  voit  •  en 
effet  que  les  comtes  de  Valence  et  de  Die  recon- 
neisMient  eea  prliiees  pour  leurs  fluerains ,  en 
qualité  de  marquis  de  Provence. 

II  y  a  plus  de  difficulté  pour  le  comté  dp  For- 
calqaier  qui  se  trouve  dans  les  mêmes  limites.  Si 
Bons  en  croyons  Boncbe    ce  comté  èlott  on  fief 
mouvant  de  celui  de  Venaissin  ou  du  marquisa^ 
de  Provence.  Ruffi  *  le  (ils  ,  prétend  le  contraire  ; 
et  il  faut  convenir  qu'il  paroit  que  les  comtes  de 
Forctl4|nier  ont  todjoors  été  indépendans  josqn'à 
l'an         que  l'empereur  Frédéric  1.  »  irrité  de 
ce  que  Guillaume  comte  de  Forcalqiiier  et  Ber- 
trand son  frcre,  avoient  négligé  de  lui  rendre 
bonmage,  aoAmIt  lenr  comté  à  lasmeralBClé  des 
comtes  d'Arles  ou  de  Provence.  C'est  à  peu  pré» 
par  une  raison  ««mblable  que  l'empereur  Fré- 
déric II.  donna  en  1:239.  à  Raymond  le  Jeune 
comte  de  Tonloose  le  comté  de  Forealquier ,  uni 
•lors  «TCC  celui  de  Provence.  Quant  au  traité 
conclu  en  il9S.  entnt  le  comte  de  Toulouse  et 
celui  de  Forealquier,  dans  lequel  Bouche  "  croit 
trooYer  nn  hommage ,  et  nne  preuve  de  dépen- 
dance de  ce  dernier  comte  à  l'égard  de  l'antre  * 
cela  n'y  est  pas  marqué  bien  clairement  :  on  y 
voit  seulement  que  leurs  étals  éluicnt  séparez  par 
le  mont  Alberon,  sitaé  dans  le  vv^slnagede  Ct- 
Taillon ,  et  que  ces  Umnes  avoient  été  afntl 
réglées  anciennement  entre  leurs  prédécesseurs; 
en  sorte  que  tout  ce  qui  est  au  couchant  de  cette 
montagne  appartenoit  «nx  comtes  de  Toulouse , 
et  ce  qui  est  au  levant  vers  les  Alpes  ,  aux  comtes 
de  Forealquier.  Il  paroit  donc  que  les  domaines 
que  ces  derniers  possedoient  entre  l'Isère  et  la 
Ihimnce  forent  eicepicx  dans  le  tndié  de  partage 

1  Preuves. 

a  V.  Duchesn.  Valenc.  Preuve?. 

»  Bouche,  loin.  i.  p.  843.  861.  cl  hcqq. 

*  Rulii  diss.  p.  55.  etscq. 

s  V.  ibid.  p.  73.  et  «"H. 

«  Bourbe,  ibid.  p.  bttl. 


de  Vuk  liM»  gmilgns  esta  n>  aoll  pas  marqué 

expressément  ;  et  qtie  les  comtes  de  Forealquier 
ne  devaient  pas  être  censez  feudataires  de  ceux 
de  Toulouse  en  vertu  de  ce  traité. 

IV.  Il  y  a  cependant  une  dllienllé,  c^est^**- 
vant  le  traité  de  l'an  \  i'25.  les  comtes  de  Foreal- 
quier *  se  disoient  aussi  comtes  d'Avignon  :  or  les 
coo^  deBarcelonne  et  de  Toulouse  partagèrent 
également  cette  viBe ,  sans  faire  aucune  mention 
du  droit  des  comtes  de  Forealquier.  Ils  n'excep- 
tèrent donc  pas  dans  ce  partage  les  domaines  qui 
avoient  été  cèdes  i  ces  dttnden. 

Fantoni  *  historien  d'Avignon  prétend ,  que 
Rutbold  fils  puUié  de  Boson  11.  comte  de  Pro- 
vence ,  eut  toute  la  ville ,  ou  presque  toute  la 
ville    Avignon  dm»  son  partage  ;  que  son  ils 
Guillaume,  qu'il  fidlln  lige  des  comtes  de  For- 
ealquier ,  en  posséda  une  partie  qu'il  transmit  i 
ses  dcscendans  ;  que  l'autre  échut  à  Emme  sœur 
de  ce  dernier  ,  qui  ayant  épousé ,  dit-il ,  un  se^ 
gneur  qu'il  ne  nomme  pas  ;  mais  qu'U  assure 
avoir  clé  différent  de  Guillaume  Taillefcr  comte 
de  Toulouse  ,  donna  rorigine  à  des  comtes  par- 
ticuliers d'Avignon,  en  la  personne  de  Pons  sas 
fils;  qu'ainsi  la  ville  d'Avignon  appartenoit  à 
deux  ou  trois  seigneurs  différents  dans  le  tems 
de  Raymond  de  S.  Gilles ,  lequel  conquit ,  jgoiXl&- 
t-il ,  par  les  armes  une  partie  de  la  Provence , 
et  usurpa  entr' autres  la  ville  d'Avignon  sur  tous 
ces  seigneurs  ;  que  c'est  de  cette  conquête  et  de 
celte  usurpation  qu'Alfonse-Jourdain  comte  de 
Toulouse  lirott  son  droit  sur  Avignon  et  la  Pro- 
vence ,  lorsqu'il  fil  le  partage  de  l'an  Hîîi.  et 
qu'enfin  Guillaume  111.  comte  de  Forealquier  , 
voyant  qu'il  étoit  dépouillé  de  la  partie  d'Avignon 
^i  édmt  à  AManse-Jeurdain  ptr  ce  traité,  et 
qu'il  n'en  pou  voit  jouir ,  en  fit  donation  en  1128. 
à  révéque  et  à  la  communauté  de  cette  ville.  Ainsi 
suivant  cet  auteur ,  les  comtes  de  Toulouse  et  de 
Baroelonne  n'eurent  anenn  égard  tus  dreils  des 
comtes  de  Forealquier  sur  Avignon ,  dans  les  par- 
tages qu'ils  firenlde  la  Provence  :  mais  ce  système 
n'est  appuié  sur  aucun  fondement  solide. 

1*.  Le  partage  de  cette  provinee  entre  Guil- 
laume I.  et  Rotbold  son  frère ,  est  une  fable  :  il 
e^l  certain  que  ces  deux  princes  possédèrent  la 
Provence  par  indivis ,  ainsi  que  nous  Pavons  Ae§k 
prouvé  ,  et  par  conséquent  la  ville  et  le  comté 
d'Avignon.  D'ailleurs  Fantoni  n'apporte  aurunc 
preuve  que  Kolbold  ail  dominé  sur  toute  cette 
\ille ,  ou  la  plus  grande  partie. 
9*.  Il  est  faux  que  Guillaume  ni.  filsdeee  der^ 

'  V.  NOTK  XXXIV.  n.  26. 

3  Fant.  Àvig.  tom.  2.  p.  28.  32.  ci  scqq.  43.  cl  M<iq- 
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nier  ait  donné  Torigine  aux  comtes  de  Forcal- 
«luicr  :  il  ne  peut  donc  leur  avoir  transmis  ses 
droits  sur  une  parliu  d'Avignon.  Faiitoni  *  pour 
pronfer  cette  origiiie  m  appoie  qoe  mut  Taii- 
torité  d'une  charte,  doal  Roîl  *  le  fils  a  déawn- 
tré  la  fausseté. 

5*^.  Le  prétendu  mariage  d'Emme  sœur  de 
MmM,  afeeiuiiiieoDna,d*eèFralMiMlde»- 
cendre  une  snite  de  cointci  particuliers  d'Avi- 
gnon ,  dont  Pons  fils  d'Eiiinie  fui  le  premier  ,  est 
vue  pure  fiction  ;  et  il  est  certain  que  celle  prin- 
cesse épousa  GofllaaBe  TaiHefer  comte  de  Ton- 
loose.  Il  est  surprenant  que  cet  auteur  n'ait  pas 
fait  attention  à  deux  chartes  rapportées  par  Huf- 
i*  le  pere ,  où  le  mariage  d'Emme  avec  Guil- 
laume Taillefer  est  prouvé  évidemment.  Si  donc 
Pons  fils  d'Emme ,  fut  comte  d'Avignon ,  il  n'est 
pas  différent  de  Pons  lils  ainé  de  GuUlaume  Tail- 
lefer ,  et  PantolU  ftmmit  par  là  des  amies  contre 
tài*mi^nie.  Cet  auteur  '*  ajoùlc ,  qa*iiB  certain 
Ricuin  fut  comte  particulier  d'Avignon  vers  l'an 
1060.  et  une  Ode  comtesse ,  la  même  année  :  il 
se  fende  sur  rfascripllon  d*iiiie  fonlaiiie,  et  m 
m  prélendu  litoe  qu'il  se  contente  de  cilBr  en 
gênerai  :  mab  Sapposé  la  vérité  de  ces  monu- 
uiens ,  il  aura  pris  des  vicomtes  de  celte  ville 
pour  des  comtes ,  eoamie  11  a  fUt  certainement 
de  Bcrenger  qui  vivoit  en  1063.  il  s'appuie  sur 
l  autoriU"  d'Hauteserro  dans  son  livre  de  Ducibm 
et  comitibus ,  pour  prouver  que  le  titre  de|»-o- 
epfisvl  répondott  andeanement  à  celai  deeomfe; 
mais  d'Hauteserre  dit  tout  le  contraire  ' ,  et  met 
pour  principe  ,  que  le  terme  de  cotmU  répondoit 
à  celui  de  comte ,  et  celui  de  vicecontul  à  celui 
de  vtooMlei 

h'^.  Le  droit  de  Raymond  de  S.  Gilles  sur  la 
moiti*'»  de  la  Provence  ,  et  par  conséquent  sur  la 
moitié  d'Avignon ,  n'est  nullement  douteux  <>  : 
ranloni  n*a  doue  aueone  rafoon  de  traiter  ce 
prince  d'usurpateur. 

5*  Enfin  la  prétendue  donation  d'une  partie 
d'Avignon  faite  en  lli8.  en  faveur  de  l'évéque 
et  de  la  eommmiaaté  de  cette  tille  par  Golllanme 
comte  de  Foroalquier ,  est  une  cliimcre,  et  Fan- 
toni  '  avoue  qu'on  n'en  trouve  pas  l'acte.  11  est 
mi  que  cet  auteur  rapporte  un  titre  par  lequel 
taoUlaiUM  le  Jeune  camle  de  Feradipiler  cen- 

«  fam.  iMd.  p.  Sf. 

'i  Rufli  diss.  p.  58.  et  seq. 

3  Aulli  C.  de  Prov.  p.  M.  128.  -  V.  Preuves. 

4  Fanion.  Ibid.  p.  49.  ei  scq. 

s  AltcMr.  de  due.  et  comit.  p.  121.  et  ssq.  109. 

•  V.  KOTB  XXXIV.  n.  30. 
7  Faoloo.  ibid.  p.  ^a. 


lirma  en  i*206.  en  faveur  de  l'évéque  et  de  It 
communauté  d'Avignon  l'autorité  ellajurisdiction 
qu'ils  exerçoient  dans  celle  ville  depuis  soixante' 
dte  ans;  araiB  cela  ne  regarde  que  le  privilège 
d'avoir  des  magistrats  municipaux,  comiiic  ce 
prince  s'en  explique  lui-même  :  Et  omniinodum 
dominandi  lÙ>ertatein  quam  quilibet  mayistror' 
ttis  habere  mu  txenen  ^mbtnt  :  et  non  pas  le 
liant  dumaiiio  on  la  scigniMirie.  Guillaume  le  Jeune 
ajoute,  qu'il  croit  que  Guillaume  comte  de  For- 
calquier  lui  avoil  accordé  celte  liberté  :  mais  ce  ■ 
qui  fait  voir  évidemment  que  ce  dernier  ne  céda 
pas  le  domaine  et  la  seigneurie  d'Avi^^non  aux 
babitans  de  celte  ville  en  ii:it8.  c'est  que  Guil- 
laume le  Jeune  dit  dans  cet  acte ,  que  ces  mêmes 
babilaas  lui  aboient  toùjours  été  /(({vUci  et  à  se* 
pri'ffêresseûrs  ;  qu'il  se  réserve  les  chevauchées 
ausquellcs  les  consuls  d'Avignon  étoient  obd'îjifs , 
mttvant  la  eeûiume;  qu'il  proaiet  de  ne  pas 
aliéner  ces  droiU  en  faveur  de  quelqu'un  des 
autn-fi  seigneurs  d'.\vignon,  de  protéger  les  ha- 
bilans  etc.  Eulin  Guillaume  111.  ne  peut  avoir 
donné  en  1198.  aux  mêmes  babitans  la  partie  du 
domaine  ou  de  la  seigneurie  de  cette  ville  qui  lui 
apparlcnoit ,  puisqu  Adelaïde  sa  mere ,  dans  un 
acte  ^  passé  dans  Avignon ,  h>  qualifie  comtesse 
de  cette  ville  en  HM.  postérieurement  ii  la  mort 
et  à  la  pfélendue  donatien  de  ce  prince.  La  dif- 
licullé  de  sçavoir  la  raison  pour  laquelle  les  com- 
tes de  Toulouse  et  de  Uarcelune  partagèrent  en- 
tr^eua  la  lille  d'Avigaen,  sans  lire  mention  des 
comtes  de  Forcalquier ,  qui  auparavant  s'en  di- 
soienl  comtes ,  subsiste  donc  en  son  entier. 

Pour  résoudre  celle  difliculle ,  il  faut  se  rap- 
peHer  ce  que  nous  avons  dit  alHeurs  *  touchant 
le  partage  qui  fut  fait  après  l'an  ICSd.  entre  Geof- 
froy I.  et  ses  deux  neveux  Guillaume-Bertrand  II. 
et  Geoiïro)  11.  lil>  du  son  frère  Guillaume-Ber- 
trand I.  desdrolls  qu'ils  avoienten  commun  sur  la 
moitié  de  toute  |a  Provence.  On  }i  vù  que  le  pre- 
mier ccda  alors  aux  autres  les  droits  de  ceux  de 
leur  branche  sur  la  haule  Provence ,  cnlr  auU  es 
sur  le  comté  de  Sisleron  ou  de  Forcslquior,  et  sur 
celui  d'Avignon;  mais  qu'il  s'y  réserva  cependant 
la  principale  autorité  en  qualité  d'ainé.  Or  comme 
dans  le  partage  de  l'an  1  lâvi.  le  comte  de  Barce- 
lone rqirésenteitQeefliKqri.  etensapersonnefous 
les  dcsoendans  de  Guillaume  1.  conile  de  Pro- 
vence, ce  n'éloit  proprement  qu'avec  lui  que  le 
comte  de  Toulouse  devoit  régler  ce  partage;  sauf 
aui  successeurs  de  Guillanme-llertrand  I.  d'avoir 

I  ibid. 

^  Rum  C.  de  Prov.  p  130. .  Bnfli diM.  ^n. 
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recours  au  même  comlc  de  Barcelone ,  pour  Hre 
mainlenus  dans  la  possession  des  pays  qui  leur 
aviiMrt  élé  eéte  |MV  Geoffiregr  I.  Cela  posé ,  il 
pareil  qiie  le  comte  de  Barcelone  ne  se  réserva 
la  moitié  d'Avignon  et  de  son  comté»  par  le  par- 
tage de  Tan  liiti.  que  pour  en  faire  jouir  les  suc- 
cesseuis  de  Gii01«nM4trtraad  L  «BVin  taiqMb 
il  en  étoil  garant ,  pt  qui  en  avoient  été  dépouil- 
le» par  les  comtes  de  Toulouse  durant  les  diffé- 
rends  que  ceux-ci  avoient  eus  auparavant  avec 
Ica  deMmdaiwdto  €MA«gr  I.  n  «ijet  du  ptrUge 
de  toute  la  Provence. 

On  peut  appuier  ce  système ,  1».  sur  ce  que  les 
dao&fils  de  Guillaume-Bertrand  I.  sequalilioient* 
«MilM  é^Avitmenrtn  Van  1009.  et  qi^ee  1068. 
8ft  possedoient  •  une  partie  du  comté  de  celte 
ville  «  comme  il  parolt  par  une  donation  qu'ils  f]- 
wat  alors  d'une  église  du  Pont  .de  Sorgues  à  l  ab- 
beyedeOiiiiL  9*.  SurceqveliijiiMiiddeS.fitil- 
les  ,  qui  lenoit  d'Emme  '  son  ayeule  une  partie 
d'Avignon  et  de  son  comté,  possédoit  à  ce  qu'il 
ptroU  lomce  eomlé  ea  entier  «  en  I09S.  dans  le 
temps  âm  maritfle  de  Bertrand  son  fis  avee  Heele 
de  Bourgojpme.  3»  Sur  ce  qu'en  IHO.  Adélaïde 
itéritiere  de  Forcalquier,  ne  se  disoit  pas  ^  com- 
Imw  d'Avigneo  eomme  ses  prédécesseurs,  mais 
également  de  Forcalquier;  et  qtfen  ilSO.  quatre 
ans  après  le  traité  conclu  entre  les  comtes  de 
Toulouse  et  de  Barcelone ,  elle  se  qualiiïoit  ^ 
tomkUêdrjMgtum,  Billn  sur  ce  qu'on  n'a 
aucun  monument  qni  itronve  que  les  eontae 
d'Arles  et  de  Provence,  descendans  de  Ray- 
mond-Berenger  III.  comte  de  Barcelone ,  ayent 
«tereé  quelque  autorité  dana  Avignon  depuis  le 
traité  de  l'an  lliS.  jusqu'à  runion  des  conltt 
de  Forcalquier  et  de  Provence ,  par  le  mariage 
de  Garsinde  héritière  de  Forcalquier ,  avec  lldc- 
ftNue  D.  conte  de  Provenee  ;  et  que  depuis  l'an 
i  i  i9.  jusqu'en  1106.  ce  furent  toujours  les  eemtes 
de  Forcalquier  qui  deniiierent  mit  ne  piriie 
d  Avignon. 


1  Ibid. 

s  Bon  dits.  f.  07. 

3  Preuves. 
>  Preuves. 

*  Bnffl  ibH  p.  m  et  seq. 

a  Gall.  cbrisL  nov.  ed.  ton.  1.  imtr.  p.  142. 


NOTE  XXXVI. 


Si  BaynMdl  Vms  aaceala  à  AcTred  nevea  de  GuilUnme 
U  Fitux  daas  la  dnebé  d*Aqaiuiae  M  la  conié  d'An- 

vergae ,  et  sur  IM 


I.  Raymond-Pons  comte  de  Toulouse  éloit  qua- 
liliv  et  se  qualiûoit  lui-même  Duc  d'Aquitaine 
ou  Ptinte  des  Aquitains  eu  divers  mouumens  de 
Pan  956  et  de  l'an  940.  Le  roi  Louis  d'Outremer  loi 
donne  le  litre  de  Prince  des  AquUaim  dans  une* 
charte  de  l'an  94 i.  Enfin  Guillaume  comte  de  Tou- 
louse, et  Raymond  de  S.  Gilles  ses  arriere^petits 
fils  le  qualifient  >  Grand  duc  ou  JPrâioe  de$Jf^ 
tains ,  de  même  qa'Aiaeri  I.  Tioonte  de  Nar- 
bonne. 

II.  On  voit  d*nn  autre  eôté  que  Raymond-POM 

élcndoit  son  autorité  sur  l'Auvergne  en  OSft.  per 
l'acte  *  de  fondation  du  monastère  de  Clianteuge 
((u'il  autorisa,  et  auquel  il  souscrivit  le  premier; 
etCbunibert  prévôt,  et  les  autres  chanoines  de 
Brioude,  le  mettent  danscetacteiili  téle  rfe  lêun 
seigneurs  ou  prinos.  Ka>  iiioiuI-Pons  prend  la 
qualité  de  Prince  des  Aquitains ,  et  elle  lui  est 
donnée  dans  cet  acte  :  nais  M.  Baluze  '  prétend 
que  cela  ne  veut  pas  dire  qu'il  etoU  comte  ou  due 
d'Auverync:  mais  mdeinnit  qu'il  avait  disbienê 
considérable*  dans  l'Aquitaine,  où  il  était  conxU 
de  Querei.  Nous  tirons  une  conclusion  toute  con- 
traire ,  et  il  est  certain  que  la  fondation  de  ChaiH 
leuge  prouve  du  moins  que  Raymond-Pons  exer- 
çoit  alors  sur  T Auvergne  une  aulorilé  médiate  en 
qualité  de  due  d'Aqidtaine  :  il  parait  certain  d*ailk 
leurs  qu'il  posséda  le  comté  particolier d'Auver- 
gne; car  outre  qu'on  ne  trouve  aucun  autre 
eouite  de  ce  pays  depuis  l'an  933.  jusqu'en  9i»0. 
Nons  voyons  qn'Amand  évéque  de  Clemont  rd- 
lablit  ^  vers  l'an  937.  l'abbaye  de  S.  Allire  daM 
sa  ville  épiscopale ,  à  la  prière  et  avec  le  secours 
du  comte  Hajmond.  Or  comme  Guillaume  11. 
neveu  de  GuiDanme  le  Pieux ,  mort  en  996.  tvoit 
possédé  le  comté  particulier  d'Auvergne  avec 
le  duclic  d'Aquitaine  ,  il  faut  que  Raymond- Pons 
lui  ait  succédé  dans  ce^  deux  diguitez,  ou  plùtèt 
i  Acfred  son  ftere,  qni  aonrut  Ucntàl  après 
lui ,  et  c'est  le  sentiment  de  ptusieurs  habiles 
critiques. 


Preuves. 
3  Preuves. 
^  Pi  cuves. 

'■>  Raluz.  Auverg  loin  f.  p.  21.  eiMxiq. 
6  Juslel.  Auvcrfj.  Prcuvi's.  -  V.  Mab.  ad  aua.  937* 
n.  ttJ.  -  GdU.  christ,  uov.  cd.  loin.  2.  p.  2iH. 
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III.  Le  P.  Labbe  *  parlant  de  Raymond-Pons 
comte  de  Toulouse,  reieve  Catel,  qui  doute» 
dit-il ,  sans  fondement  rafsonnabU  çiie  noire 
Ragrnumd  ait  été  duc  de  Guyenne,pÊiltqu'on 
peut  dire  qu'après  le  déch  de  Guillaume  le 
Pteva ,  fondateur  de  Cluni ,  advenu  environ  l'an 
1N8  et  eékd  de  GnAlnuiiie  «m  mmw  «f  moom- 
aeur  fan  9S7.  Acfred  frère  du  dernier  défUnt 
prit  cette  qualité ,  et  qu'après  sa  mort  Raoul 
ta  donna  l'an  939L  à  notre  Raymond.  Raymond- 
Pww  cooile  deTmdoQie  saeeeda  donc  à  Aofired 
dans  le  duclié  d' Aquitaine,  suivant  le  P.  Labbe. 

Le  P.  Ange  '  après  du  Bouchel,  ajoilto,  qu'il 
lui  succéda  aussi  dans  le  comté  particulier  d'Au- 
vergne. Raynumd  Pohb,  dit  ce  généalogiste,  se 
ioûmit  au  roi  Raoul  en  93S.  et  embrassa  son 
parti ,  par  la  faveur  duquel  il  succéda  au  ducJié 
d'Aquitaine,  et  au  comté  d'Auvergne  après  la 
mort  dn  eomU  Aefind. 

Il  est  en  effet  très-probable,  que  Raymond- 
Pons  et  Ermengaud  son  oncle ,  tous  les  deux  mar- 
quis de  GoUiie,  qui  avuient  toùjours  refusé  de 
raeoMioltre  Iteoul  jd8qa*en  991  s*étaiit  toAmIt  ■ 
alors  volontairement  à  son  autorité;  ce  prince 
pour  les  attirer  à  son  parti ,  leur  ail  donné  quel- 
que récompense,  et  ail  disposé  en  faveur  du  pre- 
ailer,  du  dncM  d*A4|aital]ie  et  d«  cenlé' d'Au- 
vergne quivaquoicnt  depuis  le  décès,  sanscnfans, 
du  duc  Acfred.  On  peut  s'appuier  d'ailleurs  sur 
ce  que  nous  n'avons  aucun  monument  avant  Tan 
m.  dans  lequel  Mymeod-PWMi  ae  aolt  qnamé 
duc  ou  prince  d'Aquitaine,  ou  qui  prouve  qu'a- 
vant ce  lems  il  ait  eu  quelque  autorité  sur  l'Au- 
vergne ;  et  que  dans  tons'  eeoi  qiii  nous  restent 
ftfant.ran  93i.  0  ne|ireadqaeU  afanpIeqnilUé 
de  comte  ou  de  marquis. 

IV.  Il  est  vrai  que  le  roi  Charles  le  Simple  pa- 
roit*  afoir  disposé  du  duché  d*  Aquitaine  après  la 
Bmtd* Acfred,  en  faveur  d'Bbles  eomle  de  Poi- 
tiers ,  et  qu'Adcmar  "  de  Chabanois  assure  que  ce 
roi  donna  le  comté  d'Auver^e  à  SUes ,  après  le 
déeèa  de  Gnfllamne  n.  frère  d*Aefred  :  mais  ee 
prince  ne  peut*  avdr  iÂeelte  disposition  qu'ù  l;i 
fin  de  l'an  927.  ou  au  commencement  de  l'annéo 
suivante  qu'il  étoit  sorti  de  prison  ;  et  comme  mal- 
gré se  déHfnmceBnevl  son  cenipélileBr  eonserra 
toùjours  la  prindpale  autorité  dans  le  royaume, 
et  qu'il  fol  remis  bientdt  après  en  prison,  où  il 


1  Lab.  ubi.  gen.  p.  445. 

3  Uiil.  gen.  des  P.  de  Fr.  tom.  1.  p.  642. 

s  Frod.  diroo.  p.  600. 

♦  V.  NOTK  VIII.  n.  iO.  . 

Ad«m.  Cab.  p.  105. 

•  WskoM,  Auvtrg.  tSB.  S.  pb  SI.  M  icq. 


demeura  jusqu'à  sa  mort ,  Raoul  n'aura  en  aucun 
égard  à  la  disposition  qu'il  peut  avoir  faite ,  soil 
dn  dMM  d'Aquitaine,  soit  de  eomié.  pertieriler 
d'Auvergne ,  en  ilnreur  du  comte  de  Poitiers. 
Raoul  aura  donc  regardé  ces  dignilei  comme 
vacantes,  et  il  en  aura  disposé  en  95i.  en  faveur 
de  Risnmmd-Pons  eomle  de  Tonkww,  peurga* 
gner  TamUié  de  ce  prinee,  qnl  refusoit  de  lo 
reconnoMie,  et  qni  ae  soAmft  aloi»  à  son  eliélB- 
sance. 

V.  Il -est  dn  moins  eertihi,qBeRaymeiid>ene 

étolt  reconnu  en  9hi.  pour  duc  ou  prince  d'A- 
quitaine i>ar  Louis  d'Outremer  successeur  de 
Raoul ,  comme  on  l'a  déjà  vù.  Frodoard  fait  as- 
ses  entendre  que  le  ménw  fUjrmend  éMI  en- 
core duc  d'Aquitaine  en  9HH.  lorsque  pariant  • 
du  voyage  que  Louis  d'Outremer  fil  alors  dans 
celte  province ,  il  dit  qu'il  y  conféra  aveo  Ray- 
mond frinw  dm  iSoMs,  et  1m  «rtrmyrfnesè 

d'Jquitaine  (  Cœlcriaquc  proarihus  ÀquitanO' 
rum  ).  Raymond-Pons  dominoil  donc  dans  ce 
tems-là  sur  cette  province;  et  quoiqu'on  puisse 
entendre  cet  enMt  de  Rajrmnnd  I.  eorote  de 
Rouergnc,  cousin  de  Rayniond-Pons,  que  Luit- 
prand  *  qualitie  prince  des  Aquitains  en  MO. 
il  prouve  todtjours  qu'en  Wt.  le  duché  d'AqoitaÉie 
étolt  dus  la  maison  de  Tookmae.  Tout  ee  qu'on 
en  pourroit  conclure ,  en  l'enlendant  de  Ray- 
mond I.  comte  de  Rouergue,  c'est  qu'eu  95i. 
Raoul  donna  le  duebé  ou  la  prinoîpanlè  dTAfri*» 
taine  i  Ermengtnd  comte  de  Rensfgns  •  et  à 
Raymond-Pons  comte  de  Toulouse  son  neveu, 
pour  le  posséder  par  indivis,  et  que  RayBW>nd  L 
comte  de  Rouergue  succéda  danseettedignM  'fc 
Ermengandson  pere,  ee  qu'on  pourvoit  apynier 
d'ailleurs. 

Vl.  Ce  que  noua  venons  de  dire  fait  voir  com- 
bien se  trompe  le  P.  Ange  *  lorsqu'il  prétend  que 
le  roi  Lmiis  d'Outremer  disposa  en  Mi.  du  du- 
ché d'Aquitaine  en  faveur  de  Guillaume  Teste- 
d'Ëstoupes,  comte  de  Poitiers,  et  qu'il  en  dé- 
poulHa  alors  Raymond-Puns  emnto  de  Tonlonse. 
«  Guillaume ,  dit  cet  auteur,  ayant  été  trouver  en 
»  yiiit.  le  roi  Louis  d'Outremer  à  Rouen,  ses  bons 
»  services  lui  méritèrent  de  la  libéralité  de  ce 
*  prinee  leduché  de  Guyenne  et  les  eemtet  d'An- 
»  vergne ,  du  Limousin  et  du  'Velay.  Quelques  an- 
»  l<nirs,  continuc-t-il,  ont  dit  que  cette  donation  ne 
»  fui  faite  qu'après  la  mort  de  Raymond  IIL  sur- 
t  nommé  Pens  eomte  de  Tonlonse,  à  qui  le  rsi 
»llnoul  «voit  fait  dondeeednchéetdeoeaeom- 

«  Frod.  p.  608. 

2  Luitpr.  L  8.  c  11. 

sniat.gea.ibid.p.8U. 
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t  tex  :  mais  le  comte  Raymond  sonrdqilt  ait  Ni 

»  Louis  d'Outremer,  et  une  chronique  manus- 
»  crite  qui  ioît  en  1015.  et  qui  fut  communiquée 

•  àltily  inr  PlamP«lMi,  tnrqn  ladiMwlioii 

»  àm  comtez  en  946.  Il  est  plus  vraisemblable 

•  que  le  comte  de  Touloose ,  ennemi  du  roi  Louis, 
»  ayant  été  dépouillé  de  ces  sei^euries ,  qui  n'é- 

>  toientpttdeionpairimoiM,  le  conle  ^  Poi- 
»  Uers  en  fut  gratiQé.  En  effet,  ajoûte-t-il ,  le 
»  comte  Raymond  ne  mourut  que  vers  l'an  961. 
9  ou  au  plùtôt  en  955.  suivant  du  Boudiet,  et  dans 

>  «BlHreaerMWQ.  le  conte  GvaiiuMt'yqiii- 

•  lide  duc  de  Guyenne.  >  Ekioiliiow  en  détail 
toutes  CCS  circonstances. 

Il  n  y  aucune  preuve  que  le  roi  Louis  d'Ou- 
Irener  aitdiqNMéeiiMS.  do  dndié  d'Aquitaine 
en  faveur  de  Guillaume  Teste-d'Estoupes.  Il  est 
vrai  que  ce  dernier,  au  rapport  de  Frodoard  *, 
alla  alors  trouver  le  roi  à  Rouen  ;  mais  cet  histo- 
rien ne  dl(|iM  qne  Louis  loi  ail  donné  le  dncké 
d'Aquitaine,  et  encore  moins  qu'il  en  ait  dé|>ouillé 
le  comte  de  Toulouse.  Nous  avons  vù  au  contraire 
qu'il  reconnoissoit  celui-ci  pour  duc  d'Aquitaine 
à  ta  in  de  ran  VU.  Pradoerd  *  rapporte  qne 
Louis  ayant  fait  un  voyage  dans  celte  province 
à  la  lin  de  la  même  année,  les  Aquitains  l'assu- 
rèrent de  leur  tidélilé  :  Ludoviciu  rex  à  Katlo 
CtonatenMpie  M  ^touw  ntÊpOw:  «f  AqvittMii 
ad  eum  reiifunt ,  ilhimqxie  susdpiunt.  Parlant 
ensuite  du  retour  de  ce  prince  en  France  au 
conuDCfioement  de  l'année  suivante,  il  dit  que 
tons  les  Aquitains  lui  étaient  fldéice  :  ^nno 
DcccxLii.  Ludovicus  rex  /?r»mf/.s  f^ihi  JquUanis 
lAUUdunum  revertitur.  Quelle  apparence ,  si 
1tayniond*Pons  duc  d'Aquitaine  avoit  été  alors 
ennemi  du  roi ,  que  cet  historien  eAt  non  seule- 
ment passé  ce  fait  sous  silence  ,  mais  qu'il  eùl 
donné  k  entendre  tout  le  contraire? 

SP.  L'époque  de  Tan  M6.  n'est  pas  plus  cer- 
taine; enr  outre  qne  te  P.  Ange  i'ainndonne, 
on  ne  trouve  aucune  date  dans  la  chronique  mt- 
noscrite  qui  finit  en  '  1035.  et  qu'il  cite. 

8*.  n  n^  a  aucune  preuve  que  Raymond  Pons 
comte  de  Toulouse,  ait  suriréeu  au  roi  Louis 
d'Outremer,  et  qu'il  soit  mort  ou  en  %f.  ou  en 
955.  Ceux  qui  l'ont  avancé  l'ont  confondu  avec 
llaymond  Ldn  nom,  comte deiteuergue,  son  cou- 
sin, ainsi  que  nous  Tavons  fait  voir  *  ailleurs. 
Rien  n>mp«-(  lic  donc  que  Raymond  Pons  ne  soit 
mort  vers  l'an  950.  et  que  le  roi  Louis  d'Oulre- 

t  FTod.  chron.  p.  607. 
a  ibid.  p.  606. 
3  Besly  Poil.  p.  42.  et  244. 
■t  V.  KoTB  xaix. 


mer  n'ait  disposé  aters  du  duché  d'Aquitaine  H 

et  du  comté  d'Auvergne  en  faveur  de  Guillaume 
Teste-d'Estoupes ,  qui  de  l'aveu  du  P.  Ange,  ne 
se  qualifia  pas  duc  iPAquilaine  avant  cette  an- 
née. Il  est  vrai  qu'on  lui  donne  celte  qualité  dans 
un  titre  daté  du  mois  de  Juillet  de  la  15.  année 
de  Louis  :  mais  il  faut  observer  que  ce  titre  dont 
Besly  '  ne  rapporte  que  quelques  mots,  -et  que 
le  P.  de  Sainte-Martlie  '  a  donné  en  entier ,  n*esl 
qu'une  simple  notice  de  l'acte,  écrite  fort  long- 
tems  après  :  ainsi  celui  qui  l'a  dressée  peut  avoir 
doué  le  titre  de  duc  d'Aquitaine  k  GuiltaunM, 
parce  qu'il  le  prit  èn  ettst  ;  ntaia  pesUrieuremenl 
à  l'an  950. 

Vil.  Soit  donc  que  le  roi  Louis  d'Outremer, 
ait  disposé  cette  anaée  du  duché  d'Aquitaine  el 

du  comté  d'Auvergne  en  faveur  de  Guillaume, 
ou  seulement  l'année  suivante  lorsqu'il  alla  dans 
celte  province ,  ainsi  que  le  croit  le  F.  Labbe  ^ , 
et  qu'A  est  beaucoup  ptan  misemblaMe  ;  en 
prince  n'aura  dispose  de  ces  dignilei  qu'après 
la  mort  de  Raymond- Pons  comte  de  Toulouse. 
Il  est  vrai  qu'on  dcvroit  différer  celte  mort  après 
l'an  98*.  sTIl  lUtoit  ^en  rapporter  à  un  titra 
donné  par  Justel  * ,  suivant  lequel  Arnaud  évéque 
de  Clermont  rétablit  le  monastère  de  saint  Allire, 
de  rautorité  et  du  consentement  du  roi  Lothaire, 
du  comte  Raymond,  et  du  irleauMe  itobert; 
mais  il  y  a  faute  dans  ce  titre,  et  on  doit  lire 
Louis  au  lieu  de  Lolhaire.  En  effet  Arnaud  n'é- 
toit  plus  *  évéque  de  Clermont ,  et  saint  Odon 
qui  réforma  l'abbaye  de  saint  Allire ,  ne  vivoit 
plus  sous  le  régne  de  ce  dernier  prince  :  aussi 
les  PP.  Mabillon  *  et  de  Sainte-Marthe  placent- 
ils  te  tétaMissement  de  celte  abbaye  au  eom» 
mcncement  du  régne  de  Louis  d'OoIraner. 

VIII.  H  s'ensuit  de  ce  que  nous  venons  do  dire, 
que  si  Ebles  comte  de  Poitiers  posséda  le  duché 
d'Aquitaine  et  te  comlé  d'Auvergne  après  ta 
mort  de  Guiltaume  U.  ou  d'Aefired,  GiJitaonie 
Tesle-d'Estoui)es  son  fils  ne  lui  succéda  pas  im- 
médialenient  dans  ces  dignilex,  et  qu'il  ne  les 
occupa  qu  aprcs  te  décès  de  Raymond-Psns 
comte  de  Toulouse.  C'est  ainsi  c|u'il  faut  expliquer 
la  clironique  d'Adoinar  de  ('habaniHiis,  suivant 
laquelle  le  roi  Louis  d'Uulremcr  donna  après  la 

1  Bc»l}  Poit.  p.  250. 

s  GaU.  dwist  nov.  cd.  Ion.  S.  imlr.  p.  46. 

3  Lab.  tabl.  gen.  p.  303. 

4  Jusiel.  Auvergn.  Preuve!. 

s  GaU.  christ,  dov.  ed.  tom.  2.  p.  255. 

«  Mab.  ad  ann.  937.  n.  83.  ad  ann  840.  n.  9.-  Gall. 

chrjvt  ibid.  234. 
7  Advra.  Ciib.  p.  100. 
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WMi  tfEMes  à  GoillaïuBe  «on  fils,  les  comtex 

d'Auvergne ,  de  Vêlai ,  de  Limousin  et  de  Poitou 
avec  le  duché  d'Aquitaine  ;  car  nous  venons  de 
TOif  qneGaWaimie  m  parvint  an  pMtlM  I  «e  do- 
cbéqnc  l'an  950.  il  ne  succéda  donc  immédiate- 
ment à  Ebles  son  pore  que  dans  I(»s  comle/.  de 
Poitou  et  de  limou^»in,  qu  il  poââedoit  ^  dès  l'an 
Vn.  en  sorte  qve  le  roi  Loub  d'Outremer  en 
lui  donnant  en  950.  ou  en  951.  leducl>c  d'Aqui- 
taine avec  le  comté  d'Auverj^ne,  l'aura  seulement 
ooofirmé  dans  la  po!»se»i>ion  des  deux  autres 
eoMtei.  Bn  clfBl  il  ne  peni  le»  loi  afoir  conferei 
enOSK.  d'abord  après  la  mort  d'Ebles,  puisqu'il 
ne  commença  de  régner  qu'après  le  mois  de  Juin 
de  l'an  936.  Pour  ce  qui  est  du  comté  de  Vêlai 
que  ce  prinee  Ini  donna  aneil,  noos  ferons 
voir  dans  la  noie  suivante  que  ce  pays  suivit  le 
sort  de  l'Auvergne  depuis  Guillaume  le  Pieux»  et 
^'il  est  tréft-vraisemblable ,  que  le  roi  Ramd  an 
disposa  aussi  en  9SÊ.  m  favenr  de  Raymond-taa 
comte  de  Toulouse. 

1\.  On  dira  peut-être  que  ce  dernier  ne  prit 
le  UIra  de  dne  on  de  prince  d'AqnilaiBe  »  qa*à 
r«i«nipie  des  contes  de  ToiloMe  ses  prédéocn- 
seurs ,  et  parce  que  lui  ou  ceux  de  sa  maison 
possedoient  divers  corniez  en  Aquitaine ,  comme 
ceux  de  Qnerd ,  de  Booergve  et  d'Albigeois. 
Sitfvant  ee  wftHéme,  qui  est  cdoi  de  M.  de  Ba- 
luïc,  Guillaume  Teste-d  Bstoupes  comte  de  Poi- 
tiers ,  peut  avoir  succède  immédiatement  à  Ëbles 
son  perà  dans  le  AicM  d*AquiWne ,  et  avoir  pris 
ce  titre  de  son  côté  dans  le  temps  que  Raymond- 
Pons  le  prenoit  du  sien.  Il  est  vrai  que  celui-ci 
en  qualité  de  comle  de  Toulouse  et  de  maître 
d^ime  partie  de  r Aquitaine,  avoit  droit  «te 
prendre  la  qualité  de  doe,  ainsi  qu'avoient  fait 
ses  prédécesseurs  :  mais  comme  il  est  certain 
qu'il  domina  sur  l'.Auvergne  et  sur  la  partie  de 
rAqoitaine  qni  avoit  appartenu  à  Gdllanine  le 
Pieux  et  à  ses  deux  neveux ,  il  faut  qu'il  leur  ait 
succédé  immédiatement  et  qu'il  ait  réuni  en  sa 
personne  toute  rautorilé  ducale  sur  culte  pro- 
vince; aniorité  qui  avdl  élé  partagée  sons  le 
régne  de  Charles  le  Chauve,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons montré  ailleurs  *.  Aussi  unns  ne  voyons  pas 
que  depuis  l'an  93i.  jusqu  à  U^.  aucun  autre 
•eignenr  qœ  loi  on  le  comte  de  lUwergne  son 
cousin,  se  soit  qualifié  duc  ou  prince  d'Aquitaine. 
<^uc  si  Ebles  comte  de  Poitiers  prit  celle  qualité 
avant  la  n)ort  de  ce  prince ,  de  quoi  nous  n'avonâ 
cependant  aucune  preuve ,  ee  ftit  ou  par  amr- 
palion,  comme  llnsinue  le  F.  Labbe  * ,  ou  plûtôt 

1  Halos.  bfM.  ToteL  p.  m  ci  ssq. 

Note  viii. 
3  Lab.  Ubl  ^ca.  p.  389.  cl  444. 
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parce  que  le  roi  Charles  le  Simi^e,  après  avoir 
été  délivré  de  prison  en  9^8.  ayant  disposé  du 
duché  d'Aquitaine  en  sa  faveur,  il  aura  cru 
pouvoir  continuer  de  prendre  ee  titra ,  quoique 

le  roi  Raoul  n'eût  pas  ratifié  cette  donation, 
et  qu'au  contraire  il  eût  disposé  du  duché  d'A- 
quitaine en  faveur  de  Raymond-Pons  comte  de 
Toulouee. 

X.  Une  nouvelle  preuve  que  celui-ci  fut  pourvù 
du  duché  d'Aquitaine  possédé  auparavant  par 
Guillaume  le  Pieux  et  ses  deux  oeveux,  et  que  le 
roi  Loiris  d'Outramer  en  dlaposa  après  sa  Mort 
en  faveur  des  comtes  de  Poitiers ,  c'est  que  nous 
ne  voyons  aucun  des  descendans  de  Raymond- 
Pons  se  qualifier  duc  d'Aquitaine ,  et  que  Guil- 
laume Taillefer  son  fils,  et  Pons  son  petit-fils 
comtes  de  Toulouse ,  se  contentèrent  de  prendre 
le  titre  de  comtes  ou  de  comité  PaUUinê.  11  est 
vrai  que  GnUlaume  IV.  comte  de  Toulouse  el 
Raymond  de  S.  Gilloaaon  frère,  arriei'e-petit'-fiis 
de  Raymond-Pons,  se  qualifièrent  *■  ducs  :  mais 
Raymond  de  S.  Gilles  ne  prit  que  le  titre  de  due 
de  Nariwnne ,  qu'il  transmit  aux  comtes  de  Ton- 
leuseaes descendans;  et  Guillaume  IV.  son  frera 
se  qualifia  seulement  comte  et  duc  de  Toulou*ê, 
d'JUri,  de  Caiiora,  deLodeve,  etc.  en  sorte  que 
par  là  O  fit  seulement  revivra  randnnne  nulorilé 
ducale  '  ,  dont  ses  prédécesseurs  avaient  Joui  en 
qualité  de  comtes  de  Toulouse,  sur  une  grande 
partie  de  l'ancien  royaume  d'Aquitaine,  sans 
prendre  cependant  le  titra  de  duc  de  oelte  pro- 
vince. 

\I.  On  pourroit  infirmer  la  preuve  que  nous 
tirons  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Cbanteufc, 
pour  lUra  voir  que  Raymond-Pons  dominoil  ias- 

médiatement  en  936.  sur  l'Auvergne,  et  qu'il 
avoit  succédé  au  duché  d'Aquitaine  possédé  par 
Guillaume  le  Pieux  et  ses  neveux ,  en  supposant 
avee  le  P.  Mabillon  *  que  févéque  Arnand  qui 
consentit  à  celte  fondation ,  et  dont  il  est  parlé 
dans  l'acte  comme  de  l'évêque  diocésain ,  étoit 
évùque  du  Puy  :  Aec  non  Arnaidui  epitccptu 
ÀnkImMiê  In  oifua  «Mlune  Cmii^gUim  tme 
situm  erat.  Mais  ce  célèbre  auteur  n'a  pas  fait 
attention  que  Gotcscalc  étoil  alors  évéque  du 
Puy ,  et  qu  il  souscrivit  à  la  cJiarte  D'ailleurs 
fl  eût  faUn  que  Brioude  eût  été  aussi  àloca  du 
diocèse  du  Puy  ,  puisque  les  chanoines  de  cette 
abbaye  parlent  d'Arnaud  connue  de  leur  évéque  : 
Scu  cerlè  '  noster  episcoitua  JrnaUius.  iLuûa  il 

•  Preuve». 

«  V.  KOTB  Vlll. 

S  Hab.  ad  aan.  966.  n.  7& 

Preuves. 
i  Ibid. 
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est  oerUtn  qa'U  y  aTOil  *  alors  un  Amand  évêque 
de  Clermonl  :  ainsi  le  P.  de  SainU;-Marlhe  a  eu 
tort  de  s'arrèler  *  à  Tautorité  du  P.  Mabillon , 
tMdia  qu'il  m  deme  anémie  place  à  AnuMiid  par- 
mi les  évéques  du  Puy. 

XII.  On  poiirroit  objecter  encore  qu'il  parolt 
que  Guillaume  Te&te-d'Eâtoupes  eomte  de  Poi- 
tiers, éloil  eemle  de  Vêlai  en  987.  el  qifiiiiri  le 
roi  Louis  d'Outremer  lui  aura  donné  ce  comté 
en  956.  avec  celui  d'Auvergne  et  le  duel»'  d'A- 
quitaine. 11  e^l  vrai  qu'on  lit  ces  mob  :  Jsnemu 
GviUemt  MflreMMf  dam  réditton  q«e  le  P. 
Mabillon  ^  a  domée  de  la  charte  par  laquelle 
Goteacalc  évèque  du  Puy  rétablit  l'abbaye  de 
S.  Cbaffre ,  la  seconde  année  du  régne  de  L^ia 
drootrcmer  :  nais  il  y  a  f  ertatMineiit  imle  dans 
cet  endroit,  el  il  faut  lire  Geilini  marchionis , 
au  lieu  de  Guillermi  marcMoni».  C'est  ce  qu'on 
TOil  dans  la  copie  que  le  P.  EsUennot  *  a  faite 
Uû-méme  de  cette  charte ,  et  qn*il  a  prise  do 
cartulaire  de  S.  ChalTre ,  d'où  le  P.  Mabillon  l'a 
tirée.  On  lit  aussi  Geilùii  dans  l'édition  que  le 
P.  de  Sainte-IlarQie  *  a  domée  de  la  même 
charte;  el  il  est  évident  d'^tteors  qu'il  s'agit  ici 
d'un  comte  de  Valence  de  ce  nom  *• ,  bienfaiteur 
de  l'abbaye  de  S.  Giaffre,  et  dunl  le  comlé  s'é- 
Imdolt  en  deçà  du  Rhtoe  jusqu'aux  frontières 
du  Vêlai ,  dans  toute  la  partie  du  dioeèse  do  Va- 
lence qui  dépend  du  Languedoc. 

Cest  ce  qui  paroit  par  différentes  cbarlcs  ci- 
tées par  le  P.  Mabilloo  '  mémo,  entr'aulres  par 
un  diplôme  du  roi  Conrad  lo  Pacifique,  qui 
infirma  vers  l'an  9S0.  avec  le  consentement  du 
cooile  Galin  :  Cum  cotisensa  Geilini  comili»  ^ , 
Tabbayo  do  saint  GluJire ,  dans  ta  possession  des 
biens  qu'elle  ave^t  dans  les  conitez  de  Die  et  de 
Valence ,  et  dans  ceux  qu  elle  tenoil  de  la  libé- 
ralité de  ce  comte  :  Et  adjutorio  atqw  eleemo- 
êpta  GeBM  comitls  in  pago  Dfmui  affue  Fo- 
kntinenêi  possidet.  Nous  avons  aussi  difTerentes 
donations  de  ce  comte  en  faveur  de  l'abbaye  de 
S.  Ciiaffre,  lesquelles  prouvent  qu'il  étendoit 
MO  antorilé  en-deça  da  Bbéno.  Le  P.  Bslicnnot  * 
rapporte  fcitrait  suivant  d'une  diarte  de  l'an 


t  GeB.  cbriiLnov.  ed.  ton.  S  p  SM.  et  Mi. 

s  Ibid.  p  436. 
tMab.dipl.  p.  509. 

*  BftieD.«oiiq.  Beoed.  dise.  Podient.  Hw.  p.  S51. 

s  GaH.  christ,  nov.  cd.  lom.  2.  insir.  p.  260.  ci  icq. 
«  Ksticn.  ibid.  p.  118.  122.  127.  140, 146.  et  Mqq. • 
Gall.  chribl.  ibid.  p.  764.  cl  scqq. 
V  V.  Hab.  ad  ano.  980.  n.  108. 
s  Gall.  chri.<il.  instr.  ibid. 
9  Kflico.  ibid.  p.  122. 


9ft0.  Fir  inelitus  nomine  (reyMiM  cornes ,  evm 
conjtige  stia  Gotelina ,  dédit  monasterio  S.  Pétri 
sanetique  Theofretii ,  in  payo  yalentinensi ,  in 
vhmto  SnMfoRense ,  #n  nfee  de  tfttta  9U«  âM~ 
tur  Comatiêj  eotmfcam  unam  etc.  Jclum  n. 
kal.  gttlii  Feria  n.  régnante  Conrado  rege.  La 
ville  de  Soyon  el  le  lieu  de  Cornas ,  dont  il  esf 
parlé  dans  cet  acte ,  sont  situes  en-doça  du  Itbôno 
et  appartiennent  au  Languedoc.  Ce  comte,  de 
concert  avec  sa  femme  llaimotc,  qu'il  avoit 
épousée  sans  doute  en  secondes  nèces ,  donna 
on  951.  i  la  mémo  abbaye  * ,  lo  lieu  de  Macbe- 
ville  .situé  dans  la  partie  du  diocèse  de  Valence 
qui  est  en-deça  du  Hhône.  Enfin  un  autre  comte 
de  Valence,  appelle  Geilin,  descaidant  sans 
doute  de  l'autre ,  donna  •  dans  lo  XI.  siéèlo  <f 
sous  le  régne  du  roi  Itrmy ,  à  la  même  abbaye 
de  S.  Cliaffre ,  l'église  de  S.  Barthélémy  située 
aussi  en-de^a  du  lUiône ,  et  dans  la  partie  du 
diocèse  de  Valenco ,  qui  dépend  du  haut  Vbra* 
rais. 

Mil.  Il  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire, 
que  c'est  sans  aucun  fondement  que  M.  BiAnae  ' 
a  avancé,  qv§  lerol  taviê  ^Ouirmer  donna 
au  commeiicemeitt  de  son  régne  le»  comtet 
d'Auvergne ,  du  f  elai  et  de  Litnoga  à  Guillaume 
Teste-d'Estoupes  eomte  de  PoMen ,  fUi  <f  Cbfes, 
et  qu'il  y  a  preut  e  qu'il  jouit  dès  l'an  938.  du 
comté  du  y  elai  ;  puisqu'il  ne  s'appuie  pour  le 
prouver ,  que  sur  la  charte  où  le  P.  Mabillon 
a  mis  Guittërmt,  au  lieu  deGeflfm,  et  qu'il  die 
à  la  marge.  M.  Baluze  ^  se  trompe  aussi  en  rap- 
portant à  l'an  95Î.  la  charte  où  il  est  fait  mention 
de  la  soûmissîon  des  seigneurs  d'Auvergne  au 
mémefinniaumo  Teste-d'Esloupes  ;  car  quoique 
celle  année  soit  marquée  dans  le  corps  de  l'acte, 
comme  il  est  daté  de  la  premirre  année  du  ré- 
gne du  roi  Lothaire,  elle  est  par  conséquent  de 
ran  m.  aussi  le  P.  Mabillon  '  la  rapporte-l*U  à 
celte  dernière  annéo. 


NOTE  XXXVII. 

Svr  l«f  eiNBiM  de  Vday  cl  ^Am«r|iM. 

I.  Si  nous  on  eroions  lo  P.  Odon  do  Gissey  *, 
dans  son  histoire  do  Notre-Dame  du  Puy ,  Rorieo 


1  Preuves. 

2  V.  Mab.  ad  ano.  9d6.  n.  103. 

3  Baluz.  Auver^.  imn.  1.  p  S3. 

<  ibid.  lom.  1.  p.  2t.  tom.  3.  p.  9L 

5  Mab.  ad  ann.  1*3:$.  n.  81. 

(>  GWi.  bi.'(.  du  Puy  ô'  cd.  p  22^-  cl  iiJ. 
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qu'on  fait  *  évèqoe  da  Puy  au  commencement 
du  IX.  ûecte,  avoît  été  auparavant  comte  de 
«  Velay ,  et  tvoit  mieeedé  i  BuUus  qui  fut  revêtu 
de  celie  dignité  par  Cbarlemagne.  Frère  Théo- 
dore ' ,  qui  a  donné  aussi  au  public  une  autre 
histoire  de  Notre-Dame  du  Puy ,  prétend  «u 
«Blnirc ,  que  Bulhis  Bucceda  à  Roriee  itm  1» 
Wli  de  Velay ,  et  que  ce  dernim  viveit  MNit  le 
règne  de  Popin  le  Rref.  Mais  tout  ce  que  ces 
deux  auteurs  rapportent  d'un  prétendu  Korice 
conte  de  Veliy«  n'eal  appuié  mr  memi  inide- 
■Mt  Mlide  ;  ainsi  IMIat  eit  te  piM  aaeieo  eomte 
de  ce  pays  dont  nous  a>ons  quelque  eonnois- 
sance  certaine.  Berenger  lui  succéda  '  sous  le 
règne  de  Louis  te  DâMNUieire;  d  depuis  ce 
eooite  jusqu'à  Guillaume  II.  due  d'Aquitatee 
et  neveu  de  Guillaume  le  Pieux ,  nous  n'avons 
rien  de  certain  sur  les  comtes  de  Velay.  11  est 
vrai  que  Gissey  «danet  parai  tes  comtes  parti- 
culiers de  ce  pays  Humfrid  marquis  de  cioUiie; 
mais  il  n'y  a  aucune  preuve  qu'il  ait  possédé  ce 
comté. 

n.  n  est  ceHate  que  Guilteunie  n.  due  d'Aqui- 
taine ctoit  comte  particulier  de  Velay ,  puisque 
ce  fut  lU'  son  cometitemeitt  que  le  roi  Raoul  * 
donna  en  9^.  la  ville  ou  le  bourg  du  Puy  à 
rèvéqoe  Adalard,  avee  tous  tes  dreib  fue  le 
comte  y  apoit.  Il  parolt  par  la  charte  que  Guil- 
laume le  Pieux  oncle  de  Guillaume  II.  aveit  élé 
aussi  comte  particulier  de  Velay. 

m.  Nous  ne  sçavons  pas  en  queOes  auias 
passa  ce  comté  après  la  mort  de  Guillaume  II. 
arrivée  en  9:26.  nous  avons  seulement  lieu  de 
conjecturer  qu'Acfred  son  frère  le  posséda  eo- 
autte  anree  te  duché d'Aqnilafaie,  elqu*apr«s  teur 
mort ,  le  roi  Raoul  en  gratifia  en  932.  Raymond- 
Pons  comte  de  Toulouse.  Ce  ne  fut  en  effet 
^'en  950.  ou  951.  que  te  roi  Louis  d'Outremer 
en  dispesant  des  dipiilei  que  ce  comte  atuil  eues 
de  la  succession  de  Guillaume  le  Pieux,  et  de 
ses  deux  neveux,  donna  le  duché  d  .\qui(«-iine , 
avec  tes  comtez  d'Auvergne  et  de  Velay  à  Guil- 
huaw  Teate-tfBsloupes  comte  de  Foitters ,  ainsi 
que  nous  l'avons  fait  voir  dans  la  note  précé- 
dente ;  mais  comme  ce  dernier  ne  fut  reconnu 
en  Auvergne  qu'en  955.  il  ne  le  fut  pas  sans 
doute  plùlAt  dans  le  Velay.  Il  y  a  mèae  Heu  de 
douter  s'il  posséda  jamais  ce  dernier  comté.  Il 
paroit  du  moins  certain  qu'il  ne  le  transmit  pas 
à  Guillaume  Fierrabras  son  fils  et  son  successeur, 

1  T.  GaO.  chrift.  Bov.  cd.  tom.  2.  p.  (i92. 
3Thcod.bist.daPttTp^l(NI. 

3  Preuve». 
*  Preuves. 


quoique  Besty  et  te  P.  Ange  *  donnent  à  œ 
dernier  le  titre  de  eomfe  d'Auvergne  et  de  Vdaj, 
sans  apporter  aucune  prewre  qu'il  ait  jamais  pos- 
sédé ces  deux  comtes  :  entrena  dans  te  dteH, 

cl  commençons  par  l'Auvergne. 

IV.  Nous  voions  *  sur  la  lin  du  règne  de  Lo- 
Ihidre y  Gui ,  auparafant  vicomte  de  Ctermont, 
se  quatthr  comte  d'Auvergne ,  et  Guillaume  son 
frère  lui  succéder  dans  ce  même  comté.  Quel- 
ques modernes  *  ont  cru  à  la  vérité  que  Gui  l'a- 
veK  obtenu  en  fief  des  comtes  de  Foitters  dues 
d'Aquitaine  :  mais  nous  avons  plùtdt  lieu  de 
croire  que  Guillaume  Taillefer  comte  de  Tou- 
louse te  lui  donna,  et  que  ce  prince  se  trouvant 
hors  d*étetde  CMre  vatoir  ses  droHs  sur  ce  pays , 
aima  mieux  te  céder  en  titre  de  comté,  et  avee 
réserve  de  la  suierainelé  aux  vicomtes  de  Qer- 
mont  >  que  de  le  laisser  envahir  par  les  com- 
les  de  Poitiers.  Deux  raisons  entr'autres  nous  te 
persuadent.  La  première ,  c'est  qu'Estientie  évo- 
que de  Clermont  de  la  maison  des  vicomtes  de 
cette  ville,  et  les  principaux  d'Auvergne  refusè- 
rent de  ruconnaUre  Guillaume  Tesl^'Bsloupes 
comte  de  Poitiers  pour  leur  sdgneur  jusqu'en 
955.  quoique  I.ouis  d'Outremer  lui  eût  donné  ce 
comté  en  950.  eu  du  moins  en  951.  Or  comme  ils 
<toient  soAnrisauparavantillaynMmA-^ans  comte 
de  Toulouse,  il  faut  qu'après  sa  mort  arrivée  vers 
l'an  950.  ils  ayent  reconnu  Guillaume  Taillefer 
son  fils  et  son  successeur  jusqu'en  955.  k  quoi  on 
doit  i4eèlerqu*en  trouve  une  plus  grande  lisiisn, 
et  des  alliances  plus  fréquentes  entre  les  comtes 
d'Auvergne  descendans  de  (iuillaumc  frcre  et 
successeur  de  Gui ,  et  les  comtes  de  Toulouse , 
qu'entre  eux  et  les  comtes  dePeiliers.  La  seceude, 
e'est  qu'il  parolt  par  divers  monumens  que  Guil- 
laume Taillefer  comte  de  Toulouse  et  ses  suc(%s- 
seurs  exercèrent  leur  autorité  sur  l'Auvergne  et 
te  Vèlajr;  au  Heu  qu*il  n*y  »  en  a  aucune  qui 
prouve  que  les  comtes  de  Poitiers  ayent  étendu 
la  leur  sur  ces  deux  pays  avant  les  prclenlions  de 
Guillaume  IX.  dernier  comte  de  Poitiers,  et  des 
rois  d'Angleterre  sessneeesseurs,  sur  te  eourté 
de  Toulouse. 

V.  t'ne  charte  de  l'an  1010.  prouve  ce  semble, 
que  Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse  domi- 
noit  alon  sur  fAuvergne.  n  est  marqué  dans 

t  Bnly  FolL  M. 

'i  Hi<il.  gcn.  des  P.  de  Fr.  lom.  î.  p.  Hl-I. 
i  Baluz.  Auvcrg.  tom.  1.  p.  37.  cl  acqq.  Uxn.  S. 
p.  40.  et  fcqq. 

^  IIc^l,v  PniLp.  97.-  Ljil>  tabl.  grn.  p.lM.-Bmcr. 

delà  Fr.  in  fol  part.  1.  p.  132.  rl  2fi«. 
S  V.  Daluz.  ib.d.  lom.  1.  p  45. 
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celle  charte ,  donl  le  P.  Mabillon  '  rapporte  un 
«ilnil,  qii*«ii  seignmir  aftpcflé  Itai  «nK  le  mo- 
■Mterede  Thiern  en  Auvergne  à  l'abbaye  de 
Clunï ,  par  la  donation  du  comte  Guillaume  son 
$eigneur ,  qui  souscrivit  à  la  charte.  Ce  Guil- 
kHHM  n'appartient  pas  eertaineaiait  à  la  malMNi 
detcoBles  héréditaires  d'Auvergne,  puisque  dans 
ce  tems  là  Robert  I.  poswdoil  '  re  rnmté  ,  et  que 
GttUlauiue  son  pere  cloit  déjà  décédé  en  >  090.  Le 
•«■le  Gafllannie  qui  souserhU  «n  1<H0.  à  la 
charte  de  Thiern ,  et  qui  confirma  l'union  de  ce 
monastere  à  l'abbaye  de  Cluni ,  ne  pareil  donc 
f»A  différeDi  de  GuiUaume  Taillefer  alors  comte 
deTottkniae. 

On  pourroitsoûtenir  cependant  qu'il  s*agit  dans 
c^te  charte  de  Guillaume  \I.  comte  de  Poitiers  et 
dyc  d'Aquitaine ,  sur  ce  que  nous  en  avons  une 
anlM  *  en  ftnrew  de  la  oolléi^lede  Tldeni,  la- 
quelle est  datée  de  la  manière  suivante  :  Anno  ah 
Jnearnatione  Domini  N.  J.  C.  M.  XVI.  indiù- 
tione  XIll.  octavo  idus  Januarii^  lunalF.  in 
JtnwMfo  nymmle  ptktimo  Aeterfo ,  À^Ui- 
niamvero  gtibemante  CMilMmn  PictaHensi  co- 
mité, et  in  yirvemia  Roberto  houorabili  prin- 
cipe :  mais  on  ne  sçauroit  faire  aucun  usage  de 
eetle  charte ,  peur-  prouver  la  smeraiiieté  des 
comtes  de  Poitiers  sur  l'Auvergne  ;  car  ce  n'est 
qu'une  notice  d'une  plus  ancienne  charte  qui  a 
été  visiblement  interpolée  fort  long-tems  après 
.aadate,  et  aans  dente  dans  le  m  siéele,  lors- 
que les  comtes  de  Poitiers  prétendoient  domîntîr 
sur  l'Auvergne.  En  effet  outre  que  les  notes  chro- 
nologiques sont  fausses,  et  que  le  6.  Janvier  de 
ftm  1016.  on  cenptott  le  SI*  Jour  de.la  hme,  et 
non  le  I.  et  la  II"",  indiction  et  non  la  13'°".  on 
voit  parmi  les  souscriptions  celles  des  rois  Henri 
et  Philippe  I.  mab  ce  qui  fait  voir  qu'il  s'agit  de 
GnOlaume  TaHkfèr  dus  la  diarte  de  l'an  1010. 
c'est  que  Pons  son  (ils  80  qiialiioit  eomie  d!Aib> 
vei^iie  quelque  tems  après. 

VL  n  est  marqué  dans  les  actes  du  concile  *  de 
limofes  tenu  Tan  I03i .  c  qu*Bngelrle cbanoine  du 
»  Puy ,  s'y  plaignit  de  ce  qu'Estienne  évèque  de 
.  »  Glermont  ayant  excommunié,  il  y  avoit  quelques 
9  flNNdft  Ahm  eemt»  étAwwffne  (;^nte  Aos  an- 
»  mm),  peur  avoir  abandonoésnfBnunelégitime,  et 
»  en  avoir  pris  une  autre,  ce  comte  après  avoir  été 
»  à  Rome,  s'y  cteit  fait  absoudre  par  le  pape  qui 
>  ignoroit  pourquoi  il  était  excommunié;  que  1*6- 

iflod-adann.  «O10.n.l& 

1  Baluze  ibid.  p.  39.  cl  43. 
S  Ibid.  p.  38.  ei  lom.  2.  p.  4S. 
4  Ibid.  ton.  S.  p.  30.  et  tcq. 
*  Conc.  UWk    p.  908. 


•  véquedeClermoats'enplaignitaapoDtifequiré- 
»  pondit  pour  i^eiciner,  ele»  »  On  peut  d'abord 
fixer  à  peu  près ,  par  oeqoenoos  venons  de  rap- 
porter ,  l'époque  de  l'excommunication  de  Pons. 
1°.  Eslienne  n'étoit  *  plusévëque  de  Glermont,  en 
1018. 1*.  Le  comte  après  son  eieommnnfcation 
avoitftitlefeiage  de  Rome,  et  ce  n^  Ait  qu'après 
son  retour  en  Aquitaine  qu'Estienne  se  plni<;riit 
au  pape  de  ce  qu'il  l'avoit  absous.  S*.  Eslienne 
reçut  la  réponse  dn  pape  :  toutes  dreoas- 
tances  qui  font  voir  que  Pons  fut  excommunié 
au  plùtard  en  102S.  il  Pauroit  été  même  avant 
l'an  iOatx.  si  on  pouvoil  s'en  tenir  i  H.  de  Marca  ' 
qui  prétend  qneeelM  iefMfie  Amott  qidrdem 
ce  comte  de  son  excommunication  ;  car  ce  nn 
peut  être  Benoit  IX.  comme  il  le  prétend,  puisque 
ce  pape  ne  fut  élù  qu'en  1033.  deux  ans  après  le 
Concile  de  linM0M,ainil^«nra  été  Benoit  Yill. 
mort  en  iO^. 

Cette  épo(jue  une  fois  fixée ,  fait  voir  qu'on  ne 
sçauroit  appliquer  ,  comme  fait  H.  Baluxe  ' ,  à 
Pona  ils  pidné  de  finillannie  comte  dTAnfèr* 
gne,  ce  que  nous  venons  de  rapporter  dneoMile 
de  Limoges,  puisqu' alors  ce  Pons  étoit  à  peiile 
né  :  la  preuve  en  est  aisée,  l".  Il  n'y  a  aucun 
monument  qui  prouve  que  ColOMime  V.  pere  de 
Pons ,  ait  été  comte  d'Auvergne  avant  Pan  1018. 
et  M.  Baluze  *  convient  que  le  premier  ne  mou- 
rut qu'après  l'an  I0K9.  il  rapporte  même  un 
nele  *  qui  onpiNNe  que  ee  comte  Tivoit  encore  en 
1070.  Pons  aoroit  donc  éte  pourvû  du  comté 
d'Auvergne  18.  ou  90.  ans  avant  que  son  pere 
panint  i  cette  dignité?  IP.  Robert  fils  aîné  de 
Guillaume  V.  comte  d'Auforgne  ne  lui  suecedn 
qu'après  '  l'an  1060.  et  ne  mourut  qu'après  fan 
1095.  Nous  n'avons  aucune  ^  preuve  qu'il  ait  éte 
marié  avant  Fan  I0K1.  Qu^  apparence  que 
Pons  son  frère  puîné  de  plusieurs  aimées  ,  eût 
été  marié  plus  de  25.  avant  lui?  V.  M.  Baluze  dit 
que  Pons  fils  de  Guillaume  V.  prit  le  titre  de 
comte  :  mais  II  n*en  apporte  Miemie  preuve  i  oa 
ne  lui  donne  au  contraire  *  que  le  simple  nom  de 
Pons  dans  tous  les  actes  où  il  est  parlé  de  lui,  et 
dont  l'un  est  de  I  an  10G9.  U  est  vrai  que  cet  au- 
teur prétend  justifier  le  prétendu  conté  de  Pons 
par  un  acte  *  où  «uiOanmeflon  ftoMiequÉUie 

I  Gall.  chritt.  nov.  ed.  tom.  2.  p.  209.  et  seqq. 
1  Marca  de Goocord.  I.  4.  cftftOi 
a  Bal.  Auv.  lom.  1.  p.  4«.  eCseqi|. 

4  Ibid.  pu  43.  • 

5  Ibid.  lom.  S.  p.  47. 
0  Ibid.  tom.  J.  p.  SSi 
V  Ibid.  p.  48. 

S  IbidL  UNO.  2.  p.  49.  ■ 
siMd. 
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comte,  et  qu'il  date  de  l'an  1054.  Mais  d'abord 
cette  date  a'esi  point  dansfacle ,  et  tout  ce  qu'on 
içaii  de  ion  époque  c'est  quMl  est  de  réj^ieopat 
de  Rançon  qui  éloit  encore  évèque  de  Clcrmont  ^ 
en  1052.  mais  quand  même  Pons  fils  de  Guil- 
.  Iftame.  V.  comte  d'Auvergne  ,  se  seroit  qualifié 
eonite  du  vivant  de  ion  pere,  ou  plùtôt  de  son 
ayoïil ,  il  n'auroit  pas  pour  cela  été  comte  d'Au- 
•  vergne ,  ainsi  qu'il  est  qualifié  dans  les  actes  du 
■ .  condle  de  limoges ,  puisqu'il  est  sans  e&emple 
que  les  fito  des  coales  ae  soient  qualiiet  du  vi> 
vant  de  leurs  percs ,  comtes  du  nièoie  pugfB  dbot 
ces  derniers  prcnoient  le  titre. 

IL  Bninie  *  pour  appuyer  Mm  aiHèine  rapporte 
■a  tUre  de  l'an  1010.  dans  lequel  Pons  comte  de 
Gcvaudan  fuit  une  donation  pour  l'ame  de  son 
pere,  de  sa  femme  ,  de  ses  fils  Estienne  et  Pons  , 
de  ses  frères  Bertrand  et  GulHaune,  etenftiiie 
attnÊveux  (NepotibHs)  Estienne,  Robert  et  Guil- 
laume. II  conrlul  delà  que  les  trois  derniers  sont 
les  mêmes  que  les  fils  de  Guillaume  Y.  comte 
d'Auvergne ,  lesqueb  portoient  les  mêmes  womi. 
Mais  i°.  quand  ceift  serait,  il  n'est  rien  dU  de 
Pons  dans  cet  acte  ;  preuve  qu'il  n'étoit  pas  en- 
core né,  et  qu'ainsi  il  ne  peut  avoir  été  marié  et 
«foir  répudié  sa  feaiMeDlOlK.  9*.  11  n*y  a  d'au- 
tre  raison  pour  aoMenir  que  ces  trois  seigneurs 
étoient  fils  d'une  sœur  de  Pons  rnnite  de  Gevau- 
dan ,  et  de  Guillaume  V.  comte  d'Auvergne,  que 
la  resMBblance  des  nonm  :  mite  qui  a  dit  à  M. 
Bahne  qu'ils  n'étoient  point  fils  de  qndqu'un  des 
froros  de  Pons  comte  de  Gevaudan,  ou  plùtôt  ses 
pctils-lils  :  neftotibus  ineiii  Or  comme  il  est  cer- 
tdn  <pw  Robert  tts  aîné'  de  GulHaume  V.  comte 
d'Auvergne  ,  ne  mourut  qu'après  Tan  1095.  il 
n',^  a  aucune  apparence  que  ce  soille  même  dont 
il  est  parle  daiia  la  diarle  de  iOiO. 

VIL  Si  ee  qoele  eoflelle  de  Limoges  deTan 
1031.  rapporte  de  Pons  comte  d' Auvergne ,  ex- 
communié vers  i  an  lO'iJ).  pour  avoir  pris  une 
seconde  femme  pendant  la  vie  ie  la  première , 
ne  açaurolt  eonveoir  à  Pons  quatrième  fib  de 
Guillaume  V.  comte  de  ce  pays ,  il  convient  par- 
faitement à  Pons  fils  aîné  de  Guillaume  Taillefer 
comte  de  Toulouse ,  né  vers  Tan  99t.  et  mort  en 
1000.  Ce  prinee aura doae pris*  le  titre  deeomie 
d'Auvergne  du  vivant  de  Guillaume  Taillefer 
comte  de  Tonlouse  son  pere  ,  'qui  ne  mourut  que 
vers  l'an  1037.  cl  qui  le  lui  aura  donne  à  cause 
de  la  sunraineléqtfll  ^éloit  réserfée  sur  ce  pays, 
ea  le  eedantea  litre  de  comté  an  vicomtes  de 

•  Gall.  chrisl  ibid. 

a  ItaL  bisU  U  Aur.  tom.  2.  p.  40.  cl  Koq. 
s  Y.  uon  mx. 


L'HISTOIRE 

Clcrmont.  Quant  à  l'époque  de  cette  cession  ,  on 
doit  la  fixer  entre  l'an  980.  et  l'an  986.  Nous 
▼oioasen  elliBi  qœ  Gui  ne  prenoft  encore  que  le 
titre*  de  vicomte  de  Clermont  la  xxvi.  année  du 
ré^ne  du  roi  Lothaire ,  ou  l'an  979.  et  il  est  cer- 
tain ^  qu'il  se  qualifia  comte  d'Auvergne  avant 
la  mort  de  ee  prince.  C'est  donc  sans  aucun  Hm* 
dément  que  M.  Baluze  '  a  avancé  que  ce  comté 
I  après  avoir  ^passé  vers  l'an  930.  en  la  maison 
B  de»  comtes  de  Poitiers ,  entra  dans  la  maison 
•  des  vicomtes  d'Auvergne  ou  de  Clermont,  après 
»  le  décès  (le  Cuillaume  III.  comle  de  Poitiers, 
>  mort  en  l'année  oocccxau.  m  l'abbayt  de  S. 
»  JValvenI,  oA  û  t^étoU  remlu  nUgtnas  ;  car 
outre  qu'on  voit  par  les  preuves  qi^  rapporte, 
que  Gui  se  qualifioit  comte  d'Auvergne  avant  l'an 
986.  il  confond  d'ailleurs  ici  Guillaume  111.  comte 
de  Poitiers*,  mort  religieux  de  S.  Ililxenten968. 
avec  Guillaume  IV.  surnommé  Fierrabras  '  son 
fils,  mort  en  'J*J5.  Or  M.  Baluw*  convient  que  le 
dernier  ne  succéda  pas  ù  son  pere  datis  le  comté 
éPAmmgiM  ;  Il  but  donc  qu'il  y  ait  eu  un  comle 
de  ce  pays  différent  du  comte  de  Poitiers ,  dfr> 
puis  l'an  903.  Jusques  vers  l'an  980.  Ce  ne  peut 
être  Gui  qui  en  979.  ne  prenoit  encore  que  la 
quaKlé  de  vicomte  t  ce  sera  doue  Guiilanme  Tafl- 
lefer  comle  de  Toulouse ,  qui  aura  prétendu 
succéder  à  son  pere  dans  le  comlé  d'Auvergne , 
et  qui  l'aura  cédé  en  fief  vers  l'an  980.  à  Gui 
vicomte  de  Giermenl.  Faimis  voir  maintenant 
que  les  comtes  de  Toukmse  domtoercnt  sur  te 
Velay. 

V  Ul.  On  peut  le  prouver  d'abord  par  la  sous- 
cription *  J»  eomt9  Pom  è  ime  donalioa  ftMa 

par  Fredol  évèque  du  Puy  à  son  église  ,  sous  le 
régne  du  roi  Robert.  Mous  voions  d'ailleurs  cpic 
le  comte  de  Toulouse  prélendoil  ^  en  1053.  nom- 
mer à  rérédié  du  Vfâj.  Pons  aura  donc  étendu 
son  autorité  sur  le  Velay  avant  et  A\)rl^  la  mort 
de  Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse  son 
pere. 

DL  Raymond  du  8.  Gilles  dis  et  snecemeur  de 

Pons,  fit  une  donation  *  vers  la  fin  du  xi.  siècle 
à  I  église  du  Puy  ,  à  la  charge  d'y  célébrer  tous 
les  ans  la  fête  de  S.  Gilles.  Ce  prince  étendoitdone 
aop.atttorlte  daas>  Velay  ;  ce  qa*oa  peuICMore 

i  AcU  SS.  Ben.  mdc  &  p  770.  BaL  Àav.  lom.  2. 
p.  40. 

^  Baluz.  ibid.  p.  41.  cl  scq. 

3  Ibid  lora.  i.  p.  20. 

4  y.  Ange  hist.  des  P.  Fr.  lom.  2.  514.  ci  seq. 
s  Bal.  p.  M.  ibid. 

0  Preuves. 
'  Preuves. 

1  Preuves. 


Digitized  by  Gopgle 


DE  LANGUEDOC. 


conûrmcr  par  Raymond  de  Agiles  chanoine  du 
Puy  el  chapelain  de  ce  prince ,  qui  rapporte 
qK*ipré»  la  morl  d*Ayaitr  énéqa»  du  Pojr,  m 
préfalk  ipparut  en  songe  au  même  comte ,  et 
liri  ordonna  d'élire  ton  mcetimir  ocec  ceux  qu'U 
voudrait. 

X.  On  Tient  dn  virir  qm  Pw»  etMBte  de  Tov- 
looM  domina  sur  le  Vday  :  RayiMMldde  S.  Gilles 
Mm  fils  n'usurpa  donc  pas  ce  pays,  comme  un 
■oderae  *  l'a  avancé.  Le  l>.  de  Gissey  '  prétend 
d'aï  tnlre  cété  que  Raymond  acquil  le  Veiay 
par  la  vente  que  lui  en  fil  un  prétendu  Ilugiies- 
Aynion  comte  de  Poitiers  qui  n'a  jamais  existé  : 
il  ajoute  que  le  même  Raymond  disposa  du  Velay 
en  faveur  de  Bertrand  son  fils  lorsqu'il  le  maria 
en  1095.  mats  il  n'en  esi  rien  dit  dans  le  contrat 
de  mariage. 

Il  parolt  cependant  que  Bertrand  cenle  de 
Toakiiue  donUna  sur  le  Velay ,  el  quMl  transmit 
ce  comt(^  à  m*s  dcsrpndiins;  car  Ponsoomte  '  de 
Tripoli,  son  lils,  donna  en  llZt.  à  réalise  du 
Pny  les  châteaux ,  tHtlageê  H  hommages  qu'il 
pù9$edoit  dan»  le  cmnlé  de  Felay,  ce  qui  fut 
confirmé  en  1  ih'i.  par  Raymond  comte  de  Tripoli, 
fils  de  ce  dernier. 

XI.  LeP.  de  Giaiejr*  fiM  menfien  d'une chatto 
par  laquelle  «  GoBlaiMne  comte  de  Poitiers  et  duc 
»  d'Aquitaine  ,  avec  sa  mère  Agnès  et  son  frère 

•  Geoffroy ,  donnèrent  et  confirmèrent  l'an  1000. 

•  ârégHse  du  Pny ,  la  moHié  del'isle  deBals ,  et 

•  diliérens  autres  biens  que  Guillaume  woa  pere , 
»  Agnès  sa  mcre  et  ses  frères  Guillaume  et  Odon 
»  lui  avoienl  donné  pendant  son  l>as  ige.  >  Il 
prteadqne  le  donateur  est  le  même  que  Guil- 
laume Teste-d'Estoupes  comte  de  Poitiers,  à  qui, 
suivant  Ademar  de  Chabanois ,  le  roi  Louis  d'Ou- 
tremer avoil  donné  l'Auvergne ,  et  le  Velay  ;  d'où 
ileeaelHtqmeeeo«lept»88«loiteneorel*an  1000. 
ee  dernier  pays.  Frère  Théodore  '  et  le  P.  de 
Sainte-Marthe  ont  suivi  aveuglement  Giswy  pour 
la  date  de  celte  charte  :  ils  n'ont  pas  prisgarde  que 
cet  auteur  se  tronqiefroaslerenieot,  et  que  cet 
acte  ne  sçauroit  être  ni  de  l'an  iOOO.  ni  regarder 
Guillaume  Teste-d'Estoupci»  comme  Besly  ^  l'a 
démontré ,  el  qu'enfin  il  doit  être  de  Guil- 
iBiae'  Vn.  conte  de  Poitiers  et  due  d*Aquilaiue 


«  Doer. delà  Fr.  In-fol.  part.  1.  p.  MO. 
s  GiNey  hiM.  du  Puj.  p.  414. 

•  Preuves. 

4  Giu.  ibid  p.  aC6.  cl  seqq. 

STbeod.  hin.  du  Poy.  p.  180.  -Gai.  dwlit  nov. 

ed.  lom.  2.  (197. 

•  Bnlj  FoiL  p.  m. 

Y  T.  Urt.  gaa.  des  P.  de  Fir.  loan.  S.pk  M7. 


fils  de  Guillaume  V.  el  d'Agnès  sa  troisième 
épouse.  Cette  charte  est  donc  environ  del'an  iCKM). 
or  en  a  d^à  rtt  que  les  eoniles  de  ffeulense  do- 
minoient  alors  sur  Ir  Velay ,  el  non  pas  les  com- 
tes de  Poitiers.  Ce  n'est  donc  qu'une  simple  do- 
nation que  la  pieté  de  Guillaume  VII.  lui  insfura 
en  finreur  de  réglise  de  Notre-Dame  du  Pny;  eC 
cet  acte  ne  prouve  nullement  que  ce  prince  fût 
maître  du  Velay  :  d'ailleurs  les  biens  qu'il  donna 
sont  situezdans  le  Poitou. 

XIL  S«dfant  rantenr  de  la  ueufeUe*  deserip- 
tion  de  la  France  ,  les  comtes  de  Poitiers  ne  do- 
minèrent que  sur  la  partie  du  Felay ,  qui  est 
aujourd'hui  du  gcwememêiU  de  l'Auçergne , 
et  mm  jnm  du  Languedoc,  il  prétend  que  Guil- 
laume Teste-d'Esloupes  ou  ses  descendans  , 
donnèrent  en  fief  cette  portion  de  l'Auvergne  au 
▼ieomte  Gui  I.  et  que  depuis  ee  lems-là  les  com- 
tes d'Auvergne  descendans  de  ce  dernier ,  furent 
soùmis  aux  comtes  de  Poitiers  ducs  d'Aquitaine 
pendant  150.  ans;  mais  tout  cela  est  avancé 
sans  preuve ,  et  nous  ferons  voir  riReurs  que  la 
partie  du  Velay ,  qui  dépend  aujourd'hui  du 
gouvernement  d' Auvcrfinp  n'y  fut  jinie  que  vers 
la  fin  du  \1V.  siècle.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  est 
que  le  comté  do  Puy  ou  de  Velay ,  étoit  vers  It 
fin  du  XII.  dans  la  UMiaon  des  comtes  d'Auver- 
gne :  ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire  qu'ils 
l'avoient  reçù  en  fief,  ou  des  comtes  de  Tou- 
louse ,  ou  de  ceux  de  Tripoli. 

XIII.  Un  auteur  '  contemporain  de  Louis  le 
Jeune  rapporte  en  effet ,  que  vers  l'an  1103.  •  le 
>  comte  de  Clermont  et  son  neveu  GuiUautne 

•  eomiê  d»  Ptty ,  comnetloient des  ravagesaf- 
»  freux  dans  le  pays  ;  que  les  évêques  de  Cler- 
»  mont  et  (lu  l*uy ,  et  les  abbez  de  celte  province, 

•  ne  pouvant  plus  supporter  de  tels  désordres , 

•  s'adresseront  au  roi  qui  fit  la  guerre  à  ces 

•  comtes,  se  saisit  de  leurs  personnes  etc.  »  On 
voit  par  là  que  le  comté  du  Puy  ou  de  Velay 
étoit  dans  la  maison  des  comtes  d'Auvergne  vers 
la  fin  du  m  siéele ,  et  que  ce  pays  ne  fidsoU 
alors  qu'une  m^nte  province  avec  l'Auvergne. 

M.  Baluze  '  suppose ,  après  Justel ,  que  Guil- 
laume comte  du  Puy  ,  dont  nous  Tenons  de  par- 
ler ,  étoit  fils  d'un  autre  comte  du  Puy  on  de 
Velay  de  même  nom ,  et  qu'il  étoit  neveti  du 
comte  de  Clermont  ou  d'Auvergne,  par  une 
sœur  de  cdoi-ci ,  que  Blondel  appelle  Judith  *  : 
mais  ils  n'en  donnent  aucune  preuTO,  et  fl  n'y 

1  Dcscr.  de  la  Fr.  pari.  1.  p.  132.  et  260. 

2  llist.  LiKÎ.  VII.  lom.  4.  Durhi-n  p  il". 

3  Bal  Auv.  tom.  1.  p.  3V.  -  JubUl  Aut.  p.  32. 
*  Blond,  labl.  gea. 
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en  a  point  de  l'eusieiuie  de  ce  prétendu  Guil- 
laume 1.  comte  d«  Pvy.  GmlUamme  oomte  dm 
Aqr,  iMMit  4e  GuÊBIaunu  comte  de  Oertnont , 
ll*c»t  donc  pas  différent  de  Guillaume  VII.  comte 
d^AuTCi^e ,  que  Guillaume  *  VUl.  «on  oncU 
pattmH  dèfovSOti  de  ce  eeorté,  «née  leqeel  fl 
iTtccommoda  '  daM  la  Mite ,  et  à  ifiil  il  laissa 
sans  doute  par  cet  accommodement  une  partie  du 
domaine  de  sa  maison  sous  le  titre  de  comté  du 
Puyw  de  Velty;  car  S  te  réserva  le  eoailéde 
Qerroont  o«  tfAnveripe,  doat  tes  deiceadaiwi 
jeuirent 

XIV.  Guillaume  VU.  ne  mourut  ^  qu'après  l'an 
im.  Nm»  IfeereMii  SB  postérité  joait  dv  eoMté 
de  Velay  :  nous  sçavoM  seulement  que  Daufin  * 
son  fils  possedoit  dos  bions  dans  ce  pays  ,  et  qu'il 
fit  valoir  »es  droits  sur  la  ville  de  Uermont , 
c^esMi-^  anr  le  eemié  d^Anvergne ,  qui  avait 
passé  dans  la  branche  cadette  ;  que  lui  et  ses  des- 
cendans  prirent  indifTeremment  le  titre  de  comtes 
de  Clermont  ou  d'Auvergne  avec  les  descendans 
de  Gulllaiiine  vm.  et  qii*cnfin  la  poftieii  deapm- 
miers  prit  le  nom  de  Daufiné  d'Auvergne.  Peut- 
être  que  les  grandes  plaintes  que  fit  l'évèque  du 
Puy  contre  les  véxations  de  Guillaume  Vil.  en«- 
flBfBrentleroiLooisleJeaiieà  ooafisqmrsnree 
dernier  le  comté  de  Volay.  Nous  ne  trouvons 
plus  du  moins,  depuis  ce  iems-là,  des  comtes 
(le  ce  pays. 

XV.  Gissejr  *  eonjecture  que  le  roi  LouU  le 

Gros  confisqua  le  comté  de  Velay  sur  Guillaume 
comte  du  Puy  ,  et  qu'il  le  donna  ensuite  aux  évè- 
ques  de  cette  tille.  Il  a  voulu  sans  doute  parto* 
de  Louis  le  Jeune  ,  et  non  de  Louis  le  Gros.  Frère 
Théodore  est  plus  décisif ,  il  prétend  ^  que  les 
évé^ies  du  Puy  furent  comtes  de  Velay  depuis 
la  réjulBOT  du  mène  GnUlaiiaM ,  qu'il  met  en 
ll6fe*  fnoique  ces  prélats,  ijoAle-tnil ,  se  soient 
abstenus  par  modestie  d'en  prendre  le  titre. 

On  ne  voit  pas  en  effet  que  les  évéques  du  Puy 
te  soient  qn^ec  eeartes  dé  Velay ,  ai  dans  le 
XII.  siècle,  ni  dans  le  suivant ,  ni  qu'Haa^ent  do- 
miné alors  sur  tout  le  Velay.  Tout  ce  que  nous 
conaoïsson»  de  plus  ancien  en  leur  faveur ,  c'est 
la  réserve  dm  wmU  de  yda/j  y  que  l'évèque  fit 
pour  lui  et  pour  son  église  par  le  pariage  dont  il 
convint  avec  le  roi  Philippe  le  Bel  en  1307.  On 
pourroit  présumer  de-ià  que  les  prédécesseurs 

1  Bal  ibid.  p.  61.  et  66. 

alUd. 

3  Ibid.  p  64. 

4lbid.  p.  158.  etieq. 

i  GiM.  bitl.  de  N.  IK  du  Puy.  pu  m 

•  Thsod.  biM.  du  Puy.  p.  8W. 


de  ce  prélat  jouissment  auparavant  du  même 
eonté  ;  «ine  le  rei  Louisle  Jéone  le  eoofisqna  anr 

le  comte  Guillaume ,  et  que  ce  prince ,  ou  plùlôt 
quelqu'un  de  ses  successeurs  en  gratifièrent  les 
évéques  du  Puy.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  n'est  ^e 
long-tests  après  oe  pariage,  que  ees  préMs  te 
sont  qualifiez  comtes  de  Velay ,  et  en  1309.  *  deux 
ans  après ,  Bernard  de  Castantl  ne  prenoit encore 
que  le  simple  titre  d  evenue  du  Puy.  Le  plus  an- 
cien nHMHliMnt  qui  soit  vea«  à  neire  eoQMi^, 
sauce ,  où  les  évéques  du  Puv  ayent  pris  le  tUn 
deeoailesdeVelay»  est  «del'an  IMtt. 


NOTBXXXVDL 

Sar  qaelqaei  évèqnci  d»  Kii— i.  EpoqtM  da  CWBMU* 
cemenl  du  régne  de  quelques-uns  de  nos  rois  de  U  se- 
conde raw  dans  la  provioM ,  d«  la  mort  d'Uqgiica 
Capei ,  d  «MUMacMMBl  du  rigM  da  Rab«i  M 
•te,  fie 

L  OneoMorve  daM  les  arddMS  de  la  leaiM^ 

drale  de  Nismes  ,  un  ancien  cartulaire  écrit  ver* 
le  milieu  du  XII.  siècle ,  qui  contient  entr'autres 
un  grand  nombre  d'actes  do  X.  lesquels  servent 
beaneeq»  à  édairdr  divers  fsits  de  notre  Uslsire. 

Le  plus  ancien  éréque  de  Piismes  dont  il  y  soit 
fait  mention ,  est  Gilbert  qui  siégeoit  >  d^à  en 
87V.  et  878.  Sous  son  épiscopat,  le  chai^tre  de  sa 
calliéÉralaaeqnitd'nn  nommé  Ingdvin  et  d'Ar- 
chimberge  sa  femme  ,  différentes  terres  situées 
dans  la  Vannage ,  in  xoiU  ^no^ia,  et  non  pas  m 
wiXUfifAianrià,,  conuM  en  Ut  dans  Fandenne 
édition  du  GoWa  chriMwM  L'acte  *  est  daté 
rfu  iMfidi  onzième  de  Novembre,  la  seconde 
année  après  la  mort  de  Charte»  empereur.  Il 
est  par  eenséqnent  poelérleQr*<Ni  à  la  mort  di 
Gharleale  Chauve ,  ou  à  celle  de  Charles  le  Gras, 
et  prouve  qu'après  le  décès  de  l'un  ou  de  l'autre 
de  ces  deui  princes ,  on  fut  plus  d'un  an  dans 
le  dlaeèiedelHaaMa,  oo  en  Languedoc,  sans 
reconnoltre  aucun  roi.  Gomme  cependant  la  let^ 
tre  dominicale  ,  qui  convient  également  h  l'an 
877.  et  à  l'an  888.  ne  sçauroit  s'accorder  avec  la 
seconde  année  depttb  la  niort  de  ees  deux  pria* 
ces,  nous  conjecturons  qu'il  y  a  faute  daos  le  cari* 
tulaire  ,  et  qu'il  faut  lire  uti.  idm  Novttnbris  au 
lieu  de  m.  idus.  Dans  ce  cas  là  cette  date  coo- 

t  Gan.  christ  nov.  ed.  tom.  3.  p^  239.  ■ 
aibld.p.  m 

sCoDcil.  tom  H.  f.  S7S.  at  ss|t-Bdhab  mlMsIL 
len.  7.  p  349. 
4  GeB.  christ,  ion.  3.  p.  TTK. 
s  CariHl.derégl.  ds  Nian.  foL  1& 


Digitized  by  Gopgle 


Ofi  LANGUJSDOC 


Tiendroit  à  l'an  87B.  te  qui  se  rapporte  très-bien 
tu  lems  des  troubles  qui  agitoient  alors  la  pro- 
fince ,  que  Bernard  II.  marquis  de  OuUiie  avoit 
fût  rénrfteir  contre  le  roi  Unis  lé  Bcfive. 

II.  Suivant  un  autre  acte,  dntv  de  In  première 
année  que  le  roi  Charles  fui  empereur,  ou  de  l'an 
876.  le  uième  Gilbert  évèque  de  Nismes ,  recou- 
m  le  TiMoge  4e  JNiaM  diM  U- VMUMffo. -il»  de 
Sainte-Marthe*  font  mention  de  cet  acte  en  ces 
termes  :  Gilbertus  episcopus  coram  Bertranno 
vicecomite  à  novem  mênsibm ,  GUalfredo  et 
amUarto  vkarHs  «(  tmêertê  fûdHMm  »  oui» 
castrwn  Arenœ  in  vuUlo  publiro  ,  querilur 
et  poUtUat  pro  recupei'atione  villœ  de  Bisaco 
anno  primo  quo  Carolus  rex  assumpsit  itn- 

ni.  11  est  enfin  parlé  du  mi^nie  évi^que  de  Nis- 
mes  dans  le  plaid  ^  que  le  comte  Raymond  tint 
dans  cette  ville ,  et  qui  étant  daté  «tu  mots  £  Avril 
la  tnMkm  awMèt  du  nrf  Aides,  doit  appifw 
lenir  à  l'an  890.  On  pourroit  cependant  le  rap- 
porter à  l'an  89â.  en  supposant  que  ce  prince  ne 
KM  lecomia  dans  le  diocèse  de  Niâmes  qo'en  MO. 
«B^*on  pourroit  confirmer  par  œ  donation  ' 
lUte  au  clMipitre  de  cette  ville  sous  répis<  ()pRt 
dTAflBlard,  et  datée  du  Di'maitcAe  3.  Avril ,  la 
ym.  mméeduréffmdu  rot  Budn;  car  suivant 
Ja  lettre  dominieale ,  eé  dernier  acte  doit  être 
de  l'an  897. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  on  voit  par  ce  que  nous  ve- 
nons de  dira ,  qu'Agelard  ou  Angdard  *  avoit 
succédé,  au  plùtard  en  897.  à  Gilbert  ;  d'où  il  s'en- 
suit que  celui-fi  aura  él«'*  évèque  de  Nismesdu 
moins  depuis  1  an  875.  jusqu'après  Tan  890.  et 
lers  ran'  99^  Il  semble  cependant  qu'il  y  ait  en 
deux  évcques  de  Nismcs  du  nom  de  Gilbert  à  la 
fin  du  IX.  siècle  ;  car  suivant  l'auteur  de  la  vie 
de  S.  Tbeodard ,  archevêque  de  ^a^bonne ,  le 
siège  '  éplscoptf  de  Mismes  étoit  vaeant  lorsque 
ce  saint  prélat  fut  sacré  le  Dimanche  iS.  du  mois 
d'Août  de  l'an  885.  mais  comme  cet  auteur  a 
écrit  fort  long-tems  après ,  il  s  est  trompé  sans 
doute ,  cl  nous  n'avons  anenn  meminient  qoi 

nous  oblige  à  distinjiuer  ain<i  Anw  Cilhert  évè- 
ques  de  iNismos  à  la  lin  du  l\.  siècle.  Il  est  en- 
core fait  mention  d  Agelard  évè<|uc  de  Nismes 
dans  on  acte  *  daté  rfe  la  iv.  an»^  ré^ne 
dê  OuarUi aprèilamort  étBudtt ,  c'est-à-dire 

I  Gall.  christ,  lom.  S.  T78u 
3  Preuves. 
>GaTtlMd.M.80. 

♦  Preuve». 

s  V.  Boll  tom.  \.  Mali.  p.  141.  ct  scqq. 
e  Gall.  christ,  ibid.  p.  776. 

TOMK  II.- 


I  de  Tan  MH.  et  nous  sçavons  d'ailleurs  qifil  m- 

I  sista  *  en  907.  au  concile  de  S.  Tiberi. 

IV.  M"  de  :>ainle-Martlie  *  font  précéder  Ag^ 
lard  par  un  nommé  Wielierina ,  qui  assista ,  di- 
sent-ils ,  en  89!i.  au  concile  de  Jonquieres  :  mais 
ils  se  trompent ,  car  ce  concile  fut  tenu  en  909.  et 
non  en  89Â.  ainsi  l'èvèquc  de  Mismes  qui  y  as- 
aisla  n'est  pas  diffiefent  dUgbert  qui  se  troufa  • 
en  effet ,  et  dont  il  est  parlé  dans  plusieurs  au- 
tres *  actes  du  cartulairc  de  la  cathédrale  de 
Nismes  ,  depuis  Tan  909.  jusqu'en  9â6.  Presque 
tous  ces  actes  sont  dates  (lu  f>^BM  de  Cllorte  cl»- 
puis  la  mort  d'Eudes.  Il  y  en  a  un  ^  daté  du  ÎH. 
Mars ,  la  \iu  année  du  régne  de  Charles  fils  de 
Louis ,  c'cstrii-dire  de  l'an  909.  et  un  autre  ^  du 
38.  Septembre  la  xxvin.  du  régne  de  GlariM 
après  ta  mort  d'Kudes  ,  ou  de  l'an  926. 

Y.  A  Ugbert  succéda  Kaynard ,  dont  il  est  fait 
menUon  d^ns  un  acte  '  du  même  cartulaire  daté 
du  Jeudi  15.  d'Août  ,  la  quatrième  anmit  dis 
réfive  lté  Kaoul.  Cet  acte  est  donc  de  l'an  933.  et 
prouve  qu  on  ne  compta  en  Languedoc  les  années 
du  régne  de  ce  prince  que  depuis  la  mort  de 
Charles  le  siixple.  Il  parolt  même  qu'on  n^ 
compta  quelquefois  les  années  de  son  règne,  que 
depuis  l'an  952.  nous  en  avons  une  preuve  dans 
un  acte  du  même  cartulalK  *  daté  du  Mercrtdi9. 
de  Mai  ,  la  troisième  année  du  régne  de  haoul , 
ce  qui  revient  à  l'an  935.  mais  dès  que  ce  prince 
eut  été  reconnu  dans  le  pays,  on  continua  de  lui 
obéir  jusqu'à  samort,  comme  il  pareil  enlr*aulre» 
par  un  acte^  ffuSamedfâO.  d'OctohreMtnMémi 
année  que  Louis  commença  de  régner  après  la 
morl  de  Raoul ,  c'est-à-dire  de  l'an  938.  On  ne 
reconnut  pas  même  le  roi  Louis  d'Outreaser  en 
Languedoc  aussi-tùt  après  son  couronnement , 
dont  la  cérémonie  se  fit  le  90.  de  Juin  de  l'an  936. 
car  suivant  cet  acte  et  un  autre  daté  '*>  du  Jeudi 

9S.  de  Jitfn,  lofiMlrMNeaiittëe  fiM  loNiiMN»* 

lueura  à  régner  après  la  mort  du  roi  Raoul^ 
c'est-à-dire  l'an  9t0.  Louis  ne  fut  reconnu  dans 
le  diocèse  de  Nismes  qu'entre  le  25.  de  Juin  et  le 
20.  d'Oclobra  de  l'an  996.  quoique  Raoul  am 
prédécessetir  fût  mort  depuis  le  15.  de  lamier 
précédent.  11  est  fait^mention  dans  tous  ces  libns 

«  Preuve». 

■i  r.all.  christ,  ibid. 

3  lialuz.  cooc.  Narb.  p.  8. 

4  Cartul.  ibid.  M.  SI.  3S.  V.  47.  de 

5  FoL  25.  v. 
«  FoL  50.  V. 
T  Foi.  ».  V. 
e  Fol  2.  V. 

s  Fol.  64.  V. 
•9  Fol.7.  V. 
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de  répiscopat  de  Raynard  ,  de  même  que  dans 
un  aulre  *  daté  du  mois  d  Octobre ,  la  dnquiénu 
mméedurotUufBfim&ëVm  MO. 

Yl.  Ce  prélat  eut  |K)iir  successeur  Bernard , 
qiuî  M"  do  Saintc-Marllic  ont  omis  ,  pl  dont  il  est 
parié  dans  uu  acte  ^  du  15.  de  Février  ,  la  vu. 
mmie  du  régne  de  Louis  »  aprh  la  mort  de 
Raoul,  c'est-à-dire  Tan  9^3.  Il  est  parlé  du 
mi^mc  Bernard  ^  évèque  de  Nismes  dans  un  autre 
acte  daté  du  Samedii^.  Février,  la  vu.  année 
4t  IohIs.  m**  de  Safaile-llaNhe  qui  rat  erafirad» 
M  Bernard  avec  un  autre  évoque  de  Nismos  du 
Btee  nom ,  successeur  de  Ik'gon  ,  protondent 
qslik  fut  élù  du  vivant  de  ce  dernier ,  parce  qu'ils 
IronrentipieBegon  éleitévéqvede  NismeafeS. 
de  Mai ,  de  la  vu.  année  de  Louis  après  la  mort 
de  Raoul  :  mais  rien  n'oblige  de  confondre  ces 
deux  prélats  du  nom  'de  Bernard  ;  car  depuis  le 
VL  de  Pévricr  jjaaqafm  8.  de  Mai  de  Tan  M3.  Tin- 
lervaUe  est  assez  long  pour  que  Bernard  I.  soit 
mort,  et  qu'on  ait  élù  Begon  à  sa  place.  D'ailleurs 
le  dernier  *  acte  dont  nous  ▼enoos  de  parler  ,  est 
daté  dans  le  cartulaire  de  la  caHiédrale  de  Nls- 
mes  ,  du  Jeudi  H.  (fe  Mai ,  la\n.  année  de  Louis 
après  la  mort  de  HaotU  ;  et  si  on  doit  s'en  tenir 
à  la  lettre  domiiiicale ,  il  faut  qn*ii  toit  de  l*an 
MS.  ee  qui  forme  un  plus  long  inlerTalIe ,  et  peut 
donner  lieu  de  croire  qu'on  ne  romptoit  quol- 
quefoi&les  annéefr  du  régne  de  Louis  d'Outremer 
dans  le  diocèse  de  NiaaMa ,  que  depuis  Fan  9117. 
et  même  depuis  l'an  938.  U  parott  qu'on  s'est 
ecrvi  de  ce  calcul  ,  1".  dans  une  charte  '  où  il  est 
frit  mention  du  même  begon  évèque  de  Mismes, 
eC  qei  .eil  datée  da  Jmdi  91.  Deembn  la  m. 
année  de  Louis  depuis  la  mort  de  RaoïU  ;  car 
suivant  la  lettre  dominicale  .  cette  date  appar- 
tient à  Tan  9<(6.  Dans  un  autre  du  Lumli  i± 
dê  Mon ,  la»,  «md»  d»  £<w<*,  ce  qui  revient , 
suivant  la  lettre  dominicale ,  à  Tan  90(9. 

VII.  Bernard  Hotl  évèque  de  Nismes  dans  le 
tems  de  ce  dernier  acte ,  et  il  en  est  fait  mention 
dans  plusieurs  antres  da  cartulaire  depuis  la  n. 
année  de  Louis  d'Outremer  jusqu'à  la  uxnr.  du 
roi  Lolliairo  son  successeur  ;  o  esl-à-dire  depuis 
l'an  9(i9.  jusqu  en  986.  Le  dernier  titre  où  il  en 
ert  parlé  est  daté  •  du  Mardi  W.  Hors  ta  luir. 
année  çue Lothaire cnmmenra  de  régner ,  ce  qui 
convient  kran  986.  Ilest  vrai  que  Lotltaire  ctoit 

i  FoL  as.  V. 
s  Fol.  41. 

s  Gall.  chn>t.  îbid.  p.  777. 
4Cartii!.  it)i(I.  fol.  6. 
S  Ibid.  fol.  M). 
•  F(il.l1I.V. 


alors  déjà  décédé  depuis  le  2.  dumèmemots:  rai^s 
onpuuvoilfort  bien  ignorer  sa  mort  en  Languedoc, 
quatorze  jours  après.  An  reste  on  compte  dans 
cette  charte  les  années  du  régne  de  Lothaire  de- 
puis le  commencement  de  l'an  953.  Nous  avons 
doimé  ailleurs  *  des  preuves  de  ce  calcul ,  dif- 
férent de  celui  dont  on  se  servoit  conummément, 
et  qui  commençoit  à  la  mort  du  roi  Louis  d'Ou- 
tremer son  pere ,  arrivée  le  IL  Septembre  de 
l  an  9'6k. 

VIII.  Noos  trouvons  m  Frotaireévéqne  de  Mis- 

mes  dans  un  acte  '  du  Mardi  20.  JanvCar ,  In  ir. 
année  qu'Huguef  rnnuneura  de  régner  ,  c'est- 
à-dire  de  l'an  991.  On  cumpluit  donc  en  Langue- 
doc les  années  dn  régne  de  ee  prinee  dqKris  son 
élection  on  nR7.  quoiqu'on  ne  l'eut  pas  d'abord 
reconnu  dans  cette  province ,  et  qu'on  y  eût  daté 
les  chartes,  régnant  Notre-Seigneur  J.  C.  du- 
rant les  premières  années  de  sra  régne:  nom  en 
avons  diverses  preiives  ,  cl  c'est  co  qui  nous  doit 
faire  rapporter  à  l'année  988.  ou  à  la  suivante , 
une  charte  "  du  même  cartulaire ,  où  il  est  parlé 
de  Frolaire  évôque  de  Nismes ,  et  qui  est  datée 
du  main  de  Janvier  résinant  ISotre-Seignew 
Jesus-Christ.  Mous  avons  aussi  des  actes  où  il  est 
parlé  da  même  Frolaire ,  en  date  *  du  Samedi  9. 
Décembre,  lan.  année  que  Ilugws  commença 
de  régner  ,  oti  do  l'an  99i.  du  i'i.  '  Àvril ,  la 
Ml.  année  du  régne  de  ce  prince  ou  de  l'an  9M. 
et  enfin  du  Jeudi*  18.  Mai,  la  première  année 
que  le  roi  Hugues  mourut.  Suivant  la  lettre  do- 
minicale ,  ce  dernier  acte  est  de  l'an  999.  mais 
nous  verrons  bien-tét  »  qu'il  doit  y  avoir  faute 
dans  le  jonr  da  mois. 

IX.  Il  est  parlé  en  effet  de  Frotaire  évèque  de 
Nismes  dans  une  cliarlc  '  datée  du  h.  d'Avril ,  la 
Ti.  année  du  régne  de  Robert ,  laquelle  doit  être 
de  l*an  1009.  puis<iu'on  en  trouve  one  aolra  *  du 
Jeudi  90.  Mai ,  la  vu.  année  que  RoberUmm 
menra  de  régner.  Or  cotte  dernière  appartient 
certainement  à  l'an  1005.  suivant  la  lettre  domi- 
nicale :  il  faut  donc  qu'on  comptât  les  années  dn 
régne  de  ce  prince  dans  le  diocèse  de  Nismes, 
d'une  époque  antérieure  au  90.  de  Mai  de  l'an 
997.  c'est-à-dire ,  ou  des  premiers  mois  de  cette 
année ,  on  pMHét  de  la  lin  de  Pan  096.  ee  qii 


ty.  iionxiix.a.98. 
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joint  à  d'autres  moaumens  *  qui  se  trouvent  dans 
M»  pleees  JnrtMleatiTes ,  ceofiriiie  Its  preuTes  que 

le  P.  Mabilion  *  a  déjà  données ,  pour  faire  \oir 
que  Hugues  Capet  mourut  au  mois  d  Oi  t()l)re  do 
l'an  996.  et  qu'un  doit  compter  depuis  celle  c|>o- 
qve  les  aimé»  do  r<a»  éB  llobert  son  fils.  En 
effet  outre  les  metaw*  hiltoriens  qui  ne  don- 
nent à  Hugues  que  neuf  années  de  répne  finies  , 
ou  dix  de  commencées ,  on  peut  appuier  ce  cal- 
ori  f4f.  mr  la  date  sniniite  prise  du  même  car- 
Maire.'  Data'^  diesàbbatt  xni.  kal.  /dnttord 
annn  xi.  quod  Robertus  ccepU  régna  re  :  ce  qui 
fait  voir  que  le  ■j^.  Déceoibre  de  Tau  1007.  on 
iiawploH  la vniim awrfe de  Roiierl.  t^.  Sortes 
deux  dates  qui  suivent  :  Data  '  die  Mercurii  id. 
Àfrrilin,  anno  xiii.  quod  Rotberhvt  cœpit  regnare. 
Data  ^die  yeneris  vi.  kal.  Marlii  anno  xx.  quod 
Rûiberinê  rex  eœpHregtunre  :  car  ees  deux  dates 
appartiennent ,  sui  \  ant  la  lettre  doiniiiicale ,  la 
première  à  l'an  100<J.  et  l'autre  à  l'an  1016. 
M.  fiaiuze  ^  rapporte  encore  la  date  de  trois 
ciMrtesde.  la  Marche  d'Espa^M ,  dont  rime  con- 
vien  parfaitement  avec  le  commencement  du 
régne  de  Robert,  pris  depuis  le  !23.  du  mois 
d'Octobre  de  l'an  996.  et  les  deux  autres  peuvent 
ae  prendre  d'me  époque  antèrieare  an  mois  de 
Janvier  de  Tan  097.  Cet  auteur  conclut  de-là  ce- 
pendant que  Hugues  Capet  mourut  à  la  fin  de 
«elle  dernière  année  :  mais  rien  n'oblige  k  ad- 
■etlM  celle  conséquence  ;  d  si  on  troore  quel- 
ques chartes  dont  la  date  ne  pont  convenir  avec 
le  commencement  du  régne  de  Robert ,  pris  de- 
puis la  fn  d'Octobre  de  Pan  9M.  on  en  Ironte* 
un  grand  nombre  d'autres  qui  prouvent  mani- 
festement que  Hugues  Capet  mourut  en  990.  I.e 
Jfofxa  iV^spanica  nous  en  fournit  plusieurs  aus- 
qodlea  M.  Balme  n'a  pas  Ml  attention. 

1*.  Dans  deux  chroniques  *  des  XI.  et  Xli.  siè- 
cles ,  on  ne  donne  que  dix  annoc-»  de  ré{{ne  à  ce 
prince  ,  et  on  en  donne  trente-cinq  à  ^Robert 
âepi^  ia  moHde  son  père.  Or  il  est  certain  que 
ce  dernier  nonmt  en  1031.  Il  commença  donc 
de  régner  td  Hugues  Capet  mourut  en  996.  âO. 


s  Mab.  dipl.  act.  SS.  Bened.  sec.  6.  paru  1.  praef. 
psf .  xxTij.  et  seq.  et  ad  snn.  M6.  n.  88.  et  1010. 

n.  77. 

S  Du  Ch.  tom.  3.  p.  ZiS. 

4  Cartul.  ibid.  fol.  0. 
s  Fol.  22.  Y.Gall.  chrisl.  ton.  1.  p. m 

•  Fol.  10.  V. 

f  Marca  Uitp.  p.  416.  et  seq. 

5  Hâte.  Blip.  p.  1033. 1039. 

•  Ibid.  p^  7S8.  «  Fraivcs. 


On  a  une  donation  *  faite  par  Bernard  comte  de 
Besaln ,  à  l'église  de  S.  Genlex  de  Besala  ,  sous  le 
pontifical  de  Grégoire  V.  mort  en  Février  999.  et 
datée  du  28.  de  Vars  ,  la  m.  année  du  règne  de 
i  Hobert.  Cet  acte  n'est  donc  pas  de  l'an  1000. 
«omniera  cm  M.  Balose ,  mais  de  Fan  999.  et 
quoique  Grégoire  Y.  fût  alors  décedé  dqnds 
quarante  jours ,  le  com!e  de  Besalu  ponvoit  ipm- 
rer  sa  mort  ;  ou  bien  il  y  parle  de  ce  pape , 
parce  que  Sylvestre  H.  son  sueceoseornVioitpas 
encore  élû.  Si  donc  on  comptoit  au  mois  de  Mars 
de  l'an  999.  la  111.  année  du  régne  du  roi  Ro- 
bert, Hugues  Capet  son  pere  décéda  avant  le 
mcrfs  d*  Avril  do  Tan  997.  et  comme  II  mourut 
certainement  en  Octobre ,  ce  fut  en  996.  3».  Ray- 
mond *  comte  de  Barcelone  tint  un  plaid  le  Ti. 
de  Juillet  la  xxi.  année  du  régne  de  Robert.  Ce 
«omie  moumt  >  en  1017.  eet  ado  est  donc  an 
plùtard  de  cette  année  ,  et  non  pas  de  l'an  lOiS. 
comme  le  suppose  M.  Baluze  ;  et  on  y  compte 
par  conséquent  les  années  du  régne  de  Robert , 
depuis  ia  fin  de  l'an  990.  M.  Le  comte  Guiflred 
fit  une  donation  *  au  rnonastrrc  do  Cinigon  en 
Roussillon  ,Ui±de  Juillet  de  l'an  1007.  la  xi, 
année  du  régne  de  Bobert ,  dont  le  commen- 
cement ne  peut  èlre  prb  que  do  la  dn  de  Fan  996w 
8°.  Il  est  certain  »,  et  M.  Baluze  en  convient  ^  , 
qu'Ermengaud  comte  d'Urgel ,  et  Arnoul  évéque 
d'Ansonne  ftirent  lues  le  premier  de  Septembre 
de  l'an  1010.  à  la  bataille  de  Cordoue ,  et  que 
Borrel  avoit  déjà  succédé  '  à  ce  prélat  le  18.  de 
Novembre  de  la  môme  année  ;  or  en  premier 
lieu  noua  avons  une  charte  *  d'Ermengaud  comte 
dUrgel  fils  du  précédent,  lorsqu'il  éloU  dam  la 
XIX.  année  de  son  âge ,  et  datée  du  wjof.s  de 
Mars ,  la  xxxm.  du  roi  Robert  :  la  cliarte  est 
donc  de  Tan  1019.  puisque  le  jeune  Ermengaud 
étoit  déjà*  né  dans  le  tems  de  la  mort  de  son 
pere.  En  second  lieu,  Borrel  évéque  d'Ansonne 
fut  élù  le  premier  d'Octi^re  la  xv.  année  du  roi 
JloftsrI.  Son  éleeUon  fut  donc  Mte  le  pmder 
d'Octobre  de  l'an  1010.  et  on  comptoit  par  con- 
séquent dans  la  Marche  d  Es|)agne  les  années  du 
régne  de  ce  prince  depuis  l'an  996.  7**.  Enfin  rien 

i  Marc  Hisp.  p.  9S5.  et  seq. 

9lbid.p.l4S3.etnq. 

3  Preuves. 

*  Preuves. 

s  Preuves. 

s  Preuves. 
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8  Preuves. 
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ne  prouve  mieux  l'c'poque  de  la  morl  du  ro!  Hu- 
gues Capol  (|ue  la  dale  suivante  :  Facta  *  donath 
anno  xxv.  HoUUali  régis  ni.  idus  l^ovembris 
Era  a.  lviu.  car  oel  acte  est  eerlaiaeiiMat  du 
OnW  de  Novembre  de  l'an  10!20.  et  la  xxv.  année 
du  roi  Robert  ne  peut  y  t'tre  calculée  que  depuis 
la  fia  d'Oclobre  de  l'an  996. 

A  toutes  ces  difèrentes  dates  nous  ajodtarons 
la  suivante  Urée  d'un  arle  d'écbange  qui  se 
trouve  dans  le  carlulaire  de  l'abbaye  de  S.  Guil- 
lem  du  désert  :  Faeta  etuia  eommtttationis  ku- 
jui  firla  TU.  m.  id.  Nov.  anno  ix.  régnante 
Roberto  rege.  Suivant  la  lettre  dominicale  cette 
cbarle  est  du  H.  Novembre  de  l'an  1004.  Or  si 
on  comptoit  alors  la  neuvième  année  du  régne 
du  roi  Robert ,  Hugues  Capcl  son  pere  sera  dé- 
cédé par  conséquent  au  mois  d'Oclobre  de  l'an 
996.  Nous  nous  sommes  un  peu  étendus  sur 
MOe  Mliere ,  parce  qu'elle  n'atoit  pas  encore 
élé  asses  édalrcw  :  revenons  aux  évèques  de 
Nismcs. 

X.  Frotaire  possedoit  encore  cet  évécbé  le  â8. 
de  Mars*  de  l'an  1006.  ou  de  te  x.  anntf»  de 

Robert ,  ce  qui  détruit  l'épiscopal  du  prétendu 
Adalmus  ,  qu'on  fait  évèque  de  celle  ville  depuis 
l'an  1004.  jusqu'en  lOOë.  sur  l'autorité  ^  de  cer- 
tains titres  dont  on  ne  rapporte  rien  :  nudsli  est 
évident  que  c'est  un  évèque  supposé.  Le  même 
Frotaire  posséda  donc  l'évêché  de  Nismes  depuis 
l'an  9S8.  jusqu'en  1006.  et  il  n'est  pas  différent 
de  révêque  de  ce  nom  dont  il  est  parié  dans  un 
acte  "  du  carlulaire  de  la  cathédrale ,  daté  du 
Mercredi  13.  Avril  de  la  13.  aimée  de  Hobert , 
ou  de  l'an  1009.  11  siegeoit  encore  ^  en  1010.  et 
on  assure*  qu*il  en  est  lUtmentioa  sous  te  titre 
d'ancien  évéquejde  Nismes,  dans  un  acte  de  la 
xviii.  année  de  ce  prince  ,  c'estnà-dire ,  de 
l'an  lOid. 

Xi.  Geraud  ffls  de  Bernard ,  seigneur  d'An- 
duse  ,  succéda  à  Frotaire  ,  dont  on  prétend  sans 
aucun  fondement,  qu'il  étoit  frère  :  il  est  fait 
mention  de  Geraud  dans  un  acte  ^  du  carlulaire, 
daté  du  mois  d'Avril ,  la  XXIV.  année  du  régne  de 
lUdiert ,  ce  qui  revient  à  l'an  1020.  Ij-  iniHiie 
prélat ,  avec  Bernard  son  pere ,  lit  une  dona- 
tion *  considérable  à  sa  cathédrale  ,  le  Jeudi  ao. 


'  Preores. 
tFoLM.v. 

J  Gatl.  christ,  lom.  3.  p.  777. 

4  CartaL  ibid.  fui.  22.  V.  GalL  cbrUt.  ibid. 

•  Maica  Hisp.  p.  977. 
<  Gall  christ,  iliid. 

'  Cartul.  ibid.  fol.  79.  r. 

•  Fol.  73.  V.  -  Preuve*. 


d'Octobre  la  xxvt.  année  du  régne  de  HoAsrf  ; 
cet  acte  apparlicnt  :i  Vun  1020.  suivant  la  lettre 
dominicale  ,  ou  à  1  an  lO'À'À.  selon  l'année  du 
régne  :  mais  nous  soupçonnons  qu*ll  y  a  faute , 
et  que  le  copiste  au  lieu  d'ajuio  xxiv.  aura  mis 
anno  xwi.  par  un  renversement  de  chiffre  ;  ainsi 
en  lisant  anno  xxiv.  tout  s'accorde  parfaitement. 
Nous  sçavons  d'ailleurs  '  que  GerwoNl  d'Auduse 
possedoit  l'évéclié  de  Nisnies  on  1019. 

XII.  Frotaire  11.  que  .M"  de  Sainte-Marlbe  ap- 
pellent Frotaire  III.  lui  succéda.  11  est  fait  men- 
tion de  ce  dernier  dans  un  acte  *  du  eartuialre, 
daté  du  21  Novembre  ,  la  \i.vi.  année  du  régne 
de  Hobert  :  mais  il  y  a  certainement  une  faute  , 
car  de  quelque  maniera  cpf  on  compte  les  années 
du  régne  de  ce  prince ,  il  n*a  jamais  pù  régner 
46.  ans.  Il  est  certain  cependant  que  Frolairo  II. 
succéda  à  Geraud  durant  les  dernières  années 
du  régne  du  roi  Hobert ,  car  il  souserivit*  en 
1027.  à  la  fondation  du  monastère  de  Gallargues 
dans  son  diocèse,  et  en  lOiO.  à  celle  du  prieuré 
de  Sauve.  11  y  a  plusieurs  titres  dans  le  cartu- 
laira  de  Hlsmes,  dates  en  général  du  régne  du 
roi  Henri ,  où  il  est  fait  mention  du  même  Fro- 
taire :  mais  Tannée  précise  du  régne  n'est  pas 
spécifiée  dans  aucun.  Ce  prélat  assista  *  en  l(Hf6. 
au  eondte  de  Toulouse  «  etoomme  le  Pape  Gro- 
goire  VU.  lui  écrivît"  au  mois  de  Mars  detH^ 
diction  \n.  qui  répond  à  l'an  1074.  c'est  une 
preuve  qu'il  étoit  encore  évèque  de  Ntemes  celte 
dernière  année. 

XIII.  Nous  avons  *  une  donation  faite  à  la  ca- 
thédrale de  celle  ville  ,  par  la  vicomtesse  Ermen- 
garde  ,  en  présence  de  Frotaire  ancien  évèque. 
(Epteeapi  veîeHê  ).  Cet  acte  est  sans  diAe,  et 
M"  de  Sainte- Marthe  le  rapportent  &  l'épiscopot 
de  Frotaire  I.  mais  il  doit  appartenir  à  celui  de 
Frotaire  H.  puisqu'il  s'agit  ici  d'Erniengarde  de 
Carcaasonne,  feumm  deHaymond-Hemard^- 
comte  de  Nismes  ,  dont  elle  étoit  vcu\e  en  1078.  • 
et  dont  on  ne  trouve  plus  rien  après  l'an  1073. 
ainsi  elle  fil  cette  donation  vers  Tan  1075.  Nous 
n'avons  en  effet  rien  de  eertain  sur  répiicupat 
de  Piorre-Ermengand  successeur  de  Frotaire  H. 
avant  l'an  1080. 

XIV.  Frotaire  U.  parvint  à  un  âge  extréme- 


1  Preuves. 
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ment  avancé ,  et  on  vient  de  voir  qu'il  posséda 
du  OMins  révèché  de  Nisaiet  depub  l'an  1017. 
juscfu'en  1074.  Comme  il  w  qnlUMl  «mdSm 
évéque  à  la  fin  de  son  épiscopat ,  c'est  une  mar- 
qu'il  avoilpris  alors  un  coadjuteur;  ce  qu'on 
peat  cwiriner  par  «ne  doortimi  *  sans  date , 
faite  à  la  cathédrale  par  Pons  de  Marsanes ,  (  De 
Marsaneio  ) ,  Frotaïre  et  Elefant  étant  évéquex 
de  Niâmes  ;  ainsi  Frotaire  IL  aura  pris  Elefant 
pour  cMdjuteur ,  on  bien  il  se  sera  démb  en  sa 
laveur.  Il  est  vrai  qu'il  n'est  rien  dit  de  oe  der- 
nier dans  le  catalogue  '  des  évéques  de  Nismes  , 
dressé  vers  le  milieu  du  XU.  siècle  ;  mais  c'est 
aaM  dente  parée  qifn  ne  «nrveent  pàa  àfre- 
taire  II.  et  que  Pierre  Bmengaad  tneeÎBda  immé- 
diatement à  relui-ri. 

XV  .  Il  est  fait  mention  de  ce  dernier  dans  l'u- 
nion* qnl  Ail  Mte  de  réglise  de  8.  Bamile  de 
Nismès  à  Tabbaye  de  la  Chalso-Dïeu'par  Ray- 
mond de  S.  Gilles  et  la  vicomtesse  Ermengarde , 
U  Samedi  !28.  Décembre ,  le  â7">*.  jour  de  la 
iMM.aMia  terégme  de  PhtUppe  rot  de  France; 
ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à  l'an  1084. 

On  doit  donc  ranger  de  la  manière  suivante  la 
suite  des  évèques  de  Msmes,  depuis  la  lin  du  IX. 
Me  jusqu'à  la  fin  du». 


GiLBEST  87S-890. 
AoiLAnn  897-907. 
BiM»iis90Q.9». 

Ray^ard  959-940. 
Bbrnard  I.  94â. 

BiAON  m-m. 


FaoTAraE  I.  988-1014. 
Gbraud  1019-1096. 
IkoTAiBB  n.  lO17->i0f7. 

EiT.FA>(Trs  coadjuteur  du 
précèdent  en  1077. 
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NOTE  XXXIX. 

Suite  im  <T»qaei  de  To  1 1  !  rni<r  il^  puis  la  fin  du  IX.  lifdc 
jmqa'aa  commcnccoMiK  da  XIL 

I.  Catol  *  d'un  seul  Raymond  évèque  de  Tou- 
louse ,  en  fait  deux  ,  de  niùmc  que  d'un  autre 
évéque  appelle  Isiu ,  uu  Issulus  :  il  admet  un  Ray- 
mond I.  dn  nom  en  887.  sons  le  ponlifieat  du 
pape  Jean  VIII.  et  un  second  au  commencement 
du  XI.  siècle.  Pour  ce  qui  est  d'Islo  il  le  fait  vi- 
vre en  999.  ia  première  année  du  régne  de  Louis 
d'Outremer  ;  et  il  place  en  97S.  un  Issolus  sur  le 
si^  ^^isoopal  de  Toulouse.  Il  a  été  suivi  par 


t  Catiul.  Ibid.  fd  80.  v. 

2  Preuve». 

3  Preuve». 

4  Caid.  cooit.  p.  81t3.  et  wtjq. 


M"  de  Sainte -Marthe  *  qui  ne  se  sont  écartez  de 
son  sentiment  qu'en  ce  qu'ils  font  vivre  Ray- 
mond I.  en  959.  msls  ces  célèbres  auteurs  se 
sont  également  tromper,  et  de  deux  évèques  de 
Toulouse,  l'un  appelle  Raymond,  et  l'autre  Isso- 
lus ,  ils  en  ont  fait  quatre ,  en  void  la  preuve. 

II.  Catel  pour  prouver  qu'en  887.  et  sons  la 
pontiftcat  de  Jean  VIII.  il  y  avoit  à  Toulouse  un 
évéque  appelle  Raymond ,  se  fonde  en  premier 
tten  snr  le  prétendu  aele  de  la  trandation  des 
rcyqnes  de  s.  Antonin  de  Pamiers ,  mais  >  nous 
en  avons  déjà  fait  voir  la  fausseté.  Quant  au  pon- 
tificat de  Jean  VIII.  cet  auteur  se  contredit, 
puisque  ce  pape  nwnraten  889.  et  qu'il  rapporte 
un  titre  autentique  suivant  le(|uel  Bemon  éloit 
évéque  de  Toulouse  en  883.  Catel  cite  en  second 
lieu  '  une  lettre  d'un  pape  nommé  Jean ,  à  un 
évéque  de  Toidovse  appellé  Raymond  :  malt  fl 
ne  donne  aucune  preuve  que  cette  lettre  soit 
plttUH  de  Jean  VIII.  que  de  tout  autre  pape  de 
ce  nom.  Ainsi  comme  nous  sommes  certidns  qu'il 
7  avait  nn  évéque  deTsnIottse  appdlé  Itajniond 
en  1010.  *  rien  n'empêche  de  rapporter  cette 
lettre  au  pape  Jean  XVIII.  élù  en  1003.  et  mort 
en  1009.  Elle  doit  être  de  l  an  1007.  parce  qu'elle 
est  daléederindictionT. 

Quant  à  ce  que  disent  M",  de  Sainlc-Marthe , 
■  que  Raymond  I.  occupoit  le  siège  de  Toulouse 

>  en  933.  suivant  des  actes  trés-anciens,  quoique, 

>  a)o*lent-4ls,  GaM  assure  qn*n  viveltsons  Tem- 
»  pire  de  Ctiartes  le  Gras.  •  Comme  ils  ne  citent 
aucun  de  ces  actes  ,  et  qu'il  est  certain  d'ailleurs 
qu  Hugues  a  été  évéque  de  Toulouse  depuis  la 
fin  de  ran  W7.  jusqu^en  979.  il  s'ensuit  que 
Raymond  n'a  pt"!  occuper  le  siège  épiscopal  de 
celte  ville  en  93â.  Venons  présentement  i  Issolus 
ou  Islus. 

III.  Catel  3  cite  deos  ehartes  pour  prouver  que 

ce  dernier  siépenit  en  OW.  nu  comme  il  s'ex- 
prime, durant  la  première  année  du  régne  de 
Louis  d'Outremer  :  Tune  est  datée  rf»  mote  île 
Jurn  ,  la  preinirrc  année  que  Louis  cùmmença 
à  régner  ;  l'autre  n'a  iwint  de  dafe  ,  et  par  con- 
séquent ne  prouve  rien.  Il  prétend  qu  on  doit 
rapporter  la  première  au  régne  de  Louis  d*Oa- 
Ireuier,  parce  *  dit-il ,  que  l'an  premier  du  ré- 
gne de  Louis  le  Gros,  Amelius  étoil  évéque  de 
Toulouse,  et  l'an  premier  du  régne  de  Louis 


i  Gall-  ChrisL  lom.  1.  p.  677.  et  scqq. 
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lejextne,  c'était  Raymond.  Mais  on  pinit  rappor- 
ter celle  diarlc  à  la  preniicre  auiiee  du  régne  de 
Louis  V.  iils  de  Lolhaira,  e*esl-à-dif»,  tu  nois 
de  Juin  de  l'an  986.  el  c'est  sa  vérifablc  t'poque. 

On  n'a  aucune  preuve  qu'il  y  eût  ii  Toulouse 
un  évèque  appelle  Islu^  ou  l&solus  sous  le  régne 
de  Lonis  d'Omwcr,  «b  lien  ^  now  «Munes 
certains  qu'en  9711.  *  il  y  avoil  un  évéquc  de  ce 
nom ,  comme  Catel  en  convient  ^i".  Louis  d'Ou- 
tremer ne  commença  de  régner  en  LAOguedoc 
qu*eo  999.  Or  Hugues  éleil  alers  œrlûneaieBt 
év<^qnp  de  Toulouse  :  par  conséquent  Islus  ou 
J&solui»  dont  Calel  et  M",  de  Sainle-.Martlie  ont 
fait  deux  érèques  est  le  mène  prélat  qui  a  oc- 
cupé le  siège  épisoopal  de  Teideuse  depuis  l'en 
97'i.  jns([ir«'n  9Hf>.  car  Atton  que  Calel  met  sur 
ce  siège  en  98i.  sur  l'autorilé  d'une  durtesans 
dale,  où  il  est  fait  mention  de  Garsias  areiieTè- 
qne  d'Aucb ,  ne  pouvoit  le  remplir  qu'après  Tan 
966.  puisque  le  mène  *  Gafsias  nvoii  eooore 
en  999. 

IV.  Nous  eroioos  done  qn*fl  M  nafer  de  la 
manière  solranle  la  suite  des  èrèques  de  Toutouse 
depuis  la  fin  du  DL  siéde  jusqu'aneonuBencnBent 
duXU. 


890. 

AuA.M>  1.  9U7-MK. 

ifcaiis  I.  m-vn. 

Attox  I.  973. 
IssoLis  ou  Isn  s  y7'i-y86, 
Atton  II.  vers  990. 
Raymond  1.  1007-^010. 


1018. 
Bernard  103t». 
Hugues  11.  1043-1045. 
Akhaioi  n.  iOKC 

Dlra>d  1059-1071. 
ISABN  1071-1 lOtt. 
AiieLiis  1109. 


Nous  supposons  que  Bemon  qui,  suivant  une 
ciiarle  *  de  BerQieis  eomtesse  de  Toulouse ,  vivoit 
en  883.  est  le  même  que  Bernard  qui  étoit  év^ 

que  de  celle  ville  en  HH7.  et  890.  en  effet  leurs 
noms  H4>  ressemblent,  et  il  peut  y  avoir  faute 
de  la  part  du  copiste  dans  la  dwrle  de  Ber- 
Iheis.  Catd  *  les  dislingue  cependant,  A  met 

Bernard  avant  Bernon ,  mais  M",  de  Sainte 
MarUie  n'ont  rien  dit     ce  dernier ,  ce  qui  nous 
flit  croire  qu'ils  ont  jugé  (|ue  c'est  le  même  que 
Bernard. 

V.  Onant  à  Hugues  I.  il  éloit  évèque  de  Tou- 
louse des  l  an  9i7.  puisqu'il  écrivit  au  pape 
Jean  X.  pour  luldrauiiider<«]HilUiim  en  faveur 
d'Aymeri  ardievèque  de  Narbonne.  Il  possedoit 


I  V.  Marca  Uisp.  p.  912. 
'i  Gall.  christ,  oov.  ed.  ton.  1. 
s  Preuves. 

«GaleLmm.p.8Bl 


encore  l'évèché  de  Toulouse  l'an  97S.  *  de  la 
Irabeation  ou  incarnation  de  J.  C.  un  Vendredi 
H  de/om^foann.  omMe  de  luMofrs.  Hya 
une  difficulté  touchant  cette  date ,  c'est  que  la 
lettre  dominicale,  qui  est  celle  de  l'an  969.  ne 
peut  s'accorder  avec  l'an  97i.  Le  P.  Mabillon  * 
lAche  de  oorrlger  cette  erreur ,  en  lisant  ftHm 
IV.  au  lieu  de  feria  vi.  ce  qui  feroil  que  cotte 
date  devroit  être  rapportée  à  l'an  975.  mais  ou- 
tre que  c'est  contre  la  kj  de  l'acte  où  on  lit 
feria  yi.  et  «inn  971.  Tannée  973.  ne  sçanreit 
d'ailleurs  s'accorder  avec  la  xvni.  du  régne  de  I.o- 
thaire;  car  c' étoit  alors  la  xix.  En  un  mot  ce  litre 
prouve  seulement  qu'Hugues  étoit  encore  évèque 
de  Toulouse  au  commencemeol  de  Tan  973.  Atton 
dont  il  e>l  fait  mention  dans  une  rliarte  '  datée 
du  8.  de  Février  de  l'ère  x.xi.  ou  de  l'an  973.  lui 


p  .  978. 


VL  Hugues  évèque  de  Toulouse  fit  on  testa- 
ment *  dans  lequel  il  nomme  le  comte  Raymond 
pour  son  prindpyl  exécuteur  testamentaire,  et 
lui  «t  différens  legs.  Il  paroK  certain  que  eu 
comte  est  le  niènw  que  Raymond  l.  du  nom  comte 
de  Rouergue  et  marquis  de  Gothie ,  lequel  décéda 
en  961.  ce  qui  peut  servir  à  lixer  à  peu  près  l'é- 
poque de  oe  testament  qui  n'est  pas  daté ,  et  qui 
doit  être  environ  de  l'an  960.  ce  (|u'on  i>eut  con- 
firmer par  les  réflexions  suivatites.  1".  L'évèque 
de  Toulouse  fait  aussi  son  exécuteur  testamen- 
taire Hu(pm  fUs  du  comte  Raymmid  :  or  nous 
scavouH  <|ne  Rqnnond  I.  comte  de  Rouergue  eut 
un  fils  du  même  nom.  2".  Ce  prélat  donne  le  châ- 
teau de  Saissac  dans  le  diocèse  de  Carcassonne , 
tt  Roger  et  à  Aninde,  Ce  iloger  qu'il  qualifie 
romfedansun  autre  endroit,  n'est  pas  différent* 
de  Ro^er  I.  du  nom  comte  de  Carcassonne  , 
qui  avoit  succédé  à  Arnaud  son  perc ,  depuis 
environ  Fan  9K5.  sous  la  tutelle  d*Ar8lnde  sa 
mere.  Or  il  parolt  par  ce  testament ,  que  cette 
dernière  avoit  encore  alors  l'administration  du 
comté  de  Carcassonne ,  et  nous  n'avons  aucune 
preuve  qu'elle  l'ait  eût  après  Fan  *  900. 

Mais  d'où  vient,  dira-t-on,  qu'Hugues  évèque 
de  Toulouse  fait  le  comte  de  Rouergue  son  exé- 
cuteur testamentaire  plùlôt  que  le  comte  de 
Toulouse  f  et  n'est-il  pis  plus  vraisemblable  que 
oe  Riyniond  éloit  comle  de jcette  dernière villet 

>  Mab.  dipl.  p.  616. 

3  Mab.  act.  SS.  Or.  S.  Ben.  sec.  VI.  pari.  1.  p.  312. 
ad  ami.  WtS.  n.  99. 
3  Preuvwk 

i  Preuves. 

^  V.  MOIS  XLll. 

•  Ibid. 
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D'ailleurs  Hugues  liis  de  Raymotul  1.  conile  de 
Rouergue,  ne  pouvoU  avoir  qu  environ  10.  à  H 
Uêm  960.  m-n  croyaUe  qii*k  cet  ige  il  tltétt 
nommé  exécuteur  d'un  testament? 

Pour  satisfaire  à  cette  objection;  il  faut  suppo- 
ser, comme  une  diosc  que  nouâ  avons  '  déjà 
dénonlrée,  sçiifoir ,  que  Raynoa^-Poni  wmto 
de  Toulouse ,  étant  mort  vers  9S0.  son  lilftCMI- 
laume  Taillcfer  qui  lui  succéda,  n'avoit  alors  que 
4.  àii.  ans;  ainsi  i'évèque  Hugues  ayant  lait  son 
leilaaMiil  vers  raa  MO.  il  se  sera  plûUt  «drassé 
à  Raymond  comte  de  Rouergue  de  k  HÉbon  de 
Toulouse ,  qu'au  jeune  (.uiilanme,  pour  être  son 
exécuteur  testamentaire ,  parce  que  le  premier 
Mott  elers  le  seul  de  cette  maisoa  en  état  d'ea 
rCMplir  les  fonctions.  Que  si  ce  prélat  nomme 
anisi  pour  exécuteur  testamentaire  Hugues  lils 
éa  eomle  de  Rouergue,  qui  étoit  aussi  alors 
tut  jeiuie,  ce  a'anrt  été  iiue  pew  «npfiléar 
après  la  mort  de  SOU  pere,  ee  qui  ne  lire  pas  i 
oonséqueucti. 

vn.  Sinensen  cnionsleP.  HsbOlon*  il  y  aura 
en  deux  évéqoes  de  Toulouse  du  nom  d'Hugues 
au  \.  siècle;  car  il  fait  mention  d'une  donation 
faite  à  1  abbaye  de  Lezat  par  Boger  comte  de  Cont- 
nUngn,  du  comtU  de  Bernard  évêque  de  TVm- 
loute  la  XL  année  de  Lothaii  e  :  mab  ce  célèbre 
historien  a  été  trompé  par  les  fausses  conjec- 
tures de  ceux  qui  lui  ont  fourni  l'extrait  de  cette 
donalien,  qui  se  trouve  dans  le  cartnlairb  de  Le- 
zat, et  dans  laquelle  Roger  n'a  que  la  simple 
qualité  de  con)t<'  ,  «  t  Rcmard  celle  d'évècpic  ; 
ainsi  ce  prélat  n  est  pas  différent  de  Bernard 
évéqne  de  Gonserans ,  foi  vivoil  ■  alors ,  et 
dont  les  successeurs  avoient  l'avonerie  de  Tab- 
baye  de  Lewt. 

Vlli.  Ce  même  auteur  trompé  encore  par 
les  mémoires  manoserits  du  P.  Esiennot  * ,  donne 

Endes  pour  successeur  immédiat  à  Guarin  dans 
Fabbaye  de  Lezat,  et  le  fait  vivre  sous  le  régne 
de  Louis  lils  de  LoUiaire  :  d'où  11  conclut  qu'il  faut 
distinguer  ce  Guarin  abbé  de  Leiat,  du  célèbre 

Guarin  abbé  de  Cuxa  en  Roiissilloii,  (}ui  vécut  jus- 
qu'à la  tin  du  X.  siècle.  Mais  outre  qu'il  est  cer- 
tain "  que  ce  dernier  administra  l'abbaye  de  Lezat 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  au  commencement  du 
XI.  siècle,  comme  le  P.  Mabillun''  en  convient 
lui-même,  on  n'a  d'ailleurs  aucune  preuve 

1  V.  NOTE  XXIX. 

2  Mab.  ad  arin  mr,  n.  lOi 

3  V.  Gall.  christ,  uuv.  eiJ.  loui.  1.  p.  1127. 
*  Mab.  ad  ano.  MS.  n.  102. 

s  E»iien.  tom.  J2.  Fragm.  bbt.  ont.  p.  31t.  Ctieq. 
6  Marca  llisp.  p.  MiO. 
'Mab.adaoD.lOOS.  il.  12. 


qu'Eudes  ait  été  abbé  de  I^.al  sous  le  régne  de 
Louis  V.  11  est  vrai  que  suivant  une  charte  de 
cette  abbaye,  Eudes  en  étoit  abbé  la  v.  année 
du  régne  de  Louis  :  mmo  fuMo  regnanl» 
dovico  FYancigevn  :  ce  qui  a  donné  lieu  au  P. 
Estieonot ,  qui  rapporte  un  extrait  de  cette 
cbarte,  de  |dacer  cet  abbé  sous  le  régne  de 
Louis  V.  mais  ce  roi  n*a  pas  régné  5.  ans  de- 
puis la  mort  de  son  pere  :  ainsi  cette  charte  re- 
garde le  régne  de  Louis  d  Outremer,  de  même 
qu'une  autre  de  la  xin.  année  du  régne  de  Louis, 
où  il  est  parlé  d'Azius  ou  Atazius ,  abbé  de 
Lezat  :  charte  que  le  P.  MaWllon  *  rapporte  au 
régne  de  Louis  d'Outremer,  et  que  le  P.  Es- 
tiennet  *  avait  mlie  sons  cdni  de  Ms  V.  fils 
de  Loihaire.  Bepreoons  la  suite  des  éviqnes  de 
Toulouse. 

IX.  Le  P.  MabiUun  admet  ^  en  9;>1.  un  évëque 
As  celte  ville  appellé  Isam  :  mais  il  a  con^é 
cette  faute  dans  Verrata  du  *  b"*  veinme  de  ses 

annales. 

D.  Ëstiennot  >  fait  mention  d'un  plaid  tenu  Ut 
xxBi.  année  du  régne  de  Louis,  par  le$  envoyez 

du  comte  Raymond ,  sçavoir ,  par  Raymond 
Jtlon  évf'que  de  Toulouse  .  etc.  il  rapporte  cet 
acte  au  régne  de  Louis  d  Outremer,  et  à  l'an  952. 
mais  eonune  ee  prince  ae  fut  reconnu  qu'en  936. 
et  »iu"il  mourut  en  9M.il  ne  sçauroit  avoir  ré- 
gné :25.  ans.  Ainsi  s'il  n'y  a  point  de  faute  dans 
la  date  de  ce  titre  tiré  du  cartulaire  de  Lezat , 
il  faut  .qu'il  s'agisse  d'un  antre  de  nos  rob  dn 
nom  de  Louis,  et  cela  ne  peut  convenir  qu'à  Loois 
le  Jeune.  11  y  avoil  en  efTel  à  Toulouse  un  év^ 
que  appelé  Raymond  la  xxm.  année  du  régne  de 
ce  prince. 

\  Ademar  de  Chabanois  ^,  auteur  contem- 
porain ,  rapporte  que  Pierre  évèque  de  Toulouse 
accompagna  Roger  prince  Normand  dans  To^pe- 
diiion  qu'il  entreprit  contre  les  Sarasins  sur  les 
côtes  de  Catalogne,  en  faveur  d'Ermessinde  retire 
de  Raymond  comte  de  Barcelone.  Or  comme 
ce  comte  mourut  ^  en  1017.  rexpédiUon  de 
Roger  doit  être  postérieure  à  cette  aiuièe,  et 
Pierre  èloit  par  conséquent  èvèque  de  Toulouse 
à  la  lin  de  t  an  1U18.  ou  au  commencement  de 
l'année  suivante. 

Catel  *  met  Amaod  on  AmonI  sur  le  siège 

I  Mab.  ad  ann.  940.  n.  13. 
i  Euieo.  ibid. 

3  Mab.  ad  non.  951.  n  31. 

4  Mab.  atinal.  tom.  4.  p.  853.  col.  i. 
s  Eilicn.  ibid.  p.  Zi9. 

6  Adoni.  Cab.  tom.  2.  bibL  Lab.  p.  178. 
f  Marca  llisp  p.  Sit. 
*  Cat  mem.  p.  863. 
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*^piscopal  de  Toulouse  en  103ÎJ.  fondé  sur  les  ac- 
tes du  concile  de  Cuxa,  auquel  il  assista  alors, 
n  aélé  fuifl ptr M*»,  de  Mote-Martbe «  :  mais 
m  voit  par  les  acles  mêmes  de  ce  concile  donne? 
par  le  P.  Mabillon  * ,  que  ce  fut  Bernard  évêque 
de  Toulouse ,  et  non  pas  Arnaud  qui  y  as»sta. 
n  rdMKe  de  là  qn' Arnaud  qai  étolt  évèque  de 
Toulouse  en  10K6.  ne  flîégeoit  pas  depuis  Tan 
i03S.  comme  on  le  suppose  ^.  En  effet  notis 
trouvons  un  Hugues  évèque  de  Toulouse,  qui 
en  iOWL  sottseriiit  *  an  vm.  eoodle  de  llar- 
bonne. 

X.  Durand  abbé  régulier  de  Moissac  avoil 
déjà  ^  succédé  à  Arnaud  au  mois  de  Juin  de 
Fan  1009.  Noos  tnmvons  1t  date  précise  de  Té- 
lection  d'Isam  successeur  immédiat  de  Durand , 
et  par  conséquent  de  la  mort  de  ce  dernier , 
dans  un  acte  ^  dont  le  P.  Mabillon  ^  fait  men- 
tion et  qai  est  daté  du  «.  Diembre  de  fan  IMI . 
l'année  qu'Isccm  fut  élû  évêque  de  Toulouse  : 
mais  ce  sravanl  auteur  trompe  par  la  copie  de 
cet  acte  qu'il  a  trouvée  parmi  les  collections  de 
D.  Biliennol,  n*a  pts  pris  garde  qu'il  y  a  une 
faute  dans  Tan  de  Fincarnation ,  et  qu'il  faut  lire 
1071.  au  lieu  de  t06l.  En  c(T«'t  il  est  certain  par 
différens  '  monumens  rapportez  par  le  F.  Mabil- 
ton  mène,  que  Durand  ftit  évèqne  de  Tooloaae 
depuis  l'an  ÎOÎiO.  jusqu'au  mois  d'Août  de  l'an 
4071.  Il  est  vrai  que  le  P.  de  Sainte-Marthe  ®  sem- 
ble croire  que  Durand  étoit  encore  évéquc  de  Tou- 
lemeen  187t.  mtia  la  eharle  de  cette  année  qu*U 
cite,  ne  le  dit  pas.  Elle  porte  soulcmenl  que  quel- 
ques seigneurs  confirmèrent  alors  une  donation 
qu'Us  avaient  faite  aufwnmantf  entre  les  mains 
deDnrand. 

On  pourrait  objecter  encore  que,  suivant  le 
necrologe  ***  de  l'abbaye  de  Moissac ,  ce  prélat 
mourut  le  8.  de  May ,  et  qu'éUnt  cerUinemenl 
en  vie  au  mois  d'Août  de  l'an  1071.  H  ne  peut 
être  (léccdc  <|u  en  1072.  Mais,  ou  il  y  a  faute 
dans  le  necrologe,  ou  bien  Durand  se  sera  dé- 
mii  de  révècbé  de  Touloiise  avant  sa  mort 

Nous  ne  disons  rien  d'unes^',  objection  qu'on 
poorroil  faire;  sçavoir ,  qne,  suivant  la  chronique 


I  Oall.  chriii.  len.  I.  p.  8TB. 

3  Dipl.  n.  IM.  cl  lom.  4. 
3  Gall.  chrif't.  ibid. 

*  Marien.  Anecd.  lom.  4.  p.  83.  et  seq. 
siMldirlil.  nov.«d.taai.  Llnitr.  p.  98.  coi.  8. 

6  Prt*iive5. 

1  M«b.  ad  iDD.  1061.  D.  96.  V.  Preuves. 

•  y.  Gatl.  christ,  nov.  cd.  Um.  1.  p.  181  Mab.  ad 
son.  1050.  n.  50. 1067.  n.  88: 1871.  n.  88. 

9  GalL  chfisl.  iMd. 
(•Ibid. 


de  Lambert  *  deSchafTnabourg,  l'évéque  de  Tou- 
louse mourut  en  1009.  car  il  est  visilile  que  cet 
auteur  n'a  pas  voulu  parler  de  Toaleme  en 
i^Miedoc,  mais  dequelqn^aulre  vOie  dont  le  nom 
est  corrompu. 

XI.  Catel  *  rapporte  la  mort  d'Isam  évêque 
de  Touloase  emrtnm  lOW.  prétendant  avoir 
remarqué  plusieurs  acles  où  il  est  parlé  d'Ame- 
lius  son  successeur  en  HW.  cl  M",  de  Sainle- 
Marlbe  ^  l'ont  suivi.  Us  ne  cilenl  cependant  aucun 
monument  qui  prouve  qu'Amelins  ttt  évêque  de 
Toulouse  cette  dernière  année,  et  avant  Tan  1111. 
et  nous  en  avons  •  qui  font  voir  qu'Isarn  étoit 
non  seulement  encore  évèque  de  Toulouse  en 
1180.  et  1101.  mids  encore  en  1188.  on  doM  cook 
dure  de  là  que  la  date  suivante  tirée  d'un  acte 
du  cartulaire  de  S.  Sernin,  cité  par  Catel,  est 
fausse.  Cet  acte  est  daté  ^  de  l'an  1100.  Louis 
roi  de  France  régnant ,  Bertrand  étant  coMfe, 
et  Àmelius  évèque.  Cet  acte  est  de  la  fin  de  l'année 
1108.  ou  du  commencement  de  la  suivante,  et  on 
ne  .sçauroit  s'en  servir  comme  fait  le  P.  Pagi  , 
pour  ^ewrer  l'époque  de  rasaociallon  de  Loui»  le 
Gros  au  tbréne. 


NOTE  XL. 


Snr  les  anciciu  vicomles  da 
poqofl  de  roniM  d»  «M  A 


eld'Agde,  el  1*4- 


I.  Les  plus  audens  vicomtes  '  de  Beiiers  qne 
nous  oonnoiasions ,  sont  Antoine  qui  vivoil  l'an 
8*îi.  et  Gerin  en  SîJ8.  Le  P.  Mabillon  "  fnil  un 
Aton  et  Asnarius  vicomtes  de  Beziers  vers  l'an 
840.  mais  ce  n'est  qu'une  conjecture  qui  n*a  au- 
cun fondement.  Il  se  contredit  d'ailleurs,  puis- 
que dans  un  autre  ^  endroit  il  fifttt  Vivre  Ce#  deUS 
vicomtes  vers  l'an  050. 

II.  On  croit  qu' Aton  étoit  vicomte  de  Beiie» 
en  89tt.  mais  il  est  plus  vraisemblable  qu'il  étoit 
vicomte  dans  la  partie  méridionale  du  diocèse  de 
Toulouse.  Haynald  prend  le  titre  de  vicomte  du 

I  Lsm.  Sdiaftiab.Mor.  tom.  2.  p.  178. 

3  Catel.  mero.  876. 

3  Gall.  christ,  toffl.  I.  p.  088. 

♦  Preuve». 

•  GalcLeonitp.181. 

^  Paf;i  ad  ann.  1088.  n.  H. 

7  V.  p.  818.  818.  SI8. 

s  Mab.  ad  am.  888.  a.  88. 

»  Ad  ann.  840.  a.  18.  ad  onn.  818.  n.  88.-T.  Mil 
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eomU  d$  Buien  dans  un  «cls  <  dn  15.  de  Juillet 

de  l'an  897.  cl  il  paroU  '  qu'il  possodoit  celle 
Ticoinlc  dès  Tan  881 .  L'acte  de  l'an  897.  est  sous- 
crit après  le  même  Raynald  par  Dide  sa  femme , 
Arsinde  et  Bozon.  Ce  dernier  dans  an  titre  *  du 
Ift.  de  Déreriihrc  (\e  la  mAmc  année .  se  qualifie 
vkomte  de  Beziers  et  d'Jgde.  Calel  a  imprimé 
ce  titre  sans  la  date,  et  Beson  y  est  appélléiVoIo 
par  une  erreur  de  eopiste  :  mais  il  est  certain 
qu'on  doit  lire  Bo$o  an  lieu  de  Nolo,  et  que 
l'acte  est  du  iCi.  de  Décembre  de  l'an  897.  comme 
Andoqne  *  qui  aroit  tù  roriginal ,  le  témoigne. 
Nous  sçavons  *  tfailienn  que  Boson  fut  vicomte 
de  Beziers  la  x.  et  la  x\ii.  année  do  Charles  le 
Simple dcfmta  la  mort  d'Eudes,  c'est-à-dire, 
en  909.  et  Ml. 

Le  vicomte  Ite^Mld  on  Raynald  Kon  prédé- 
cesseur, mourut  donc  entre  le  16.  de  Juillet  et 
le  llk  de  Décembre  de  l'an  897.  et  comme  il  ne 
•e  qnalIlleiC  qne  vf  comte  de  Bezien ,  Ma  lien  que 
BoMm  son  successeur  prenoit  le  titre  de  vicomte 
de  Beziers  et  d'Jgde ,  c'est  une  preuve  que  celui- 
ci  fut  le  preinier  qui  unit  ces  deux  vicomtez  en 
sa  peraomie.  Or  il  ne  paroit  pas  qu'il  ail  Mtib 
de  Raynald ,  ce  qu'il  n'auroit  pas  oublié  de  mar- 
quer dans  les  deux  actes  dont  nous  venons  de 
ûire  mention  ;  ainsi  il  devoit  être  vicomte  d'Agde 
de  son  chef,  et  aroir  hérité  de  la  Ticomté  de 
Beiiera.  On  peut  conjecturer  que  ce  fut  par  sa 
femme,  que  nous  croyons  iHrefai  nn^me  qu'Ade- 
4aMe ,  qui  prend  le  titre  de  vicottUesse  de  Be- 
tl«r$t  dans'  une  vente  ''  qu'elle  lit  en  Mt.  do 
village  de  Salacian ,  en  présence  d*Aigon  arche- 
vêque de  Narbonne.  Elle  aura  donc  été  fille  et 
béritiere  du  vicomte  Raynald ,  et  veuve  en  UiUi. 
-de  Voaon  vicomte  d'Agde 

III.  Ce  dernier  est  le  plus  ancien  vicomte 
d'Apfde  que  nous  connoisslons ,  et  nous  n'avons 
aucun  monument  sur  ses  prédécesseurs.  11  étoit 
selon  tontes  les  apparences ,  d' Arsinde  qui 
souscrivit  avant  lui  à  l'acte  de  l'an  897.  Il  pos- 
séda celte  vicomte  avec  celle  de  Beziers  ,  et  les 
transmit  à  ses  successeurs  ;  ce  qui  paroit  par 
différents  titres.  Le  premier  vicomte  que  nous 
trouvions  après  lui .  est  Tondo  ,  dont  il  est  fait 
mention  dans  une  charte  datt-c  de  la  xxix.  année 
■de  Charles.  Catel  "  rapporte  cet  acte  au  régne 

«  Prfiivc*. 

3  V.  ci-dessus  Liv.  xi.  n.  23.  et  65. 
s  PienvH» 

4  Cntrl  rncm.  p.  651.  PieonS. 
&  Andoq.  Bez.  p.  47. 

Aicbfv.  de  régi,  de  Bet. 
'  Gall.  cbrisu  (om.  1.  p.  373. 
3  Cald  mem.  p.  6tf  1.  et  scq. 


de  Charles  le  Chame ,  prétendant  que  Charte» 

le  Gras  et  Charles  lo  Simple  n'ont  pas  régné  29. 
ans  :  mais  il  n'a  pas  fait  attention  que  oc  dernier 
fut  toujours  reconnu  en  Languedoc  jusqu'à  an 
mort,  et  qn^alnri  il  répia  pliisde  30.  ans  dans 
cette  province.  Aussi  se  rélraclc-l-il  '  dans  la 
suite ,  et  il  convient  que  Teudo  vivoit  sous  le 
régne  de  ce  prince.  En  dTet  il  fut  *  en  933. 
un  des  exécuteurs  testamentaires  de  Reginald  ou 
Raynald  évéque  de  Beziers,  qui  éloit  vraisen»- 
blablemenlson  oncle  patent ,  et  frerc  de  Boson. 
Teudo  éloit  doue  neomie  de  Bexiers  et  d'Agde 
en  9i6.  et  933. 

IV.  Nous  trouvons  ensuite  ^  en  937.  un  Jonus 
ou  Jonas ,  vicomte,  qui  souscrivit  à  une  donation 
de  Raymond-Pons  eomie  de  TonloQse,  en  ftvent 
de  réalise  de  Beiiers,  et  il  est  vraisemblable 
qu  il  étoit  vioomte  de  cette  ville,  et  ils  ou  frerc 
de  Teudo.  . 

V.  Raynald  II.  succéda  à  Jonas  dans  les  vi- 
comtcz  de  Beziers  et  d'Agde.  Il  les  possedoit  • 
en  901.  et  il  étoit  déjà  mort  au  mois  d  Ortobre 
de  I  aa  969.  que  ses  exécuteurs  testamentaires, 
dont  la  viemntcsse  Garsinde  étoit  dn  nombre, 
délivrèrent  un  legs  qu'il  avoit  à  la  calliédrale 
de  Beziers.  Le  vicomte  Guillaume  consentit  à 
cet  acte  :  ainsi  il  est  fort  vraisemblable  que  celui- 
ci  étoit  son  fils ,  et  que  Garsinde  étoit  sa  femme. 
Raynald  II.  avoit  épousé  celte  dame  depuis  peu 
en  secondes  nôces,  et  avoit  eu  (luillaunie  d'mi 
autre  mariage,  supposé  qu'elle  soit  la  uièmcque 
Garsinde,  qui  *  en  1016.  abandonna  au  comte 
Pierre  les  alleus  et  les  fiefs  qitl  aioient  appur- 
tenu  an  vicotnte  GuilUiume  et  à  sa  (ille  Gar- 
sinde ;  ce  qui  nous  paroit  très-probable  :  car  le 
même  Guillaume  qui  succéda  inunédiatement  à 
Raynald  II.  <!ans  l(>s  vicomlez  '  de  Beziers  et 
d'Agde ,  avoit  déjà  épousé  Drude  ou  Ermentrude 
en  977.  et  s'il  eût  été  fils  de  Garsinde ,  celle-ci 
auroit  été  âgée  de  plus  de  cent  ans  en  1016.  ce 
qui  ne  doit  être  admis  que  sur  de  bonnes  preu- 
ves. 11  est  vrai  qu'on  pourroit  croire ,  que  celle 
qui  fit  rabendon  de  ran  1016.  est  la  même  que 
Garsinde  de  Besalu,  alors  vicomtesse  de  Nar- 
bonne,  comme  niuis  l'avons  d'abord  supposé  *, 
sur  le  fondement  qu'une  partie  ^  des  lieux  men- 

>  Ibid.  p.1NRr.claet. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 

4  Preuves, 
s  Preuves, 
s  PreuTci. 
1  Preuves. 
«  Preuves. 
»  ihenvw. 
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tionnés  dan<;  te  délaissement  ippirlCBOiiiit  à  la 
maiM)n  de  Narbunne  à  la  Gn  du  X.  siècle  et  dans 
le  XI.  mais  nou»  ne  voyons  pas  pour  qu'elle 
rtisM  la  viooalaie  de  Nartw«iie,  <pii  draDteur» 
étoit  ahm  eo  pitence  M  mari,  «uroil  pèfiûre 
ce  délaissement 

Quoi  qa'il  en  soU  U  est  fait  mention  de  Guil- 
laaine  vicomte  de  Bexien  et  d'Agde,  dam  un 
acte  daté  •  de  la  wrm.  année  du  régne  de  Lo- 
tkaire ,  ou  de  l'an  Ce  vicomte  épousa  en- 
MHe  une  autre  dame  appellée  Aninde,  dont  il 
CM  parié  *  dans  on  acte  du  17.  Août ,  la  vn. 
année  rf»  régne  (ht  mi  //i«/t(r<  ,  <ni  l'an  W".  de 
même  que  dans  une  donation  ^  qu  il  lit  à  l  abbaye 
de  S.  Tfberi,  sur  le  point  d'entreprendre  le 
voyage  de  Rome. 

O  dernier  acte  est  daté  simplement  du  der- 
nier de  Février,  indictinn  III.  mais  il  est  auté- 
lienr  k  Tan  1013.  puisque  GoillaïuDe  étoit  alors  * 
déjà  décédé  :  il  doit  être  donc  on  de  Fan  990. 

ou  de  l'an  l(X)^i.  qu'on  rnmptoit  l'iiuliction  ô. 
Kous  croyons  plus  vulonlierâ  qu'il  est  de  l'an  IWO. 
parce  qne  nous  n'avons  aneone  prevre  qne  Gvll- 
•  lanme  ait  vécu  après  Tan  993.  On  voit  par  le 
testament  '  qm*  r<»  \iconite  fit  vers  le  même 
teffls,  qa'il  ne  laissa  que  deux  filles  «  Garsiode 
Cl  Sen^nonde.  U  première  M  héritière  des 
vicomlez  de  Beziers  et  d'Agde,  cl  épousa  •  en  pre- 
mieros  noces  Raymond  (ilsainé  de  Rojçer  1.  comte 
de  Carcassonne,  et  en  secondes  ndces  Bernard 
adgnenr  d^Andose,  aree  leqad  die  étoit  déjà 
mariée  l'an  '  1013.  L'autre  épousa  Richard  vi- 
comte de  Milliaud  en  Rouergiie.  Garsinde  eut 
des  enfans  de  son  premier  mariage ,  lesquels 
berilcrent  des  ricomtei  de  Beilers  et  d'Agde, 
qui  passèrent  ainsi  dans  la  maison  des  comtes  de 
Carcassonne  Au  reste  ces  deux  sœurs  dévoient 
être  filles  d'Ermentrude ,  première  femme  de 
GnOlaume;  car  a  n*est  point  dit  qu'elles  fessent 
fille-  d"  \r-iiidc.  ni  dans  le  testament  de  leur  pere 
où  celle  dernière  est  nommée ,  ni  dans  l'acte  de 
ran  1018. 


*  Caid.  nem.  p.  652. 

'  PiMffft. 

*  Prpuvr*. 

*  Preuv  s. 

*  Fleuves. 

«  V  xoTB  un. 
'  PreuTCf. 

*  V.  Km  Ibid. 
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NOTE  XLI. 

8v  r»r{(iM  dM  Tnacateb  vicomte*  <fAlbi,  de  Ifis- 
aMS|  Me 

I.  Raymond-BcrMid  wiiummO  TMKwd» 
possedoit  vers  la  te  da  XL  ékUk&  les  tieomta» 

d'Albi,  deNismes,  Carcassonne,  Rasex,  Beziers 
et  Agde.  Bernard-Aton  son  fils  à  qui  il  les  trans- 
mit, les  partagea  eaire  ses  cataibUcat  certain 
qqe  les  quatre  demierai  ^amlM  édmrMl  à 
Raymond- Bernard ,  par  son  mariage  avec  Er- 
meogarde  de  Carcassotine ,  et  qu'il  possedoit  les 
de«t  antres  de  son  chef.  BiairiMûB  ca  qnellems 
celles-ci  entrèrent  dans  sa  maissa,  et  YcycM 
quelle  étoit  son  orijïine. 

Cécile  veuve  de  tternard-Aton ,  fils  de  Ray- 
niMMernard ,  BoosfiNirnitlà-deins  de  grwdM 
lumières  dans  un  acte ,  par  lequel  elle  coiÉrmft 
avec  ses  trois  fils  l'an  1147.  *  les  donations  que 
leurs  ancêtres;  sçavoir  la  vicomtesse  Diafro- 
nim,  Bermard  vteomU  tom  fils ,  GemOmm 
sa  femme ,  et  leurs  fil$  Frotaire  évéque  d'Albi  , 
et  AtOH  vicomte ,  mnit'nt  piites  à  l'éijlise  de 
Beaumont  en  Rouer gue.  Les  mêmes  termes  sont 
éMMccadaM  ww  antre  charte  de  ras  I18S.  • 
par  laqiirllc  Ki)<<)>r  vicomte  de  Beners  et  pelll- 
filsde  Bernard-Aton,  confirme  ces  donations. 

IL  11  est  fait  mention  de  Bernard  vicomte  de 
Msmea,  et  de  Ga«ie  on  GaadiM  Ticomtesee, 
dans  un  acle  '  de  l'an  O^ifV  cl  comme  il  est  cer- 
tain qu'Aton  frère  de  Krolaire  *  évéque  d'.Ubi, 
fut  vicomte  deNismes ,  ils  étoient  par  conséquent 
fils  du  même  Bernard  etde  GaHdane,  dla  tU 
comté  de  Nisnies  étoit  dans  loor  Mainm  dte  le 
milieu  du  X.  siècle. 

III.  Nous  trouvons  '  en  971.  an  vicouUe  appelle 
Stguin ,  qui,  avec  son  firtn  Bernard,  aasMa  i 
un  plaid  tenu  à  Nismes.  Il  est  fort  vrais»*niblable 
que  ce  Siguin  possedoit  une  portion  de  la  vi- 
comté  de  cette  ville  ;  et  comme  cette  vicomte 
éloit  long- temps  auparavant  dans  la  maison  des 
Trencavels ,  il  doit  entrer  sans  doute  dans  leur 
généalogie;  ce  qu'on  peul  confirmer  par  le  nom 
de  Bernard  sob  frère  :  mais  nous  ne  coonoissoas 
pas  son  dégré  de  descendance.  On  poorvcit 
conjecturer  que  le  dernier  est  le  même  que  Ber- 
nard seigneur  dAudusc  et  de  Sauve,  qui  en  10A> 

«  Preuves. 
<Ibid. 
3  Preuves. 

i  Prnivfs. 
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mit  *  un  fils  évèque  de  Nismeft,  el  qui ,  à  ce 
qu'il  parolt  élott  fils  d'uii  seignair  Bonaié  Aime- 
rade  ». 

IV.  Svhtnt  on  acte  *  daté  du  régnt  d$  Lo- 

thaire  le  Lundi  13.  (VÀvril  le  huitième  jour  de 
la  lune  (  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à  l'an  957.  ) 
une  dame  appellée  Senegonde  et  ses  fils ,  doo- 
BMt  à  FroMn  ivêgue,  et  à  son  fthn  BMtUHHl 
k  moitié  du  château  de  la  Tour  en  Rouergue. 
Nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  s'agisse  ici  de  notre 
^er^ard  vicomte  de  Nismes,  qui  comme  on  l'a 
tA,  pooedoit  des  Mens  eoosidénbies  dans 
le  Rouergue ,  où  il  fonda  le  monastère  de  Beau- 
mont.  Frotaire  frorc  de  ce  vicomte  (•toit  donc 
déjà  évà{ue  dés  t  an  957.  et  c'est  le  même,  à  ce 
firâ  maa parait*,  que FrolaiK  éréque de  €a- 
bors,  dont  il  est  foit  mention  en  %i.  dans  le 
testament  de  Raymond  I.  comte  de  Rouergue. 

V.  Comme  il  est  certain  ^  que  le  même  Bernard 
Vicomte  de  Nismes  fat  pere  dn  vicomte  Alon  et 
de  Frotaire  évoque  d'  AIbi ,  cela  nous  donne  lieu 
de  croire  qu'il  éloU  lils  du  vicomte  Jton,  qui  « 
JiTee  sa  femme,  lit  en  942.  une  donation  à  l'ab- 
kajro  de  août  Pons  deTanderea,  et  dont  le  pere 
s'appelloft  lîernard;  car  suivant  l'usage  constant 
des  IX.  X.  et  M.  siècles,  les  pelils-fils  portoicnt 
ordinairement  le  nom  de  leurs  ayculs  paternels. 
Il  est  fkit  mention  d'aiHeursdans  vn  acte  de  Pan  ^ 

1070.  d'un  Afoii  virnmte  d'AIbi  ou  d'AmUalOt, 
qualilié  l'ancien  {  f  etulo.  )  Or  cet  Alon  appar- 
tient certainement  à  la  généalogie  des  Trenca- 
vda ,  et  par  conséquent  il  ii*est  pM  dlfTerent  du 
vicomte  Aton,  qui  en  9h±  fît  la  donation  dont 
nous  venons  de  parler  à  l'abbaye  de  S.  l'oiis ,  et 
.qu'on  qualifia  l'ancien  pour  le  distinguer  d'Alon 
frère  de  Frotaire  évèque  d'AIbi,  qui  est  te  seul 
de  cette  maison  qui  ait  porté  le  nom  d'Aton  tout 
seul  depuis  l'an  956.  jusqu'en  1070. 

VI.  n  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire , 
qu'Aton  I.  vicomte  d'AIbi,  qui  vivoiten  Mi.  avoit 
épousé  Diafronisse  ,  puisque  rellc-ci  éloit  niere  * 
de  Bernard  qui  possedoit  la  vicomte  de  Msmes 
on  1Hf6.  Or  comme  nous  n'avons  aucmi  monu- 
ment qui  prouve  qu'Aton  I.  idt  éte  vicomte  de 
Niamea,  mms  ne  doutons  pas  que  Gauciane, 

«  Preuves. 

*  Preuves, 
s  Preuves. 

*  y.  Non mxn.  i%  -Gall.  chrisLBOv.  cd.  und.  2. 

p.  125. 

*  Preuves. 
<  Preuves. 

'  Preuves. 
«  Preuves 


épouse  de  Bernard  son  fila,  n'ait  apporte  celte 

vicomté  dans  sa  maison;  ce  que  l'acte  de  l'an 
VS6.  paroU  d'aillenrs  *  insinuer.  Gauze  ou  Gau> 
Hane  anra  donc  été  fille  et  héritière  d'un  vicomte 
de  Nismes,  et  par  son  mariage  avec  Bernard  fila 
d'Aton  I.  vicomte  d'AIbi  ou  d'AmbiaIct,  ces  deux 
vicomtes  auront  été  réunies  dans  la  maison  de 
ce  seigneur ,  qui  est  la  même  que  celle  des  Tren- 
cavels. 

La  donation  *  i\m  le  vicomte  Aton  fit  en  faveur 
de  l'abbaye  de  S.  Fons  en  9k±  est  souscrite  iok- 
médiaiement  après  lui  par  Frotirire  Mqw ,  Ber-' 
nard ,  le  comte  Iluyties ,  etc.  La  souscription  des 
deux  i)remiers,  avant  celle  de  ce  comte,  marque, 
ce  semble,  qu'ils  étoient  les  mêmes  que  Frotaire 
évéqve,  et  Bernard  vicomte  de  Niâmes  fils  d'A- 
Im  I.  dniit  nous  avons  déjà  parlé.  Nous  croirions 
cependant  volontiers  que  ce  Frotaire  étoil  frerc 
d'Alon  1.  et  évèque  d  Albi;  car  Frotaire  fils  de 
ce  vicomte,  qui  fut  éféqœ  de  Cahors ,  ne  peut 
avoir  rempli  le  sié^çc  cpiscopal  de  cette  ville, 
occupe  alors  par  Amblard  >ous  n'avons  *  rien 
d'ailleurs  sur  les  évèques  de  celte  église  depuis 
la  VI.  année  du  régne  de  Lolbaire  jusqu'à  la  zv. 
c'est-à-dire  depuis  l'an  9hi.  jusqu'en 

VU.  Uest  remarquable,  que  suivant  1  acte  de 
fan  Wl.  te  vicomte  Aton  I.  possedoit  le  lieu  de 
Brousse  dans  toviguerre  de  Lautrecen  Albigeoia. 
Cela  pourroit  donner  lieu  de  conjecturer  que  les 
anciens  vicomtes  de  Laulrec  avoicnl  une  origine 
commune  avec  ceux  d*A1bi  ou  d*Ambiatet;  que 
te  vicomte  Sicard  dont  il  est  fait  mention  dans 
un  acte  de  l'an  9'iO.  ^  et  qui  paruit  avoir  été 
vicomte  de  Lautrec ,  étoil  frère  d'Aton  1.  que 
.  leur  pere  leur  partagea  la  vicomte  d'Albigeois  ; 
qu'Aton  qui  étendoit  son  autorite  dans  la  partie 
septentrionale  du  pays,  prit  le  nom  de  vicomte 
d  Albi  ou  d'Ambialet  ;  et  ^Sicard ,  dont  le  domaine 
éloit  compris  dans  la  partte  mérliUonate,  se 
qualifia  vicomte  de  Lautrec,  principal  diâleaii 
de  cette  vicomte. 

Ou  peut  appuier  cette  conjecture  sur  deux  ^ 
ad»  qui  regardent  certemement  les  vicomtes  de 
Lautrec  ,  et  qui  se  trouvent  dans  un  anrien  car- 
tulaire  du  château  de  Foix ,  lecpiel  contient  les 
titres  de  la  maison  des  Trencavels.  Le  premier 
de  ces  deux  actes  est  an  serment  fait  par  Protaire 

é\éque.  lils  (rErnienlrode .  à  tsttrn  fils  dp  Ran- 
garde  »  pour  le  cliùteau  de  Lautrec  dont  cbacun 

■  Preuves^ 
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3  Gall.  chri>t.  nov.  cd.  tuni.  1.  p.  124. 
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poMedoit  une  ptrUe.  Oa  voit  par  là  que  le  nom 

de  Frotaire  étoil  commtin  dans  les  maisons  des 
vicomtes  d'Albi  et  de  Laulrec  ;  ce  qui  prouve  ce 
•embie  lenr  desoendance  commune.  Ce  Frotatn 
évéquB ,  fUt  tPErmtntrude ,  ne  paroi t  pas  diffé- 
fent  de  Frolaire  II.  évêque  de  Caliors  mort  en 
990.  *  car  il  ne  sçauroit  être  le  même  que  Fro- 
taire évèqae  d'Albi  en  97t.  et  emaHe  *  ^èque  4e 
Nismeâ,  puisque  celui-ci  étolt/iforfe  Gauciane*, 
ni  le  même  que  Frolaire  qui  étoit  »''vôqno  de  Nis- 
mes  au  XI.  siècle  lequel  éloit  iUs  de  Gerberge  *. 
IVtDIeiirs  noM-trouvom  on  Isim  tteonle  en  Ai- 
Idgeois  en  '  97h.  et  987.  ce  qui  convient  parfai- 
tement avee  Tépiscopat  de  Frotaire  II.  évèque  de 
Cahors. 

Le  second  acte  est  un  serment  fait  ptr  le  vf- 
comle  Sfeard  fils  d'/4vierne ,  au  même  Frotaire 

évfiqup  ,  fils  (l'Ennentrude ,  \wut  le  cliatoau  de 
Laulrec  dont  chacun  avoit  une  porlion.  Cel  acte 
est  conçù  dans  les  même  termes  que  le  |irécé- 
dent;  ainsi  ce  vicomte  Sicard  étoit  vraisembla- 
ment  fils  d'isarn  ,  el  pelU-lils  du  vicomlc  Sicard 
qui  vivuil  en  940.  Nous  trouvons  en  ciïel  un  Isarn  *' 
vicomte  de  Lantrec  vers  Van  108B.  et  nous  v<qrons 
ici  les  noms  de  Sicard  et  d'isarn  porti-î  alternati- 
vciiH'nl  parles  viiomlcs  de  Lautrec,  ce  qui  prouve 
leur  lilialiun  ;  car  suivant  I  usage  des  \.  el  XI, 
siieles ,  le  nom  de  Tajeul  passoit  ordinriremeni 
an  pelil-fils  ,  comme  on  l'a  déjà  remarqué. 

Pour  revenir  aux  vicomtes  d'Albi,  nous  trou- 
vons un  Aton  vicomte ,  qui  en  937.  "'  souscrivit 
Il  la  donation  qae  Rajrmond-Pons  comte  de  Tou- 
louse ,  fit  alors  à  la  cathédrale  de  Be/iors ,  et  nous 
ne  doutons  pas  que  ce  ne  soit  le  même  que  notre 
Aton  I.  vicomte  d'Albi  on  d'Ambialet. 

Vili.  On  a  déjà  prouvé  que  le  pere  de  ce  der- 
nier s'appelloil  Bernard.  Nous  trouvons  en  953 
et934.  "  un  vicomte  de  ce  dernier  nom  dans  le 
Bouergue  ;  ce  qui  pourrott  faire  conjecturer  que 
e*est  le  même  que  le  pere  d'Aton  I.  d'autant  plus 
ce  dernier  et  son  fils  Bernard  viccimlc  de 
Nismcs  possedoient  des  terres  dans  ce  pays  :  ce- 
pendant comme  le  même  Bernard  vîeomte  dans 
le  fcoucrtjuc ,  no  fait  mention  dans  un  acte  d'é- 
change "  de  Tan  937.  «pie  de  ses  deux  fils,  Be- 

»     êfkM,  UMD.  B.  p.  IM.  Cl  mm  mi.  n.  10. 

et  «eq. 

3  V.  KOTB  xuviii.  n.  7.  et  8. 
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renger  et  Bernard,  il  parolt  bien  qu'il  dMldela 
maison  d'Alon  I.  vicomte  d'Albi  ;  mais  non  pas  son 
pere.  Nous  parlerons  ailleurs  *■  de  la  postérité 
de  Berenger  et  de  Bernard ,  fis  de  Bernard 
vic  onitn  dans  le  Rouergne,  dont  le  premier  fut 
vicomte  de  Milliaud  dansce  pays,  eirautre  vi- 
comte de  Gevaudan. 

IX.  Pour  ce  qui  e^t  de  Bernard  pere  du  vicomte 
Aton  I.  nous  croyons  que  c'est  le  même  que 
Bernard  qui  en  qualifc  tic  virnire ,  d'envoyé 
{Mimts)  et  d'avocat  de  Raymond  comte  de  Tour 
lonae,  et  d'Eudes  son  pere  *,  tint  un  plaid  en 
918.  à  Alàonne  dans  le  diocèse  de  Carcassonne. 
Ce  Bernard  éloit  vraisemblablement  fils  ou  frère 
d'Alon  vicaire  du  même  Eudes  comte  4le  Tou- 
louse ,  qui  en  808.  tint  *  un  antre  plaid  a«  nom 
de  ce  comte,  dans  le  même  Ueud'Alsonne.  Comme 
nous  trouvons  un  Aton  vicomte  de  Toulouse  vers 
l'an  90O.  *  et  que  celui-ci  étoit  fils  d'un  vicomte 
delà  même  vilte  appellé  BenoK ,  dont  il  est  parlé 
dans  la  vie  de  S.  Geraud  d'Aurillac  son  onde  ma- 
ternel, el  qui  vivoit  vers  l'an  968.  on  peut  con- 
jecturer que  ce  vicomte  et  Alun  1.  vicomte  d'Albi, 
élotent  de  la  même  maison.  BnHn  Aton  vfeébre 
d'Eudes  comte  de  Toulouse  en  898.  parolt  fils  ou 
petit-fils  d'Aton  qui  en  867.  '  avoit  usurpé  l'ab- 
baye de  S.  Volusien  dans  le  Toulousain ,  el  divers 
autres  biens  dans  la  Septlmanto  sur  Fabbaye  de 
S.  Tiberi. 

X.  Après  avoir  donné  nos  preuves  et  nos  con- 
jectures sur  jes  ascendans  de  Bernard  vicomte 
d*Albi  et  de  Nismes ,  qui  vivoit  en  988.  nous  al- 
lons entrer  dans  le  délall  de  ses  dcscendans.  H 
parolt  d'abord  que  ce  vicomte  ^  est  le  même  que 
le  vicomte  Bernard  ,  k  qui  Garsinde  comtesse 
douairière  de  Toulouse ,  fit  vers  Fan  97k.  on  legs 
par  son  testament  oucodicile.  Il  eut  de  Gauciane 
son  épouse  Frotaire  évêque  d'Albi ,  cl  le  vicomte 
Aton  II.  du  nom.  Il  est  parlé  de  ce  dernier  dans 
divers  titres  qui  sont  sans  date* ,  cl  oi  II  est  ap- 
pellé /(//j  de  r.aucinne.  f>on  frère  Frotaire  passa 
vers  Tan  988.  de  l'évéché  d'Albi  à  celui  de  Nismes, 
qu'il  possedolt  encore  '  vers  Fan  tOlt. 

XI.  Le  vicomte  Aton  II.  est  le  même  qu'Mon 
qui  m  ec  sa  femme  Gerherrje  et  ses  fils  Bernard  rt 
Frotaire,  donna  à  l'abbaye  de  S.  Guillcm  du  Dé- 

>  NOTK  XLVl. 
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sert,  quelques  biens  *  situez  (fans  le  comté  d'j^lbi. 
La  charte  est  datée  d'un  Lundi  18.  de  Mars  , 
JHeu  régnant  H  dam  l  espérance  d'un  roi ,  ce 
qui  doit  m  rapporta*  aux  prearieras  années  du 
régne  de  Hugues  Capet,  qui  ne  fut  pas  d'abord 
reconnu  dans  le  pays  :  ainsi  suivant  la  lettre  do- 
minicale ,  celte  charte  doit  cire  de  Tao  993.  Il 
«st  vrai  qn'Alon  ne  s^y  qualifie  pas  viconile  : 
mais  nous  sçavons  d'ailleurs  qu'il  fut  vicomte 
d'AIbi ,  que  sa  femme  s'appelloit  Gerberge  ' 
et  qu'entr'aulres  il  en  eut  deux  ûls ,  FroUire  et 
Bernard. 

Suivant  un  autre  acte  '  de  l'an  1028.  deux  sei- 
gneurs qui  éloienl  frères,  cédèrent  à  Alan  (Us  de 
Gtmdane ,  la  troisième  partie  de  la  moitié  du 
diMcan  d'Aariae  dans  le  Lanraguais.  Or  cel  Aton 
est  le  Btae  que  notre  vicomte  d'AIbi  et  de  !Sis- 
mes,  puisque  cet  acte  se  trouve  dans  le  cartu> 
laire  de  sa  maison  ,  et  que  ses  descendans  furent 
seigneurs  du  ch&teau  d'Auriac.  Enfin  ce  même 
vicomte  fut  présent  en  lOiO.  à  la  fondation  du 
monastère  de  Sauve    dans  le  diocèse  de  Nismes. 

XIL  Aton  11.  vécutjusqu'aprèsran  1080.' comme 
fl  parolt  par  un  acte  *  tiré  du  même  carlidaire  , 
et  daté  d'un  ^fnrdi  du  mois  de  Juillet ,  sous  le 
régne  du  roi  Henri:  suivant  cet  acte,  deux  sei- 
gneors  denncnt  à  Frotain  Mffu  cl  d  «e^  fnres 
Bernard  et  Sigarius,  leur  pari  des  châteaux  de 
Cahusac  et  de  Berens  en  Albigeois ,  en  ré])ara~ 
tton  de  te  mort  de  leur  pere  Aton.  { I*ropter 
mendatHentum  de  morte  paM»  eorwm  Àtoni  ). 
Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  dernier  ne 
soit  le  même  qu'Aton  11.  vicomte  d'AIbi  et  de 
Nbmes,  puisque  nous  avons  d'ailleurs  d'autres 
preufe»  *  que  ses  descendans  possédèrent  les 
châteaux  de  Cahusac  et  de  Berens. 

Le  même  vicomte  posséda  aussi  le  château  de 
Dourgne  dans  le  Toulousain  ;  car  il  y  a  dans  le 
méoM  eartuliûre  im  acte  d*bonunage  '  rendu 
pour  ce  château,  à  Aton  fils  de  Gauciane ,  et  à 
Frotaire  fils  de  Gerberge  :  ce  qui  jjrouve  que  cet 
acte  est  antérieur  à  l'an  1037.  car  le  mcnic  Fro- 
taire était  alors  évéque  de  Nismes ,  et  on  auroit 
marqué  sa  qualité  d'évèque  dans  l'aele ,  s'il  Ta- 
voit  été  dans  le  tems  qu'il  fui  passé. 

XIll.  On  voit  par  cet  acte  que  les  seigneurs  se 
dialiugnoienlalonparlenomdelenrsmerea,  à 
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cause  que  les  surnoms  n'étoient  pas  encore  en 

usage.  lU  se  di.4tinguoierH  aussi  souvent  en  ajoù- 
tant  à  leur  nom  celui  de  leur  pere.  C'est  ainsi  que 
Bernard  l^ls  d'Aton  n.  Tieomie  d'Allii  aide  Nismea 
s' appella  Bernard  Aton,  BernnrrfiWitffpnl, comme 
qui  diroit  Bernard  fih  fr.^fon.  Le  même  Bernard 
que  nous  appeileruns  Bernardlll.se  qualilie  j>ro- 
eofWKl,  e*esi4-dire,  vicomte  de  NHm»,  H  prAwe 
d'AIbi,  dans  un  acte  *  par  lequel  il  donna  son  con- 
sentement a\ec  son  frère  Frotaire  évoque  de  IVis- 
mes,  pour  la  con.structiun  du  ponl  d'AIbi.  Celacle 
estsansdate  :  maison  peut  la  fiaer  à  peu  près  par 
l'épotiuo  de  l'épiscopat  deCeraud  évèque  de  Ro- 
dez ,  et  de  B.  évèque  de  Cahors  qui  s'intéressèrent 
à  cette  construction  :  or  elle  est  postérieure  à 
l'an  1051.  puisque  le  siège  épiscopal  de  Bodei 
éloit  vacant  à  la  fin  de  celle  année;  et  comme 
nous  trouvons  en  1052.  un  Bernard  *  évèque  de 
Cahors ,  qui  i>eut  l'avoir  été  dès  Tan  1051.  le 
pont  d'AIbi  aura  été  construit  vers  l'an  103S,  Ge- 
raud  qui  a  été  omis  dans  le  catalogue  des  évèques 
de  Hodez,  pouvoilaiurs  remplir  ce  siège,  puisque 
nous  n'avons  >  rien  sur  ces  prélats  depuis  l'an 
1038.  jusqu'en  mi. 

XIV.  11  e>t  encore  fait  mention  *  de  Frotaire 
évèque,  et  de  Bernard  proconsul ,  ou  vicomte, 
son  frère ,  dans  une  donation  qu'ils  firent  vers 
l'an  1050.  avec  Guillaume  évèque  d'.\lbi ,  k  Té- 
glisf  de  S.  Salvi  de  la  même  ville.  Le  vicomte 
Bernard  et  Frotaire  évèque,  son  frère,  avoient 
disposé  s  quelques  années  auparavant  de  cet  évA- 
ché  en  faveur  du  même  Guillaume ,  pourenJouA* 
après  ta  mort  d'Jmelim  qui  en  étoit  atorspourvx\. 
On  voit  par  ces  actes ,  que  Frotaire  é&êque  de 
Nisaes  devoit  être  rainé  de  Bernard  vioemle  de 
cette  ville  et  de  celle  d'AIbi ,  son  frère  ;  car  il  est 
totljours  nommé  avant  lui  :  à  moins  que  ce  ne  soit 
par  respect  pour  sa  dignité.  Il  est  cerlaiu  du 
moins  qu'ils  possédèrent  «mjointMMnt  le  do- 
maine de  leur  famille. 

\V.  Bernard  Aton  HI.  du  nom  ,  vicomte  de 
Msmes  et  d'AIbi,  mourut  long-lems  avant  Fro- 
taire évèque  de  Nismes,  son  frère.  Il  vivoit  encore 
au  mois  iVOctobredr  !a  wvi.  anure  du  roi  Henri, 
et  de  l'an  1056.  car  nous  ne  d(»ulons  pas  qu'il  ne 
soit  le  même  que  le  vicomte  Bernard  Aton  qui 
souscrivit  *  à  la  donation  que  Raymond  comte  de 
PaiUiasfit  alors  à  Valence  sa  femme,  n  eut  de  sa 
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fanme  Rangardc  un  fih  qu'on  nomma  Raymond- 
Bprnard  .  Pl  qui  jouit  (  iinjDiulrim.-iil  avec  son 
oncle  du  domaine  de  sa  uiiusun.  On  en  a  la 
preuve  en  diférens  hominages  *  uM4a>e,rc»- 
dos  conjoinlcment  à  Frotaire  t^<>  f'que.  fils  de  Ger- 
herge ,  et  à  Raymond  (ils  de  Bernard  vicomte 
son  neveu ,  fils  de  Ranyarde  ;  el  en  particulier 
par  l'nnkNi*  que  le  même FroMtn  Mquê  dê  Nié' 
îjHX  ,  et  son  nc^  i'ti  le  rirnmte  Raymond,  firent 
en  \(H'ri.  de  I  abbaye  de  Sureze,  et  en  1073.  de 
celle  de  Castres  à  la  congrégatHm  de  saint  Victor 
de  Meneille.  Le  même  Raymond  eut  un  frère 
appelle  Frolairo  '  comme  son  oncle.  Il  épouf^a 
après  l'an  iOUh.  Ermengardc  fille  de  Pierre  Ray- 
mond comte  de  Carcassonne  et  de  Kaaez ,  et  vi- 
eomte  de  Beilers  et  d'Agde,  héritière  de  ces  di- 
gnités .  ce  qui  rotulit  sa  maison  extn^mement 
puissante.  Nous  ne  trouvons  plus  rien  de  lui 
après  ran  tfr7«.  et  il  paroK  qu*H  éloit  déjà  décédé 
en  1078.  nous  avons  en  effet  un  acle  *  de  cette 
dernière  année  ,  suivant  le<jiiel  Erniengarde  sa 
femme  avoit  alors  toute  l'autorité  dans  ses  do- 
maines. Il  est  ml  qu*fl  esl  dit  mention  de  lui 
comme  vivant ,  dans  l'acte  '  delà  réforniation  de 
l'église  d'AIbi ,  daté  de  la  nu.  année  du  pontifi- 
cat d'Alexandre  JI.  la  xm.  du  roi  Philippe,  la 
xvn.  du  cycle  dëemnoval  Pan  M.  LXXViiU.  dé 
l'Incarnation ,  concurrent  vu.  etc.  mais  U  est 
évident  qu'il  y  a  faute  dans  l'année  de  l'Incarna- 
tion, et  qu'il  faut  lire  l'an  JV.  LXXII.  car  toutes 
les  autres  notes  cbronolofiques  eomriennent  k 
celle  année,  comme  le  P.  de  Sainle-Marthe  la 
remarqué  ;  d'ailleurs  Giiiraud  évéque  d'Ostie  , 
dont  il  est  fait  mention  dans  l'acte ,  comme  vi- 
vant, mourut  *  en  1077.  La  postérité  de  Raymond- 
Bertrand  est  connue  »  et  il  n'y  aucune  difficulté 
là-dessus.  Telle  est  l'origine  de  la  maison  des 
Trencavcls  ;  ce  qu'on  comprendra  encore  mieux 
par  la  généalogie  que  nous  Joignoas  4  cette  noie. 

NOTE  XML 

SuiM  et  origine  des  comtes  bérédiuim  d«  CarcyMMiiw 
«idsRAMi,  da  laseaoadsnce;  «IdstcoiMMUiMi- 
toinideCMDiBi«gM,  daCoOMnuwstdsFsîs. 

I.  Noos  avons  parlé  dans  le  premier  v«rtnnw  de 
eette  histoire,  des  comtes  héréditaires  de  Carcas- 
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sonne  et  de  Rasez  de  la  première  race ,  dont  Ac- 
fred  II.  qui  vivoit  en  93ft.  a  été  le  dernier.  Nous 
ignorons  s'il  laissa  de  pa<»tcrité  :  il  parolt  cepen- 
dant qu'il  eut  «ne  fille  appellée  Aftbide,  qui 
porta  ces  deux  comter.  dans  la  maison  des  comtes 
de  Commingcs  et  de  Conserans ,  lesquels  lui  suc- 
cédèrent en  eifet,  eldoot  nous  entreprenons  de 
développer  id  Torigineet  la  succession. 

Nous  remarquerons  auparavant  que  celte  ma- 
tière est  d'autant  plus  obscure ,  que  pendant  les 
X.  et  XI.  siècles ,  la  plùpart  des  comtes  ne  pre- 
noient  ordinairement  que  leur  nom  de  liaptiïae, 
avec  le  simple  litre  de  comte,  sans  ajoûter  le 
nom  du  pays  sur  lequel  ils  dominoient  ;  et  comme 
la  plùpart  des  chartes  de  ces  deu  siédes  sont 
sans  date,  qv*eHea  sont  d'ailleurs  assez  rares ,  et 
que  les  noms  se  perpétuoient  dans  les  familles  , 
cela  jette  une  étrange  confusion  dans  l'histoire. 
Le  seul  moyen  de  débroufller  leur  généalogie, 
et  de  connoitre  leurs  comtes ,  c'est  d'observer , 
1°.  la  situation  des  lieux  de  leur  domaine  dont 
ils  font  mention  dans  leurs  chartes,  i".  les  noms 
de  leurs  pères  ou  de  leurs  mères  qu'ils  ajoAtolent 
alors  fort  communément  au  leur,  pour  se  distin- 
guer entr'eux.  Ainsi  les  uns  se  disoient ,  par 
exemple ,  Petrus-Rogerii ,  Rogeriui-Bemardff 
etc.  c'est-à-dire  * ,  Pierre  fils  de  Roger ,  Roger 
fils  de  Bernard  ;  et  les  autres  Roger  fils  de  Gar- 
sinde ,  Pierre  fiU  d' Adélaïde,  etc.  Après  cette 
observation,  nous  entrerons  dans  l'examen  de 
la  suUe  des  eomtes  héréditaires  de  Careaiaomr 
et  de  Rasez,  de  la  seconde  race ,  que  nous  n'éta- 
blirons que  sur  l'autorité  des  chartes  ;  c'est  pour- 
quoi on  ne  doit  pas  être  surpris  si  uous  nous  écar- 
tons souvent  danscette  discusston ,  dusentiaMnt 
des  divers  auteurs  qui  ont  traité  le  même  sujet , 
lesquels  ne  noos  ont  donné  la  plùpart ,  que  de 
vaines  conjectures,  ou  des  fables  ridicules. 

il.  Nous  trouvons  d*alHNrd*  un  seigneur  appeUé 
Arnaud  qui,  conjointement  avec  sa  femme  Ar- 
sinde  et  ses  ûi&  Roger  et  Odon  .  donna  en  9{i9.  à 
l'abbaye  de  Hontolieu  dans  le  diocèse  de  Carcas- 
sonne, unalleusilné  dans  le  même  diocèse,  et 
([Ile  .so?i  frère  Roger  lui  avoit  cédé.  Or  comme 
nous  prouverons  bien-lot  qu'il  y  avoit  vers  la  fin 
du  X.  siècle  un  comte  de  Carcassonne  appellé 
Bog.  r ,  que  son  frère  Odon  étoit  comte  de  Rasa 
etqu'ilsse  disenl  l'un  et  l'autre  fils  d'Anwud  et 
d'jirtinde ,  nous  concluons  de  là  que  ce  dernier 
étoit  comte  de  Carcassonne  et  de  Rasez,  quoi- 
qu'il ne  prenne  pas  lu  qualité  de  conte  dans  cet 
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acte  ;  les  dignîtei  élaut  certainement  alors  béré- 
ditaires. 

Arnaud  et  n  femme  y/rsfmie  donnèrent  *  en 

944.  à  l'abbaye  de  Lezat  l'alleu  de  S.  Ybar  situé 
dans  le  pays  de  Voix,  qui ,  à  la  ûti  du  X.  siècle , 
appartenoil  aux  comtes  deCarcassonne  et  de  Ra- 
sei;  aîMi  Arnaud  poaaedoit  dedorsces  deux  cnni- 
lez.  Enfin  nous  trouvons  un  acte  de  dégnerpisse- 
menl  ^  fait  en  faveur  de  Daniel  abbé  de  Lezat  ,d 
présence  du  comte  Arnaud.  Ce  Daniel  *  étoit  abbé 
de  ee  mcoaslere  la  u.  année  du  régne  de  Louis 
d'Outremor  ,  ou  vers  l'aiiO'iN. 

III.  U  paroîl  qu'Arnaud  étuit  déjà  décédé  ,  et 
qif  Arsinde  sa  fenune  éloît  Tenre  &  la  fin  de  Pan 
957.  Nous  avons  en  effet  un  acte  *  de  vente  fait  le 
29.  de  Nov^embre  ,  la  iv  année  du  régne  de  Lo- 
thaire  ,  par  la  comtesse  Arsinde  et  le  comte RO' 
ger  ton  (ils  :  cequ'on  peiitconfirmer  fiarnn  antre 
mre  ' ,  suivant  lequel  la  comtesse  Arsinde  et  le 
comte  Roger  autorisent  au  mois  de  Juin  de  la  v. 
tumée  de  ce  prince,  une  donation  en  faveur  de 
Tabboye  de  HontoKett  dans  le  diocèse ,  ou  oomté 
de  Carcassonne.  Arnaud  auroit  vécu  encore  ce- 
pendant jns(|u'cn  974.  si  on  pouvoils'en  rappor- 
ter aux  historiens  ^  de  la  maison  de  Foix ,  qui 
prétendent  que  ee  eomie  et  Arsinde  sa  feinme 
donnèrent  la  même  année  à  leur  flls  Roger  le  châ- 
teau de  Caslelpenent  dans  le  pays  de  Foix ,  et 
l'église  d'Amplan  à  l'abbaye  de  S.  Volusiea.  Mais 
outre  qtt*il  n>a  aucun  fonds  àfaire  sur  ces  auteurs 
qui  n'ont  ni  exactitude ,  ni  critique ,  nous  verrons 
plus  bas  que  Roger  fils  d'Arnaud ,  étoit  certaine- 
ment comte  de  Carcassonue  eu  970.  Ainsi  ces 
donations  doivent  être  antérieures  à  eetle  année. 
VaiHeun  Catel  assûre  qu'il  n'est  rien  dit  de  ces 
donations  dans  un  manuscrit  qu'il  nvoit  <!a  plus 
ancien  de  ces  historiens  :  et  il  cruil  avec  raison , 
«pie  dn  moins  les  dotes  deees  Utre»  sont  pousses. 
U  est  vrai  qu'il  prétend  qu'Arnaud  ne  mourut 
qu*en  uo'j.  niais  il  a  été  suCfisanunent  réfuté  lîi- 
dessus  par  M.  de  Marca 

IV.  Outre  Roger  et  Odon  qtf  Arnaud  eut  de  son 
mariage  avec  Arsinde,  il  eut  encore  un  troisième 
fils  nommé  Raymond  :  c'est  ce  qui  paroil ,  1".  par 
une  restitution  ^  que  le  comte  Raymond ,  fUs  du 

«  Preuves. 
2  Preuves. 

S  Hab.  ad  ann.  019.  n.  22. 

4  Prruvrs. 

5  Preuves. 

s  T.  Marca  Beam.  608.  d  leq. 

^  Cutel.  mem.  p.  620. 
8  Marca  ibiii. 

s  Arcb.  de  l'abb.  de  S.  Ilii.  opud  EsUeo.  aali«|.  Ben. 
Occll.  lom.  2.  p.  60. 


comte  Arnaud  ,  fit  à  iahhaye  de  S.  Hilairc  dans 
le  diocèse  de  Carcassoiuie,  d  un  alleu  situé  dans 
le  oomté  de  Ronssillon,  te  m.  onnës  durégnêdm 
roi  Httgues.  2°.  Par  une  notice  •  sans  date  qui  se 
trouve  dans  le  cartulaire  de  la  caUiédrale  de  Nar- 
bonne ,  et  qui  porte,  •  que  la  comtesse  Arsinde 

•  etëtifilê  ImwnUet  Aides  et  Jlofmond ayant 
»  donné  en  engagement  à  quelques  Juifs  l'alieu 
■  de  Magrigiian  etdeCuuiiC  dans  le  comté  de  ISar- 
»  bonne,  et  l'ayant  racbetéensulle,  le  même  comte 
»  Raymond  donna  à  sa  mort  la  part  qu'il  avoit  i 
»  cel  alleu,  à  la  caUiédrale  de  Narbonne,  que 

•  l'archevêque  Ermengaud  en  jouit  pendant  sa 
>  vie,  et  la  Itissa  à  sa  mort  à  son  église;  ■  ce  qui 
peut  servir  à  fixer  à  [kui  près  le  teros  du  décès 
du  comte  Raymond ,  Gis  d'Arnaud  comte  de  Car- 
cassonue ,  puisque  nous  venons  de  voir  qu'il,  vi- 
TOit  encore  la  troisième  année  dn  régne  dn  roi 
Hugues ,  ou  Fan  990.  et  qu'il  mourut  avant  B^• 
mongaud  archevêque  de  Narbonne,  décédé  vers 
1  an  1015. 

V.  Les  comtes  Roger ,  Bndes  et  Raymond,  pus 

tagerent  donc  la  succession  Amand  leur  pere. 

Roger  qui  étoit  l'ainé  eut  le  comté  de  Carcassonne 
en  partage.  Quelques  auteurs  *  l'appellent  Ra- 
ger n.  ou  Roger  Ill.poiir  le  dMinguer  d'unoude 
deux  autres  prétendus  comtes  de  Carcassonne  de 
ce  nom ,  qui  n'ont  jamais  existé  ;  car  pour  ce  qui 
est  du  prétendu  Roger  1.  il  n'est  fondé  >  que  sur 
les  actes  de  la  translation  des  reliques  de  8.  An- 
tonin  qu'on  met  en  887.  et  dont  nous  avons  fait  voir 
la  fausseté.  Il  est  certain  d'ailleurs  que  le  comté 
de  Carcassonne  étoit  possédé  alors  par  des  com- 
tes d'un  autre  nom.  Quant  à  Roger  11.  adnûs  par 
Catel ,  M.  de  Marca  a  fait  voir  qu'il  Fa  eonfsndll 
avec  notre  Roger  fils  d'Arnaud. 

VI.  Ce  Roger  fut  donc  le  premier  comte  du  Car- 
cassonne de  son  nom  :  fl  le  ftet  aussi  de  Conserans 
et  d'une  partie  du  Comminges,  cl  poss<'da  oulre 
cela  ini  ^raiid  nombre  de  terres  dans  la  partie 
méridionale  du  diocèse  de  Toulouse,  ou  plutôt 
tout  le  dofludne  de  ce  eanlOB ,  et  plusieurs  diè- 

leaux  dans  les  romtez  ou  diocèses  TOisins,  comme 
l'on  voit  par  son  testament. 

Il  est  parlé  de  lui  dans  divers  actes  depuis  l'an 
9a.  juaqu'en  1011.  DéloRdeJà  marié  avec  Adé- 
laïde dès  l'an  970.  comme  il  paroit  par  un  éolian- 
gc  ^  qu'il  fit  au  mois  d'.hril  de  /axvi.  année  du 
rtyne  de  l^haire,  cl  par  l'acte  de  latntnsla- 

•  Preuves. 

1  Catel  mcin.  p  Gid,  -  Marca  Beir.  p.  09S. 

»  V.  KOTK  XXIV, 

*  V.  NOTB  VIII.  n.  100.  et  scqq. 
sPreovef. 
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^on  *  des  reliques  de  S.  Hilaire.  Le  P.  Mabillon  ' 
a  donné  cet  acte,  et  il  le  rapporte  après  Catel  et 
Marca  è  Fao  f78.  naia  ees  aatevra  n*ont  pas  fkit 
ânes  d*atlentfmi  à  la  date  marquée  en  ces  ter- 
mes :  .-fnno  dcccglsl  Tni.  knl.  MaHii  ;  el  au  lien 
de  séparer  octa^o  kaUndas  Martii  de  cet  autre 
cMfire,  amw  tioii0»iiteiAiio  teftHOffe^mo ,  ils 
onllù  MMUne  si  CCS  cliîfTres  étoient  joints ,  et  qu'il 
y  eût  nnno  nccccixxMn.  kal.  Martii.  En  effet  ou- 
tre que  ces  ciiilTres  sont  séparez  dans  la  copie  qui 
est  la  biMiottieque  de  Cotbertj  tiqoA  a  élé  prtoe 
aor  Toriginal ,  il  est  certain  d'ailleurs  que  celle 
translation  fut  faite  le  '■M.  de  Février  ,  comme  le 
témoignent  Catcl  '  ctMarca  eux-mêmes, sur  l'au- 
torUé  de  l*ancics  brerialre  de  Vabbaye  de  S.  Hi- 
laire ;  or  le  24.  Février  on  comploit  vm.  kalend. 
Martii.  L'acte  decelte  translation  est  donc  de  l'an 
970.  et  non  de  l'an  U78.  cl  c'est  par  inadver- 
tance que  le  P.  MabilloB  le  place  •Hleors**scQB 
Tan  988. 

VII.  Roger  1.  entreprit^  en  l()Oi. le  voyage  de 
Rome  qu'il  avoit  déjà  fait  vingt  ans  auparavant. 
Mous  M  doutons  pas  qu'il  n*ail  UAi  alors  son  tes- 
tamenl  que  Calel  *  a  donné  le  premier ,  et  qui  est 
daté  dans  son  édition  du  3).  Mars  de  l'an  1062. 
flow  le  régne  de  Henri  roi  de  France.  Mais  il  est 
certain  qie  cette  date  est  fusse,  «t  qu'elle  a  élé 
ajoùtéc  par  quelque  copiste  ignorant.  C'est  de 
quoi  il  est  aisé  de  se  convaincre  i)ar  trois  diiTeren- 
tes  copies  qu'on  voit  de  la  même  pièce  dans  le 
reenett  dea  tttres  concernant  les  maisons  de  Car- 
cassonnc ,  Foix ,  etc.  qui  est  à  la  bibliothèque  Col- 
bert.  L'une  a  été  prise  sur  l'originalqui  étoit  alors 
dans  la  caisse  17.  des  arcbires  du  chUeto  de 
Foix  :  elle  n'a  aucune  date  ,  ce  qui  levé  toute  la 
difficulté.  Les  deux  autn*s  sont  exlrailcs  du  car- 
tulaire  de  la  maison  de  Foix  ,  qui  étoit  dans  la 
caisse  iV.  des  mtaes  ardrives.  La  première  de 
ces  deux  dernières  copies  n'a  pas  non  plus  aucune 
date  ,  el  l'autre  a  celle  qu'on  lit  dans  Catel.  Mais 
ce  qui  fait  voir  évidemmenlsa  fausseté ,  et  qu'elle 
a  éléajoAléelong-tems  après,  c'est  1».  que  le  roi 
Henri  I.  ne  vivoit  frius  en  lOM.  IP.  <7est  que  si  le 
tcslamenl  est  de  cette  dernière  année,  Roger  I. 
rauroit  fait  à  l'âge  de  près  de  120.  ans,  puisque 
noua  avMS  dqà  vù  qu'il  était  né  du  noina  qnel- 
qoea  aanéea  avant  l'aa  919. 

iPreuTff. 

2  Mab.  art.  SS.  B«n.  tom.  S.  rt  ad  ann.  978.  U.  74.- 
Câtel  ibid.  p.  625.  Marca  ibid.  p.  6<,>6. 
aGaldetHaicatUd. 

*  Mab.  ad  ann.  988^  n.  7. 

•  PreoTe*. 

i  Catd.  nem.  p.  897. 


L'illSTOlUK 

M.  de  Marra'  qui  a  donné  aussi  ce  testament  pris 
sur  une  copie  qui  se  trouve  aux  archives  de  Pau, 
fait  Tobr  plus  au  long  la  fausseté  de  ceUe  date;  à 
quoi  on  doit  ajoùter ,  que  suivant  sa  copie,  Facte 
est  du  premier  d'Avril ,  au  lieu  que  selon  Catel, 
il  est  du  22.  Mars.  M.  de  Marca  suppose  *  cepen- 
dant qu'il  étoit  daté ,  et  que  le  copiste  a  faOU 
non-seulement  aux  caraeteresdu'eMffIre,  malt 
encore  en  l'expression  durât,  le  nom  duqud, 
ajoùle-l-il ,  étant  désiffHé  A  Vordinaire  par  la 
intmtert  Mire  JT,  U  a  interpréié  du  rot  Jfcnrf 
ce  qui  doit  être  etUendu  du  roi  Hugues.  11  est  inu- 
tile de  recourir  à  celle  explication  ,  puisqtic  nous 
avons  déjà  vù  qu'il  n'y  a  aucune  date  dans  1  origi- 
nal. Quant  à  laraisonqu'apporte  cetHlustre  antenr 
pour  prouver  que  ce  testament  est  antérieur  à 
l'an  1000.  sçavoir  que  le  testateur  met  sous  Ca 
baillie ,  régence  ou  adminislralion  de  la  comtesse 
Adeltide  aa  fesune;  aeaenftns ,  qui  par  consé- 
quent dévoient  être  alors  en  bas  âge,  elle  ne  nous 
pareil  pas  tout  à  fait  concluante,  parce  que  sui- 
vant l'usage  de  nus  provinces ,  où  on  a  loûjours 
suivi  le  droit  écrit,  un  père  peut  donner  à  sn 
femme  l'administration  et  la  Jouissance  de  s<"s 
biens ,  quoique  ses  enfans  soient  majeurs  et  avan- 
cez en  âge.  Nous  en  avons  divers  exemples  dans 
cesiéde. 

VIIL  Roger  I.  fit  vraiseryiblablement  ce  lestar- 
mentvers  l'an  1002.  avant  que  d'entreprendre  son 
second  voyage  de  Rome ,  quoiqu'il  ne  soit  mort 
que  vers  l'an  «Ht.  H  parait  en  effet  que  cet  acte 
fut  exécuté  de  sort  vivant;  car  Bernard  et  Pierre 
ses  fils  prennent  le  titre  de  comtes  dans  leur  sous- 
criptions &  une  donation  >  qu'il  fit  Tan  101 1.  avec 
sa  femme  Adèltfde,  en  ftreur  de  raMwye  de 
saint  Hilaire  ;  et  dans  ce  même  acte  Roger  qualifie 
comte,  Raymond  son  autre  fils;  qualité  qu'il  ne 
donne  à  aucun  d'eux  dans  son  testament  Au  reste 
comme  Raymond  ne  souscrivit  pas  avec  ses  deux 
fpcres  à  l'acte  de  l'an  101 1 .  el  que  son  père  y  dé- 
clare qu'il  fait  celte  donation  pour  lame  de  son 
frère  le  comte  Eudes ,  et  du  comte  Rapnond  son 
fils ,  nous  inferons  de  là  que  ce  dernieréloit  alors 
déjà  décédé.  Nous  verrons  bien-tôt  que  Garsinde 
veuve  de  Raymond  étoit  déjà  remariée  en  1013. 
avec  Bernard  d*AnduK. 

IX.  Nous  n'avons  plus  rioTi  de  Roger  I.  après 
l'an  101  "2.  et  ce  comte  décéda  sans  doute  peu  de 
tems  après.  M.  de  Marca  *  prétend  qu'Adélaïde 
safémneéloitscMir  de  Bandouia,  aire  de  FM» 

I  If aica  Bearn.  p.  707.  el  ssqq. 

Ibid.  p.  709. 
s  Preuve». 

4  Slirca  Bearo.  p.  697. 
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en  Xaintonge.  Il  se  fonde  sur  uii  fragtiicnl  du  Ics- 
Umeot  de  ce  seigneur ,  tire  du  cai'lulaire  de  S. 
Eulrope  de  Xaiate^i  m  Ml  «et  note  :  S§o  Bat^ 
duinus  miles  ,  dnuu'ntts  <h  Pntitn.  Itrm  vola  ut 
fiUuê  mem  pritnogenilus  et  lieres  solvai  Ada- 
kam  «xori  Kxigtrii  comitit  CarcattonmtU  «o- 
rori  meœ,  totum  quad  siM  à  pâtre  éahmêit, 
€tprcsterea  totum  illud  qund  me  cnnstahit  de- 
bW9,  aut  cemum  dari  coHsuelum  riUione  de- 
Mtt.lbto  flCtaAteMNMt  nnlteiMot  te  ttyte 
dm  X.  Mécle,  «a  im  «omncncenieiit  du  suivant  ; 
et  il  est  sans  exemple  que  les  seigneurs  prissent 
alor»  le  litre  de  mile»  et  celui  de  dominm.  Cet 
acte  ngurdara  dane  lifer  Tleoartede  Garsw- 
sonne,  qui  «e  qaali6oU  eomU  *  de  cette  ville  en 
1136.  et  qui  peut  avoir  épousé  Adélaïde  de  Pons 
en  preoii^eii  noces  ;  car  il  ne  se  maria  qu'en 
lis»,  tvee  BerMfde  d«  Gommiages,  et  il  Moit 
alors  avancé  en  âge. 

X.  Suivant  le  partage  que  Ro{];cr  I.  fit  de  son 
ilomaine  par  son  testament  ^  il  donna  à  Haymoud 
MB  lib  aloé  lecottlé  de  €erctMOiuie,  née  por- 
tion de  celui  de  Rasez,  et  la  3*  partie  de  celui 
de  Cumminges  ;  à  Bernard  son  second  fils ,  le 
comté  de  ConseraAs  avec  la  terre  de  Foii  ;  et 
à  Pierre  le  troisième,  le  plùpert  deeebl»ayei  si- 
tuées dans  ces  diiïéreiis  ]iaYs  :  niais  il  paraît  par 
ce  que  nous  dirons  dans  la  suite  que  Hoger  fit 
quelque  changement  à  celle  disposition.  La  mort 
de  Beymoiid  son  fils,  qui  précède  le  sienne,  oe- 

rasiniia  peut-élrc  ce  ihan^emenl. 

Le  même  Uaymond  ^  en  981.  étoit  né  depuis 
quelques  années;  ainsi  il  aroit  environ  40.  ans 
lorsqu'il  mourut  vers  Tan  1010.  Il  laissa  deux  fils 
en  bas  à}çc,  Pierre  et  Guillaume,  qu'il  avoit  eus 
de  Garsiade  sa  femme ,  fille  aînée  et  lioritiere  de 
Guiltanme  Tieomle  de  Beûers  el  d' Agde ,  laquelle 
oloit  déjà  remariée  en  1013.  avec  Bonard  d'An- 
duse.  Ces  faits  sont  fonde?,  sur  difTcrens  acte^  sui- 
vant lesquels,  1".  Garsiudc  fille  aînée  *  el  héritière 
de  GnUlaume  "ricemte  de  Beiicrs  éloit  mariée  en 
1013.  et  10^211.  avec  Bernard  seigneur  d'Andusc. 
5".  Elle  eut  de  ce  seigneur  un  fils  appelé  Ber- 
moud  '■'  5".  Elle  fut  aussi  mere  ^  de  Pierre  liay- 
nond  comte  deBoierset  de  Garcaasonne,  et  de 
GnUlaume  qui  se  qualifioit  comte,  h".  Le  même 
Bermond  d'Andusc  étoit  frère  '  de  ces  derniers. 
K".  il  u' éloit  que  leur  frère  utérin,  puisque  Ber- 

1  Marten.  aneed.  tom.  1.  p.  SSS. 

2  Preuves, 
sibtd. 

*  Preuves, 
s  Ibid. 

•  Preuve*. 
'  Preuves. 
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nard  son  pcre  faisant  mon  lion  de  tous  ses  fils 
dans  un  acte  *  de  l'an  lOâO.  ne  dit  rien  de  Pici're 
Beymond  etde  CnBUnie  :  nous  sçavons  d'ail- 
leurs que  ceux-ci  ëtoienl  fils*  de  Garsinde  sa  se- 
conde épouse,  qu'il  n'eut  de  celle  deraicre  ^  que 
Raymond  et  Bermond ,  el  que  Fredol,  Geraud  et 
Alinerade  étoient  d'une  !■*  femme  appellée  Er- 
mengarde.  Il  est  donc  certain  que  Raymond  I. 
comte  de  Carcassonne  épousa  Garsinde  de  Be- 
aiers;  car  quoique  nous  n*agro«  amnn  acte  qui 
parie  expressément  de  ce  Baiiage,  e*cst  une 
suite  nécessaire  des  faits  que  nous  venons  d'é- 
tablir. On  peut  jyoïiiler ,  que  /'terre  Jiajfinond , 
eeeste  de  GavcassonM ,  étant  certainement  fils 
d'un  premier  mariage  de  Garsinde  de  Reziers ,  il 
devoit  être  aussi  fds  de  Raymond  I.  comle  de  Car- 
cassonue ,  tant  parce  qu'il  posséda  ce  comté  qui 
éloit  liereditaire ,  que  parce  qu'il  ajoûloit  te  nom 
de  RaymMndi  *  à  celui  de  Pierre,  ce  ipii  yeut 
dire  fils  de  Ra>mund. 

XL  Pierre  ^  fils  de  Raymond  I.  comte  de  Car- 
cassonne  et  de  Geiaiade  de  Beriers  succéda  i  son 
pcre  dans  une  portion  du  comte  de  Carcassonne, 
et  il  licrtta  après  la  mort  de  sa  mere,  arrivée 
vers  l'an  1037.  des  vicomtez  de  Beûers  et  d  Agde 
qu'il  Htansmit  à  ses  descendans.  Gomme  il  étoit 
de  race  comlale ,  et  qu'il  posséda  une  partie  du 
comté  de  Carcassonne,  U  prit  le  titre  de  comte, 
et  quelquefois  celui  de  comte  d»  Btziers  ^ ,  quoi- 
qn'U  ne  fût  proprement  que  vieomtede  celte  rtlle: 
il  se  qualifia  aussi  comte  dt  Carcassonne''.  Quant 
à  Guillaume  *  son  frère  il  prit  aussi  le  titre  de 
comte,  eut  pour  son  partage  une  portion  du  comté 
de  Carcassonne ,  avec  une  parite  du  Lanragais,  et 
laissa  des  enfans. 

Xli.  Nous  avons  en  effet  un  acte  sans  date  '  sui- 
vant lequel  Raymond^^ktittamm  donne  eu  comte 
Pierre  son  oncles  l'alleu  de  Magrignan ,  pour  en 
jouir  pendant  sa  vie ,  etc.  Comme  ce  domaine 
éloildans  la  maison  de  Carcassonne,  c'est  une 
preuve  cpie  te  eomie  Pierre  est  le  même  que 
Pierre  fils  de  Raymond  I.  comte  de  Carcassonne, 
et  que  par  conséquent  Raymond  son  neveu  éloit 
fils  de  Guillaume  son  frère;  ce  qu'on  peut  confir- 
nr  ee  que  te  nèam  Raymond  prend  le 

t  Prcu^-c». 
i  Preuves. 
S  Ibid. 
i  Preuves. 
f>  Ibid. 
«  Preuves, 
î  Preuves, 
s  Ibid. 
9  Prruvr». 
i»  PieuvM. 
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surnnm  (Ir  r.iiillnnmc.  c'ost-î»-<lire ,  fils  de  ffUtl- 
laume.  Pierre  et  Bemard-GutUaume  qui  vendi- 
rent *  en  I0G8.  m  eomto  ée  Barcelone  leurs 
droUs^Mirles  comtez  de  Carcassonne  et  de  Ra- 
spx,  rtoiont  aussi^fils  du  niiHiio  (Miilbumo.  Enfin 
OiiilI:iunie  IV.  comte  de  Toulouse ,  déclare  dans 
l'aclc  *  de'rente  qu*n  411  en  1071.  I  RaynHnd 
comle  de  Barcelone  du  rliàteau  de  Laurac  «t 
de  SOS  dépendances,  qu'il  en  avoil  acquis  nnp 
partie  de  Rapnond^GuUlaume ,  et  de  Bernard 
ton  frète.  Or  ces  dm  tttm  ne  sont  pis  dlM- 
rens  de  Raymond  et  de  Bernard  tb  de  Guillaume 
comte  en  parUo  do  Carrassonne  ;  car  les  filles  du 
comte  Pierre -Raymond  frère  du  même  Guil- 
laume ,  vendirent  *  le  Laurtgnaia  en  1070.  an 
comte  de  Barcelone  ;  d'où  il  résulte  1*.  Que  dans 
le  jiartajîe  que  firent  Pierre  et  Guillaume  fils  de 
Raymond  I.  comte  de  Carcassonne ,  ils  eurent 
chacnn  une  portion  do  laorafiuais.  Qoe  les 
fils  de  Guillaume  aliénèrent  leur  part  en  faveur 
de  Guillanme  IV.  comte  de  Toulouse.  3".  Que 
Raymond  l'aine  d'enlr'cux,  vivoil  encore  en  1060. 
puisque  Gnillanme  IV.  qnl  ne  Ait  comte  de  Tou- 
louse qu'après  celte  année  ,  acqoit  de  lui  une 
portion  du  I.aurapuais.  Enfin  qoe  le  même 
Raymond  étoil  décédé  en  1068.  puisqu'il  n'est 
pas  fait  menllon  de  lui  dans  la  Tente  que  ses 
deux  frères  firent  alors  au  comte  de  Barcelone , 
de  leurs  droits  sur  les  comtes  de  Carcassonne  et 
de  Rasez. 

XIII.  Les  descendons  de  Raymond  1.  comte  de 

Carcassonne,  ne  jouirent  donr  que  d'une  partir 
du  comté  de  Carrassonno ,  quoique  ce  comté  lui 
eût  été  donné  en  entier  par  le  testament  du  comle 
Roger  I.  son  pere.  Il  est  certain  d'ailleurs  que 
Bernard  frère  de  Raymond  I.  et  :*es  desrendans 
en  iwssederent  la  moitié  avec  plusieurs  autres 
biens  qui  avoient  clé  destinez  à  ce  dernier  ;  ce  qui 
prouve,  on  que  Roger  I.  changea  la  disposition 
de  Non  testament,  ou  que  pendant  le  bas  ftge  des 
enfans  de  Raymond  I.  leurs  oncles  semparent 
d'une  partie  des  domaines  qui  leur  étoient  édivs 
en  partage. 

Pierre  comle  de  Carcassonne ,  fils  de  Ray- 
mond I.  avoit  en  ^  10K4.  un  fils  nommé  Roger» 
et  trois  filles  de  Rangarde  sa  femme  ,  «onir  * 
d'Almodis  comtesse  de  Toulouse.  Ce  Roger  soc- 
ccda  vers  Tan  1060.  au  comte  Pierre -Raymond 


•  Prruvo». 
Preuve*. 

siMd 
«  Prouve*. 
&  Itùd. 

•  Prcuv4«. 


son  pere,  sous  la  tufelle  de  sa  mère,  dans  une 
portion  du  comté  de  Carcassonne  et  dans  les  vi- 
comtes de  Betiers  et  d'Agde.  Nous  l'appelions 
Roger  m.  parce  qu'il  est  certain  que  le  comte 
Roper  son  oncle  à  la  mode  de  Bretapne ,  avec 
lequel  il  s'accorda  *  sur  le  comté  de  Carcassonne, 
posséda  la  moftté  dn  mène  comté.  Cet  accord 
est  sans  date  :  mais  il  est  postérieur  à  l'an  lOOO. 
et  antérieur  à  l'an  1067.  puisqu'il  y  est  fait  men- 
tion d'un  côté  de  Guillaume  comte  de  Toulouse, 
qui  nesQoeeda  an  pMtMà  Pons  son  pere,  qu'en 
1060.  et  que  de  l'autre  Roger  111.  mourut  san 
enfans  avant  l'an  1067.  En  efTet  Rangarde  sa 
mere,  et  ses  sœurs  qui  lui  avoient  succédé  après 
son  décès,  vendirent  *  cette  dernière  année ,  le 
comté  de  Carcassonne  au  comte  de  Barcelone. 
Par-là  finit  la  postérité  maseuline  de  Raymond  I. 
comle  de  Carcassonne  :  les  biens  de  cette  bran- 
che passèrent  dans  la  maison  des  Treneavels  par 
le  mariage  d'Ermengarde  sœur  et  héritière  de 
Roger  m.  avec  Raymond-Bernard  vicomte  d'AIbi 
et  de  Nismes ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  re- 
marqué. Venons  présentement  aux  dascoidans 
de  Bernard,  second  fils  de  Roger  I.  comte  de 
Carcassonne. 

XIV.  Bernard  éloit  déjà  né  >  en  981.  Outre 
te  comté  de  Oonsmns  et  te  pays  de  Foix  qoe 
Roger  son  pere  lui  laissa  par  son  testament*, 
il  posséda  une  partie  du  comté  de  Carcassonne, 
comme  on  voit  par  un  accord  "  ou  partage  que 
firent  entr'eax,  aprèa  sa  mort,  révéqve  Pierre 
son  frère,  et  Roger  son  fils.  Ce  dernier  se  dit 
fils  de  Garsinde  dans  l'acle  du  serment  *  qu'il 
prêta  à  cette  occasion  à  l'évèque  Pierre,  son  on- 
de paternel. 

XV.  Nous  inferons  de  là  que  Bernard  fils  de 
Roger  I.  comte  de  Carcassonne ,  est  le  môme  que 
Bemwrd-'RogeTy  Ikmardu»  Rogerii ,  comte  de 
Bigorre,  qui ,  de  sa  femme  Gar^nde,  eut  *  me 
fille  appellée  Gilberge,  laquelle  épousa  en  1036. 
Ramire  I.  roi  d'Aragon  ;  car  il  parolt  certain 
que  re  Bernard  comte  de  Bigorre ,  étoit  fils  d'un 
comte  appellé  Roger.  Or  nous  ne  trouvons  aucun 
comle  de  Bigorre  de  ce  dernier  nom  depuis  » 
l'an  M5.  jusque  vers  l'an  1031.  Garsinde  femme 
de  Bemtrd-lloger  comte  de  CareaiBeoiie  cC  de 


*  Preuves. 
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Foix ,  aura  donc  clé  fille ,  ou  plûlôl  sœur  cl  hé- 
ritière de  Garsias  comt;^  deBigorre,  qui  mou- 
ntvtn  Fan  1981.  «t  dont  on  ne  eomolt  an* 
cme  postérité.  Nous  sçavoas  d'ailleurs  que  ce 
Bernard  comte  de  Bigorre  laissa  uu  fils  de  son 
nom  qui  lui  suceeda  dans  ce  comté ,  et  il 
ptrolld'iui  Min  c6lé4iwBerMrd4to9ereoaale 
de  Carcassonne  et  de  Foix ,  laissa  plusieurs  fils 
ausquels  il  partagea  ^  ses  domaines  II  aura 
donc  disposé  de  sa  portion  du  comté  de  Car^ 
«MMNiM  CB  fmor  de  Roger  11.  son  fils  ;  et  Ber- 
nard son  tiln  file  iw»  liérité  dn  cenOé  de  Bi- 
gorre. 

XVI.  Ce  dernier  Tirait  [en  IttM.  ee  qui  tfae- 
corde  très-bien.  Il  eut  une  fille  appellce  Bea- 
Irix  3 ,  qui  porta  en  1079.  le  comté  de  Bigorre 
4ans  la  maison  des  vicomtes  de  Beam ,  par  son 
oiariage  avec  Gentnile  vicomte  de  ee  |wys:niait 

Bigorre  vers  l'an  i070.  sous  le  régne  de  Phi- 
lippe 1.  il  faut  que  celui-ci  ait  été  ;fils  de  Ber- 
nard II.  que  BcatriK  ail  été  sa  lonr,  et  qu'é- 
tant mort  sana  enfua  eHe  lui  ait  succédé.  Centulle 
possedoit  ce  comté  avec  sa  femme  Beatrix  au 
mois  d'Avril  de  Tan  lOSO.  qu'ils  unirent  de 
«oneert  rablwjpe  de  S.  Savin  à  celle  de  a.  Victor 
ét  MaMUIe.  EsUennete  mere  de  Bealrix  intervint 
dans  l'acte  ;  d'où  il  s'ensuit  que  Bernard  comte 
de  Bigorre  l'épousa  en  secondes  nôces,  puis- 
fiCen  *  106t.  il  élolt  marié  avec  aemence.  Ainsi 
lajrmond  aura  été  du  premier  lit,  et  Beatrix  du 
second.  Au  reste  le  mariage  de  celle  dernière 
avec  Centulle ,  doit  être  postérieur  au  mois  de 
Har»  de  l'an  1079.  En  eflSet  ce  vicomte  éloit  en- 
core  marié  alors  avec  Guis!*'  sa  cousine,  qu'il 
répudia  ensuite  ;  et  M.  de  Marca  s'est  trompé 
en  mettant  la  date  de  la  lettre  ^  du  pape  Gre- 
foiieVU.  eàfl  «t  parié  de  ce  nurtafo,  àran 
1078.  car  elle  est  de  l'indiclion  2™«. 

XVII.  Quant  à  l'époque  de  la  mort  de  Bernard 
fils  de  Roger  I.  comte  de  Carcassonne,  il  est 
certidn  d'abord  qn'O  décéda  avant  l'an  im. 
puisque  Pierre ,  évéque  ,  son  frère,  fit'  après 
sa  mort  l'accord  dont  nous  avons  déjà  parle, 
aveciloger  son  neveu,  fils  du. même  Bernard. 

ilbid. 
sPraaves. 

s  Marca  ibîd. 
4  PieuTcs. 

s  MartcB.  eolL  anpUii.  lom.  1.  p.  WM.  el  scq. 
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Or  ce  prélat  n'est  pas  dilTérenl  de  Pierre-Roger 
qui  éloit  déjà  pouvù  de  l'évéclté  de  Gironne  * 
dès  ran  1010.  d  fnl  éloil  mort  en  lOW.  Pnla- 
qu'il  est  certain  qu'Ermessinde  comtesse  de  Bar- 
celone ,  sa  8(gur  était /iUe'  de  Roger  L  comte 
de  Carcassonne. 

XVm.  n  pareil  d'on  anira  côté  qve  Bernard- 
Roger  comte  de  Carcassonne,  étoit  déjà  décédé 
en  1036.  par  le  contrat  de  mariage  passé  cette 
année  entre  Stéphanie  sa  fille  * ,  et  Garsias  sur- 
nommé de  Nagera ,  roi  de  Navarre;  il  est  dU  en 
effet  dans  cet  acte    que  Stéphanie  se  maria  d» 
ewmil  de  la  cwUme  m  mare;  d'où  Bris  Mar- 
llneacoMlnl  afee  raiion  «pie  te  comte  son  pere 
éloit  àlera  déeedé.  Il  est  vrai  que  cet  anlenr 
se  trompe ,  ou  plutôt  se  contredit  ;  car  d'un 
cùlé  il  suppose  d'après  les  anciens  monumens  de 
rabbaye  de  Nagera ,  que  Stepliaaie  Âoil  de  la 
maison  de  Foix ,  et  il  réfute  forUUen  Goaribai 
qui  prétend  que  cela  ne  peut  être ,  parce  qu'alors 
il  n'y  avoit  pas  des  comtes  de  Foix;  mais  il  con- 
jecture de  rentre  que  Stéphanie  éteit  flte  de 
Raymond-Borrel  coarte  de  Barcelone,  et  d'Er- 
messinde  sa  femme,  sur  ce  que  le  roi  Garsias 
alla  dans  cette  ville  pour  l'épouser.  11  ignorott 
aana  doute  qn^Ermemlnde  comtesse  de  Barcelone 
étoit  fille  de  Roger  I.  comte  de  CarcassonnCt  et 
soeur  de  Bernard  ])erc  de  Stéphanie,  comme  nous 
l'avons  déjà  fait  voir  ;  ainsi  il  n'est  pas  extraordi- 
naire que  cette  dendere,  lorqn'eile  épowa  le  roi 
Garsias ,  fût  auprès  de  sa  tante ,  veuve  depola 
long-temps  du  comte  Raymond-Borrel. 

11  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  qne 
Gilberge  feauM  de  ftamlre  L  rei  d*Aragon,  éteni 
aussi  fille  du  même  Bernard,  les  deux  sœurs 
épousèrent  la  même  année  1rs  doux  frères;  car 
Ramire  étoit  frère  naturel  de  Garsias.  Aussi 
n'est-il  pas  dit  dans  te  contrat  *  de  mariage 
de  la  première  qnn  son  pere  Bernard-Roger 
fût  alors  en  vicj  et  en  effet  nous  voions  par 
cet  acte  que  ce  fût  l'évôque  de  Tarbe ,  et  les 
vicenlea  de  Lavedan  qd  e—wnercnl  Gilberge 
en  Aragon  pour  la  marier  avec  Ramire. 

XIX.  Pierre  évèque  de  Gironne ,  troisième  fils 
de  Roger  I.  comte  de  Carcassonne,  posséda  le 
coarté  de  Carcassonne  en  tout  on  en  partfe*  Md- 
vani  raccord  ^qn'il  fit  là  demua  avec  un  neven 
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Itofler  11.  CctaM  hH  nrvéeul,  «l  en  verlo  de 
cet  accord ,  lui  succéda  dans  ce  comté  d^nt  il 
jouit  avec  Roger  III.  son  cousin  * ,  arriere-pclil- 
£ls  de  Roger  I.  li  posséda  aussi  le  comté  4e 
et  fl  w  prinelpele  TMdence  dam  le  château  de 
ce  noai  ;  ce  qui  lui  donna  occasion  de  s'en  quar 
lifier  conile,  pour  se  distinguer  sans  doute  de 
Roger  ni.  son  cousin;  ainsi  il  a  donné  propre- 
■enl  Vorigine  aa  eonté  «I  tm  comtes  de  Foix 
éuà  II  ftit  le  |.  de  son  nom  et  le  If.  de  Carcas- 
flonne  :  il  épousa  une  dame  appeUée  Arnica, 
comme  il  parolt  par  la  lettre  qu'il  écrîvH*  ters 
Fan  im,  k  8.  Hngnet  ablié  de  CUini.  Le  P. 
Mabillon  »  qui  en  rapporte  un  fragment  consi- 
dérable, n'a  pas  fait  attention  que  le  nom  de  la 
femme  de  ce  comte  est  dans  la  MBeripUon; 
^eat  done  sans  aucun  fondement  quUl  prétend 
que  celte  dame  s'appelloil  Sicarde  ;  en  quoi  il  a 
été  suivi  en  dernier  lieu  par  le  P.  Ange  *  :  mais 
Sicarde  étoil  femme  de  Roger  n.  et  nmi  de  Ro- 
ger!, conte  de  Foto. 

Cèlui-ci  cloit  décodé  en  lf>f.7.  rc  quon  peut 
prouver  par  l'acte  de  vente  que  tirent  cette  an- 
née ■  au  comte  de  Barcétone,  Rangarde  Tcnre 
de  PterrMlaymond  comte  de  Betiers;  et  Fr- 
Mgwde  leur  fille  ,  (fti  conif<^  de  Carrassonne, 
et  (fe  tout  l'honneur  que  Roger  comte  de  Foix 
avoit  possédé. 

XX.  Hoger  I.  comte  de  Foix  mourut  sans  en- 
fcns'.  en  efTel  Roger  II.  comte  du  même  pays, 
qui  ^voil  à  la  fin  du  XI.  siècle ,  et  au  commen- 
cement du  soiTanl.  rféleit  que  mn  ne^ 
m  <rM»<le  aes  frem.  On  a  ignoré  jusqu'ici  le 
nom  de  ce  frère  de  Roger  I.  comte  de  Foix  : 
mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'il  ne  s'ap- 
pellàt  Pierre ,  ce  que  non»  Infcrei»  d'an  acte, 
solvant  lequel  te  comte  Pferre-Pernard  {Pelrus- 
Bernardi)  du  consentement  de  son  /ils  Roger , 
resttlue  '  vers  l'an  1070.  au  monastere  de  Camon 
divers  dwlts  «pi'fl  enlgeoR  dans  le  vOlafe  «e  ai- 
sae.  On  voit  par  là  que  ce  comte  Pierre  exerçoit 
son  autorité  dans  les  pays  sortmis  à  la  domination 
de  la  maison  de  Carcassonne  et  de  Foix ,  puisque 
le  WMMSlMvde  Camon  et  le  village  de  Calsan 
sont  situci,  le  premier  dans  la  partie  méridio- 
nale du  âiocHe  de  Mirepoix ,  et  l'autre  dans  le 
diocèse  de  Paniiers,  et  que  les  coMlesdeCtr- 
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eassonne  avoicnt  l'avoiierie  '  du  même  monas- 
tere. Il  aura  donc  été  fr*  re  de  Roger  l.  comte  de 
Foix ,  et  pere  de  Roger  II.  qui  par  son  pere  éîMt 
iMMiKleJlogsr /. 

Il  y  a  cependant  une  difficulte ,  c'est  que  dans 
l'acte  '  du  serment  prête  à  Roger  I.  comte  de 
Foix  par  Roger  III.  comte  de  Circaaoïiiie  «  et 
dernier  après  avoir  excepte  Gefflaiine  conte  de 
Toulouse,  et  Raymond  son  frère,  excepte  encove 
Pierre-Bernard  ton  oncte  {Avuncuio  meo).  Or 
suivant  ce  qw  MOt  1MMM0  de  dire,  le  nèaie 
Pierre-Bernard  ne  penvott  être  oncle  de  Ro- 
ger III.  comte  de  Carcassonne,  à  prendre  ce 
terme  dans  la  signification  propre  :  mais  il  suf- 
fit que  Pierre-Bernard  fM  ende  de  «oger  111. 
k  la  mode  de  Bretagne ,  comme  il  Vétoit  efTec- 
tivement,  pour  qu'U  ait  pù  »  se  servir  de  ce 

terme.     

Noos  troimmsm  aetoe  comte  mmhm  Pierre, 

qui  avec  ses  deux  fils  Roger  cl  Raymond ,  donna  • 
en  l'année  1081.  à  l'abbaye  de  Cluse ,  un  aUea 
situé  dans  le  comte  de  Toulouse.  On  pourra» 
crolw  d^alwrd  que  tfesl  te  mtee  qne  Pierre 
comte  de  Fdx,  pere  de  Roger  II.  mais  voici  ce 
(liii  nous  persuade  le  contraire,  quoique  nous 
ne  doutions  pas  qu'ils  ne  fussent  le»  uns  et  les 
autres  de  la  nêmenalsoii.  1*.  0«  a  d^  vù  que 
dans  l'acte  de  déguerpisscment  de  l'an  1070.  Ro- 
ger II.  se  qualifiait  comte.  Or  Roger  ne  prend  pas 
cette  qualite  dan»  la  donation  de  l'an  108*.  B»- 
gern.  ételteerteinenenteoartedePeiien  >  1071. 
107r).  et  1075.  et  il  éloit  déjà  marié  avec  Sicarde 
avant  l'an  1073.  Ainsi  le  comte  Pierre  qui  fil  la 
donation  de  l'an  1081.  aura  éte  aelea  tontes  tas 
apparences  frère  puîné  de  Roger  11.  ceirte  de 

Foix.  ^  . 

XXI.  Ce  dernier  se  àil  fUs  de  Udgarde  dans 
un  acte  qui  est  environ  de  l'an  lOW.  •  Ainsi  ceeK 
qui  le  font  fls  d'Amené,  se  IrompenL  II  épousa 
Sicarde,  comme  on  voit  entr'autres  par  la  dona- 
tion qu'il  fit  avec  eUc  à  l'abbaye  de  Cluni  »,  te 
Dimanche  jour  de  la  empertlom  de  8.  Pmdi  te 
h.éêla  Inné ,  f •»  107».  C'est  le  même  comte 
Roger  qui  autorisa  l'union  de  l'abbaye  de  Lexat 
à  celte  de  Cluni  au  mois  de  Novembre  de  l'an 
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1073.  Nous  avons  encore  une  donation  qu'il  fit 
vers  Tan  1075,  *  avec  sa  femme  SicarUe  à  l'ab- 
baye de  8.  PoM  de  Tontieres.  Il  tt*flot  poM  dTea* 
fuis  de  cetle  dame ,  car  Roger  III.  son  fils  aîné 
se  dit  /»/.s  rfe  Stéphanie  '  ;  il  aura  donc  épousé 
celle-ci  en  secondes  nèces.  En  effet  il  n'avoit  pas 
«MOM  tfenCnt  en  lOW.  cômiiie  il  perolt  per 
l'accord  *  qu'il  passa  cette  année  avec  Erme^arde 
de  Carcassonne  sa  cousine,  et  non  en  1097.  comme 
M.  de  Marca  *  l'a  avancé.  11  étoit  alors  sans  doute 
feuf  :  nais  il  épiNM  BleptaBie  MenlM  après ,  ev 
Itoger  III.  son  fils  ainé  étoit  déjà  grand  en  1 108.  ' 
Roger  II.  neveu  de  Roger  I.  vivoil encore  en  IHI.  • 
«t  il  est  cerlaiu  qu'il  ne  mourut  ^  qu'après  l'an 
lltl.  mate  avaiH  PAqnat  de  ras  1198.  On  voit 
per-là  que  la  conjecture  de  M.  de  Marea  * ,  qui  le 
fait  mourir  eu  1 1 16.  et  qui  a  été  suivi  en  dernier 
lieu  par  le  P.  Auge  * ,  est  très-mal  fondée.  La 
pNore  «pie  Roger  n.  nioarat  avant  Pàqoea  de  Fan 
1 125.  se  lire  de  deux  actes  *"  passer  entre  ses  trois 
fils ,  Roger  qui  prend  le  titre  de  comte  de  Foix , 
Pierre  et  Raymond  d'un  côté»  et  le  vicomte  Ber> 
■ard-AloB  de  Fantre. 

On  doit  inférer  de  là  que  Roger  II.  eiil  an  moins 
quAtre  tils  de  Stéphanie  ou  Estiennele  sa  seconde 
femme  ;  car  dans  les  actes  de  Pan  1 131.  **  H  nomme 
Ini-mème  Roger,  Bernard  et  Pierre*  et  dans 
ceux  de  l'an  1 125.  c'est  le  comte  Roger  ,  avec  ses 
frères  Pierre  et  Raymond  ^  qui  s'accorde  avec 
le  vieemie  de  Garcanenne.  Au  reste  eonune  il 
est  oertidn  que  Roger  III.  étoit  fils  de  Stéphanie, 
seconde  femme  de  Roger  II.  il  s'ensuit  que  ses 
frères  puinex  étoient  du  même  lit.  Ainsi  c'est 
sans  fondement  qve  le  P.  Ange  "  a  dit  qu'on  ne 
açait  de  quelle  femme  de  Roger  U.  vinrent  Pierre 
et  Raymond-Rogor  ses  fils. 

XXII.  Il  s'ensuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire , 
1*.  Qu*on  n*a  anenne  connoiMance  de  celle  pré- 
tendue Arsinde  que  le  P.  Ange  donne  pour  se- 
conde femme,  après  Oihenarl  et  M.  de  .Marca ,  à 
Roger  II.  comte  de  Foix.  Que  ce  comte  qui 
poHcda  le  comté  deFok  d^uis  l'an  1075. 
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qu'en  1121-  fut  à  la  premicro  croisade,  et  non 
pas  Roger  1.  son  onde  paternel ,  comme  on  le 
prétend^.  8*.  Que  Roger  I.  nemovrotpasàoelte 
expédition  ,  comme  les  mêmes  auteurs  l'ont 
avancé,  puisqu'il  étoit  déjà  décédé  en  1067. 
comme  nous  l'avons  déjà  prouvé.  Quant  à  la  mai- 
son de  Stéphanie  leeimde  femme  de  Roger  n. 
M.  de  Marca  et  le  P.  Ange  la  font  dame  du  payn 
de»  marches  de  la  basse  Provence ,  sans  autre 
preuve  que  quelques  vers  d'un  appelle  Honorât 
Bonnet  ;  mais  ces  vers  sont  trop  modernes  poor 
être  de  qndqoe  antorité  ,  et  on  ne  voit  pas 
d'ailleors  que  les  comtes  de  Foix  descendans 
de  Stéphanie ,  ayent  jamais  rien  possédé  en  Pro- 
▼enee  :  nous  ne  nions  pas  cependant  que  cette 
dame  n'ait  pù  être  de  la  maison  dos  comtes  de 
Provence,  mais  il  n'y  a  rien  de  certain  là-dcssus. 

C'est  là  la  véritable  origine  et  la  succession 
des  premiers  comtes  de  Poix,  sppnjrée  sur  les 
actes  originaux,  assez  différente  de  celle  qu'on 
en  trouve  dans  divers  auteurs  qui ,  sans  aucune 
critique,  ont  écrit  sur  cette  matière  depub  la 
Un  dn  XV.  iiéde.  Ttols  sont  Amand  Sqimrrier, 
Bertrand  Ilelie ,  Guillaume  de  la  Perrière  ,  Ho- 
norât Bonnet ,  Mediavilla  cordelier,  Pierre  Ollia» 
garay,  et  Guillaume  Besse,  qui  se  sont  copies 
les  uns  les  antres.,  et  dont  le  premier  paroU 
être  le  même  que  l'auteur  de  la  chronique  des 
comtes  de  Foix,  qu'on  voit  à  la  bibliotlieqHe  du 
Roi  parmi  les  manuscrits  *  de  M.  Bahnet  11  est 
Ymi  que  cette  cbronhine  est  enfrançote,  et  qne 
Squarrier  écrivit  son  ouvrage  en  langage  du  pays  : 
mais  c'est  peut  être  une  traduction  de  son  ou- 
vrage. Quoi  qu'il  en  Mit  ces  antears  ont  Induit 
en  errenr  ceux  «pii  onl  travaillé  après  eux  sur 
les  comtes  de  Foix,  comme  Calel  ,  Oibenart, 
M.  de  Marca ,  et  en  dernier  lieu  le  P.  Ange  ; 
car  quoique  ces  derniers  ayent  rdevé  quelques- 
unes  de  leurs  fautes ,  et  que  par  leurs  recher- 
clies  '  ils  ayent  làclio  d'édaircir  celle  matière, 
ils  en  ont  adopté  cependant  plusieurs  autres , 
et  en  particulier  le  prétendu  mariage  de  Ber- 
nard fils  puîné  de  Roger  1.  comte  de  Carcal^sonne 
et  lige  de  la  maison  de  Foix ,  avec  Beatrix  de 
Bcxiers,  car  on  a  déjà  vù  que  la  femme  du  même 
Bernard  s'appelloit  Garsinde,  et  (|tt*elleert  dif- 
Dérenle  de  Garsinde  héritière  de  Beziers ,  qui 
épousa  Raymond  I.  comte  de  Carcassonne,  frère 
de  Bernard.  Les  PP.  Ange  *  et  Simplicien  ont 
évité  celle  fuite;  mate  ito  sont  lombes  dans  nue 
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autre,  en  supposant  qne  Roger  I.  comte  de  Folx 
étoit  lils  de  Raymond  et  de  Garsinde  de  Beziers  ; 
au  lieu  qu'il  est  certain  qu'il  étoit  fils  de  Ber- 
■ard  €t  d'âne  «rira  Gantaidê  :  il  est  mi  qw  les 
anciens  historiens  de  Foix  citent  ^  une  donation 
sans  date,  faite  à  l'abbaye  de  Foix  par  le  comte 
Bernard  et  BeaMx  de  Beziers  sa  femme  :  mais 
ODire  qoe  ee  sont  des fpwtnts  pea  assnm»  et  que 
cela  est  contraire  aux  titres  authentiques  que  nous 
avons  citez,  ils  auroient  dû  rapporter  cet  acte 
qui ,  suirant  leur  témoignage ,  n'a  d'entra  date 
q«e  celle-ci  :  régnant  notre  Seigneur  J,  C  ce 
qui  ne  décide  rien  :  d'ailleurs  11  est  sans  exemple 
que  dans  le  XI.  siècle  les  fenunes  des  comtes  pris- 
sent te  snmora  de  teur  maisoii. 

XXIII.  Nous  ne  disons  rien  de  la  prétendue 
érection  du  comté  de  Foix  par  le  comte  do  Tou- 
louse en  faveur  du  même  Bernard ,  avancée  par 
la  pHkpart  deees  toteon  $  pifce  que  H.  deMerca* 
t  suffisamment  réfuté  leurs  Inia^ations  sur  ce 
sujet.  Cet  historien  se  trompe  cependant  lorsqu'il 
prétend  '  •  qu'une  partie  des  terres  du  comté 
»  de  Poix  éleil  assise  dans  le  pays  Toolousain  oq 

•  féffédlé  et  comté  de  Toulouse,  et  que  l'antre 

•  qui  comprenoit  le  chMcau  de  Foix  et  ses  dé- 
»  pendances,  étoit  dans  l'ancien  comté  de  Con- 

■  serans:  et  q«e  c'est  la  ralsoB  pow  laqneUe  la 

•  première  partie  étoit  tenue  à  foy  et  hommage 
»  des  comtes  de  Toulouse,  cl  que  l'autre  n'en 

•  relevoit  pas.  •  11  s'appuie  sur  les  hommages 
rendus  par  les  eonles  de  f9i^  à  ceux  de  Toulonse, 
»  suivant  lesquels,  ajoiMe-t-il ,  ceux-ci  limitent 
»  rhomriiage  aux  lorrt»  du  comté  de  Foix  qui 
»  sont  assises  dans  l'évccbé  de  Toulouse ,  depuis 
»  le  lien  noauné  conminnéaientle  Pas  delà  Baire 

■  qui  est  à  une  lieue  au  dessous  de  la  ville  de 
»  Foix;  »  en  sorte  que,  suivant  H,  de  Marca, 
toute  la  partie  du  pays  de  Foix  qui  s'étend  de- 
pids  lePas  delà  Barra )iisqn'aaxFyranéesaToit 
été  anciennement  r^mpriso  dans  le  diocèse  et  le 
comté  de  Conserans  :  mais  cet  illustre  prélat 
n'a|>porte  aucune  preuve  que  celte  portion  du 
piqrt  de  Foix  ait  anelennenieBt  dépeada  du  dio- 
cèse et  comté  de  Conserans  ;  et  nous  en  avons 
au  contraire  qui  font  voir  que  tout  ce  canton  étoit 
anciennement  du  Toulousain,  et  soumis  pour  le 
spirituel  aux  évéques  de  Toulouse,  i*.  LeU>rda- 
dois  et  la  vallée  de  Savartés  situr?  au-delà  du 
Pas  de  la  Barre  vers  les  frontières  d  Espagne 

-    élsiaBC  dn  comté  et  du  diocèse  de  Toulouse  ^  en 
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970.  et  107*.  99.  En  !0»7.  le  lieu  de  Merenx 
situé  à  l'extrémité  du  comté  de  Foix,  sur  les  fron- 
tières de  la  Cerdagne  et  du  diocèse  d'Urgel  dd- 
pendoit  *  aussi  du  eomti  de  nnUouse.  3».  Le 
romlé  de  Foix  fait  aujourd'hui  partie  du  diocèse 
de  Pamiers.  Or  il  est  constant,  et  M.  de  Marca 
en  convient  * ,  que  lorsqtf  on  ér^ea  ce  demiar 
évèelié  k  la  fin  du  XIII.  siècle ,  son  diocèse  fut 
entièrement  démembré  de  celui  de  Toulouse.  La 
partie  du  pays  de  Foix  qui  s'étend  vers  les  Py- 
rénées dépendoit  dene  alen  de  ce  Aoeése ,  et 
on  doit  supposer  qu'elle  en  avoit  loAjours  dé- 
pendu auparavant ,  à  moins  qu'on  n'apporttî  des 

{ireuves  du  contraire,  ce  qu'on  ne  fait  pas.  Enfin 
I  n'est  point dK  dans  les  hommages  cites,  qu'O 
n'y  eût  que  la  partie  du  pays  située  en  deçà  ds 
Pas  de  la  Barre  qui  ft'il  du  dioréso  de  Toulouse, 
comme  M.  de  Marca  l'a  entendu  :  mais  seulement 
qu*dle  éteit  4lnéedaiii  ce  dfoeêee  > ,  ce  qui  n'ex- 
clut pas  l'autre. 

C'est  doue  ;i  quolqu'autre  raison  qu'il  faut  re- 
courir pour  expliquer  d'où  vient  qu'il  n'y  avoit 
qn*une  partie  du  comté  de  Foix  qui  rcAevftt  des 
comtes  de  Toulouse  au  Xlfl.  siècle  ,  quoique  tout 
ce  comté  fût  compris  dans  l'ancien  diocèse  et 
comté  de  cette  ville  :  voici,  à  ce  qu'il  nous  pa- 
roit,  ce  qd  oceaMoaa  celle  diflOneHon.  Sraien- 
garde  lieriliera  de  la  branche  aînée  de  Carcas- 
sonne  vendit  en  t067.  au  comte  de  naroHone 
tous  les  fiefs  *  que  le  comte  de  Carcauonne 
awH  temude  quelque  manière  quê,ce  /Ht»  dm 
comte  de  TotUouse,  dans  le  comté  de  Caret»' 
.sonrip;  fous  lex  fiefn  que  le  comte  Pierre-Bay- 
mond  son  pere  avoit  tenus  du  même  crnnte  de 
TtmUnue  dmi$  le  Careaâtez  H  le  IbufouMifn, 
et  tous  les  alleuê  et  les  fiefs  que  Roger  comte  de 
FoiT  mnit  tenus  du  riirnnt  du  même  Pierrr- 
Haymond  et  de  Roger  son  fils.  Dans  un  acte  du 
mèeae  Jour  «le  comte  de  Barceloiie* donna  e» 
>  fief  à  la  même  Ermengarde  et  k  son  mari  le  vi- 
«  comte  Raymond-Bernard  tous  les  fiefs  et  tout 
»  l'honneur  que  le  comte  Pierre-Raymond  et 
»  Roger  son  fils  avoienitenus  du  «omIadeTottfoiH 
»  se ,  tant  dans  le  comté  de  Carcassonne  que  dans 
»  celui  de  Toulouse.  »  Il  s'ensuit  de  là  que  tout 
le  domaine  de  la  maison  de  Carcassonne  et  de 
Poix  avoit  été  tenu  Jusqu'alors  en  fief  des  eomiai 
de  Toulouse ,  et  que  par  ronM-quenl  tout  le  comté 
de  Foix  étoit  encore  en  1067.  de  la  mouvance  de 

I  Marc  Uitp.  p.  1092. 
3  Naita  ibid.  p.  711. 
»  Preuve». 
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ce  prince  :  nais  oonuoe  nous  trouvons  '  que  fto- 
far-Bernard  eomt»  de  FeU  reconnut  en  If 80. 
lajriBond-BerengerlV.  comte  de Barcelonefmtr 

s&n  seifincur  i!  sosfra  sans  doute  déclare  son  vas- 
sal |>uur  la  partie  de  sou  comté  située  au-delà  du 
Pas  de  b  Barre,  et  lera  demenré  pour  Fautre 
dans  le  va!>selage  du  couilc  de  Toulouse,  ce  qui 
aura  dunné  l'origine  à  celle  disliiicUon  ,  dont  en 
effet  uu  ne  trouve  rien  avant  le  Xlll.  siècle. 
.  La  MiccefiiiMi  des  comfes  de  Feix  ne  aeuinre 
aucune  difficulté  depuis  Roger  U.  Exauiinons  pré- 
senlenicnt  celle  du  comte  £udes  frère  de  Roger  L 
comte  de  Carca:»oone. 

XXnr.  H  «at  eertate  *  qaTUdes  ou  OdoB  fut 
comte  deRaÂCz;  qu'il  vivoit  encore  en  1017.  et 
qu'il  eut  un  Uls  appelle  Arnaud  qui  lui  succéda 
dans  ce  comté*  ^ous  ignorons  si  celui-ci  laissa 
des  eabos  :  mab  eomne  il  ne  parolt  pas  que 
la  branche  des  comtes  de  Carcassonne  ail  réuni 
à  sou  domaine  avant  l  an  1(H)7.  le  comté  de  Râ- 
liez qui  leur  éluil  subsltlué  ^  par  défaut  de  mi- 
les, suivant  le  lestaoïeiit  de  même  Bogw  I.  et 
que  nous  trouvons  depuis  l'an  1030.  jusqucs  vers 
l'an  iOG'i.  deux  comlesj^dc  Rasez  du  nom  de  Ray- 
mond, nom  usité  parmi  les  mémeâ  comtes  de 
Careaaiomm,  nous  ne  dootons  pas  que  Raymond 
qui  on  \Où'i.  *  fil  une  donation,  avec  sa  femme 
Jieliarde ,  à  (  abbaye  de  S.  llilaire,  pour  avoir 
nmporli'Ja  victoire  sur  un  seigneur  qui  lui 
députait  le  chàlea»  de  tUuez'jM  M  fils  et  suc- 
cesseur d'Arnaud  comte  de  ce  pays.  U  est  vrai 
que  Raymond  ne  prend  pas  le  titre  de  comte 
dans  cet  acte  ;  mais  outre  qn1l  étoit  maître  de 
la  capitale  du  Rasez,  et  que  le  P.  Mabiilon  '  ne 
fait  pas  difficulté  de  lui  donner  ce  litrt»,  quoiqu'il 
se  trompe  eu  le  qualilianl  comte  de  Carcouan- 
me;  nous  voyons  d'ailleurs  un  comte  appellé 
Raymond  '  qui  vers  Tan  1089.  se  dit  fila  de  Be- 
liardf ,  et  promet  par  serment  à  Rancarde  com- 
tesse de  Garcassonne  de  la  laisser  en  la  possession 
de  cette  ville,  et  de  celles  de  Bexiers  et  d'Agde , 
sans  parler  du  comté  de  Rasez;  ainsi  ce  Raymond 
étoil  vraisenïblaltleinenl  lils  de  Raymond  1.  et 
petit-fds  d  Arnaud  comtes  de  ce  pays.  }i.  de  Marca 
prétend  '  cependant  «  qu* Arnaud  fils  d*Bttdes 
»  comte  de  Rases  mourut  sans  postérité;  que  ee 

I V.  Llv.  XVIII.  n.  18. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 
^  Pi  cuves. 

^  Mab.  «et.  SS.  Ben.  i»e>  5.  p.  883i  cl  ad  aan.  1094. 
n.  44. 
«  Preuves. 

*  Marai  Bearo.  p.  700. 


»  comté  fui  réuni  par  là  à  celui  de  (^rcassoiuie  » 

•  suivant  la  eiause  du  testament  de  Roger  1.  eorate 

■  de  Carcassonnc ,  qu'il  appelle  Roger  II.  et 
»  qu'enfin  Roger  III.  eut  un  frerc  appellé  Eudes 
»  qui  fut  le  second  comte  de  Raset  de  ce  nom , 

•  et  qui  étant  mort  avant  lui,  Ermengarde  leur 
»  mcre  recueillit  leur  sttceêssion  :  •  asais  cet 
auteur  ne  donne  aucune  preuve  qu'il  y  ait  eu 
un  Eudes  11.  du  nom  comte  de  Rasez ,  et  que 
Roger  111.  eomte  de  Gareassoone  ait  en  un  frère; 
car  la  transaction  de  Tan  1068.  sur  laquelle  il 
se  fonde  n'en  dit  rien;  et  il  n'est  parlé  dans  les  * 
actes  de  l'an  1070.  qui  ont  rapport  à  cette  Iran- 
saetion,  que  d'Odon  comte  de  Jlaiee«  firtre  de 
Roger  le  vieux,  comte  de  CarcassonM ,  c*est^à< 
dire  de  Roger  I.  On  voit  d'ailleurs  qu'il  y  avoit 
un  comte  de  Rasez  appellé  Raymond,  vers  l'an 
lOGO.  dans  une  bulle  *  de  Pascal  II.  par  laquelle 
ce  pape  confirma  l'an  1116.  l'union  qui  avoit  été 
faile  de  l'abbaye  de  saint  Tolycarpe  à  relie  d'Alet, 
situées  l'une  et  l'autre  dans  le  Rasez,  par  le 
oamte  Guillemend  du  tems  de  rempereur  Char- 
les, par  le  comte  Haymniui  sous  le  règne  du 
roi  l'Iiilippc,  et  depuis  peu  par  la  comtesse  Er- 
mengarde :  preuve  que  celle-ci  avoit  succédé 
iamaédialement  à  Raymond  n.  dans  le  comté  de 
Rasez;  que  ce  dernier  vivoit  vers  l'an  1060.  et 
qu'il  mourut  sans  enfans  avant  1067.  puisqu'Er- 
mengarde  '  disposa  alors  du  même  comté  :  v^ 
nous  maintenant  aniL  desceadans  de  Raymond, 
troisième  frère  de  Roger  I.  comte  de  Gareaa- 
sonne. 

XXV.  Raymond  eut  pour  son  partage  une  par- 
lie  du  eomté  de  Gomminges  :  en  voici  la  preuve. 

Nous  trouvons  •  sous  le  règne  du  roi  Lothaire  et 
l'épiscopal  d'Oriolus  évéque  de  Gomminges, 
c'est-à-dire  vers  Fan  980.  un  comte  de  ce  pi^ 
appellé  Raymond.  Or  celui-ci  n'est  pas  differcuA 
de  Raymond  fils  d'Arnaud  comte  deCarcassonne: 
car  1**.  nous  s^avons  d  ailleurs  ^  que  Raymond 
eomie  de  Gomminges,  qui  vivoit  vers  Tan  980. 
étoil  fils  d'un  comte  du  pays  appellé  Arnaud,  et 
petit-(il>  par  ce  dernier  d'un  autre  cnntte  appellé 
Anerius  ou  Asuarius.  f.  On  voit  par  le  testa- 
ment* de  Roger  1.  comte  de  €areassonae ,  et  par 
divers  actes  de  ses  descendans ,  qu'ils  avoicnt 
droit  sur  le  Conseransetsur  une  partie  du  Com- 
minges  :  ce  devait  être  en  vertu  de  quelque  par- 
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lage,  puisque  les  dignitez  cl  les  Gels  étoient  alors 
heredIUin»  ;  Roger  I.  comte  de  Carcassonne  étoit 
donc  dett  même  naisonqne  les  comtes  de  Com- 
mtnges  qui  vivoicnt  de  son  temps ,  el  le  comle 
Arnaud  son  père  n'est  pas  différent  du  comte 
de  Comminges  de  ce  nom  père  de  Raymond  oomtc 
du  même  pays.  Noos  conjecturons  de  là  que  le 
même  Arnaml  avoit  possédé  de  son  chef  les  com- 
tes de  Comminges  et  de  Conserans ,  et  qu'il  unit 
à  «Ht  domafaie  eens  de  Gtreamomie  et  de  Rafles 
par  ton  mariage  avec  Arsinde,  que  wem  sup- 
posons avec  beaucoup  de  vraisemblance  avoir  été 
tille  et  héritière  d'Acfred  II.  qui  étoit  comte  de 
ces  deux  pays  en  9W.  On  peut  farfifier  cette  con- 
jecture en  ce  qu'il  ne  paroit  pas  que  Roger  frère 
du  môme  Arnaud  romie  de  Carrassonne  et  de 
Rasez  ait  rien  possédé  dans  ces  deux  comtes ,  et 
qne  nous  avons  iiit  Yolr  aineiirsqn*Aefired  II.  ap- 
paiienoil  à  une  autre  maison.  H  csl  vrai  qu'Oi- 
îienart  *  donne  le  nom  d  Enard  au  pero  de  Ray- 
mond comte  de  Comminges;  mais  on  voit  assez 
que  e*eat  le  même  mmi  que  eaini  d'Araand, 
comme  nos  phn  bakitoa  geoealogiates  *  en  eon- 
Tlennent. 

X\V1.  Raymond  I.  comte  de  Comminges  eut 
m  *  fils  appellé  Bernard.  On  prétend  qne  oeM- 
ci  •  mourut  avant  son  perc  el  sans  enfans ,  el 
qu'il  eut  un  frère  appellé  Roger,  qui  sureoda  à 
Raymond  leur  pere.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  coih 
formité  de  leurs  non»  avec  ceux  des  deaoendass 
d'Arnaud  comte  de  Carcassonne ,  confirnie  leur 
descendance  commune.  Nous  trouvons  ensuite  un 
Ptpin  comte  de  Comminges  '  qui  en  1039.  em- 
brassa rétat  réilgieax  dans  Fabbaye  d'Alaon  an 

diocèse  dUrgd.  Il  étoit  vraisemblabletnent  petit- 
fils  de  Raymond  I.  soit  par  Bernard ,  soil  par 
Roger  lïls  de  ce  comte  :  il  avoit  lui-même  un  (ils 
appdlé  Bernard  qui  lui  soeceda  dans  le  comté 
de  Comminges.  Raymond  I.  eut  plusieurs  frères* 
qui  dominèrent  conjointement  avec  lui  sur  le 
Comminges,  et  qui  possédèrent  diverses  terres 
dans  la  Tonlonsain  ans  environs  da  pays  de 
Poix. 

XXVII.  Entre  les  frères  de  Raymond  '  il  y  en  eut 
on  appellé  Amelius,  dont  nous  croyons  trouver 
les  deacendans.  Il  est  Mt  neaUon  dans  dhm 
titres  *  da  eartttlaire  de  Lesat,  abbajre  sttoée  dans 

1  Oifaen.  ibid. 

s  BUt.  gen.  des  P.  de  Fr.  tom.  2. 9». 

'  Piynves. 
t        gto.  ibid. 
^PienTCf. 

6  0iljeu.  ctbM.gca.ibid. 
1  llMd. 
s  Preuves. 


ie  pays  de  Poix,  vers  les  frontières  da GoMenna 
et  du  Comminges,  d'an  Anuth» fltoiplfefat ,  «êl- 

gfTteur  très-puissant ,  qui  vivoit  vers  la  fin  du 
X.  siècle  ,  qui  fut  pere  de  Guillaume  el  ayeul  de 
Uernard  et  de  Raymond^uillaume.  Or  tous  ces 
seigneurs  possederCBl  dMferentes  terres  dans 
les  pays  dont  nous  Tenons  de  parter  ;  et  Gafllanh 
me,  de  même  que  son  fils  Raymond-Gutllaame, 
se  qualillent  marquis ,  ce  qui  ne  nous  permet  pas 
de  douter  qu'ils  ne  deseendlssentdrÀrnaud^eomta 
de  Comminges,  de  Conseraaa  et  de  Carcassonne, 
et  seigneur  du  pays  de  Foix. 

XXVIU.  On  a  déjà  vù  que  ce  dernier  avoit  un 
fînere  appellé  Roger ,  dont  II  est  fait  mention  dans 
divers  '  actes;  c'est  de  lui  que  nous  croyons  qw 
deseendoicnt  les  comtes  liércditaires  de  Com- 
minges qui  vivoient  au  XII.  sicde;  auj*  quoi 
nous  allons  développer  nos  conjectores:  On  trou- 
ve *  an  tomte  appelle  Jrnaud  qui  se  dit  fils  ^A- 
dclahfp,  el  qui  conjointement  avec  Pierre  héque 
et  comte,  confirma  une  donation  que  Roger  I. 
comtede  Carrasaonne  il  en 979.  arecsa  fenmw 
Adélaïde,  à  Tabbaye  de  S.  Hilaire.  Arnaud  et 
Pierre  dévoient  être  parens  du  même  Roger , 
puisqu'ils  confirment  cette  donation  ;  mais  ils  ne 
pomrâient  être  ses  fils,  puisque  Raymond  son 
fils  ainé  étoit  alors  fort  jeune.  Ce  comte  Arnaud 
ne  peut  être  non  plus  le  comle  de  Rasi*!  de  ce 
nom,pubquece  dernier  étoit  fils  *  d'Altrude, 
et  qu'il  n'éloit  pas  encore  né  en  979.  Il  étoit  done 
vraisemblablement  fils  de  Roger  frère  d'Arnaud  I. 
comte  de  Comminges  et  de  Carcassonne.  Pour  ce 
qui  est  de  Pierre  évéque  et  comte  qui  souscrivit 
an  même  aele,  nous  coiOeelarons  qn'fl  étoit  évé- 
que de  Conserans,  et  firere  da  même  Arnaud  If. 
comte  de  Comminges. 

XXIX.  Un  seigneur  *.  restitua  au  mois  de  No- 
vembre do  ran  lOtt.  à  Fabbaye  dePenan  révisa 
de  S.  Maixent  dans  le  comté  de  Comminges ,  nous 
févéque  Pierre  et  le  comte  'Ro(jcr.  Ce  dernier 
étoit  donc  alors  comte  de  Comminges ,  et  c'est 
sans  doute  le  même  Roger  comte  de  ce  paysqnl 
présida  '  en  1026.  à  une  assemblée  tenue  à  Tou- 
louse ,  où  on  examina  si  le  monastère  de  l'eyris- 
sas  dans  le  Comminges  dépendoit  de  1  abbaye  de 
Leiat  Le  P.  Ang9*fàit  ce  Roger  comte  da  Cooh 
minges ,  qni  Itet  leD.  de  son  nom ,  fils  de  Ray- 
nwnd  :  mais  nom  croyons  pina  vraiaembUble- 
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mcnl  qu'îl  étoil  fils  d  Arnaud  11.  dont  nous  1 
venons  de  parler.  Ce  qui  nous  le  persuade  ,  c'est 
que  ie  mèine  Rofger  qui  vivoit  en  10^6.  eut  uu 
m  nffpéOé  Anwnd  :  almlle  pettMtb  tmptrié 
le  nom  de  son  ayeul ,  suivtat  fimfS  tMex  or- 
dinaire dans  ce  siècle. 

XXX.  Noos  av(Hi8  en  effet  une  donation  *  en 
fkvcnrds  rabteye  de  Lent,  Mte  per  te  eonife 
Rtgtr,  alors  malade  dans  le  château  de  Cnselas 
diM  le  Comminges  *  ;  el  elle  est  souscrite  par 
te  comte  Arnaud  son  fiU.  Bernard  éréque  de 
Tovloiue  somerMI  aiutià  eet  tcte ,  elte  con- 
firma avec  ce  dernier  ,  ce  qui  nous  donne  lieu 
de  croire  qu'il  étuit  frère  de  Roger  II.  comte  de 
Crauninges.  L'acte  eil  dtlé  en  général  du  régne 
én  roi  Henri ,  et  il  doit  être  environ  de  Tan  103t(. 
■car  Bernard  étolt  alors  evôquc  de  Toulouse , 
i|Uoique  Catcl  ^ ,  el  après  lui  M"  de  Sainte-Mar- 
Ihe  prétendent  que  «l'est  Arnold  qui  occupoit  ce 
mégeen  103S.  et  qu'il  souscrivit  la  même  année 
à  racle  de  fondation  de  deux  chappelles  dans 
l'al»baye  de  Cuxa  en  Roussilion  :  mais  suivant  cet 
Mte  même  de  finiatton  donné  par  te  P.  MaMI- 
ton  *  ,  ce  fut  Bernard  évéque  de  Toulouse  qui  y 
souscrivit  ;  M  qui  est  appelé;  de  Tautorité  de 
M.  Bahize". 

XXXI.  Roger  11.  comte  de  Comminges  fit  la 
doniion  *  dont  nous  venont  de  parler ,  pour  son 
pere,  aa  merc ,  «on  frère  Eudes ,  etc.  Ce  dernier 
poweda  une  partie  du  même  comté ,  comme  nous 
rinferons  d'an  aete  ^  snfYant  lequel  un  prêtre 
nommé  Garsias  vendit  un  champ  an  monastère 
<le  TN'vris'^as  dans  If  Comminges  ,  au  mois  ffe 
Mai ,  le  xvui.  jour  de  la  lune  ,  régnant  le  conite 

XXXII.  Le  comte  Arnaud  fils  de  Kn^cr  II.  que 
nous  nommerons  Arnaud  III.  aulori>a  ^  une  do- 
nation en  faveur  de  Tabbayc  de  Lezat  sous  le 
régne  dn  rot  Hemri ,  et  la  aooscriril  avec  Roger- 
son  fils ,  Bernard  évéque  de  Conserans  son  firere, 
et  le  comte  liernard-Odon.  On  lit  ces  souscrip- 
tions dans  l'extrait  de  celle  pièce ,  que  D.  Claude 
Eattennot  huera,  en  1680.  dans  son  recodl  ma- 
mucrK  *  de  fragmeos  MsUnriqaes  ;  mais  cites 

'  Fisanii 
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3  Caicl  mem.  p.Ma.«l  ieq.-6aU.  chriM.  Mm.  1. 

p.  678. 

*  Mab.  dipl.  p.  618.  et  annal,  (cm.  4.  p^  796.  «I  leq. 

V.  ibid.  «lin.  1035.  D.  88. 
i  Marc.  Ilitp.  488. 
■  Preuves. 

f  Arehlv.  de  Tal».  de  Leiat 

«  Prcuveî. 

9  EslKU.  ùa^iu-  tiiâl.  ul^^•  luni.  2.  p  31 J. 


manquent  dans  la  copie  qui  est  dans  les  mss.  de 
Colbert  .  et  qui  fut  faite  on  1008.  Pciil-t^lre  quel). 
Ësliennot  et  les  agens  de  M.  Colbert  ont  copié  ce 
ttire  snr  Mérens  exemplaires.  Il  y  a  d'aHIsur» 
beaucoup  de  difficulté  sur  la  date  do  cette  c&artc, 
qui  est  de  l'an  1(W8.  On  y  voit  en  effet  les  snos- 
criptions  de  Durand  évoque  de  Toulouse ,  et  de 
Raymond  comte  de  9.  GUIes.  Or  te  prunier  ne 
parvint  pas  à  l'évéclié  de  Toulouse  avant  *  l'an 
1059.  et  l'autre  étoit  en  bas  àgc  en  1048.  aiosi 
la  date  de  celte  charte  est  interpolée ,  et  doit 
être  de  l'an  1060.  Qum  qu'il  en  soit ,  nons  s^a- 
vons*  d'ailleurs  qu*,\rnaud  III.  comte  deCcmi- 
minges  avoit  un  frère  évéque,  appellé  Dernanlf 
el  qu'il  y  aTolt  on*  comte  de  ce  pays  fers  te  . 
milieu  du  XI.  siècle  ,  nommé  Bemard'Wlan  , 
c'est-à-dire,  fils  d'Odon  •  ainsi  nous  ne  doutons 
pas  que  ce  Bernard  ne  fût  lils  d'Odon  comte  de 
Comminges  ,  frère  de  Roger  II. 

.\X\III.  I.e  P.  Mabillon  *  semble  supposer  oe- 
pendant  que  le  comte  Bernard-Odun  dont  nous 
venons  de  parler ,  éloit  fils  d'un  comte  d' Aslarac  : 
mais  à  bien  éMunioer  la  ckarte  >  sur  laquelte  il 
s'appuje  ,  Il  paroH  qa'll  s'est  trompé.  11  est  dit 
dans  l'acte ,  •  que  le  comte  de  Comminfres  pro- 
>  lecteur  du  monastère  de  l'eyrissas  silué  dans  le 
»  même  pays ,  étant  mort ,  ce  monastère  tint  an 
»  pouvoir  du  comte  d'Astarac ,  que  Bcrnard- 
»  Odon  son  fils  s'éleva  contre  lui  pour  veniier  la 
»  mort  de  son  pere  ,  etc.  •  in  potestale  posleà 
eomttii  Àttaraeauii  »  mortit»  eomUê  Gonmiui- 
rxtm  ,  surrexit  Bemardtis-Odon  filius  ejus ,  in- 
stpqnensjura  patris  mi,  niortemquf  ejmctipiem 
viiuUcare.  Tout  consiste  à  sçavoir  à  qui  on  doit 
I  rapporter  ces  termes /UfNti^;  maisilcstéfi- 
dent  qu'ils  regardent  le  comte  de  Comminges  dé- 
cédé ,  et  non  pas  celui  d'.\slarac  qui  avott  usurpé 
le  monastère  de  Peyrissas. 

Pour  ce  qui  est  die  la  date  dent  ee  litre  man- 
que, on  peut  la  fixer  sur  ce  qu'on  y  trouve  de  la 
généalogie  des  comtes  de  Comminges.  Il  est  fait 
mention  de  Roger  abbé  de  Peyrissas ,  monastère 
soùmisi  rabbayedeLeiat,  eC  de  ses  fvms  les 
comtes  Raymond-Bernard ,  Bernard  pere  de 
Raymond,  GuilkMntê  tt  Fortanier.  Or  suivant 
un  titre  postérienr  * ,  Fortanter  élott  comte  du 
tenu  de  Vidian  abbé  de  Leat ,  qid  occupoit* 


t  y.  lom.  3.  KOTBTII. 

'J  Preuves. 
3  Preuves. 
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celle  abbaye  sous  le  régno  de  Philippe  I.  et  avant 
l'an  ilOK.  d'où  il  résulUi  que  l'aclo  dont  nous 
«fterdions  l  c  iiuque ,  est  environ  de  Tan  lOW.  Or 
«omne  suivant  cel^  acte,  l'abbc  Koger  elles  com- 
tes ses  frères  étoient  fils  de  Bernard-Odon  comte 
de  Comminges  ;  il  s'ensuit  aussi  que  ce  dernier 
posséda  ce  eomté  afant  Fan  1078.  An  reste  te 
comte  FortanierÊm^  de  Raymond-GuiUaume , 
dont  il  est  fait  mention  dans  les  titre:»  *  de  l'ab- 
baye deLezal ,  des  années  iiti.  el  1133.  est  le 
mèaMsant  dente  qoe  noire  Portanier  eonleen 
partie  de  Comminges ,  qui  étant  te  puîné  de  ses 
frères ,  leur  aura  survécu  ,  et  aura  eu  l'adminis- 
tration du  comté  de  Comminges  el  du  domaine 
de  ta  fimille  au  nom  de  ses  nevenx. 

XXXIV.  Quant  à  Bernard  évèquc  de  Conseraos 
dont  nous  venons  de  i)arl('r  ,  le  1'.  de  Sainle-Mar- 
tlie  '  lui  donne  le  suruom  de  Pelel  :  mais  en  cela 
0  n*a  fail  qtt*adopler  nne  conjeelure  dnP.  Batien- 
■ot^qui  a  cru  que  ce  prélat  ctoit  de  la  maison 
des  comtes  de  Meigueil ,  ou  de  Mauguio  ,  ce  qui 
n'est  appuyé  sur  aucune  preuve.  11  c&l  certain 
d'ailleurs ,  ainsi  qne  non»  l'avons  dc|à  ?û ,  que 
cet  évéque  étoit  frère  d'Arnaud  t  omtc  de  Com- 
minges ,  maison  diiïérente  de  celle  de  Meigueil, 
et  de  l'eleU  Ces  auteurs  donnent  à  ce  prélat  le 
nom  de  Barnardui-RayMondi,  ce  qui  panrroit 
faire  croire  que  son  pere  se  nommoit  Raymond. 
I«ious  venons  de  voir  cependant  qu'il  étoit  iils  du 
comte  Roger  ,  sur  qu(ri  il  faut  remarquer  que 
nona  n'avons  qu'une  charte  '  sans  date ,  où  on 
trottve  un  Bernardus- Raymondi  évèque  de  Con- 
aerans ,  qui  ctoit  en  même  tems  abbé  de  Lexat 
dont  U  fit  réMttr  l'égUie.  Mate  eomme  cet  évMié 
fut  rempli  *  par  nn  Bernard ,  du  moins  depuis 
l'an  103i.  jiisqnesvers  l'an  1078.  on  peut  admet- 
tre un  Bernard-Aaymond  évéque  de  Conserans , 
et  abbé  de  Lent ,  depuis  Fan  1083.  jusquea  vers 
l'an  1016.  et  un  autre  Bernard  ami  évéque  de 
Conserans  depuis  cette  dernière  année  jusqu'en 
1078.  l'un  el  l'autre  pouvoient  être  de  la  maison 
de  Gomnringet,  on  de  celle  de  Foi&  qui  était  la 
mt^me  ,  el  qui  an  XI.  aiéole,  avait  l'avonerle  de 
cette  abbaye. 

XXXV.  Ou  a  deja  vù  que  tous  les  iils  de  Ber- 
nanM)doa  comte  de  Ganuningaa,  se  quattloient 

I  PlCOTCS. 
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comtes  vers  l'an  1075.  et  que  l'un  d'enlr'eux 
s'appeltoit  Bernard.  U  est  fait  mention  de  ce 
dernier  danann  acte*  de  déguerpisaement  fait 
en  faveur  du  monastère  de  Peyrissas  vers  l'an 
HW.  Cet  acte  est  souscrit  après  le  comte  Ber- 
nard ,  par  Ualinde ,  qui ,  à  ce  que  nous  croyons, 
était  ouaa  aere,ottfla  ffunoM , et  hérillere  de 
l'autre  partie  du  comté  de  Comminges,  possédée 
par  les  desoendans  de  Kaymood  1.  Deux  raisons 
nous  le  persuadent.  La  première ,  c'est  que  Pé- 
pin comte  de  GMnmlnges  avoit  en  1089.  une 
fille  *  appelée  Galinde.  La  seconde ,  c'est  que 
nous  ne  connoissons  pas  les  descendans  de  Ber- 
nard comte  de  Comminges ,  Iils  de  i'epin ,  qui 
vivoitanaiilleuduXI.  liéete,  et  qne  ta  braMbo 
de  Bernard-Odon  paroH  avilir  poMedé  toni  en 
comté  depuis  ce  tems-li. 

XAXVl.  Quoi  qu  ilen  soit ,  on  trouve  un  Ao- 
ffroOMtaite  Commf npea  aonaerit  àl'aete  d'u- 
nion' de  l'abbaye  de  Pessan  à  l'abhaye  deSirnorre 
dans  le  diocèse  d'Auch.  1).  DenysdeSainUvMarUie 
qui  a  donné  cet  acte,  lequel esl  sans  date,  l'a  d'a- 
bord* rapporléft  Tan  W8.  ou  à  ta  fin  du  X.  décle, 
mais  il  appartient  certainement  au  milieu  dtt  XL 
conune  cet  auteur  a  été  obligé  ^  d'en  convenir 
dans  la  suite.  Roger  comte  de  Comminges  qui 
sonscrività  cet  acte ,  n'est  dooe  pas  difl&rent  de 
Roger  II.  dont  nous  avons  dc|à  parlé  «  Ctqui  vl- 
voil  en  Om.  et  105& 

XXXVU.  Noua  avons  proové  que  ce  dernier 
fut  pere  d'Arnaud  111.  Cdol-ci  est  sans  doute  le 
mùme  que  le  comte  de  ce  nom  ,  qui  sous  le  régne 
de  Philippe  I.  el  vers  1  an  1070.  donna  ^  au  mo- 
nastère de  Pe)  nssas ,  le  lieu  de  Harlignnn  liliié 
dans  le  Comminges ,  et  qui  avoit  un  firere appdié 
Roger  lequel  fut  moine  do  Lcîal. 

XXXVlll.  Le  F.  Ange  ^  donne  à  Arnaud  111.  un 
fils  appeUé  Koger  qui  fut  le  111.  de  son  nom  ,  et 
qui  avoit  succédé  à  son  |)CTe  en  1 1  U.  II  lui  donne 
aussi  deux  autres  iils  Bernard-Arnaud  et  Ray- 
mond-Arnaud ,  qui  prirent ,  i^oùte-l-il ,  le  titre 
de  comtes  de  Comminges ,  suivant  l'usage  de  ce 
tems,  que  le» iils  de  comtes  prenoient  souvent  la 
même  qualité  que  leurs  pères.  Il  |)ouvuil  ajoùter 
suivant  l'usage  plus  particulier  de  la  uiat^n  de 
Goouninges.  Nous  avons  vû  en  effet  que  tous  les 
desoendans  d'Arnaud  I.  comte  de  eè  p^ra  et  de 
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GEI<(£AI.06IB  DES  COMTES  DE  CARCÀSSONNE  ET  DE  RASEZ  DE  LA  SECONDS  BACB;  DBS  GOMTBS 

OB  FOIX,  DB  CONSEBANS  ET  DE  COMMINGES. 


Roger  I-  comif 
de  ('arcasMiuic  <  ( 
de  Lonseraiis ,  i-l 
en  partie  de  Com- 
mingcs  depai»  l'an 
•57.  épotua  Ade- 
lafda,  el  aioarut 


Raymond  I.  com- 
t«  de  (iarcassonne , 
^POOMI  <àMMBde, 
fflfe  iteé*  M  Mri- 
Ikn  Gaillaain«' 
vfeoBile  de  Béiiers 
eld'Agde,  Uqucllf 
»c  remaria  avic 
lU'rnard  d'Anduse  : 
il  mourut  van  l'an 
1010. 


Gaillanine  eom- 
(eea  partie  deCar- 
caMOOM  f  tn  Tu 
lONk 


Rajmood  IL 
{ta  finh  da  ' 


Anuud  L 
de  < 

CemmiBgcs 
en  parlM,  et 

d« 


Tcnl'cBtOiO. 


^•nsa  Ar- 

•inde,  Trai- 

f'cmlilablp- 
metil  hérilie- 
ro  des  corn- 
iez de  Car- 
caMoane  el 
de  Raaei  :  il 
TiToitcnMi 
et  950. 


Pierre-Rayipond  | 
comte  en  partie  de 
(iarcassonne  ,  vi- 
comte de  liéxiera 
et  d'Agde,  épouMi 
Rangarde  de  la 
Marâie  «  el  bou- 
iM  T«n  r«a  1060. 


Bernard  c«nDte  de 

runsK-rans  et  de 
l'oix  ,  el  en  partie 
de  (larcassoniic  , 
rpouM  (iarNindr 
faeritierv  du  comté 
de  Bigorre,  et 
ralvml'aolOU, 


Gilberge  époui^s 
[en  1090.  Ranire  1. 
roi  dTAragM. 


E.iliriinptc 


épou- 


Pierre  éT#que  dr 
Gironne  ,  depuis 
l'an  lOia  JaMm'an 
1050. 


Odon  ou  Eiide» , 
comte  de  Ra»ex 
épousa  Altrude,  eti 
mourut  ttn  rn] 

loia 

Raymond  I.  coa-  / 
te  en  partie  det 
Comminge»  en  \ 
9§0.  mourut  ver»! 
l'aa  901.  I 


sa  fera  Fan  1001. 
Rayntond  comte 
de  Barcelone  ,  et 
moural  en  lOW. 


Amasdcaniadei 


Roper  III.  comte  de 
(^arcasMinne  el  de  Ra- 
»ez ,  \ic.  de  Réiiers  et 
d'Atjd.-,  l'-pouan  Sici- 
le ,  H  moumtaa  lin. 
sans  enfans. 

Garsiode  Temme  de 
RaynHNid  vioonla  da 
Nai" 


Ermengarde  hrriliera 
dp  Min  frrrr,  épousa 
Ka^nioiid  Ikruara  tî- 
comte  d'AlMacda  Nia* 
mes. 

^  _  -  Adélaïde  épousa  Gnll» 
sa  en  1036.  Gartiaa  laonieC.  deCerdaioBa. 
raidaNavana. 

1.  La. 


Raymand  C.  de  Bigor- 
I  re ,  mort  vers  l'an  1080. 


Bigarra  épaoïa  1' 
Clémence.  1".  Es- 

tiennete  :  mourut 
vera  Tan  1065. 


Roger  II.  com- 
te de  (^rcassonoe| 
en  partie  ,  et  I.  da 
Foix,  épouM  Ami-"* 
ca .  et  mourut  sans 
totum  ma  l'aa 

too». 


i.  Lit. 

Reatrix  héritière  du 
comté  de  Bigorre,  épou- 
sa ea  1079.  Ceotulia  l'h 


rl  / 


Pierre  comte  de 
Foix  ,  fipn  4  la  mo 
de  son  fren- ,  cfum 
sa  Ledgardi' 
mourut  vers 
1071. 


Boger  II.  comte  de  I 
Foix  en  107t.  épousa  J 

1'    SicjirJ  :  hSiitu 
iiclp  ,  rl  mourut 

Pierre  comte  en  1081 


I    Baymond  II.  eamia 
Ka  jmond  I.  com- 1  da  BaNi  «  aan  law 
te  de  RasflB  aa  (  «Tau  w*  faa  lt«k 
eponia  Ba- 


RogerlIL 
comte  de 
Foix,  épou-/ 
sa  Ximeue 
da  Barcelo- 
ne :  mourut 
ver*  Tan 
IIM. 

Bernard. 

Pierre. 

Raymond. 

Roger- 


Roger- Ber- 
nard comte 
do  Foii. , 
épousa  en 
1151.  Cé- 
cile filla  da 
TÏcomia 
Raymoad 
TtaMawL 


1034 


comte  i 


Simpli-  1 
mte    ou  I 


de  GaanbfHk     t  Ca 


Pépin  comte  de , 
('omminges  ,  se  fit  l 
religieux  à  Alaon.  ^ 


Bogar  L 
comte  de 
Comminses 
en   partie  .. 
épousa  Adé- 
laïde. 


Amelius 
dus  comte 
marquis  en  partir 
de  Ciomminges  en  f 
«97.  f 

GaraiaadNTdala^ 
braBchê  dca  caM* 
les  d'Auredanala 
Comminges. 

Arnaud  II  com- 
te do  (.ommingns 
[en  partie  en  W7U. 


Guillaume  com- 
te ou  marqaia  de^ 
Conmingaa  aa  par-  < 
lia  aa  1011  al  10». 


EiirlcM  ou  Odon  . 
coinif    en  partie 


Bernard  comte  ou 


Raynond-Gnil- 
lanme  comte  ou 
marquis  de  Coro- 


Pîerraévfqaede 
Caoiaraaa  ra  979. 


de  I  '.otm 
loas. 


HiTMjird  -  Odon 
romlp  fil  partie  de 
('Ainuninges  <ers 
i'aa  lOOS. 


Bernard  évéque 
<)c    loulaaaa  rn 

1036.  I 

Boger  II.  comte 
en  partie  de  (!om- 
minge»  <n  1011. 
1026.  et  103Ô.  rpou- 


Bfmard  U.  comte  de 
<  iommiagaa  depok  l'an 

1039. 
Galinde. 

Raymoad  -  Bcmard 
eonle   en   partie  de 

Comminges  vers  l'an 
1075.  par  indivis  avec 
SCS  frcrcs. 

Bernard  HI.  comte 
<ie  (ioromiiij.'c>  ^cr»  l'an 
l(t"r>.  .t  en  1100. 

(•uillaume  oeaMade 
Comminges. 

ForUnier  vjtait  en 
USl.  et  IlSt. 
Bagcf  Mé  da  Pey- 


 m 

la  da  CanuDiBge« 
|en  partie  «■  lOOS. 

et  1070. 

Bernard  aldjt-  de  | 
Lexal ,  el  cm' qui-  de 
Otnicrajiseo  1060 


Roger 


Bernard 
IV.  comte 
jd  ^Commit» 

fesenll^O. 
poaiaDiaa 
deMrnal: 

u 


V. 

comte  de 
Cammingm 

m  tm. 

était  aart 
en  UfC 

Rofar. 

PaitaBiar. 


)     Bopcr  III  rnmte  dej 
-  r.onuniii«p>  par  indiTi»)  Raymond- 
aTec  ses  frère»  en  1114.  (  Guillaume. 


Remard-Araaud. 
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Carcassonne ,  se  qualifièrent  comtes  ;  et  comme 
ils  portoicnt  la  plupart  les  noms  d' Arnaud,  de  Ro- 
ger ,  ou  de  Bernard,  l'uniformité  de  leurs  noms 
JtUa  m»  grand»  c— iwioB  dam  leur  géacriogie , 
que  nous  avons  tiché  d'éclaircir ,  et  qu'on  enten- 
dra encore  mieux  par  la  table  que  nous  joignons 
k  cette  note. 

XXXIX.  Anreslnilifff  t  meoi  monomonlqui 
prouve  ,  quo  Bernard  comte  de  Commingos  qui 
▼ivoit  en  115<).  que  nous  appelions  Bernard  IV. 
et  qui  avoil  épousé  Dias  de  Muret  t  fût  fils  d'un 
Boger  conte  dn  mènie  pays ,  comme  cetantear  ' 
le  suppose.  Nous  croyons  plùtôl  qu'il  étoil  lïls  dp 
Bernardin,  qui  vivoit  vers  tan  1080.  et  qui  étnii 
d'âne  autre  branche.  Quoi  qu'il  en  soit,  tous  les 
comtes  de  Comminges  qui  ont  réeu  ensuite  dans 
le  XII.  siècle  et  les  suivaiis  ,  descendent  du  rnème 
Bernard  IV.  ainsi  que  les  vicomtes  de  Conserans, 
et  plusieurs  autres  branches. 


NOTE  XUII. 

Sur  IVpoqua  et  les  ciroontUncet  de  U  roodalioo  dea 
abUjrc*  de  Leui  ei  d*  S.  Pierre  de  k  Cenrtes  da 
IbtGtmier. 

1.  Il  est  marqué  dans  un  acte  qu'on  trouve  dans 
le  eurtnlaire  de  Fabbeye  de  Lent ,  et  parmi  les 

titres  >  de  la  oMison  de  Foix  <  que  du  tems  de 
»  Dagobert  roi  d'Aquitaine  ,  de  la  daiilp .  el  de 

>  toute  la  France ,  et  sous  Raymond  comte  de 
»  Toolouse  el  Hugnei  évèiiae  de  cette  Tltle,  le 

>  comté  de  Toulouse  étoil  ^té  de  divers  trou- 

•  bles  ;  qu'un  vicomte  ,  appcllé  Benoit ,  homme 

•  courageux  et  puissant ,  et  issu  d'une  race  Irés- 
'*  nhistre,  Toolant  sonmettre  ses  parens  et  ses 

•  voisins  h  son  autorité ,  il  leur  fit  une  guerre 

•  cruelle  ;  qu'ayant  été  tué  dans  un  sanglant  com- 

•  bat  qu'il  leur  livra ,  ils  conliuuerent  de  faire  la 

•  goerreà  Alon  son  fils ,  lequel  IM  seeoum  par 
»  le  comte  de  Toulouse  qui  le  délivra  de  tous  ses 

•  ennemis  ;  que  par  ce  nioien  .\ton  ayant  obtenu 

>  la  paix ,  il  épousa  une  comtesse  appellée  Ame- 

>  He ,  dont  il  n'eut  point  d'enftins ,  ce  qui  leur  lit 
»  prendre  la  résolution  de  fonder  chacun  un  mo- 
»  naslere  dans  leur  propre  fonds  sous  l'invo- 
B  cation  de  S.  Pierre ,  à  condition  que  celui  de  ces 

•  monastères  où  la  discipline  régulière  seroit  la 
»  mieux  observée,  auroil  la  supériorité  sur  l'au- 

•  tre;  qu'Amélie  fonda  celui  de  S.  Pierre  de  la 
»  Court  sur  la  Garonne ,  et  le  vicomte  Aton-  Be- 

•  noltJ(  ^Co  Bentiteti  )  son  mari  celui  de  Leial; 

•  Ibid. 
Uiél.  de  Foix.  uidtc  3 1. 


>  auquel  il  fit  de  grandes  liberalitez  ;  que  ce  sei- 

•  gneur  alla  ensuite  à  Rome  où  il  soùmit  le  hkh 
»  nastere  qu'il  atoit  fondé  au  pape  Callixle  ;  qu'à 
»  son  releur  H  en  coda  le  patronage  an  comte  de 
I  Carcassonne  son  oncle  ,  à  condition  de  le  par- 
»  tager  avec  l'évéque ,  le  comte  de  Toulouse  elles 

>  autres pnnces  du  pays  ;  que  le  comte  de  Car- 

>  cassonne  donna  pour  défenseur  ou  avoné  à 
»  l'abbaye  de  Lezat ,  un  seigneur  nommé  Ame- 
»  Uns  Simplicius ,  l'un  des  plus  puissansdu  voi- 
»  sinage  ;  que  te  vicomte  Aton  ayant  pris  l'habit 

•  Bonaottqne dans  celle aMiaye,  ymoaruldans 
»  la  pratique  exacte  de  toutes  les  vertus  religieu- 
»  ses  ;  et  qu'enfin  on  y  célèbre  tous  les  ans  son 
»  anniversaire.  *  L'acte  est  daté  du  palais  de  Im' 
tran  l'an  Ml.  fndietlon  n.  srae  le  règne  de 
Daijohnl ,  el  le  pontificat  du  pope  CflWxle. 

11.  Quelque  fabuleux  que  paroisse  ce  litre  par 
les  anachronismes  dont  il  est  rempli ,  il  est  cepen- 
dant appuié  pour  le  fonds  sur  divers  monumens 
aulenliques.  1».  Il  est  dit  dans  l'acte  d'union  qui 
fut  faite  en  1073.  *■  de  l'abbaye  de  Lezat  à  celle  de 
Gluni ,  que  la  première  awk  été  fondée  autrefois 
par  MoH-Benoit,  (Àb  Mane  Bmtâicli  ).  en 
l'honneur  de  l'apôtre  saint  Pierre  :  on  sçait  d'ail- 
leurs par  l'ancienne  tradition  de  ce  monastère, 
quil  reconnolt  pour  son  fondateur  un  AUumhi» 
QMAniorUw,  qu'on  fait'  vicomte  de  Beziers  :  on 
voit  enfin  par  le  même  acte  d'union  que  Ro<:!or  II. 
comte  de  Foix  ,  descendant  des  comtes  de  Car- 
cassimne ,  «voit  alors  le  principal  patronage  de 
la  même  abbaye  ,  et  qu'il  le  partageoit  avec  di- 
vers seigneurs  du  voisinage  ,  qui  avoienl  avec  lui 
U  droit  d'élire  l'fMé ,  et  de  veiller  à  la  manu- 
tention de  la  discipline  régulière.  Il  est  certain 
qu'il  y  avoit  au  commencement  du  X.  siècle  '  un 
vicomte  de  Toulouse  appelle  Benoit,  qui  ayant 
été  fait  prisonnier  par  Raymond  ûl&  d'Eudes 
comte  de  Toulouse,  peut  avoir  causé  divers  trou- 
bles dans  le  pays,  et  avoir  laissé  un  fils  appellé 
Aton.  Nous  trouvons  en  effet  un  vicomte  de  ce 
dernier  nom  dans  divers  monumens  *  du  milieu 
du  X.  siéde,  eMr^antres  dans  des  chartes  des 
comtes  de  Toulouse ,  et  il  paroil  qu'il  possedoit 
de  grands  biens  dans  le  Toulousain.  5°.  11  est 
certain  aussi  qu'il  y  avoit  vers  la  fin  du  même 
sléde*  un  seigneur  appellé  Amelius  Simplidus 
qui  avoit  ses  domaines  aux  environs  de  l'abbaye 
de  Lezat. 

1  Pteovei. 

3  V.  Mab.  adann.  MO.  n.  13. 

3  V.  Liv.  XI.  0. 70. 

'  Prciivcs. 

•>  V.  .Nol.  prccrdenle  u.  "27. 
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En  supposant  donc  la  Yerité  des  faits  énoneez 
dans  celle  charte ,  les  abbayes  de  Lezat  H  du 
Mas-Garnicr  aurunl  clé  fondées  vers  le  milieu 
daX.  Biéete;  la  première  par  Aton  Ttoonto  de 
TotdooBe,  ét  Tautre  par  Amélie  son  épouse. 
Aassi  le  P.  Mabillon  rapporle-l-il  la  fonda  lion  de 
ces  deux  BMMiasIeres  à  l'an  *  940.  quoique  trompé 
niw  doute  par  la  fiiiiaie  date  de  Tade ,  il  ait 
placé  ailleurs  celle  de  I?»  proniiorr  h  l':ui  '  WiO.  M 
n'est  pas  cependant  hors  de  vraisemblance  que 
rabbaye  de  Lciat  ait  été  fondée  cette  dernière 
année  par  on  Antoine  vleonle  de  Beziers  qui  vi- 
voit  alors,  comme  nous  l'avons  expliqué  dans  un 
autre  endroit  ^.  Elle  peut  avoir  été  depuis  ruinée 
m  «ilierenient  envahie  par  les  séculiers ,  et 
avoir  été  rébUie  vert  Pan  MO.  par  Aton  vicomte 
de  Toulouse  ,  qu'on  aura  confondu  avec  Antoine 
vicomte  de  Beziers  son  fondateor ,  à  cause  de  la 
roMemMance  de  leurs  noms. 

m.  Il  est  marqué  qu' Aton  vicomte  de  Toulouse 
soùmit  l'abbaye  de  Lo/.at  à  colle  de  Cluni.  Nous 
voyons  en  effet  un  Eudes  abbé  de  Lezat ,  la  v. 
ann(%  du  règne  é$  LonH  *  ^dUrenur ,  et  nn 
jidazius^  lavm.  année  du  même  prince.  Or  il 
est  ccrlain  que  S.  Eudes  abbé  de  Cluni  prit  *  un 
abbé  appelle  Adazius  pour  l'aider  dans  le  gou- 
vernement des  monaslerei  de  sa  rMirme  sHimb 
dans  les  protinoes  méridionales  du  royaume ,  H 
que  ce  dernier  administroit  en  cette  qualité  vers 
l'an  9^0.  ceux  de  Sarlat  et  de  Tulles.  Adazius 
qualifié  abbé  de  Lent  on  M*.  B*eit  donc  pas 
diflerent  du  coadjulenr  de  8.  Eudes ,  comme  le 
P.  Mabillon  le  conjecture  '  :  ce  qui  prouve  que  ce 
niunaslcre  fut  soumis  à  celui  de  Cluni  dès  sa 
Ibadalimi  on  son  réIabliMemeat ,  et  qtfil  tnbsi»- 
toit  déjà  en  OhO. 

On  peul  a|tpuior  ce  (]iio  nous  venons  de  dire 
sur  ce  (|ue  le  même  Adazius  éloil  encore  ablié  de 
Leiattoun.  aiiii^4le£oi(ik*,etsarceqnenaa8 
voyons  un  Daniel'  ablié  du  même  monastère  la  ix. 
année  de  ce  prince ,  ce  qui  paroit  se  contredire  : 
mais  on  se  lire  aisément  de  cette  difficulté  ,  en 
supposant,  comnwO  est  certain,  qoeqaoifaeS. 
Eudes  alibé  de  Cluni ,  et  Adazius  son  coadjutcur  , 
prissent  le  titre  d'abbez  de  tous  les  monastères 

i  Mab.  ad  ann.  940.  n.  13. 

9  Ad  ann.  840.  n.  2tf. 

a  V.  lom.  1.  Lir.  x.n.8S. 

4  Mai),  ad  aiio.  968.  n.  108.  cl  xon  xsxix.  a.  8. 

*  Preuves. 

•  Mab.  ad  ann.  MO.  n.  14. 

7  Il)id.  n.  22. 

'  Mab.  ibid.  n.  13. 

V  Ad.  ann.  010.  n.  21 


soumis  à  leur  réforme ,  ils  les  faisoient  cependant 
gouverner  en  particulier  par  on  abbé  qui  leur 
étoit  subordonné.  Ces!  abisi  qu'après  que  Tab- 
baye  de  Lezat  se  fut  soustraite  de  la  dépidaiina 
de  celle  de  Cluni  à  la  fin  du  même  siècle  ,  pour  se 
soumettre  à  celle  de  Ciuxa  dans  le  RuussiUon ,  et 
i  Guarin  son  abbé ,  eeitti-ci ,  qui  fut  eommerabbé 
gênerai  *  de  plusieurs  monastères ,  se  disoit'  abbé 
de  I.eMit ,  quoiqu'il  y  eût  cependant  un  autre  abbé 
de  ce  monastère  qui  le  gou%ernoit  sous  sou 
aufeorUé. 


KOiE  XLIY. 

Qael  étoil  Lr  hh  ge  épiscoptl  d«  Parcherlque  Geraad , 
qui  donna  le  lieu  de  midi  Salnrnio ,  ai^ourd'bai  la 
Fwl&Biprit,  àrakbayadeQoni. 

Celte  donation  ^  faite  en  Wi.  par  Génmâ  or- 
chtvéifue ,  est  souscrite  par  ce  prélat ,  qui  dans. 

la  sonscription  ne  prend  que  le  litre  d'èvéque  : 
elle  est  aussi  souscrite  par  Rostaing  évéque.  Il 
s'agit  de  sçavoir  quels  étoient  les  déges  de  oea. 
deux  prélais  ?  Le  P.  HaMIhm  *  qnl  rapporte  un 
fraiînient  de  ces  actes  ,  avoue  qu'il  n'en  srail  rien; 
les  Dollandistes  "  conjecturent  que  Geraud  étoit 
archevêque  de  Narboone,  et  Rostaing  de  Vîeane« 
sur  la  supposition  que  nous  n'avons  rien  sur  lea 
évéques  de  ces  dou\  églises  depuis  l'an  9'iH.  jus- 
qu'en 955.  mais  comme  il  est  cerlaiu  qu'Aymeri 
éloit  *  archevêque  de  Narbonne  long-temps  avant 
•et  après  l'an  9k\i.  toutes  leurs  conjectures  sur  le 
stcge  de  Geraud  sont  inutiles.  Quant  à  Hostaing 
il  est  vrai  qu'on  ^  trouve  un  archevêque  de  ce 
nom  au  X.  siècle  parod  eeux  qui  ont  oocopé  le 
siège  de  Vienne;  mais  nous  n'avons  aucune  preuve 
du  lems  précis  où  il  a  vecù:  on  sçait  **  d'ailleurs 
que  Sobbon  éloit  archevêque  de  Vienne  avant  et 
après  Pan  MS.  11  faut  donc  chercher  aUleurs  le 
siège  de  ces  deux  prélats. 

Il  est  d'abord  certain  que  Tarclievêque  Geraud 
ayant  donné  à  l'abbaye  de  CUinl ,  le  lieu  de  S.  Sa- 
turnin sur  le  Rhône ,  aujourtf  hni  le  Pont-saint- 
Espril  dans  le  diocèse  d'User  ,  el  qu'ayant  daté  sa 
donation  dç  ce  lieu ,  son  siège  n'en  devoit  pas  être 

I  Marc.  Ilisp  p 

"i  Mab  ad  ann  mô.  a.  102.  ad  ann.  1008.  o.  12.- 
y.  Non  snix.  B.  18. 

3  PrCUYPS. 

i  Mab.  ad  ann.  943.  n.  77. 

5  Boll.  lom.  7.  Mail.  p.  80. 

6  Preuves. 

^  Gall.  christ,  loro.  l.p.  796. 

t  Mab.  ad.  ann.  943.  n.  57.  -  GaH.  chrlM.  ibid. 
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fort  ('loifrni'  ,  o!  qu'il  faut  le  clicrclier  dans  1m 
provinces  voisines  de  ce  fleuve ,  de  même  que 
celui  de  Rostaing.  Or  nous  trouvons'  un  évèque 
4*Apl  de  ce  dernier  nom  ta  nriHen  duX.  déde,et 
nous  n'en  e onnoissons  pas  d'autre  dans  ces  diffe- 
Tenlcs  provinces  durant  ce  siècle.  Il  en  est  fait 
mention  dans  une  charte  de  Tan  950.  où  il  est  dit 
qurn  éloit  neveu  de  GriAm  conte  d*ApL  Cepen- 
dant comme  son  siège  n'est  pas  marqué  dans  la 
charte  d'une  manière  bien  claire ,  rien  n'empêche 
de  conjecturer-que  Rostaing ,  dont  il  est  parlé 
dans  In  donaAion  de  r  archevêque  Geraud,  ne  fût 
évéque  dTset,  ce  qui  est  d'autant  plus  traiscm- 
blable,  que  nous  n'avons  rien  sur  les  cvèquesde 
celle  ^e  pendant  presque  tout  le  X.  liéde. 

Pour  ce  qui  «Il  de  Geraud,  comme  fl  se  qua- 
lifie archevêque,  quoiqu'il  ne  prenne  que  le  litre 
d'évèque  dans  la  souscription,  nous  ne  voyons 
entre  loua  le»  «légeaméiropolilatws  du  Languedoc, 
de  la  Provence  et  du  Daufiné  ,  que  celui  d'Aix 
qu'il  ait  pù  remplir  en  945.  Il  est  vrai  qu'on  met 
un  '  Odoiric  sur  le  siège  épiscopal  de  cette  ville 
depds  Fan  9tt.  jusqu'en  W7.  et  même  jusqu'à  la 
xui.  année  du  régne  do  roi  Lolhaire ,  c^esl-i-dire 
jusqu'en  966.  mais  il  est  visible  qu'on  a  confondu 
ici  la  ville  de  Dax  en  Gascogne ,  dont  Odoiric  étoit 
en  effet  évèque  en  OW.  avec  edie  d'Aix  en  Pro- 
TCBce  ,  comme  le  P.  Pagi  '  l'a  fait  voir.  D'ailleurs 
cet  Odoiric  ne  sçauroit  être  l'archevêque  de  ce 
nom  dont  le  roi  LoUiaire  fait  mention  dans  une 
dwrle  datée  delà  mu.  année  de  son  régne ,  «nsi 
qu'on  le  prétend  * ,  piiisqne  ce  dernier  Odoiric 
n'est  pas  difTerent  ^  de  l'archevêque  de  Reims  de 
ce  nom ,  qui  étoit  chancelier  de  France ,  et  qu'on 
eonvieol  *  qulsn»  oeeupolt  le  siège  d'Aix  la  xu. 
année  de  Conrad  roi  de  Bourgogne  ,  ou  l'an  948. 
ce  qui  s'accorde  très-bien  avec  l'époque  de  la 
démission  qoe  fil  Geraud  de  son  archevêché  en 
MK.  pour  se  retirer  à  Clotti. 


NOTE  XLV. 

Sur  les  comte*  et  Ticontes  de  Lodeve. 

I.  Plusieurs  chartes'  du  IX.  siècle  et  des  deux 
suivans,  font  mention  du  conité  de  Lodeve,  et  il 
n'y  a  pas  Heu  de  douter  que  le  diocèse  de  cette 

i  Gall.  christ,  nov.  ed.  tom.  I.  p. 383. 
3  Gall.  rhrist.  ibid.  p.  303. 

3  Pagi  ad  aon.  92».  n.  3. 

4  6aB.chrlM.fbfd. 

s  y.  Mab.  ad  ami.  961.  n.  47. 

•  GalL  cbritU  ibid. 

T  Pnum.  -  Flaniav.  Lod.  p.  3i. 


ville  n'ait  été  gooTcrné  par  des  comtes  partien- 
tiers  sous  la  seconde  race  de  nos  rois ,  et  au  com- 
mencement de  la  troisième.  D'un  autre  cùlé  les 
évèquea  de  Lodefe,  qui  te  dtoeill  comtes  deMonl- 
brun  ,  jouissent  en  cette  qualité  de  la  suserainelé 
sur  tout  leur  diocèse.  Il  faut  donc  que  le  comté  de 
Lodeve ,  après  avoir  été  possédé  succei>siveiuent 
pardiverscMrtes.aitété  uni  i  leur  égUm:  mais 
de  sçavoir  quels  ont  été  les  comtes  héroiHIalres  de 
celte  ville;  quand  et  de  quelle  manière  cette 
•nia*  a*est  Mle ,  c'est  ce  qui  est  fort  obscur  ,  et 
qoe  nous  allons  tâdier  de  défelopper. 

II.  On  prétend  *  que  S.  Guillaume  fondateur 
de  l'abbaye  de  Gellone  étoit  comte  particulier  de 
Lodeve  au  cowmencemet  ^  IX.  siècle,  il  est 
vrai  que  ce  prince  possedoit  de  grands  biens  dont 
le  I.odevois ,  dont  il  disposa  en  faveur  de  celle 
abbaye  :  mais  on  n'a  aucune  preuve  qu'il  en  ait 
été  eemte  particulier ,  et  nous  tfons  Mi  voir  ail- 
leurs <  que  ç'eùt  été  coéire  rusac»  ofcservé  tous 
le  régne  de  Oharlemagne. 

III.  Il  est  fait  mention  dans  une  >  charte  de 
Charles  le  Chauve  de  l'an  6M.  des  comtes  MUon 
et  Arvaldus  qui  avoient  usurpé  les  biens  de  Té- 
glise  de  Lodeve.  Il  est  fort  probable  que  l'un  ,  ou 
l'autre,  et  peut-être  même  tous  les  deux  avoient 
possédé snoeessiieaient  le  comté,  ou  gouverne- 
ment de  ce  diocèse.  Depuis  ce  lems-li  nous  ne 
trouvons  plus  aucun  comte  de  Lodeve ,  jusqu'à 
Guilhiume  IV.  comte  de  Toulouse ,  qui  prcnd^*  ce 
Utre  vers  la  fin  du  XI.  siècle.  Le  eouÉlé  de  Lodeve 
étoit  donc  alors  dans  la  maison  de  ce  prince,  et 
il  y  étoit  encore  à  la  lin  du  siècle  suivant ,  puis- 
qu'on trouve  dans  les  archives  de  l'église  de  cette 
ville ,  ■  que  Rqruumd  V.  comte  de  Toulouse 
»  donna  '  vers  l'an  1191.  peu  de  lems  avant  sa 

>  mort,  à  Gaucelin  évèque  de  Lodeve,  tout  ce 

>  que  ce  prélat  avoit  acheté ,  amt  dans  la  ville  de 

>  Lodeve ,  soit  dans  le  diocèse  d'Haines  courte 
»  de  Rodez,  lequel  le  lenoit  en  lîef  du  nu"^me 

>  comte  de  Toulouse ,  qui  donna  aussi  à  Gaucelin 

•  Uwt  ce  qu'il  possédait  hii-méme ,  ou  devoit 

•  posséder  dans  le  Lodevois. 

IV.  Plantavit  *  marque  que  Pierre  de  Posquié- 
res  évéque  de  Lodeve  son  prédécesseur ,  délivra 
cette  ville  au  milieu  du  Xll.-  siéde  du  joug  et  de 
la  servitude  des  comtes  de  Rodez  :  preuve  que 
ces  comtes  dommoient  alors  sur  le  Lodevois. 


>  Planlav.  Ibid.  p.  14. 
2  Note  viii.  n.  "7. 

s  Plantav.  ibid.  p.  31.  et  rfq.  p.  16V. 

*  Vrvu\  Vf». 

&  Plantav.  ihid.  p.98.et  136. 
S  Ibid.  p  m. 
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Mais  malgré  ce  que  dit  cet  auteur ,  Pierre  de 
Foiqaient  ut  dàhra  pas  Lodere  du  joug  des 
comteadeRadex.  En  effet,  {<>.  Gaucelin'  succe*- 
aaw  de  ce  prélat,  transigea  en  1167.  avec  Ri- 
chard comte  de  Rodex ,  (  ou  plùt6t  vicomte  *  de 
Carlad,  et  fila  puiiié  d'Hogma  II.  eonle de  Ro- 
dez ),  et  reconnut  que  la  moitié  de  la  tour  et 
du  rhâtoau  de  Montbnin  lui  c^ppartenott ,  €t 
qu'il  n'en  avoit  lui-même  que  la  moitié. 

On  veit  >  qu'Hugaea  m.  eiwile  de  Rodea 
eotretenoit  une  garnison  k  Lodeve  en  1 173.  et  qu'il 
emprunta  48O0<).  sols  melgoriens,  de  l'évéque, 
du  ciiapitre  et  des  liabitans ,  à  condition  qu'il  ne 
ieraitpaa  iMr  aea  droite  aor  eeUeville  et  mut 
le  diooèae ,  que  quarante  jours  après  qu'il  auroit 
rendu  cette  somme  ;  condition  de  laquelle  il  ne 
tint  aucun  compte,  comme  il  paruif*  par  une 
Bnlle  dTAtaundre  m.  de  rte  IITS. 

3".  Enfin  Raymond  '  évc^qiie  de  Lodeve  acquit 
en  1188.  du  même  comte  de  Roder  tout  ce  qu'il 
po&sedoit  au  château  de  Montbrun  et  dam  k 
éloeèÊ»4tt4kltvë,powrUprtxd»mitxêi»iêmltt» 
snls  vidynrieus .  ov  de  vingt-quatre  mille  liires 
tonmois  ;  somme  alors  très -considérable.  Guil- 
laume comte  de  Rodez,  fils  d'Uugues  lU.  ratifia  ^ 
cette  vente  en  4101.  ce  qui  n'eapédu  paalea 
comtes  de  Rodez  de  conserver  encore  quelque 
autorité  sur  le  Lodevois  ,  puisqu'en  •  ^  l'iôâ. 

>  Ridiard  comte  de  Rodex  se  plaignit  de  ce  qu'on 
»  tveit  ftf t  réieeUoa  d'an  éfèqne  à  Lodeve  aana 
»  sa  parlicipalion  ,  et  de  ce  qu'on  ne  lui  moit 

>  peu  donné  la  garde  du  palais  épiKop<U,  sui- 

>  vont  ledrolt  qui  de  tout  temps  appmleiugttà 
•  $68  prédeeeMeun  ;  ensorte  qu'on  fut  obligé  de 
»  lui  dimner  1000.  sols  melgoriens  pour  l'ap- 
»  paiser.  »  <^uoiqu'on  se  soit  trompé  ici  sur  le 
nom  de  ednl  qui  dtatteonte  de  RÔdei  en  iWL 
et  4|ue  ce  fut  Hofliiea  IV.  '  et  non  pas  Richard , 
on  voil  toujours  par  cet  endroit  que  l'autorité 
que  ces  comtes  prétendoient  sur  la  ville  et  le  dio- 
cèae de  Lodeve,  était Ibrt ancienne.  Oreeaeom- 
lea  tenaient  '  en  fief  de  cetu  de  Toulouse ,  ce 
qu'ils  posscdoient  à  Lodeve  et  dans  le  diocèse  ; 
d'où  il  s'ensuit  que  les  évèques  n'ont  exercé  leur 
jnriadielion  temporelle  anrtont  le  paya,  <|iie  vera 
hfindnmiiéele. 

iPicaves. 

t  y.  Biii.gen.  deaP.  da  f^.lom.  9.  p. 097. 

3  Plantav.  ibid.pb  M. 

*  Ibid.  p.  39. 
a  Prravca. 

«  Preuves. 
'  Preuve». 

a  Bift.  geo.  ibid.  p.  700. 

•  Planiav.ibid.p.Mw 


L'HISTOIUE 

V.  Avant  que  de  rapporter  le»  titrea  sur  lea- 
quels  elIeeA fondée,  II  est  kon  d*examlner  d'oi 
lea  eomiea  de  Rodea  Ureicnt  la  leur.  Nous  re- 
marquerons d'abord  que  ces  comtes  descondoient 
des  anciens  vicomtes  de  Milhaud  en  Kouergue  t 
et  qu'ils  ne  pomedoient  le  comté  de  Rodes  qoe  do- 
puia  la  fin  du  XL  lléde ,  ou  le  commencemei^ 
du  suivant  *.  Nous  avons'  d'un  autre  côté  une 
suite  de  vicomtes  de  Lodeve  depuis  le  milieu  du 
IL  aiéde,  jusquea  vera  le  commencement  d«  XI. 
et  nous  ne  doutôna  pas  que  leur  maison  n'ait  fondn 
dans  celle  des  vicomtes  de  Carlad.  Nous  avons  en 
effet  une  donation  ^  que  firent  en  lOHS.  Gilbert 
vicomte ,  Ifobiiie  aa  famme  et  leor  fila  Bernard 
en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Guillelm  du  Déaert 
dans  le  diocèse  de  Lodeve.  11  est  C4?rlain  que  ce 
Gilbert  éloit  vicomte  de  Carlad  sur  les  frontierea 
derAnvergne,  etdnBenergne,  etO  parettquli 
l'étoit  aussi  de  Lodeve ,  tant  par  celte  donatioa 
même  ,  que  parce  que  nous  ne  trouvons  plus  de» 
vicomtes  particuliers  de  Lodeve  depuis  le  com- 
meneenwnt  do  XL  liédo.  Or  comHW  nonaafaven» 
que  la  maison  de  ce  vicomte  fondit  dans  celle  dea 
vicomtes  de  Milliaud  ;  que  ceux-ci  exercèrent 
dans  la  suite  leur  autorité  sur  le  diocèse  de  Lo> 
deve  ;  et  qoe  noua  n^avenaaneon  monument  qni 
pn)uve  qu'ils  l'ayent  exercée  avant  celle  alliance, 
nous  inferons  de  là  que  Nobilie  femme  de  Gil- 
bert II.  vicomte  de  Carlad ,  aura  été  fille  et  bé- 
ritiCTO  d*Odon*  vicomte  de  Lodeve  qui  vivoit  vwia 
l'an  1000.  et  qu'Adèle  fille  et  héritière  de  Gil- 
bert IL  et  de  Nobilie ,  aura  porté  la  vicomte  de 
Lodeve,  avec  celle  de  Carlad  dans  la  maison  de 
Milhaud ,  par  son  mariage  avec  Berenger  U,  vi- 
comte de  celle  ville.  Il  pareil  d'ailleurs  que  ce 
dernier  fut  vicomie  de  Lodeve ,  par  une  donatioa* 
enf^eurderaiibayedeGellene,  on  do  S.  M- 
lelm ,  faite  vers  l'an  1077.  en  présence  do  Ber* 
nard  évèque  de  Lodeve ,  du  vicomte  Berenger- 
Richard ,  ou  fils  de  Richard ,  etc.  Venons  pré- 
aentement  à  reri^ne  de  le  jnriidiclion  lèmpoffdle 
que  les  évèqnea  de  Lodeve  eioroent  anr  tout  lenr 
diocèse. 

Yl.  Si  nous  en  croions  Bernard  Guidonis  évè- 
que de  cette  ville  qui  a  écrit  au  XIV.  alédela 
vie  de  S.  Fulcrand  son  prédécesseur ,  ces  prélats^ 
jottisaoieat  déjà  an  n^eii  du  X.  dana  leur  ville 


>  V.  tom.  3.  NOTE  XVII.  . 

3  V.  Liv.  XII.  n.  tfl. 
a  PrravM. 

<  Preuves. 

>  Preuves. 

a  V.  ci-dessus  Liv.  xii.  n.  S. 

y  Th.  s.  Fnkr.  BoU.  Ion.  %  Fahr.  p.  911  n. 
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^pîscopalc  ,  (l'une  f)lpnitude  de  jurhtiietion  qui 
leur  avait  été" accordée  par  no*  rois,  et  par  l'au- 
tÊrtU  mpaHolique.  Il  tum/AmX  ciepcaiit  que  S. 
Monad  *  fot  élu  par  le  crédtt  d'End»  etd'Eldin 
printen  du  peuplé  ,  c'est-à-dire ,  vicomtes  de 
Lodeve.  11  donne  lui-même  *  la  qualité  de  vicomte 
Mdmriar ,  «18.  FHIcwd  fcH  niMilion  itL  même 
Eldin  vicomte  de  Lodeve ,  dut  ton  testament  >. 
Ces  vicomtes  jouîssoicnt  donc  au  X.  siècle  d'une 
partie  du  domaine  du  Lodevois ,  sous  les  comtes 
4»TiHiloiiie  4|«i«M  élol«altai  «onraim,  Ébisi  que 
nous  l'avons  déjà  vù. 

VU.  Quant  aux  ciiartes  de  nos  rois  ,  cl  aux  bul- 
les des  papes ,  qui  peuvent  avoir  doimé  auiévé- 
qnes  de  Lodeve  la  Jariidlettoa  tonporeile  Mrtanr 
Tille  épiscopale  ou  sur  le  diocèse  ,  avant  S.  Ful- 
crand ,  Bernard  Guidonis  n'en  rite  aucun  en  par- 
tieulier.  Ce  prélat  compila  *  dans  cinq  gros  car- 
tniaires  toalM  les  diirlet  it  ma  égllM,  dont 
Guillaume  Briçonnet  son  successeur  dressa  un 
inventaire  en  14i98.  La  plùpart  de  ces  cartulaires 
«nt  péri  par  la  fureur  des  Calvinistes  ;  mais  l'in- 
VMlaire  regl  eoncnré  :  or  il  n'y  est  Cyt  nention 
d'aucune  charte  de  nos  rois,  qui  ait  donné  aux 
éréques  de  Lodeve  la  temporalité  sur  leur  ville 
M  MT  lear  diocèse  avant  le  miUeu  du  XII.  siècle. 

VIII«  11  est  vrai  qa^il  perolt  «  suivant  cet  inven- 
taire, que  Charlemagne ,  Louis  le  Débonnaire, 
et  Cbarln  le  Cbauve,  accordèrent  diacun  "  un 
dipkuM  en  tunmt  de  ré|^de  Lodeve ,  et  qu'on 
prétend  que  celui  de  ee  dernier  prince  est  daté 
du  $nonastere  de  S.  Saturnin  ,  lor»que  les  Nor- 
«aiM  ass<e(jfao^efU  Toutouae ,  U  premier  de  Juin 
éê  f  Ml  879.  imiaCInrIes  le  Chauve  ne  vivoit  plus 
en  879.  cl  le  diplôme  étant  dalédn  monastère  de 
S.  Saturnin  pré»  de  Toulouse  au  mois  de  Juin,  il 
doit  avoir  été  donné  en  S<l3.  ou  Shh.  lorsque  ce  « 
prince  (  et  non  pas  les  Normans  )  assiegeoit  cette 
ville.  D'ailleurs  toutes  ces  chartes  ne  contiennent 
que  la  donation  ou  restitution  de  quelques  terres 
oa  villages  en  faveur  de  l'église  de  Lodeve,  et  il 
n*y  est  peint  parié  de  ranlorUé  temporelle  des 
évêque»  de  cette  ville  sur  tout  leur  diocèse. 

IX.  Le  plus  ancien  monument  qui  semble  prou- 
ver cette  autorité ,  est  un  acte  de  Tan  1  lii.  ^  par 
leiinel  on  prétend  que  lUqrniond,  dors  évèifne  de 
Ledeve,  InsUtna  m  MSltn  de  la  noonoye  avec 

*  Ibid.  n.  6. 

2  Ibid.  n.  5.  et  10. 

3  Gall.  chrisL  nov.  ed.  lom.  U. 

4  Harnav.  ibid.  p.  m  cl  m 
Ibid  p.  29.  31.  M.  91.  169. 

«  V.  Liv.  X.  n.  21.  cl  scqq. 
TPlanUv.iMd  p.8t4. 


permission  d'en  fabriquer  ;  d'où  on  pourroit  con- 
clure que  ce  prélat  jouisaoit  alors  des  droits  ré- 
galiens :  nnis  entre  qne  nons  n'avons  plus  cet  > 
acte,  qu'on  ne  connoit  que  par  ime simple notiee» 
les  évèques  de  Lodeve  pouvoicnt  alors  en  qualité 
de  seigneurs  temporels  d'une  partie  de  leur  ville 
on  de  lenr  dioeése ,  s^  alWbnés  le  dreit  do 
faire  battre  monnoye.à  fesemptedo  pinsisnri 
autres  prélats  et  seigneurs ,  soit  du  royaume ,  soit 
de  la  province ,  sans  avoir  cependant  la  juris- 
diclien  tsmpordiesnr  «ont  lenr  dioeèio. 

X.  ('.e  n'est  donc  proprement  qu'au  roi  Louis  le 
Jeune  qu'il  faut  rapporter  la  première  origine  de 
cette  jurisdiction.  Ce  prince,  suivant  l'inventaire* 
doBfifonnet,  eonlima  en  4187.  les  prMIefesde 
l'é^ilisc  de  Lodeve ,  et  donna  à  ses  évèques  les 
droits  régaliens  sur  tout  le  diocèse ,  avec  tontes 
les  mines  qu'on  y  avoil  déjà  découvertes ,  ou 
qn*on  y  déeonvfiroit  dsns  la  snMe,  etqni  aiipnrt»- 
nnient  au  domaine.  Il  confirma*  cette  charte  l'an 
liôa.  en  faveur  de  l'évèque  Gaucelin.  Nonobs- 
tant cette  concession ,  les  comtes  de  Toulouse  en 
qualité  de  oomtss  de  lodweeenservewnt  la  SM»» 
rai  noté  sor  le  Lodevois  ;  suzeraineté  dont  ils  jouis- 
soienl  encore  à  la  lin  du  XII.  siècle  ^ ,  sans  con- 
tradiction de  la  part  des  évèques  ,  ainsi  qu'on  l'a 
déjà  vû. 

XI.  I^  roi  Philippe- Auguste  confirma  *  en  H 88. 
en  faveur  de  Raymond  évèque  de  Lodeve,  le  di- 
plôme de  Lsob  le  Jeune,  etneearda  en  iSiO.  i>ar 
une  autre  charte  '  &  Pierre  succeaseor  de  Ray» 
mond  ,  lex  chemins  publics  ,  les  forteresxpii ,  te 
droit  de  battre  momMye,lapuiuaiue  judiciaire, 

OMMS  o^fn  aeooimrves  on  •  aeeowrfr,  emm 
^es  drotttr^aJietts  dans  loiU  l'évéché  de  Lodeve. 
Il  confirma  ce  privilège  en  1216.  *  et  ordonna  ji 
tous  les  seigneurs  et  vassaux  du  diocèse,  de  prê- 
ter serment  do  MeHté  à  révéqne,  et  do  hd  obéir 
comme  à  lui-même. 

XII.  Dans  la  suite  le  roi  Louis  VIII.  pour  ^ 
connoUre  les  services  que  Piare  évèque  de  LO' 
dsssM  nsoftremlits  dnranl  lo  iwerrs  dss  itflM- 
ftois  contre  Raymond  cnmte  de  ToiUoUêe  , 
accorda  en  Itiii.  à  ce  prélat  et  à  ses  successeurs 
le  comté  de  MontbruH  avec  ses  dépendatices  pour 
m  iomr  4$  to  «umta'e  âant  U  mèmê  «omfe 
Rarmond  tt  mprédMmmn  eumotmUjmd 


>  Planlar.  p.  88.  Cl  isq. 

a  Planuv. 

s  Planuv.  p.  08. 

4  Ibid  p.  96. 

'••  Ibid.  p.  112.  -  Preuves. 

6  Plantav.  p.  13i. 

7  IMd.  p.  138.  et  icq 
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NOTES  Sru  LillSTOIilE 


paisiblement  depuis  plusieurs  siècles.  Ce  prince 
maitiUiil  en  niéiue  temps  les  évéques  de  Lo> 
devedaiwlt  potscnioa  des  droite  HgalteM  i|ni 
tour  avoicnt  été  dtoMi  ptr  kt  nAb  ms 

deeesseurs. 

XIU.  Plantavit  a}oùle  que  Louis  Vlll.  voulut  par 
MdMrte,  qo*Ctt  BiDoiMdM  services  que  Pierre 

évéque  de  Lodeve  lui  avoil  rendus  durant  la 
guerre  des  Albigeois ,  celte  ville ,  qu'on  nommoit 
«uparavantLitteMi,  s'appelUt  i  Tavenir  Lodova^ 
«eaine  qui  dirott  Imvtlk  de  ùuuis .-  mais  ce  fait 
nous  parott  douteux,  pour  ne  pas  dire  faux  ,  puis- 
que la  même  ville  est  appellée  Lodova  et  dans  la 
eliene  *  de  Loute  VH.  ieranlMS.  «Idanseeltede 
PliUippe- Auguste  de  l*t>  lUO.  t/imèm  dans  des 
titres  du  X.  siècle 

XIV.  Haymond  le  Jeune  comte  de  Toulouse  , 
ayant  eedé  en  IIM.  à  S;  Leiria  le  deché  deNar- 
bonne  ,  cl  tout  ee  qu'il  possedoil  en  Languedoc  , 
il  la  rL*scrve  du  Toulousain  et  d'une  partie  de  l'  Al- 
bigeois ,  les  évôques  de  Lodeve  ont  été  depuis  ce 
tema  en  passesaioa  des  droHs  qw  Ma  rma  leur 
avotent  aeoMdei ,  et  Ua  ort  reçû  Tbommage  de 
tous  les  seigneurs  du  pays:  quelques-uns,  enlr'au- 
Ires  ceuxdeClermont,  tirent  cependant  diûicullé 
peadant  laif-leaipa  de  aeeenaMltreà  la  awerai- 
neté  de  ces  prélats;  malsenûn  Ils  y  furent  con- 
traints, après  pltniewaordraa réitères  de  la  part 
de  nos  rois. 

XV.  iifésnila  deeeqm  MWteMNiadedife, 
1*.  que  le  comté  de  Lodeve  dépendoit  ancienne- 
ment du  domaine  des  comtes  de  Toulouse  qui  en 
jouirent  du  moins  jusqu'à  la  fin  du  XIL  siècle. 
CoaulieleeoBrtédelUniergiie,  quicstliaritroplie, 
étoit  déjà  dans  leur  maison  au  milieu  du  1\.  et 
que  nous  ne  trouvons  aucun  oomlc  particulier 
de  Lodeve  depuis  ce  tems-là ,  il  est  fort  vraisem- 
MaUe  qtflb  dearinereet  aor  le  U»d0veia  an  mina 
dès  la  fin  du  m^me  s\éx\c  :  mais  il  est  incertain  %î 
ce  pays  échut  en  partage  à  la  branche  de  Toulouse 
ou  à  celle  de  Rouergue,  après  leur  séparation 
vera  le  mHleii  de  siècle  soivaiit.  Gepeadant  eooHM 
GuillauiDC  IV.  comte  de  Toulouse  se  qualifioil 
comte  de  Lodeve  pn  1080.  et  qu'il  parolt  que  Ray- 
mooA  de  8.  Gittea  aen  frère  possedolt  alors  tous 
iea  denMiliiea  qoi  tvoient  appartenu  à  la  branche 
de  Rouergue ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  comté 
de  Lodeve  appartint  toùjours  aux  comt^  de  Tou- 
louse. 

Que  le  demabw  que  les  comtes  de  Rodez 
prétendoient  sur  une  partie  de  la  ville  et  du  dio- 
cèse de  Lodeve,  n'est  pas  difTcreat  de  la  vicomté 

>  Prenves. 
aPfcnvcf. 


de  cette  ville.  On  peut  ajouter  que  les  vicomtes  * 
de  Lodeve  exerçoient  la  principale  autorité  dans 
rélectien  dea  évêqMa  ee  X.  liéele  «  cl  eoes  ereea 
rù  que  les  comtes  de  Roder,  prélendoient  la  mt^me 
autorité  au  Xlll.  siècle  :  ceux-ci  éloienl  donc  les 
successeurs  des  autre». 

8*.  Qee  Mee  qoe  toa  évéqaea  de  LodefeeeSBCut 
ohtenn  dt^  le  milieu  du  XIL  siècle,  par  divera 
diplômes  de  nos  rots,  les  droits  régaliens  dan» 
tout  le  Lodevois,  ils  ne  les  possédèrent  pasoepen- 
daat  absolujBent  qu'après  qee  leseomlesdeTos- 
louse ,  seigneurs  suzerains  du  pays,  el  les  comtea 
de  Rodei,  leurs  vasseaux  en  qualité  de  vicomlea 
de  Lodeve,  leur  eurent  tendu  eu  cédé  tea  ênHi- 
f«f  Isvr  vfftKrtenoiaU  sur  le  pays ,  et  dent  mh 
paravent  ils  aç>oient  toùjours  joui  paisiMementi 
C'est  donc  seulement  depuis  le  commencement 
daXin.  aléele ,  et  principalenentdepals  la  etarle 
de  Louis  VIIL  que  ces  prélats  ont  exercé  une  ju- 
risdiction  temporelle  sur  tout  le  Lodevois,  à  la  ré^ 
serve  du  domaine  de  l'abbaye  de  S..  Guillelin  do. 
Désert ,  nomméeMUt  '  eseeplé  daea  iea  traBate* 
lions  passées  entreiea  aUwade  ee  aaanaitapa  efriea 
évéques  de  Lodeve. 

4*.  Bnfin  que  le  chileau  de  Montbvun ,  situé 
aer  «ne  élevallen,  i  cinq  eenla  pas  de  le  ville, 
étoit  le  chef-lieu  du  domaine  des  comtes  et  dea 
vicomtes  de  Lodeve ,  et  que  la  qualité  de  cjomles 
de  Montbrun  que  prennent  les  évéques  de  cette 
voie  n'est  poa  éUHrenle  de  eeHe  de  eemea  de 
Lodeve.  Au  reste  quoique  ces  prélats  igpent  été 
en  droit  de  se  qualifier  comtes  depuis  l'an  ISSS». 
nous  ne  voyons  pas  cependanl  qu'ils  ayenl  pris  ce 
titreaTant  le  XIV.  sléele  :  lepioft  anden  éfêqae 
de  notre  connoissance  qui  se  soit  qualifie  comte 
de  MontbruBcsl  Jean  IL  dans  un  acte'  de  l'an 
1371 


NOTE  XLVL 
8ot  hs  bbcIhh  Mutas  M  vicMiSBv  da  Gcvaedan. 

I.  Tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  cescomtes  et  ces 
vieonlea  lea  ont  confoedua  :  fl  est  certain  néan- 
moinaqpi^en  doit  les  distinguer. 

Nous  avons  déjà  parlé  dans  le  premier  volume  * 
dePallade  et  d'innocent  succesMvement  comtes  de 
Gevaudan  sena  la  première  raee  de  nosroia.De» 
pub  ee  lema-là  noua  n*avona  rien  de  Men  posilif 


I  T.  8.  Fkdc.  BsIL  Un.  9l  Pek  p.711 

1  Planiav.  p.  230. 
a  Ibid.  p.  310. 

4  Ton.  1.  p.  381.  et  teq.  p.Mt. 
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sur  leurs  successeurs  jusques  vers  le  milieo  da  X. 
siècle ,  faute  de  moouinen&. 

n.  BatteoM  <vê«K  teHorib  iMUtt*  M  m. 
le  monastère  de  salnli  lldnlB  •  tfM  consentement 
et  de  ta  volonté  de  Hayntond  marquis ,  de  Ber- 
nard vteonOe  >  11  y  avoit  donc  alors  un  mar- 
quis w  conte,  et  «i  Heomledaiis  le  GevaDdan. 
Voyons  quels  furent  tes  successeurs  de  l'un  et  de 
Tantre^  et  Ucbons  de  remonter  jusqu'à  leurs  pré- 
4e6esseiilrk 

m.  Dans  les  Gestes  <  de  Qid  d*Anjoa  évéqoe  du 
Puy  il  est  fait  mention  de  Pons  et  Bertrand  consuls 
(c'esl-à-dire  comtes  )rf'^9«t(atft«,  ses  neyeux,  ûis 
de  sa  8«eiur  Adddde  et  dWeme.  Nw  HMilleors 
critiques  conriennent  que  ce  dernier  fut  comte 
âè  Gtvaudan  •  :  on  verra  bientôt  en  effet  que  ses 
deux  fils  furent  comtes  de  ce  pays.  Comme  ceux- 
dfiurent  prdsens*  eaUTtt.  qnûra  Gol  d'Ai^  lev 
eade  maternel  prit  possession  de  révéché  du 
Puy  .  et  qu'ils  étoient  alors  qualitiez  comtes ,  nous 
inférons  de  là  qu'Bslienne  leur  pere  éloit  alors 
d^ià  déeeié  :  n  réioit  dn  BoiBB  en  «  99S.  lorMine 
Coi  fonda  le  monastère  de  S.  Pierre  du  Puy  ,  de 
l^lvis  déjia  comtense  Jdelaîde  sa  sccur ,  et  des  (Us 
de  cette  dernière ,  Pons  et  Bertrand  ses  neveux , 
qoi  «mserivireMtk  1»  fondalioii.  nie  est  dald»  de 
îeaWf).  dansTéditlon  que  le  P.  de  Sainte-Mar- 
the  *  a  donnée  des  Gestes  du  même 'Gui  :  mais  ou- 
tre qu'elle  est  de  Tan  993.  dans  les  éditions  du 
ieblw  '  et  du  P.  Mabillon ,  et  dansoa  nenuscrit 
de  l'abbaye  de  S.  Chafre,  l'indiction  et  le  jour  de 
la  lune  ne  sçauroient  convenir  à  l'an  996.  au  lieu 
qu'ils  s'aocordentavee  Pan  MKi  Da  féale  BnellMt 
pas  confondre,  comme  quelques  modernes  l'ont 
feit,  Adelàlde  d'Anjou  femme  d'Estienne  comte  de 
fievandan,  avec  une  autre  Adelaided'Aiyou,  que 
fioUlanme  I.  oomte  de  Prevenoe  épousa  en  secon- 
des nôoes  après  Tan  078. 

Il  est  parlé  aussi  du  comte  Pons  et  de  son  frère 
Bertrand  dans  la  fondation  ^  qu'Estienne  vicomte 
leGevwidaB  it  en  906.  do  prieuré  de  Lanifogne, 
dans  ce  pays.  Enfin  le  même  Pons  prend  la  qua- 
lité 4te  comte  de  GevemdmjA  d»  Forez  dans  >  une 

I  Pi  eu  f  es. 

3  Gall.  christ  nov.  ed.  tom.  2.  ioslr.p.m.etse^- 
Lab.  bibl.  lom.  2.  p.  749.  et  seqq. 

a  Mab.  act.  SS.  ord.  S.  Ben.  sec  v.  p.  835.  -  Baluz. 
Ânv.  lom.  1.  p.  43. 

«Gell.  chriiLeiLal».ibid. 

s  Ibid. 

•  Gan.ciiriu.ibid. 

7  Lab.  ibid.  -  Mali,  act  SS.  onL  &  Ben.  ton.  5. 
^839. 
aPnufss. 
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charte  datée  du  mois  de  Février  de  l'an  4010.  ou 
de  l'an  iOil.  suivant  notre  manière  de  compter. 
BestMioriaBio  dtoaleniMoele  tf'BHimiie 

son  prrr ,  d'Àdelaïde  sa  mere  ,  de  Theotberge 
sa  femme ,  de  ses  fils  Estienne  et  Pon»  »  el  de  sas 
freresBertrand  et  OuHimme, 

iV.  M.  Balme  *  con|ecture  qœ  Ponaétoiteonle 
de  Forez  pàr  Theotberge  sa  femme  :  il  ajoùte  que 
le  comte  Ettienne ,  qui  souaerivit  la  seconde  la- 
nééitavoi  Boierloo  fto  MBS.  à  une  doMHon 
en  faveur  de  l'église  de  Clwent ,  est  le  même 
qu'Estienne  fils  du  comte  Pons,  et  qu'il  lui  avoît 
succédé  dans  le  comté  de  Gevaudan  ;  ce  qui  est 

■On  TnHHHNUBBa 

V.  NeoalWNWOOHOiite  ipw  Robert  il.  comte 

d'Auvergne,  prend  le  litre  de  comtede  CMevaudan 
dans  im  acte  *  qui  est  sans  date  ;  mais  qtii  doit 
«ire  peeldritar  à  roo  iWL  puisqu'il  y  foit  omo- 
tion  de  Judith  sa  seconde  femme ,  et  que  Berlhe 
la  première  vivmt  '  encore  cette  année.  Enfin 
lUymond  de  6.  Gilles  se  qualifie  comte  de  Gevtnt- 
dMsdmaooe  dnrle  de  l'an  108S.  *  doirivaol  do 
même  Robert  comte  d'Auvergne. 

VI.  M.  Baluze  *  croit  que  ce  dernier  avoit  hé- 
rité du  comté  de  Gevaudau ,  de  Guillaume  V.  son 
pere, eo  pMMM de  Plilippe ao  omto, <fa*a  pré- 
tend avoir  été  tante  paternelle  ol  héritière  d'Es- 
tienne II.  comte  de  Gevaudan ,  mort  sans  enfans  : 
mais  il  nous  paroit  beaucoup  plus  vraisemblable 
qoe  BoboKoe  se  qualifioit  comte  de  Gevaudan, 
que  par  la  même  raison  qu'il  prenoit  le  titre  de 
comte  de  Rouergue  ;  c'est-à-dire  comme  ayant 
épousé  Bertbe  fille  et  bérltiered*Hngnescointe  de 
Rooeifoe  de  k  naisoo  de  Toulouse.  Voici  sur 
quoi  nous  nous  fondons.  M.  Baluro  rnnviont  • 
qtie  le  comté  de  Gevaudan  ne  passa  pas  à  lapoe- 
térUé  de  Botarf  ee  qoi  rarolt  dû  arriver  si  ee 
comte  eût  possédé  le  Gofiodan  en  qualité  d'iiéri- 
tier  de  Philippe  sa  mere.  2".  Il  est  certain  que 
Raymond  de  S.  Gilles  se  qualifioit  comte  de  Rouer- 
gue après  la  nort  de  Bertliesa  eoosim ,  première 
femme  de  Robert,  comte  d'Auvergne ,  et  qu'il  re- 
cueillitsa  succession  ;  oron  a  déjà \\\  qu'il  prenait 
le  titre  de  comte  de  Gevaudan  en  108^.  du  vivant 
de  Robert  :  il  aiwa  done  pesaedé  ee  conté  «vee 
celui  de  Rouergue  comme  héritier  de  Berllie  sa 
cousine.  5**.  Il  parolt  qu'Estienne  comte  de  Gevau- 
dan pere  des  comtes  Pons  et  Bertrand,  éloit  de 

I  Baluz.  Auv.  tom.  1.  p.  43.  et  seq. 
s  Ibid.  UNO.  1.  p.  88. 
3  V.  Liv.  XIV.  n.  68. 
«  Preuves. 

s  Balni  birt.  d'Anv.  ton*.  1.  p.  14. 
•  Ibid.  p.  M. 
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la  ffluson  de  T<HikNise,  et  de  la  branche  de  Rooer- 
fM;  ce  fa*«i  psal  wf/ftêm lantm  la  eoalèr- 

mitp  flps  noms  rte  Pons 'et  Bertrand ,  avec  ceux 
qui  éioienl  alors  en  usage  dans  ia  maison  de  Tou- 
louse, qne  sur  ce  que  nom  Toyons  un  Raymond, 
■arqQbi  eaereer  mm  ■lerllé  iaaa  te  Qitnmim 
en  981. 

Vil.  Nons  croyons  doac  1*.  qie  le  comté  de 
Gtvandan  appartiiil  neetMlvMMÉt  *  an  «a«- 
MBcemenl  du  X.  siècle ,  avec  le  comlé  d'Au- 
vergne, à  Guillaume  le  Pieux ,  «H  à  ses  doux  nc- 
wmx  Goillattroe  11.  et  Acfred  ducs  d'Aquitaine. 
9*.  Qu'aprèa  tour  norl  te  roi  Raaul  pour  attirer 
à  son  i>arti  Raymond-PoneelBraMBfni  princes 
de  Gothie ,  disposa  du  Gevaudan  en  faveur  du 
dernier ,  et  de  l'Auvergne  en  faveur  de  Tautre 
par  te  mué  qam  eonelot  afw  enc  «n  Wt.  1^. 
Qu'EsUenne  I.  comte  de  Gevaudan  éloitfiU  puîné 
du  même  Ermengaud  ,  qui  eut  certainement  p/u- 
Bieurs  ^  fiU.  't^.  Û^e  Haymond  I.  comte  de  Rouer- 
gMib  ilné  d^BraMngaud  oooMnra  te  prteeipate 
autorité  sur  leGevaudan.  h".  Qu'Estienne  11.  pe- 
lil-fils  d'Ksljpnne  1.  comte  de  ce  pays  étant  dé- 
cédé sans  enfans  vers  l'an  1055.  Uugues  comte 
éè  Rmiergiia  tel  Mioeada  eomna  MB  pioB  proche 
héritier.  6°.  Que  ce  dernier  transmit  le  Gevaudan 
à  Berthe  sa  iiile,  et  qu'enlln  celte  princesse  étant 
m<Hle  sans  postérité ,  Raymond  de  S.  Gilles  son 
eeuita  lal  Moeeda  dans  te  eoiHé  de  Gevaadaa, 
comme  il  est*  certain  qu'il  lui  succéda  dans  le 
comté  de  Rouergue ,  ainsi  que  nous  Favoiis  tù 
ailleurs. 

VUi.  Le  Gevaudan  demeura  par  là  daM  h  ani- 

son  de  Toulouse  depuis  l'an  931.  jusqu'à  Raymond 
de  S.  Gilles  qui  s'en  qualilioil  comte  en  i08tt. 
et  ee  prinee  te  IraMait  lant  dcwte  i  -lei  to- 

eendans.  Il  faut  avouer  cependant  que  leor  ae> 
torité  diminua  beaucoup  dans  la  suite  en  ce 
pays  ;  à  quoi  Téloignement  ou  l'absence  de  ces 
princes,  qiri  ftveet  presque  todjour»  ewapez 
depuis  à  diverses  guerres,  surtout  i  celte  tfOlH 
tremer ,  contribua  beaucoup  ;  ce  qui  donna  oc- 
casion aux  évéques  de  Mende  d'y  faire  valoir  leur 
aaiorilé,  et  dedcnander  enin  ee  HH,  eu  roi 
Louis  le  Jeune  les  droits  régaliens  sur  tout  leur 
diocèse,  que  ce  prince  leiir  accorda;  en  sorte  que 
ces  prélats  devinrent  enliu  seigneurs  suierauis  du 
fmfêt  es  s  en  qninerent  oomes.  vouoas  am  vi" 
comtes  de  Gevaudan. 

rX.  On  a  déjà  vù  que  Bernard  posscdoit  celte 
vicomté  en  951.  Nous  ne  doutons  pas  que  ce  vi- 

t  T.  non  VIII.  n.  1M.-Bstai.  Auv. lom.  8. p.  19. 

et  Htqq. 

2  Y.  mnB  Tiu.  a.  30.  et  leq. 
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comte  ne  soit  le  même  que  Bernard  '  fils  d'oïl 
aptre  Bernard  qui  éloit  vinoale  dans  te  IwiergBg 
en  937.  sous  fautorité  des  comtes  de  Toulouse, 
et  frère  puîné  de  Berenger ,  duquel  descendent 
les  vicomtes  hérédttaires  de  Miteaud.  Nous  ap- 
porterew  Uealêl  iet  raiioM  «pii  mom  te  per> 
suadent. 

X.  Après  Bernard  on  trouve  an  EUienne  > 
««comte  <fe  Itewnuteii ,  qui  ciee  li  fsume  Al- 
iBodif,  fiMda  vers  Tan  MS.  te  prieuré  de  Laa- 

po^ne  dans  1c  pays.  Ce  viooaite  fait  mention 
dans  cet  acte  de  Rigaud  son  fraie  ;  il  vivoit  * 
OMore  m  iOii.  el  ea  fOlP.  el  aMwat  «ta» 

enfans 

XI.  Richard  11.  vicomte  de  MiUiaud  succéda  à 
Estienne  dans  le  vicomté  de  Gevaudan  :  en  voici 
la  preeve.  MdMrd  aoAnll  *  «era  raa  iiNfO.  te 
monastère  de  la  Canourgue  à  l'abbaye  de  S. 
Victor  de  Marseille  :  or  le  lieu  de  la  Canourgue 
étoit  certainement  une  des  dépendances  de  la  vi- 
eoiaté  de  Oreae»,  et  celte  vieomlé  m'est  pas  dMé- 
rente  de  celle  de  Gevaudan  :  Richard  IL  vicomte 
de  Milliaud ,  étoit  donc  en  même  lems  viceoite  de 
Gevaudan,  et  avoit  succédé  à  Estienne  dans^ 
cette  demlete  vicomte.  Noos  eoariuons  4e-Ub 
que  le  nicme  Ricliard  et  Estienne  vicomtes  de 
Gevaudan  avoiciil  une  descendance  commune  » 
puisiiue  cette  vicomté  ne  peut  être  entrée  dans- 
tique  et  droit  héredîtadre,  einon  pas  par  femmes; 
car  l'épouse  de  Richard  I.  pere  de  Richard  II. 
étoit  *  fille  d'un  vicomte  de  Bésiers,  cl  cdte  de 
Richard  n.éteil  de  te  auteen  dea  ihomkt  de 
Narbonne. 

XII.  Berenger  fils  aîné  de  Ricbard  II.  vicomte 
de  Milhaud  lui  succéda  dans  le  vicomté  de  Ge« 
vaudan.  Cest  ce  qu'on  voit  par  un  acte  ^  de  l'an 
lOfiO.  suivant  Iccjuol  Aldebert  évèqxie  de  Mende 
unit  l'église  de  la  Canourgue  à  l'abbaye  de  S. 
Victor  de  HaneOle ,  conjoiàtaBiettt  afeeMrei^pir 
Afeardf ,  ou  fils  de  Richard  «teoMfe.  Le  doyen 
et  les  chanoines  de  la  Canourgue  consentirent 
aussi  à  cette  union,  du  comeil  et  de  la  voUnUé 
du  vloofNfe  BetençfF» 

Il  parolt  que  les  frères  de  ce  dernier  eureal 
quelque  part  avec  lui  dans  la  vicomte  de  Gevau- 
dan ,  par  un  acte  '  de  l'an  1058.  suivant  lequci 

<  Preuve*. 
>  Preuves. 

s  Preuves.  -  Ardi.  du  pr.  de  Langoyne. 

<  Preuves. 

&  UisL  geo.  des  P.  de  Fr.  Umd.  S.  p.  486. 

<  Ibid. 

T  Gall.  ehriM.  nov.  ed.  lom.  I.  insir.  p.  tl.clseq. 
8  Preuves. 
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Hoger  et  Bernard  son  frère,  fiU  lie  Richard  vi- 
comte, dmuMnat  à  VtMmf  4e  8.  VMir  de 
Marseille  quclqu»  biens  ai|Mi  m  m^nm  de 
la  Canourgue. 

XIII.  Bereoger  vicomte  de  MUbaud  el  de  Ge- 
vuMlui,  appelle Ber«Bg«r  I.  etqneaous 
Dommoiu  Berenger  II.  épousa  Adèle  héritière  des 
vieomtes  de  Carlad  et  de  Lodevc  Ml  en  eut  en- 
tr^autrce  deux  61»  eolre  lesquels  il  partagea  ses 
principaux  domaineB.  Gilbert  rainé,  eoC  um 
porUon  de  la  vicomte  de  Carlad ,  avec  les  vi- 
comtez  de  MUiiaud  et  de  Gevaudan.  lUchard  le 
polné»  eal  lluitre  portion  du  Carladois,  avec  la 
Ticomté  de  haien,  et  devint  cMoIltf  cente  de 
Rodex. 

XIV.  Gilbert  parvint  aussi  à  la  dipnité  de  comte 
fer  seo  mariage  aveeGerberge  licritiere  du  comté 
d^Arie»,  ou  de  ProvaBee;  earflert  faux  qtfOait 
été  par  lui-même  comte  de  Rndcz  ,  de  Milhaud 
et  ,de  Gevaudan  ,  comme  un  moderne  «  l'a 
•veneé.  Ce  lut  Ricliard  ton  frerc,  qni  acquit  le 
comte  de  Rodex  des  comtes  >  de  Toolevie.  <^aRt 
au  Gev-audan  ,  et  à  Milhaud,  il  n'en  fut  jamais 
que  vicomte.  Le  même  auteur  ne  se  trompe 
pas  moim  lenq«*il  dit  que  Gilbert  fut  dépouillé 
du  comté  de  Rodez  par  Raymond  de  S.  Gilles; 
et  il  tombe  l:i-dessns  dans  pbuiean  antrcsteites 
qu'il  est  inutile  de  relever. 

GOberteotdeox  filles  de  son  mariage  arec  Ger- 
berge  de  Provence.  L'aloée  appdlée Douce,  fut 
leur  principale  héritière:  elle  épousa  en  tltî. 
Raymond-Berenger  comte  de  BarceUmne.  Ger- 
bar«e  «a  nere  loi  dema  *  «Ion  le  eomcë  de  J>ro- 
«fnee»  de  Gevaudam  ei  de  Carlad ,  avec  tout 
Phoiumir  qui  est  dans  le  comte  de  linuerfiiie  . 
dont  éUe  avoit  liérilé  de  ne^'parens,  ou  que  le 
cornu  GUbm  Morl  M  ove^l  demi^;  e« 
bien ,  comme  elle  s'exprime  dans  le  contrat  de 
mariage  passé  quelques  jours  après,  le  comté 
4$  Pnvmee  qu'elle  possedoit ,  et  le  cotnlé  de 
GvûQMOmi,  ta  meanUé  de  Curtmd  H  Uhu  Uê 
bietu  qu'elle  moit  dans  le  comté  de  Rouei'gue , 
et  qui  provenoient  du  feu  comte  Gilhert  son 
merf.  On  donne  id  le  titre  de  comté  aux  vicomtes 
de  Gevaudan  et  de  Hilband,  possédées  par  Gil- 
bert, el  désignées  par  un  auteur  qui  a  écrit  à  la 
lin  du  Mil.  siècle ,  sous  le  nom  gênerai  de  coince 
d»  UUhaud  :  iiiaise*est  improprement,  et  il  est 
certain,  comme  nous  le  verrons  dans  la  suile^ 

I  V.  HOTE  XI. V.  n.  6.  et  seqq. 

a  Dcser.  de  U  Fr.  in-fol.  paru  1.  p.  176.  ei  m 

s  y.  tom,  3.  n.  XVII. 

* Uare.  Hitp.  p.  If  17.  rl  wqq. 

»  Ibid.  p.  m. 


que  Raymond -Berenjrer,  et  les  dcscendans  de 
I>ouceson  épouse ,  ne  possédèrent  que  la  viromté 
(et  nen  pis  le  comté)  de  Gevaudan ,  de  même  que 
U  vicomté  de  Milhaud. 

XV.  Raymond-Berenger  domina  en  ronsé- 
quence  sur  une  partie  du  Gevaudan,  et  donna  « 
en  fief  en  I1S6.  ft  Gnarin  et  à  OdHon,  frères, 
le  château  de  Randon  situé  dans  le  màee  pays. 
Il  fit  son  testament  '  en  i  ISO.  et  laissa  à  Beren- 
ger-Raymond  son  second  fils ,  le  comté  de  Pro- 
vence, avee  es  qiÊfUponeâottdtms  le  Gevaudan 
et  le  Carlndoit,  Ce  dernier  jeidt  de  lavteomti  » 
de  Grezes  ,  ou  de  Gevaudan.  Il  mourut  en  im. 
et  laissa  vn  fils  en  bas  ige  appellé  Raymond-Be- 
renger qui  M  sueeeda,  et  qui  n'eut  qtt*nne  fille 
unique  » ,  qu'il  promit  en  mariage  à  RaynondVI. 
fils  de  Raymond  V.  comte  de  Totilouse  :  mais' 
cette  princesse  étant  morte  avant  son  mariage , 
et  Rayraond-Beranfler  son  pere  étant  déeedé  loi- 
meme  sans  enfans  en  1166.  Alfonse  II.  roi  d'Ar- 
ragon ,  son  cousin  germain ,  lui  succéda  dans  tous 
•es  étals. 

xyi.  Raymond  V.  comte  de  Toolense,  aTOlt 

dilTerens  droits  snr  cette  suores^ion.  qui  com- 
prenoit  »  k  comté  de  Provence ,  et  la  terre  de 
MUond ,  de  eewmdem  et  de  Carlad.  il  fondoit 
fnir'autres  ces  droits  snr  le  mariage  prefetté  en- 
tre son  fils  et  la  fille  de  Raymond-Berenger ,  et 
il  les  et  valoir  contre  le  roi  d'Arragon.  Ces  deux 
princes  en  Tinrent  enfin  en  1176. 1  nne  transac- 
tion ,  par  laquelle  le  roi  d'Arragon  promit  de 
satisfaire  le  comte  de  Toulouse  sur  l  arllcle  du 
Gevandan  ;  et  lui  donna  3100.  marcs  d'argent. 
Moyennant  ecMe  sonune,  ce  dernier  abtndnnna 
a  l'autre  foutes  .ses  prétentions  sur  le  comté  d'Ar- 
les ou  de  Provence.  Ils  confirmèrent  «  col  ac- 
cord en  1 184.  et  firent  réciproquement  les  mêmes 
réserves  ;  .scavoir  de  la  part  dn  rei  d^Arragon , 
sur  le  rnmté  de  Melgueil  possédé  par  le  courte 
de  Toulouse;  et  celui-ci  sur  ce  que  l'autre  pos- 
sedeit  dans  les  évéchés  de  Rouergue  et  de  Ge- 
vaudan ,  dont  diacon  demenra  en  possesrioit 
XVII.  il  est  certain  en  effet  que  Pierre  roi 
d  Arragon  fils  et  successeur  d" Alfonse ,  jouit  des 
vfcomlct  de  Mllband  et  de  Gevaudan ,  puisqu'en  » 
iWi.  il  engagea  à  Iqrmond  VI.  comte  de  Tou- 
louse, fils  et  sneeesseur  deftaymend  V.  ee^n'U 


•  Preuves. 

•i  Uiag.  Gond,  de  Barcd.  L  2.  c  117. 
SThr.  deicli.Toidouiesac3.n.  83.ctML 
«  Marc,  liisp.  p.  1968.  d  icqq. 

i  Ibid. 

•  Ibid.  p.  1370.  Cl  ififii 


Digitized  by  Gopgle 


560  NOTBB  SDR 

poMMiof I  liom  UmU  le  mmti  é»  IMteml  <t  de 

Geittudun ,  pour  U  somme  de  cenl  cinqninle 
millt!  sols  nelgorieM,  énlue»  à  3000.  imnb 
dVgenU 

n  ptrott  ptr  im  aele  *  de  Tan  liiS.  que  le 

coiiilc  de  Toulouse  remit  cette  somme  au  roj 
d'Arragoii ,  cl  qu'il  lui  relâcha  le  comté  de  Mi- 
Ihami  avec  se»  dépendanca  :  mab  la  guerre 
des  AIMgeoto,  à  taqneHe  ces  deux  prinoes  eur 
rent  beaucoup  de  part,  Ht  que  le  Icgat  du  pape 
s'empara  de  la  vicomUi  de  Milhaud ,  et  que  l'évô- 
que  de  Meudc  se  saisit  de  sou  coté  du  cliàleau 
de  GreMS ,  cheMiM  de  la  vifioflilé  de  Gevaudu , 
pour  le  tenir  en  ffwde  comm  étiBl  m  fief  de 
aa  mouvance. 

XYUI.  Jacques  roi  d'Arragon,  fils  et  succes- 
seur de  Piem,  IK  tous  ses  efforts,  en  IXB.  * 
pour  rentrer  dans  la  possession  de  ces  deux  vi- 
comtez  désignées  alors  sous  le  titre  de  comté 
de  Milbaud;  soit  qu'elles  eussent  été  érigées  en 
titre  de  comié,  on  plûtét  qu'on  le  leur  don- 
nât ,  â  cause  qu'olUîs  avoient  élc  possédées  par 
le  comte  Gilbert  et  les  comtes  de  Barcelone  ses 
■ttcceaseurs.  Jacques  employa  pour  cela  te  tm- 
dit  de  Guillaume  évèque  de  Mande,  et  il  y  a 
lieu  de  croire  qu'il  réussit,  du  moins  pour  la  vi- 
comte de  Gevaudan,  puisque  deux  ans  après  il 
dédantonfr*  deeeprélalotde  rdiMMdeltonda 
it  cAdleon  de  Qnzee  mm  lOHie  (a  lerrt  de  6»> 
vmidan. 

XIX.  Les  rois  d'Arragon  ne  demeurèrent  pas 
iwur  cda  paMMes  possesseurs  4s  la  «leonlrf  de 

Greze$  ou  de  Gevaudan.  Le  roi  S.  Loub  préten- 
dit que  celle  vicomte  faisoU  partie  d^  biens  con- 
fisquez sur  le  comte  de  Toulouse ,  et  que  le  prix 
de  rengagement  de  Fan  nTavoK  pas  été 
payé  ;  ainsi  ce  prince  la  donna  en  garde  *  au  mois 
de  Janvier  de  l'an  1227.  à  Beraud  de  Mercœur, 
fmqu  à  ce  que  le  roi  d'Arragon  etU  sa(  isfait  au 
prte  ée  fe»g»§miMtU.  Lsnbétant  entré  Fannée 
sulvanta  dans  In  droit  du  comte  de  Toulouse , 
par  le  traité  de  paix  qu'ils  (iront  cns<Miible,  sui- 
vant lequel  ce  comte  céda  au  roi  tout  ce  qu  il 
afott  eohdefa  dn  Rbtea,  k  la  réserve  d«  TsalMh 
sain ,  du  Querci ,  du  Rouergue  et  d'une  partie  de 
l'Albigeois,  etc.  Le  Gevaudan  se  trouva  compris 
dans  les  domaines  cedex  k  la  couronne  :  ainsi 
Laids  oontinoa  de  jouir  de  la  vicomté  de  Greies , 
dans  laquelle  U  élabUt  >  révèque  de  Gtomont 

i  Ibid. 
s  Ibid. 

s  GaO.  ckriM.  nov.  ed.  isss.  1  inMr.  p.  V. 

4  Prouves. 
6  Ibid. 
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pour  son  lieutenant ,  après  la  mort  de  Beraud 
de  Hercœur  ;  et  en  ISKO.  Raoul  du  Roure  gou- 
vernoit  cette  vkoalé  en  qaaIRé  de  bailli  de  ce 

prince. 

XX.  Enfin  8.  Loids  acquit  entterenentles  droits 
du  roi  d'Arragon  anr  le  Gevaudan,  par  la  tran- 
saction *  qu'ils  passèrent  ensemble  en  i'iSS.  et 
dans  laquelle  le  dernier  céda  au  premier  les  droits 
qu'il  vnlIlkmtrMakmaetkcomtédeiÊtthmkl, 
sur  Grezes ,  la  vicomté  de  Greze  et  k  Gevaudan, 
que  Pierre  roi  d'Arragon  avoit  engagez  autre- 
fois à  Redmond  conUe  de  ToiUouse.  Quoiqu'on 
donne  Id  le  noa  de  eemlé  à  randemie  vioonité 
de  Milhaud  ,  et  qu'on  qualifie  aussi  comté ,  la  vi- 
comte de  Grexes  dans  un  coujpromis  '  fait  trois 
ans  auparavant  entre  les  deux  princes,  il  ne  s'a- 
git eependnni  que  desTieearicndeMilbandetdé 
Gevaudan  possédées  anciennement  par  le  vinnute 
Berenger  et  par  Ricliard  1.  son  fils ,  de  qui  les 
comtes  de  Barcelonneetrois  d'Arragon  Uroient 
leur  droit  C'est  ainsi  que  la  vieoflilé  de  Gevaudan 
fut  entièrement  réunie  à  la  couronne  :  elle  com- 
prenoit  entr'autres  ie  cliàteau  de  Grezes  qui  en 
était  le  ehef-Ueo ,  les  villes  de  Hfnvejouls ,  Chi- 
rac ,  la  Canourgue  ,  etc.  comme  il  est  énoncé 
dans  les  actes  de  1268.  *  et  1266.  par  lesquels 
Odiion  évèque  de  Mende  céda  i  Saint  Louis  la 
soeraioeté  qu'il  préteadoU  anr  Mlle  vleemlé  en 
quaUlé  de  seigneur  de  tout  le  Gevaudan,  et  ce 
prince  lui  donna  divers  biens  en  éclian<^e;  en 
aorle  que  les  successeurs  de  ce  prélat  ne  domi- 
nèrent phN  qne  anr  me  partie  dn  Gevandan, 
jusqu'au  régne  de  Philippe  le  Bel,  qui  fit  un 
traité  de  partage  en  1506.  avec  Guillaume  évèque 
de  Mende,  et  lui  permit  de  même  qu'à  ses  suc- 
cesseurs, de  se  qualifier  eomls  de  Cswwidnw. 
Ces  prélats  prirent  sans  doute  ce  titre  dans  la 
suite  :  cependant  le  plus  ancien  d'enlr'eux ,  que 
nous  connoissions  s'être  qualilié  comte  de  Gevau- 
vandan,  e*est  Jean  de  Gorlde,  qal  se  donne  eeNa 
qnattlé  dans  «n  ade  «  de  rtn  1%10. 


Adiiliws  fistniHisas  pour  qadqaMcndrailsén  lX< 
UvwstéwlfaM  YIIL  si  XL 

I.  L'impression  du  second  volume  de  l'édition 
originale  étoit  presque  finie ,  quand  le  poëme 
d'£rmoMtis  yigelUis,  qui  a  écrit  en  quatre  livres 
vers  l'an  816.  les  guerres  de  Louis  le  Débonnaire 
et  les  priBdpaoK  évenemens  de  la  vie  de  ee 

i  Marc.  Hisp.  1444»  et  «eq.  -  Preuves, 
s  Mare.  Ibid.  PL  440^ 

3  Preuve». 

*  Gall.  cbrift.  aov.cd  ism.  iaslr.  p^  S7. 
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liriiiea  jsMitfà  celle  «née,  lomte  enlre  les 

mains  do  nos  savans  historioM.  1t  Muralori  qui 
l'avait  donne  depuis  peu  dans  sa  rolleclion  des 
écrivains  *  de  l'histoire  d'Italie ,  et  qui  l'avait 
édaird  pir  de  sftvantes  notes ,  croit  que  cet  aur 
tenr  n'est  pas  difTerent  de  l'abbé  Ermoldm  que 
Louis  le  Débonnaire  cnvoia  en  à  l»epin  son 
fils  pour  l'engager  à  restituer  les  biens  qu'il  avoit 
usurpez  sur  l'église  d'Aquitaine  ;  et  ffErmenal- 
dus  ablMî  d  Aniane  en  SlîîJ.  et  87)7.  Il  fonde 80R 
aenliment,  1».  Sur  la  ressemblance  dos  noms  et 
rauforité  deD.  Mabillon.  2».  Sur  ce  nu  Ermol- 
dm, qui  étoit  actueltement  en  édl  à  SIrasbourK 
lorsqu'il  écrivolt  son  poi^mo  .  témoigne  en  plu- 
sieurs endroits  qu'il  souhaitoit  de  retourner  «lans 
les  états  de  Pépin  roi  d'AquiUinc  son  mailre. 
Or,  ajoùlc  Muratori,  l'abbaye  d'Aniane  dé^ 
pendoit  alors  df-s  états  de  ce  prince.  3".  Enfin  sur 
les  grands  éloges  que  cet  auteur  donne  à  S.  Be- 
aolt  d*Aniane  dent  il  déerit  une  partie  de  la  vie 
et  dont  il  parolt  même  qu'il  étoit  disciple  par  les 
vers  suftvaos  qui  terminent  le  troifiiénn  livre  : 

luB  Bénédicte  tnain  M«plMti  «f  «dh*  emmn  ^ 

&TTa<iiiq!ic  fidcm  ,  Pauliis  ut  orc  lonat. 
Jiunc  para«ii»iac«  résident  Ictanli^r  in  auia 
iEquiTaeam  wqacri»,  q«cn  hte  imiUtaf  eras^ 

Tertiaa  in  *e*lro  fiiK-m  tom  t  erre  IHu  llns 
Memioe ,  ul  Ermoldi  tis  memor  «Ime  <im. 

Nous  adopterions  volontiers,  disent  les  Bene- 
dictins,  la  conjecture  de  Muratori ,  si  la  se- 
conde raison  dont  il  se  sert  [wur  l'établir  ne  la 
dëtruisoit  entièrement;  car  il  est  eerlain  que  la 
flcptimanle ,  où  l'abbaye  d'Aniane  étoit  située, 
ne  dépendoit  plus  du  roiaunie  d'Atiuilaine  en 
9M.  d  qu'elle  en  avoit  été  séparée  *  par  le 
partage  de  Tan  817.  Ainsi  Brmoldas  aura  été 
abbé  de  quelqu'autre  monastère  situe  dans  les 
états  de  l'cpin.  il  y  en  avoit  plusieurs  dans  le 
roiaume  d'Aquitaine  que  S.  Benoît  avoit  réfor- 
mez ,  et  où  il  avoit  envoié  des  disciples  :  peut- 
être  Errnoldus  aura  été  tiré  immédialcriipnl  d" \- 
niane  pour  être  abbé  de  quelque  monastère  d'A- 
quitaine :  ou  bien  il  réioit  de  celui  de  Conques  ^ 
en  Rnilergue ,  dont  U  décrit  la  fondation  fort  au 
long.  Il  petit  avoir  snccrdé  à  Anastase  qui  |p»u- 
vernoit  cette  dernière  abbaye  *  en  H'Iâ. 

II.  Cet  auteur  emploie  la  plus  grande  partie  du 
premier  livre  &  décrire  le  siège  et  la  prise  de 
Barcelonne  par  Louis  le  Débonnaire.  H  parie  en- 

1  Rcr.  lui.  scripr.  tom.  Xpsrt.  1  p  3.et  M^. 
9  y.  Noie  xv. 

^  Ermolil.  p  12.  ci  scq. 

*  Y.  Uall.  Ctu-.  aov.  cd.  lom.  1.  p. 
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tr'autres  de  la  dicte  que  ce  prince  tint  pour  déli- 
li<;rer  sur  cette  expédiUon ,  et  qoi  selon  l'Astro- 
nome  *  s'assembla  à  Touloose  :  void  ce  qu'il 
en  dit  : 

Tempora  immB  9  eam  rmiepefacu  vinieil, 

Bmauqae  lideroo  rore  Fui^ante  fugli , 
PriHiiNii  «blatM  remcans  fert 

Atqae  hamoreiw?*  Induatherba  rrrons  ; 
ReiB^ni  jura  mevent,  rrnoTantqut*  solentit  RfW 

Quivque  buo*  fines  at  tueantur  adil  ; 
Nec  minas  accito  Francorum  imm  TVttuto 

Jun  Mtiu  àCarolo  agmina  nota  vorat. 
Sciliceteleclos  populi .  9fu  culmina  regni 
Quorum  cuntiliig  m  penfeads  manct. 
Occurrnnl  rclrre»  primi  parrtilqiip  volriiilo , 
Quos  Kpquitiir  propiua  vulgus  i  nome  sa  lia. 
(]unsidunt  moniti.  Solimn  rex  scanditavluim 

Cetera  turba  foris  congrua  dona  parât. 
Incipiunt  fari  :  Cm^i  tune  sic  Carolilet , 

HaefipoqMde  ptoprio  pcctotetaite  dédit 
UagMoîmi  proeeres  merîiis  pro  mnnrredi^i, 

LimiiM  qu(M  patrie  pnepo^uit  (^roius. 
Ob  hoc  cunctipotrns  apîcenu  CtMHSilbaMirîs 

Nobi»,  m  populo  rite  feramnsoprm. 
Anmitordo  redit  cum  gpnies  f;<Miiibu»  in$lant , 

Et  Tice  ptrtita  Marli!i  in  arma  rnnnt. 
Tobtenotaulif  rrshcc  incogaiia  nohi<  : 
Dicile  coatiliam ,  qiio  peragamus  iler. 
lla-c  rpx  i  aiqaa  Lupas  fatar  sic  Santio cMtn , 

Sanlio,  qui  proprie gentit  agrbat  opus 
WaMoanm  princeps ,  Caroli  nutrimine  fretus , 

lasadsilque  fide  qui  Mparabaiavos. 
Bex,  ccnrara  tibi  nobis  parère nraesse est, 

llanstos  consilii  cujus  ab  are  fluit. 
Si  Umen  à  noalris  agi tnr modo partibuflMKiw, 

Parte  mea,  testor,  pax  rrit  atqtic  quiV< 
Dtueque  Tolomma  futur  Wtilelmutaô  uri>9 , 

Popliia  Isiaia  ksUtal  «n  psdaa. 
O  lux  Francomn ,  rez ,  el  p« t<>r .  «  rma ,  i 
Qui  roeritia  paties  vincis  et  arie  luos , 
Virtus  ceUa  tibi,  et  rectoraapianlia, i 

(xmcordi  Toto  patris  ab  amne  meant. 
Rex  âge ,  consilii»,  si  dignor,  consule  no«lria 

Alque  m«is  Totis,  r*rx  pîotate  fatc. 
Gena  est  teira  ainis  Sara>  do  nomine  dicta , 

Qoa  finaa  noatros  dcpopulare  sotet , 
Fortis ,  equo  Bdeot ,  armorum  wumtm  naanM , 

Quffi  mihi  noU  nimi» ,  et  sibi  nolu<i  rgo. 
Mticiiia  y  castra ,  bco«,  seu  costcra  »a>pe  notavi  : 

Dimn  TOtponam  tragaile  paciGco. 
Estquoque  pr^ti  rea  s«va  uri»  in  nnibusilln. 

Cau»a  mali  tanti  quossociata  manet. 
.^î  pielate  Del ,  vesire  fadcole  labore , 

llve  caplatur,  erit  pax  requinque  tuis. 
Ulueteade  gradom  rex,  ii.fer  mnnera  massis, 
El  WiUehBM  «rit  praviat,  ahne ,  tmu. 


^  Ivriuuld.  p.  Itt.  cl  scqq> 
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Tmh  m  adrMem  «fl«Ut  ha  hlar  «micit, 

Amplcclens  rnmulnm,  o^rtila  datqiie  capil: 
tiralia  aoitra  tibi,  Caroli  ail  gralia  patria; 

Dax  boM,  pffo  naritii  mpcr  habcbls  hoMi. 
Bbk  quoque  qua:  redmt ,  jam  dodum  patCr  ÎB  «IM 

Pouera  cura  fait  :  nane  ndtala  placent. 
Goosnlo  eoaillna  t  at  [posci* ,  eonanlo  fada  : 

Ad^eolum  cilius  crodito,  France  meum. 
Klanqoe  luiain  faieor ,  cogor  tiiu  dioeca ,  WiUiclm 

Ta  ■oda  BMito  avîda  aaacipe  vaiba  maa. 
fli  wâhî  viu  compt  domino  Iribuenle  supereit , 

m  reor  I  alqoa  nattoa  pnwpacel  ipte  iliJMr , 
Pkarin  ant  Baidiinana  tuaa  fera  eeroera  nima, 

Qa«  lot  bella  meis  letificaU  canit , 
Taalar  alnunqua  capui  (  humeris  fartaiM  recumbena 

Wilkdmî  comitit,  hœc  quoqoe  dicta  dabat) 
Aat  mihi  Maarorum  contra  stel  turba  profana  f 

Seqw  anaaqne  tegana  pralia  Mania  agai, 
Aat  tu  BatcUBMia  valwii  Bolemqaa  Talita 

Paudpreelaiialia  jabaa(PrD>tt6«iw.),  elmea  jowiftMi. 
Hoc  dicto ,  procerca  vario  aamima  frcoMlmi 

Almifici»  pedibaa  baila  Mrkta  dabant. 
Tum  rex  Bigunem  verbis  compellat  amatOfll  | 

Aniibui  iu  cujua  dulcia]  verba  fonal. 
lu»  celer  Bigo  :  bac  noMroroni  edidio  tarbia , 

Alqoe  tuo  nostra  pcctore  verba  nnat. 
Virginia  nt  primum,  Tilam  coniceaderit  astnnBf 

Et  «oror  ia  proprîa  acde  aequeiur  itar , 
Agmine  dcuat»  pnfats  cMidlM  wbia 

Maùa  MMcr  «raiia  oeeapel  ama  taons,  etc. 

On  voil  par  ces  vers  ^uc  OuiUaume  duc  tU 
Toulotue  délcrmina  Imm  le  Débonnaire  à  en- 
treprendre le  siège  de  Baroeloane;  et  par  les 

suivans  * ,  qu'il  se  trouva  non  seulement  en  per- 
sonne à  ce  siège ,  mais  encore  qu'après  le  roi 
il  y  eut  le  principal  oommandement,  et  qu'il  s'y 
di^n^ua  par  divers  exploits.  Outre  le  lilre  de 
duc  de  Toulonso  ,  Ermuldus  duune  à  (îiiillauino 
celui  de  prince  de»  Gots  ' ,  et  fait  entendre  en 
pltniears  endroib  de  son  ouvrage ,  que  ce  sei- 
gneur avoit  le  eommandemenl  ordinaire  dans  la 
fnarohe  d  Espaj^nc  où  il  avoit  entrepris  diverses 
expéditions  ;  ce  qui  conlirmc  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs*,  sçavoir  que  Cîuillanaw  due  de  Tou- 
louse est  le  même  que  S.  Guillaume  fondateur  de 
Gellone  et  Guillaume  premier  porte-f  nseiyne  qui 
se  trouva  au  siège  de  Barcelonne  ;  et  qu  entin 
en  qualité  de  duc  de  Toulouse,  Il  avoit  une 
autorité  supérieure  dans  toutes  les  provinces  qui 
coraposoient  le  roiaiime  d'Aqvùlainc  ,  e.vccplé 
dans  la  Gascogne  qui  avoit  ses  ducs  particuliers. 
|]I..ll  eii  parlé  en  effet  au  nèaie  endroit  de 

i  Brmold.  ibid  p.  M.  SB.  ».  17.  ». 

■i  P.  25. 

3  V.  Noie  viit.  D.  7.  et  scn-  Note  xi. 
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Loup  Sanehe  firlttee  de»  Gateon»  qui  w  trouva  < 

à  la  diète  de  Toulouse  et  ensuite  au  siège  de 
Barcelonne.  C'est  à  ce  seul  monument  que  nous 
devons  la  connoissancc  de  ce  seigneur  qui  élolt 
sans  donlede  la  fmiilled'Adalarie  duc  de  Gas^ 
cogne  proscrit  à  la  diète  de  NVormes  de  l'an  190. 
Il  n'en  est  pas  parlé  •  à  la  vérité  dans  la  charte 
d'Alaon  où  ia  généalogie  de  cette  maison  est 
repporlée  jusqu'à  Fan  9M.  mate  comme  cette 
charte  nous  apprend 'que  le  pere  d'.\dalaric 
s'appelloit  Loup ,  et  qu'après  la  révolte  de  ce 
dernier  en  778.  Charlemagne  aeeorda  à  l'anlre 
tt««  partie  rfe  to  Gascogne;  il  est  assez  rraisem- 
que  I.onp  Sanclic  oblinl  alors  l'autre  par- 
tie ,  et  qu'il  étoil  frère  puisné  d'Adalaric.  On 
peut  eonlmer  eeUe  eontrâclnre  parée  qne,  soi- 
vanl  Ermoldus  Mgellus,  ce  prince,  pour  s'as- 
aùrer  sans  doute  de  sa  Odelilé,  avoil  appelle  Loup 
Sanche  à  sa  cour ,  pour  le  faire  élever  sous  ses 
yeux,  et  que  ce  poMe le louK d'être ]iliie  /Mefe 
que  ses  ancêtres  ;  ce  qui  s'accorde  avec  la  charte 
d'Alaon.  Il  paroil  *  que  ce  «Meneur  fut  pere 
d'Asnarius  et  de  Sanclie  Sancion  comtes  ou  ducs 
de  la  Gascogne  dlerienre.  Asnarlos  étant  mort  * 
rebelle  à  Pépin  1.  roi  d'Aquitaine,  son  frerc 
Sanche  Sancion  s'empara  de  la  Gascogne  en  836. 
et  il  en  jouissoit  paisiblement  en  iHi..  Arnaud 
son  neveu ,  fils  d*Ynion  oomle  de  Perigord,  lui 
avoit  déjà  succédé  dans  ce  duché  en  HGfli. 

IV.  Nous  venons  de  voir  que  la  diète  d'Aqui- 
taine qui  précéda  le  siège  de  Barcelonne  se  tint* 
au  prinleniB ,  et  qne  Loni»  le  Débeonaire  or- 
donna ensuite  au  comte  Bigon  de  rassembler  les 
troupes ,  de  prendre  les  devans  et  d'investir  la 
place  lorsque  le  soleil  entrerait  dans  le  ^gn» 
de  la  rtoiye,  e*est-à-dire  vers  la  fin  du  mois 
d'Août.  Cet  auteur  ajoùle  dans  un  autre  '  en- 
droit que  les  travaux  du  siège  n'étoienl  gueres 
avancez  au  bout  de  vingt  jours; 

Ilae  qooquebia  daoM  rea  par  oontrafia  aelaa 

Acddit. 

et  qu'enfin  la  place  se  rendit  ua  Samedi  à  la  fia 

de  la  seconde  lune. 

AkM*  lima  mot  «mgiÊnM  in  Mdinasalas,  de 

1  Ibid.  p.  24. 

2  V.  Noie  IV. 

SPNUVSS. 

4  V.  Noie  IT.  n.  11. 

i  Doch.  tom.  a.  p.  399.  et  400.  iom.  3.  p- 192.  et 
M. 

«EniMiM.lbid.p.11 
1  l».«î. 
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n  paroK  qu^on  peut  conclure  de  là  que  Bai^ 
celonne  se  rendit  vers  la  fin  du  mois  d'Octobre  ; 
ce  qui  s'accorde  assez  avec  Eginard  *■  qui  assùre 
q«e  Lmrit  le  Débonfiaire  eonqnit  celle  |àaoe  p«»- 
dant  l'été  de  Tan  801.  II  est  vrai  que  ce  dernier 
historien  fait  durer  le  siège  pendant  deux  ans  ; 
Ërmoidus  '  semble  dire  la  môme  ciiose  ;  car  ou- 
ïra que  rahrant  rfaiterprélatioii  de  M'  Maralori , 
les  vingt  soleils  dont  nous  venom  de  parler 
peuvent  s'entendre  de  vingt  mois  ;  ce  poêle  dit 
auparavant  que  les  François  avoient  tenté  inu- 
lOeneBt,  rannée  qai  avolt  préeedé  la  dicte  de 
ToakNlse ,  de  se  rendre  maîtres  de  Barcelonnc 
an  environs  de  laquelle  iU  avoient  fait  le  dégât. 
Ce  calcul  ne  sçanroit  s'accorder  cependant  avec 
celui  de  Tannaliste  de  Mtiflsae  * ,  snhranl  lequel 
le  siège  de  Barcelonnc  entrepris  par  Louis  le 
l)ébonnaire  en  personne  dura  sept  mois;  d'où 
Ton  devroit  eonelure  que  cette  place  ne  se  ren- 
dit que  vers  le  mois  de  Mars  de  l'an  802.  à 
moins  qu'elle  n'eût  vl('  assiégée  dès  le  iiutis  d'Avril 
de  l'an  801.  On  puurroil  concilier  ce  semble  tous 
ces  Usiorien»  par  le  témoignage  de  PAalmioaie  * 
qui  après  avo^  dtt  qM  le  liete  deBanelonne 
fut  (rh-lonff ,  rapporte  que  les  assicgcans  voiant 
qu'il  ne  pouvoit  durer  encore  long-tems,  ap- 
pellerait Louis  le  Débonnaire  campé  dans  le 
Roussillon  pour  lui  faire  honoeiir  delà conqoéte 
de  cette  place  qui  se  rendit  enfin  au  bout  de  six 
semaines  après  l'arrivée  de  ce  prince  ;  ce  qui 
est  cenlirnié  par  Fannalistede  Moissae.  Ainsi  on 
IKturroil  supposer  ,  romriio  nous  l'avons  remar- 
que ailleurs  ,  que  liarcelonne  fut  d'abord  investie 
pendant  l'été  de  l'an  799.  que  les  troupes  Fran- 
folaes  en  conlinaerent  le  Uocos  en  800.  que 
Louis  le  Débonnaire  en  fit  commencer  le  siège 
dans  les  formes  dès  le  mois  d'Avril  de  l'an  801. 
et  qu'aiant  ensuite  marché  avec  toutes  ses  forces 
an  mois  d'Août  de  celle  dernière  année ,  U  campa 
d'at>ord  pendant  quinze  jours  avec  une  partie 
de  Tarmée  dans  le  Roussillon ,  d'où  il  se  rendit 
devant  la  place ,  qui  se  soùmil  vers  la  fin  du 
HMis  d'OdDlwe  de  la  même  année  et  au  bout  de 
six  semaines. 

V.  Erouridus  '  raconte  d'une  manière  diilereiite 

1  Egio-  p-  351. 
alimld.pLi8.ctl9i 

3  Annal.  Moiss.  p.  144. 
*  AUroo.  p.  290. 
sEnMild.p.28.iliid. 


de  r  Astreaoaie  *  la  prise  de  Zade  gouYemeur  de 

Barcelonne  pour  les  Sarasins.  Il  rapporte  que  ce 
seigneur  Maure  après  avoir  défendu  Barcelonne 
jusqu'à  la  dernière  eilrémilé  contre  les  efforts  de 
Louis  le  Débonnaire ,  sortit  une  nuit  pour  aller 
demander  du  secours  à  Cordouê ,  et  qu'aiant 
été  pris  dans  le  camp  des  François ,  et  emmené 
i  Loub,  ce  prince  Penvoia  à  Charlemagne  son 
pere.  L'Astronome  que  nous  avons  *  d'abord 
suivi,  prétend  au  contraire  que  Zade  fut  fait 
prisonnier  à  Narbonne  avant  la  diète  de  Tou- 
louse et  le  siège  de  Barcelonne  par  Louis,  dans 
le  tems  qu'il  alloit  se  soûmeltre  à  ce  prince  ; 
que  les  Sarasins  élùrent  à  sa  place  Uamur  pour 
leur  gouverneur,  et  que  celui-ci  défendit  cette 
ville  pendant  tout  le  siège.  Nous  croions  la  nar- 
ration d'Ermoldus  d'autant  plus  fidelle  et  plus 
exacte ,  qu'outre  qu'il  écrivoit  dans  un  lem&  peu 
éloigné  de  cet  événement ,  die  esiccalirméepar 
Eginard  et  par  Tannaliste  de  Moissae  qui  rap- 
portent la  même  chose.  Ainsi  Harnur  u'aura  été 
élù  gouverneur  de  Barceloyone  à  la  place  de  Zade 
que  snr  la  fti  du  siège  de  celte  place. 

VI.  Notre  poëte  *  fait  meiriien  de  plusieurs 
comtes  ou  généraux  qui  se  trouvèrent  au  siège 
de  Barcelonne ,  et  dout  les  autres  liisturiens  ne 
disent  rien. 

lalMw ,  dii  cti  Êmtêur,  ngif  fnoum ,  popuiiiiiM  piM- 

Dudom  commontti ,  juSM  lit>rnlt>r  igunl. 
Undique  oosTeniuiii  Francorum  non  caterTii, 

Auftw  VriM  mnrot  éwM  coran  lenci. 
ConTeiiil  tnte  omnesCcrolo  latu»  agmlMpoMust 

Urbii  ad  «xilioa  tuugngU  iU»  doees. 
Farte  nu  priaeepa  Wllhelai  taatoik  fisii, 

Ueriprelh,  Liuthard ,  Bif^oc,  riffl  Bcro, 
Saali*,  Libalfus,  UilihibrM,  «iqM  Utainkard, 

Sire  alii  plam  ,  quos  radian  mon  ml 
Gclfra  per  campos  stabiWat  diffuM  jnveotus, 

Fraocut,  Watca,  G«Uut,  MTe  Aqoilava  cdMfB. 
It  frafor  ad  colttai ,  «le. 

Liulard  étoit  comte  de  Fezensac,  Bera  fut  nommé 
au  r^mlé  de  Barcelonne  après  la  prise  de  cette 
place  :  nous  avons  parlé  ailleurs  de  LeflHitfe  et 
d'Isembard,  dont  le  premier  étoit ,  à  ce  qu'il  pa- 
rolt ,  comte  de  Narixmiie ,  et  l'autre  de  qudque 
comté  dans  la  MarcUc  d  Espagne. 

«  Astron.  ibid. 
1  Lis.  IX.  n.  45. 
S]!nnoM.p.  84. 
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I. 

8enii*faSiraeeiiortiin,  post  tmi.  aimo  quo 
in  Spanta  ingresil  snntSanoeiy ,  Narbonam  ob- 

I  BiblioUi.  du  Roi,  MBS.  4e  Bd»,  a.  88.  -  T«f. 

Doch.  tofii.  3.  p.  137. 

s  L'extrait  des  aaMies  d'A.OMne  que  nous  doonoas 
iri,  nnpIftaM  heme  OMiMénUe  chrmlqM 

de  MoisMc  imprimée  dans  le  troisiéfue  volume  des  his- 
lorieM  de  France  recueillit  par  Bucbesoe  i  ce»  aooales 
«I  eaitc  Chronique  étanl  *  la  nCne  choie.  Cette  Isenne 
a'étoid  depuis  l'an  716.  jusqu'à  l'an  778.  **.  L'extrait 
de  ers  nnnalci  qui  la  remplit  pst  d'aulanl  plus  inli^rps- 
aaot  pour  l'ilistoire  de  Laugucdoc,  que  l'aulcur  qui 
peielt  «voir  écrit  m  comneiieeneiil  du  ix.  aiéde, 
traite  plus  amplement  qu'aucun  outre  des  irnipiîons 
des  Sarnuios  dans  cette  provioce,  et  rapporte  plu- 
ritm  «ntics  hits  qol  le  reginkBt ,  ea  les  autres  pro- 
vinces méridionales  du  royaume ,  où  il  vivolt  sans 
doute.  Ces  annales  commencent  à  Tan  670.  et  finissent 
à  reo  819.  et  la  chronique  se  termine  à  l'an  818.  ce 
qui  pourroit  peut-être  donner  lieu  de  eniie  que  Fen- 
leur  de  la  chronique  a  copie'  les  nnnaVs.  ot  que  «ts 
dernières  ont  été  composées  par  quelque  religieux  du 
meoesteiu  d'Autene.  Quoi  qull  eu  foft«  oesden  |Mc«s 
■e  dlfTercnt  que  par  quelques  articles  particuliers  à 
l'ehheje  d'Aniane,  qui  ont  été  ajoùtez  seulement  aux 
Muales,  et  que  nous  afons  eusoio  de  rapporter.  A 
le  suite  des  mtmt  eMiwIciou  Itedene  la  manmcrit  qui 

**      INidt  ton.  3.  p  IS7. 


sidcl  obscssaniqne  capît,  virosquc  civitatis  illîtis 
gladio  perimi  juâ&il  :  muUeres  vero  vd  panrulos 
captiTos  in  Spanlam  dneunt  Mense  tertto  ad  ob- 
Hidendam  Tolosam  piTgunt,  quam  dum  obside- 
renl  exiit  obviam  cis  Eudo  princeps  Aquitnnie 
cum  exercilu  Aquitanorum  Tel  Francoruoi  et 
eomnrïsalt  om  ^prelimn  et  dum  prdiire  cepi»- 
scnt ,  tergi  tenus  est  cxcrciUis  Saracenorum 
maximaque  pars  ibi  cccidil  gladio.  Ambisa  rcx 
Saracenorum  cum  ingenti  cxercilu  post  quinto 
anno  Gallias  aggreditnr ,  Carcassonam  expagnat 
et  capit ,  et  usque  Nemaiiso  pace  conqnisivit ,  et 
obsidos  eonim  Rarrliinona  transmisil.  Anno  ab 
Incariialione  doiniiii  occwi.  Franci  exercitum  mo- 
vent  Dsque  Ifesam  inrhim  contra  Kenrilnn.  Bx 
allà  parle  Frisoncs  cum  Rhabode  duce  consur- 
guut.  KaroUis  quoque  super  Frisones  irrucns, 
maximum  dispcndium  de  sue  exercilu  perpes- 
sus  atqneperfugamdilapaiisalMweacIt. 

Anno  Dcc.  wii.  iU^ruin  Chilpericiis  cum  Ra- 
ganfredo  vel  Francis  lioete  conoU,  Ardinam  sil- 

a  appartenu  autrefois  à  l'abbaye  d'Aniane,  et  quia 
six  ou  sept  cens  ans  d'antiquité,  !<>.  Un  fragment  da 
lavledeCharieniagneparBffnard,  avec  une  addition 
touchant  la  mimt  abbaye.  2^.  Une  partie  de  la  vie  de 
Louis  le  Débonnaire ,  semblable  à  peu  de  chose  près , 
à  ce  qu'en  ont  dit  les  autres  historiens  du  lens.  8°.  Un 
fragment  de  la  vie  de  S.  Benoit,  premier  abbé  et  fon- 
dateur d'Aniane.  4".  Fn  autre  fragment  de  la  vie  de 
S.  Guillaume ,  religieux  et  fondateur  de  Gellone.  Ces 
dras  vies  ont  été  données  dam  le  qualriéiw  volaae 
des  actes  de*  saints  de  l'ordre  de  S.  Benoit. 
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vam  iRgrcsMtt  nsque  Heniun  Invitia  vel  tiolmit 

civilalr  pcrvcnorunl ,  vaslanlcs  Icrras  :  thesauro 
mulU)  à  Pleclrude  malrona  acceplo  reverù  sunt, 
scilicel  in  loco  qui  dicitur  AmblaTt.  Karolo  in 
eot  inrwfft<f>  m^rf— nm  dispendium  perpcssi  sunt, 
CteodêOI  temporc  prcdictus  Karolas  cxercitit  co- 
molù,  iterum  contra  (Jiilpericum  vel  Ragan- 
firednm  consurgens  ;  contrt  ilB  Itostem  eo11igun(« 
beUmn  préparantes  accélérant  :  sod  pacem  Ka> 
rolus  postulat ,  illisque  contradicentibus ,  ad  pre- 
lium  egressi  sunt  in  loco  qui  dicitur  Viciaco  Do- 
■riniet  illuceiecnte,  xij.  Kal.  Aprilis,  illisqne 
fortiter  bellantibus  cum  Raganfredo  terga  verdt. 
Karolus  Victor  exsliti»  ,  rcgiones  illas  va^lalas 
at4^  caplivatas ,  ilcmquc  cum  multa  preda  in 
Aulria  revenus,  Golooit  chrittte  venleiM,  ibi- 
que  seditionem  movit  cum  Pleetnide  roatrona 
discopUns ,  et  Uiosauros  palris  sui  sacaciter  re- 
cepit,  regumque  ibi  slatuit  nomine  Clotarium. 
ChUpericQS  ittqoe  vel  Raganfredus  BadoDen  du- 
cem  expetunt  in  auxilium ,  qui  movens  exorritum 
contra  Karolum  perrexit  ;  at  ille  conslanler  oc- 
currit  ei  intrepidus,  sed  Eudo  fugiens ,  Parisius 
dvitale  rufreasua;  Ch9perkiini  regem  cttm  ttie- 
Baurtoregalîbus  sublatum,  ultra  Ligerim  recessit. 
Karolus  enim  pcrscrulus  non  rcperit  cura.  Clo- 
tarius  quidem  uieniuratu&  rcx  co  anno  obiit.  In- 
térêt Râtbodvs  dm  moritor ,  aiUMM|iie  inseqnente 
Karolus  Icgationem  ad  Eudnticni  dirigens  amici- 
tiasqiu'  cum  eo  faciens ,  ille  vcro  Chilpericum 
regcui  cuiu  luultb  muneribus  reddidit.  Hortuus 
qirideai  est  Novfomo  civitate ,  regnavilque  annis 
«luinquc.  Franri  voro  Thcdosium  (îlium  Dago- 
berli  régis  junioris  Mipcr  se  slatuunl  in  regorii. 

Anno  DOC.  uv.  Saraceni  Augusludunum  civi- 
taleoi  Aestmienint  nit.  ferU,  ».  lal.  Septemk 
tbesaurumque  civilatls  illiuftca|iieiile8,ciiiii|ir» 
da  magna  Spania  redcunt. 

Anno  Dcc.  xxxi.  Karolus  vasUvit  duo  ultra  U 
ferim,  et RaganfireiM mmiliir. 


magno  Saraccnomm  per  Pampalonam 
et  montes  Pyreneos  transicns  Burdigalem  ci\i> 
tatem  obsideL  Tune  Eudo  princeps  Aquitanie 
coDectofiercila  obviam  eis  eîttt  in  prelium  super 
Garonna  fluvium  ,  sed  inito  prclio  Saraceni  vir- 
tores  existunt.  Eudo  vero  fugiens  maximam  par- 
tem  exercitus  sui  perdidit,  et  ita  demaai  $a- 
neenl  Aqidtaniam  depredare  ceperunt  Eudo 
vero  a<l  Karolum  Francorum  principcin  vonicns 
postulavit  auxilium.  Tune  Karolu:»  rollcclo  magno 
exerdtu  exiif  eis  obviam,  et  inito  prelio  insubur^ 
Mo  Piclavensi  debellaU  sunt  SaracciU  à  Francfo; 
ibiqiic  ipso  Abdcrainan  cpcidil  cum  excrrilii  suo 
iu  prelio .  ul  qui  reuian^Tunt  e.\  ciâ  per  fugam 


«ont  in  Spaniani.  Karolus  vcro  spolia 
accepta  ciun  trinmpfao  gloriK  reversas  est  ia 

Francla. 

Anno  DCC  xxxiuu.  Karolus  ingrcssus  e&l  in 
Frisia  cum  enrcHn  magno.  Delevit  eam  vatfm 
ad  Intemedonem  ac  suo  subjugavit  imperio.  Uis 
temporibus  Jusse-Plnnbin  Alxlcraman  Narbona 
preficttur.  AUo  anno  Rbodanum  fluvium  transt- 
vit,  Arelile  dviUta  paee  iagreditv ,  ^besawroa- 
que  civIMfs  imradit,  et  per  un.  annw  tolam 
Arelalensem  prorindam  dcpopulat  alque  de- 
predaU  Uis  diebos  papa  Gregorius  utinor,  IUk 
mane  oonlorifi  episcopo»  daves  veneraodi  aepalr> 
cliri  Pdri  Apostoli,  et  vincula  ejusdera  cum 
magnis  muneribus  legalioneni  ad  Karolum  prin- 
cipem  Francorum  luisil ,  quod  aulea  nuUo  Fran- 
corum  principi  à  quolibd  Romane  vrbto  preaoie 
mi^enm  ftierat  Epislolam  quoque  et  dccrcla  Ro- 
manorum  pontilicum ,  prediclus  papa  Gregorius 
cum  legatione  etiam  munera  misil,  quo  pacio 
patrato  se  se  Popofais  Itomam»,  rdicto  impera- 
tore  Grecorum  et  dominatione ,  ad  pra  dicU  prin- 
cipis  deffensioncm  et  invictam  ejus  clementiam 
comerlwe  euut  voluisscnl.  Ipse  vero  bis  omnOwa 
cum  gandio  etgraflaram  actfone  IMno  repen- 
sis,  ipsam  legationem  cum  iiiagnis  muneribus 
Romain  rcmisit.  Posl  licc  t  legit  viros  religiosc» 
ex  suis  hUelibus,  Griuionem  scilleet  Corbeiensift 
monaaiertt  abbatem ,  et  Sigiberimn  Teebuam 
basilice  sancti  I>)'onisii  mar!>  rls,  et  cum  magnis 
muneribus  ad  limina  bcali  i'ctri  principes  apo*- 
toloruni  inisil,  ac  per  eos  omnia  in  responsis  que 
sibi  et  populo  maeoram  visa  fuerant ,  presnii 
scriptum  remandavit.  PosI  bec  prefalus  princeps 
audiens  quod  Saraceni  provinciam  Arelatensem, 
vel  ceteras  ctvitates  in  eircaitn  depopalarent, 
collecto  magno  exercilu  Francorum  vel  Bargim- 

tlionum,  vrl  celerarum  in  rircuitu  iialiontun  que 
dominalionis  illîus  eranl,  Aviuioncni  civilatcm 
bellando  iorupit,  SarrtMnos  quos  tbi  invenil 
Uileremit,  et  trandio  Rbodano  ad  obsidendam 
civUalcm  Narbonam  projwrat.  Qiiam  <lum  obsi- 
deret ,  Ocupa  rex  Sarracenoruni  ex  bpaïua  Amo- 
ribinaUet  cum  eierdta  magno  Saraeenomm  ad 
preaidium  Marbona  transmillit.  Tuuc  Karolus 
partem  exercitus  sui  ad  obsidendam  civilatom 
reliquit  :  rdiquam  vero  partem  sumpla ,  barace- 
nis  «bviam  eiivit  in  prdio  sub  Berro  flnvio,  el 
dum  prdiare  cepissd  :  dd»ellatt  sunt  Sarraceai 
confraclis  cède  magna ,  mavimaque  pars  ipsoriuii 
cecidil  in  gladio.  Et  experli  iMinl  haracem  Franr 
comm  prdIo,  ^  ca  Syria  egremi  «mit,  Kardnm 
forlissimum  in  omnibus  repererunt.  Ipse  vcro 
Karolus  spolia  collcda  et  c(»piosam  prcdam,  cuni 
reverlerelur  Magtlalouaui  dcslrui  preccpil,  Nc- 
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mauso  vcro  arcnam  civitaUs  Ulius  atque  portas 
cremarl  jossit,  atquc  «riMUËbuBaeeeptisravimB 
est  in  frandâiii.- 

AnnoDCc...  Cnrolus  princops  obiit.  Rppnavit 
ani)is  wiii.  iiicusoà  vi.  Obiil  xi  kal.  Novembris, 
lilii({uc  vju&  Pipinus  et  Kaliiiannus  principatuin 
intris  inter  se  dividunt  Ktimaiii»  Austrit ,  AIm 
manni.1  ."il(|uc  Toringia  sorlitur,  Pipinus  vcro 
Burgundiam  atque  Provinciam  accepit.  Zacha- 
rias  natione  Grecus  sancle  Romane  ecdesie  papa 
aedit  Rome.  Hit  temporibus  Karlomannas  rex 
Francorum ,  filius  predicli  principis  Karoli  fralcr 
Pipini,  divine  amore  ei  deiiderio  cœle»tis  pairie 
compunctus  «  sponte  regnum  reliquit ,  liliusque 
sliMPipiiiofrttrIconiMiidaTit,  ele.  (  F.  Ibrteoe, 
coll.  ampliss.  tom.  îî.  p.  880.  ot  spqq.  liuiuel  a 
imprimé  après  nous  les  annales  d'AnianCt  et  les 
Bdomnfegmenthr.) 

Post  hec  Slephanos  papa  dbilL  Hls  lemporilms 
Jussc-Phibin  Ab<lcraman  lyrannide  assumpto  sa- 
per Saraccno,  in  Spania  regnaL  Dira  fanicâ  tuoc 
Spealui  dMMit.  Wtifivias  princeps  Aquitanie 
Narbonam  depiedat 

Anno  ncc.  m.  Ansemundus  Gotiis  !Vcmauso 
civitalem,  Magdalonam,  Agalen ,  Bilerras  Pipino 
régi  Francoram  Iradidit.  Ex  eo  die  Franci  Nar- 
bonam  infastant.  Waiiirinm  principem  AqoRanie 
Pipinns  persoqnitur  eo  quod  nollet  se  ditioni 
illius  dare,  sicut  Eudo  feeerat  Karolo  patri 

Anno  noe.  tmn.  Franci  Narbonam  obaident, 

datoque  sacramento  Gotis  qui  ibi  erant ,  ut  si 
civitalem  partibus  Iraderent  Pipini  régi»  Fran- 
«omiD ,  pennitterent  eos  legem  snam  habere  : 
4|m  facto,  Ipsi  Goti  Saracenos  qui  in  presidio 
iîh'us  erant  orcidunt ,  ipsamqae  cliitaleni  partilMis 
Francorum  Iradunt. 

Anno  Dcc.  lxu.  gelu  magnum  GaUias,  lUyricum 
et  Tbradam  deprinril  :  et  nralle  arbores  olivamni 
et  (iculnearum  docottc  gelu  araerunt;  sod  et 
germen  messium  aruil,  et  supervenienti  anno 
IH'edictas  regiones  gravis  depressit  famés,  ita  ut 
mufti  bonines  prauria  panis  perirenL 

Pipinus  rex  Narbonam  veniens,  Tolosa,  Albl- 
gis  el  Rulbenis  illi  tradite  sunt,  et  non  post  mul- 
tum  tempos  Waifarius  princeps  obKt  mense 
lunio.  Pipinus  vero  rex  principatu  illias  adepto, 
post  dies  C.  mense  Seplembris  vilani  finivit,  re- 
gnavitque  annos  xxva.  cum  per  annos  quindecini 
aot  eo  amplios  folis  Franeto  imperaret.  Finilo 
Aquitanii-o  bcUo ,  qnod  contra  WaHkriuni  ducem 
Aquitanie,  pcroontinuos  novem  annos  gerebatur, 
apnd  Parisios  morbis  atque  intercutis  dicm  obiit , 
regnanqae  illius  Idii  soi  Karolus  et  Kariomannus 
inler  se  dividunt,  sed  ILarloiiiaiinus  brevi  tem- 


porc  regno  potitos  otMit,  totomqne  regnum  ptfaris 
Karolns  aeeepil. 

Anno  m.  KaroH  régis ,  obiit  Berta  regina  ma>- 
Ifr  Knrnii  In  Italia  ad  placitum  contra  Deside- 
riunt  regem ,  et  reddite  sunt  civilates  plorime, 
etc. 

Anno  DCC.  Lmvni.  eongregans  Karolns  rex 
cxereitlim  magnum  in^ressusest  in  Spaniani,  et 
conquisivit  civitatcm  Pampalunam ,  et  Ibotauru» 
Saracenorum  rex  venit  ad  eum ,  et  tradidil  et 
dvilates  quu  ftabnit,  et  dédit  ei  obsides  frairem 
sutim  pI  filium  ,  el  Inde  perrexit  ad  Cesaraugus> 
lam ,  et  dum  in  illis  partibus  morarctur  rom- 
missum  est  bellum  forUssimum  die  Dominicà  ,  et 
eedderunt  Saraceni  nmUa  nrillia,  et  deora  nonn 
factus  est  soi  ora  sofunda.  Ilorum  Saxones  per- 
fida  gen^  mentiens  ûdem,  egressi  de  finibus  suis 
Tenerupt  tuque  ad Rennm, etc.  comme  dam  la 
ChrontguêileMofiiae,  t.  8.  Dueh.f.  I3B. 

Anno  DCC.  lxxxu.  anno  xnn.  Karoli  régis  Bene- 
diclus  abba  qui  vocalur  Vitiza,  in  loco  qui  dicitur 
Anianum ,  ex  preceplo  supradicti  régis  Karoli , 
monasterium  editeavit  ;  in  quo  poslea  ccc  sub 
regimine  suo  monachos  habuit,  et  per  ipsam 
exempinm  per  totam  Gociam  ^6  AqoiUniam 
monasleria  construuntur. 

Anno  m»,  xcin.  Rex  Karolus  apud  villam  FraiH 
cofurt  celebravit  pascha.  Anno  autem  xxvt.  regni 
sui  pervenit  ad  aures  piissirai  Principis  ac  orto- 
doxi  Karoli ,  quod  Helefantus  Toletane  sedis 
episcopus,  corn  ^episcopo  sedis  Orgelletane 
Felice  nomine ,  seu  InfeUee  in  totia,  qui  utrique 
assercbant  diccnles  :  quod  Dom.  nost.  J.  C.  in 
quantum  ex  Pâtre  est  ioeffabiliter  anle  secula 
genitus,  vere  sit  filius Dd,  et  in  quantum  ex 
Maria  semper  virgine  camem  assumera  dignatua 
esl ,  non  verus,  sed  adoptivus  filius  perverso 
ausi  sunt  ore  profiteri.  Quo  audilu  jam  dictas 
princeps  ad  aedem  apoatolicam  Adrianoque  papa 
urbis  Rome  niissos  dirigit ,  ac  super  prcfalam 
horesini  supradictum  ponlilicem  consulens,  ex 
omni  imperio  suo  vel  regno  per  diversas  pro- 
vindas  regni  sni  siM  subjeclas ,  lelo  fidd  sno- 
cen^^ls.  summa  cum  releritate  precurrcntia  mul- 
titudo  anlisiitum ,  sacris  oblemperando  preceptis» 
in  ano  coUegio  aggreganda  convenil  apud  villam 
quae  didtur  Fraïuufurt  -,  universali  synodo  coo- 
grcgala  cum  iiii->is  domni  aposloliri  Adriani 
pa|>e  seu  patriarcba:  Aquilciense  Pauiu  archic- 
piscopo,  seuPelro  Mediolanensi  archiepiscopo, 
seu  etiam  Italie ,  Gallie ,  Gocie ,  Aquitanie,  Gal- 
lecie,  <\vu{  supraïUcluni  esl,  episropis,  abbali- 
bus,  niunacliis,  prcsbylcris,  diaconibus,  sub- 
diaconibus ,  inler  quos  eUam  wnerabilis  ac 
sonclissimns  abbw  Benedictus  iiui  vocalur  Vitia 


Digitized  by  Gopgle 


m 


nUSUVBB  OB  L'HISTOIRE 


DMoasterii  Anianîcnsis  à  partibus  Gocie,  et  re- 
ligiosos  suos  moriai  lios  Bedc  ,  Ardo  qui  et  Sma- 
ragdus ,  seu  cliam  fratribus  suis  discipulis  :  hi 
mat  logili,  Auw,  RtliMas,  Oeorgfat  am 
céleris  fratribus  cunctoqne  dnro  derotoque  |»»- 
pulo  pariter  ap(rro^»to. 

Anao  Docc.  vi.  In  i&U)  anno  Willelmos  quondam 
«oiBM  êà  Aniaiiiiiii  mmuslerii»,  qui  est  eoM- 
truclus  in  honore  Donini  ae  SalTatoris  BOitri 
J.  C.  et  gloriose  matris  semper  virginis  perve- 
nit,  cum  omnibus  muneribus  auri  argentique 
ae  pieekiianiin  TesUnin.  Illo  se  tradidit  Chriato 
omni  vite  sue  tempore  servitarum.  Nec  moram 
in  dcponendi  comam  ficri  passus  est  ;  quin  po- 
cius  die  natalis  aposlolorum  Felri  etPauli,  auro 
textti  depesilb  veatibas  ehrisUcolaram  indott 
bahitiim ,  scseque  cclicolarum  adtdiel  moiiiero 
quantocius  congatulons  cnioitur. 

Anno  DCCG.  xu.  misil  Karolus  imperator  très 
Scaras  ad  illes  SeteToa  qui  dieoiittir  Hwralli 
Hec  suntbella  que  Karolus  rcx  polenlissimus  per 
annos  xlvmi.  (  tôt  annos  rcgnavorat  in  diversis 
ferrarom  parlibus  )  suuima  prudencia  atque 
Idicitate fêuit  ele.  comme  damiavte de  Char- 
temngne  par  Efjinard  F.  Ihich.  font.  9.  p.  W. 
Fecit  idem  (  Karolus  )  à  parte  meridiana  propc 
Htlore  maria  in  comitatu  Magdalonense,  in  honore 
Bnmini  nostri  J.  C.  seu  perpétue  ▼Ir^nb  genl- 
triri>-  Dei  Marie,  cujus  basiliras  rompnsuif  ,  au- 
roquc  et  argento  adornavit  ;  ad  cujus  structuram 
cnm  colannas  et  marmora  Itabere  non  posset, 
Nemauso  civitale  cum  magna  diligcnlia  adduci 
precepil  ;  el  collectis  thosauris  suis  de  regnis 
singulis,  in  Aniano  monasterio  adduci  precepit 
née  non  lignis  fff  Doninlcb ,  et  opéra  multa  et 
magna  in  eodcm  loco  composuit.  Fecit  idem  in 
littore,  meridiana  parte  pmviiirip  Narbonensis 
el  Septimanic,  toto  etiam  Italie  lillorc  usque  Ro- 
nam  contra  ManroB  nuper  pyraticam  exercera 
•dgressos  otc... 

Anno  Dccc.  xun.  Ludovicus  piissiuius  impera- 
tor regnavit  etc.  Hoc  anno  suprascripto  impe- 
rator Ludovieas.  id  est  primo  anno  imperli  su! , 

nenedif  fum  :il)t)atcni  de  Aniano  nionastcrio  tulit 
propter  Tamam  vile  ejus  cl  sniit  litatem  ,  et  prope 
Aquis  sedem  regiam  lu  Ardcunu  Ml\a  habilare 
fecit  ipie  aupraiBeliu  aMm  aniequam  iiB> 
biret  in  Fraiiria ,  ordinavit  in  Inco  suo  in  mo- 
nasterio  Aniano  abbatem  uominc  Zmaragdum, 

Anno  DCCC.  xn....  Vasoones  rebeUaTerant 

contra  imperalorem. 
Anno  DCCC.  wia....  Wasconcs  aulem  rebelles 

1  Ici  flobreni  Inaanalea. 


Garaia-lfiri  aapar  ae  IspiiMlpcm  cUgunt,  sed 
in  secundo  anno  vitam  cum  principatu  amilit 
quem  fraude  usurpalum  lenditL 
AnnoiMX&  xu...  in  ipso  anno  cAiit  béate  mo- 

moriœ  Bcnedictus  Vuitiza  abbas  rellgiosus  mo* 
nasterii  Aninnensis  ni.  idus  Februarii  anno  VllL 
régnante  Ludu>ico  piissimo  rege,  etc. 

Anno  Dcoc.  xl.  imperli  vero  prephati  in^tenn 
toris  anno  xxvn.  obiil  Ludovicus  piissimus  im- 
perator xu.  lal.  Julii,  indicUone  tertia;  regna- 
verunlquc  illii  sui  post  cum  cum  magna  gloria. 
Amen. 


IL 

Ancienne  chronique  des  rois  do  France,  tîr^d'nn  ma- 
nuicril  qui  apparteMÏl  aolrefoia  à  l'égliN  da  Carca*- 
aoBM,  flteopiéef«rlKClMd«8li«nM,  MMlQida 

•H  frl^pBMM  UttMt^M  I. 

Bra  MMRk  mix.  régnante  D*  Kanio  impara- 
tore  anno  ordioaiilBlia  auae  in  regno  xxxmi.  ii»- 

troivil  rex  Ludovicus  filius  ejus  in  Barchinonam, 
cxpuiâo  iode  omni  populo  Saraoenorum.  Régit 
annfa  xrnn. 

Karolus  prallbalnt  régit  annia  xLm.  et  mes- 
ses III. 

Ludovicus  ejus  proies  régit  aonis  uuu. 

Uotarknr^t  aaniaii. 

Karolus  i|iiafralerragtt  annia  imn.  «Im»* 

ses  nu. 

Ladovicoi  ijosdem  fiUos  regU  annos  vm. 
Karlemannus  régit  annoa  vn. 
Karolus  de  Baguera  régit  aanoa  no. 
Oddo  régit  annos  x. 
KaiiliiafesaiiMaxxxfl.  ataMMean. 
Post  ^nsobitoffl  non  habuenmtregem  per  aB- 
no^  viu. 

l'oslea  régit  Ludovicus  proies  karuU  anoos 
xvm. 

Poat  ejus  obitum  régit  iiliaa  igos  Leodarina 

annos  x\u.  et  menses  vi. 

Fosil  ejus  obitum  filius  ejus  Ludovicus  ulL... 

Pofllea  régit Ugo qui anteafoeratdox, et aub- 
repsit  locum  re^minis ,  et  régnât  in  Franda  an- 
nos X  

Post  ejus  obitum  régnai  Rolbcrlus  liliusejus, 
el  tradidit  in  carcerem  Karolam  et  filioa  ejus, 
quia  erant  de  stirpe  r^m,  et  resedit  in  regno 
annos  xxxv. 

lienricus  régnai  aimis  xxx. 

Pliilippiis  régnât 

•  T.  Bains.  Mare  nbf.  p.  7WL 
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(Altl.tl8*.) 

HoHbrtiM  et  Tbeodocfas  AHfMt  V.  I.  Agricohe 

praefcclo  (Ulliaruoi. 

Salubcrrima  magnificcnlin'  tum  siiggosUone 
inter  reUquasKeip.  uUUlales  evidenler  initrucU  ' 
ébMffraada  proviadaUbus  noilrls  id  ot  per  sep- 
Icm  provincias,  nitnsura  in  avum  aucloriUte 
decernimtis,  quod  sperari  plane  ab  ipsis  pro- 
finciaUlNis  debuissel.  Naiu  cuui  propter  privatas 
«t  iwbUcaf  BMesaitoles,  de  tingnlisciTilatilws, 
non  solum  de  pruviiiciis  singuiis,  ad  eiamen 
magnificenlix  lua;  et  honoratos  eondiiore  ,  vol 
aitti  Legalos ,  aut  possessorum  uliliUs ,  aul  pu- 
blkarnm  ratio  exigat  foncUoiiun  :  inaiiiiie  op- 
portunum  et  conducibilc  judicamus ,  ut  scrvaU 
posUiac  annis  singuiis  consueludine ,  tonsliluto 
lenpora  in  netropottlana ,  id  est  iu  Arelatensi 
nrbe,  incipiant  aeptem  provioete  balMN  conei- 
lium.  In  quo  plané  lam  singuiis  quani  omnibus 
in  commune  consulimus.  Primum  ut  optimorum 
«onfoilii  aub  Ulutri  pmenlia  prœfectura,  si 
id  lamen  ratio  publicx  disposilionis  oMulerit, 
salubcrrima  de  singuiis  rébus  possinl  esse  consi- 
lia.  Tum  quidquid  Iractatum  fuerit ,  et  discussis 
rattodaib  ccNuOlutoiii,  née  lalere  potiom  pro- 
rincias  potcrit,  et  parem  necesae  eit  inter  ab- 
sentes œquilâtis  formam  justicia^que  servari.  Ac 
plane  praiter  nécessitâtes  publicas,  etiam  bomane 
ipsi  conTcrsationi  non  parnm  credinnis  ooniflio> 
dilatis  accpdcre,  quod  in  Constanlina  urbe  jo- 
bemus  annis  singtilis  cssr  conciîitinî.  Tanla  enini 
lodoporlunilas,  tanla  est  copia  comniercioruni, 
tenta  illie  frequenlia  eomnieantiuni,  «1  quidquid 
tisquam  nascitnr,  illie  rommodius  dislrahalur. 
Aequeenim  colla  pro\inria  ila  pociiliari  fruolus 
«il  feUettale  la>lalur ,  ut  non  lia'c  propria  Are- 
talensbaoUcredator  esse  tocundilas.  Qnidq^d 

*  Y.  Sirmond.  in  Sidon.  Ion.  1.  Opcr.  p.  iW.  et 
len.;  et  Lacan.  pinr.pial.pbll8L 


j  enim  dives  Oriens,  quidquid  odnraUis  Aralw, 
1  quidquid  deiicatus  Assyrius,  quod  Africa  ferli- 
■t,  qiiDd  speckMt  Bispania ,  qaod  Mi  Oallia 
polest  babere  pneclarum,  ita  illie  aAlin  eau- 
berat,  quasi  ibi  nascantur  orania  qu»  ubiqoe 
constant  esse  magnifica.  Jam  vero  decuraus  Rba> 
daniet  lUrriMni  rcconw,  neeeiieesl,  nt  vi- 
cinum  faciant  ae  pcnè  conlerminum ,  Tel  ^nod 
isle  prscterOuit  vel  quod  illc  circuit.  Cum  ergo 
buic  serviat  civilati  quidquid  iiabel  terra  prae- 
cipown,  ad  bane^,  ffenio,Telilenlo;  terrtr 
mari,  fluminc  deferaliir  quidquid  singtdis  nas- 
cttur  :  quomodo  non  niullum  hil)i  r.aliia;  nostra; 
prMtttuo  credant,  cum  in  ea  civiiate  pricci- 
piamus  esse  eonmatani»  in  qaa,  divfaio  qno- 
damniodo  munere ,  commoditalum  et  coinnier- 
ciorum  oportuaitas  taata  pnestaturf  Si  quidem 
boe  ralionabili  plané  probatoque  coosilio,  jaoi 
et  vir  illastris  prtefectus  Pctroniu»  obserrari  da- 
bore  pneceperit ,  quod  intcrpolatum  vcl  incurin 
temporum,  vel  desidia  tyraanoruffl  reparari, 
iolita  prndeiliB  naatne  anelorilale,  deeernimiu^ 
Agrieola  parens  carissimè  atque  am^^fft^niè. 
Unde  illustris  magnificentia  tua,  et  banc  ]ir;v- 
cepUonem  nostram,  et  banc  priorem  sedis  sua^ 
dbpeailioneni  aeenta,  id  per  septem  proviaei» 
in  perpetuum  facict  custodiri ,  ut  ab  idibus  Ai^ 
gusti ,  quibuscuinque  nicdiisdicbus,  in  idus  Sep- 
tembres, in  Arelatensi  urbe  nuverint  bonoraU 
Td  poMCfliorea ,  jodlees  afatgolaram  pivf inda» 
rum ,  annis  singuiis  concilium  esse  servandum. 
Ita  ut  de  Noveœpopulana,  et  secunda  Aquilania , 
qua:  provincUe  longina  eooslitutae  sunt,  si  earum 
judiccB  certa  occupalio  tenuerit ,  aeiani  legato* 
juxta  consuetudincm  osso  miltondos.  Qua  provi- 
sione  plurimum  et  provincialibus  nostris  gratie 
nw  intellifianis  vtililatiM|ue  prestare ,  et  Are- 
latensi urbi  cujus  fidei,  secundom  h^wwnin 
atque  sufTragia  parenlis  patricii  nostri  multa  de- 
bemus,  non  parum  adjiccre  nos  constat  omatui. 
Seiat  anlem  magnificentia  Ina  quinis  auri  libri» 
judicem  esse  multandùm,  ternis  lionoralns  et 
curiales,  qui  ad  constilulumlocuni  intradelinituni 
tenipus  venirc  diâtulerint.  Data  xv.  cal.  Maias». 
Accêpla  Arel.  x.  cal.  Jania»  n».  mx  noooriaXll. 
et  Tbeodorio  VIU.  Augg.  coss. 
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11. 

lliitfra  d»  niai  TolBikB. 

Wtwni»  pnesentes  liUeras  impéetanls  palett, 

qtiod  nos  Hugo  misorationc  divina  humilis  abbas 
monastcrii  Fiixi  ordinis  sanrti  Angiislini  diœccsis 
Appamiarum,  reperiinus,  vidiinus,  tenuinius  et 
de  veiiio  ad  verbun  pertegimmiii  archMs  ms- 
trisel  dicti  monasierii ,  qui  sunt  in  sarrario  ojus- 
dem ,  in  quibus  inslrumrnta ,  libri  et  ^riplurx 
antiquse,  etanUquorum  gesturum  in  monasterio, 
enjttsdaRlMtfflica,  wa  canoni  gestomm  antiqno- 
rum  mcntionem  eupressam  facientes  pro  conscr- 
vando  tenentur.  lirter  quos  vidimus  conlineri , 
quod  beatissimna  Cbriati  aiarlyr  Votusianus  fe- 
Heia  reoordaltonia  Tiuranensis  archiepiseopnst  en- 
jus  sacrum  corpus  in  oadem  basilica  requicscit , 
tenuporibus  Clodovei  primi  régis  chnstiani  Frao- 
cornin ,  quibua  Inlra  lUdIiam  pnemaiiiBa  dades 
pestifcra  genlîs  armorani  Gotoram  vidcHcet  cl 
Arianorum  irrnit,  quorum  gladii&  et  muUiludine 
pugnantium  divaslala  exlilil  atque  depopulata 
urbs  Tnroiiiea,  etianupie  vidoala  lanto  paatore 
atque  reclore  sao ,  archiepiscopo  Tidelîcet  bealo 
Volusiano  prirdicto ,  à  pr^dictis  malignissimis 
Iiostibus  fuit  vinctus ,  et  in  eulium  directus  ad 
vrbem TDloaanam.  Et  leqnitiur  iM,  quod  quia  eo 
lune  ipsi  prKfati  hostes  nequissimi,  regem  ip- 
soruni  nomlno  Alaricum  in  oadom  urbe  Tolosana 
residenleui  su.spectuni  babebaat ,  et  ne  se  et  civi- 
Utem  auBin  calboUcia  aubderal  el  PraneMaf  Mt 
ideotunc  beatiflsfanns  Volusianus,  qui  rdogatus 
et  catenalus  infra  mœnia  urbis  Tolosana'  tene- 
batur ,  ab  eadeni  per  dictes  nequissinios  ejecUi»; 
qui  «dnde  «mu  vineloni  et  capUrua  TolenCea  ad 
Hi'^panias  et  in  loii^ituiuam  tran>rerre  reglooeOTt 
ut  ipso  rolcgalo  iideui  nequissimi  dictam  urbcm 
flecurc  possiderent,  et  calholieuiu  populum  sorde 
polluèrent  bnresis  delestandc.  Fuit  tnncS.  Vo- 
lusianns  supradirlus  in  loro  qui  dtcitur  Corona 
propc  \illum  petrosam  nuncupataoi  fere  uno 
milliark»,  ab  ebdem  nequissimis  decoUatus ,  et 
pereoasibi  tmncalo  capile  mart>  rio  earawalo». 
El  eliam  subspquitur  ibi ,  quod  oadem  martyrii 
nocte  apparens  idem  sanclus  per  visuni  duabus 
religioais  amlieribna  JuKanœ  et  Jnlils,  cnneta 
qua'  gesta  fuerant  ani  martyrii  narravit  : roandans 
illiii  ul  ad  fiericos  spu  fidèles  viros  qui  in  Fnxo 
eranl  vico  accrdercnt ,  per  quos  ad  Fuxi  basili- 
eam  aaporlaretar,  et  ibi  Iniie  regidescefet  ejus 

I  Bdidda  Villa  de  Faix.  Itoc  da  Foix,  VibL  Colb. 


corpus.  Quod  proUnus,  ut  in  ipsis  scripluris  an- 
tiqiûa  anthenttda  atqne  varia  laUnalegbmaeoB- 

tineri ,  mirabiliter  factum  fuit.  In  quibus  eliam 
legiinus,  quoddictus  primus  Francorum  rcx  Clo- 
duvu:us  cœpit  regnare  anno  Dumtoica:  incarna- 
lioniacoocLxaxT.  exiileiia  pagaiMa  aen  gentiliB, 
el  in  fine  quindecimi  anni  regni  mi  cum  iturus 
ad  praelium  contra  Gotbos  Arianos  voto  se  ad»- 
trinxisset,  quod  si  eos  superarct  CbrisUanus  ef- 
fioeretiirf  eeadeni  MiperaTitetdrpioxitiniMllo, 
regemque  eorum  volcntc  alUssimo  intcrfocit;  ac 
el  ipsos  à  Turonensi ,  Pictaviensi ,  Tolosanoque 
et  rcliquis  urbibus  GalUae  turpiter  expulsiU  Ët 
peracla  Victoria  rediena,  k  liealo  Remigio  Re- 
mensi  episcopo  fuit  baplisatus ,  et  olirislianus 
existens  regnavit  aliis  xv.  annis.  Et  ita  coiistat 
qtiod  vixit  poaaideÉa  gnbemaeala  diefi  regid'nx. 
annis ,  peimanendo  Gentilis  xv.  annis,  et  aliis  xv. 
christianus ,  et  obitt  anno  Verbt  infcarnati  dxv.  et 
sic  constat  de  antiquitale  ville  Foxt,  et  qood  jaii 
temporibus  praedielia  eraat  In  ea'lidèlea  dMa- 
liani.  Et  ita  in  prxdictis  antiquis  verisqoé  et  au- 
tlicnticis  vidimus  pr&'dicta  gesta  omni»,  conti- 
nerique  perleginlu»  scripturis  «  Us  eoromdemque 
pneuiiMoiun  onnioMi  teattneniiui,  fflenuDqne 
veram  ccrtitudinem  habendam.  Ët  ut  dadeaa 
pîena  fides  adliibeatur  ubique,  rtos  abbas  prrpdi©- 
tus  ad  inslantiam  consulum  et  universtUtU  de 
ntso  et  snppHeadeneiii  ;  pnaaenlea  iiltena  teri-, 
nostrique  sigilli  proprit  fecimus  appcnsione  dm>- 
niri.  Actum  el  datum  in  prxfato  iioslro  Fuxr  rmk 
nasterio  xxm.  die  menais  Octobris  anna  ab  in" 
carnitieBelNkBiiil  H.  coo.  unm. 


m. 

«mail  d'os  naMNiit  4a  r4|Un  d* AUv. 

Ce  manwcriï  dont  M.  Pàbbi  ét  Camps,  é 
qui  H  apparlenoit  en  dernier  lieu ,  avait  dotmi 
connoi:isance  à  V.  Ilnhtzc ,  contient  pliif^ieur» 
conciles,  une  chronique  des  papes,  une  divi' 
8fon  de  la  Prmee ,  H  «ne  eotteetion  dec«- 
nons  qu'on  croit  être  celle  de  Denis  le  P§IU. 
A  la  fin  de  cette  collection  on  lit  cf.s  mots; 

Ego  Perpetuus  quamviâ  indignus  pre&byter, 
jussua  à  dombio  meo  Didone  urMa  Albigentimn 
episcopo,  bunc  librum  canonum  scrlpsi  poetin- 
ccnJium  civilalis  ipsius.  Hic  liber  recuperatus 
fuit  Domino  auxtlante,  sub  die  vin.  xal.  August. 
anno  tm.  regnanlia  domini  noatri  Kilderid  regia. 

I  BtrlafcuiBai  de  Ida»,  MILdn  Baj. 
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Après  eeite  note  on  lit  dam  le  manuscrit  les 
ccU*  d'un  concile  tenu  à  Bourdeaux  par  les 
Mquet  4ti  trots  provinm  ^JfwtMne  et  as- 
tmbU  fier  JaMorhun  gloiioBi  ]>rincipis  Childc- 
rid  régis ,  pro  statu  ecclpsup  vel  stabililate  re- 
goi  :  medianle  viro  inliutri  Lupone  duce,  per 
Jouonen  Miprahti  florkwi  priiicipis  Chflderld. 
On  voit  ensuite  les  souscriptions  des  évéques  de 
Bourges,,  Bourdeaux,  Eausc,  Conserans,  Com- 
nUnges,  Cahors,  etc.  avec  celle  d'Onoaldus  Ab- 
bft  MiMit  AIMlB  ^piscopi. 


IV. 

Kolked^uedMMtion  Ttite  au  monastère  d«  S.  Allwiir 
«iMvIlergue,  par  le  roy  Pépia. 

(asn.  767  ) 

Notitia  traditoria  atque  forbanditoria  pcracta 
à  douÙDo  Piptno  rege  serenissioio  Francorum  et 
Aqnilanonmi ,  ta  presentia  alqae  hiumi  F«dancii 
abbatis  ccclesix  sancti  Antonini  martyris ,  quœ 
est  sita  in  valle  qua:  dicitur  Nobilis  ubi  tenniiius 
es»e  dino&citur  in  pago  Hutinico.  Ad  banc  tra- 
<Uttoiiein  «ffinere  vfri  rdigioai  teste».   ab- 
batis Fedancîi  scilicet  Ihkbaldus  archiepiscopus 
sedis  Remensis ,  nec  non  Aimarus  Bîturiccnsis  sc- 
dis  arcbiepiscopus,  una  cuoi  caterva  episcopo- 
nm  «cteromm  namero  xn.  tater  qoM  adfait 
Justinus  episropus  morbo  rcgio  percussus ,  qui 
prostratus  coram  altarc  ubi  capul  S.  Antonini 
coslodiebatur  gloriosisdml  martyris ,  subito  di- 
vin protedione  iminiti»  et  ej»  intenrentu  libe- 
ralus  est.  Hac  calcrva  résidente  simnl  adcrat 
turba  militum  et  comitum ,  intcr  quos  eral  Ber- 
talargut  cornes,  Vulfrandus,  Bolelinus,  Palatin! 
oomitcs ,  et  alil  munen»  ivi.  Qal  onuies  una  voce 
oensere  nec-non  acclamavere  cum  ma\ima  Uirba 
populorum  qui  ibi  aderant,  dignum  esse  aug- 
menlari  Casam  Bel  ob  anorem  et  reverentiani 
beali  Antonini  martyris ,  qui  defensor  et  prott;ctor 
semper  exlitit  régi ,  et  omni  exercitui  suo.  Ad  quo- 
nim  acclamationem  Fipikus  Hbx  sereniasimus  ad- 
qpievU  aagnentari  easam  Dei  regaMbos  donatio- 
■Ibus  itaque  cum  suis  consultas  magnatibus, 
monaâlerium  sancti  Pctri  apostoli  quod  dicitur 
Moroiacus,  quod  est  siluni  in  pago  Catucirno  super 
flinrlo  ATarionb ,  in  proprium  tradidit  beati  Anto- 
nini martyris  capiti  et  ailari ,  in  ({uo  Dei  honore  et 
benediclionc  qiiiesrit ,  et  abbali  Fedancio  vene- 
rabilî  viro  et  monachis  et  clericis  inibi  degentibus 
liresentibiis  et  foloris.  Hoc  monasterium  totum 

t  Thr.  des  Chut,  da  Roi.  Tooloaee  sac.  4.  a.  M. 
ton  II. 


prcdictum  et  ab  integrum  cum  suis  adjaccnliis , 
scilicet  cum  aliis  duabus  ecclesiis  quarum  una 
■omagallus  et  alla  Capetla  sancti  martyris  Feli- 
cis  t  née  iMm  et  cum  monachis  et  mancipiis  et 
omnibus  possessionibus  que  ad  illnd  i)ertinebant, 
et  in  futuro ,  Domino  aunuenle ,  largienda  erunt  ; 
corn  Tincto ,  ortis ,  terris  cullb  ineulUs ,  aqui» 
aquarumvc  decursibus  ,  paxeriis  ,  molendinis 
quod  omne  ultra  fluvium  vnii  cubitis,  dédit  à 
termino  montis  Cussonis  usque  ad  mediam  Vau- 
ren  et  usque  ad  os  aniiqni  Tasis.  Qnantnm  infra 
illos  tines  concluditur  totum  et  ab  integrum ,  de- 
dit  in  proprium  alodem  supradictœ  Cas;e  Dei.  De 
repetilione  vcro  si  quis  imperator  vel  rex  aut 
dos ,  oomes  vel  Ticaoomes  aut  abbas,  vel  peraooa 
qu.Tlibet  magna  vel  parva  à  Casa  Dei  abstrabere 
ha;c  supradicla  volueril  ;  omnium  supradictorum 
episcuporum  gladto  anatliematis  feriatur  et  cum 
Daflian  et  Abiron  ta  tafemo  sepeUatnr.  Data  n. 
Kal.  April.  anno  xvi.  regni  Pipini  serenissîmi  im- 
pcratoris.  Sigiltredua  scripait.  Signwn  Piptai 
Régis. 


V. 

Jugement  des  commissaires  da  roj  Qiarlemagaa  an  Ik* 
veur  de  Daniel ,  archcTèque  de  Narbona. 

(ANN.  781  «.) 

Danielo  episcopo  Jerosohjmam  profecto ,  re- 
luansit  causidicus  Àrluinus  igitur  nunc  In  Dei 
nomine  hec  est  notitia  traditionis  judicius.  Cum- 
que  résidèrent  misai  gtarlosisaiino,  eseèllentiasiasa 
dompno  nostro  Carolo  rege  Francorum  in  Nar- 
bona  civitate  die  Martis  per  mullas  altercationes 
audiendas  de  rectis  negociis  terminando ,  et  per 
ordinatione  de  suos  missos  id  est  de  GnalUrte, 
Adalberlo ,  Fulcone  et  Giburno  ,  et  vassis  domi- 
nicis,  id  sunt;  Rodestagnus  et  Abtuidancius  : 
et  judices  qui  jcmi  SQHt  causas  dirimere  et  legibus 
difinire;  id  est,  Guntario,  Disiobo,  Leoderîco» 
Petro,  Bona  vita,  el  SifTrodo  et  aliorum  Iwnorum 
bominum  qui  ibidem  aderant ,  id  est  Garibertus , 
Widaldus,  Ingubertus,  Araiims,  Wicar,  Wi- 
sulfus,  Atila,  Samuel, Donadeus,  ArgemundnSa 
L'rsione,  Argimiro,  .\n8elmo,  Warnario;  in  eo- 
rum  judicio  vel  presentia  quos  causas  fecit  esse 
présentes.  Gumque  ibidem  résidèrent  prescripti 
mis^i  et  Judkes  vel  plures  bonis  hominibus  ta 
Narbona  civitato .  ad  rcrtas  justirias  (erminan- 
das  et  causaruni  e.\ordias  dirimendas  in  eorunt 

1  Arcliivcs  de  Téglise  de  Narbonoe  ;  et  copie  du  ix. 
siéde.  Baiuae  Languedoc  o.  1.  BiU.  du  Roj. 
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pWMntia,  ibique  in  eorum  judicio  Teniens  bonio 
Domim  Arloifios  qui  est  assertor  vd  caorilicas 

et  mandaUrius  de  Danîelo  ardiiespiscopo ,  et  per 
ordinationc  de  donipno  et  régi  iiostro  Carolo 
rege  et  diiit  :  Jubele  me  audire  corn  islo  pre- 
■ente Mnooe  eoarîle,  qui UIca villas  qulannl  in 
pago  Narbonen<«i ,  de  causa  ecclesiarum  sanc- 
torum  Justi  et  Pasloris  et  sancU  Pauli  et  sancti 
Stepbani  in  pago  Karbonensi ,  iste  Milo  cornes 
«ftt  retinet  malinn  ordinetn  injuste.  Hee  sont 
nomina  de  ipsas  vUlas  :  Quincianus  et  Ifajaniis 
ecclesiarum  sunt  médius,  villa  Pncio - Valerî , 
et  Baianus  et  Malianus  villas ,  sunl  ulti  a  Ponte 
Septlmo,  causa  est  ecdesianun  ab  intègre  sane- 
torum  Justi  et  Pasloris  ;  villa-  Antonia  ,  Trapa- 
lianicus,  Parodinas,  A^iello,  Medellano,  Buco- 
niano ,  Follapiano  ,  Anniciano  e,\  medietate  ; 
MagriaiMo ,  Leecas,  Gente|rinas\  Oisliniuiiciis , 
Petrurîo,  ab  intègre;  Canedo,  Troiln,  Lanreles, 
Curte  Oliva ,  média  ;  Prexanus  média  ;  Cannas , 
NivianuB,  insula  Lecco,  TÎHa  Gorgociano,  Caunas 
Casolus ,  Baias ,  Ursarias ,  Quiliano ,  ab  intègre  ; 
Lapedetn  ipsa  quarla  parte;  Colonicas  ,  MtTni- 
riano  ipsa  quarta  parte;  Maglaco,  funle  dicta 
BnoonltnOfCalIa,  Cmiovit  longa,  Abnoiino  es 
medietate  ;  Loouianu  ex  medietate  ;  Masiniano  ex 
medietate  ;  suburbiuni  Sala  suiht  Ponte  Scptimo 
in  valle  Gabiano  ex  medietate;  Crolas,  Cagnano, 
•aneli  Mareelli,  villa  Tolonb,  sanctt  Geergii, 
Tillt  CittUMit  sancti  Cresoenti,  nncte  Marie  Se- 
gelona,  ex  medietate;  Gragnano  villa  ,  Aqiiaviva 
ex  medietate  ;  Rusiniano  ex  medietate.  Oninia  et 
In  omnibos  quantum  ibidem  retinebat  jam  prcs- 
criplus  arcliiopiscopus,  per  causa  omnibus  ec- 
clesiarum saiii  lorum  Justi  el  Pasldris,  rl  sancti 
Pauli  et  sancti  Stepbani,  quud  ego  jam  diclus 
Arlttinns  qui  smn  anerlor,  vel  eausilieus  et 
mandatarius  de  jam  dicto  archiepiscopo  Danielo, 
hoc  adprobavi  per  séries  condicioru-h  ,  quod  isto 
Milo  comes  retinet  ipsas  villas  nialum  ordinem 
bijuste ,  que  invasit  de  polesttle  de  isto  Jam  dicte 
archiepiscopo  ciijus  ego  mandatarius  sum.  A  tune 
nos  missi,  vassi  donilnicif  et  judices  interrogavi- 
■108  Jam  dieu»  MHone  comité ,  qui  respondis  ad 
isto  Arlo}  no ,  qui  est  mandatarius  de  Jam  dicto 
archiepiscopo  de  ac  causa.  Tune  Milo  comes  in 
suum  respoosum  dixit  :  ipsas  villas  senior  meus 
Kirotat  m  midiieas  dédit  ad  benefido.  A  tune 
ipai  miflsi  et  Jndices  et  vassi  dominici  interro- 
favemnt  Milonem  comitem.  si  polebal  abere 
condictioucs ,  aut  recugnicionos ,  aul  judiciiun 
mrt  testes  pro  quibus  ipsas  villM  paHibos  suis 
fetînere  del)oat;  tune  Milo  comes  dixit  :  non  lia- 
beo  nullum  judiciuni  verilatis,  neo  nl!a  lesli- 
monia  per  quibus  ipsas  villas  parlibus  mois  vin- 


dicare  debeam ,  nec  in  islo  plactlo,  nec  inalio, 
née  in  lerdo ,  nec  miltoque  tempore.  A  Inné 
ivefotimissi,  vassi  dominici .  c(  judices  interro- 
gaverunt  Arloyno  qui  est  assorlor  vol  eausilieus 
et  mandatarius  de  jam  dicto  Danielo  archiepis- 
copo, si  poMnt  abere  taie  lesUasonla  per  qui- 
bus lioc  quod  dicebat  super  Milone  comité  hoc 
legibos  aprovare  potuisset  :  et  tune  asseruit  Ar- 
iuinus ,  el  dixil  :  sic  babeo  unde  ad  ipsa  ora  per 
Jodido  de  snpradielM  misses ,  vnsab  dondiricis, 
ac  judices  Arloynus  mandatarius  suam  agrami- 
vil  testimoiiia.  Niiper  veniens  Arloynus  à  suum 
placiluui  quud  arramituni  abuit,  el  ibidem  sua 
testimonia  proinlit  lionos  homines  idoness  bis  no» 
minibus  :  l'ndila  ,  Aurelianus  ,  Beaircto ,  Narbo- 
bonellus,  Dodcmirus,  Lunarcs,  Silencius,  Bo- 
nus Eneus,  Gumaricus ,  Witeringus ,  Tcudesindus 
aeServandus  qui  sic  testificavemntinsnpradi^ 
torum  judicio ,  in  facic  Milone  comité  ,  cl  sprie 
condiciones.  Hoc  juraveruut  in  ccclesia  sancle  iMa- 
rie  qui  sita  est  intra  moros  dvitalis  NarlMma  : 
Quia  nos  supra  nominati  lestes  scimus,  et  l>ene 
în  verilale  nobls  cogniltim  manct ,  et  vidimus  ip- 
sas villas  superius  scriplas  cum  tines  el  terminos 
vd  tlicendasque  ad  ipsas  villas  pertinel,  ha- 
bentes  et  domtnantem  ad Danido  archiepiscopo, 
cujus  iste  Arloynus  assertor  eausilieus  et  manda- 
tarius est,  per  causa  ecclesiarum  sanctorum 
Jusiid  Pasloris,  et  sancti  Pauli  et  sancti  SIephanL 
Nam  et  nosUndiia,  Aurelianus,  Boaireto,  Narb»* 
nellus,  Dodcmirus,  l.unares,  Silcncitis ,  Bonus- 
Eneus ,  Gumaricus ,  W  iterigus ,  Tcudesindus  et 
Servandns  vidimus  Jam  dictas  villas  cnm  Ulomm 
fines  et  terminos ,  abenles  et  dominantem  Da- 
nielo archiepiscopo,  cujus  iste  Arloynus  assertor 
et  eausilieus  ac  mandatarius  est ,  ab  intègre.  Et 
cnm  nos  prefoU  misd,  vasd  dominid  et  jndiees 
vidcnlcs  lalem  adprovationem  de  Arloyno  asaer- 
tore,  causilico  et  niandatario  Danielo  archiepis- 
copo ,  el  post  tanta  roi  vcritatem  bene  cognovi- 
mus;  allereavimos  inter  nos  ante  preseriplos 
missos  vassis  dominicis  et  judices  vel  plures  bonis 
hominibus^^ui  missorum  judicio  residebant ,  et 
ordinaTimo^tlone  comité ,  ut  de  ijpsas  villas  se 
eiigere  fecissd,  et  Ari^o  asserKre  cansiMeo 
et  mandatario  Danielo  archiepiscopo  per  suum 
saionem  reveslire  fccisset,  sicut  et  fecit.  Et  con- 
gtndwt  se  Arloynus  assertor,  eausilieus  ac  man- 
datarins  Danido  archiepiseopo  in  nostra  JttdMo 
suam  percepisse  et  hahorc  justicia.  Dato  judicio 
noticia  tradicUonis  lu.  non.  Junii  ann.  xiui.  ré- 
gnante Karolo  rege  Francorum.  S.  Milo  cornes 
qui  hanc  noUtiam  tradidionis  judidi  d  evacna- 
tionis  fcci  el  firmare  rogavi  bonis  hominibus.  S. 
Garibcrlus,  S.  Widaldus,  S.  Ingobertus,  S.  Aruï- 


Digitlzed  by  Gopgle 


tt  LAKGCJfiDOC. 

MB,  8.  Wiearios ,  8.  dlrnlfos ,  8.  AndwiiB.  S. 
Taraerio,  s.  Gontarius,  s.  Leodericus,  S.  Peinu, 

8.  Siffrodus ,  S.  Atila ,  S.  Samuel ,  S.  Dona  Dcus. 
P.  Eosu  qui  banc  noUciaoi  tradictionis  judicii 
acrip6il  sab  die  eCaimo  qnod  nipn. 
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VI. 

CwcUsdeNailioMi. 
(Am.79l«.) 

Anno  inearnationis  Donliiiee 


^.  .   in- 

dictione  XII.  gloriossissirao  quoque  domino  impe- 
ralore  Karolo  régnante  ann.  xxm.  v.  kal.  Jul. 
Doin  pro  oNritts  et  wi  s  ecclesiasiicis  negoUis , 
preserUm  pro  Felicis  UrselUtane  sedii  epiacopi 
prsJifcro  (lo<rrtial»' .  mononlc  por  su;r  aticlorilatis 
lilleras  domno  aposlolico  Adriano,  ac  domno  im- 
peratoreper  rnissam  soiud  nomine  Desiderium  , 
convenissemus  iirbem  Nirbonaoi  intrt  iMWiiifim 
SS.  Jusli  et  Fasloris  ,  ego  acilicel  Danihel ,  licct 
indignus  atque  peccator ,  gralia  Umen  Dei  sanclaj 
neiropolitane  pnemisMe  orbJs  episcopus ,  nec- 
nnn  et  Elifaritiis  Arclalcnsis  episoopus ,  cam  pla~ 
rimorum  collogio  vonerabilium  episcoporum 
una  eum  auclurilate  doniiiii  aposlotici ,  missoque 
pnedicto  dcunini  Imperatoris  Karoli ,  inter  estera 
quîP  veracî  scrmonc  fincm  acceperunl ,  cria  est 
querela  coram  nobis  omiiilms  de  piirochia  Nar- 
bonensi.  Uiide  prajcipiciile  domino  iiuperatore, 
anblili  examinatimie  elspedall  «  ob  proiixas  al- 
lorcrilionr-'i .  (■\;Hiiinarii  jusserat ,  de  qoa  Danihei 
episcopus  per  U'sU'S  idoiicos,  Jtistiim  soilirfl  Aga- 
thensem ,  et  Wileringum  Nemausenaeni  cpisco- 
pwn ,  atque  Amienni  itajgaloiieiisein  eomilem 
eeteroique  quamplures  discuUendo  elucidans, 
lotoin  Redcnsem  paiîuni  super  Wineduriuni  Hell- 
oenaein  episcopum  juslissimé  evindicavit,  et 
Margmem  paroehie  Narbonensis  ex  alia  parte 
usque  ad  fliimo n  qui  vocalur  Orbus  ,  quandiu  vo- 
eabolum  suum  idem  comitalus  rctinel ,  supcrius 
eCtaferius  perduxit ,  plenissimè  ratione  Wlfegarii 
«piaoopi  Biterrensis  ciim  pnedictis  lesUbos  Mipe- 
rala.  PrjBlerea  idem  Danihel  arrliiepiscopus  de 
Aoâoneiise  porochia  ratlonemadhibens,  ostendit 
qnod  nallo  modo  episcopum  ponerc  iilus  poluisset 
ôbpaffanoruin  iofesUoationeni,  etqiieiiiadniodum 
auxiliantc  Deo  per  anlecessoris  sut  induslriam 
quondam  ibidem  birresis  exlincta  fuerit ,  et  quia 
ejusdem  pagi  picbs ,  sicul  quidam  ipsorum  in 
pra>seutia  rclulerunt,  nullî  parodiUe  adberere 
▼eUeioial  Narbonensi ,  ob  principalitatem  tanUe 

1  Cuiioord.  Marc.  I.  6  c.  2î>  p.  2(;3.  cdil  1609. 


sedis  praîcipu».  Cujus  ardiiesplscopi  rationem 
satabreaB  eaie  eomprobakles ,  pro  praedictis  com- 
moditatibtts ,  et  ne  coilinio  HispanUe  ooeaiioiiem 

tristitia;  ingereremus ,  ananimiter  justo  (lerpen- 
dimus  examine,  ut  nuUi  aedi  deinceps  sociaU 
babeabir  nW  NarbomiiBi,  wrrala  Terumlamen 
auclorilate  ,  si  per  se  episcopum  babere  neqni» 
veril.  Rogamus  igilur  cunctos  subséquentes  noi 
e»  hoc  nostr»  aucloriUlis  décrète  conlirmamus  * 
sancimus,  stabilimn,  lamdeRedensi  page,  quajil 
etiam  de  Ausononsi ,  sive  confinio  Narbonensi  eC 
Bjlerrensi ,  quod  est  Orbus ,  ut  simf  roram  nobis 
di«ett»um  et  comprobatuui  <^t,  lU  luconvulsum 
et  inconlambiatiiin ,  mlUiM  eootradidione  va- 
lenlc,  in  pcrpcltmm  permaneat.  Siquisiemiof. 
tram  communein  conleinnens  diffinitionem  ,  per 
aUqnam  Insidiam  aut  subreplionem  hoc  nèstr» 
firinilalis  decrclum  inft«gerit ,  aot  aliqua  ma- 
chinalione  violaverit;  si  ordine  eccleaastieo  est 
adunalus,  canonica  sentcntia  irrecupcrabiliter 
feriatur ,  sioit  lemerator  tanU  concilii  ac  decrell 
Quod  si  làieapotostas  in  hoeaeperatrocilaliSTfo. 
Icnliam  misciiorif  ,  nisi  à  temcraria  prjesump- 
tione  se  cilissime  sublraxerit  saUsfaciendo  quod 
deliquil ,  digna  idiione  toCius  anathemaUs  sit  un- 
diqtic  et  uUque  muHahis ,  Dmafaii  nostri  Jean 
Christi  of  noslra  aoclorit^ile  vijjenle.  Ut  autem  hoc 
noslra;  lirmitatisdecretum  cerliorem  roborationis 
obttneatvigorcm;  iiianusnMti«nbacritiune  illud 
roborare  sluduimus.  In  Ciiristi  nomine  Danihel 
Dei  miscralionc  sedis  Narb(m(  ii>i>  nietropolilanœ 
ecclesiai  episcopus  hujus  decreU  iastituticuic  sub- 
seripai.  1^  Elefantns  prim»  ledis  Arelaten&is 
episcopus  confirmavi.  Desideratus  Dlensis  episeo- 
pussubscripsi.  Ego  Salicii^Arausisensisepiscopus. 
Ego  Arricho  Tolosanai  sedis  episcopus  l  onfirmavi.' 
In  Dd  nomine  Donadens  Wappcncensis  episco- 
pus. Ego  Franrolinus  Conseranensis  episcopna 
subscripsi.  Ego  Lupus  Cavalioncnsis  episcopus 
subscripsj.  Ego  Arimundus  tceciensis  episcopus 
S.  EgoHispIcio  Careasaensis  episeopus  sabscripsi. 
ru  Chrisli  nomine  Magniciis  Aptensis  episoopuâ 
subscripsi.  Wileringus  Nemausensis  e[)iscopus 

confirmarLFelixcpiscopusUrgellitanaîsedissubs- 
cripsi.  Ego  Bonilus  Valentime  aedis  episcopus 
.S.  E-îo  Ju>liis  AgalheuNis  episcopus  subscripsi.Ego 
Adauifus  Jerundensis  episcopus  subscripsi.  in 
Chrisli  nomine  Wenedurius  Heltncnsis  episcopus 

S  Ego  Se  {Sen  its  Dei)  Barcinoneosis  episeo- 

copu>  s  ï'iço  Aulberlus  AntipoIifan:r  sedis  epis-. 
copus  sub>iTipsi.  i^jo  Joaones  Cinielanensis  epis- 
copus S.  Ego  Porc  JulenÀ  episcopus  s.  iigo 

Johannes  Madolonensbepiscopos  S.  Ego  Aainarina 
Viciijiilicnsis  episcopus.  Abraham  Conimenensa: 
sedis  episcopus  S.  Ego  AmatusCarpentoralinensis 
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epUcopvs  S.  Ego  Raganbftldos  diaeonns  Dunensis 
vocatus  epiâcopus  S.  Ego  Ansebrandus  diaconus 
ad  vicem  Laudebcrti  EgUnensium  episcopi  s.  Ego 
MMiminiiMigntispresbyter  ad  vicem  >Vlfegarii 
sedis  Bilerrensis  cpiscopi  S.  Ego  Arricho  cancel- 
larius ,  ac  si  indigous  presbyler  boc  decreUim 
acripai  die  et  «mio  qao  supra. 


VIL 

LfariHada  U  ville  de  Cannes,  rcfléM  par  l'anUiritéda 
Uagurius  comte  de  Narboane- 

(AKN.  791 

Condiliones  sacramcnlorum  as  qtias  ex  ordina- 
Uonem  Magnario  cornes  de  Narbona  vel  de  judioes 

Rosoario....  Deoavfo....  irai  alforum  Aniano 

abbatft  qui  cum  fralribus  suis  deserviebat  sanct} 
Johannts  Exequariensis  vol  sancti  Pétri  et  Pauli 
monasieriis,  quae  ediûcavit  supradicUis  Anianus 
cum  fratribos  rais  supra  ribe  ArgenloduMo  In 
viOaCaiinense  qiue  ab  antique  dicebatur  Bufintls, 
quam  pcrdonabit  rex  Carolus  ad  ipso  abbale  cura 
fralribus  suis  etc....  sub...  nonas  Deceaibres  anno 
tsm.  régnante  doomo  nostro  Cando  rege  Fran- 
eorom  et  Longobardorum  seo  patricio  Roma- 
norum.  Signvim  |  Vincilianœ  clericc...  Sign. 
Valentino  qui  présentes  fuerunt  quando  oc  cir- 
cuwltdcraflit* 


Vin. 

Chaila  da  wj  Cbarlenugoa  pour  Tabbaja  da  CamMi 
(AMU79*>.) 

Karoloi  gratta  Dei  rex  Franeonw  el  Longo- 
bardorum ac  patrtctus  Romanorum  ,  omnibus 
fidelibus  nostris  praesentibus  et  futuris.  Rectum 
fst  regalis  poteilasinisiniliolienitnpertiat,  quo- 
rum nécessitas  oomprobalur.  Igitur  cognoscat 
magnitudo  seu  utilitas  vestra ,  quia  virvenerabilis 
Anianus  abbas  ex  monasterio  sancti  Joannis  et 
aanett  Lavrentii ,  quod  ftait  eoBatractom  In  kwis 
Buncupalis  Extorio  et  Olib^o  nostro  synodali 
concilio  veniens  unà  cum  monachts  suis ,  Conti- 
nuo ,  Slroffiundo ,  Lurio ,  cum  omnibus  rébus  at- 
IwaainilNis  mto  reeepiaias  ae  rettnemas , 
quatenus  diebus  vite  suœ  sub  nostra  tuitionc  va- 
leaal  quielèvivere  et  residere.  Proptereaiuu  li- 

I  Archim  de  Fabbaye  de  Cauocs.  -  Dipl.  p.  396. 
«ArchlTCS  de  l'abbaye  de  Cauafi.  •  Y.  Bal.  Capit. 


tcras  nostras  pro  (irmitatis  studio  eis  dedimu<; , 
per  quas  omnino  juliemus  ut  nullus  quislibet  de 
Tobis  neque  de  junioribus  vcslris ,  praedicto 
Aniano  abbati  seu  monachb  sois,  nec  rébus  Tel 
homiriibus  illorum  contingere  nec  inquietare,  aut 
contra  ratioais  ordinem  caluamiam  generare  noa 
pnesumalis  ;  nisi  ut  diidmas,  cum  onmibttS rébus 
vel  hominibus  illorum  sub  nostra  tuittouevaleailt 
quielè  vivere  vel  residere.  Similiter  concessimus 
ei  villam  Caunas  sicuti  Milo  ad  suum  monaste- 
rium  per  snas  Uleras  ddegavit ,  cum  emnlbusap- 
pendiebsois,  quatenus  melius  delectct  ipsos  ser- 
ves IVi  pro  nobis  tel  slabililate  regni  nostri. 
Douiini  mi&cricordiam  exorare.  Et  si  aliqux  causas 
adverses  eos  aorreierint,  vel  hoadneseorini  a«- 
toltae  fuerint ,  quas  in  promptu  alisque  gravi  illo- 
rum dispendio  definirc  non  potueritis,  usquc  in 
noatram  praesenliam  reservenlur ,  quatenus  ante 
nos  saoudam  iegis  erdinem  aedpiaiit  inittrani 
senlentiam.  Et  ut  lise  autoritas  Grmior  habeatur 
vol  h  fidelibus  nostris  melius  conservolur  ,  de 
axiulu  nostro  eam  subter  sigillari  jussimus. 
Vindolldciis  ad  vicem  Radoids  reoognevit 
Data  xui.  kalcndas  AugusUaoDO  V^|PBll|M>seri» 
et  vigcsimo  regni  noslri. 

Aclum  Franconoforti  palalio  regio  in  Dei  no- 
miee  lèlicller.  AoNB. 


IX. 

Cbailada  roy  CharlemagM  qai  accorde  le  lieu  de  Faiil> 
ooaverte  à  un  laignaor  appelle  Jean. 

(  AKW.  795  *.  ) 

In  nomîne  Patrîs  el  Filii  et  Spiritûs  sancti.  Ka- 
rolus  sercnisaimus  gratia  Dei  rex  Fraocorum  ci 
LongobardiAmi  ac  pstrieiusIleiMnonui.  Ntttaai 
sit  omnibus  episcopis ,  abbattbus,  dadlNis,  eo« 
mitibus ,  vel  cuncUs  fidelibus  nostris  tam  praraen- 
tibus  quam  futuris.  Rectum  est  r^alis  potestas 
IMstnlUonem  imperliat,  quorum  nécessitas  eom- 
probatur.  Igilur  cognoscat  almitasveslra  qualiter 
Joanne  ad  nos  veniente ,  et  oslendit  nobis  episto- 
lam  quam  dileclus  filius  noster  Ludovicus  ei  fe- 
ccral,  et  per  ipsom  ad  nos  direxH.  Btinvenins 
in  ipsa  epistola  inserlmi  quod  Joannes  ipse  snpar 
hserelicos  sive  Saracenos  infidclt^  noslros  ma- 
gnum cerlamen  certavit  in  pago  liarchinonense , 
ubi  superavileos  in  locmn  abi  dldtnr  Ad  Penle , 
et  occidit  jam  diclos  infidèles ,  et  eepit  de  ipsis 
spolia;  alii|uid  esinde  dilecto  filio  nostre  obtullt, 

1  Archiret  de  l'archevtebé  de  Narboone.  -  Y.  App. 

Cs|it.  ism.  a.  p.-  iioa 
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eqaum  optimum  ol  brunLi  nptima  et  spatam  Iti- 
diam  cum  techa  de  argento  parala ,  et  pelteral  in 
pago  NtrboMasettlItre  bereannii  ad  Itbomidi» 
queni  dicunt  Fontes.  Ille  vero  dédit  ei  ipsom  vil- 
lare,  et  direxiteum  ad  nos.  Et  cùm  ad  nos  venis- 
Mt  cum  ipsa  epistola  quam  fiUus  noster  ei  fecerat, 
il  aHurilM»  MMlri»  m  conmeBdtvlt  ;  et  peQviC  à 
nobîs  jain  dictus  fidelis  noslcr  Joannes ,  ut  ipsum 
villare  quod  filius  noster  ei  dederat,  concedere 
iéciâsemus.  Nos  vero  concediuius  ei  i|>sum  villa- 
ttm  et  o«Mi  auM  termiBoa  et  pertinentias  suaa 
ab  intégré  ,  et  quantum  ille  cum  boroinibus  suis 
ia  villa  Fontejoncosa  occupavit  vel  occupaverit , 
fd  de  beremo  traxerlt ,  Tel  infra  sues  terminos , 
Mfe  in  alUs  locis ,  vel  villis ,  aeu  villare  occu  pa- 
rent ,  vel  aprisione  fecerit  cum  liominibiis  suis. 
Utec  omoia  concedimus  ei  per  nostrum  doniun , 
ithtbeat  Qle  etpotterUaa  aot  attaque  nlk»  cemo 
aut  inquietudinc  ,  dum  noWa  aut  filiis  nostris 
fidèles  exUlerint  Quatenus  vero  autoritas  firmior 
habeatur,  de  anulo  nostro  subter  sigillavimus. 
GOabertas  ad  vieem  Radoni  reco^iovtt  et  nib- 
scripsit 

Data  in  raense  Marcio  anno  xxv.  et  xviii.  regni 
nostri.  Aclum  Aquisgrani  palatio  nostro  in  Dei 
■ooiiie  fèUdler.  Amen. 


X. 

DiploflM  da  atea  nj     r«T««w  de  Miai  BeaoiM 

(       799  ) 

Karolus  gratia  Dei  rex  Francorum,  elLongo- 
bardorum  ac  patriciua  Romanoruni ,  omnibus 
cpiscepto,  abbatibiiB ,  ducibus ,  comitibus,  vtca- 
riis ,  centenariis ,  seu  cunctis  fidcllbus  sanctse  Dei 
Ecclesix  et  Dostria  presentibus  et  fuluris.  Notum 
Bit  qualiter  Tir  venerabilis  Benedictos  abba  ex 
monasterio  sanctae  Dei  genilricis  semperque  vir- 
ginis  Mariîe ,  quod  est  conslruotum  in  loco  nun- 
cupante  Aniano ,  in  pago  cujus  vocabulum  est 
MagdaloiiciMi ,  aereoilitt  noalne  auggeiait;  eo 
qood  ipae  nna  cum  noiiachis  suis  loca  aliqua 
berma,  infra  fiscum  noslnmi  nnncupante  Juvi- 
niacum,  antiquo  vocabulo  vocalum  funte-Agri- 
cele,  noue  aalem  Nera-cella  appellatur  quant 
ipai  proprio  opère  hedificaverunt  ;  ctiam  et  mo- 
lina  duo  infra  ipsius  terminum  fisci  supra  fluvium 
Lico  visi  sunt  conàtruxissc  iuler  mare  et  stagnum 
loco  qui  vocalnr  Porcariaa ,  una  cum  eonscnsu 

1  Vidimui  de  Tan  1314.  Tbreior  dci  chartes  du  Roy 
ADiaie.  «.         AcL  S8.  ftoed.  aee.  4.  part.  1. 


comilum  etcfeterorum  christianornm  ibî  drcom- 
quaque  liabitantium  de  loca  berma  accepiaaet. 
StariHIerhi  loeoqnidMIar  AaiogradoceBaai  be- 
diflcasse ,  cum  omni  adjacentia  sua.  Etiam  et  alii 
loca  Cumajacas  et  Caucino  super  fluvium  Arau- 
rem ,  ubi  dicitur  ad  salices ,  ad  pascua  armento* 
mm  et  alendapceotracmaHia  wibiiaaiiisbae- 
tenus  habeant ,  et  asserit  se  ha<c  omnia  cum 
«quitatis  ordine  absqueullius  illicita  conlrarielate 
poMidere.  Sed  pro  intégra  firmitate  petiit  celaitu- 
dini  noalTO ,  ut  qiioqnid  OHM  tempère  Ipae  ewn 
Monachis  suis  juste  et  rattOMdMliter  ad  supradicta 
loca  babere  dinosciUur ,  denuo  per  nostrc  auto- 
rilatia  prcceptum  ei  et  monachis  sois  inibi  sub 
sancla  fegnla  eonsistentibus,  pleaiaaima  ddibe- 
ratione  pro  mercede  anim»  nostrae  ad  prœfatum 
œonasterium  cedere  et  confirmare  dd>eremas. 
Cujus  pelUiOMm  denegare  milmmw ,  «ediade- 
mosyna  neatra  ita  concesstsse  et  in  omnibus  eau- 
firmasse  cognoscite.  Prxcipientes  crgo  jubemus, 
ut  neque  vos ,  neque  jiuiiores  seu  succeasores , 
que  memorato  viro  venerabiliBeiiedkU»  abbeti 
aut  successoribus  suis ,  de  supradicta  loca  unde- 
cumque  ad  praesens  ipse  et  monacbi  cum  sui  aeqnî- 
taUs  ordine  ac  juste  et  rationabiliter  vesUti  eaie 
noflcmtfur ,  inquletare  antealmiipiriam  generare» 
nec  allquis  exinde  contra  justiliam  abslraherc 
aut  nùnuere  quoquo  tempore  praisumatis  :  sed 
per  banc  noslram  auctoritaleffl  atque  confir- 
mationcm  htbeant  In  demealnn  neatra  emni- 
que  tempore  concessum ,  ita  ut  eis  melius  delec- 
tet  pro  nobis ,  et  filiis  ac  ûliabus  nostris ,  seu 
cuncta  familia  domùs  nostre ,  et  omni  populo 
gentis  nostre  Dondoi  attentius  mkerioordUm 
exorare.  Et  ut  ha;c  auctoritas  firmior  habeatur  , 
et  diuturnis  temporibus  melius  conservelur,  ma- 
nus  nosine  signaculis  subtér  eam  deerevimus 
roborare,  et  de  anulo  nustro  jussiums  sigillare. 
Signum  Karoli  gloriosissimi  Hegis.  Data  in  mcnse 
Junio  ann.  xxxi.  et  xxvi.  regni  nostri.  Actum 
Aquis  palatio  noalro  in  Dd  nomine  feydier. 
Amen. 


XI. 

laffMMOi  en  faveur  de  l'abbaye  deCtOMS. 

la  judicio  Cixiliani  vice-domino,  Trasnario  , 
Aggimiro ,  Kccimiro ,  Arpadio...  et  aliorum  bo- 
norum  bominumqui  prwwitialiter  iMnnl,id 
est  DnbuUniis,  AlniariuSt  Apns.....  reeognosoo 

t  ANhtvfs  de  rabbaje  de  Gaaocs. 
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me  ergo  IHuadas....  quod  negare  non  possum 
in  veslroriun  supradictorum  judicio  ,  urïde  me 
repetet  Aniantis  abbas ,  sea  etiam  sui  monachi  de 
villa  Riss^Mlo  qui  est  in  lucum  vesirum  infrri  lor- 
uùao  Caunensi,  qiiem  perdooaTit  nobis  dominuâ 
rexKaroli»  Tel  LodoictB  res  obi  nos  modo  babi- 
tare  videmur ,  uAde  precaria  vobis  fccimus  ego 
FiMOdus  et  parentes  moi  »c-ilicet  Matoriiulus  ol 
FnlgeElio» ,  ut  de  ipso  viliare  per  hingulos  an- 
ibidttR  TObb  «dnde  tascas  et  décimas  par- 
solvere  debuissemus,  et  de  ipso  viliare  com  sua 
a4ipcenlia  nulla  intentionc  vel  fraude...  exinde 
wMs  taliter  me  recognosco  in  ve&lrorum  supra- 
dkleram  judicio  «  quoniodo  ego  Pinaadvret  pa- 
renles  nm  Malerindus  et  Fulgenlius  quod  ipsas 
la.scas  et  décimas  quod  vobis  e\inde  dare  debui- 
musip^  vubis  intendimus ,  cl  niliil  vobiâ  exinde 
dedimus  perfotM  vu  «inoB,  et  inaaper  de  ipso 
viliare  vobis  cum  discapirevoliitmus,  et  in  fraude 
vobis  de  ipso  fecimus  ar  ipsos  pro  vestro  corn- 
mealu  illos  babere  voluiums.  bicquc  me  reco- 
fpMMco  Pinudiis  qnomodo  ego  et  parentes  Mi 
supra-rripti,  pro  vestro  beneficio  anlea  et  per 
precaria  veslra  quain  vobis  fecimus  eam  antea 
balNiimus ,  et  ea  quae  fecimus ,  vcraciler  me  re- 
oegaoseo  la  vestromai  miiredielonim  JndlcIo. 
Data  rcrognilione  sub  die  m.  non.  Madias  anno 
UUT.  régnante  domino  nostro  iraperatoro  Ka- 

relo  rege  Francorum  et  Lunghobardurum  

8.  Pintudus  qui  hme  reeognittoneni  dédit.  8.  Pie- 
tor.  ..  Ermengaudus  S.  Edowardns.S.  Afroarius, 
8.  Argintirius,  S.  lUccimirus,  S.  Ciûianus ,  S.  Ma- 
lus presbyter  qui  banc  recogoilionem  scripsit  die 
etaiiM^si|in. 


XII, 

DoMtioa  du  comle  Gaillaume  à  l'abbajre  de  G«Uoi|0. 

(asm.  80(1*.) 

In  nomine  Domini ,  ego  Willelmus  gratia  Dei 
cornes,  recognoscens  fragilitalis  meae  casus  hu- 
raanae  ,  idcirco  facinura  mea  minuenda ,  vel  de 
purentibiis  meisqnl  deUmcti  sent,  M  est  genilore 
meo  Theudcrico  et  génitrice  mea  Aldana,  et  fra- 
tribus  mois  Tbeudoino  et  Adalelmo ,  et  sororibus 
meis  Albaua  et  Bertana ,  et  filiabus  meis  et  liliis 
Bemardo ,  Wilehario ,  Goteelno ,  Helinbriieh , 
et  uxorlbus  mois  Cunopunde  et  Guitburge ,  et 
nepok*  meo  Bcrlraniio  ;  pro  nobis  omnibus  supc- 
rius  nominatis.dono  ad  uionasierium  quod  dicilur 

«  AnÉIfBS  ds  rabbsje  de  aaiai  GoUkaa  du  Dtasrt.- 
V.  Ad.  sa.  Beaed.  we.  4.  pan.  I.  p.  88. 


Gellonis ,  situm  in  pago  Ludovense  juxta  fluvium 
Araou,  constitutum  in  liODore  Domioi  et  Salfa- 
toris  oostri  J.  C.  et  S.  Maria  semper  virf^ois ,  et 
S.  Michaëlis  archangeli ,  seu  apostolorum,  ^o- 
riosorum  Pétri  et  FauU,Decnon  et  S.  Andres, 
oomlonHiae  apostoloran ,  qnod  ego  pnefetns  co- 
rnes Willbelmuâ  conslruere  in  causa  domni  et 
sonioris  nici  Charoli  jussi ,  et  ex  doclrina  venera- 
bilis  patris  BenedicU  monaclios  et  abbatem  posai, 
ntDomiiio  I>eo  jugiter  ibi  deserrlaot,  donatmn- 
que  in  p^petoum  esse  volo ,  hoc  est  res  meas 
quîe  sunt  in  papo  jam  dicto  Ludov('ns<' ;  in  primta 
videiicet  liscum  Utenis  cum  ccclesiis  sancli  Johan- 
nisetsancMGenesH  sobomni  integritale,  eom  Tillto 
et  villaribus ,  vincis  et  campis,  cullis  et  inenllia  » 
arboribus  friu  liforis  et  infrurlifcris  ,  pascuis , 
pratis,  molendinis,  piscaloriis,  aquis etaquarum 
deenrsibiis,  qiiantiimearaqaeadipsainiKilni  et 
colonîcasipsiusaspicil  vel  aspicerc  jure  videtur  ; 
omnia  dono  ,  Irado  ad  pro[)riuni  porhabendum 
omni  tempore.  Habct  vero  lias  collalerationes  et 
infronlattones;  àb  oriente,  et  sleutciinrlt flnniea 
Araou;  à  meridic,  slcut  lorrensLaralis  divergittn 
ipso  flumlne;  ah  occidfnto  infronlal  in  ipso  Aviso, 
qui  discurritper  coiicava  muntium  in  Bodena  an- 
tique, qiw est  In  saperciUo  mentis;  ab  aquOeoe 
usque  in  termino  monasterii.  Simililcr  in  Marco- 
milis  villa ,  dono  quantumcumque  Dcodalus  pres- 
byler  ibidem  dulu  pretio  comparavit,  vel  quantum 
ibidem  à  me  poasessnm  est  Simllller  dono  villam 
Saluratis  cum  ip^a  ('(  (ie^ia  sancti  Saturnini  cum 
omni  inlegrilalo,  cum  rasib,  casaliciis,  campis, 
vineis,  pratis,  silvls,  garricis,  horlis,  molendinis, 
aquis,  aquarum  decorsibos,  qaanlumcumque  ibi- 
dem visus  sum  liabore  vcl  possidere,  culla  et  inculla 
ad  ipsamCasam  Dei  dono  ad  habcndum.  Similiter 
dono  in  Canneto  villa ,  quantumcumque  visas  sun 
babere  et  possidere.  In  pago  quoqneMagdalooenae 
in  villa  Soregi.T ,  quantumcumque  ibidem  viSIIS 
sum  babere  vel  possidere.  In  pago  vcro  Albienae 
dono  Tillam  Novidaeam  sea  IVIeiacum  cum  omni 
integritale  sua  vel  cum  omnibus  adjaccnliis  suis. 
Similiter  dono  in  Rulcnico  in  villa  Bracoialo  man- 
sos  duos  cum  vineis  et  terris  culUs  cl  incullts , 
quantum  ad  ipeos  mansos  aspicitet  aspicere  vide- 
tur.  Ista  omnia  snpra  nominata  ego  WilllielmoB 
jam  dictus  cornes  pro  me  et  pro  pradictis  per- 
sonts  dono  et  Irado  alque  transfundo  ad  jam  die- 
tum  monasteriom  Gdionis ,  et  altarite  ibi  Deo 
consecratis ,  et  monacbis  et  abbatibus  tam  pne- 
sentibus  quamfuluris  pro  a'Ierna  remuneralione, 
ut  Dcum  omnipotcnlcm  i^er  omnia  iMl}ere  possi- 
mas  propicium,  nt  iidem  monucM  laodantea  ibi- 
dem, assidue  babeant  unde  pessint  vivcre.  Si 
quis  verè  (qnod  fotanim  esse  nea  cr^)  vel  ego 
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Ipse,  aut  aliffiiis  de  iiaeredibas  inpi<;,  seu  qiiœlibel 
persona  contra  banc  donationcm  meam ,  quam 
ego  prompte  tnimo  Tel  plenissima  voiunUte  fa- 
cio,  venirc,  interrumpere  aat  aHqaM  dismi- 
pere  Icnlaverit,  non  liceal  facere.  Quod  si  pra;- 
aumpserit,  Dei  omnipotentiam  exoro  ,  ut  ipsa 
ta  eo  ;  qaia  notiim  stt  omnibus 
'  honorem  k  me  poneisan  tam  ex 
originali  parte  quam  etiam  ex  adquisilione  abs- 
que  querimoniaullius  personœ.  Facta  estbœc  do- 
nalio  m.  ul  Janaarii  f.  i.  (  M  eil  HêDominiea  ) 
anno  xxxini.  régnante  domnonoitroCbarolo  rege 
Francorum  et  Lnngobardonim  ac  patricio  Roma- 
noruai ,  et  auno  quarto  CUrislo  propitio  tmperii 
^  Signiim  WiUlwtaii ,  lignnai  Bernirdi ,  si- 
gnum  Golcelmi ,  signum  domni  Theuderici ,  si- 
gouni  Jamardi ,  sijrnnm  Fulcoaldi,  signum  Ran- 
gavi ,  signum  Aii lurdi ,  signum  Mauringi, signum 

SitaMi ,  signum  Guiraldi  in  nomina  Domini 

Cfo  GtUarius  rogttw  icripaL 

Ego  in  Dei  nomine  W'illbelnius  reoogilans  fra- 
gfliUlia  meae  casas  humanum ,  idcirco  facinora 
mea  minueuda  vel  de  parentes  mcos  qui  deftineti 
sont,  id  est  pciiilor»'  mon  Tlicuderico  et  génitrice 
mea  Aldane ,  et  traire  uieo  Tlieodoino ,  et  Teode- 
rieo  H  Adaleimo ,  et  lorores  mets  Albane  et 
Bertane,  et  fiiios  meoseCliHasWitcarioetHade- 
belmo  et  Helinbrurb ,  uxores  meas  Witburg  et 
Cnnegunde,  pronos  omnibu&superius  nominatos 
doM  ad  taero-sancte  Basilic»,  qui  est  eons- 
Iructa  in  bonare  sancto  SaWatorc  et  sanct«  Marte 
semper  virginis ,  seu  S.  Pétri  et  S.  Pauli  et  sanrfi 
Andréa;  et  sanctiMichaeiis,  vel  omnium  aposto- 
nun ,  in  ma  eella  GeUonb ,  qnem  ego  superius 
nominalus  Willhelmus  per  consilio  domni  abbatis 
BenedicU,  scu  oum  suo  adjulori»  .rdificavi ,  quem 
ipse  domnus  Denediclus  abba  regere  videtur, 
ioBatamMiae  in  perpetnuni  esse  voio;  boe  est  fes 
meas  qii;r  siint  in  p;i';o  LiilwcnHc,  id  est  Litenis 
villa  ,  etc.  Ista  omnia  superius  nonilnata  pro  nos 
Mpra  dictoa  ad  ipsa  Casa  Dei  vel  ad  suos  redores 
dono ,  trado  atqoe  transfiindo  ab^hodierno  die  ad 
ipsa  Casa  Dei ,  dunimndo  si  ipsa  cellasubjecta  est 
ad  Aniana  monasterio ,  sicul  liodie  esse  videtur  , 
4*6  Casa  Dei  vd  sui  rectores  liabeant,  tenant 
adqne  possideant.  Nam  si  aliquisbomopropterna- 
lam  rii|>i(lilatem  aiil  iniqiuim  ingoniiim  ipsa  cella 
separavit  de  Aniana  nionasterio ,  tune  ipsas  res 
iaperius  nominatos  Tolemas  cas  esse  donatas  pro 
nos  omnibus  superius  nominatos  ad  Aniana  mo- 
nasterio  ad  ipsas  Casas  D<'i  sam  f;i'  Maria' et  sancti 
Salvatoris.  Mam  dum  ipsa  celia  subjccta  est  ad 
Aniana  monasterio ,  sicut  superius  diximus ,  pre- 
camuB  ni  ipse  abbas  de  Aniana  benigntter  alque 


miserieordiler  regat  ipsa  ceOa  Gellonis ,  aen  frn- 

très  ibidem  moranles  :  et  quml  ibidem  minus  ha- 
buerit  de  stipendia  in  ista  parvitate  quod  ego  in 
ipsa  cela  donavi ,  iile  propter  Denm  aliunde  ad- 
juvet ,  et  sobveniat  sicut  daeet  abbatemsuos  beni- 
volo  animo  regere.  Nam  non  adminiiet  de  ipsa 
parvitate  ad  ipsos  fratres ,  dummodo  ipsa  cella 
subleetaftierit  ad  Aniana  nonasterlo ,  tient  supe- 
rius diximus.  Si  quis  vero  (  quod  futurum  ease 
non  credo  )  si  ego  ipse  aut  aliquis  de  bœredibus 
meis,  vd  quislibet  persona ,  qui  contra  hanc  do- 
nationem meam ,  quam  ego  prumplo animo,  vel 
pienissima  voluntate  fieri  rogavi ,  venîre  aut 
agere  tentaverit,  si  ille  sine  peccato  est,  forsitan 
poteatnostra  totorum  peccala  porlare.  Kam  si  iile 
jam  peccavit,  pulo  se  gravare  sua  et  noetra  sna- 
tinere  velit ,  et  pro  nlriusqw  rationem  reddere  : 
quia  nos  Deo  juvanle  per  istam  donationem  spe- 
ramns  aliquid  de  nostra  minuari  peccata.  Et  in- 
super non  valeat  vindicare  quod  repetit,  aed  infé- 
rât ad  lisco  auri  libra  i.  et  lia>cdonatio  meaGrma 
permaueat  ouuii  tempore.  Facta  donatione  xvui. 
aal.  Januarii  anno  xxxmi.  régnante  Domno  nostro 
Karolo  rege  Francorum  et  Longobardorom  ac 
patricio  Romanorum,etannoun.  Cbrislo  propi- 
tio  imi>erio  ejiis. 


XIIL 


(am.  800*.  ) 

Hancomnem  honorem  adquisiTitS.  Willelmus 

pr inceps  totius  Galliae  finibus  à  dominis  et  piissi- 
niis  Karolo  et  Ludovico  imperaloribus  ,  sibi  ipsi 
principes  coocedenles  ex  fiscibus  et  omnibus  in 
monasterio  Cdlonensi  Deo  militanlibns ,  eeeleaiam 
scilicet  sancti  Paragorii  cum  omnia  quse  ad  ipsam 
|)(Tlinent  ,  Miliriacuin  vidclicel  el  Campaniacum  ; 
Sedratis  cum  ipsius  luci  ecclesiam  sancti  Satur- 
nini.  Hic  ipse  aliamvillam,  quam  voeant  Mar- 
garania ,  cum  ecclesia  sancti  Felicis.  Et  in  alio 
loco  cellam  quam  vocant  Creix<'ilam ,  et  eccle- 
siam sancti  Genesii  l^dcnis  cum  ipso  tisco  ;  aliam 
Tillam,  quam  tecant  Drunanle;  aihm  vittaiv 
quem  diciint  Stn^rnolc,  aliumquem  Tocant  cel> 
lam  ;  hic  ipse  alium  villare ,  qnem  vocant  Os  ; 
alium  villare  quem  vocant  Agre  cum  ipso  busco  ; 
alfami  ^larem  quem  vocant  Graixamarias  ;  faie 
ipse  alium  viilarem  quem  voc.nnt  Exita;  aliam 
villam  quem  TOcant  Paxatis;  alium  viJlarem 

t  CarUilaire  de  la  nièiiic  abbaye.  -  Y.  llab.  Annal, 
lom.  S.  p.  718. 
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qaem  vorant  Castrias  cnm  ecclesiam  snncii  Mar- 
tini ,  et  quantum  ad  ipsam  ecclesiam  perlinet. 
Alios  villares  doos ,  unum  Tuda ,  et  alium  Tu- 
dela.  Alium  vUlarem  quem  vocant  Balmam; 
aliam  villam  quam  vocant  Revis ,  ciim  ipsam 
ecdeaiam  sancti  Martini.  Aliam  villam ,  quam 
voenit  Faodriaoo.  AfiiUD  YlMtN  CilaMio*.  In 
TiUi  Ulnesmansum  unum  ;  in  i^  Variatis  man- 
sum  unum  ;  in  villa  Calvales  mansos  diius  ;  in 
Tîlla  Montilios  mansos  duos;  in  villa  Launates 
■ansmn  uimai;  in  Tllla  Mniarfo  manm  doos  ; 
in  Tilla  Mites  oansum  unum  ;  in  vilte  Cngnciaco 
mansumunum;  in  (isco  Gabriaco  mansos  quin- 
qae ,  in  villa  Calmes  mansum  unum  ;  in  villa  Fe- 
vHes  mansos  duos  ;  in  vOlft  Rolns  eecl«lani 
sancti  Andrex  cum  omnia  quse  ad  ipsam  perti- 
nent. In  villa  Maderi  mansos  (rcs  onm  uno  mo- 
line  oplimo ,  et  ad  ipsas  viucas  rclrù  Calmes.  In 
Thomariolas  Tineas  doas  Biodialas  etcamposlres  ; 
in  Montenigromansns  quinquecomtolovineario, 
quem  vocant  Olivclo  ;  in  villa  Sîniciacho  mansos 
septem  ;  in  villa  Bajas  man&os  1res  ;  in  villa  Sor- 
bes mansmn  mnun  ;  in  hno  WillesM  mansom 
nnnm  ;  in  Anaja  mansos  quatuor  ;  in  Lavania 
mansum  unum  ,  et  in  aiia  Lavania  niani»oâ  duos  ; 
in  villa  Anglares  mansum  unum  ;  in  villa  Pru- 
liano  imnsos  doos  ;  In  vOlt  Antiiora  mansum 
unum.  lïunc  alodcm  superius  resonatum  adqui- 
sivit  domnus  Willelmus  Karolo  et  Ludovico  im- 
peratoribus ,  et  est  originale  ex  paris ,  et  ex 
parle  impériale,  êtes  parle (UDriseranlhomines 
pro  remédie  animarum  suarum.  Et  ego  Julio- 
fredus  abba  «  consanguineus  Karoli  imperatoris, 
fed  bane  carlam  seo  boe  testamentum  scribere 
Ingilbodo  presb)  tero  meo  pro  memorit ,  nt  si 
delècissel  vila ,  non  defedsset  pn^ooli. 


XIV. 

Chsito  éa  Mgr  LNb  la  DdbMMiM  «■  IhMnr  daraUwje 
dSMialGaUlMidadMrt. 

(Aiai.807«.) 

In  nrarineDombii  Jesn-CbrialL  Lndorfens  di- 
Tina  ordinante  providentia  nex  serenissimus 
Aqaitantae.  Quoniam  oogilandum  nobis  est ,  qiia- 
liter  Kterni  régis  amorcm ,  obsistente  peccatoruni 
pondère,  amillere  non  possirans  ;  lods  bisialenti- 
bus  divinis  cultibus ,  placuit  largiri  propter  re- 
pnum  îptornum  Salvatoris  noslri ,  ojnsqiie  inibi 
bîbi  famulanlibus  benelicia  opportuna  :  quatenus 

I  AicUfSS  4s  la  marna  abUye.  -  V.  AcL  an  Bcned. 
Me.4.psrt.S.pbW. 
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ab  lllo  rémunérât! ,  gaudio  sine  fine  mereamor 
perfrui.  Ideo  notaun  eise  volumus  omnibus  Meli- 
bus  prsesenlilHiselftiliiris ,  quod  pelenleDomno 
GuUlelmo  Monaebo ,  qui  in  ania  geniloris  noslri 
Karoli  augusti  comes  extitit  clarissimus ,  sod  pro 
Dci  amore  meliorem  exercens  vilam  studuit  esse 
pauper  reensando  sobiimia;  ob  famvoeabBem 
verù  suic  dilcclioniseivea  nos  fidelitalem  petWoni 
ojus  pra'benles  assensum ,  placuit  nobis ,  tampro 
mercedis  nostrae  augmento  quam  pro  amore 
ejus  ,  ad  montsleriom  qood  dieltar  GeHini , 
situm  in  pago  Lutovense  joxta  fluvium  Arttir 
subtus  castrum  Virduni ,  sacratum  in  honore 
Domini  et  Salvatoris  nostri  Jesu-Cbri&li ,  et 
sanelm  Marim  saneUque  liiebaelis ,  ae  smide- 
mm  apostolorum  Pétri  et  Psdli  et  sancti  Andrem 
omniumque  apostolorum ,  constructum  à  jam 
dicto  cumile  Ouillelmo  in  causa  noslri  geniloris , 
nbi  Jnliofiredns  reelor  et  abbas  praeesse  Tidelnr, 
aliquid  ex  rébus  tradere  nostris  ;  id  est  fiscum 
quemdam  noslrum  in  pago  Bilerrcnse  qui  dicilur 
Miliaous ,  cum  villa  et  ecclesia  6<uicti  l'aragorii , 
et  Milieiano  villa  alqve  Campaniano  «  eom  omnl* 
bus  appendiciis  et  adjacenliis  suis  sub  omni  in- 
legrilate  ,  sicul  à  niisso  nostro  comité  (lolcolrno 
per  cruces  in  lapidibus  sculptas  seu  decursus 
aqnarum  in  tera^nationibits  tradiUm  et  assigna* 
tum  est ,  à  genitore  nostro  et  à  nobis  posscssum. 
Et  in  pago  jam  diclo  Ludovense  locum  qui  dici- 
turGastrias,  vulgare  autem  Castra  paslura  ad 
pecora  eorom  alenda,  com  eedesia  saneli Mar- 
tini cum  termlnis  et  adjacenliis  suis  ,  cutn  omni 
inlegritate  ad  diverses  usus  eorum.  El  in  codem 
pago  Tillam  quse  dicitor  Magarantiatis  cum  ee- 
desia sancti  Felieis,  cum  omnibus  appendieiiael 
adjacenliis  suis.  Honorcm  vef6  illom  qncm  dom- 
nus Guilleimus  seu  alii  fidèles  per  instrumenta 
ebartaram  pr»fato  monasterio  tradiderunt,  in 
quibuscumqne  lotis  sit ,  quaqne  etiam  deinceps 
in  jure  ipslus  sancti  loci  per  nos  aut  per  alios  vo- 
luerit  divins  pietas  augeri ,  lotum  nos  pro  aeteroa 
remunerattone  predieto  monasterio  concedBnms, 
ot  pcrpetuis  temporibus  in  alinunrfa  paui>erum 
et  stipendia  Monacliorum  ibidem  Dco  famulan- 
tium  proficiat  in  augmentum.  Hkc  omnia  pries> 
cripta  eom  ecdesBs ,  HSh ,  vlllaribus ,  donri- 
bus ,  acdificiis ,  campis,  terril,  rineis ,  ulivetis, 
silvii,  garricis,  pratis ,  pascuis,  molendinis , 
aquis  aquarumque  decursibus ,  perviis ,  exi- 
libos,  et  regrosibos,  enitto  et  hwollis,  cas 
omnibus  adjacenliis  earum ,  tolum  et  integrum 
pr»dicto  Monasterio  Gel lonensi  per  hancdona- 
tionis  auctoritatem  perpelualiler  concedimus  ad 
babendom  :  lia  vldelicet  ntquidqnid  «b  bodian» 
dieeliMporedapffmdieliB  ralmsfimrt  vsl  vr^ 
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dinaro ,  vcl  cliam  disponere  liabiUtores  hujus 
Uhà  voluerinl»  libero  in  omnibus  perfruantur 
•rMIrlo  fMtoitf .  Godolenus  notarius  ad  vicem 
Gaigonis  recognovit.  Datoni  hee  pnonplm  t. 
kaiend.  Januarii  indictione  x.  anno  xxvn.  domni 
Ludovici  regni ,  Tolosœ  publicé  :  Karoli  ver6 
iaperii  vm.  Et  vl  Inbc  aoctorltes  noslris  fuUi- 
TiMpw  tenporBNH,  DmbIm  yrotegente ,  valeat 
inroncussa  manere ,  manu  propria  subscripsi- 
mus ,  ei  anuli  noslri  împressionc  signari  jussimus 
in  M  nogriM  feHdlcr.  Jobêêl  BStÊm  à»mm 

XV. 

Poaatioo  faite  k  l'abba je  d'Aeiaiie. 

(Aiai.810 

Magnus  est  titulus  cessionis  in  quo  nemo  potest 
actum  largilalis  irrumpcre  ,  scd  quidquid  gralo 
aninio  et  proprià  volunUte  donatur ,  libenter 
^ebd  ci  eui  eoalita  fueriC  ceasio,  irrmeabili 
tnodo  percnnilcr  stabilitum.  Nos  propterea  in 
Domine  Dei  Truduinus  H  Salomon  advocati  Aut- 
Mindane  abbalissa:  necnon  et  seoiorîsse  nostrae, 
«icni  Bobis  pracepK  simuk|ae  infaniit,  ut  ad 
tllius  vicem  vel  nomen  donare  vol  tradere  debe- 
remus  pro  remedio  animse  iliius,  vel  propt^r 
aetemam  retributionem ,  ut  dignam  apud  Deum 
▼aleat  inveaire  gratiam.  Iddreo  nos  Jam  dicti 
donamus ,  donatumque  in  p^rpctuiuîj  osse  volu- 
mus  ad  monasterium  Anianum  ,  quod  est  cons- 
thMtan  in  lerrilorio  Nagdalonense  super  fluvium 
Aniannm,  in  honore  'saneteDei  genllriciallari» 
et  sancti  Salvatoris ,  necnon  et  rcctoribus  ipsius 
monaslerii  prxseotibus  etfuturis,  ubi  Benedic- 
iaa  VÎT  Tenerabilis  abba  una  cum  congregatione; 
Meaqm  donamus  ,  atque  de  pneacnti  tradfmus 
res  quae  sunt  in  territorio  Nemausensi  suburbio 
Castro  Andusianensi ,  sive  infra  ipsum  pagum  , 
▼fliam  cui  Yocabulam  est  Bertbomates  ab  omni 
integritale ,  sicut  ab  AdebraUo  ûfû  ab  ipsa 
Autscindana  fiabita  vel  possessa  est ,  ita  et  nos 
ipsam  viUam  donamus  atque  tradimus  adpartem 
pnefali  monasterii;  hoc  est  «un  maniia,  campis , 
cnrUs  et  hortis ,  cum  exeis  et  regrasais ,  cum 
ecclesia  sancti  Hilarii  consinicla,  necnon  aliis 
ecclesiis  que  infra  terminum  de  ipsa  villa  fun- 
data  fiierint,  cum  oglatis  et  mansionibus  ad  Ber- 
tomaies  aspiclentibus  ,  cum  terris  cuttb  et  in> 
cultis  ,  cum  vineis  et  arboribiis  siipcrpo<;i!is , 
cum  pratis ,  pascuis  »  silvis,  garricis  ,  cum  mo- 
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Unis  et  molendinis ,  aqnb  aquarumque  decur- 
sibus  ,  cum  omnibus  appondiciis  et  adjacentiis 
suis ,  vel  supposito  cum  rébus  inexquisitis;  om- 
niaetaonmibns,  ilcnlaapfaseriplHinest,  a¥ 
ipsa  abbatissa  ipsa  responsa  fuerunt.  Ita  noa 
pra>dicU  Trudoinns  et  Salomon  advocati  ad  vicem 
ipsius ,  ad  monasterium  pra.>nominatum  donamus, 
et  de  prmentt  Iradinrai:  in  ea  wrb  ratione  ni 
quidquid  post  hune  diem  exindc  rectores  ipsiu» 
monasterii  facere  aut  judicare  voluerint ,  ia  Dei 
nomen  maneat  ejus  plenissima  polestas. 


XVi 

* 

Pipioii  de  Cbarieinagne  en  faveur  des  Eipagaabélalllia 

dana  la  Gotbie  e(  Sepiimanie. 

(m.  m  ».) 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti. 
Karolus  serenissimus  Augustus  à  Deo  coronatus  , 
magnus,  pacifions  imperator,  Romanum  gu- 
bernans  inqierium  qui  et  per  miserieordiani  Dei 
rcx  Francorum  et  Longobardorum  ;  Beranse  , 
Gauscclino,  Gisclafredo ,  Odilone,  Eremengario, 
Ademaro,  Laibnlfo ,  et  BrHno  comilibus.  Notum 
sit  Tobb  quia  isti  Ispani  de  vestra  ministeria , 
Martinus  presbytcr  ,  Johannes  ,  Quintila  ,  Cale- 
podius ,  Asinarius ,  Egila ,  Stepbanus ,  Rebellis , 
Ofik» ,  Aila,  Fredemim ,  Amabilb ,  Christiann», 
Elpericus ,  Homo-Dei ,  Jacentus ,  Esperandei , 
item  Stepbanus ,  Zoleiman  ,  Marthalclhis ,  Thoo- 
daldus ,  Paraparius ,  Oomis ,  Caslellanus  ,  Ka- 
noldus  «  Smàdreèm ,  Amaneio  ,  Ciferellna, 
Longobardus,  Zate,  Nilitds ,  Ode»ndus ,  Walda, 
Roncariolus  ,  Mauro  ,  Pascalis  ,  Simplirin  .  Gabi- 
nius  ,  Suluuio  presbyter  ad  nos  veuienles ,  sug- 
gesserant  quod  multu  opprewiones  sustineaot 
de  parte  vestra  et  juniorum  vestrorum.  Et  dixe- 
runl  quod  aliqui  pagenses  fiscum  nostrum  sibi 
alter  alterins  testificaot  ad  coruni  proprietatem , 
et  eos  exiade  eapeliant  contra  jusiitiani ,  et  tol- 
lant  noslram  vesliluram  quam  per  triginta  annos 
seo  amplius  vestiti  fuimus  ,  et  ipsi  per  nostrum 
donitttm  de  eremo  per  nostram  datam  ticenliam 
retraxerunt  Dicuntetiamquod  aliquasTOlasqnaa 
ipsi  laboraverunt ,  lalraratas  illis  eisabstrartas  ha- 
bcatis  ,  cl  lieboranias  illis  superponatis  ,  et  sigo- 
nés  qui  per  forda  super  eos  exaclanL  Qoam- 
obrem  jussimus  Johanne  archiepiscopo  misse 
nostro ,  ut  ad  diiectum  filium  nostrum  f.udovicum 
regem  venirel,  et  banc  causam  ei  per  ordinem 
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reciUret  Et  nundavinius  illi  ut  lompore  oppor- 
tuno  illuc  veniens ,  et  vos  ùi  ejus  prsesentUm 
Tenientes  ordintre  fâciil,  qnooMido  tut  qualiler 
ipsi  Ispani  vivere  dcbcant.  Propterea  bas  lilteras 
fieri  prsccepimus  alquc  demaiidaniui» ,  ul  neque 
vos  oeque  jimiores  mlri  memoralos  bpanus 
amlrwquiid  ooitran  fiduciam  de  toptoia  Te- 
nientes per  nostram  dalam  licentiam  erema  lora 
sîbi  ad  laboricandum  propriserunt ,  et  laboratas 
babere ,  videntar  ,  nallam  censum  superponere 
pirMninatis  ,  nequc  ad  proprium  facere  permit- 
tatts;  sed  quoadus(]U(>  illi  lideles  nobis  aut  illiis 
Dostrb  fuerinl ,  (juud  pcr  Iriginta  anoos  babue- 
nmt  per  aprisioncm  quicti  poMideMit  et  illi  et 
posteritas  eorum  ,  et  vus  conservare  dcbcalls , 
et  quicquid  contra  jiislitiam  eis  vos  aut  jimiores 
vestri  factum  babelb ,  aut  si  aliquid  ei&  injuste 
abatoBstis ,  omnia  in  loco  reatilnerefaeittis ,  si- 
cnti  gratiain  Dei  et  nostram  Tultis  babere  pro- 
pitiam.  Et  ut  cerlius  credalis ,  do  aniilo  no<^tro 
sulrter  fligillari  jussimuâ.  Guidberlus  diacoiius  ad 
Tieem  Breanilialdl  reoegnovlt  Date  ini.  non. 
April.  anno  Christo  propicio ,  iroperil  nortri  xii. 
rcgni  verô  in  Francia  xtun.  atque  xxxvnt.  in  Ita- 
lia ,  indictione  quinta.  Actum  Aquisgrani  palacio 
ngio.  la  Dei  MOiine  Miciter.  Amen. 


XVII. 

Le  coiDic  Bera  Mûmet  Fabbajc  d'Alet  qa'il  avoil  fondée , 
•a  pap*  Lmo  m.  fli  fc  réf  lias  de  Bmm. 

(  VERS  813  ) 

In  Dei  omnipotcnliâ  nominc.  Ego  Bcra  gratia 
Dei  cornes ,  et  uior  mea  Koniella  comilisâa ,  sani 
nuBte  intotroqne  craiilio  iMaane  fragilitetîs 
memores ,  ne,  qaod  absit ,  repoiitina  pra^venia- 
mur  morte ,  banc  carlamdonationblieri  vulumus, 
ni  dum  de  rébus  bumanis  ab  hoc  seculo  disce»- 
wrinma  ipeiqne  vIUb  noilr»  red^eriamt  ;  lune 
univcrsa  quae  nolamus  vel  notavimus  firina  et 
stalMUta  permaneant ,  atque  slatuentes  deccr- 
ninns  at  ptentasimam  obtineant  roboris  firmita- 
tcni.  Prinnun  qu6d  aniaue  clirialian«  eadeslia 
lucra  quirrenda  sunt ,  idée  placuit  nobis  Berano 
comiti  et  uxori  meœ  Romella?  comitiâsse  ,  ul  de 
reiwsnostris  danaredebeamtis  propter  remedium 
animarum  nostrarum  et  parentum  noslrwua , 
RclHc»^l  iiropriuin  nostruni  quod  milii  Berano  co- 
miti advcnit  à  domnu  et  geuitore  meo  Guillelmo 
coaiite ,  qui  nuper  fuit  ;  et  donmo  imperaferemeo 
•eniore  Car<rio.  Donamos  ergo  ricum  nostr  un  dio- 

1  ÂKÈAm  de  régUw  de  Narbonns. 


tum  Electuoi  et  monasterium  noslrum  sanctœ  Ma- 
rias fundatum  à  nobis ,  eisdem  nostro  Domino  Deo 
emnipolenli ,  et  denuM»  Petro  aposloiornni  pria- 

cipi  urbis  Romae ,  et  inclylo  papse  Leoni  Roinano 
cuncli^qiie  successoribus  ad  bene  peragcndum  ot 
cusludienduui  :  in  tali  verù  condiUone  tioc  facio , 
Ut  ab  bodierno  dfe  et  delneeps  noniani  pontt- 
fices  sub  propria  ditione  toneant  ,  ne  à  se  pre- 
dictum  locum  abalienantes  vel  alias  quaslibet 
subinlrodacenles  personas.  Et  ut  dedicatio  ip- 
sius  loci  que  future  est ,  te  domne  Léo  pontifex 
faventc  et  pra>cipiente ,  decenlissinie  liât ,  missis 
illuc  SS.  apostolorum  reliquiis  cl  columoam  mar- 
tyrom  Christi  ;  precaamr  insuper  ut  ad  bonarem 
genitricis  Dei  et  Domini  nostri  J.  C.  aliquaM 
portiunculain  Dominicaî  crucis  miltatis.  Iterum 
rogo  ul  illud  nionaslcrtuni  ita  liberum  sub  apos- 
tottea  deHiensione  scmper  pcrmaneat,  nt  nnlia 
magna  panraque  persona ,  neque  dux ,  neque 
cornes  ,  nequc  niarchio  ,  vir  vel  fernina  ,  ne(jue 
ulla  clericalis  vel  laicalis  pbalangia ,  pulesUlem 
babeat  née  paratas ,  née  marchonatieoa,  née 
leloneos ,  nec  ullam  rediUtionem ,  nec  ullum 
censum  vcl  judiriaria  causa  ibt  requirat ,  ni&i 
apoâluiica  poleslas  ;  et  ut  ita  sil  quod  supras- 
cripaiainB,  de  tertio  ta  tertio  anno  Romana  pea- 
tifici  vel  suo  legato  locus  Electi  librain  argenti 
persolvat.  Tandem  si  i!le  pontifex  bonus  obser- 
vator  et  custos ,  sicut  supi-aM:rtptum  est ,  in  om- 
nibus fnerit  ;  bise  onmia,  lient  eupra  dcflignatam 
osl ,  cum  dicta  condonalionc  îlnmino  noslro 
apostolorum  principi  Petro  ,  et  Leoni  pai>a: ,  cl 
successoribus  ejus  in  perpetuum  trado.  El  est 
manifestumut  bec  icripture  tenper  irrn  per- 
maitoal  ,  itianibus  nostris  subterfirmamus  et  ab 
bis  omnibus  tirniare  rogamus.  Signum  Recosin- 
dus,  signum  Astremirus,  signum  Prodisus, 
signum  Ben  comes  qal  banc  donationeai  feelt  cC 
testes  firmare  ngavit. 


XVIIL 

TesUment  d'un  seigneur  de  Seplimanie. 

(  AUS.  813  *.  ) 

in  Christi  nomine.  Incipit  testameotum  Dadilae 
et  divisiunale  bonurum  

Itqus  predietus  DadUa  onwes  omnino  manci- 

piola  mea  ulriusque  sexiis ,  exceplo  quod  ad 
ncpotem  meaiu  uouiiuc  Agicrlinam  donando  con- 
oeasi ,  id  est  Harlino  et  Verae  ;  et  ad  niorem 
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m«am  nominc  Ermegundis  aacillam  nomine  Pri- 
maiu ,  cl  Flmloberto ,  Teudericode  ,  GeoiUim , 
Degnndift,  Ingnifredo  dooando  conoowi  ;  allosTero 
ingennoset  absolulos  esse  volo ,  ut  tanquam  de  in- 
genuis  parenlibus  nati  vol  procrcali  fuissent ,  ita 
se  ia  splendore  ingeouitalis  maiiere  cougaudeaiit 
fcaeeimni  ttlis  ait  Ooim  pecM  et  peeaUafeai 
illorum  roobilcin  vcl  immobilem ,  quidquid  tem- 
pore  nico  conquisierinl ,  aut  in  antea  Deo  propitio 
acquirere  potuerint  y  focicndi  exiode  quod  vo- 
liMriat  ia  Dei  Bomiiiehabeaiil  potesta1em:|Hitro- 
cinium  vero  meum  Tddflfensionem  ;  ut  dum  vivo 
milri  deserviant ,  post  vero  nicuui  discessum  ubi 
Tel  ambulare  volueriot  liberam  in  Dei  nomine 
tabeant  potesUlem.  In  locnai  vero  Sallgnacto  et 
Salignanellu ,  quod  ponitur  in  lerritorio  Magda- 
lonensi ,  dono  alquu  cMicedo  parlibus  beali  l'elri 
apostoU  monasterii  Psalmodien&iâ  ,  quidquid  in 
pNBdicta  loea  baliera  videor  Tel  peetidere  de 
lucluosa  quondam  iilia  mea  Dadana  ;  id  est  tam 
Uk  domibus  ,  curUs ,  exitis  et  regressis  euruni , 
cire  et  basUica  saocti  Joannis ,  sancli  Juliani , 
qos  in  ipsa  villa  emt  dignoseitur  ;  in  hortiSt  in 
terris  ,  in  vineis  sive  cum  omnoni  polcslalrm  loci 
illius  ,  quidquid  de  ipsa  luctuosa  uiilii  obvenil , 
Qt  ipsum  prxnominatuin  monasterium  ad  pro> 
IMriuHi  aiU  Tindloetatqoe  defendat  pro  remedio 
anima?  mca\  Eâ  vero  raliono ,  ul  ab  omnibus 
euslodiatur  in  omnibus  ,  sicut  in  priure  scrip- 
tora  tpm  ad  ipsum  monasterium  sancti  Pétri  jam 

dudum  fieri  jussi  continetnr  in  alia  vero 

loea  de  ipsa  luctuosa,  ad  filiam  meam  Paidetam 

donc  ac  reservo  

Ai  mMiasteriam  Agnanense ,  id  est  lancte  Marie 
et  sancti  Salvatoris ,  dono  atque  coneedo  omnem 
portionem  mihi  dcbitam  in  loco  Petronaco,  quod 
ponilur  in  lerritorio  Lcetico ,  id  est  in  domibus , 
cvrtiteani  exeo  sno et  régressa,  earmliorlis, 
terris ,  vinete,  sive  et  in  vallem  vel  iwrtlnis  quœ 
ad  ipsa  lora  perlinenl  ;  necnon  et  in  pago  Rotenico 
locum  Paccionaco  sub  omni  integrilate ,  et  locus 
Marionalltts  quod  est  in  Talle  Gardionenqua , 
quidquid  in  ipsislocis  babere  videor  de  portione 
moa  ,  id  ost  in  omnibus  curlis  ,  oxeis et regrcflMI 

earum  ,  horlis ,  terris ,  vineis  vel  

pneatationem  in  loeif  nominatts ,  ut  et  ipse  nona- 
sterium  boe  abi  vendicet  ad  proprium  pro  reme- 
dio aninm  meae ,  atque  deiïendat  perenniler  volo 
atque  inatltuo.  Ad  monasterium  vero  quod  dici- 
tnr  ConcMs  qnod  est  In  bonore  sancti  SalTatoris 
âedicalum ,  quod  ponilur  in  territorio  Rodenico  , 
dono  atque  con(  (do  lociim  Gressa  sub  omni  into-  j 
gritate  cum  ornai  sua  pnt^latione.  Et  in  locum 
Vetnlla  portimiem  mibi  debitam ,  que  de  quon- 
dam pâtre  meoGregorio  nilii  obvenit;  idestiu 


domibus ,  curtis ,  exeià  et  cum  regressu  earum, 
borlis ,  terris ,  vineis ,  cultis  et  incultis  vel  omni 
prastaUene  lod  ipsius ,  ut  ipsum  monasterium 
pro  rcnicdio  anima;  mcx  ad  proprium  aibî  Ten- 
dici'l  atque  dclîendat.  Baucos  vero  meos  aureo» 
quos  à  domino  ac  piisiUmo  domino  Karolo  impe- 
ratore  accepi ,  vel  ipae  niU  donare  joisit;  ipse 
cul  ego  eleêmosynam  meam  injauero,  pro  re- 
medio anima;  me^e  in  sacordotibuis.  ac  pauperibus 
erogare  faciaL  Vasa  argenlea  vel  aramentaauro 
et arseolo,  Tel fémoMata,  Tel  quidquid  uUias 
mêlai  li  esse  videntur ,  vcl  alia  omamenta  et  Te^ 
timenta ,  vel  suppclleclile  domus  mea ,  Ermen- 
gaudis  sub  omni  integrilate ,  uua  cum  arma 
mea  que  ad  meum  opus  babeo  ;  id  est  In  spatis, 
lanceis.  brugnis  et  in  scutis ,  vel  alia  mobilia, 
vel  quadripodcm  meum ,  ipse  praidiclus  cul 
elccmosynaui  meam  injuniero,  in  sacerdulibus 
et  paupcrilms ,  orfonis  et  Tiduis  in  eleêmosynam 
pro  remedio  anime  meae  erogare  facial.  Hoc  voro 
jubeo  atque  instiioo ,  ulipsi  monaclii  vel  abbatcs 
ad  ipsa  monasteria  degenles ,  predictas  res  quas 
supra  prxmisi ,  posl  predictas  basiUcas  posaidere 
vol  olaijorare  faciant ,  nullusque  praesuniat  de 
poteslale  eorum  ea  subtrabere.  Hoc  vero  in  liac 
pagina  testament!  mei  annecti  placuit ,  ul  dum 
ego  vivo  ista  omnia  supraacripta  sub  jure  et  do> 
minatione  mea  reservo.  Post  vero  meum  disccs- 
sum  ,  pra:dicla  loea  qus  ad  prsdicla  monasteria 
concessi ,  Ermegundis ,  si  In  TlduHale  perman- 
seril ,  post  partem  prœdictaruni  basilicarum  usu- 
frucluario  quoa<!iis<|no  vixoril ,  silti  lioc  possidere 
vel  tenere  faciant.  iloc  veru  per  jura  et  per  urdi- 
nationem  meam  institno  atque  jubeo,  ut  unns- 
quîsque  boe  quod  supcfios  seriptum  est ,  sic 
unusquisque  possidere  ac  facere  debeat ,  sicut 
per  liane  paginant  teslamenti  mei  fieri  decrevi.  Et 
si  quis  contra  banc  paginam  testanmiti  mei  ire 
aut  agere  conaverit  ad  Inrumpendum  ,  tamquam 
ulius  de  hc-ercdibus  meis  ,  vcl  quisquis  ilic  sil,  .  .  . 
cl  à  sancla  communione  exlraneus,  et  insuper 
det  Uli  parti  eni  abstrahere  aodeat ,  Tel  Tisns  est 
abstulisse ,  auri  Bbram  onam  illi  perpetuo  habito- 
ram.  Isla  vero  permanente  liar  pagina  leslamenti 
mei  reservala  tirmitate.  Fada  pagina  le^lamenti 
mei  rcacrrata  f  rmltate.  Faeta  pagina  testament! 
mei  sub  die  nonas  calendas  Junias  anno  XLTt.  fU- 
gnanle  doriiirio  nostro  Karolo  imperalore. 

S.  Dadilani  qui  banc  paginant  teï>lamenli  met 
fieri  Toini ,  manu  mea  signavi ,  feci ,  et  testes  ad- 
firmare  rogavi. 

S.  ArgimiriH  diaconus  rogalus  à  suprascripto 
in  bac  pagina  teslamenli  manu  mea. 

S.  Auseberlns.rogalus  in  bac  pagina  tcstamenlt 
manu  mea. 
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S.  Basila  rogatus  manu  mea. 

S.  Bonus  ar  si  indignus  presbyler  rogatus  à 
suprascripto  in  liac  pagina  lestamenli  maaniMt. 

S.  BerliM  leale  ta  bMpaçliia  teilUMBtf  110111 
Bica.  Didannus  rogatus  srripsi. 

In  Ciirisii  nomine  Joannes  ac  si  iodigttiD  epi»- 
copus  signum  fed. 

Uariniu  pnabfler  qvl  rofMM  koe  tostanm- 
iam  signavit 

Audesindtts  ac  «  indignus  pre&byter  rogatus 
iMnc  paginam  testament!  nana  met  sigMim  M. 

ta  GhrisU  nomine  Narteres  ac  û  indignoa  dia- 
eonus  testamentiim  rngatus  signavi. 

Aldemarus  clericus  à  suprascriplo  banc  pagi- 
BMi  IfliUinentt  acripii  et  relegi  sob  die  d 
qnosnpra.  BipUcit 


XIX. 

Diplone  de  l'empereur  Louis  1«  Debonaaire  en  faveur  de 

<  AHN.  m  *.  ) 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
ChriitL  Hlndortensdivina  ordinanle  prorMentla 
impcrator  auguslus ,  omnibus  eiriscopis ,  abba- 

libus,  ducibus ,  comitibus ,  Tioedominis ,  virariis, 
centenariis  seu  reliquis  fidelibus  vei  niinislm 
aoitrto  dbenrrenlibw.  Netum  ait  quod  quieqnld 
propler  divinum  amorem  vel  opportunitatcm  sor- 
vorum  Dei  agi  mus ,  hoc  nobis  proculdudio  ad 
slcrnatu  bealiludinem  pertinere  conûdimus.  Igi 


tia  presenlium  sciliccl  et  futurorum  ,  quia  vir 
venerabiliÂ  Benediclus  abba  ex  monasterio  Ania- 
ao ,  situm  in  pago  Magdalonense ,  conslructo  in 
IkonoraD  Domini  et  Salvatoris  MMlrl  Jehan  Cbriiii 
et  S.  Mariie  semper  virginis ,  seu  ceterorum  sanc- 
torum  ,  delulil  nobis  prxccptum  domini  et  geoi- 
toris  noâtri  Karoli  serenissimi  imperatoris ,  in 
4|wi  conlinèbalur,  qnaUler  ipee  memoralnm 
nonasterium  in  suc  proprio  construxcral ,  et  cum 
eidem  genituri  noslro  per  carlam  donalionis  de- 
legaverat ,  et  quomodo  idem  sereniasimus  impe- 
mlor  ipaom  vel  mooadmo  ibidem  degeales  sub 
immunitatis  defcnsione  susocpcrat  ;  sed  pro  fir- 
mitatis  studio  peciit  prcdictus  abba  celsitudinem 
noâtram ,  ut  denuo  nos  ipsum  monasterium  sab 
nostra  defensione  reciperemus.  Cujus  pelilionem 
dcneizaro  nohiimus ,  set  ila  in  omnibus  et  pré- 
sentes et  fuluri  lidelcs  S.  Dei  Ecciesia;  cl  nuslri , 
coneessnm  atque  perpetuo  à  mdMa  coofirmalmn 


esse  cognoscant.  Prœcipicntes  ergo  jubcmus,  ul 
nuilus  judex  publicus  neque  quislibel  exjudi- 
fliaria  polcilate,  née  vSb»  In  MeMma  8.  M 
Bedcaie  «k  noatris ,  in  ecclesias ,  aul  loca ,  vel 
agros ,  seu  reliquas  possessiones  predicti  monas- 
terii ,  quas  moderno  tempore  per  donationem  et 
donml  imperatoris  Karoli  et  noatraa  et  eelere- 
rum  fideliuro  juste  possidere  videlur  ,  in  quibui- 
libellocis  quicquid  ibidem  propter  divinum  amo- 
rem conlatum  fuit ,  quxque  eliam  deinceps  in 
jure  ipâiva  8.  lod  avl  per  m»  tut  per  alios  vo- 
luerit  divins  pietas  augeri ,  ad  causas  audiendas , 
vel  freda  cxigenda  ,  aut  mansionem  vel  paratam 
faciendas ,  aut  fidejussores  tollendos ,  née  hon^ 
nés  IpaiuaeecleÉle  tam  ingennos  quam  servosq«l 
super  terram  memorate  eccicsie  residere  viden- 
tur  dislringendos ,  nec  uUas  redibitiones  aut  in- 
licilas  occasiones  requirendas ,  nllo  iiaH|iiia 
tempore  ingredi  andeat  vel  exacUre  praesumil: 
et  quicquid  de  rébus  prefali  monasterii  fiscus 
sperare  poterat ,  tolum  nos  pro  eterna  remune- 
ratione  predicto  monasterio  eoneedimus,  nt  per- 
petuis  temporilma  in  alimonia  pauperum  et  sti- 
pendia monachorum  ibidem  Deo  famulantium 
proficiat  in  augmentum.  Etquandoquidem  divina 
Tocatione  supradictns  abba  vd  aneeenoret  iri 
de  bae  loce  migraverint ,  quamdiu  ipsi  monacU 
inter  si»  talem  invenire  potuerint ,  qui  ipsam 
coiigregationem  secundum  regulam  S.  Benedidi 
rcgere  valeint;  per  bane  noatraa  iuclorlIalMi 
et  consensum ,  licenliam  habeant  digendi  abba- 
tes  ;  qnalenus  ipsi  servi  Dei ,  qui  ibidem  Deo 
famulare  videntur ,  pro  ooIhs  d  oonjuge  pro- 
leque  nostra ,  d  dabiHIale  toltaa  Inpertt  noatri 
k  Deo  nobis  concesm  vel  conserviadi ,  jogiter 
Domini  miserirordiam  cxorare  délectent.  Et  ut 
bKC  auctoritas  nostris  fulurisque  temporibus. 
Domino proiegme,  valent  IneonviriBa  maner»; 
mann  propria  sobscripsimus ,  et  anuli  nostri 
impressione  signari  jussimus.  Signum  Hludovid 
serenissiroi  imperatoris.  Duranius  diaconus  ad  vi- 
eem  Hdlsacar  reeegnevl.  Dntavm.kal.  Maii  anno 
primo  Christo  propîcio  imperii  nostri,  indiclione 
vu.  Adnm  Aquis  palacio  nostro  J.  D  .  N.  F.  A. 


XK. 

DîphNM  da  mlmo  «nperear  ea  favcar  de  b  nèaM 

abbaye. 

(  AÎCI.  81*  ) 

in  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jehsn 
Ghriitt.  Blodovicu  divisa  ordinate  provideolit 

I  Candaire  d'Aniaae. 
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iinpcralor  aiiguslus.  Notum  sil  cuncUs  fidelibus 
noslriâ  parlibus  SepUmanie,  Frovincie,  Burgun- 
die  combtoiitHHis ,  vd  onmilNis  rempublicam 
procuranUbus  presonlibus  scilicet  et  falwii,  quia 
in  elemosîna  Benediclo  abbati  et  monasterio 
Aniana ,  quod  est  construchun  in  honore  Dom. 
iMwl.  J.  C  fai  pago  ItafidaloBaue,  sea  aueeeno- 
ribus  rectoribus  videlicct  memorali  monasterii , 
pro  oportunitate  servonim  Dei  in  t  odcin  cenobio 
consistentium  cunces&imus ,  ut  quandocumque 
«b  libwrit  niflioa  soot  in  aliquam  partes  fan- 
perii  nostri  negoliandi  gralia  dirigere ,  cum  car- 
ris  Tidelicet  et  saumis  sive  navigio,  cum  qua- 
iMnmque  acUicet  negotio,  licentiam  babeant 
perfMdi  m  Tolnerlnt,  «ta^Malicntas  infesta- 
lione  ?el  conirarietate.  Ideo  bas  lilleras  auclo- 
ritatis  nostre  eis  fîeri  jussimus,  per  qiu»  jube- 
■ins  cttDClis  fidelibus  nostris  et  junioribus  vestris» 
ni  nemo  tekmeum ,  mqne  poolalieiini ,  née  por- 
taticum ,  aut  cespitalicum ,  scu  rotaticum  ,  aut 
navalicam,  atque  salulaticum,  vcl  ullum  ceosum 
aot  iiltain  redlbifionem  ab  eis  exigere  prsesujnar 
lis  ;  set  liceat  eis  per  banc  noslram  auctoritatem 
pacifico  o[  libère  hue  illiicque  discurrerc  tamtcr- 
reoo  quamque  uavigio,  et  absque  alicujus  con- 
irarietate, liciit  auperias  intnHmus,  vel  infes- 
tatione,  tat  deteottoiie  negolit  nu  peragere  : 
et  nbicumque  advenerint ,  per  vos  salvationem  et 
defensionem  habeanU  Kl  si  aliquis  temere  banc 
Meiram  preceptionem  inrampere  temtaverit, 
■•gistri  locorum  illorum,  qui  rempublicam  pro- 
cnrare  noscunlur,  illiid  emendari  jubeant,  si  Dei 
nostramque  vclinl  habere  gratiam.  Et  ut  bec  auc- 
toritas  firmior  babealur  et  per  fiitura  tempera 
plenius  conservetur ,  de  anulo  nostro  subter  si- 
gillari  jussimus,  Faramundus  ad  vicem  Helisacar 
scripsil.  Data  ante  liai.  Maias  anno  primo  Cbrislo 
proptate  iaperii  noslri ,  indidteiie  m  Actann 
Aquii  palado  noateo.  J.  D.  N.  P.  A. 

XXI. 

Diplôme  do  mime  empeur  en  farear  du  moiusten  de  la 
Grane. 

(  AX».  gU  *.  ) 

iQ  nomine  Domini  Dei  et  Salvaloris  noslri  Jesu 
ChrtolL  HludoviciK  divine  ordinanlc  providentla 
imperator  auguslus.  Si  liberalitatis  nostrs  mu- 
nere,locis  Dec  dicalis quoddam  confcrimus  be- 
neficium,  et  nécessitâtes  ecclcsiasticas,  ad  peti- 

I  Archives  de  l'abbaye  de  la  Grasse,  original,  et 
eAMmwderanSm. 
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tiones  senornm  Dei ,  nostro  relevamus  javamine 
atque  iraperiali  luemur  munimine;  id  nobi»  ad 
mortalem  vitam  temporaliter  transigesdam ,  et 
ad  cteraaa  faUeiler  eUinendaai  proAiliinui 
quido  crcdimus.  Igitur  novcrit  sagacilas  seu  uti- 
litas  omnium  fidelium  sancUv  Dei  Ecelesia;  tam* 
praeaentiuffi  qoam  futuroruxu ,  quia  vir  venera- 
bilis  AtUla  alrtia»     MMUerio  lancl»  Marin, 
quod  est  situm  super  fluviitm  Orbionem  in  con- 
fiai» Narbonenaeet  Carcassensc,  obtulit  obtutibua 
MMlriiaiietiiritales  immunitalis  dompni  et  geni- 
toris  nostri  bon»  memoritt  Karoli  piitwiMi  a«- 
gusU ,  in  quibus  erat  insertum  ;  qualiter  idem 
genitor  noster  eundem  monasterium  cum  cellulis 
luis  i«li({eGlis,  una  quse  Yocatar  Plexus ,  que  est 
constmctoialMinore  sancti  Cucufati  in  territorto 
Carcassense  super  fluvium  qui  vocatur  Atax,  cum 
omnibus  appenditiis  vel  adjacentiis  suis  ;  alié- 
nai qoB  dkilur  Caput  Spina  quae  est  dieata  in 
honore  sancii  Peiri  prineipis  apostolorum,  ia 
lerritorio  Narbonense  super  rivulum  qui  vocatur 
ClamesiUs,  cum  omnibus  appendiciis,  vel  adja- 
oenliissais;  lerliam  qua  noaenpaliir  Palma ,  qua 
est  sila  in  territorio  eodem  NariMMwnae  super 
littus  maris  cum  omnibus  ad  se  pertinentibus , 
una  cum  congregationibus  ibidem  Deo  famulan- 
libus ,  ob  aawTca  nel  branqaillilateBiqae  in  eto- 
dem  locis  eonsistcnlibus,  semper  sub  plenisaima 
tuitione  cl  immunilalis  defensione  consistere  fe- 
cisset;  sed  pro  rei  firmilate  postulavit  nobis 
pnediélaa  abbas  et  earala  ^ns  eongregalio ,  nC 
paternum  morem  scquentes ,  hujusmodi  neâtne 
immutalis  pr;ecepluin ,  ob  amorem  Dei  et  reve- 
rcntiam  diviui  cullus  erga  ipsum  monasterium, 
et  eelltriaa  libi  Mdileelas,  fieri  eenaereaiiia.  Cn- 
jus  petitioni  llbenter  assensum  pnebuimos,  et 
hoc  nostrx  aucloritalis  pripceplum  ,  immunitalis 
atque  tuitionis  gratia ,  pro  firmilalis  studio  et 
anioue  nostna  ennlinnente  fleri  decrefians; 
per  quod  prxcipimus  atque  jubemus ,  ut  nulins 
judex  publicus,  neque  quislibet  ex  judiciaria  po- 
testate ,  aut  uUus  ex  fidelibus  nostris  tam  pre- 
sentibus  quam  futuris ,  te  eeilolu ,  aot  in  eoel»- 
sias,  velloca,  siveagros,  seu  reltquas  posscssiones 
quas  nioderno  tempore  ia  quibuslibct  pagislcrri- 
torlis  Infra  diliMieiii  imperil  noslri  possident, 
quidquid  ibidem  propter  divinura  amorem  eoi- 
latimi  fuit ,  qiiiTqup  efiam  deinceps  In  jure  ipsius 
sancti  loci  aut  per  nos,  aut  per  alios  volucrit 
divina  pieias  augeri;  ad  causas  audiendas,  vel 
freda  exigendat,  aut  mansiones  tel  paralas  fa- 
ciendas,  aut  fidojussores  tollcndos,  aut  bomines 
ipsius  ecclesia:  tam  ingenuos  quamque  et  scrvos 
super  terram  «jjmdem  eommanentes  dislringen- 
dos,  nec  ullas  redibitiones ,  antiollcilas  occasio- 
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nés  requirendas ,  nostrU  née  fdtnris  temporibos 
ingrodi  audoat,  vel  ea  quie  supra  memorata  sunt 
pcnitus  exigere  présumât.  Sed  liceal  praefato 
abbatf  nkqM  Meeeneribtu,  res  ejnsdem 
naslM4i  eum  eellolis  siM  subjectis ,  et  rébus  vel 
hominibus  aspic ientibus,  vel  pcrtinpntibus,  sub 
toitîonis,  immunitatis  nostrœ  defensionis,  remola 
loilm  {otfclaria  potartath  inqaistadine,  qaMo 
trdine  residere.  Et  quidqnid  de  prsfatis  rébus 
monasteriî  jns  fisci  exigere  poteral,  in  noslra 
deemosina  in  integrum  eidem  cuiicessiinus  mo- 
■Mtcrio;  «eilieel  ut  perpeUio tempofe ad pert- 
gendum  Roi  ^rrvitiiim,  aiigmentuin  et  siipple- 
mentum  (iat.  El  quandoquidem  divina  vm^atione 
supradiclus  abbas,  vei  successores  ejus  de  iiac 
hioe  nrigraTerint,  «inandia  ipii  mmiadii  Inler 
se  laies  invenire  potuerinl  qui  ipsam  congrega- 
tionem  secundum  regulam  sancU  BenedicU  re- 
gere  valeant ,  per  banc  nostram  aueloritalem  et 
eonsensam  lieentiam  habeant  eligendi  abbates, 
quatenns  ipsi  srrvi  Dei  qui  ibidem  Deo  fannilari 
videiitur,  pro  nobis,  etconjuge,  pruleque  nps- 
tra ,  et  stabilitale  totius  imperii  i  l>eo  nobis  con- 
latt ,  et  ^ns  dementissiina  miseratione  per 
immonsum  (  fm^orvandî ,  Domini  clcinontiam  ju- 
giter  eiorare  délectent.  Hanc  itaquc  auclorila- 
tem  ttt  pleiri«ren  te  Dd  neaiM  oMneat  vigo- 
rem ,  et  k  fidCUbus  saneUa  Dd  Bedetia;  cl  nostris 
diligentius  oonfM»rvpt!ir .  manu  propria  sublor- 
firmavimus ,  et  anuli  noslri  impressione  signari 
Jmsimiis.  1>ata  dedmo  tertio  kd.  Decembris, 
anno  primo  Chrislo  propitio  Impeiii  domini  Hla» 
dovici  scronissmi  imperaloris,  indirtîono  octava. 
Aclum  Aquisgrani  palalio  regio,  inDci  nointne 
feUdter.  Amen. 

XXIL 

INplMM  d«  wÊmn  emp^mir  en  tamm  de  TégliM  d» 

NitniM. 

(  K^y.  nih  *.  ) 

In  nomine  Dei  clSalvaloris  nostri  Jebsu  Chriâli. 
Ludovicns  divina  wdinante  pmidenlia  irapera- 
ter  augustua.  Cum  pelttionibus  taoerdotom  jostis 

et  rationabilibus ,  divini  cullusamore.  favemu*; 
superna  nos  gratia  muniri  non  dubilamu!».  llaquc 
noverit  omnium  fiddium  nostrorum  tam  prcaen- 
tiunt  qoim  etfoturonnn  ulilltas,  quia  vir  tene- 

rabilis  Christianus  Nemnusa  rivilate  opismpus , 
obtulibus  noÀlris  immunilaU-ui  douiini  cl  geiiilu- 

i  Vidimus  de  l'an  1331.  dans  un  Carliilairo  niç<. 
de  lialdze  n»       Bibl.  du  Roi.  -  V.  31i;celL  Bsiui. 
tom.  %.  p.  420. 


ris  Doalri  Karoli  bons  memorie  piissimi  augoitt, 

in  qna  erat  Insortum,  qualiter  idem  genitor  nos- 
ter  et  prsdecessorcs  eju!>  reges,  praedictam  se- 
den  qna  est  in  honore  sanclœ  Mari»  aempcr 
virginis,  seu  et  sancti  Bandilio  oonslructum» 
una  cum  celUilis  duabus  ;  una  quir  dicitur  Tor- 
nagus  que  est  conslrucU  in  honore  S.  Stepbaai 
protbomartjrHs,  et  dit  qw  dicitnr  Vdlis  Fla- 
viana  qnsest  in  honore  S.  Pétri  principis  apos- 
tolorum  ronstructa,  seu  etabhis  celiulis  ibidem 
aspicienlibus ,  ob  amorem  Dei  tranquiiliUlemque 
fratram,  wmper  sub  plenisstma  tnitioneetlm> 
munitatis  deffensione  habuissent......  firmitatem 

tanion  de  nobis  po*;lulavil  pr.Tfatus  epi<.copus 
Cbri!>tianu» ,  ul  curumdem  regum  auctorilates, 
ob  amorem  Dd  d  reverenliam  ipdos  S.  lod, 
roufîrmarenms  auctnritate.  Cujus  pctilioni  libcn- 
tor  adquiovimus,  et  ila  in  omnibus  concessiums, 
atque  per  lioc  praeceptum  nostrx  auctoritatis 
confirmavimns.  Praedpientes  ergo  Jubemus,  ut 
nemo  fidolium  nostrorum  vel  quislibot  ex  judi- 
ciaria  polestatc,  inecclcsias,  aut  loca,  Tel  agros, 
seii  reliquas  possessioncs ,  sivc  eas  quas  modemo 
lempore  In  quibusllbd  pagis  d  terriloriis,  infrt 
dictiono  imprrii  nostri  juste  et  Icpalitcr  pnedicta 
sedes,  sou  ccllulas  possident,  vcl  ca  qua:  dcinceps 
à  bonis  viris  cisdem  coniatafuerintecelesiis;  ad 
causas  audiendas,  aut  freda  Tel  tributa  exhi- 
gonda  ,  aiit  maiisiones  vel  paratas  facienda  ,  nec 
tidci  Jussorcs  tollendus,  aul  homincs  ipsius  ec- 
clesia:  tam  ingenuos  quam  serves  super  terram 
ipsius  commanentes  injuste  distringendos  ;  née 
ullas  n-ililiitiones  aut  illicilas  orcasiones  reqtii- 
rcndas ,  nostris  aut  futuris  tcmporibus  ingredi 
audeant ,  vel  ca  qu»;  supra  memorata  sont  pe- 
nitns  eihigere  prssomant.  Sed  lieeat  memorato 
prrisnli  suisquo  surres^oribus  ,  res  prtTdictarum 
ecclesiaruni  cum  omnibus  sibi  subjectis,  sub 
immuntlaUs  delTensione  quieto  ordine  possidere , 
et  nobis  fiddiler  deservire  »  atque  pro  stabilitale 
nostra  vol  totius  imperii  à  Doo  nobis  oollali  vol 
(  uiiservandi ,  una  cum  clero  et  populo  sibi  sub- 
jcclo ,  libère  Dombii  misericonllam  exorare.  Et 
qdqddeiiiideliscnsnoslersperare  poteral  ad  in 
tegrum  concedimus ,  utperpotuis  tomporibus  ibi- 
dem ])eo  famuiantur  proficial  in  augmentum.  Et 
ul  luEc  autorités  nostris  foUirisque  tcmporibus , 
Deo  protegente,  valeat  inconvulsa  manere,  mm 
propria  subscripsimus,  cl  anulo  nosfro  impres- 
sione signari  jussimus.  Signum  l.iutuvici  serenis- 
simi  im{>eratorls.  Hdisaear  rccognovit.  Data  mi. 
kal.  Deccmbris ,  aiuio  primo  Cbristo  propitio 
imperii  domui  Ludoviri  soronissimi  aupisti ,  in- 
dictione  vni.  Actum  .\quisgrani  palalio  regio ,  in 
Dei  nomine  fdidter.  Amen. 
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XXIIL 

empriTiir  en  fktyw  de  IV^Km  iê 

Narboiine. 

(  Afin.  814  «.  ) 

In  nomine  Domini  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christî.  Ludovicus  divina  ordinantc  providcntia 
inperafor  augustus.  Cum  pcUUonibus  sacerdo- 
tan  justtt  et  nUonabUibot,  dhrini  cultos  amore, 

favemus  ;  supornà  nos  gratiâ  nmniri  non  diflfidi- 
muft.  Idcirco  noium  sil  omnibus  fidelibus  sancta 
M  Eedeste  et  nostris,  Um  prxsenlibus  quam 
el  fuluris  ;  quia  vir  veoerabiliiNlfriditts  Narb»- 
nensis  urhis  arcbiepiscopus  adions  oblulihus  nos- 
tris  deprecatus  est  mansuetudinein  ciilminis  nos- 
fri,  «tmatrem  ecdesiam  ipsius  civitatis,  qiue  est 
io  honore  SS.  Josli  et  Paatorto,  vel  sanet»  Marie 
scmper  virp;inis,  ciim  monasb-rio  S.  Paiili  ronfos- 
soris  ubi  ipse  sanclus  corporc  requiescit ,  quod 
est  eoiutnielain  haod  procul  ab  .eadcm  urbe , 
cum  omnibus  moderno  tempore  sibi  sabJectU 
snb  nosira  tkfcnsione  et  immunilatis  tuitione 
consislere  faccrcmus.  Cujus  prccibus ,  ob  anio- 
nm  Dei  et  reverenliam  eorumdem  sanctorum 
aiirpin  acconiodare  libuit,  ethane  nosira  aocto- 
ritalis  iramunilatisque  praecopUim  crga  eandom 
ecclesiam  facere,  par  quod  decernimus  alque 
Jubemiu,  ut  nemo  ex  judicitria  potestate,  ncc 
ulliis  c\  fidelibus  nostris,  in  ecclesias,  «ni  loca, 
vclagros,  scu  reliquas  possessionps  quas  p^- 
senU  tempore  possidelj  vel  ea  qua;  deinceps  in 
jore  et  potestate  ipsius  eedesin  divina  pietas  vo- 
lueritaugcrc;  ad  causas  audiendâs,  Tel  freda 
aut  tributaexigenda,  aut  mansiones  vel  paratas 
ÇicieDdas,  aut  fidejussorcs  lollendos,  authomines 
ipsius  ecclesis  ttm  ingenaos  quamque  et  serros 
dislringendos ,  aut  ulias  redibiciones  aut  illicitas 
occasiones  requirendas ,  noslris  aut  fuluris  leni- 
porilms  ingredi  audeat,  vel  ea  quaî  supra  me- 
morate  sont,  penilas  exigere  prssiunaL  Sed  U- 
ceat  memorafo  piM  siili  >iiis([uc  successoribus , 
sub  nosira  defensioue  quidc  rcsidore  ot  noslro 
parère  imperio;  ctquidquid  jus  lisci  cxindeevi- 
gere  poterat,  totnm  nos  pro  cterna  remanera- 
tiono  eidcm  ronoediinus  ccclpsia;,  ul  perpeluis 
teraporibus  clcricis  ibidem  Dco  sorvicnlilnis  pro- 
ieiat  in  augmcnlis,  qualcnus  rcclorcs  ipsius  ec- 
clesia;  cum  onuiibus  ad  se  pertinentibus,  cum 
clero  el  populo  sil)i  subjoclo  ,  pro  nob'.s .  ol  con- 
juge  proleque  nosira ,  ac  tolius  imporii  à  Deo 
■obis  per  immensam  concessi  Domini  niisericor- 

1  Arcturei  de  l'église  de  Narbonne. 


diam ,  alacriter  exorare  dclectet.  Et  uthœc  aoe- 
toritas  prœceptionis  noitrae  à  fidelibus  $ancl« 
Del  Beelesia  el  Mstris  veriM  credatur ,  et  di- 
ligentius  conservetur  ;  eam  mana  propriasobs- 
cripsimus  et  umli  nostri  impresaione  sisMrf 
jusaimos. 

Sif  f  nwB  LndOTici  piiasimi  augosti.  Doran- 
dus  diaconns  ad  viœm  Elisachar  recognovil.  Data 
un.  kalcndas  Janiiarias  anno  Christo  propiUo  i. 
imperii  domni  oosln  Ludovici  piissimi  augusti , 
fadlctlOM  vni.  Aetnm  Aquisgrani  palatio  regio  în 
DeiMilliaefelieiter. 


XXIV. 

Lflttnsda  mèaM  prinee  ponr  le  monastère  do  la  Grasae. 

(aiw.  814*.) 

fn  nomine  Domini  Dei  et  salvatoris  nostri  Jesu 
Chrisli.  Illudovicus  divina  ordinante  providentia 
imperator  augustus,  omnibus  episcopb,  abbtli- 
bus ,  ducibos ,  comitibus,  vicariis ,  ceatenarHs , 
missis ,  discurrenlibus,  vol  omnibus  rempubllcam 
administrantibus ,  seu  cacteris  fidelibus  sancte 
Dei  Beelesic,  et  nostris.  Notomsit  quia  vir  vene- 
rabîlis  Alala  abba  ex  monasterio  sanct»  Mari» 
veniensad  nos,  deprecatus  est  colsitudinem  nos- 
tram  ut  eidem  monasterio  el  congregalioni  ibidem 
Deo  degenti  eoneessiiseiiras ,  ut  de  carris  et  sag- 
mariis  nccessaria  ipsius  monasterii  vd  coDgrcga- 
tionis  ibidem  famulantis  Deo,  vel  naves  qua*  per 
marc  ,  vel  flumina  discurrunl  illorum,  vel  de  om- 
nibus undecumqoe  Usens  leloneum  exigere  pote- 
rat conrodoremus,  etnosiram  aurlnrilatcm  eidem 
faccremus,  vel  confirmaremus  monasterio.  Cu- 
jus preeibus  nobis  ob  amorem  Dei ,  et  venera- 
tionem  illius  saneU  lod  arniuere ,  et  hoe  praeeep- 
tum  munifirenti.T  nostr.r  .  llrmUalis  gratia  circ* 
ipsam  congregationem,  fieri  libuit  :  per  quod  jn- 
Ix'inus  alqua?  prxcipimus  ut  nemo  fidelium  nos- 
trorum ,  nec  qnilibel  cxactor  jodlciaite  potestalis 
de  carris  el  sagmariis  aut  de  navibus ,  vel  de  quo- 
libet commercio  undecumque  fiscus  leloneum 
exigere  potest ,  ullum  teloneum  accipcre  aut 
exactarc  pra»omat.  El  ubicmnqne  naves  eoran 
aut  aliqua  commercia  ad  quascumquc  villas  aut 
locaaccessum  liabuerint,  nullus  cxigat  de  boml- 
nibtts  eoram  ullum  obsenrsum,  aut  ullum  cen- 
sura ,  aulullam  redibilionem  acciperc  vcicxaclare 
pr.Tsumat  ;  sed  lirilum  si!  <m>  nhsquo  alicujus 
inlicita  contrarielalc  vel  di  ioiiUone  ,  per  banc 


I  Prit  sur  l'original. 
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jiostram  aactoriUtem,  homines  qui  eorum  causa 
prcvidere  debent,  cum  bis  quœ  deferunt  per 
aniTenoiD  imperinm  imtnini  libère  «Iqae  ae- 
curc  ire  ol  redire  ;  et  si  aliqaas  moras  in  quolibot 
loco  fecerint ,  aut  aiiquid  mercati  fuerint ,  aut 
vendiderint ,  aibil  ab  eis  prorsus ,  ut  dictum  est, 
ei^tair  aat  esadeliir.  H«e  vero  tiKlorittt  ao»- 
tra  ul  diligenlius  credalur  vel  conservctur,  eam 
de  anulo  noslrosigUlari  jussimus.  Durandusdia- 

conus  ad  vicem  Helisaduir  reoognovi.  Data.  

anno  Christo  pro(Htk>  primo  imperii  domoi  Hlu- 
dovicl  sorenissini  augusti ,  indiclione  oclava  Ac- 
Uim  Aquisgraai  palaUo  regio  in  Dei  nomioe  felici- 
t6f >  Amen* 


XXV. 

IKpIoBlB  dn  atoe  empereur  en  fiTear  d'os  da  Mt  vaa- 
saux  appellé  Jean. 

(  KTfy.  m  *.  ) 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  noslri  Jesu 
Chrisli.  Hludovicus  divina  Providentia|imperator 
augustos,  Mmibas  HdeNbas  nnote  M  Bectate 
tam  nostris  praesenlibus  scilic«t  et  futuris.  Notum 
sitqiialiler  quidam  bomo  fidolis  noster  nomine 

Jobannes  veniens  in  nostra  prxsentia.  quae  in 

mnibns  te  comnendavit,  et  peUtlt  noMi  sut 
tpriatone  quicquid  genitor  noster  ei  concesseral 
ac  nos ,  et  quicquid  ille  occupatum  habebat  aut 
aprisionc  fecerat ,  vel  deinceps  uccupare  aut 
prendere  poiebat ,  sive  f  Ui  aui ,  com  homines 
eorum ,  et  ostendit  nobis  exinde  auctoritalc  quod 
genitor  noster  ei  fecit.  Nos  vero  aliaei  facerc  jus- 
simus ,  sive  anielioravimus ,  et  concedimus  ei- 
dem  fideli  noairo  Joanne  in  pego  Narbooease 
villare  Fontes  o(  villare  Ccllacarboniliscum  illo- 
rum  lerminos  et  perlinencias  cultum  et  incuUum 
ab  intègre,  cl  quantum  iiie  in  villa  Fontc-joacusa, 
Tdinsoot  termimw,iiTeiii  «Hisloeb,  velvilNs 
sua;  villares  orcupavit ,  sive  aprislonem  fecit  una 
cum  suis  bominibus,  vel  dcinccps  faccre  poterit, 
tam  ille  quam  filii  sui  ;  omnia  per  nostrum  doni- 
tam  habeant  ille  et  fili  sui ,  et  posteritas  illonuB 
absque  ullum  cousum  vel  alicujus  inquicludine. 
Et  nullus  cornes,  nec  vicarlus,  necjuniures eorum , 
nec  ullus  judex  publicus,  illorom  homines  qui 
Mper  illorum  aprisione  habitant ,  aut  nollonun 
proprio  distringere,  nec  judicare  pr.-rsumant  :  sed 
jobannes  et  filii  sui  et  posteritas  iiloruni  illi  eos 
jodicent  ettfslringaat,  et  quicquid  per  Icgeni  ju- 

t  Un.  da  Bafaue  coté  SeM^  Ifarbimtnm.  BlbL 
dnBoi. 


dicaverint ,  stabilis  permaneat ,  et  si  extra  legcin 
fuerint,  per  legem  emendent  Et  haec  auctorilas 
noflira  irmt  permaneat,  dam  Die  et  fflil  ni  et 
posteritas  illorum  ad  nos  et  iillos  no^^tros  nut  ad 
posteritatemillohun  fidèles  exUlerin  t.  El  utcreda- 
tl8.de  anulo  nostro  impresaione  signari  juasimna. 
Durandos  diaeoana  ad  Yleem  Helisichar  reoogn»- 
vit.  Data  kal.  Jantiaris  anno  Chrislopropicio  i.  im> 
perii  domni  Hludovici  piissimi  augusti,  indicU 
Tin.  Actum  Aquisgrani  palacio  regio,  in  Dei  no- 
mine féliciter.  Ameo. 

XXVL 

Diplooe da  même  prince  en  fateur  de  l'abbaje  d'Aniam 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatorîs  nostri  Jehsix 
Chrisli.  Hludovicus  divina  ordinanfe  providenlin 
imperator  augustua.  Si  enim  ea  que  fidèles  imperii 
nostri  pro  oportmitate  utris4pie  patrie  inler  an 
commutaverint  noslre  confirmamus  aucloritali , 
morem  in  Itoc  facto  exercemus  imperiaiem ,  eC 
in  postmodum  jure  firmiaaimo  mansurum  perma- 
nere  volamns.  Quapropler  noverit  ntOitw  sea 
iruluslria  omnium  fidcUum  nostrorum  tam  pre- 
senlium  quam  et  futurorum ,  quia  adiens  sereni- 
tatem  culminis  noslri  yiif  TenerabOfe  Benedictns 
abba  ex  menasterio  quodtocatnr  Anianense,  si- 
tum  in  [>3igo  Magdalonense,  constructum  in  bo- 
nore  Domini  et  Salvatoris  nostri  J.  C.  et  S.  Mari» 
virginis ,  quod  ipse  à  fimdamenOs  fin  tm  eonstm- 
xil  pn^Mrio,etdomuo  et  genitori  nostro  Karoln 
bonememoric  pre$lanlissimoau$^usto,  cum  omnt- 
bus  ibidem  aspicientibusper  cartamdelegavit  do- 
nafionisfainutuit;  eo  quod  com  pluriboshominibaa 
per  di versos  pagos  commanentes  commutationes 
fecisset,  datisscilicet  de  rébus predicti  monaslerii 
per  cartulas  commulationum ,  iltis  et  accepUs  ab 
eis  de  rebns  eonim  propriis  ad  parlera  monaa- 
tcrii  sui.  similHer  per  cartulas  commulalionia , 
et  manibus  bonorum  bominum  roboralis  :  ea  vi- 
delicel  ralione  ut  quidquid  pars  alleri  contulit 
parti ,  absque  nilias  inqidelodine  aut  injnsla  in- 
terpciiatione  jure  firmissimo  relinerent.  Et  id- 
circopostulavitidem  Benedictus,  ut  super  easdem 
commutationes  nostre  aucluritalispreceptumfieri 
oottseremus,  per  quod  jure  firmissimo,  et  ipse, 
et  redores  ipsius  monaslerii ,  line  quod  acrepc- 
rant  et  quod  illi  alii-i  Iradidoraut ,  perenniter 
haberent  et  pusMdcrcnt.  Cujus  precibus  ob  rc- 
vereaciam  ipsiua  sancti  lod ,  et  utilitatem  ulra- 
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rom((ae  parlium ,  hanc  nostre  auctoriUlis  pcr- 
ceptiouem  raper  easdem  eommatationes  fierl 

deereTimus;  per  quam  decernîmns  atque  jubc- 
mus,  ut  non  snlum  rps  que  ab  aliis  liominibus 
idem  tradile  sunt  inonaslerio,  et  tdcin  inonasterio 
•m  homines  siinimerper  eartalamcoimniilatioiiis 
tradiderunt ,  jure  firroissimo  tencant  alqun  pns- 
sidcant  ;  verum  cliam  et  sicubi  deinccps  pcr  car- 
tuiain  commutationU,  cum  quibusiibet  liberisho- 
nioilNis  rector«8  ipsius  moMSlerii  eommutaU»- 
nem  facere  voluerint ,  Ucentiam  liabeant  :  ca 
scilicet  ratione  ut  commutationes  pari  tonore 
cooscribaatur,  inanibusque  bonorum  bominuin 
roborentiir,  et  quieqald  pm  josle  etraliontWIt- 
ter  alteri  contulorit  parti ,  per  hanc  noslram  auc- 
toritatcm  jure  (irmissiinu  teneanl  atque  possi- 
deant  ;  et  quicquid  exinde  facere  voluerint  ttbero 
in  oamibas  perÎBraMitiir  afMtrio  fadendi.  Et  ni 
boe  preccptum  auctoritatis  nostre  plrniorem 
obtincat  vigorcm  ,  et  pcr  fulura  tempera  inviola- 
lliliter  conservetur ,  de  anulo  nostro  subler  jus- 
dnntt  sigtiltri.  Dorandus  diaconusad  Tioem  Beli^ 
sacbar  recognovi.  Data  vui.  kal  Marlias  ,  anno 
Christopropicio  secundo  imperii  doauii  Uludovici 
piissimi  augusti ,  indiclione  Tin.  Actum  Aquis- 
grani  palado  regio.  I.  D.  N.  F.  A. 

XXVlî. 

QMrte  do  Biime  empereur  pour  l'abba]rede  Psalmodi. 

'  Hnnomine  sanctae  et  individurr  Trinltalis.  Liulo- 
vicus  divina  Providenlia  imporator  au^îustus.  Si 
erga  loco  diYinis  culUbus  mancipata  ,  propter 
«BMreii  Dei ,  ete  qoi  in  iisdem  lods  silii  famolan- 
tar bénéficia opportana  largimur,  pr.Tmium  no- 
bis  apud  Deum  a'ternœ  remunerationis  repcndi 
non  diffidimus.  Idcirco  noverit  sagacitas  seu  utili- 
Its  oumiom  Hd^om  mMtronini  tam  praesentium 
qnam  ctfuturonim ,  quia  vir  venerabilb  Theode- 
mirus  abbas  ex  monasterio  quod  situm  in  pago 
Nemausensi ,  in  insula  quse  nuncupalur  Psalmo- 
iHa ,  constmetnm  In  honore  sanct»  Dei  genitricis 
scmperqiic  virginis  Marine,  et  sancti  Pétri  prin- 
cipis  aposlolorum  ,  vel  aliorum  SS.  adiil  sereni- 
tatem  culminis  noslri,  deprecatusque  eslul  prje- 
Actom  nonaaterium  eam  omnibus  rébus  inibi 
aspîcientibus  ,  ob  amorcm  Dei  tranquillitaleni- 
que  fratrum  ibidem  consislentium  subnoslra  sv&- 
cipercmus  defensione  et  mb  plcniaalma  immn- 
mintls  tailione  eonsUtneremus.  Cnjns  pétition! 

t  ArchiTCt  de  l'obbaje  de  Piabiodi. 

10«B  II. 


asseusum  libenler  praebuimus ,  et  boc  noslna 
aueloritalis  pmeeptum  erga  Ipsum  nonastafiiui 

immunitatis  et  tuilionis  gralia,  pro  divini  cultOS 
amore  cl  aninue  nostrx  remedio  Ium  I  decrevi- 
mus  :  per  quod  prxcipimus  aUjue.  jubc'n)u:>  ut 
nnllus  Judex  pnblieu» ,  td  qnialibet  ex  judiciaria 
poicsialc,  in  ecclesias,  autloca,  vclagros,  aea 
reliquas  possessioncs  quae  ad  idem  nionasterinm 
pertinere  videnlur  ,  ad  causas  audicndas  ,  vel 
freda  exif^nda,  antmamioneavel  paratas  laden- 
das ,  aut  flde  jussores  lollendos,  aut  liomines  ip- 
sius monasterii  dislringendos  ,  vel  ullas  redhibi- 
Uones  aut  illiciias  occasiones  requirendas,  n<»tris 
et  ftalttris  temporibu»  Ingredi  andeat:  aad  «a  qm 
ipsis  viris  Dco  famulanlibus  dclcgata  sunt ,  pcr- 
pclualilcr  cisdemhabenda  conlirmamus.  Elquan- 
doquidem  tu  Theodemire  abba  vel  successores 
lui,  divbia  focalione  ab  bae  hue  aigraferilis  » 
quamdiu  inter  se  ipsi  monachi  talein  invenire 
polueriiit  qui  ipsani  congrcgalioneni  secundum 
regulam  rcgere  valeat,  per  hanc  nostram  aucto- 
ritateoi  Ucentiam  babeant  ibidem  eligendi  abba- 
tes ,  quatcnus  servos  Dei  qui  ibiilcni  Deo  famu- 
lanlur  pro  nobis  acstabilitate  totius  iaiperii  noslri , 
immensam  Domini  dementiam  jugiler  exorare 
ddeelet.  Et  ut  bujus  noslrae  auctoritalif  pneeep- 
tum  per  omnia  tempera  inviolabiliter  conservetur, 
firmiusque  babealur;  manu  nostra  subteriirma- 
Timus  et  amdi  nostri  impossione  sigillari  piaai- 
mus.  S.  Hludovici  glorissimi  imperaloris.  Daim* 
in  nonis  Decemb.  anno  Chrislo  propitio  n.  impe- 
rii domni  Hludovici  serenissimi  imperatoris ,  in- 
did.  tul  Aquisgrani  palatiow  J.  D.  N.  F.  A. 

XXVIli. 

Qnrte  du  atee  prime  en  favwir  do  Tabbaye  de 

Mwitoliea. 

{xys.  815  *.  ) 

Tn  nominp  Domini  Dei  etSalvaloris  nostri  Jesu 
Cliristi.  Luduvicus  divina  ordinanlu  pro\idenUa 
imperator  augaslns.  Cnm  pettUonilms  servorum 
Dei  justis  et  rationabilibus  divini  cultus  amure 
favcmus,  siiperiia  nos  gralia  muniri  non  duhila- 
mus.  Proinde  noveril  onmium  fidclium  uualro- 
rum  tara  prcsenlium  quam  foturorum  saga- 
citas, quia  vir  vencrabilis  Olomundus  abbas  ex 
monasterio  quod  nuncupalur  Malasli ,  qiiod  e^t 
situm  iii  tcrritorio  Carcasscnse  super  fluvium 
Durantmi,  constructnminbonore  S.  JoannisSap- 

t  Arcbifes  de  l'abbaje  de  Montolieu.  -  V.  Appcnd. 
Capit  tant  2.  p.  1408. 
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UsUe ,  obUilit  obluUtms  nosiris  quandam  auctori- 
talem  domniet  geiriloris  nostriKaroli  pis  recor- 
dafionis  scrmissimi  augusU  ,  Un  qua  eral  in!>er- 
tiimquaUlcridem  Olomimdusipsum  n»nn;islcriiun 
novo  conslruxissel  opère,  et  propler  ejusdefen- 
rionem  m\  proptcr  prtvonini  hominam  illidtas 
infestationes  in  manu  cjusdem  domni  imperatoris 
nnà  cum  monarlii";  ibi  dcgcnttbus  se  commenda- 
Tit ,  ul  sub  cjus  luilione  licuissct  ciscum  rcbus  et 
homiidMn  ecrxm  quiète  Hwn  se  residere;  et 
depreeatas  est  cIcmenUam  nostram ,  ut  praedic- 
tum  mnnastorium  .  unà  cum  ccllula  quse  nuncu- 
patur  sancU  Martini  prxdicto  monastcrio  subjccla, 
que  estdita  In  eodem  pagosiiper  rlvatani  Lampls, 
qiMB  est  constnicta  in  honore  sancli  Iflartini  con- 
fcssorls,  cum  rébus,  hominibus ,  el  adjarrnliis 
sive  terminis  sui& ,  sub  nustra  susciperinius  dc- 
fensione  el  imninnllatis  tidtiofie.  Cujns  preeibus 
ob  aitiorem  Pei  et  rcvcrciinam  divini  cnltiis  II- 
benteraurem  accomodarc  placuil,  et  hoc  nostrae 
aucloritalis  pra'ceptnm  immunitatis  atquc  tuitio- 
nis  gratta  lieri  decrevimus;  per  qood  practpimus 
alque  jubemus  ut  nuUus  judox  publims  vel  quis- 
Itbet  e\  judiciaria  poteslatc ,  in  ccclesias  ,  vel 
loca ,  aut  agros ,  seu  reliquas  possessiones  pra>- 
dictt  nronasterii,  quas  modecno  tempore  juste  et 
ratlonaMIiUT  possidct,  vp!  qu.r  otiam  dcinceps 
injure  ipsiuà  sancli  loci  voluerit divina  pielas  au- 
geri  ;  ad  causas  andiendas ,  tel  freda  exigenda , 
ant  nansiones  vel  paratas  faetaldas,  aul  lide 
jnssores  lollendo'> .  a\tt  honiinos  ninna^^lcrii  tani 
ingcnuus  quam el  servos  ^upcr  lerram  ipsiuscom- 
nianenles  injostè  distringendos ,  née  nllas  redM- 
biliones  aut  illicllas  occasiones  requircndas  ,  nos- 
tris  el  fiiluris  lemporibus  ingredi  audeal,  vel  ca 
qua;  suprà  meoiorata  sunt  pcnitus  exigerc  prai- 
snmat  ;  el  quidquid  de  rébus  prasCiti  monasterii 
iiiens  sperare  poterat ,  totum  nos  pro  «lema 
remiinoralionc  pra;ralo  monaslerio  concedimus , 
ul  ia  uliuionia  paupcrum ,  cl  stipendia  monadio- 
ram  Ibidem  Deo  fanutanUum ,  perpétue  profieiat 
in  augmenlooL  Et  quando  quidem,  divina  voca- 
tione  ,  supradirtus  ahbas  vel  successnres  ««jus  de 
liac  lucc  migraverinl,  quandiu  ip&i  inonuchi  inU  r 
se  laies  intenlre  potuerini  qui  ipsam  oongrega- 
tionem  secundum  regulam  saïu'ti  Benedicti  regere 
valeant,  per  banc  noslram  uucturilatem  et  con- 
sensum  licenliaai  habeant  eligeudi  abbales  :  qua- 
tenus  ipsos  nionachos  qui  ibidem  Deo  famulaiH 
tur ,  pro  nobi-^ ,  cl  conjuge  .  prnlcijuc  nostra  , 
alque  stabililale  lolius  iuipcrii  nustri  à  Poo  nobis 
conccssi ,  ejusque  cleuientissima  miscruUune  |>er 
immensumconservandi,  Domini  immensam  clé» 
menliam  jugiler  evorare  debM  tct.  liane  ila(|uc 
aucturilalcin  ,  ul  plcuiorem  in  Dei  nooiino  obti- 


ncat  vigoreui,  el  à  iidelibus  sancUe  Dei  Kcdeiim 
et  nostris  Terius  credalur  et  dUigenUua  oonser- 

vctur  ,  manu  propria  subter  firnutimusct  annii 
noslriioipressione  signari  jussinius. 

Signuffl  Ludovici  serenis^mi  imperatoris.  Du- 
randus  diaeonnsad  vioem  BeUsacbar  recognaviL 
Datum  VI.  idus  Deonnbria  anno,  Gbristo  propilio  » 
secundo  impcrit  domini  Ludovic!  piissimi  augusU» 
indiclione  oclava.  AcUun  Aquisgraui  paiatio  re- 
gio  in  Dei  nombie  feUdIer.  Amen. 

XXIX. 

Charte  da  même  prioee  prar  Tabbaje  d'AmeM. 
(Aiii.8i6*.) 


In  nomine  Domini  Dei  et  Salvalorb'  nosiri 

Jehsu  Chrisli.  Hludovicus  divina  ordinanlc  pro- 
videntia  imperator  augustus.  Nolum  sit  omnibus 
fidelibus  nosiris  parlibus  Seplimanie ,  Provincie, 
Aquitanie,  vel  In  celerb  provindb  consistenli- 
bus,  quia  vir  venerabilis  Benediclus  abba  ad 
nostram  acccden&  cicmenliam  suggcfôil ,  ut  per 
noslram  jnssionem  advocafi  mmiailerii  Aidanen- 
sis  perdila  (iitorereni ,  et  jusia  possessa  ubique 
secundum  legeni  dcfcndcrcul  :  quem  nos  libcnlcr 
recepiuius,  el  bas  litteras  scribere  et  ci  dare 
jussimus;  per  quas  omnibus  nolum  fadmus,  ut* 
scialisadvocaloapredirli  monasterii  Anianensis, 
oiiinia  que  secundum  legem  quesierint,  ri  qui- 
cumque  de  prcdicti  monasterii  rébus ,  ets  aliquid 
quBSierit,  et  secundum  legem  definiliun  fuwlt, 
ratum  el  slabile  permaneat.  Et  ideo  precipimoa 
ul  ubicumque  in  loca,  vel  poteslatem,  seu  mi^ 
uisleria  cujuslibct  cl  coniilum  advenerinl,  et 
undecumqne  de  rébus  predicti  monasterii  jnsli- 
liam  quesierint,  absque  ulla  dilatione,  secun- 
dum legem  justiliam  recipianl  et  faciant.  Si  vero 
quiUbct  aliquani  dilationem  in  jusUliis  faciendis 
opposueritf  aut  aliquam  injuslam  oceasionem 
adhibere  rouai  us  fucrlt ,  advocatis  ipsius  mo- 
naslerii  iiijuii^iiuus  ut  imiiis  rcruinlicnl,  ut  nos 
illi  qui  audlraui  ju^àiuuciu  ueglcxeril,  secundum 
facti  sui  meritum  retribuamus.  Diziteliam  nobis 
predirtus  abba  eo  quod  mancipia  de  monastcrio 
S.  Martini ,  vel  alio  quod  nos  largitionis  nostre 
niunerc  ad  prcdiclum  Aaiaucnse  uionastcrium 
oonoesstmus,  per  loca  diversa  fugitiva  sint  :  de 
quibus  volumus  ul  cjusdem  monasterii  advocali 
ea  per(iuiranl,  et  ubicumque  inventa  fuc  riiit,  et 
secundum  legem  liomaïuim  triccnniu  se  defeu- 
dere  Toluerint,  et  hoc  «drocati  predicll  rnoma* 

•  Carlolalnd'Anlane. 
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terM  ex  iirciAïqiiis  eoram  drenncfaicxeriiit ,  aut 

tc>lini(inia  idonca  dcderint,  fiant  de eisMcundum 
Homttnœ  legis  stinctionem ,  ul  Iricennium  ea 
excludorc  non  possinl.  Et  ul  lias  liltcras  nosiras 
eiisc  Terius  credatis,  de  anulo  nostro  rabter  jus- 
simus  sigillari.  Durandus  diaconus  ad  TÎoem 
Frigidisi  recognovi.  Dala  idus  Oclobris  anno 
Cbristo  propicio  inipcrii  nuslri  ui.  indicUone  x. 
ActuiD  Compeadk»  pîdado  regio.  I.  D.  N.  F.  A. 

XXX. 

Chaitado  miiBe  emperpur  pour  Pabbajîe  de  CrUat. 

(A».  817 «.) 

In  nnminc  Domini  Dei  el  Salvatoris  nostri 
J.  C.  Hludovicuâ  divina  ordinantn  providentia 
ioiperalor  auguâlus.  si  erga  lo<:a  diviiiis  culUbus 
dieati  imperitli  more  beneflda  oppofrtnna  lar- 
gimur ,  lAom  nnbis  pi  ad  stabilUatem  imperii 
nostri,  et  ad  animi'  salutem  minime  profuturum 
dnbitamas.  Idcirco  nulum  sil  omnibus  fidclibus 
tam  presenlibaB  quam  fntinris,  qola  Blpodorius 
cornes  adiensscrenitatem  nostram  subjecit  (L..si(<7- 
gessH  )  qualiler  palcr  suus  Eribertus  olim  super 
flumen  Rodanum  in  comitatu  Yivariensi ,  in  loco 
qui  toealar  Gnidatos  qui  eral  ex  jttretsd  nostri, 
dc^orluin  invenions  ;  studio  assumpto  ob  divinum 
amorcm  monachos  ibidem  congregavit,  qui  in 
eundem  locum  ejus  et  ceteroniiii  fidelium  ad- 
jUlorio  fnlti  restauranint ,  quatenas  sob  propoailo 
mon astico  consistèrent,  sicut  hactenns  Don  an- 
Duente  el  fecerunt.  Scd  quamquam  illc  rcs  quic- 
tat  de  parle  sua  redderet,  et  auxilium  oppor- 
tonnm  eîs  juxta  vires  prcberet,  ac  elemosine 
patris  sui  afTerluni  baberct,  peliit  celsitudini 
nostre ,  ul  ipsos  monaclio»  ima  cum  abbate  ilio- 
ran  Bonaido,  eom  ils  rebns  que  ad  eundem 
locum  ex  jure  fisci  pertinebant,  planuime  sub 
nostra  deffcnsionc  accipcrcmus ,  quatenus  in 
nostra  vel  illius  elemosina  deincops  quiete  vive- 
rent,  et  proporitom  smioi  infaii^çabiliter  obser- 
Tarent.  Cnjos  pettUonem,  quia  justam  ac  Deo 
amabilem  esse  cognovimus,  libenlcr  aiimiimiis, 
et  ipsos  monachos  cum  ioco  predicto  el  rébus 
eidem  juste  aspieienlibus,  sub  nostrt  plenlssima 
deiMsione  rccepimus,  cl  ojiis....  ut  eodem  in 
locequieli  ab  hinc  consislcrnit,  e\  noslra  largi- 
tale  per  noslram  auclortlalem  conccssinms. 
Precipientes  ergo  jubemos,  «t  nullns  quilibet 
fiddimnnostrorain,  neque  missns,  discurrens, 

'  Vidimus  de  r.'in  1397.  Arcliiv.  du  Dom.  à  Mont- 
pellier, litres  de  la  scnecli.  de  Bcaucaire.  Cruas.  d>  1. 


aut  aljqnis  mundane  aclionis  ministerio  fongens, 
predielos  mmiackos  de  preiHcIo  loeo  iaqQietai« 

pr<Niimant,  aut  aliqoideb  aufferre  vel  minuere 
de  rehus  ad  eundem  locum  juste  perlinenlibus 
perleinptel,  aut  aliquam  insultalionem  inférât; 
sed  Hoetleos  per  hos  nostna  impériales  apiees 
sub  nostra  plenissima  luilione  consisterc,  et  pro 
nobis  vel  pro  sUbiUUte  lolius  imperii  noslri 
Dominum,  quiete  viventes,  jugis  precibus  exo- 
rare.  Precipimus  eliam  atqoe  juberans ,  ut  nullw 
judex  publions  ad  causas  audiendas ,  vel  fredâ 
exigenda ,  aut  mansiones  vel  paralas  faciendas , 
aut  fldcjnssores  toliendos,  aut  bomines  eorum 
tam  ingenuos  quam  et  senras  diitringendos,  nec 
ullas  redbibitiones  aut  inlicilas  occasiones  requi- 
rendas,  ulio  uniquam  tempore  in  eorum  ré- 
bus quas  juste  presenli  tempore  possidenl ,  seu 
quasdeineq»  Doaûnosvolneritaugeri ,  iegredi; 
aut  ea  que  prcmissa  sunt  penitus  cxaclarc  pré- 
sumant :  sed  liceat  meniorato  abbali  ejusquc 
suecessoribus,  res  predicti  monasterii  sub  immu- 
nitaiis  nostre  deffisnsione  quiete  ordine  possidere. 
Quandoquidcm  ex  divina  voratione  supradictiis 
abbas  vel  successores  ejus  de  bac  luce  migra- 
yerint,  quamdlo  ipsi  monacM  inter  se  talcs 
invenire  potuerint,  qui  ipsam  congregalionem 
sccundum  regulam  S.  Benedii  ti  rcucre  valeant, 
per  banc  noslram  auclorilalcui  cl  consensum» 
licenliam,  babeant  eUgendi  abbates.  Bt  ut  bec 
auctoritas  nostris  futurisque  temporibus,  Doniee 
prolegenle,  valeat  inconvulsa  manerc,  manu 
propria  subler  firma>imus ,  cl  anuli  noslri  im- 
pressione  signarl  jussimos.  8ig.  Btudoriei  se- 
ronissimi  impcratoris.  Data  xvn.  kal.  Aug.  anno 
Chrislo  propitio  nn.  imperii  D.  Illudovici  piissimi 
augusLi,  iudictiODex.  Actum  Aquisgrani  palalio 
retio.  J.  D.  N.  F.  A. 


XXX  r. 

Doulioa  faite  à  l'abbaye  du  Maa  d'AaU. 

(Am.  817  «.) 

In  nomiiio  Domini  noslri  Jesu  ChrisU  DoBdol 
mei.  Ego  Ebolalus  dictus  nobilis  el  uxor  mea 
Virana  cum  filiis  nostris  Maurino,  et  Saione 
liominibus  Innolesoere  Tolumns,  quia  nos  déna- 
tures damus  loruni  quemdam  ,  quae  Sylva-agra 
dicilur,  et  villain  vol  villas  qua;  ibidem  sunt 
conslructas,  cum  ecdcsia  ibidem  fundala  in  bo- 
norem  sancti  Peiri  apostoli ,  in  que  reqniesdt 

I  r.irltilairp  du  Mas  d'Asti.  Bîbl.  Colb.  roL  des 
piOces  coDcernant  la  ville  el  l'abbaye  du  Mas  d'Asil. 
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corpus  sancU  martyris  RusUci  saper  rivolum  quae 
Jerln  didlnr  mm  firoeiil  à  Gtrnnna  flamine ,  et 

est  ia  coinilatu  Tolosano  :  et  definimus  nos  su- 
prascripli  donalores  locum  vcl  loca,  et  villain 
vel  villas,  et  ecclesiam  supra  nominatam  per 
animamin  noetranira  pirenUun  nostromm 
remedium,  sicut  diximus,  Domino  I)eo,  et 
sanda:  Mari.T  in  monastorio  pnrdiclo  marijris 
Stepbani ,  qui  dicilur  A!»iUus,  et  abbali  Asnarii, 
et  nnelis  frttribo»  iM  eonmoranlilNis,  ut  IM 
cccnobium  construant  fratruin  congregationcm 
qui  pro  se  et  pro  nnbis  fideliler  orent.  Ccdimus 
sic  istum  locum  cum  omni  inlegritale  pru  ainore 
DomM  t  cttin  «ris  goarricls,  cttlttbus  et  inenlti- 
bus ,  terris  et  vincis ,  cum  rivis .  pratis ,  pascuis , 
cum exitilms  vol  redditilms  omnibus,  sine  ullius 
bominis  inquieludiue  vcl  judiciaria  polestate  pro 
aniiiiabus  noatrb*  et  pro  mima  tadorid  sere- 
nisslmi  imporatoris  seninris  nostri  ;  cujus  donc 
et  consiiio  lioc  factum  est.  Si  quis,  suadente 
Diabolo,  ex  nostro  vel  ex  alio gcnere donum  hoc 
siipraaeripilun  sdndere  voluerit,  non  valeal  qnod 
cupit  ;  sod  romponat  in  fîsco  auri  libras  doccm.  et 
donum  bunc  lirmum  et  slabililum  sit  omni  lom- 
pore.  8.  Ebolati  qui  cartbam  scribere  et  firmavit 
et  firmare  rogavit.  S.  Maiirini.  8.  Saione.  régnante 
Lndovioo  Imperalore,  ete. 

XXXII. 

FaodaliM  de  rM»j»éà  BcllMelleaa  Albigcait. 

(a!W.  «I0«.) 

In  nominc  Doniini  Uei  cl  balvatoris  nostri  J.  C 
Umlovioiis  divini  erdliuinte  profMentia,  tmpe- 
ralor  augustus.  Notum  sit  omnibus  fidelibus  nos- 
tris,  quia  vir  vcnerabilis  Benedictus  abba  unà 
cum  conseusu  Gcorgii  abbatis  Anianensis  monas- 
teril,  qaera  ipae  ibidem  snccessorem  elegerat, 
et  monachis  ibidem  consistentibus ,  scu  eliam  et 
Ncbridii  revcrentissimi  arcliiopisoopi ,  et  aliorum 
servorum  Dei,  cuidam  celiula:  in  pago  Albiensi 
super  fluvlun  qui  didtnrAqoolis  site,  nancu- 
pante  Bella-cclla,  construcla;  in  lionorc  sancli 
Benedicii  et  aliorum  sanctorum  ,  qua-  iuij)errimis 
lemporibus  novo  opère  in  rebuâ  quas  Wlfarius 
eomee  memorato  monaalerio  Anianensi  delega- 
veral,  conslrucla  est,  taie  privilepium  ob  firmi- 
tatem  loci  illius  concessil;  ut  semper  de  ipsa 
congregalione  ibidem  eligerent  abbates ,  quam- 
din  Urt  talea infeniri  potaiment  Si  veroeonti- 

I  Archives  d'Anlme.-T.  Art  SS.  Bcned.  me.  4. 
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gisset,  ibidem  illum  inveniri  minime  possc,  ut 
de  |M«dicta  congregalione  Anianensis  monasterii 

ibidem  constitueretur.  Et  si  aliter  quam  oporte- 
bat  fecisset,  aut  à  sno  proposiio  in  aliquo  exor- 
bitassel;  ut  rector  sa'[>e  nominati  monasterii  sua 
auetorilale  Uliid  emmidaret  Gelenua  qaamdin 
suam  profTessionem  benc  obsenabunt ,  nullate- 
nus  qualibel  occasione  et>5  infestassent,  avil  eo- 
rum  quietcm  perturbassent,  aut aliquid  contrarii 
eis  feeissenL  8ed  ut  meliuft  consenraretar,  pe- 
tiit  ut  nostra3  jussione  manus  ralum  mancreL 
Proinde  bas  lilleras  lier!  jussinuis,  per  quas  ju- 
bemus,  ut  mcmoraU  fralres  in  codem  loco  coi>- 
sislentes  joxta  superius  taxalum  modnm  Deo 
quiele  mililent ,  et  abbatem  quamdiu  ex  se  bo- 
nuni  cligcre  polucrinl ,  juxta  pr.Tniissam  con&ti- 
tulioneiii  cliganl.  El  si  à  proposiio  suo  aliorsum 
digressi  foerint ,  per  abbatem  Anianensfe  monaa- 
tcrii  porriganUir.  Et  sicut  intulimus ,  nullam 
infcslationeni ,  aut  inquieludinem  qualibet  occa- 
sione ,  dum  l>cnc  suum  propositum  conscrvave- 
rint,  a  reetoribus  et  eongregatione  prseseripli 
monasterii  Anianensis  patianlur  :  s<h1  juxta  prœ- 
missam  condilioncni  in  ouuiibus  quietc  vivere 
valcanU  Hœc  vero  cellula  sub  cadem  immunilale 
quam  nos  praediclo  monasterio  Anianemi  feci- 
mus,  indivisibiliter ,  sicut  res  ceter.T  ad  ipsum 
monasterium  pertinentes,  ita  ea  sub  nostra  de- 
fensione  consistât  Et  ut  hîec  oostra  jossio  in  ont- 
nibus  firmior  hatieaUir,  et  melius  conservetur, 
de  anulo  nostro  sublcr  jiissimusslgUlari.  Duran- 
dus  diaconus  ad  vicem  Helisacar  recognovi.  Da- 
ta m  Id.  Mart.  anno  Chrislo  propitio  (  Sexto.  ) 
imperii  domni  Illudovici  piissimi  augusti ,  indict 
XII.  Acium  AquisgranipalaUoregioinDeinomiae 
féliciter.  Amieo. 


XXXilL 

Chant  ds  Lodi  la  Ovboniuira  «■  tkwn  de  ra^Bw  de 
XegoeloiuM. 

(Aiiii.819<.) 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri 
Jesu-Chrisli.  Ludovicus,  divina  ordinante  pro- 
vidcnlia  imperator  augustus.  Constat  nos,  divina 
ordinante  gralia,  cnteris  mortalibos  superend- 
nere  ;  uiule  opurtet,  ut  CnJUS  prttceUimus  mu- 
nere,  sliuleaaius  modis  omnibus  ecclesiasliris 
rébus  opem  ferre.  Idcirco  uolum  tieri  volumus 
omnibus  Iddibos  nostris  pnesentibuft  sdlioetet 

1  AicUvm  de  régliM  de  MbnlpdBar.  -  T.  6mid 
Séries  pmuL  Msgalen.  p. 
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ffMnrts,  scu  8ucce9Borlbu$  noslris,  fidelibus 
sancLr  Dci  Bedni» ,  quia  placuit  noMa  pro  mer- 

cedis  nostr.r  aii^'nipnto,  ot  fflcrnac  rcmunora- 
tionis  fructu,  quandain  viUam  quae  est  in  lerrito- 
rio  Hagalonensi ,  cujus  rocaMun  est  Vina-nova , 
flicoli  eam  Robertus  comcs  in  bencficiuin  habuit^ 
ecclesi.T  sancti  Polri  Magaloncn&U ,  iilii  I)i>o 
auctore  Argcniirus  praHîsl,  quia  constat  eam  ex 
pnedicUsrebaseccIerie  fuisse,  cum  omni  inte- 
grllate  reddcre  ;  ita  dumlaxat  ut  quidquid  rcc- 
lorrs,  ar  niiiiisiri  pnvdicta'  S(>(îi>  <1<Mi)rp|)S  j»ro 
opurliinitale  ipsius  ecclcsiie  de  cadoiit  villa ,  vcl 
de  fis  qii^  ad  eam  moderno  temporc  pertinent 
faccr»'  volucrint ,  liboro  jwlianlur  arbitrio  ad 
hapc  facioiida.  F.l  idco  omnibus  pra'cipimus,  ac 
per  bas  lillcras  !>latuinius,  ut  nullus  quilibct  fide- 
llttm  noslrorum  fam  prœsentiam  quam  fulu- 
rorum,  pra^diclam  villain  mni  (ini]iii)U!)  ad  se 
pprlinonlibiis  de  pra-dicla  scde  abstraliere,  aut 
altquid  inituiiiucrc,  aut  injuslam  interpellatio- 
nem  Ingerere  pracsumal;  sed  sicul  &  nobis  In- 
junclum  est,  et  per  hanc  noslram  auctorilalem 
pr.X'dicla?  ecrlcsi.'P  confirmalum,  lia  perpctuo 
pernianeat.  Et  ul  ba^c  aucturilas  lirmiler  Jiabca- 
tar,  el  per  fulura  tempera  mclius  eonservetur, 
do  anulo  noslro  subtcr  jussimus  sigillari.  S.  T-u- 
dovlci  screni^Mini  impcratoris,  Durandus  diaco- 
nus  ad  viceui  llclisacliar  recognovit.  Dat.  idMart. 
anno»  Christo  propilio,  sexto  inipcrii  D.  Lu- 
dovici  exccllcnlisMmi  auguslt,  indicliune  mi. 
Aquisgrani  palatio  rcgio  iuOei  nooiine  féliciter. 
Amen. 


XXXIV, 

IHpbiM  de  mtmn  anperrar  pow  VMàjt  d*Aaîne. 

(A!m.819«.) 

In  nomine^Dci  et  Salvatoris  nostri  S.  C.  HIu- 
derieus  divina  <inlinaiile  providentta  imperatur 

augustus.  Si  lib(M*a!ila(is  noslre  niunert.'  ilc  be- 
neliciii»*à  Uoo  ii()l)is  oonlatiii,  ad  looa  di\iiiis  cul- 
tibus  mancipala  prupter  amorem  relestis  patrie , 
et  subslcntationcm  ibidem  Dco  famulanlium  ali- 
quid  larjîiiniis;  id  iiohN  prorul  dubiuetad  morla- 
b*n>  vilaui  felicius  Irauàigeudaui ,  et  ad  a^lernam 
perpelualilcr  obtinendam  pruruturuoi  liquido 
eredimus.  Idcirco  noverit  omnium  lidellum  nos- 
trorum  prcM'iilium  scilicctet  fulurorum  sagaci- 
tas,  quia  nu:>  divina  aspiratione  tactit  utccleslis 
patrie  amore  snceensi,  ob  anine  itiNrtre  salutcm 
vél  stabilitatem  chrisliani  impcrii,  libuUad  mo- 

<  Carlulairc  d'Anfane. 


nasterium  quoddleHitr^Aniana,  quod  est  cens- 
tructum  in  hoiion(|>Domini  nostri  et  Salvatoris , 

ot  S.  Marie  sempcr  virginis,  quod  est  .silum  in 
pagu  Magdaloncnse ,  ubi  Georgins  abba  preesse 
videtur,  quandam^cellulam  juris  HMtri  ^pM  Ot 
constructa  in  honore  sancti  MarUoi  infra  nurot 

Arelalensis  civilalis,  cum  \\h  que  ad   eun- 

dem       prcÂenll  lemporc  |>crUnenl,  el  locum 

qui  est  in  pago  Aurasione  vocabvio  Marenatia, 
vcl  que  ad  ipsura  locum  pertinent  similiter  et  in 
pago  AvenioiR'ii'^i ,  per  banc  noslr;r  auclorilati* 
donationcm  conferre.  Hanc  vero  cellaui  superius 
prcscripiam  ciun  eedesiia,  domlbiis,  «dlleUs, 
mancipiis,  terris,  vineis,  pratia,  silvis,  pascuis, 
aquis,  aquarumvc  decursilms,  molondinis,  mo- 
bilibus  el  inimobilibus ,  cultum  el  incuilum ,  to- 
tum  et  ad  inlegrom  qaantnmeoaMiae  ad  ipsam 
diclam  cellam ,  sicut  dixiauis ,  présent!  tempore 
légitime  aspicit,  et  nostri  juris  ;ilquc  posscssiohis 
in  predictis  pagis  jure  propriuUlis  est,  per  hanc 
nostre  auetorilaUs  donationeai  meinoraU»  mo- 
nasterio,  ad  sli|iendia  fratrum  ibidem  Deo  fa- 
mulanlium ,  et  ad  sub<;idia  pauperum  ,  vol  ad 
cunctas  ejusdem  uionasterii  Aniame  neceâ»ilalcs 
consulendas,  ad  emoliunenlnni  anime  nostre 
perpetualiter  concessimus,  atque  perpctuo  ad 
babeiidum  dologavimus.  lia  vidolicet  ul  quidquid 
de  ipt»a  cella  vel  de  rebui»  ad  eam  perlinenlibuâ, 
reclores  et  roinistri  supra  aiemorati  menasierii 
dis|»inere,  atque  ordinarc,  vel  etiani  futoro  vo- 
liici  iiil ,  libcro  in  omnibus  perfruanlur  arbitrio 
fucioudi.  lice  vero  auclorilas  largilionis  noslre. 
Ut  per  currieula  annorum  infkdabUem  atifae  ia- 
convtibam  oblinoat  tirmatcm ,  manu  propria 
subtcr  rirma\imus,  et  anuli  noslri  imprc^ssione 
siguari  jubàimus.  5iguum  llluduvici  impcraloriii 
serenissimi.  Faramund  ad  vieem  Pridigisi  recof- 
novi.  Data  u.  non.  Decembr.  anno  (Jirislo  pro- 
picio  imporii  domni  nostri  vi.  indicliune  {L.  xu). 
X.  Aclum  Acpiisgrani  palatio  rcgio.  J.  D.  M.  F.  A. 

XXXV. 

DiploM  da  HèaM  «mpefcor  peur  U  srtme  Mtj*, 

(aiui.  990*.) 

In  nomine  Domine  Dei  et  Salvatoris  nostri 
Jeshu-CbrisU.  Hludovicus  divina  ordinantc  pro- 
videnlia  inipcralor  aujinslus.  Cun»  bicis  diviiu) 
cullui  mancipalis  ob  di\inc  servilulis  amorem 
quiddam  conferimus ,  cl  imperialem  morem  de- 
cenler  implemus»  et  id  nobis  profalurum  ad 

I  Afvbivc^  d' Aniline. 
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eterne  remuneralionb  premia  capeasendt  tert- 
dtar  ciedinat.  Mctrco  noverit  omnium  fidelium 
■Mtrorum  presentiiim  silicel  et  fiiturorum  sol- 
tertia,  quia  nos  divine  amore  succensi,  olim  per 
mwtnuB  preceptim  tradidlmos  qnaiidain  odUm 
proprielatis  nostre,  sitam  infra  mnros  AreU- 
tensi-î  ci>i!atp.  cnnstrudani  in  honore  S.  Martin» 
confessOTià  CbrisU ,  cum  rébus  et  mancipiiâ  ad 
se  aspici«iitibQS  vd  pertinenlibm ,  nomslerio 
Anianensi  quod  est  dtcatiim  in  honore  Domini 
et  Salvaloris  no>tri  J.  (',.  cl  S.  Marie  semper  vir- 
ginis ,  situm  io  pago  Magdalonen^e.  El  lune  pla- 
çait atUi  pn  medio  aniaie  mNlre,  at  pios 
DoniiMB  poeeaminum  nostronun  maculas  ter- 
gere  et  supornis  civibus  adiscisci   dignetur , 
quandam  cellam  ^urb  no»lri  que  dicilur  Massa- 
eia,  cum  apendioto  soit,  babeatem  plos  arinas 
qaadnginta  mansos,  que  est  ex  ralione  pre- 
(lirio  (cUc  S.  Martini,  non  solum  eidom  celle 
reddcre  ;  aed  eliam  Uberalilalis  noslre  muoere , 
per  boa  iaqpottlcs  tpices  aostros  ibidem  coo- 
finaaie,  quatenus  eadem  relia  cum  predicta 
tflla,  perpeluo  in  jus  et  dominalionom  prefati 
■oaasterii  Anianensis  eoruroquc  reclorum  per- 
•istat  Hne  jvo  iOtm ,  eam  oaaiiins  ad  ae 
prcteali  tempore  juste  et  legaliter  aspicirntibus . 

pvliaentibns  ,  cum  dnmibuà.  cTdificiis,  ec- 
de^fit,  aiancipiis  utnusque  scxus,  terris,  Ttawb, 
pratis,  siWi* ,  paseais,  aqab  aqaaraane  deeur- 
iiliatt  molendinis,  peniis,  exililms  et  regres^i- 
bus ,  vcl  quanlumcumque  ad  eam  moderno  tem- 
pore aspiccre  videlur  et  nostri  joris  alque 
posseMM  fat  i»r«prielalis  «at,  Maai  d  ad 
integrum  vel  inexquisilum,  predicte  celle  S.  Mar- 
tini et  mona^terio  Anianensi,  per  banc  noslre 
aactoritatis  donationem  dooamus  alque  IruuAai 
dlam;  HavideliMlalqainiaid  redores  et  mi- 
■Mri  prefati  mooa^terii  Anianensis  ob  utilitatem 
d  piofectum  predicli  oioDaslerii  facere  volue- 
riat,  Ubero  in  Dei  Domtoe  ' 


XXXVI. 

DoulMW  faite  par  Oliba  comle  et  Elmclradc  m  femipe 
iAÛarieabbéetaa  MnalcNdebGtaaM^ 


iaviolaliilem  obUneat  firniitatem,  eam  manu 
propria  subterfirmavimus,  el  anuli  nostri  im- 
pres&iooe  &ignari  jussimos.  Sigaaai  Hiadotld 
iaiperatoris»  Durandus  diaconus  ad 
vicem  Fridugisi  recognovi.  Data  uu.  id.  Marcii 
anno  Christo  propicio  vu.  imperiî  domni  Uludo- 
vici  piiâsimi  augusU,  indidioseuB.  Adam  Aqois- 
fraoi  ftÈÊido  regio.  I.  D.  N.  F.  A. 


(  Ax^.  m  ».  ) 

lu  Dci  n«miine.  Ego  Oliba  cornes  el  uxor  mca 
Elnielrude.  CerUim  quidem  d  manifeslam  «d 

cqiai,  d  fdarifliis  hominibus  cognitum  quia 

venimus  ad  vos  domino  Adalariro...  et  ad  cunria 
congregalione  ^nctx  Mari»  moiiasterii  Lrbio- 
nensis....  vpbi?  ve^um  alodeai  qaeai  hdidis»"* 
Careaasoaease  ia  vaUe  AqaiUnica,  villa  quam 
vocaiil  Favariov.  rum  omnes  fme>  et  adjacenlias 

suas  tolum  el  ^  iulegro         per  dona^m  de 

me  ipso  OUba  d  axori  meap  Elmetradi,  at  Ip- 
sum alodem  jam  supradiclum  nobis  pra^lare  fa- 
ciatis....  verô  acquiescenle>  petilionibus  noslns , 
beoeficiastis  nobis  ipsum  alodem  superius  no- 
minatum  perannos  Tiginttdao8;ia  et  wode- 
liberatione  ut  per  ^ngulos  annos  nobis  solvere 
faciatis  solidos  viginti  propter  ipsum  alodem 
superius  nominalum.  Viuod  si  ego  OUba  cornes 
daxor  aieaElaidrade  doaiiiio  Adatarko  «bbali 
vcl  ad  ipsa  ooagregationem  sancta;  Maria> .  si  ip- 
sos  solidos  non  dederimus  per  singulos  annos 
supranominatos,  in  duplum  componere  vobb  fa- 
ciamas;  disUprcdaKbfiraâsddabiibperaïa- 
neaL  Facla  isla  precaria  undecimo  kal.  Octobris, 
anno  septimo  imi>erante  domino  uoslro  Ludovic©. 
S.  Oliba  qui  banc  precanam  feci.  S.  Amulfas, 
S.  Loddcas,  8.  Bndrade,  vm  banc  preca» 
riam  fecimus  et  testes  firmare  rogavimus.  S.  An- 
tonius,  S.  Secofredus,  S.  Centullus S.  Pas- 
cbabs  levila  qui  banc  precariam  rogdu^  scripvt 
dkdaaaoqaodiapra. 


XXXVII. 


(  A5>.  m*.) 

Conditiones  sacramentorum  ad  quos  ex  or- 
dinatione  Algiberlo  vjce-douiino ,  Cixsflaae,  Sa- 
Bicfredo,  Goaicaiada,  David  d  Aigilaae  Jadtaaa, 

vd  aliorura  bononim  hominum ,  qtii  subler  subs- 
cripturi  vel  signa  factores  sunt ,  id  est,  Aderanus, 
Reslitutus,  Deudulf us ,  Leone  el  Salone , 


*  Aicbivei  de  rabba>e  de  la  Grasce. 
Ar.  hïtes  de  rabba;e  dr 

p.  iii. 


-  V. 
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fceit  esse  présentes ,  jtirare  dcbcant  test(>s  pro- 
lali ,  qnns  profcrl  Mancio  presbylcr ,  qui  est  alM>- 
gadiisde  Joanneabbate,  ac  in  facic  de  hominc, 
MHBine  Justo,  qui  est  elcanosenarlin  de  Adalaido, 
qaiftrit  Maimon  vocatus,  ana  tcstium  qui  hoc 
jurare  deb<>ant  p!  jurant,  id  est.  Lupus,  Garbiso 
et  Franco.  Jurati  aulem  diuimus  el  juramu& 
imprîmis  per  Venm  patrem  onnipolentem  et 
Jfaesum  niium  ejus«  sanctaoïque  Spiritum  ,  qui 
est  in  Triuitalom  nnus  et  vcrus  Dciis ,  et  ex  lo- 
enm  vcncralionis  ecclesix  sancli  Juliani  uiartym 
Cfcristt ,  eajtts  baselica  sila  ftindata  csl  infra  ma- 
ros  civitatc  Narbona ,  snpcr  cujus  sacrosancto 
allario  bas  oonditiones  manibus  nostris  conline- 
uius ,  vel  jurando  continginius  :  quia  nos  âubra- 
noBoinali  tésies  iximiis  et  bene  in  Terllale  novls 
cognitum  est,  ol  pr.i'sonlilf^r  fiiimus  ad  ipsa  ora, 
quando  homo,  nominc  Adalaldus ,  fuit  Maunun 
Tocalus,  jaccbat  in  lectulo  sao  infra  niuruâ  civi- 
talellarbona  ad  egrUudfiie  repleiiiplus,  niide  et 
mortuns  fuit,  adbuc  sua  menioria  in  se  abenlo; 
sic  noc  prscscntes  commendavit  ab  ipso  Juslo 
sabrascripta  suc  elcmosinario ,  ut  dedirei  sua 
vinea,  qiiod  liabevat  in  villa  Harinorema,  infra 
irisula  Lici  terriforio  Narbononse,  quod  dcomi- 
ne,  noniinc  Lubraido  cumparavil,  ac  ipsa  dédis- 
set...  tem  ad  monastorio  saneto  Petro ,  qui  est 
construetns  infra  page  Narbonensc ,  in  locum 
qui  dirilur  Caunas  :  et  quo  iliximus  de  hac 
causa,  rectc  et  lidelilcr  lealiiicanius  per  subra 
adnixom  juramentam  in  Domino.  Latn  conditio- 
ner sub  die  pridic  kalflndas  Aprilis ,  anno  oc- 
tavo  ini|)eraiil('  dumno  noslro  gloriosissimo  Lu- 
dovico  iniperalure...  Signuui  f  Luboue.  Signuui  f 
Cbarbicone.  Signuni  |  Prancone,  qui  bas  condi- 
dones  juraverunt.  Signum  f  Justo  qui  une  sa- 
cramentum  recepil.  ..  Haldefredus  subscripsi..., 
Xixila  subscripsi.  Iluntcfredus  subscripsi.  (iome- 
sindo»  subscripsi.  Ursius  qui  ads  oonditiones 
acri|isl  et  subscriini  sob  die  et  anno  quod  subra. 


XXXVIII. 

LeUre  de  t'empercur  Louis  le  Débonnaire  sus  Religieux 
d'AolaiM. 

(  Aim.  sn.  *.  ) 

In  nuniine  Domini  l)ei  et  Salvaloris  nostri  Jesu 
CbrisU.  Ludovieos  divina  ordinante  providentia 
imiierator  augustus,  venerabilibus  fralribus  in 
Aniano,sive<ieUone,  nMnaslerioconstiUiUs.Proii- 

i  Archives  d'Anianc.  -  Y.  Mab.  Aonal.  tom.  1. 
p  4*4. 


me  accidlt  Agobarduni  arcbiepiscopum  ad  noa- 
tram  devcnisse  prjesenliam ,  indicans  nobis,  quo- 
niodo  eo  pra:sentc  cl  Nibridio  arcbiepiscupu , 
sine  mora  omnes  pari  eonsensu  Troetesindnm 
super  vos  elegissetis  abbalcni  :  qui  facto,  quia 
rationabile  lutbis  vitl('l)aliir,  adsensum  pra'bcrc 
non  disluliums,  desiderantes  ac  oplanles,  ut  pie- 
tas  ditina  id  ad  suam  et  ad  vestram  commanêm 
salutem  proficere  faciat  ;  et  ille  palris  ao  pastoris 
inter  vos  lorum  oblineat  :  et  vo-.  ul  Cllri•^^i  oves 
pari  immililate  a^  dcvuliune,  siculi  diguuut  et 
rectum  est,  snbditi  et  obedientes  ei  sitis.  Etiuee 
obedientia  vcl  humtlilatis  subjectio  caritalis  niu- 
riimlne  est  roboranda.  Quo(î  sine  simulaliono 
falso;  extrinsecus  ostenlaliuais  iu  vubis  licri  ac- 
eesse  est.  Vos  enim  opISme  nostris,  eum  quanto 
studio  ac  sudorc  à  l)eat;e  memoria'  doinno  Rcue- 
dirlo,  ])alre  vestro  ,  locus  istp  primo  inchoalus 
ac  cunslructus  est.  Dcinde  quu  diligeatia  ille 
nilel>itur,  nt  vos,  quos  divina  snpemi  pastoris 
gralia  per  su.T  devolionis  instanliaui  iiiibi  ro;i- 
dunavcrat,  secundum  nionasiicie  viUt  regulaui 
rectc  convcrsaremini.  Quod  et  Deu  largiente , 
juxta  id  quod  desIderaTît ,  ad  elfeetum  perdoxit. 
Sed  et  (le  sncro-sanrto  eodeni  examine  per  iiii- 
perium  à  Deo  nobis  commissum  longe  lateque 
pis  conversalionis  normam  coadunavît  è  vobis , 
et  disseminare  non  dealitit.  Et  com  profccto  ita 
se  res  lialieal .  dijriuini  vos  adimuiere  statuimus , 
ut  Deo  coopérante  id  eflicere  sludealis ,  ne  in 
diebus  vestris  res  tam  egregie  inehoata ,  et  ad 
incrementum  perducta  ,  quolibet  casa  qoidquam 
delrimenti  sumat  :  sed  taies  semper,  per  Dei 
nii>ericor(liam  esse  studeaUs ,  ut  de  vobis  pos- 
siiii ,  sicul  prius ,  magîstri  et  doetores  sanetœ 
non  solnm  regularis  vit:e  ,  verum  omnis  spiri- 
talis  normaîet  praripui  apiris  adsumi,  ubicum- 
que  nécessitas  vel  voluntas  fuerit  Forro  Tructc- 
sindnmabbatem  vestrum  admonHnm  esse  Toln<> 
mus,  ul  circa vos palerniini  exorceat  amorem  , 
et  consideret  siM-undinn  a-tatein  ,  vol  valetudi- 
ncm  corporis ,  vel  iurirniilalis  niolesliani ,  quid 
eoi  conveidat  ex  subjeclis  sibi  ;  et  caveat  «Mnnl- 
uiodis,  ne  in  négligentes  adeo  fervida  zeli  casti- 
galio  modum  excédât  ,  tit  ens  pusillanimes  red- 
dat  ;  nec  apud  observantes  mandata  l)ei  talis  sit. 
Ut  torpore  et  desidia  ki  eis  rigorem  oonstanti» 
frangat  :  sed  maxima  discretione  ,  juxta  aposto- 
luni ,  sil  omnibus  omnia  faetus  ,  ut  omnes  ad  s<» 
pertinentes  salvare  possit.  Quod  si  forte  evenerit , 
quod  non  optarous.  ut  Ille  extra  regulam ,  toIks 
&  memorato  Bemdido  nptime  Iradilam,  in  ali- 
qiio  deviaveril;  el  niagis  voluerit  qiiae  agenda 
sunt ,  proprio  arbitrio  cl  volnntate,  quam  vestro 
commun!  eonMIio  agcre  ;  tos  eum ,  ot  carissimi 


Digitized  by  Google 


GIG  PREl'VES  DE 

fralros  et  fiiii ,  ciun  omni  mansucludinc  et  pa- 
ttentia  corrigite  ;  et  ri  Tobis  adaensum  praebue- 
rit ,  et  per  vos  correcttts  fuerit ,  boc  Dd  dono 
tribuati>.  Si  vero  ille  perlinacior  in  sua  »  quod 
absil ,  pcrnianere  volucrit  scntcolia  ;  tune  nobis 
Id  sipificari  prius  faciatia ,  quàm  foris  vicinis 
Doslris  (  Vtitriè  )  notum  fiât  :  quia  cum  in  aliis 
exercemus  potcstatem ,  in  vobis  tanien  paternum 
semper  volumus  obtinere  affecluni.  £t  quaoïvis 
luee  Hoenlla  à  nobis  rit  vobi*  coocewa  ;  tanien 
snnunoperc  cavcndum  est ,  ne  de  qnalibet  re 
adversus  abbalcni  vc-lrum  levi  ira  ,  aut  prava 
tnflammati  perturbalioiie ,  frustra  pertinaci  au- 
dadaadversosenm  coniBoreamInL  Namriali- 
quisvestrum  sine  ralione  tdveraas  euin  inflam- 
niabitiir  ,  cl  iu»-^(rus  atiros  sino  cau'^a  juiI>av<TU; 
DOS  adversus  se  nuverit  districta  anioiadversioae 
oonunotnm ,  nt  ille ,  qui  ejusmodi  est ,  CBleris 
liât  documentum ,  ne  in  posterum  alii|iiis  aadeat 
adversus  magistrum  suum  injuste  consurgcre. 
Vos  quoque ,  seniores ,  in  omnibus  adjuvale  eum 
tam  in  distrietione  jnnionun  fratram ,  qnam  et 
in  reliqua  uUlitate  mooasterii  ;  ncc  illum  solum 
sub  tanti  pondrris  onere  pravari  patianiini  :  sed, 
juxla  apu:»luliuii ,  iiivicem  uuera  purlalc  ;  et  sic 
«dimplebitis  legem  ChristL  Voa  tulem,  jnniores 
fratres  ,  slatuioius  admonere ,  ut  in  omnibus 
abltali  vestro  et  senioribus  fratril)us  obedicnlcs 
siUs  cl  bumiles,  non  prolervi ,  non  murmura- 
tores:  sed cani omni humilitale ac manwietodlne 
servatc  proporilum  vestnun.  Nam  si  secus  egeri- 
tis ,  ut  aliquis  vestrum  adversus  abbateni  et 
fratres  infletur ,  et  non  sui  abbatis  et  fralrum 
enstinuerit  corredionen;  honc  noUs  eom  fes- 
linationc  milli  pr.Tcipimus ,  ut  eum  in  taleni 
dirigamus  lot  um  ,  uiidc  ille  ?obis  minime  possit 
quicquam  inferre  scaudali.  IIxc  vubis  ideo  scri- 
bere  Juarimiis ,  al  cofnoaoere  possilis ,  quantam 
curam  ac  soliiciludinem  de  voiiis  liabere  deside- 
ranius.  Eamdem  enim  ramiliaritatcm  ,  quam  cum 
piae  recurdationis  Beuediclu  abbate  vestro  babere 
viri  iumiis;  ri  pneeepta  ejus  obedientor  eusiodire 
votueritis,  vobiscum  similiter  habere  volumus, 
el  curaoi  vcslri  ipsiiis  monastcrii  semper  agere. 
Kl  qdia  conslat  per  cliarlam  donationis  prsedicti 
patris  vestri ,  idem  manastertniigeniloils  noalri 
prius  et  dcmio  noslrum  esse  alodom  ;  eamdem 
liocndam  ,  quani  ipse  prius ,  et  nos  dcinrcps  per 
praiccpta  immunitatis  visi  auuius  concedere , 
perpeluis  temporibns  fimiiter  observare ,  et  in- 
violabiIit(T  n>ii>-er\ar»*  promilliinus  ;  ut  ,quando- 
cumque  divina  vucaliune  pruidiclus  abbas  ,  \v\ 
sacccssores  ejus  de  bac  luce  migravcriut ,  quaw- 
ditt  inlervos  laies  uvenirepotueritis,  qui  ipsam 
(ongregatiooem  secnndum  regularo  sanett  Be- 


i;histoiue 

nedicii  regere  valeant ,  per  saepescriplam  et 
rot)orandam  nostram  auctoritalem  licenliam  hn- 
beat  semper  etigendi  «bbalem.  Optamos  vos  pro 

nobis  oranlcs ,  ac  sanctum  propositunt  vestrum 
custodienles  in  Cbristo  semper  i»ene  valere. 
Amen. 


XXXIX. 

JKphnedn  atais  empereur  en  favwrde  la  wàn» 

•bbajre. 

(an.8iSI«.) 

In  nomine  Dei  et  Salvatoris  int^lri  Joslni-Cbris- 
ti.  Hlndovicus  divina  orilinaiilc  prdvidculia  im- 
peralor  auguhlus  ,  umuibus  comitibus  ,  vicarib , 
oenlenarlis ,  rive  ceteris  jadidbiis  noslris  par- 
tibus  Provincie,  Seplimanie  ,  et  Aquilanic  consis- 
tcniibus.  Nolum  vobis  sil ,  quia  vir  venerabilia 
Truclcsindus  abba  monaslerii  Anianensis ,  sug- 
gesrit  nobis  alque  indicavil ,  «piod  bonUnes  vel 
famtdi  mcmorati  monaslerii  per  diversa  consis- 
leiites  in  niinisleriis  nuslris ,  niulla  prejudicia  et 
infeslalioncs  patiuntur  tam  à  junioribus  veslris , 
quam  ab  aliis  bominibos  ;  et  non  possont  babere 
(icfcnsionom  por  pcrcoplura  immunitatis ,  qnod 
nus  eidem  rtiona>lcrio  propter  Dei  auiurem  et 
nostram  elcuiusinam  concessimus ,  eo  quod  vos 
sive  JnnIiMres  vestri  dicalis,  non  pins  inramnitalis 
nonion  complecti  quam  clauslrum  monastcrii  : 
cèlera  omnia ,  quamvis  ad  ipsum  monasterium 
pertinenUa,  extra  immnidtatem  esee.  Propter 
iioe  volumus ,  ut  întclligatis  non  solum  ad  claus- 
trum  monastcrii ,  v»>l  crclcsias ,  atque  atria  eccle- 
siarum  immunilalis  nouicn  pertinere;  verum 
eliam  domos ,  et  villas ,  et  septa  viHunin  »  el 
piscatoria  manufaeUi  t  vel  quioquid  fossis  vel  ae- 
pibus  aut  aHo  clusarum  gcncre  prccingitur  ,  eo- 
dem  immunitatis  nomine  contincri  ;  et  quioquid 
inira  bujusmodi  monimenta  ad  jus  cujoalibet  no- 
nasterii  pertincntia  ,  à  quoHbet  bomine  noceodi 
vel  damnum  inferendi  causa  :  spontanca  volnn- 
talc  comuiilliluri  in  boc  facto  ^  immunilas  fracta 
esse  judieatnr.  Quod  ^wro  in  agro ,  vel  eampo, 
aul  silva  ,  que  nulla  munitione  cinguntur,  casu , 
sicul  lieri  snl<'|  .  à  quibusiiliel  bominibus  cora- 
nii^^um  (ueril  ;  quamvis  idem  ager ,  vel  campus , 
aut  silva ,  ad  eedesiam  preceptum  immuaMaUs 
habentem  ,  pertineat  ;  non  lamcn  in  hoc  immu- 
nilas fracta  judicanda  est.  Et  ideo  non  sexcenlo- 
runi  solidorum  cumpositioue ,  sed  secundum  le- 
gem que  in  eo  loco  leuelar,  nullaiidus  eil,  il 
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qui  fraudem  vel  danmam  in  tali  loco  convictus 
fuerit  fecissp.  Precipimus  tamen  vobis  ,  ut  vos 
ip«i  caveaUs  el  observetis ,  quani  juniores  et  nii- 
iiMerialet  feairi ,  at  homlnes  ae  fiûnQli  memorati 
moDasterii ,  in  omnibus  locis  ad  vestra  ministeria 
perlinenlibus  pacem  liabeant,  et  ciâ  liceat  cum 
securitalemejnoralomoaasteriodescrvire,  tam  ia 
priralis  ^uaai  la  ipaMeis  «t  conimiiilbiis  loeis. 
Ncculiusvcstnim  vol  junioriimTestromoiuIlerius 
audcaUlispoliarc ,  olvel  in  fluminibus  vcl  in  plaga 
maris  piscantcs ,  vel  in  aliis  locis ,  ad  prcdictuiu 
MmaHerinn  perUaenlUnia ,  difenas  ntilltaleai  et 
sorvilia  facicntes ,  infeslare  vel  inqtiietare  ,  aul  à 
debtto  injunclo  sibi  scrvitio  probibere  ,  vel  ali- 
qnid  contra  legem  et  jusUciam  facere.  Quia  si 
«ttcriaftad  MMtraa  ancafamil  perlatun ,  et  te- 
1  jnventuni ,  lemeritalcm  noslri  mandait,  con- 
suls faclis  vindicta  ,  coerccre  decrevimus. 
Pn^terca  precipimus  atquc  jubemus ,  ut  taliter 
exinde  a^iis,  qaailler  graUam  nostram  vultis 
haberc  proplciam  ;  et  ut  ccplius  liane  nostram 
jussionem  esse  credalis ,  de  anulo  nostru  sublcr 
jussimus  sigillari.  Data  xnn.  katendas  Aprilis 
aiwo  Cbristo  propicio,  nono  imperii  Hludovici 
piissimi  au^isli,  indictionexv.Acliim  Aquiflgrani 
palatio.  J.  D.  K.  F.  A. 


XL. 


pni 

(Atm.««l«.) 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  noslri  Jeshu 
Chrisli.  HlodoTlcusdivlDaordiiiaiile  proridentia 

Inperator  aii(!UsUis.  Si  erga  lora  divinis  cullibus 
raancipata  ,  propter  amorem  Doi  ejiisquc  nier- 
cedem ,  locis  sibi  famulantcs  bénéficia  opportuna 
larff mur  ;  praniam  noMs  apud  Dorolniun  «terne 
remunorationis  rcpptuli  non  diflidinius.  Idcirco 
notum  sit  omnibus  iidelibu^  noslris  prescntibus 
acilicetetfuturis,  quia  placuil nobis ,  pro  mer- 
cedis  nostre  augmente ,  ad  monastcrium  quod 
dieitur  Aniana ,  silum  in  pago  Magdalononsc  , 
conatructum  in  honore  Domini  et  Salvatoris  nos- 
tri  J.  C  et  S^Mariesemper  '(irgiuis ,  sou  et  alio- 
mm  sanctomm ,  ubi  nunc  Tructcsindus  abba 
prccssc  videtur  cum  lnrl)a  iiionacluM-iun  ,  aliqtiid 
ex  rébus  tradere  noslris  :  id  est  quoiulani  ccl- 
Ittiam  naneapatem  Getlonis,  site  in  pagn  Ludo- 
vense  ,  cum  omnibus  appendicils suis,  vel  quic- 
quid  ibi  W  illclmus  quondam  comos  ,  qui  i|)?.ani 
cellulam  in  causa  dumui  el  geai  loris  noslri  cons- 

<  Cartolaired*Aniane. 


truxit,  scu  el  alii  boni  honincs  per  insUrnmenla 
carlarum  tradideriinl  ;  necnon  et  in  prediclo 
pago  villani  que  dicilur  Magaranciale  ,  cl  iu  eo- 
dem  pago  in  loco  qui  didtar  Castra  pastara ,  ad 
peccora  corum  alenda ,  cum  Icrminis  et  ajacentiis 
suis  ;  in  pago  Belercnse  fiscum  nostnim  qui  diei- 
tur Miliacus  cum  ecclesia  S.  Paragorii ,  el  Miii- 
dano  villa  ;  et  in  pago  Magdalonense  eastmm 
quod  dicilur  monte  Ctlnwnie ,  silum  juxla  flu- 
vium  Aranr  ,  cum  ecclesia  S.  Hjiarii ,  à  termino 
ejusdem  monasterii  Anianense ,  usque  ad  ter- 


memorie  piissimus  augustus,  Irans  ripam  prnfati 
fluminis  per  suum  preccplum  ad  proprium  anle 
diclum  tradidil  monaslcrium ,  excepte  proprium 
ingenuorum  hominum  quod  infra  eonjacet  Item 
in  codem  pago  illos  segos  cum  ipsa  piscatoria  , 
quanlumcumque  in  codem  loco  idem  genilor  nos- 
ter  quondam  ad  suum  habebat  opus  ,  qui  est  in- 
ter  mare  et  slagnom ,  cum  ecclesia ,  et  villaribos, 
et  piscaloriis ,  el  onmibiis  aspicenliis  ,  Tel  adja- 
cenliis  suis.  De  sUva  vero ,  que  eidem  fiaoo  ai||a- 
cet ,  coneedimns  eisdem  OMmadiis  et  eormn 
hominibus ,  ot  ad  usus  et  ad  piacatoriam  ree- 
mcndandas  ,  quanlumcumque  necesse  fueril  ad 
eoruoi  utilitalibus  accipianl  ;  pascua  eliam  ad 
aidmalla  eorum  alenda ,  abeque  nllim  bominis 
ImpeiUmcnlo,  ubi  vuluerbA,  et  illi  et  homines 
eorum  liabcanl.  Cclt  ra  vero  que  rc>lant .  el  silva 
et  pascua  utanlur  ,  el  cornes  el  babilalorcs  civi- 
tatis  Agatensis  «  rient  antiquitns  usus  fuit  In  pago 
namquc  Agalense  fiscum  noslrum  qui  nuncu- 
palur  Sila,  cl  in  pa-^o  Narbonensi  salinas  que 
sunt  in  loco  iiuncupanle  ad  Signa ,  quaulascum- 
que  eis  noster  missus  Leibulfus  oomes  designafit, 
cum  lermints  etlalerationibus  suis.  Insuper  et 
cellam  juris  noslri ,  que  est  couslructa  in  honore 
S.  l^tarlini  infra  muros  Arclalensis  civilalis ,  et 
cum  omnibus  que  ad  eam  in  eodem  pago  Ar^ 
latensi  ,  vol  Avinioncnsi  prc^cnli  tcmpore  legibus 
pertinent.  Et  locum  qui  esl  in  pajjo  Arausionc 
vocabulo  Morenalus ,  vel  que  ad  ipsum  locum 
pertinent.  Similiter  et  vlUam  que  dieitur  Mas- 
sa-;cia ,  cum  omnibus  apendiciis ,  habcntem 
plus  minus  quadraginla  maiisos  ,  que  est  ex  ra- 
Uonc  predicle  celle  sancti  Marllni.  Hee  omnia 
preseripta  cum  ecclesiis ,  villis ,  viliaribus  ;  do- 
mibus,  mancipiis,edilicii> .  terris,  \incis,  olivetis 
silvis, garricis, pralis, paM  ut> ,molendiius,  aquis 
aquarumvc  decursibus,  pir^•atori^s,  perriis, 
evitibus,  rcgressibus,  cullum  cl  incullum,  cum 
omnibus  adjacentiisi  suis,  <■(  ad  intt^rnm,  quan- 
(iiuu'unique  juris  noslri  cl  pu>.>casionis  ac  pro- 
ju-ietatis ,  predlcto  monaslerio  eoncvsfiimus  per 
banc  nostre  auctorilatis  donationem ,  ad  slipen- 
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(lia  fralran  ilNdem  Deo  famaUntium ,  el  ad 

subsidia  pauperiira  ,  ad  cunctas  cjusdem  mo- 
naslerii  uUliUle»  perpelualiler  concedimus  ad 
habendnn.  lia  videUeet  ut  quicqnid  ab  hodierno 
die  ci  lempore ,  predictis  rébus  facere ,  vd 
ordinarc,  vel  eliain  disponere  ,  redores  H  ini- 
ni»tri  predicU  monastvrii  volueriiU;  Ubcro  iii 
MMiilNU  perfruantor  arMtrio  factendi.  BlmlliK 
ex  fidelibus  S.  Dei  Ecclesio  ac  noslris ,  de  pres- 
cripUs  rébus  à  nobis  prefato  monasterio ,  vel  coii- 
gregationi  ibidem  degciUi  concessis  ,  aliquid 
alwfaraere  aut  arimiere  lenlet  ;  née  boaitees  ibi- 
dem commam'nles  distringore ,  noc  (idejussores 
iKîc  paraUs  r('f|uirere ,  nec  ullas  rodibiliones 
exigeru  présumai  :  »ed  sicut  nobi^ ,  ub  amorem 
Dei  •  preseripla  loea  eiim  onalbvs  eorui  apeq- 
didis ,  eidem  congregatiuni  delegari  atqac  {ter- 
petualiter  ad  babeiidum  tradere  libnit  ;  ita  , 
Domino  prolegcnle ,  absquc  alicujus  cuulrarie- 
tale  vel  diminolioiie ,  aat  reraltatione  jore  llr^ 
missimo  ipsas  rcs  habere  el  possidere  valeanl. 
Placuil  eliam  nobis  hujus  congre^alioni  monas- 
teril ,  quando  Dominus  babundanler  largiri  di- 
fpialtts  fiierit,  deeeai  nodia  de  holeo  dare,  id 
csl  de  Tolomena  el  Solaria  :  quando  vero  minus , 
sex  modia.  Et  jubemu!»  per  lioc  prccepluni  pru- 
curatoribus  earumdem  villarum  prcsentibus  et 
Aiturte ,  ut neiuoram  hoM  preseriptan,  mtiais 
siipradido  congregalionis  vel  stirccssoribus  ejus, 
iii  Arelato  annis  singulis  date  sludeaiit.  Hee 
quippe  auctoritas  ut  nostris  et  futuris  temporibus, 
Doniiui  protegente ,  valeal  inconvuba  manere  -; 
manu  propria  subsi'ri[>Hiinius  ,  el  aniili  nostri  ini- 
pressione  signari  jussimuà.  Signum  liludovici 
serenlMiml  imperatoris.  Ego  Durandus  diaconus 
ad  vicem  Fridigisi  recognovi.  Data  xin.  ul.  April. 
anno  ,  Chrislo  propilio  ,  vim.  imiM-rii  liludovici 
pii&siaii  augusU ,  indiclione  xv.  Actum  Aquisgrani 
palaeio  regio.  J.  D.  N.  P.  A. 


XLL 

nsiwm»  dw  fw  —peiwir  ftmr  h  mêm»  atfcay. 

(ami.8»«.) 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  J. 
C.  HIndovIcns  divina  ordlnanle  providentia  im- 

perator  aui^uslus.  Omnibus  fidelibus  sancla;  Del 
Ecclesi»,  pr<cscnlibus  scilicel  et  fuluris,  notum 
sHqnia  Tructesindus  vencrabilis  abba  ex  monas- 
terio quod  dieilur  Aniana ,  in  honore  Dei  et  Sal- 

'  Archiva  d'Auiaue.  -  V.  Mabil.  aooal.  tom.  1. 
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valoritiioetril.  CMaon  et  sanctae  Mari»  con»> 

Iruftum,  nostrac  mansueludini  suppessit,  qiialiler 
Amaldua  cornes  in  pago  Biterrense  viilam  de 
dneiano ,  et  easale  propriam  ex  conparatione 
et  adqutsilione  adquisivil ,  et  ipse  ArnaldttS  per 
suum  wadiiiin  doiiino  Bencdicto  Iradidil  prxdic- 
tas  rcs  pra'fali  monaslerii  Aniauensis,  quo  mor- 
lue  nlMi-  noilri  parlibus  nostrit  prndiclaa  reo 
revocaverunt.  Petiil  itaque  pr>Tdictus  abba  Be- 
nedielus  clemenliam  nosiram  ,  ut  ipsas  re«  de 
jure  nostro  in  ejusdejn  munasterii  diliune  perpe- 
turiiler  ad  oMinendom  IradidiMenuf ,  quod  ita 
d  fecimus.  Pctiit  itaquo  nos  Tructesindus  abba , 
ul  noslrum  pr;eteplum  super  boc  negoliu  fleri 
juberemus,  per  quod  nostris  futurisque  lempo- 
ribus  ipse  et  Miocesaores  sul  per  eum  wenrins 
et  firmius  eas  possidcrcnt.  r.tijiis  pelilioni  assen- 
sum  pra'buinms ,  el  hue  nuslra?  auclorilatis  prse- 
ceptum  fieri  dccrevimus ,  per  quod  decernimus 
alque  jnbemns,  ut  qnidquid  remm  aoaniB  pne- 
diclus  Arnaidns  ad  pcTfalum  mnnastcrium  Ania- 
num  prxdonavit ,  lirmum  et  inviolabile  perma- 
neat  ;  ita  videlioel  ut  quidquid  de  ipsis  vel  in 
ipsis  rec tores  et  nilnisiri  supra  memorali  monaa- 
lerii  disponere  alque  ordinare  vel  etiam  facere 
I>ro  utilitale  ejusdem  mona&terii  voluerinl,  aba- 
que ullius  Injusta  eoniradictione  ordineiil  alqoe 
disponant,  el  fadant  quidquid  utilitatt  praedicti 
monaslerii  confiniere  el  convenire  prospexerint. 
El  ut  bsec  auclurilalis  nostra:  pra;ccpUo  firmior 
babeatur,  et  per  fninra  tcmpora  melios  conser^ 
velur,  anuli  nostri  impressionesubtcr  oaiii  si^^nari 
jussimus.  nirniiimiaris  diaconus  ad  vicem  Fritlu- 
gisi  abbalis  reco^iiovi.  Data  xvmi.  kalend.  Sep- 
temb.  anno  Christo  propilfo  vini.  imperii  domni 
Hludovici  piissimi  augusli,  indîct....  Actum  Car- 
bonaco  villa  palalio  regio  in  Dd  nomine  Ididler, 
Amen. 


XLII. 

Hmtûm  faito  i  k  calMnto  d'Um. 

(  Aim.  893  ) 

Lucum  sacrum  sancti  Tbeodoriti  martyris 
Cbristt  sedis  prindpalia,  qui  est  «dificatas  atque 

conslructus  in  Ucccia  civitale,  ubi  Amelius  gratia 
Dei  cpicopus  rp|îore  vidctur.  Ego  ipitur  in  Dei 
nomen  Kaynaldus  el  uvor  mea  nomine  Agil- 
burgb,  nnaque  pro  aniore  Dei  vel  «ilerna  vite 
retributionis ,  et  per  remedium  animrr  mo.T  et 
animabus  genitori  nieo  vel  génitrice  mea  et  ger* 
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jUaiMW  meos,  donamus  ad  ipsuoi  locuni  jara 
dictum  aliquid  de  |>roprietate  met,  qui  mfld 

Raynaido  partibus  gonitori  meo  vcl  gonilrice 
mea  legibus  advenerunt.  Sunt  hx  i-cs  siUc  in 
comitatu  Uzetico,  et  in  comitalu  Agatense  :  In 
comitatu  Uzelico  in TÎHa  Jvfolenge  in  ipsa  villa, 
vel  ejus  tcrminio ,  dnnamus  quantum  ibidem 
liabemus  totum  ab  integrum  in  usu  canonicorum  ; 
ea  vcro  ratione  dam  uxor  mea  Agilburgis  vivit 
iisum  et  froctom  habeat ,  post  decesaum  vero 
ejus  Ipsas  res  sancio  Theodorito ,  vcl  cjtis  scr- 
vientes ,  sine  iiUa  tardatione  reverlant.  Et  in  co- 
mitata  Agateme  eedlmas  ad  ipsnm  prafatum 
iocum  vOlam  quac  vocant  Cauctios ,  cum  ipsa  cc- 
clesla  sanrli  Martini ,  vol  cum  ipsa  tiirre  et  cum 
omnibus  perlinentiis  suis  sive  adjacenliis  suis  ; 
id  est  Tineb ,  campis ,  eultb  et  ineulUs,  molina- 
rtis ,  salinis ,  piscatorils ,  hortis ,  ogiatis ,  pralis , 
pascuis,  silvis,  paricis,  arboribus  pomiferis  et 
impomiferis,  aquis  aquarumve  decursibus,  et 
cam  omnibus  appenditiis  vel  lerminto  earam , 
vel  quidquid  mihi  in  ipso  comitalu  perlineL  Ista 
omnia  supras<'npta  codimus  atquc  Iradimiis  ad 
ipsum  sacrum  locum ,  ut  aol>is  pius  Dominuà  in 
lîitDrosBcaio,  per  interceMionem  alml  martyris 
llieodoriti  vilani  iTlcrnam  tribuere  dignetur  : 
ea  vero  ralionc  nt  post  ilisressum  nieiini  oocle- 
siam  sancti  Martini  cum  ipso  presbilcralu ,  vel 
cum  ipM»  dedmas ,  in  pneaenU  recipiant  eano- 
nlci  sanrli Tlicndnnli  invosliluras  de  alias  res; 
alias  vcro  res  qu.r  supra  mnitoravimiis  in  i|)SO 
comifala,  teneat  gcrmanus  meus  Anieiius  opis- 
copus,  ad  nsandum  dum  vivit.  Post  obitom  vero 
ejus  ipsie  res  sancio  Theodorilo,  vel  ejus  ser- 
vienles,  sine  ulla  tarditale  reverlant  Et  si  ali- 
quis  bomo,  aut  princeps,  aol  tyrannica  potestas, 
éive  elcricas ,  sive  laicus ,  sive  fomfaia  qid  contra 
ipsum  altare  aut  ipsas  reliqnias  qni  in  ipso  loco 
corapositœ  sunt,  vel  contra  ipsos  clericos  qui 
Ibidem  quottdie  serviunt,  aliquod  molimen  aut 
insidias  exitare  volaerît,  extra  lîmina  sanetaeDei 
Ecriesia'  sit  aliontis  alqnc  extraneus  ,  et  corpus 
et  sanguiiieni  Dumini  noslri  Jesu  Cliristi  non  sit 
dignus  accipere,  et  si  receperit  eum,  veniat  illi 
in  opprobrium  et  improperiam ,  et  fc  treoentis  et 
octo  patres  qui  fuernnl  in  Mcrno  concilio  fiai 
damnatus  et  excommunicalus,  sicul  Arius  et  alii 
baeretki  qni  Eccleslam  Dei  scindere  conali  sunt  ; 
et  ineopiT  fiat  anatliema  maranata ,  qualenus 
omnes  nialcdicliones  vcteris  et  novi  (estamenti 
super  eum  redundent,  et  in  antea  donaliu  ista 
Arma  et  stabilis  permaneat  Facta  carta  Ista  in 
mensc  Junio,  anno  x.  r^minle  Ludovico  im|>c- 
ralorc.  S.  Rainaldus  et  uxor  sua  A>ïill)iir^'is .  qui 
(carta  ista  scribere  et  lirniarc  rogaverunl  uianus 


illorum,  firmat  Balduinus  prcsbiter,  Teudo 
presbiier,  miehterias  preibiler ,  Desfderlas  Ar- 
mât, Odo  firmat,  Ausbemas  firmat,  Ugo  firmat. 


XLIII. 

Diplôme  de  Louis  le  Deboooaire  en  faveor  de  Lcibalfs 

(  Aim.  M8  ) 

In  noDiine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  J.  C. 
Hludooviena  divine  ordinanle  provldenlte  impe» 

rator  augustus.  Si  rnim  ea  que  fidèles  imperif 
nostri  pro  corum  opporlunitatibus  inlcr  se  com- 
mutarunt  nostris  conlirmamus  edictis ,  imperfa- 
lem  exercemnseonsneindinera,  et  boe  in  poel- 
modum  jure  firmissimo  mansurum  essevolumns. 
Idcirco  noverit  omnium  fidclium  noslrorum  pre- 
sentium  scilicet  et  futurorum  industria ,  quia  vir 
inluster  LeibnlAis  eomea  per  Hildninum  arcU- 
capellanum  nostrurn  nobis  suggessit,  ut  liceret 
ei  de  quibusdam  rébus  propriotalis  sue  commu- 
talionem  faoere  cum  rébus  episcopatus  Arelaten- 
sia,  ex  beneficio  videlieetsao.  Nos  itaque  jnssimna 
per  noslras  lillcras  \ntoni  Arelalniisi  ar<  liiepis- 
(•()[H)  utrasque  res  perspicerel,  cl  si  congruum 
atqiie  utHissImam  ambabus  partibus  esset,  licen- 
liani  liaborenl  inler  se  commutandi,  etcartulam, 
sicul  morisest,  inler  se  faciendi.  Veniens  ilaqne 
predictus  vir  reverentissimus  Noto  arcbiepiscopus 
in  presentlam  noalnm ,  dixit  se  commuUUonem 
pne  manibos  lialtere,  et  adserens  predietam  cean- 
mulalionem  conjjruam  et  utilissimam  esse  :  ob- 
secrans  tam  e\  parle  sua  quam  ex  predicli  Lei- 
bulfil,  ut  super  easdem  eommntationes  nostmm 
ficri  decerneremus  prcceptum.  Cujus  pelitioni 
adsensum  prebenles,  jussinius  ila  lieri  sicut  i|»si 
obsecrabant.  Cunlincbatur  enim  in  eis  commu- 
tationilms,  quod  predictus  Noto  ardiiepiscopus, 
una  per  consensum  cl  voluntatem  canonicorum 
suornm,  dedis>el  e\  rébus  episcopatus  sui ,  de 
t>eneljcio  videlicel  predicli  Leibulti ,  eidcm  Lei- 
bulfoad  Buum  proprium  ad  haliendam ,  aliquas 
res  de  ratione  S.  Jlarie  et  S.  Stephanl  vel  S.  Ge- 
nesii  in  pajjo  ipso  Arelatensi  :  insulam  snburba- 
nam  ipsius  civitalis  que  de  ulrisque  partibus 
circumdalnr  à  Rodano  flumine,  cum  eeelesHs 
dualuis,  et  domos  ad  liabitandum  très,  et  aliîs 
niansiunculis  tribus  ;  et  de  vinea  modialas  \n. 
de  pralo  modialas  vi.  de  burlu  niodiata  una ,  de 
terra  culta  et  inculte  modialas  quadraginta  ;  et 
in  loco  qui  vocalur  Rubinas  casas  vm.  horlos 
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dvos,  Tinea  modiatas  nu.  et  in  loco  qui  voratar 
Feironianus  niansioncs  v.  liorluin  tnnim,  do  terra 
modiatas  caxx  ;  et  in  Icrritonu  ïi^ms  ovilalb 
in  ctmpo  tapldco ,  pascua  de  snpradidis  eœlesHs 
qui  dicitur  Pinianus  ,  ubi  putcus  aque  dcrossus 
t»ssc  dinoscitur,  solidatas  xn.  cum  U'rminis  et 
laturaliuiiibus ,  sicut  earuui  in  prescripUs  com- 
motatioBilms  eontinHiir.  Bt  è  conCra ,  in  oom- 
pensationc  liarum  rcruni ,  do<lil  prrdirius  Lei- 
bulfusconics  parlibus  supradiclaruin  occlc^iariim 
S.  Marie ,  et  S.  blepbani ,  et  S.  Gcnesii ,  c\  rebuâ 
proprielatis  tiieqae  aont  infra  agnui  qiri  toeatnr 
Argoniro,  in  villa  oampo  publico,  ecclesiam  cum 
altaribus  tribus  que  sunt  in  lionorc  S.  Marie  et 
S.  Pétri  et  S.  Jolûnnis,  cum  sccrelario  et  ceUas 
dnai ,  cum  eurte  et  iMNrIo  el  arlHuibiit;  et  de 
vinca  niodlata-^  (luindcrim  ,  de  (erra  modiatas 
erabili  lx  ,  ctiam  in  ipsa  villa  dumus  duas ,  cum 
enrUlNueiliortis;  et  in  villa  que  dicitur  Rai- 
meMa,  et  la  villa  «iiie  dieiliir  SalaUano ,  cane 
un.  vineas  nu.  et  de  horto  modiatam  unam,  et 
de  alia  vinca  modiatas  deceni  ;  et  in  villa  Occisia- 
nns  eaaw  doas,  ortis  duabus  ;  et  in  vilib  que 
vocantur  Gaa^bwus ,  Eurieuset  Occisianos,  et 
in  >illa  rampo  publico  ,  de  terra  modiatas  crée, 
de  vinea  modiatas  vui.  cum  tcrminis  et  latcralio- 
aSbm  eorum ,  quemadmodum  in  eisdeni  commu- 
talionibus  eontinetur  :  onde  et  doaa  eommuta- 
tiones,  sicut  supcrius  rnnipreliensum  est,  pari 
tenore  conscripta» ,  manibu^ue  bonoruin  liomi- 
•am  Toboratas,  préfaUn  Note  ardiiepiscupus  pre 
manibus  !>e  haberc  professas  est.  Set  pro  intégra 
lirmitate  petierunt  relsitudini  nostrc,  ut  ipsas 
couimutationes  denuo  per  nostrum  mammctudinia 
prcccplum,  plenloa  in  Dei  nomlne  eonimare 
ddieremus.  Quorum  petidonibus  dencgare  no- 
luimus.  sel  sirui  uniruique  tidelium  nostroriim 
juste  pelcnlium ,  ila  nos  illis  conces&issc,  atque  in 
onnilNia  eonlirmasse  cognosdie.  Precipicnle» 
ergo  jubemus ,  ut  quicquid  pars  jmle  et  raliena- 
bililer  :ilt<  ri  contulit  parti ,  deinceps  per  hanc 
nostram  aucloritatem  jure  iirmissimo  teneat  at- 
que poMideat ,  nt  quirquid  «dnde  fiioere  volue- 
rittlibero  in  omnibus  perfruatur  arbilrio  faciendi 
quicquid  eleperit.  Et  ut  liée  auelnrilas  liruiior 
iialwatur ,  cl  per  futura  tenipora  nielius  couvser- 
vetur,  de  anuk»  nostro  subter  jusaimas  ligillari. 
Durandus  diaeonus  ad  vicem  Fridcgisi  rccognovi. 
Data  ui.  non.  Januarins .  anno  Cliristn  propicio  , 
\i.  imperii  domni  liludo>iii  piisMini  augusli , 
indictiene  tu.  Aelnm  Aquisfrani  palalio  régie. 
J.D.N.P.  A. 


XUV. 

Fondation  de  l'abbaye  de  S.  Chignaii. 

(aiiii.89A^) 

In  nonine  Demini  Dei  et  Salvatoris  lesu  ChristL 

Hludovicus  elLliotarius  divina  ordiiKinlc  provi- 
denlia  iuiperatores  augusli.  Si  erga  loea  divinis 
cullibus  uiancipata  propter  amorem  Dei ,  eique 
in  eiadem  lods  fanralanlibus  benefieia  epperUma 
largimur,  prtTmium  nobis  apud  Dominum  alter- 
na; remunerationis  rependi  non  diflidimus.  Id- 
circo  notum  &it  cunctis  fidelibus  S.  Dei  Ecdeaic 
et  nostris,  praienlibus  acilicet  et  futuris ,  qnali- 
ter  Durandus  abba  in  Sepliinania  ,  in  pago  vide- 
licet  >arboncnsi ,  iu  villa  qua;  dicitur  Vcrnodu- 
bru!> ,  in  proprio  quod  ei  libcralitate  munificentis 
noelr»  eontoUmoa,  nonaalerium  ex  nostro  opère 
in  honore  et  vencratione  Ix'alissiini  Aniani  con- 
fessoris  Clirbti,  in  loco  qui  dicitur  Holatianus, 
inclioavit;  monachos  perplures  congregavit  ;  ab- 
balem  eb  nominc  Woicam,  pnefedt,  et  per 
le>tani('nluin  confirmalionis  sua-  quasdam  res  et 
mancipia  ibidem  delcgavil,  nec  non  libros  ei 
minlsteria  ecclcsise  variamquc  suppdieclilem 
tribuit,  et  cum  hto  omnibus  eorum  ac  cctcris 
rébus  denominatis  per  cartulam  Iradilionis  nobis 
ad  proprium  Iradidit,  sicut  in  ipsa  Iradilione 
pleniua  constat  esse  gestmn  ;  simol  nosiram  de- 
poscens  serenitatem,  ut  opus ,  quod  ipse  devo- 
lissimc  ad  sanrtan»  professioncm  obscrvandam 
incboaverat,  duuquc  voveral,  et  nobb  pcriieluo 
ad  babendum  tradiderat ,  per  nostram  providen- 
liant  atquu  aucloritatem  ad  hoc  eonservaretor  « 
ut  idem  ordo  «'odeiu  in  Utco  pro  noslra  a-terna 
mcmoria  atque  elecmosjna  perpeUialiler  ubser- 
varetar.  Cnjus  donom  gratanter  tnseipiniis  •  et 
ejus  pelilioni  lil)entcr  annuimus ,  atque  per  haoc 
nostram  aucloritatem,  sicut  poslnlavit.  ennces- 
siiuus  atque  conlirmamus.  Pruiudu  notum  esse 
▼olumus  omnibus  vobis,  quod  pr«dictan  n»> 
naslcrium  cum  omnibus  k»eis,  villis,  insulis, 
piscatoriis ,  vel  ii>  ipiie  ad  ipsnm  adspicere  cor- 
nuntur,  cum  uuuubub  ctiam  linibus ,  tcrminis, 
et  adjaccntiis  eorum,  eum  maneipiis  ae  céleris 
rcbns»  quemadmodutu  in  charlula  donalionis, 
quam  n(t^i^  euiitiilit ,  pienius  conlinenlur ,  ideo 
ul  »aucla  profc>>io  ibidem  perpclualilcr  iu  nos- 
tra  deemwyna  consenrari  queat,  devotissinie 
contulimus  :  ut  oni  iia  (piaM-umquc  pra;scnti  ten- 
pore  possidere  videntur,  vel  ad  eum  adspicere 
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dignoscilur,  quoU  in  anlca  divino  iasUnclu  aut 
inobis,  aatàaaeeeflsorlbasiMMtrit,  Td  à  qui- 

bu&dam  fiddibus  sancUe  Dci  Ecclesi%  illis  coila- 
tum  fiierit,  totum  in  scrvorum  Dei  inibi  Domino 
militanlium  necessilatibus  consulenduui ,  cl  pau- 
pemn  enram  gerendain ,  propler  divinom  amo- 
rem  et  honorcm,  Dco  iniscrantc ,  pro  abluUonc 
poccaloruni  nostroruni  uinni  i  cdat  Icmpore.  Scd 
ut  quietius  ibidem  viri  Dui  I>omino  famulari 
poMint,  €ti  mHs  honlnilN»  melaidein  com»- 
bii  sicul  alia  vel  nostra:  propriolatis  (lofriidanliir 
ot  lueri  queant ,  hanc  nostram  imperialem  auclo- 
ritatem  bujus  rei  gratia  lieri  jUÀâimus ,  ut  omnes 
Nfr  noitraettanspedaH  defeorione  etimnintta- 
tis  tuitionc  consistere  non  dubitent.  Prxcipientes 
erjro  inhib^mus ,  ut  nullus  judex  publicuâ ,  vel 
quislibel  ex  judiciaria  polestale,  aut  quaelibet 
■ijorb  Td  mlnoris  «rdtais  penona  *  ad  caoMS 
judiciario  more  audicndas  in  (•cclpsias ,  aiil  loca , 
vcl  villas,  seu  reliquas  possessiom*s ,  quas in  qui- 
busdam  pagis  ac  terriluriis  prœdictis  lenel  vel 
poMrfdet  monaaleriiini ,  aliasque,  qoasdeinoeps 
in  jus  ipsius  sancli  looi  divina  pictas  aupcri  vo- 
Inerit,  ingredi  praîsumat ,  iicc  lieri  tributa,  vcl 
paratas  seu  mansiones  accijM^rc ,  sive  teloneum 
eii8«re.  ant  fid^tmoras  lollere,  vel  boniiMS 
iprios  cœnobii ,  tam  ingenuos  quam  sorvos,  su- 
per tcrram  ipsius  commanenlcs  distringere , 
nec  ullas  pubUcas  fruîUones  seu  redhibitiones 
ml  nikitas  oecasiones  reqairere  aut  exactarc 
audeat  :  scd  liceat  memorato  abbati ,  suiMpie 
successoribus  res  prsefali  monasterii  cum  omni- 
bus lubi  subjectis  sub  tuilionis  alqne  inummitatis 
noatm  defensione ,  remota  totios  judBdaria;  po- 
testatîs  inquictudinc ,  quiefo  ordinc  possidrrc  ; 
et  quidquid  in  eo  fiscus  exindc  cxigere  polerat 
aal  sperare ,  tantum  in  firatiiim  «tipendib  et  in 
lua^arilNiB  ejusdem  ecclesise  consignandis  atque 
paup<»ribu8  alendis  ,  sicut  dictuni  est,  ccdat. 
Constituimus  eliam ,  ut  quandocumque  divina 
vocatione  memoratos  aMMS  tel  soeeesaores  ejus 
ab  bac  loce  migraverint,  tteentiain  babeantmo- 
nachi  ibidem  consistenles ,  talem  inler  se  per 
nostrum  snccessorumque  nostrorum  consensum 
digère  àbbatem,  qui  eb  «eeunduiii  regidam 
aancli  BOMdicti  praeesse  et  prodesse  queat  : 
quatenus  servos  Dei  ibidem  Domino  faniulantes , 
pro  nobis  proleque  nostra  ac  slabilitate  tolius 
imparll  nostri  Domini  miaerioordiani  exorare 
ddêctel.  lllud  etiam  per  nostram  auctoritalem 
concedimus  et  conlirmamus,  atque  nostros  suc- 
cessores  rogamu^i ,  ut  iiuc  monaslcrium  sub  sua 
spc'ciali  tnilkme  reUneant,  et  neque  ad  episco- 
pam,  neque  ad  aliud  raonastcrium  ullo  unquam 
tenpore  ab  illis  subjiciatur,  aut  in  beneficîum 


cuiiibet  tribuatur,  scd  solum  modo  in  jure  et  tui- 
llone  fltomm  pro  omnibus  temportbos  ad  monas- 

ticum  ordincm  obscrvandum  persistât  :  sicque 
hoc  nostrum  donationis  opus  immobiliter  con- 
servent, sicut  pacla  sua  à  suis  succcssoribus 
oonsenranda  optaverint  Hne  Tero  aneloritas  ul 
pleniorcm  in  Dei  nomine  obtineat  vigorem ,  ma- 
iiibiis  propriis  subter  tirmavimus ,  et  anuli  nostri 
impressioue  signari  jussimus.  Signum  Hludovici 
piisafani  imperaloris.  Signum  Hlotiurii  gloriosis- 
simi  augiisti.  llirminmaris  nolarius  ad  vicem 
Fridugisi  recognovi.  Data  kalend.  Augusti,anno 
Cbriâlo  propitio  xm ,  imperii  domni  Hludovici 
piiaslmi  angusti,  et  Hiolbarii  vf.  indieL  m.  Ae- 
tuni  Carisiaco  lûdatlo  regio  inDd  nonifle  féli- 
citer. Amen. 


XLV. 

Charte  de  Pépin  I.  roi  d'Aquitaine ,  donnr«  i  la  pricfs 
d'Olih«  eonue  da  CanastoaMaa  faveu  da  Monaalara 

de  la  tiroMe. 

(  Aim.  8t7  *.  ) 

Pippinus  gratia  Dei  rcx  Aquilanorum.  Si  peti- 
tionibtts  senrorum  Dei,  divini  cnltos  amore, 

aurem  libenler  accomodamus,  id  nobis  profulu- 
rum  ad  anima'  noslra'  salntem  ooriseqiicndam  non 
ambiginius.  Igilur  nolum  càMî  vulumus  cunctn 
fiddibus  sanelœ  I>ei  ecclesias ,  nostrisqae  tam 
prxscntibus  quam  et  futuris,  quia  vlr  vcaerabilis 

Agilisabba  cœnobio  sancta;  Maria; ,  (juod  est 

constructum  iufra  Carcasscnscm  pagum  super 
fluviumOrobii  «  nna  eumOUbanos  deprecatus  est, 
ut  villarcm  quam  ex  conlatione  idem  Olib  r  no- 
mine Miisagelluni,  necnon  et  in  Musiaci  Mlla  do- 
njos  et  terras  baborc  videlur,  lirinitaliâ  gralxam , 
quatenus  pleoins  posiiderent,  faeere  juberemns. 
Cujus  deprecationi ,  ob  amorcm  Dei  et  venera- 
tionem  ipsius  sancti  loci ,  adsensura  pra'benles , 
cartulam  conlirmationb  d  fieri  libuit ,  per  quam 
obni&epnedpimus,  ul  memoratum  villarem  cum 
jam  dictisdomibus  et  terris .  idem  abba,  vel  rer- 
tor  ejusdem  cœnobii  ,  dcwmu  semper  absqiie 
alicujus  controvcrsia  babere  videant.  El  quidquid 
fiscus,  noslrisin  partibus  aut  coiuiti  ipsius  pagi 
commoranli  sperare  potuerit ,  toluni  in  nostra 
(;leeniosiua ,  vel  ob  pclitionem  ipsius  OUbaî» 
degentibns  in  eodem  monasterio  concedimus  ad 
liabendum ,  ut  in  alimonia  pauperum  ,  et  stipen- 
dia servorum  Dei  ibidem  Dco  famulantium ,  pro- 
liciat  in  augmenlis.  Et  ut  hxc  ù  lideiibus  noslris 

1  Original  Bibl.  du  Roi.  Baluse  chartes  des  idi. 
n.  a. 
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meliiucredcfeliir,deaaii1oBMtMjiiMiBittsigU- 

lari.  Sisbodus  dîaconus  ad  viccm  AUlrici  recogno- 
vit.  Dala  qninto  Valondas  Octob.  anno  deciino 
qnarlo  imperii  douuii  llludouvici  sercnisstini  au- 
gusii ,  et  dccuno  tertio  regni  nealri.  AcUim  io 
Ausone  castre.  In  Dcinomlne  fdidier.  Aomii. 


XLVL 

Cbaric  de  L«ait  le  Deboonaire  eo  fajfeur  tfoa  à»  m 
ëffMi  StnifM. 


XLVII. 


Diplôme  da 


(Aim.899«.) 

In  nominc  Domini  Dei  el  Salvaloris  noslri  Jesu 
ChrisU.  Ludovicns  diTina  ordinanle  proTidentia 
ioiperator  augustus.  Imperialem  decet  celsitudi- 
nem  ,  fidcliler  sibi  famulanles  donis  muHiplicibus 
alque  bonoribus  magnis  bonorare  alque  subli- 
mare.  Proindenotani  csw  yotumiueiinelte  lideli- 
bussancte  Dci  cccicsia;  et  nostrb  praesenlibus 
videlicel  et  futuris  ,  quia  conrcssimus  ad  pro- 
prium  cuidam  Itdeli  iioslro  Sunicfredo ,  quaiidam 
TiUam  Jwto  nostri ,  qiue  est  in  pago  Narbeoenai , 
cujus  Yoeabulum  est  Fons-Coopertus.  Hanc  vero 
villam  cum  omni  inlegrilale  sua ,  et  cum  omnibus 
adjaccDliis  et  bnibus  »uis,  et  cum  villaribus, 
domnras,  cdifiefls,  terris  eidtisetinenitis,  tineis, 
patris,  pascuis,  silvis,  aquîs  aqnarumvc  dccur- 
sîbus,  molontlinis  ,  c\itibus,  elregressibus,  pric- 
dicto  Sunicfredo  QdeU  nostroad  proprium  conce- 
dtmns ,  et  de  nostro  jure  tai  Jns  et  dominationem 
ejus  cnm  omni  Intcgritatc  transfundimus,  qucm- 
admodum  dominuscl  gonilor  noslcrCarolus  bona; 
memoriœ  serenb»iinus  imperator,  Bosrello  palri 
«no  «pHwdani  eoneesanm  habait;  ita  viddioet,  ut 
quidqaid  cxîndp  jure  propriolario  faccre  atque 
ordinare  vnlncril ,  libero  in  oinnibu:»  potialur  ar- 
bitrio  facieiidi  quidquid  eicgerit.  Et  «t  Imbc  auelo- 
ritas  largtlioiiis  nostm,  per  futura  tempora  invio- 
labilem  atquc  inconvulsam  (•btinoal  firmitatom  , 
manu  propria  noslra  sublcr  lirniavimus.  Signum 
Ludovici  imperatoris ,  Emeginarins  notarins  ad 
tieea  Fridugisl  reoofinoTi.  Data  secundo  kal. 
Octob.  anno  Cbrislo  iir^pifio  decimo  sexto  im- 
poriis ,  domni  Ludovici  serenbsimi  imperatoris , 
regni  Lotliarii  ocUvo,  indiet.  odav».  Actom  Tri- 
barini  pnlatio  regio,  in  Del  nomine  feUdter. 
Amen. 


I  Arddmde  rdibaje  de  la  Gnsie. 


(  Ain.  888'*.  ) 

m  nomine  Domini  Dei  et  SdTaloris  Mdri  Jem 
CShrisli.  fliadonficosdivina  ordinante  proTidentia 

imperator  augusttis.  Imporialis  celsitudinis  moris 
est ,  sibi  bene  servieulibw»  benelicia  oporUina  lar- 
giri ,  quorum  fidells  fuMUIna  non  aelnai  in  di- 
tersa  certamina ,  sed  etiaaa  ia  reipnblicœ  obse- 
quio,  fideiiler  obtemperare  dinoscîtur.  Inde 
comperialsolertia  atque  utiUtas  omnium  ûdeUum 
nostrorum  tam  praeseBtittni  qnam  et  fnluronui , 
quia  concessimus  ad  proprium  cnkUim  fideli  vaa- 
salo  noâlro  Adalberto,  quandam  villam  juris  nos- 
tri,  quaeest  in  pago  Tolosano,  cu^a  vucabuluai 
est  Foatanas,  corn  tarniii^Tel  adjaccnOis  ania  ad 
ipsam  villam  perttnentibus.  El  ideo  hoc  pra-cep- 
tum  aucloritalisnostrie  praîdiclo  fidcli  nostroOeri 
jussiraus  »  per  quod  dcccrnimus  alque  jubemu», 
nt  ab  Une  in  fMaram  praeTatam  villain  com  ee- 
clesia ,  domibus ,  œdificiis ,  terris  ,  vincis ,  silvis, 
pratis  ,  pascuis  ,  aquis  acpiarunivo  decursibus , 
cum  omnibus  adiaccnliis  Ivneat  alque  possideat , 
soisque  posteris  babendam  reUnqttat;  ac  quid- 
quid  eiinde  jure  proprictario  Tacere ,  ordinare  , 
disponcre  voluerit,  ob  quod  in  Dei  nomine  poliar 
tur  arbilrio  faciendi  quidquid  eicgerit.  Pmnlhae 
aoclorilaa  larfMionia  noatMB,  per  currienin  an- 
DOram  firmior  verior  et  certiorque  rrcdatur, 
manu  propria  subler  eam  tirniaviaui&,  el  de  auulo 
nostro  adsigoari  ju»siuius.  Signum  lUudoiirici  sa- 
renifisimi  imperatoris.  Durandna  diaconos  ad  vi- 
ccm Teuloni  recognovi.  Data  nu.  nonas  Octob. 
anno  Clirislo  propitio  xviui.  imperii  domni  Ulu- 
douvici  serenisâimi  imperatorb,  mdidkme  irt 
{Ug,  XL  )  Actnm  Jnvenciaco  palatiotegio  inDei 
QOttinnfBlidler.  Amen. 


XLTIIL 

empenor  tm  favear  dViMsald  «Hé 


GhtfladM 


(Ain.83a*.  ) 

in  nomine  Demini  Del  et  Salvatorîs  nostri  J.  €. 

Hludovicus  divina  propiciante  clemenlia  impera- 
tor aognstus.  Si  peUtiooibus  servorum  Dci  justis 

1  Original,  «bl.  du  loi  Maaa  dianes  des  laik 

n.  5 

2  Cartulairc  d'Aniane. 
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cl  raUooabîUbus ,  divioi  cullus  amore  ,  favemus , 
id  nobb  procul  dalito  ad  eternam  bealitudinem 
prooierendam  profulurani  liqvido  credimua.  Id- 

circo  notum  esse  volamus  cuncti>  liddibiis  s.  Dei 
EcclesÛB  et  nostris  prasenlibos  scilicel  et  fuluris» 
quia  Braieittlditt  aMit  nontaferil  nostri  quod  ^ 
dtar  Anlana  ad  noslram  accédons  inamuetiidi- 
nom ,  oslondit  noslre  majeslalis  o!)liilil)ns  qtian- 
dam  precepUoneai ,  quaoi  oo6  olim  ad  peUUoncm 
fredcoeflaoris  soi  Bmedtett  abbatis  ob  amorem 
Dde!  awRastcrii  uUlitafsmfieri  jusserimus,  de  ad- 
vocatione  vidcIiceL...  que  ad  liociii  iinslram  pre- 
ceperamus  commeodalioneiu ,  ul  liberius  predicU 
■ûBMlerit  BtililatM  et  neeeaaitates  procnrare  va- 
leret.  Sed  eodem  advocalo  ,  divUia  vocalione  , 
rébus  humants  exempte ,  iidslrani  expcUvit  clc- 
mentiam,  ut  eaudeni  advocaUonis  curam  Maurino 
TaanItolKMtroeoaiiBitlereiniia.  Cujus  petioni  no»> 
tris  iiidigere  auxittia  pwpendmtea,  divino  lacU 
nonere  pustulata  conocssinius,  commitlcnles  ei- 
dem  vassallo  nuslru  Maurino  nooiine,  reruni  mo- 
Miterlf  Mi  corani,  in  adquirendiB  videlioet  justi- 
ciis  et  aliis  raclcBdis.  Propler  hoc  1km  noatre  aue- 
torilalis  apices,  ei  successoribns  que  per  tompora 
labentia  sibi  succcdcnlibus  Ueri  cl  dan  precepi- 
tami  per  quos  precepimusaUiuejubeaius,  omoia 
quecomqiie  predlctus  ad  voca  lus  supcrdicU  mon  as- 
ler»  Anianonsis  nnmine  Maurinus  ,  sccundum 
legem  quesioril ,  aul  qucrcalibus  obsliterit ,  vel 
juste  aatiafeeerit.atquc  legaUterdiffinita  fuerinl, 
rata  et  atabilitate  pcrmaneant  ;  ot  ubicumquc  ad 
lora  et  pdtcslatem  seu  ministeria  cujuscumque 
cûiniluiu  advencrit,  undecumquc  de  rcbus  ejus- 
dem  monasterii  JosUciain  quesierit,  abaque  ulla 
dilalione,  secundnm  legem,  plenissime  rccipiat  , 
atquc  querentibiis  facial.  Et  quia  constat ,  idem 
monasterium  nostrum  propriuai  esse ,  volumus 
atqoe  preelpiiiMis  «  nt  sepe  nomlnatos  adTocatus 
nalla  ullatenus  teslimonia  super  noslra  ejusdem 
immunitate  monasterii  Icsteui  rccipiat.  Sed  quic- 
qoid  juste  et  tegaliler  qucsieril  sive  défendent , 
am  neatrepartis  lealibus,  eirectnm  rei  efindiearc 
ac  pcrficerc  sludeal.  Si  vero  quilibel  aliquam  di- 
lalionem  in  jusUciis  faciendis  opposucrit ,  aul  ali- 
quam injuslam  occasioneui  cunatus  fuerit,  adhi- 
bere ,  piedieto  advecalo  iDjnnxiim» ,  ut  nobi.s 
renunliet;  et  nos  illi  qui  noslram  jussionem  ne- 
glexcril ,  secundum  facli  sui  iiterilum  relribue- 
nius.  Diiit  etiam  nobis  prcdictus  Ermenaldus 
abba  «  eo  quod  mandpla  de  monaaterio  S.  Har- 
lini.  quod  nos  lar'frilionis  iiostre  munere  ad  pre- 
diclum  Anianonsc  uionaslerium  concessimus,  per 
locadiversa  fugiti\a  sint  :  volumus  ul  prediclus 
adTocataa  ea  querat,  et  ubicunupie  inventa  fuc- 
rint,  et  secundum  legem  Romanam  trioennio  se 


defenderc  voluerinl ,  et  hoc  predictua  adTOcatns 
ex  propinquis  eoram  dreOBidnierit,  ant  teili- 
monia  idonca  dederit,  fiant  in  eia secundum  Ro- 

mana*  legis  sanclionem  ,  ut  trirenniuui  ea  exrlu- 
dere  lion  possinU  El  iiceal  cis  suas  res  proprias  , 
abatiuc  cujoalibet  interpellatione  injuste  autin- 
qoitttaidine  quiele  possîdere.  Etquia  memorata  ad 
peragenduui  ei  injunviruus  ,  ab  omni  hostc,  vel 
nuacla ,  sive  ac  omni  publico  servitio  immunis 
eiistere,  quatenua  advccattooem  fc  nobis  sibi  in- 
junctam  liberius  atque  ulilius  peragere  valeat 
Licentiam  cliam  dediraus  eidcm  abbati,  de  mino- 
ribus  el  levioribus  causia  alterum  advocalum 
mittere,  qui  prefati  DMMaaterUeauiaa  atque  ne- 
cessitale  uliiiler  ûdeliterque  adfliinistrare  possit. 
Et  ul  bas  liltcras  nostras  esse  vérins  oredatis,  de 
anulo  nostroeas  jussimus  sigillari.  Hirminmarua 
notarioa  ad  vieem  Hngonis  recognori.  Data  zn. 
kal.  AugusU,  anno  Chrislo  propicio  xxu.  imperii 
domni  Ludouvici  piissimi  augusli,  indictione  XiUé 
Acluni  Slrcnnaco  villa.  J.  D.  N.  F.  A. 


XLIX. 

Chartede  Pépia  I.  roi  d'Aqaiuino  oo  favear  da  rablwja 

de  MoiKolicii. 

(amu.  83K«.) 

Pippiniis  ordinanle  divin»;  majeslalis  gralia 
A(|uilanorum  rex.  Cum  petilionibus  servoruni 
Dei  juslis  cl  ralionalibus  divini  cullus  amore 
favemna ,  auperna  nos  gralia  mnniri  non  dubila- 
mus.  Proinde  noveril  omnium  fideliiim  noslro- 
runi  tam  pncscnlium  quam  et  futurorum  sagaci- 
las,  quia  vir  venerabilia  Viiiafrcdus  abba  ex 
monaalerio  quod  noncupator  malaale,  quod  est 
siUim  in  torritnrio  Carcassense  super  (luvium 
Duranum  ,  conslruclum  in  honore  sancti  Juannis 
Baplistie ,  peliit  sublimitati  nostrae ,  annuente 
Oliba  comité,  quamdam  villafli  Magnianaeus, 
qui  est  sitiis  in  pago  Tolosano  super  fluvium  Fisca- 
vum ,  unà  cum  lerminis  et  adjacentiis  suis  ,  sicut 
lemiinatnm  est  h  GodoiMo  nitee  ^elmo  comité 
per  hanc  nostram  prseeptionem  supraseriplo 
moiiasterio  in  honore  sancli  Joannis  Bapti^^ta- ron- 
lirmaremus.  Cujus  precibus  ob  amorem  Dei  et 
reverenUam  divini  cullus  lilienter  anrem  aocom- 
modare  placuit  Propterea  prxsenlcm  auctorita- 
tem  |)er  hos  regales  ai)icos  oodem  loco  quo  nobis 
poslulalum  est ,  qui  vocalur  Malaste  suprascrip- 
tum  villarem»  dtum  in  pago  Tolosano  super 
DuTium  Fiacavam,  ob  petitionem  prcIMi  Vilia- 

t  Anbiwi  de  Moolalieo.  •  Y.  INpI.  p.  m 


Digitized  by  Google 


PREIVES  DE 


L'HISTOIRE 


f redi  abbatis ,  necnon  Olibse  comitis  ,  iirccumque 
suarum  inœsUmabUcm  fiiiKliuiioiii  libcraliter 
emif  rmamiis ,  cuin  oauibus  vlddieet  que  td 
ejusdeni  villaris  inlrgrilatcm  pcrtinerenoscuntur, 
larn  in  tcdificiis  quant  in  agris,  nccnon  in  cunctis 
adjaccnUis  jure  ipsius  villaris  mancipalis,  eo  sci- 
HcetordiMt'ut  dfliiicepteiiiiideiii  vlUarem ,  quem 
pra'diclo  monasterio  Malasle  noslra;  delegavit 
pictalis  iicrcnilaâ  ,  cum  omnibus  suis  adjacenliis  , 
pro  animae  nostrae  emolumentum  in  prflefaU  suicU 
locl  polMUtem  Iraisferatnr  alque  conGrmetur  : 
ita  utab  hinc  pars  ipsiiis  monasterii ,  vel  reclorps 
qui  iD  ipso  loco  per  leuipora  fuerint ,  pcr  hoc 
noMrae  confirmationb  scripUun  habeant ,  leneant, 
alqne  toge  perpelua  pooideant ,  dadenu  «  rébus 
nulle  iinquam  lompore  à  quoquam  querelam 
pati  perlinicscanl  :  sod  ipsi  sancto  loeo  ac  Deo 
dilecbB  coDgregalioni  profidat  ia  augOMmUm. 
Itoniniscentea  in  super  in  hià  similibus  actis  pec- 
caminum  nostrorum  pondus  in  alico  minueudo 
delleere ,  easdem  res  sub  noslro  mundeburdo  ac 
toHionis  defensione  smdpimus ,  prxcipientes , 
atqm  per  lios  régales  aploes  oomiiiiodb  decer- 
nentes  ,  ut  deiuceps  easdcm  res  quocumque  in- 
fra  noslra  lerra  nuilus  judcx  publicus  »  aut  aliquis 
ex  Jadteiaria  poteslate  infra  easdem  m  ad  cau- 
sas audiendas,  aut  oiansionaticM  exigendos, 
aut  paratas  aut  pareveredos  requirendos ,  ullo 
umquam  tempore  ingrcdi  audcat  ;  sed  liceat  eis 
mb  nestreanuidebardo ,  vel  immanltafis  tollione 
qniete  vivere  ac  residerc.  Et  ut  hase  nostr»'  con- 
firmalionîs  pnrrpptionistjue  mcrces  à  fidelibus 
sancUe  Dei  Ecclesia:  cl  noslris  lirmius  crcdatur  , 
diligeiiliinqve  ooMefretor ,  manu  propria  aubier 
ftnMfliBus ,  et  anuli  nostri  imprcssione  subler 
eam  jossimus  siijnan.  Signuni  l'ippini  gluriosis- 
simi  régis.  Isaac  clericus  et  nolarius  ad  vicem 
Dedonis  reeognevi  eC  subseripsi.  Data  kai. 
Novembrls  anno  xxii.  Domni  llludovici  serc- 
nissimi  augusU  ,  et  xxi.  rogni  nostri.  Acluni  in 
Teotuaduui  palatium  noslruin  in  Dei  nuniine 
iBUeiter.  Amen. 

L 

DooalioD  faite  par  Ricbilde  femme  d'Oliba,  eoBlai  •« 
■NMMcnde  la  Gmas. 

(  ANH.  837  *.  ) 

In  noniinc  Domini.  Ego  Richildis  fœmina  quie 
fui  u\ur  de  quundam  Olibani  comiti  ;  certum  qui- 
dea  et  marifattum  eaim  et  phirinris  bominibos 

1  Ardilm  ds  l'alAaje  delà  Gtaiie. 


cognifiirn  manet ,  et  quod  aveni  ad  vos  domno 
Agilane  abbale  ,  vel  ad  cuncla  congregatione 
sancte  Marte  oHMNSleriif  et  expeUvi  vaUa  tes- 
trum  alodem  ,  quem  habeatis  infra  termine  Car- 
cassense  in  valle  Aquitanica ,  villa  quœ  voeant 
Favariis ,  cum  omnes  fines  vel  adjaoentias  suas 

ab  inlegro  quem  teneaHs.  per  documenta  et 

scripturas  de  viro  mec  quondam  Olibani  comiti, 
vel  ipsum  alodem  jam  diclum  niibi  praestare  fa- 
ciatis  per  annos  viginti,  sicat  et  fedsiis.  Et  ego 
jam  dicta  MddMIa  toUs  dono  Agilane  abbate , 
vel  ad  illa  congregatione  sancUc  Marire  quod  ibi- 
dem fuerint  postobitura  vestrum  .  donare  faciant 
per  singnios  amies  soiidos  quadraginta  propler 
ipsum  alodem  superios  dietun.  Quod  si  ego 
Richildis  vobis  supra  nominatos  domno  Agilane 
abbale ,  vel  ad  illa  congregatione ,  ipsos  solides 
non  dedere  per  ipsoe  aimoa  aupramMuinaloa ,  te 
duplo  vobia  cofliponere  ftdam  :  et  ista  precaria 
firmis  permaneat  semper.  Facta  ista  precaria 
sexto  idus  Nadii  anno  -vicesimo  quarto  imperante 
demo  Bostro  Ludevko  luiperatore.  8ig  f  nnni 
ItiddliMB  qui  banc  precariam  feci ,  el  U>stes  fir- 
mare  rogavi.  SIg  i-num  Lighalario.  S.  Encaillus, 
S.  Samson....  S.  Aniabilis  presb)ler  qui  hanc 
prseeariaacripsl  sub  die  el  anno  quo  supra. 

LI. 

DiplMWdBjLMÛf  le  Débonnaire  en  KwMur  daTakkaf» 

d'Aniane. 

(  A.'^.N.  857  *.  ) 

In  nomineDei  et  Salvaloris  nostri  Jeshu-ChrislL 
Hluduvicus  divina  propicianlc  clemenlia  impe- 
rator  augustus ,  omnibus  fidelibus  S.  Det  Eodesie 
et  neatris  presentibns  et  foivria.  Ifeinai  sit  quii 
oiim  adhuc  lu  Aquitania  consUluli ,  et  necdum 
iiupcriali  honore  cl  nomine  celilus  in^niti, 
benefidaTimus  quamdam  yVà»m  in  pago  Luto* 
Tense«  Aniani  monasterii,  qiM  est  in  booera 
sancli  Salvaloris  seu  beale  Marie  virginis ,  et 
l'etri  et  Fauli  apostolorum,  alque  arcliangeli 
Hiehaeiia  dfcaU,  pelente  aiaidnmi  Beuedirte 
ejusdem  mouasterii  tune  tenperia abbale;  et  per 
auclorilalom  noslram  dclegare  curavimus.  Sed 
quia  deincepà  diviuilus  nobis  imperiaii  solio 
suMlmatto ,  easdeai  leapelierl  anelorilale  raben- 
tas  fuisse  necdum  constileral  ;  Ermenaldus  ven^ 
rabilis  ojusdem  monasterii  abba  nostre  suppli- 
cavil  clemculie ,  ut  denuo  uostram  aucloritatem 
super  rebua  viUe  que  dieitur  CBrcionatts  (Cam- 
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MMM  )  accipere  merereUir ,  pcr  quam  eas  êr- 
■!■»  poMidere  ▼tferet  Coi  divlno  amore  etho- 
■ore  adfiensum  prebeiites ,  hos  nostros  apices  ei 
fieri  jussimus  ,  per  quo»  docernimus  atque  san- 
ciniui»  ut  jam  dicta  villa  Curcionatis ,  cuin  omni 
iategritate  sai ,  didN»  vile  niwtre,  benefidark» 
munere,  in  dominatiuno  et  gubernationc  Aniani 
inonasterii  rcclorisquc  illiiis .  ati|ao  suslcnlaliono 
fratrum  in  eu  Domino  mililaiilium  persistât.  El 
qoieqiiid  de  et  jure  ecclealMtico  et  mde  tene- 
fu  iario  facere  disposucrint ,  liberam  !iabean( 
poU-statem.  Sed  ut  iiec  auclorila;»  no^lra  Hriniur 
liabealur  ,  de  anulo  nosUro  subter  jussimus  sigil- 
tari.  Signum  Bludo^l  aereniiiiiii  inperaloris. 
Hirminmariiis  notarius  ad  viccm  Hiigonis  rccn- 
gnovi.  Data  xmi.  luàl.  Novembris,  aiino  Ciiristo 
propicio  xxuii.  imperii  domni  Hludovici  piisainii 
augoili,  indictione  xv.  Adom  Aquisgraai  pela- 
doratio.  J.D.  M.  F.  A.* 


LIL 

Aalrt  Alita  te  Mtoe  «npMvr  M  (kf«ar  da  la  mliM 
Mêjt. 

(  AHN.  857  *.  ) 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jcsu 
Cbristi.  BlndoTieaa  divina  ordinanle  providentia 

innperator  augustus.  Si  er^^a  looa  divinis  cultibus 
inanci(>ala  propter  amoreni  Dci  co!>que  in  eisdcm 
locis  sibi  famulantes  beneHcia  oportuna  largiinur, 
pnemiaHi  noMs  apud  Dominum  xtcrnaî  relri- 
butionts  rependi  non  difTidimus.  Idcirco  notum 
sil  omnibus  fidelibus  nostris  prœsentibus  et  futu- 
rîs,  quia  placuit  nobis  pro  nereedfa  nostne 
mpÊteatù  ad  monasterium  quod  didtur  Aniana , 
SituiB  in  pa(ro  Magdalonense ,  con<;trncluin  in 
honore  Domini  cl  Salvatoris  nostri  Jesu  Clirisli , 
et  sanctie  ac  sempcr  virginb  Marie ,  seu  alioriun 
aaoelorum ,  ubi  vcnerabilis  llcrmenaldus  abba 
pnwsse  videtur ,  aliquid  exrebii>;  tr:id<'r('  nostris, 
id  cet  quanidam  cellulam  nuncupanlem  Gellonis , 
dtam  in  pago  Lutovense ,  eum  onuiibin  appen- 
diciis  suis ,  vel  quidquid  tbi  Wnidmus  quondani 
cornes  1  qui  ipsam  cellularn  in  causa  domni  cl 
genitoris  nostri  cooslruvit,  seu  et  alii  boni  iiomi- 
nesper  stromefita  chartaram  tradiderunU  Et  in 
praedicto  pago  villam  qux  dicitur  Magarandale, 
et  lonim  qui  dicllur  Castra -pastur a  ad  pérora 
eorum  alenda ,  seu  diversis  usibus ,  cuni  terminis 
«la^faceiittissais.  Et  in  eodem  page  fiscuin  nos- 

t  Archives  d'Aaiane.  -  V.  Ad.  S&  Bencd.  sec.  4. 
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tram  Carcenate  eum  omnibus  adjacenliis  suis.  In 
pago  quoque  Bitereme  fiseum  nostnim  qtd  diei- 

tur  Miliaciis  cmiis  occlcsia;  sancti  Paragori  et 
Miiiclano  villa  cum  ofiinil)us  appendiciis  et 
adjacenliis  sub.  Et  in  eodein  pago  villam  Cin- 
danuBA  cum  appendiciis  et  adjaeentiis  suis.  Et 
intcr  confiiiia  de  pago  Riitonico  scii  >'emaiisefl8e 
alpes  ad  pecora  ak-nda  scu  alios  usus  (|uas  dicunt 
Jaullo ,  cum  terminis  et  adjacenliis  suis ,  quas 
olim  pneGito  monaslerio  per  missos  nostros  Ha- 
gambaldo  scn  Fulcoaldo  comité  tradidinuis,  cum 
umni  intcgrilate ,  sicut  à  lemporibus  domni  et 
genitoris  nostri  ab  eisdem  nionachis  possessum 
fait.  Btiocuai  qid  didtur  Aurarla  cua  omni  In- 
tejîrilale ,  si(  ut  olim  à  bontç  mcmoriar  Ermengar- 
de  regina  pra-diclo  monaslerio  tradiluni  est.  Et 
in  pago  Magdalonense  castrum  quod  dicitur  Mon- 
te-Calmense  sîtum  joxta  flavium  Araur,  cum 
eeclesia  S.  Hilarii  a  lermino  ejusdcm  monaslerii 
Anianensls  usque  ad  lemiitium  rerum ,  sicut  ge- 
nitor  noeler  trans  ripam  prsefali  fluminis  per 
snuin  praiceptum  ad  proprium  jam  dicto  tradidit 
monaslerio  ;  cxroplo  proprium  ingenuorum,  lio- 
minum  quod  iufra  conjacet.  El  super  prsfatum 
fluvimn,  Caueinum  ad  pascua  araoentorum  H 
alenda  pecora  seu  alias  utilitates ,  cum  villulls  et 
omnibus  aspicicntiis  suis.  Et  alio  loco  C.omajagas 
cum  finibus  et  adjacenliis  suis ,  seu  et  Fuliares 
cam  ai^iendidis  suis.  Et  in  loco  qui  didtnr  So- 
grado ,  odluiam  quam  ipsi  monachi  sedificave- 
runlcum  adjacenliis  suis.  Oninia  ba*c  mm  omni 
inlegritate ,  sicuti  à  misso  genitoris  noslrt  Karoli 
Leydralii  archiepiseopo  tradilnin ,  et  marmoribus 
])er  cruces  et  terminationes  adsignalum  fuit ,  et 
ab  ipsis  monaoliis  h  tcmiwribu.s  prnitoris  nostri 
possej»sum.  El  in  ipso  pago ,  in  tisco  noslro  nun- 
cupanle  Jnviniaoo ,  toeum  quod  antique  voeabuio 
Fonsagricolse  dicebalur  ,  nunc  auten»  Nova-cella 
appcllatur  ,  quam  proprio  opère  ipsi  monachi 
manibus  suisaediticaverunl;  eliam  el  molina  duo 
infra  ipsius  fisei  terminom  super  fluvîuni  Lero  ab 
eisdem  construcla  cum  omni  integritalc  ,  sicut 
liactenus  à  tomporibus  prselibati  genitoris  nostri 
quicU)  ordine  tcnuerunU  Et  intcr  mare  el  slag-* 
num  locum  qui  vocatur  Porcarias ,  qaem  silii  ad 
porcos  alciidum  ,  vel  ad  pisratitmis  opporttinita- 
leni ,  seu  alias  adjacenlias  de  iocis  heremispra^- 
fati  monachi  suscepernnt ,  et  à  genilore  nostro 
dsper  prasceptum  conlata  sunl.  Item  in  eodem 
pam»  illos  s('<;()s  cum  ipsa  piscatorla  el  plagis 
maris  ,  el  liscum  nuslrum  adhjercnlem  iilb  qui 
nuncupatur  sila ,  qui  est  inler  mare  el  stagnum , 
et  subjungit  pago  Agatensi ,  cum  ecclesiis ,  viU 
laribus,  mancipiis,  plagis  maris  rl  piscatoriis , 
cum  omnibus  aspicientiis  el  adjacenliis  ,  cum  sil- 
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vis  et  arhorilius  supra  positis  ,  usque  ad  locum 
qui  dicitur  Carajacuin ,  quaiilutncunique  vel  quo- 
modocomqiie  in  Mm  locis  iUdem  genitor  nos- 
ter  qaondam  ad  sunin  babuU  opus.  Et  in  pago 
Narbonensp  salinas  quae  sunt  nunciipantc  Ad- 
signa,  quanlascumque  nosler  missus  Leibulfus 
eoD»  «b  de&ignavil ,  au»  tenidiils  et  laterttio- 
nibm  suis.  Insaper  et  eellam  juris  noslri ,  qtm 
est  constructa  in  honore  sancti  Martini  infra  mu- 
ros  càvilalis  Arelatensis ,  cum  omnibus  qua;  ad 
eut  In  «edem  pago  Arelatemi,  >el  Avenioiieini 
prcsenti  tempore  pertinoni.  Et  locum  qui  est  in 
pago  Arausione,  vocabulo  Miironalis  ,  qiiiihiiiid 
ad  ipsum  locum  pertiuet  ;  cl  \iUaui  quu:  dicitur 
llassada  ,  cam  oninibns  appendidis  sais ,  haben- 
tem  plus  minus  intlisos  m.,  qux  est  ex  ratione 
praedicUi"  colla!  sancli  Marlini  ;  seu  et  insiilam 
Miburbanam  nuncupalaui ,  qu;i:  cingitur  ab  omui 
parte  à  Rliodano  flumiiie ,  cum  eoelesiis  ae  rébus 
len  appondidis  suis ,  sicul  quondam  Leibnlfus 
eomes  por  aurlorilalem  nostram  cum  Notnno 
archiepiscopo  e\  suo  alode  eicumbiavit  el  jure 
posaedit ,  atque  per  cartam  donationis  pne- 
falo  conlulit  monaslerio.  Nccnon  el  in  pago 
I  cctico  donamuâ  cellulam  propriclati:^  n(i-lr;i'  , 
qua;  nuncupalur  Casa-nova  ,  qua;  sita  esl  ju\U 
locnm  qui  vocator  Gordanieus  super  fluvium 
Cicer  ,  sirut  eam  et  genitor  iidslcr  quondam 
|M)s>odit  ,  ^'^  nos  olini  pra'fato  nionaslerio  per 
auclorilalcm  nu>lrani  cuncessimus.  lia>c  omnia 
pnescripta  cum  oaini  integritale ,  pnedielo  mo- 
naslf'i  io  per  liane  nostne  aiirlorilalis  doiialioncm 
pLM'pclualiler  cuncedîmus,  ad  stipendia  fratrum 
ibidem  Deo  famulanlium ,  ita  ut  quidquid  ab  ho- 
diemo  die  et  tempore  de  proHlictis  rebosfaeere 
vel  orditcu  c  voluorint  mini>lri  loci  ipsius  ,  lilioro 
in  omnibu!^  perfruanlur  arbilrio.  Quam  ob  rem 
banc  pncccptionem  nostrae  auctoritatis  pro  fir- 
wàtaAtë  studio  ficri  jussimus  :  per  quam  omaino 
prarcipiimis  at(|ue  jubcmus,  ut  nuDus  ex  fidelibus 
S.  I>ei  ixclc&iae  ac  noslris ,  de  pra^criptis  rébus 
à  nobis  praefalo  monasterlo  Tel  congrcgalioni 
flUdeai  degenti  concessis ,  aliquid  abstrahere  aut 
minucre  tentct ,  nec  iii  crrlesiis  aut  lora  vel 
agrosseu  rdiquas  posscsbiuncs  prxdicli  muuas- 
lerii,  quas  modemo  temiuiK-  \ier  dooationes 
genilurisnostri  ac  nostras,seu  celeronunfidelium 
juste  pos^idrre  videtur  in  (]uil)ii>lil«'t  locis ,  <iiiiil- 
quid  ibidem  propler  divuiuin  ainurein  conlalum 
fait,  quœqne  etiam  ddnccps  in  jure  ipsius  sancti 
lod  aut  per  nos  aut  per  alios  vuluerit  dîvina  pie- 
las  augeri ,  ad  causas  audicudiis ,  vel  freda  e.\i- 
genda ,  aul  mansiuncs  vel  paralas  faciendas,  aut 
fid^ussorea  tollendos ,  aut  hominos  ipsius  mo- 
nasleril  tam  iiig()nuos  quam  serves ,  qui  super 


terrain  memorati  monastcrii  resîderc  vidcntnr , 
distringendos ,  nec  ullas  redibitiones  aut  illicitas 
oceasiones  perquirendas ,  irilo  unqnam  tempore 
ingredi  audeat ,  vel  exartare  prxsumat  Et  quid- 
quid de  rébus  prœfati  nionaslerii  fîscns  sperare 
puteral ,  totum  nos  pro  œterna  remuneratione 
pradido  monasterio  eoncedimus ,  ut  peri>etnl» 
teraporibus  in  alimoniam  pauperum  et  sli[)endia 
monacliorum  ibidem  Deo  famulantium  proficiat 
in  augmentum.  Et  quandoquidem ,  divina  voca- 
tionc ,  supradictns  ablm  et  successores  ijus  de 
hae  inee  mlgraverint ,  quamdiu  ipsi  monadiibi- 
ter  se  taies  inveiiire  ixituerinl ,  qui  ipsam  rnn- 
gregalioncm  secundum  regulam  sancti  BenedicU 
regere  valeant ,  per  banc  nostràm  auetoritateoi 
et  consensiiin  ,  siculi  in  aliis  eorum  continetor 
praîceptis  à  nobis  vel  penilorc  nostro  sibi  con- 
latis  y  iicenliam  habeant  semper  eligendi  abbatcs, 
quatenus  ipsis  servis  Dd  qui  ibidem  Deo  funularl 
^  identur ,  pro  nobis  et  conjuge  proloque  nostra, 
cl  stabililate  lotius  inip<'rii  à  Deo  nobis  concessi 
vcl  conscrvandi ,  jugitcr  Domiui  misericordiam 
exorare  deteetetur.  Et  ut  bac  aodorilas  nostris 
fulnrisquc  temporiboa ,  Domino  protegente ,  va- 
lent incorn  nlsa  manere,  manu  propria  subscrip- 
siuius ,  el  anuU  noslri  impressione  signari  jussi- 
mus.  Hlrminmaris  noiarh»  ad  vieem  Hngonis 
t  ('«  o>;novi.  Data  \u.  kal.  Novembris,  anno, 
Clirislo  propilio  ,  xxiv.  imiH'rii  domni  Hludovid 
piissimi  augusli ,  indicUune  xv.  Actum  Aquis- 
grani  palatio  r^o  ia  Dei  nomine  fdidier.  Amen. 

.  LUI. 

Charte  de  Pcpia  I.  roi  d'AquiUite»  «■  farcar  de  l'abbaja 
de  h  Grtwe. 

(  A».  838  *.  ) 

Pippinus,  ordinantc  divina»  majestatis  gratia  , 
Aquitanorum  rex.  Si  liberalilas  noslra'  munere 
lods  Deo  dicatis  qniddam  conferlmus  benefieH , 
<  l  iieccssilates  ecclesiasticas  ac  pelitiones  scrvo- 
runi  Dei  nostro  relcvamnsjuvamine ,  atque  ref;ali 
tucmur  munimioc,  id  nobis  ad  morlaleni  \tlam 
f emporallter  trangisendam  et  ad  «lemam  fdid- 
ter  obtincndam  profuturuin  ,  liquido  credimus. 
Ijzilur  noverit  sagacitas  s«'u  utililas  omnium  fide- 
liuni  sancUc  Dei  Ecclcsia:  lani  pra*scnlium  quam 
futurorum,  quia  vir  veneraUlis  Agila  abbaa  es 
monasierlo  sandc  Mari»,  qiiod  est  sitnm  saper 

>  Original.  BibL  du  Roj.  fialuze  charus  des  rois 
n«6.eiden  «AMmit,  l'un  du  pape  Affégdie  IX.  ds 
ran  im  et  raulic  du  rai  Charles  YL  da  ran  Jm 
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fluviuin  Orobionc  in  confinia  Narboiien»e  et  Car- 
cassense ,  obtulit  obluUbus  nostris  auctoritates 
tearanilaliséaiimi  et  itmItorisiMNiri  Hludouvici 
serenis^imi  niifjUNlî ,  in  (juibiis  ost  inscrtum  , 
qualiter  uiem  genilor  no-h  r  cundeni  nionaste- 
rium  cumcellulis  sibi  suhjcc  lis,  una  qiia?  vmatnr 
PleKUS  qiue  est  constnicta  fn  lioiiore  sancU  Cii- 
cufati  in  territorio  Carcassense  super  fliivium 
qui  vocalur  Alax,  cum  omnibus  appendiUiâ  vel 
tdjacentiis  suis;  altérant  qiue  didlur  Capnd- 
spina  qnn  est  dicatain  honore  saneti  Fetri  princi- 
pis  apostolorum  in  territorio  Narbonense  ;  lorliam 
qiue  nuncupatur  Falma  qua;  est  sila  in  territorio 
HaAoneiMe ,  tma  enn  eongregattonibaa  ibidem 
Oeo  femulantibus,  ob  ainorcm  Dci  tranqaillila- 
temque  in  eisdem  locis  consislcnlibus ,  sempcr 
Mib  |>lenùsima  luitione  et  immuoitatiâ  defeusione 
oooaislere  feeiaaeL  Sed  pro  rei  firnUtate  postola- 
vitnobis  prttdietusabbas,  etomnis  ejuscongrega- 

tio,  ut  patcrnurn  nioroni  soquonlcs.  hiijiisi  c  riiodi 
noslrae  iniuiunitatis  prxccpluin  ,  ob  aiuorem  Dei 
etrererantiaiii  divini  cultns  erga  ipsum  monaale- 
riumetcellulasqiue  infra  regnum  nostrumsunt , 
fleri  pcnscremiis.  Ciijnspelioni  lilx'iilor  adsensum 
prxbuimus,  et  boc  nostrae  auclorîl^ilis  prxcep- 
tom ,  immoiiitatis  alqoe  tuitioiiis  gratîa,  pro  tir- 
mitalis  studio  et  aniMBMMlrc  emoluinento  lleri 
decrevimus  ;  conrodlmusque  praîdicto  monaslerio 
Orobioni  omnes  fines,  vel  terniinis  cum  appcn- 
ditiis  sois ,  sicut  Elisachar  lidelis  genitorts  nostri , 
et  Oliba  cornes  tcrminaverunt  ;  cinn  cidlula  mIh 
cohîPrcnti  quxdicitur  Vinosolus,  etaltcram  (jua- 
vocatur  Flexus ,  quse  est  constructa  in  huaure 
saneti  Cncofati  io  territorio  Gareassensi  super 
flaviam  qui  vocatur  Atax,  cum  omnibus  appen- 
dîciis  et  terminis  suis,  sicut  à  Dellonc  comité  et 
Gisdafredo  filioejustcrminatum  est.  Idcircopr^e- 
dpimns  alque  jubemos ,  ot  noUns  judex  publi- 
eus»  aut  quislibet  ex  judiciaria  poteslatc,  neque 
ullusex  fidelibus  no>liis  laiu  pra'scntibus  quarn 
et  futuris ,  in  ccllulas  ,  uul  in  ecclesias,  vel  luca  , 
sire  agroSf  sen  reliquas  possessiones  quas  in  qol- 
Imslibet  pagis  et  territoriis  infra  ditionom  ro^Mij 
nostri  possidcnt,  vci  quidquid  ibidem  propirr 
divinum  auiorem  conlaluiu  fuit,  vel  quidquid 
efiam  deineeps  in  jnre  Ipsins  sancU  loel ,  aut  per 
nos  aut  per  alios  fidèles  no^tros  voliicrif  (!i\iiia 
pietas  augeri  ;  ad  causas  audiendas,  \el  frcda 
exigenda ,  aut  mansiones  vel  paratas  facicndas , 
autfld^ussores  toUendol ,  ant  homines  ipsius  mo- 
nasterii  tam  ingcnuos  qiiamfpie  cl  scrvos  su|)cr 
terrani  cjusdemcommaaeiUc»di&lnngcndos,  ner 
ullas  redibitioncs  aut  inlicilas  oecasiuncs  rcqui- 
rendas,  nostrb  nec  ruloris  temporibus  ii^rcdi 
audcal,  tcI  ea  quœ  supra  mcmorala  sunl  penitus 


exigere  prsesumat.  Conccdtmus  ctiam  proptcr 
emolumentum  anim»  nostrae ,  ut  quidquid  Spani 
pr»dicto  monasterio  dedernnt  de  boc  qnod  ex 
Ëremo  traxerunt ,  quem  adprisinnem  vocant,  et 
per  prseceptum  g enitoris  nostri ,  et  noslro  tenere 
videntor ,  ut  sint  sub  nostro  mundeburdo  ,  vel 
immunitatis  tuitione,  aient  eeter»  ail»  res  eideni 
monasterio  pertinentes.  Et  si  in  anlea  c\  predictas 
res,  casas,  vineasvidelicet,  aut  terras  ipso  in 
looo  dare  yoluerint ,  llcentiam  habeant.  Et  liceat 
praefato  abbaU  suisqne  successoribus  res  ejosdan 
monasterii  cum  c^IUdis  sibi  subjectis ,  et  rebos 
vel  hominibus  aspicientibus ,  vel  pertinentibus  , 
sob  tnitfonis  atque  immunitatis  nostrs  dcfcn- 
sione ,  remota  toUus  judiciaria  potestaUs  inquie* 
tudine ,  quieto  ordine  residere.  El  quidquid  de 
pra^fatis  rébus  monasterii  jus  fisci  exigere  pote- 
rat  ,  in  nostra  eleemonna  inlnlegrum  eidem  con- 
cessimus  monasterio,  scilicetutperpetno  tempore 
eis  ad  peragendum  Dci  servitinm  augmeninm  et 
supplcmentum  sit.  Volumus  ctiam  atque  prseci- 
pimos ,  ut  si  ad?eraittjani  Actum  abbatem  ejos- 
(pic  successoribus.  Tel  eUani  monachis  ibidem 
Deo  famulanles,  eorumque  rébus  vel  familia,  ali- 
qux  causa:,  surrecta;  vel  ortœ  fuerint,  aut  etiam 
uflus  sit  qui  de  eorum  rebos  abstrahere  vel  mi- 
nuarecogat;  nullatenns  pra^sumat,  nec  eos  dis- 
trinfjere,  nequede  eorum  rébus  aliquid  minuare, 
quousque  in  prxsentiam  nostram ,  vel  coniitis 
palatii  nosiri  sint  suspens»  vel  réserva!» ,  qua- 
tenus  inibi  cuncta  ad  eos  pertinonlia  secnndum 
a'quitalis  ordinemdiffiniantur.  Et  quandinpiidem, 
divina  vocatione,  supradictus  abba  vel  successo- 
res  ejus  de  bac  Ince  migraverint ,  quamdin  ipsi 
monadri  inter  se  taies  invenirc  potuerint ,  qui 
ipsam  congregationem  secundum  re<;iiînm  sancll 
Bcnedicti  regere  valeant,  per  banc  nostram  auc- 
toritalem  et  ooncessnm,  licentiam  babeant  eli- 
gendl  abbatcs.  Et  Qt  hiéc  auetoritas  à  fidelibus 
sanctjR  Dei  Ecclesîîe  et  nostrls  firmius  credatur 
diiigentiusque  conservetur ,  manu  propria  subter 
Hrroavlmns  et  arnili  nostri  impressione  sigillari 
jIl-^imIl^.  SijîTMim  Pippiui  plnriosissimi  régis.  Mbe- 
ricus  dericus  ad  vicein  Isaac  cognovi.  Data  tertio 
nonas  Septembres ,  indicliune  prima ,  anno  ^ 
Gbristo  propitio ,  xxv.  régnante  dmimo  fflodowieo 
serenissimo  augusfo  ,  et  xxun.  regni  nosiri.  .\c- 
tum  >anctum  Marlinuni  inCampania ,  in  Dei  Do- 
mine féliciter.  Amen. 
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nv. 

(Mil.  899*.) 

In  nooiine  Domiiil  Dd  et  Sahratorit  noslri  Jesu 
Chrisli,  Lndonricus  divina  rcpropitiante  ctemenlia 

impcrator  augiislus.  Licel  aposlolica  IccUo  ma- 
xime domeâiicis  liilt'i  nos  bonum  operare  com- 
moneat,  celerb  quoque  omnibos  idem  ftoere 
nhrola  devoUonc  non  prohibol ,  scd  polius  ut 
respeclu  divina;  misoriconli;»-  propciisiis  oxaiiua- 
mur  borUlur.  Proindc  cumpurial  omnium  sanctaî 
DeiBcelesteiKMtroninique  tamiirmenlinin  qnam 
futuromm  aolerlia ,  quia  dilccUis  fraler  nostcr 
Hn{ço  vencrabilis  abba  ,  et  sacri  palalii  noalri 
Siunmus  ooUrius,  quosdam  llebrseos  Gaudiocum 
Tidelicct ,  et  Jacobvm  alqoe  Vit  aeim  f liw  sum  , 
In  nostram  introduxit  pneaentiam  ,  corumque 
querimonias  lam  suis  quam  illorum  rclalione  di- 
dicimus.  Suggesserunl  ilaquc  culminis  noslri  dé- 
menti» ,  qoaliter  qaibvsdam  advenitalibas  imo 
depnedationibusquorumdam  malivolorum ,  prae- 
ceplum  aucloritalis  noslno  .  quod  eis  olim  super 
rebu»  quibusdain  qua;  dicunlur  Valerianis  «ve 
Bagnilis  ex  progenitorom  suorom  poaseniene  liM 
jore  competenlibus  fororanuis  .  pcr  quam  pas 
quielo  possiderc  valuisscnt ,  amiscrint  ;  supplici- 
ter  no!>lrant  cxpetentcs  mansuetudinem ,  ut  eis 
memoratamaaetoritalis  nostne  pneoepUonem  de- 
nuorescrihi  sibupio  tribui  juborcnuis,  pcr  qnam 
memoralas  re>  «luielo  ordiue  abs(}ue  cujuspiam 
contradicUone  aul  in  quirtodine,  inposlemm  ob- 
Mrrare  Talerent.  Quorum  petilionibus ,  ob  di- 
vinum  amorem  ,  libentcr  aurcm  accoraodantes , 
hos  noslros  impériales  apices  eis  fieri  ac  dari  de- 
crevioius  ;  per  quos  prsecipimna  atque  jubemus  , 
ut  memorali  nàmA  eerumqoe  posterilas,  roe- 
moratas  rcs  cum  omnibus  ad  se  perlinenlibus  ve! 
aspicientibus  ;  id  est  cum  domibus ,  celerisque 
cdifictls ,  terris  eoItlB  et  inealtit ,  vineis,  pratis , 
piaeais  «  aquis  aiptarunive  decnrdiius  ,  molen- 
dinis,  exilibus,  egressibus  et  repressilms,  abs- 
que  cujusUbel  eonlrarietate  aut  delenlione ,  sine 
ndnoratione  per  banc  nostram  auetoritatem  te- 
neant  possideant  Et  quidquid  de  eis  jure  pro- 
prielario  ordinare,  disponero ,  aul  facere  ,  ven- 
dendo  ,  donando  ,  vel  comnmlaQdo  voluerinl  ; 
liberam  tai  omnibos  babeani  peintaten,  neqne 
ipiqiam  eis  de  sspedictb  rébus  ollam  calom- 

I  AichiiwderabbBjodekGtaMe. 
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niam  ,  aut  inquictadinem  generare  audcal  ;  sed 

liceat  securu  alque  quiele  pront  bsc  aoelo- 

rilas  confirmalioniB  noslrae  invioiabilem  atque 

inronvulsam  oblineat  firmilatem ,  more  nosiro 
eam  subterscribereet  debuUanostra  jussiums  as- 
signari.  DaU  ocUvo  liai.  Martii,  anno,  Chrialo 
propitio ,  "Vleesimo-sexto  imperii  domini  Ludovid 
piissimi  augusti ,  indiclioncsecunda.  ActumFran- 
cofurd  palatio  regio  ,  in  Dei  nomioe  felicilcr. 
Amen. 


LV. 

Bséeolira  da  miainrml  d'un  srigncar  appdié  Teobert. 

In  nomine  Domini.  Ego  Teudcrîcus,  et  Gragi- 
nus  ,  cl  Tordorirus  pr.  et  Terrarius  qui  sumus 
eleemosinarii  quondam  qui  foitTeoberti ,  com- 
mendavit  noMs luam  eieemosinam  per  suum  an- 
danlangum ,  et  pcr  paîïinam  loslamcnti  sui  quod 
manibus  suis  adlirmavit  eum,  vel  conscribere  ro- 
gavil ,  vel  plures  personarum  affirmaTeront ,  vel 
svbterlirmaTenint  l(a  eommcndavit  nobis,  ut 
omnesrcs  suas  mobiles  et  imnioliiles  ,  cas  donare 
fcriss<»mus  tam  in  sacerdolibus  quam  in  pauperi- 
bus  vel  eliam  in  monasleriîf.  Sed  quia  jam  sot 
manelpiadeliberarefecissemus,  vel  eliam,  ut  de 
sutmi  alaudcm  ad  Amalbcrlo  donare  ferissemus, 
ita  nos  prxdicti  elecmosinarii  donamus  Ubi  Amal> 
bcrlo  in  villa  Franconica  qo»  tocatur  Stagne  Pi- 
perdla  ,  qui  est  in  lerrilorio  Bilcrrense ,  quan- 
tiimcumque  in  ipsa  villa  vel  in  sua  tcrminia  ille 
habcbal  quaîsilum  vel  ad  inquirendum ,  vel  adbne 
Deo  propiUo  conqtiirere  potueris ,  et  cum  ipan 
crclcsia  quœ  est  fundala  in  ipsa  villa  in  honore 
sancla*  Maria' ,  simililer  tibi  donamus  ad  justis- 
simo  ordine  hwredilalis.  Sed  in  alio  loco  qui  est 
in  prsdido  tenrilorio  Biterrense ,  in  Tilla  War- 
guilano ,  vel  bi  villa  Bardanicas ,  et  in  vilin  Vnp- 
p<'s  tibi  donamus  ad  proprio  ;  cl  in  villa  l'upiana 
simililer  tibi  donamus ,  quantum  in  ipsas  vilias 
vel  in  soa  iermfa>ia  ibidem  habeL  Totnm  et  ad 
integrum  donamus  in  caris  ,  casalicis ,  curtis  » 
lior(i> ,  o-jlatis  ,  vincis ,  terra  culta  et  inculla  , 
pralis,  pascuis,  silvis ,  garricis,  arboribus  pomi- 
feris  et  impomiferis ,  aquis  aquommque  decursi- 
bus  ;  omnes  adjacentlas  canim  sive  perlinentos 
omnia  et  in  omnibus  «lamus  ,  cl  tradimus  ad  pro- 
prio, ut  potestatem  exinde  iial>eas«>lvendi,  ven- 

dendi,  habendi,  seu       mntandi,bi  Dei  no- 

men ,  in  omnibos  babcas  potestatem.  Sane  ai  quis 
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contra  hanc  donalionem  ad  vos  faeta  venerit  ad 
requirendiim  ,  ant  nos  clccmosinas ,  pl  jus  vene- 
riinus ,  vel  quislibel  liomo  ;  lune  componat  vobis 
iflla  omnit  prcdiela  duUt  vd  aèliorata  ,  vel 
qualia  ad  on  tempore  canot  valere  potueril.  Et 
in  ank'a  donatio  isla  firma  permaneat  omni  tem- 
pore. Facta  dunalione  m.  kalend.  Octobris,  anoo 
in.  qiiod  obKt  Hladariais  impertlor,  tradidilie- 
gnam  io  ipaius  ombus  lilU  Hloterio. 


LVI. 

Charte  du  roj  Clurlcf  le  Chaure  en  fav eor  d' 
ttHanappclléMiloB. 

(  km.  m  <.  ) 

II)  noniine  sancta3  el^  individus  Trinitalis.  Ka- 
rolut  gratit  Dd  ras.  Regalis  eéMtndinis  morts 
est,  fidèles SU08  honoribus  mnltiplicibus  et  be- 

neficiis  infjontibtis  honoràre,  alqiie  suhlimare. 
Pruinde  ergo  nuvcrit  onuiium  lideliuni  noslro- 
mn  tam  prassenlinni  qniin  fateromm  sagacitas , 
quia  MilonI  fideli  nostro  concedimus  quasdaoi 
res  juris  noslri  juro  proprielario  ad  possidon- 
duin ,  quae  sunt  sila  in  pago  Felra:-Periuue  ;  vil- 
lares  TiddiMl  Builiiaeain ,  elPalcrago,  et  Gon-' 
darias,  et  Menerbules,  seu  Cubitiano,  atque 
Manciones  cum  omnibus  eornm  integritatil)iis. 
In  pago  etiani  Fcnuleto ,  concedimus  ei  villares 
Peiralteta ,  Monedaria,  Amariolas ,  Polieles ,  U- 
brariutii  sirniliicr  cum  omnibus  eorum  appen- 
ditiis,  et  quantumcunHpic  in  hisdcm  villi.s  nnslra; 
▼tdetur  esse  proprietatis  :  ea  videlicel  conditione, 
ni  qnemadmodnm  de  reliqnis  rois  propiielali- 
bus,  ex  supralaxatis reluis,  per  nu>lviv  largitionis 
prxceptum  ,  libcram  cl  lirmi>siniani  in  oinnlbus 
lialieat  potestatem  faciendi  quidquid  voluerit, 
tam  donandi  quam  vendendi ,  seu  et  oomnlandi, 
vel  etiam  bercdibus  relinqueiidi.  Et  ul  lia'c  auc- 
toritas  verius  crcdalur ,  tirmiorquc  permancal , 
mno  nostra  sobterfirmavimus,  et  anuli  nostri 
Impiressionc  subler  eani  sigillari  deerevimns. 
Signum  Karoli  ^'l(»ri(l^i^^inli  rc^is.  Jonas  nolariiis 
ad  vicem  Uludovici  rcâcribui  die  et  anno  quo  su- 
pra. JUa  mamtê.  Data  vim.  kal.  Januar.  anno 
tertio,  indictione  quinta,  régnante  Kamio  glo- 
rinsissimo  rcjïP.  Aclum  Carisiaco  regio  palalio, 
in  Dei  noniine  féliciter.  Amen. 


<  Bibi.  du  Uui.  fiduxe  chartes  des  rois  a.  7. 


LVII. 

Chirts  du  mémo  roy  qui  donne  tn  beDefice  !•  lim  da 
UcM  au  diocéM  d'Agde ,  etc. 

(aioi.  843*.  ) 

In  nomine  sanctT  et  individu:»' Trinilatis,  Ca- 
rolus  gratia  Dei  rex.  Si  quorumcunupie  Hdelium 
noslromm  petitionibus  lienignum  commodamus 
assensum,  régis  dignitaUs  débitant  eurceniBS 
consucludinem,  et  boc  apud  a;ternam  bealilu- 
dinem  nobis  prodes^e,  atque  ad  toUus  nostri 
re^ni  utUitateni  pertinére  nan  diffidimns.  Qoà- 
propter  oognoscat  oinidomS.])ei  Ecclesic  wm- 
Irorumque  fidelium  magnitodo ,  quia  Ato ,  et 
Ëpsarius  frater  ejus ,  atque  sorores  iiiii  Arion , 
neciMMiet  Regnopnlas  filins  Braeeronis,  et  ion»- 
res  ejns  noslris  obtulemnt  obtutibus,  auctorita- 
tera  avi  nostri  Oaroli  qna  conlinebalur  ;  qualiter 
eorum  uvus  quorumdam  paganorum  fugientes 
lyrannidem,  per  suam  aneloritatcm  mub  cte- 
iiuMi(i,x>  roboratam  »  ds  eoacesaistetqntsdam  ras 
in  pago  Agalbensc,  hoc  est  qui  nuncupalur  cas- 
trum  de  Mesuac,  et  caslrum  nuocupatum  Tur- 
rem,  in  jus  lienefidarinm.  Unde  et  prasdictf 
fidèles  nostri  noslram  dcprecali  sunt  clementiam, 
ul  nos  sicul  avus  noslcr  avis  eorum ,  et  postmo- 
dum  domnus  genitor  noslcr ,  patribus  eorum 
Arrb  aen  Ay  somo ,  poslmodom  per  anetorHaleoi 
suam  concessit  atque  conlirnia\it,  ila  et  nos  illis 
pro  favorc  concedere  dignarcinur.  Quorum  pe- 
titionibus assensum  prsebuinius,  cl  liane  nostrani 
auctoritatem  illis  fierijnssimns,  per  quant  con- 
cedimus alqiie  firmamus  supradictas  res  jure  be- 
neficiario,  quantumcumque  Arrius  el  Ayxomus 
per  pradictas  aucloritetcs  vis!  fuerunt  habere , 
cl  pr»>dictis  fidelibus  nostris  in  hareditate ,  et 
post  ipsis  successcrunt  in  bencflriario  :  ad  Iia- 
beodum  ea  absque  ulUus  inquiclalione  aut  ca- 
lumnia;  quainditt  noUs  fidèles  cxtiterint,  su* 
prascriptas  res  Icncant,  el  légitima  ordinalione 
possideanl.  El  ul  lia-c  auctorilas  confirmalionis 
no»ti-iL'  lirmior  liabeatur,  anuli  nostri  suscrip- 
tionejussimus sigillari.  Datant,  kat.  Mail,  indic- 
tione sexte,  anno  iv.  régnante  karolo  gloriosissi- 
mo  rcge.  Aclum  Perrndns  villa,  in  Dd  nonine 
féliciter.  Amen. 


)  CarUddre  de  ïé^\m  d'Agde. 
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LVIIL 

Doa  fait  par  le  roy  Cbarles  le  ChauTc  en  fiteor  d'un 
Bommé  Hildricm ,  de  qulqnai  tùm  lilaéi  ta  t«mir 

ét  MiaerlH. 

(m.  M8'.) 

In  nominc  sanctsB  et  indiTidiue  TriniUtis.  Kt- 
rolus  gralit  Dd  m.  Regalis  oetaitadinis  moris 
«t  fidèles  soos  doiris  nnlIlpHcibus  et  honoribus 
ingentibus  honorare  atque  snblimaro.  Proinde 
moretn  parentumreguin  videlicel  prst'dcccâsortun 
nostrorain  seqnenles,  libait  edsitiidinl  noitrae 
qucndain  ndelcm  nostrum,  Ilildricum  nomioef 
de  quibusdam  rebu>  iioslra*  propri«*ta!is  Imno- 
rare,  atque  inejusjuris  pulestatem  liberalilalis 
BOilnB  gratia  confene.  Iddreo  noverit  expe- 
rientia  tique  indiutiia  omnium  fidelium  nostro- 
rum  tam  pratis^'nlium  qnam  ol  fiitiirorum  .  quia 
concedimus  eideni  fideli  noblro  ilildricu  ad  pru- 
prium,  quasdan  ras  |arto  nostrl,  sllu  in  pago 
Hioerbensc,  in  snburbio  Narbooenie,  in  villa 
quœ  dicitur  Censcradns.  man^^um  nnum  oum 
capellam  ibidem  consistcnlcni,  qua:  oal  cuiistrucla 
in  iHNMre  BaneN  GenesIL  MemoratM  res  cam 
omni  Integritate  et  eonim  appenditiis,  cum  do- 
mibu<;,  .Tdificiis,  terris,  vinois  ,  pralis,  siivis, 
paiicuis,  farinariis,  aquis  aquarumve  dccursi- 
bos ,  vel  ettam  quidqaid  ad  supradictas  res  jute 
fli  legalltcr  pertinere  videtur,  pr<Tdirto  fideli 
nnstro  llildrit  o  ad  proprium ,  pcr  banc  noslrae 
auclurtlaUs  cun^criptioiieoi  conccdimus,  et  de 
nosiro  Jure  in  jus  ae  potestatem  OHiis  Mleoini 
donatione  transferimus.  Ita  vidclirct  ut  quidqoid 
ab  hodicrno  die  cl  tempore ,  exinde  pro  sua 
utilitate  atque  commoditate  jure  proprielario 
fMere  deereferit,  liiierani  et  finnlselmani  iii  om- 
nibus habcat  pob'statcin  facicndi ,  tam  doiiaiidi 
quain  vrndcndi,  seu  commutandi,  nociion  eliam 
lutTcdibus  reltnquendi.  Et  ut  hxc  aoslra;  lar- 
gittonls  tiqne  donalionis  aneloiitas  perpetoam 
obtincat  firmttalcm  ,  manu  propria  subtcr  eam 
firmavimus,  et  de  anulo  nostro  adsignari  jussi- 
mm.  Signum  karoli  gloriostssimi  régis.  Jonas 
Racornis  ad  tloeni  HlQdowiei  reeofnovit  et  rab- 
cripsil.  Data  ii.  Kal.  Mali,  anno  un.  indiclione 
VI.  régnante  haidio  (^luriosissiino  regc.  Aclum 
Ferrucius  villa ,  in  Dci  nomioe  féliciter.  Amen. 

1  BDil.  dn  Bol.  Original.  Balaie  cfaartca  daa  roît. 
n.  8. 


LIX. 

bmil  d'an  diplôme  do  mèoMpriaca  «n  fawi  d» 
rabtejvdekGiaHa. 

(Aiiii.8t3>.) 

In  nomîne,  etc.  Carolns  Dei  gratia  m*  etc. 
Notum  sit  quia  Elias  venerabilis  abba  ex  nmnas- 
terio  sanctse  Marise  quod  est  siluni  super  fluvium 
Orobione,  etc.  (comme  dont  le  diplôme  d» 
Louis  le  Débonnaire,  et-dÊÊtm  tt.  IZI.  )  Data  m. 
idus  Mail ,  indiclione  m.  anno  un.  régnante  Ca- 
rolo  gloriosissimo  rege ,  Aclum  monasterio  sancli 
Satiimini  prope  Tolosam.  J.  D.  N.  F.  A.  Jouas 
diaoonos  ad  vicem  Hlodouvid  recognovîL 

'  LX. 

Diplôme  da  même  roj  en  faveur  du  mooaalere  de  Capexia 
an  dioeéM  de  NaifewMb 

(ANIf.  8»8*.) 

In  nomine  sanctae  et  individua:  TriuiUlis.  ka- 
rolos Dei  gratia  rex,  omnibas  episeopis,  abba- 

tibus ,  coniilibus ,  vel  omnibus  fidolibus  sanctx 
Dei  Ecclesiic  el  nostris.  Notum  sil  pra-âcnlibos 
et  fuluris ,  quia  veniuuâ  vir  vcaerabilis  abba  » 
nomine  Lazarus,  ad  nos  ex  monasterio  soo  qnod 
sltum  in  pago  Redensi  in  loro  ubi  diiiliir  Cupe^ 
ria,  atque  in  Iionore  sancli  l'elri  dicalum,  adien» 
quoque  serenilalem  oostram ,  et  deprecanâ  cet- 
sHndinemnostram,  ntiaeeremm  eldeakMBbas 
suis  seu  de  fisco  noslro  aucloritalem ,  rcgali  or- 
dine  more  firmalam  ,  queniadmodum  et  facLraus 
ad  eundem  monaslerium ,  quam  et  eidcm  abbali, 
vel  omnibas  socoessorilias  sois,  de  omnilms 
causis  sibi  pertincntibus  ;  id  est  in  villis,  villa- 
ribus,  in  ecclesiis,  tam  in  donaliciis  et  traditio- 
nibusquam  uUam  in  enipUciis  etcoraitatu.  Intérêt 
vero  poscens ,  et  nostram  deprecatos  est  ccliibi- 
dincni  cicmenlia',  ut  attindo  sub  nostra  tultione 
alque  defensione,  pricdicluin  mona&ierium  cum 
omnibus  rébus  pra^dictis  sibi  pertinenlilMS,  rO" 
eiperenras,  sicott  et  fedoms;  el  quemadmodum 
in  c^Tleris  rc^ialibus  niofiasleriis  ancloritas  nostra 
siucurril ,  ita  el  in  eundem  mona^terium  pne- 
dicium  Cuperiara,  stablli  tenore  esse  deerevi- 
mus.  Quamobrem  volumns  atcpii»  juluMuiis  «en 
et  concedimos  boic  venerabili  abbati  £leazaro» 

i  Archive»  de  l  abbjije  de  la  Grasse, 
s  BUd.  dn  Bd.  nw.  de  Balatc^  caii  SeM«  JVarèo- 
«têtue* ,  M  aichivcf  de  l'égltie  de  Narbonoc. 
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Vol  omnibuâ  successoribuà  suis,  ut  ab  \m\\c  et 
deincc'pâ  nullu»  cornes,  judex,  vicarius»  sive 
vilieus,  td  euadem  moiiMteriaiii,  née  in  onmnNtt 
linibus  vcl  lerminis  suis  ,  oec  in  omnibus  rcbus 
pra'dU-tis,  illis  parlibus  è  cuntrario  audacicr  el 
ieiueraric  ad  a-niulandum  el  insurgendum  coni- 
nole ,  née  «d  Tiolandam  insargere  vel  iogredi 
ftttdeat  :  non  ad  illicitas  ocçasioiios  qusrendas,' 
nec  ullas  rodibitioncs  vcl  paralas  tollendas ,  nc- 
quc  manâiuiialicus  vul  fredas  exigcndas.  (^uud 
ù  feeerit  damiMieiar  lia  sicnt  deerelom  est  io 
capitulo  nostro.  Quod  si  allquis  horno  ,  Dco  ins- 
pirante, ad  eundein  locntii  :i1ii|niil  (rad*'ri>,  vi>l 
augere  volucril;  plunani  in  uuiiiibus  babcal  U- 
cenliain.  Sed  lioeat  memoralo  alibaU  et  succès» 
SOribas,fra(ril)iisqiiesuis,  ibi  Domino  deservirc, 
et  jam  dicluni  uionaslcriiiin  rum  n'Inis  pr»(lirlis 
omnibus,  {M;r  iiauc  nuslram  auclorilalcm,  quiolo 
atqoe  tranquille  ordine  possidere,  alque  In 
perpotuum  uliliter  quod  voluorint  vcl  dijudica- 
verint  facere ,  et  sub  S.  Ilcncdicli  rcjiula  Domino 
valeanl  mibtari  quicle.  (^uod  bi  ipsi  abbalcs  é 
sconio  migraverint,  qaandiu  inter  se  taies  In- 
fenirc  polttcrinl ,  qui  ipsani  cnn^rcgationcm 
secundum  regulam  sancli  Ëoncdicti  regerc  pus- 
sint ,  licenliam  babeant  ;  el  ipsi  pro  nobis ,  et 
eenjuge,  proleque ,  semper  Domino  exerare  dé- 
lectent. El  ul  hœr  auctorilas  nostra  in\iolabib'm 
atque  inconvuisam  oblincal  lirmilatcm,  manu 
noslra  subter  ca  firiuavimus ,  el  anuli  nostri  im- 
pressione  sigillari  jnssimus.  Sigfnum  Karoli  glo- 
riosissimi  rc^is.  Jonas  diai oiuh  ad  viccm  Hlodoi- 
ct  recognovil  et  subscripsil.  Data  u.  iduà  Maii , 
anno  uu.  indictione  vi.  régnante  Karolo  glorlo- 
sisMOMi  rege.  Actum  monasterio  sancli  SaturaiBi 
prope  Tolosam  in  Dei  nomine  feliciler.  Amen. 

LXI. 

Diplôme  dnBèmc  roycn  raTenrdeTéglÎMdeNwboiiM^ 

(  AEns  S'jr>  ) 

In  nomino  sancla;  cl  indi\idua'  Trinilalis.  Ka- 
roius  gralia  Dei  rex.  ^uicquid  enim  ob  anima* 
noslrs  retrilmlionem  ad  loca  sanctorum  condo- 

narous ,  id  nnhis  ad  mansurx  vita*  bcalitudincm 
pertincrc  nullatcnu»  dubiUimus.  Idcirco  nolmn 
ait  omnium  sancla»  Dei  Ecclesiœ  nostrorumquc 
iidelium  tam  prascnlium  qnam  et  futurorum 

majiniludini .  «piia  oh  anima-  dcuntii  cl  <;ciiiloris 
nostri  rcmcdiuui ,  ^eu  cl  merccdi^  uoslru:  aug- 

i  Bibl.  du  Rui.  iu>>.  di-  Dalimcoté  Si  hedœ  Aurbo- 
MMuet,  cl  archim  de  l'cglifcdc  Karlrannc 


mentum  ;  vel  cliani  pro  tolius  rcgni  nobis  à  Dco 
commissi  stabilitalc ,  ad  parlem  saiicts  Dei  ec- 
eleste  NariMNMBsis,  qu»  est  in  honore  beatoruin 
raarlyrum  Justi  videliccl  cl  Fasluris,  conccdimus 
res  quasdam  qua*  sunl  sil;c  in  comilalit  Narlio- 
nense  :  viiUim  videiicel  Ceuseradaui  cuui  suis 
omnlbos  finlbus^Tel  lermlniis,  sea  adjacentlls; 
quicquid  ad  candem  pertinere  dinoscitur ,  videli- 
ccl  cum  domil»us ,  vineis ,  pralis ,  garricis  ,  terris 
cultis  et  incullis ,  ad  prxfaluui  sauclum  locum , 
per  hoc  nostrm  auctorUatb  prmceptnm  plenius 
in  Dei  nomine  eonirmalura ,  Iradimus  et  coniir- 
mamus.  Sub  ea  videlicct  condilionc  ut  (piidqnid 
ex  praefatis  memoratisque  rébus  ejusdum  luci 
rector  ab  hodiemo  die  et  tempère  facere  deer»> 
verit,  liberam  et  firmissimam,  sicut  de  caelcris 
praîfalorum  sanclorum  marlyrum  rcbus  ,  ordi- 
najidi  ac  dispuuendi  ia  omnibus  quibuscumque 
sibi  bene  libilb,  habeat  potestatem.  Et  ut  hae 
nostrs  aucloritatis  largitio  ,  ab  omnibus  sancls 
Dei  Eccicsia'  lidciibus  cl  noslris  pra:scntibus 
videlicct  ac  fuluris,  vcrius  crcdalur ,  seu  etpcr 
eoneta  futora  tempera  inviolabllem  atque  ineo»> 
vulsam  oblincal  linnilatis  vijîorcni .  cam  manu 
nostra  sublcrlirmavimus,  el  anuli  noslri  impres- 
sione  insigairi  decrevimus.  Signuni  Karoli  glo- 
riosiwimi  régis.  Jonas  diaconus  ad  vicem  Illudo- 
vici  rccoftnovit  cl  subx  ripsit.  Data  |)i"idic  idns 
Junii,  iadicL  vi.  anno  quarto  regui giurioiùs&iuu 
régis  Karoli.  Actum  in  cemAin  saneti  Satumiiii 
juxta  Tolosam ,  In  Dei  nomine  féliciter.  Aneo. 

LXII. 

Aulrc  charte  do  même  rojr  eo  faveur  de  l'égliae  de 
NariMue. 

(ium.  8I3<.) 

In  nomine  saacle  et  individus:  Trinilalis.  Ka- 
rolus  Dei  gralia  ras.  Competilionlbiis  sacerdotum 
justis  el  rationabilibus,  divini  eultus  amore  fa- 

vcnuis ,  supcrna  nos  gralia  muniri  non  difiidi- 
mus.  Idcirco  notum  sil  omnibus  lidelibus  sanclaî 
Dei  EcclesisB  et  nostris  tam  praescntibus  quam 
etfuturis,  quia  vir  \cncrabilis  Bertbarius  ^ar- 
boncnsis  nrbis  ar<  liicpi>copus ,  adicns  oblulibus 
auslris ,  dcprccalus  est  man.sueludincm  culmiuis 
nostri,  ut  matrem  ipsius ecclesias  civilatis,  qua 
est  in  honore  sanctorum  Justi  et  Pasioris  vd 

<  Archives  de  IVgli^o  do  >'nrbonnc,  Orifrinal.  Co- 
pie, Bibl.  du  Roi.  Baluze  charies  des  rois.  n.  9.  et 
ridimus  de  Tan  13i&  BIb.  Colberl.  wl  mss.  wr 
l'église  de  Narbonoe. 
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sancUe  Mariai  sompor  virginis ,  cuni  monaslcrio 
quod  dicitur  sanclt  Fauli  confessorb  ubi  ipse 
sanetos  corpore  resquiesdt,  qood  est  eonstme- 
Uim  haud  procul  abeadeni  urbe,  cum  omnibus 
moderno  lenii>orc  sibi  subjeolis  ,  sub  nostra  de- 
fensione  et  iuimuniUUs  luilione  cunsblcre  face- 
remm;  id  eattan  ilk»  «trio  Wo  com  mmii  in- 
to^ritale  infra  Narbonam ,  rum  Uirribus ,  atque 
earuin  i'\!rin»ecus  adjacenliis,  quain  abbatiis, 
villulis,  >el  territorits  ad  eandem  ecclesiam  per- 
ttMnlilM»,  Cajnt  ipreenHiB»  ob  amonoi  Dei  et 
reverenliain  eorunidom  sanotoniin  ,  auroiii  ac- 
comodare  Ubuit,  et  liunc  nosira:  auckiritatU 
immuniUiUsque  pra'cepUim  crga  eandem  eccle- 
fltani  faeere.  SinUller  •ateni  eoneedimus  eidcni 
cccirsirv,  siciit  liaclrmis  à  predcccssoribus  nos- 
tris  ,  l'ipino  viilelicel  rege ,  et  deinceps  conces- 
suui  est  illi,  inedietaten  lotins  dfitatis,  cum 
tnrribi»  «t  ■djaoenlUt  cumin  iatrewcos  el  ex- 
triii'^iM'us .  riiii)  oniniilllegritato;  et  do  quocum- 
que  couiinorrio  ex  qno  teloneus  exigitur,  vel 
portaticu«,  ac  de  navibus  drca  IHtort  maris 
«Uscurrentibitt,  necnoaialliiis»  quicquid  et  cornes 
ipsius  civilatis  exiifit,  pro  opportunitate  ejnsdem 
eccle&ije,  in  omnibus  medietatem.  Per  quod 
deeeroiffliis  alqae  jubemus,  utnemo  exJudMt- 
rte  potflittle ,  Me  uUi»  ex  idèHbos  nostris,  in 
ecclesias,  aut  loca  ,  vel  agros,  son  roliquas  pos- 
sessiooes  quas  praîsenti  tempore  pussidetf  vel 
ea  qnie  dchMeps  )are  et  poteslale  ipsios  ecdeite 
dhrinapietas  voluerit  augeri;  ad  causas  audien- 
das,  vcl  freda  aut  tribiila  exijrenda,  aul  man- 
siones  vel  paratas  facieudas,  aut  ûdejus>()res 
loHendo» ,  ani  homines  ipsins  eeeleaic  tam  icige- 
nnos  quamque  et  servos  distringendos,  aul  ulias 
redibitiones  aut  inriirilas  occasioncs  reqiiiren- 
das ,  nostris  aut  futuris  temporibus  ingreUi  au- 
deal  •  td  ea  qux  sapra  omnorala  sont  penitos 
exigera  pnenunat.  Sed  liceat  memorato  prxsuli , 
suisque  successoribus ,  sub  nostra  defensione 
quiele  residere,  el  nostra  parère  jussione.  El 
quicquid  jus  fiad  exinde  exigere  poterat,  lotun 
nos,  prociNna  remunerationc  eidem  eoneedi- 
mus ecclesi»,  ut  perpeluis  tem|>oribus  clcricis 
iiridem  Deo  servientibus  prolicial  in  augmcntis  ; 
«pialemu  reetores  ipsios  ecclesi»  com  omnibm 
ad  se  pcrtinentibus ,  cum  dcro  et  populo  sibi 
subjeeto,  pro  nobis,  ot  foiiju}îe,  proleque  nos- 
tra ,  ac  tolius  rcgni  à  Ueu  nobis  per  immcusum 
eonceaai  .Dondoi  misericor^am  alacriter  exorare 
ddeclet  Et  ul  ha*c  nostra*  pra'ceplionis  auclo- 
rilas  à  ndelit)us  saiieta;  Dei  Ecciesia'  el  nostris 
Terius  crcdalur,  cl  diligenlius  conservelur, 
cam  ammi  propfia  nitMcr^Mlttos,  et  annU  «Mlri 
iropKMione  signait  juBsimas.     f  amm  KardI 


ploriosissimi  régis.  Jonas  diaeonus  ad  vicem 
HluduHici  recognovil  el  subscripsit  Data  xu  liaL 
Jotii ,  indiclione  vi.  anno  quarto  regnl  praslan- 

tisâimi  régis  Karoli.  Aetum  in  cenobio  sancti  Sa- 
turnini  niartyris  ju&ta  TofiMMun ,  in  Dd  nomine 

féliciter  Amen. 


LXiU. 

Chartp  du  mfme  roy  m  fa\ctir  do  !V;;li<i<*  (le  T(!uloaf« 
el  dea  mooaitcrrs  do  la  Daurade  rl  de  Miiul  hcratu. 

(A(ai.8(i5  <.  ) 

In  nonùne  sancta:  et  individua;  Trinilalis.  Ka-» 
roi  us  gralia  Dei  rex ,  omnibus  episcopis ,  abbati^ 
bus  ,  ducibus  ,  comilibus ,  vicariis ,  cenlenarib , 
etaefionariis,  missis  discurrentilNis.  MoUnu  >it 
quia  si  pelitionibus  sacerdolum  ac  servorum  Dei , 
pro  oporlunilaUbuà  locorum  sanctorum ,  congrue 
aureiu  accommodamus ,  d  ad  efléctnm  petdnd'r 
mns,  re^am  consoetudinem  exercemus ,  et  irobia 
ad  mcrcedem  vcl  slabiUlatcm  regni  nostri  pro- 
ficcre  non  ambigUnus,  Igitur  cogaoscat  utililas 
seu  sderlia  omnium  ftdeHnm  nostromm  tam 
praseofiom  quam  et  futurorum  ,  quia  vir  vene- 
rabilis  Samuel  Tolosanaî  ecclcsi:c  episcopus ,  qu» 
est  conslructa  in  honorem  sancli  Slcpliaui  seu 
cl  sancU  Jaeobi  aposloli ,  indicavitserenitali  noa- 
tre  immomlatcs  donmi  el  genttoris  ncstri  Ludo- 
Vici  bonœ  mémorise  screnissinii  imperatoris  ,  et 
regnum  prsdeccâsoruiu  uustroruui ,  qualiter 
ipsam  iedem ,  com  oMoasterio  sandm  Maria , 
quod  Cd  infra  muros  ipûus  dvilatis  ,  cum  oranif 
bus  appondiliis  suis;  necnon  et  monasterium 
sancli  balurnini  marlyris  baud  procul  ab  urbe 
conslmctum ,  ubi  d  eorpore  reqdesdt ,  com 
omnibnsrcbnsdhominibuà  ibidem  aspicientibus, 
proptcr  amorem  Dei  et  revereiiliam  eorumdem 
sanctorum  f  »ub  plcnissima  sempcr  defen&ione  et 
immndtatb  loitione  lialNiisBent  Tamen  pro  lirad- 
talis  studio  peliit  idem  episcopus  ,  ul  circa  pra> 
dicta  loca  sanctorum  denuo  claustra  ,  pro  mer- 
ccdis  nostra:  augniunlo ,  concederc  el  conûrmare 
deberemos.  Gu)os  pditionem ,  pro  divino  amore, 
renuere  noluimus,  sed  in  omnibus  el  concessiimi^ 
cl  voUimus ,  ut  lideles  S.  Dei  Eeclesia;  el  nunc  et 
in  fuluro ,  omnia  à  nobis  contirmaU  esse  cognos- 
cant  Ittsnper  diam  per  d»*  pditionem,  lala 
bencficium  o\  noslra  clemenlia  erga  ipsa  memo- 
rata  loca  sanctorum  concessiraus,  ul  nullus  judex 
publicus ,  ucquc  quislibet  ex  judiciaria  potestale. 


I  Aidilm  de  rtfgHie  de 
mtoMir.  de  Liagaed.  p.  8W. 


Tooioam.  -  Cnsl. 


Digitized  by  Google 


Ui£  LAI 

noqnc  aliquis  ex  lidclibus  nostris  ;  in  ccclesias , 
aul  luca ,  ?el  «gros,  seu  reliquas  possossiones 
pne^taram  eccte^rom  quas  moderno  tempore 
in  quibuslibet  pagis  aut  terriloriis ,  Infra  dflio- 
nem  regni  riosiri  .  jnsic  lin!)ore  ac  possidere 
eognoscuntur ,  quidquid  eliaiii  deinceps  in  jure 
ipMnHii  loeoitun  saneloram  Dd  Toluerit  divina 
pietas  augeri;  ad  causas  audicudas ,  Tet-frada 
exigenda,  aut  mansiones  vcl  parafas  f;i(  icndas, 
nec  fidei  ju£6ores  toilendos,  aul  hoinines  ipsarum 
ccdeafarum  Itm  ingeniios  qoam  servos ,  qui  su- 
per terrain  carum  residcre  videnlur ,  juste  dis- 
tringendos ,  nec  ulias  redliibiliones  ,  aut  illicitas 
occasiones  rcquirendas ,  ullo  unquaoi  tempore 
ingredi  andeat,  vel  exaclare  pnesuoiat  Sed 
Hf  eat  memorato  prarsuli  suisque  successoribus  , 
sub  immunilalis  tiiilionc,  qtiielo  tramile  possi- 
dere,  et  nobis  fideliler  deservire,  et  unà  cum 
dero  et  populo  sliii  subjeelo  Domlni  nbericor- 
diam  ovnrarc.  Et  ut  hœc  aucloritas  nostris  fulu- 
risquc  lemporibus ,  Domino  poragente  ,  valent 
ineonfulsa  manere ,  manu  propria  subter  firma- 
Timus ,  etanulo  noatro  sigillari  JuMimus.  Signum 
Karoli  ;;Inriosissinii  régis.  [  Jonas  diaconus  ad 

vicera  Ludowici  rccognovil.  Data  ]   indic- 

 [Avinciio  vilia  super  fluvium  Tarni. 

3.  D.  N.  F.  A.  ] 

Ce  qui  est  Piifre  drx  rrnrhets  ,  ae  Ut  dans 
plusieurs  copies  de  celte  charte  qui  sont  aux 
arrives  rfe  taint  Estienne  et  de  saint  Semin  de 
TotUouse  ;  mais  dam  Vwl/ghuA  Pendroit  de  la 
date  est  dvchiri' ,  et  on  n'y  lit  plus  que  Cindic- 
tion  VI.  comme  nous  en  a  avertit  dom  Jerùm 
Deldter  quiavû  Vwiffinat. 


LXIV. 

MtkB  d0  b  aMfft  de  Bennid  dae  de  Septfauurfa. 
(  aim.  81k  <0 

Paee  ilaque ,  cum  sanguine  eneharistieo ,  se- 
paratim  per  regem  et  coniileni  firmata  et  obsig- 
liata,  Bernardus  cornes  Tolosanus et  Barcinonen- 
abToiosam  venil ,  et  regem  Garolum  ia  cenobio 
4.  Satornini  juxta  Toloaam  adoravit,  eumque 
rex  manu  la*va ,  lanquam  subicrandi  gratia  , 
comitem  appreiiendis<>pt  ;  altéra  ,  pugionc  in 
iatos  cjus  adacto,  eum  crudeliter  inlcremit ,  non 
sine  crimine  fidei  et  religfonis  tiolat» ,  nec  sine 
siispirionc  pafrali  parricidii ,  lllius  qiiippc  Bcr- 
«ardi  vulgô  credebalur  ,  et  os  ejus  mire  ferehat, 
oatura  adUttterium  maternum  prudenle.  l'ost  tant 


nefandam  neccm ,  rcx  de  soHo ,  sanguine  maen^ 

lato ,  discedens  ,  cl  pode  cadaver  perciilicns  ,  sic 
exciamavit  :  Vae  libi  qui  Uialamum  patris  mei  cl 
domini  tui  fœdasH  I  0  quam  admirabiiia  judicia 
tua  ,  Domine  *  dum  rex  de  tboro  patcrno  violato 
praesumit  sumcre  vindiclam  ,  incidit  in  parrici- 
dium ,  et  per  nimiam  pietalem  fit  im|Mus ,  alque 
ila  adnlteriuoi  parriddio  punitnr. 

Per  biduum  ante  fores  insepultum  mansit  Cfr- 
daver.  Tertio  die  Samuel  cpiscopiis  Tolosanus  , 
iliud  scpullura  tradidil ,  cum  Lac  inscriptioue  iu 
Romindo ,  tamulo  apposila. 

A»si  ja y  lo  comce  Beniai , 

Fiscl  credeire  al  sang  Mcrat , 
Qne  »empr«  prud'boui  m  etUt 
Prrguen  la  divina  bonial , 

Ou'aqupla  fi  que  lo  tiiat, 
Poiqua  80}  arma  ai>er  Mitai. 

Cum  magno  populi  concursu  exequîarum  ho- 
nores comiti  rependebantur ,  rege  intérim  in  saltv 
Vadegiaco  Tenationi  indulgente.  Qtiod  ru  m  ad 
auras  ejus  pervenisset ,  iratus  e>t  valdc ,  et  epis- 
copus  Samuel  eoram  vicario  regio  ter  cicatus , 
comparere  recusabat ,  et  cognitioncm  eause  iuia 
coepiscopis  deniandari  petebaf  ;  sed  regerenu- 
enle;  coram  vicario  causam  excrcere  coactus 
est ,  et  tandem  post  trinam  eentMmem ,  eo 
quod  cum  pompa  et  epigrammale  comitem  dam- 
naliim  ,  ore,  et  manu  regia  sepelivisset ,  pœna 
quingentorum  solidorum  Tolosanurum  mulctatur, 
et  episcopo  adstanle  et  plangente ,  monumeatam 
dirnituri  Quod  Tolosaous  episcnpus,  ut  et  ali 
Galliarum  epl!M!opi  ita  w^rî-  tulerunl ,  ut  paucos 
post  menses ,  in  convenlu  Cliavinionensi  enixè,  à 
Carolo  postnlaverint ,  ut  senlenlia  illa  vi- 
earii ,  rontra  Tolosanum  aniistitem  lata,  tanqnam 
jura  episcopalia  et  ecclosiasiica  enervan';  et  des- 
truens ,  abrogaretur.  (Quorum  po!<lulalioni  rcx 
nullo  modo  obtemperare  voluit ,  sed  ore  lirmo 
rcspondit,  se  non  passurum  ut  episcopi  in  iiis 
quae  pertinent  ad  jura  regalia  et  ad  lejies  regni  , 
à  jurisdiclione  regia  cl  laïtali  exinianlur  :  Icgem 
regni  bane  aniiqnam  esse*  qua  eaulnm  est, 
danmatos  ob  crimen  ,  non  debere  sepeliri ,  cum 
precibus  publicis,  et  cum  inseriplionibns.  Et 
mss.  Odonis  Àriberti  capellani  Cucrrici  palat. 
gUniotttsfmt 
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PREUVES  DE  L  HISTOIRE 


LXV. 

Edit  de  CbarlM  It  Gkasv*  «  faveur  te  Espagnols 
nfoglM  d«w  I»  SfpliMaN. 

(aun.  8U«.) 

In  nomine  sancls  et  individiue  Trfnitati». 
KaroloftgralIftDei  m.  Com  duDoribns  paupe- 

nim  aiiron»  colsiludinis  nostrae  acromodaiid'» 
benij^mim  assoiisuni  prsbemus....  Idcirco  notum 
&il  uainibu:»  sanctae  Dei  ecclesi»  fidellbiis  et 
nostris  prssentibos  atqoe  futuris ,  quia  quidam 
Hispani  iii  coiiiilalu  Bitcrrcnsi  con^i^((•Ill(•s ,  ac 
in  nostrx  pruprielalis  prsdiiâ  commaïu  ntos  ,  id 
est ,  Kaneniiruâ ,  et  Haïuemiiadat  prcsb)  ter  , 
Aurifolio, Elias,  Mirabilis  preOtpier,  Cicila,  dum 
obsidoremus  Tolosam ,  <  t  morareniur  in  monastc- 
riu  sancli  Salurnini ,  adeunlcs  serenilalis  noslrai 
fasligia ,  iniioluerunt  mansuetudini  nostrc  ipia- 
liter  Ildérlett8,elPelrus  sou  Emcnsilus,et<pHU»- 
phirfN  «'ormn  propinqui  cl  projjcuitorcs  conirn  , 
cunfugcnut  in  villis  qus  dicuulur  Aspinanua  cl 
Albinianus ,  et  eas  juste  ienerent  et  proprieUurk» 
Jure.  Quas  aiffuidem  aprisiones ,  pr«fatoriiiii 
Hispanorum  pro^onilorcs,  pcr  li»  ciitiani  son  onn- 
ccàâionemavi  noslri  Karoli,ac  pu^l  ubiluai  illiu>, 
gcnitorlsnostri  augusti  Ludovicî,  exdeserli  squa- 
lure  habitabilcs ,  frugumqiie  libères  proprio  la- 
bore  fccorunl.  Quam  dfni<pi<^  ralionom  ,  de  more 
Tcgali ,  lidelibu:»  no&tris  vcaoïabilibus,  hoc  est 
KotonI  arcbiepiscopo,  necnon  etBImerado  sacri 
palalii  nostri  comiti ,  Suniefrido  eliam  marcliioiii, 
ClSuniario  roinili,  diversiiiipic  nobilibiis  nostris, 
omaiuiudi»  invcsligare  dccrevimus  ,  clc.  jubc- 
mus,  ut  ab  hodierna  die  et  tempore ,  nallum 
Iwnùiiiiii  liceat  eîsdem  Ilispanis  pu<;leri(aliqiic 
cortuii  ,  et  ipsis  qtii  poslea  ad  eoruni  fidcni  ve- 
nienl ,  aliquo  die  cuiu  diciis  aprisiunibus  si\e  he- 
redltattbus ,  id  est  *  de  domibus  ,  vineis ,  terris , 
Iiurlis,  in  pra'scri|)lis  villis  ntii^i^lcnlibus ,  ali- 
qiiam  inforre  ralunuiiani .  aul  ullani  fai'cre  con- 
tradicttuneni  ;  s(>d  sicul  à  prugcnitoribuâ  niaguis- 
que  imperatoribtts ,  parenlibiis  eorum  constat 

CSSeeoncessutii ,  ita  i|)si  vi  lilii  lilioniin  suorum, 
usqiip  in  seculuni  cuni  onini  sccurilale  ipsas  res 
Iciu-anl  alque  pu^Mdeanl,  ul  sitb  munburdu  nus- 
trie  defensionis  contra  omnium  infestationcm 
senii>cr  coiiMsIanl.  S<'d  si  (iiain  e\  ipsis  alifiuis 
alisque  liliis  cl  ncpolibus  murluus  fucril,  \ulu- 
mus ,  alque  i>cr  hanc  noslram  auctoritatem  con- 


ccdimus  ,  ut  c.Tdcm  res  provimioribus  suia 
parcnlibus  ruverlaïUur ,  licentiamque  inler  se 
vendendi  et  coneambiandi  pleoiiaine  babeut 
Ut  Imcc  autcm  magnificenlia'  noslrx  auclorilas 
meliorem  seraper  oblineat  vigorem  ,  de  aaulo 
noslro  subter  jusMuius  sigiltari.  Deomarius  no- 
tarins  ad  Ticem  Ludoviei  recofioevit  Data  si?, 
kal.  Junii,  indiclione  vu.  anno  iv.  régnante 
Karolo  ^lorioso  repe ,  in  mona^lerio  saocti 
Salurnîiu ,  duai  obsiduretur  Tolo&a ,  in  Dei 
mine  feUcHer.  Amen. 


I  Archircs  de  l'éf life  de 
Biltti.  lom.  S.  p.  1444. 


I.  •  V.  App.  Gapit. 


LXVI. 

Cbartet  du  même  roj  où  il  e»\  parlé  de  Starmioo  comte 

de  NtllMBIM. 

(  ASN.  m^.) 

InnomincsanclO!  cl  individua;  TriniUtUs.  Karo- 
lus  gralia  Dei  re\.  Si  fidelium  nostrorum  petitio- 
nibusbenignmn  eonoodamns  assensum ,  regiam 

•  'xcrcrmn-'  cDiisUftiuliiioni  ,  et  hin-  poslinodum 
jure  lirniissiniu  uiansuruni  c^  voluuius.  Id- 
circo nolum  »it  omnibus  S.  Dei  Ecdesitt  fdeKlMtt 
et  nostris  prasentibnsatque  futur'is ,  quia  quidam 
fidelium  nostrorum  regni  ScpUnianire  vassus  nos- 
ter,  nomine  Teudlfredus,  nostris  oblulilobUiUbus 
auctoritatem  avi  nostri  Karoli,  qna  cnntinebatar 
qualiter  patri  sno,  inmiine  Jotianni ,  prttscriplns 
bona;  nicmoriap  avus  nostor  Karoliis,  rniio^scrat 
villarem  ad  laboranduin  qui  vucalur  1  unies , 
cum  onnt  sua  integrilate ,  et  quantmnciunqne 
ille  in  Fonlejom-osa  de  bcrcnii  vaslitatc  traxit 
cum  suis  noniinibus.  Oslendil  eliam  nobis  epislo- 
lam  domni  et  guniloris  noslri  Hludovici  piissimi 
augusti  ad  Stnnnionein  conritem  direetam ,  ut 
prœdictam  villam,  id  est,  Fontes,  mcmoralo  Jo- 
haïuii  absquc  ullo  censu  et  inquieludinc  haberc 
dimilterel.  Fropter  quam  cpislolam  avus  uoster 
Karolus,  nt  in  soa  auetoritate  conlinetur ,  iUl 
fieri  jussil  hoc.  L'nde  et  pricdiclus  (idelis  nosler 
noslraiu  dcprecalMs  est  niiscricordiaiu ,  ul  nos 
denuu  prxdiclani  villam  ,  qucuiaduiodum  dom- 
nus  avus  nosler  angnsUis,  ae  serenissiinasaugn*- 
lus  genilor  nosler ,  patri  suo  pcr  coniiii  lilleras 
ronlirniavcrunl,  no>denuo  illicuui  suainlegrilale 
vel  lermino  couUrmare  digiiaremur.  V^uapropter 
et hasiitteras  nostras  illi  tteri  joasimus;  per  qoas 
Yolumus  atquc  Urmamus,  ut  pra'i!i(      (iiii  mo- 
derno  halM-l  lidelis  nosler  Tcodefrcdus  ,  s«pc 
diclam  >illam  Foules  perpeluo  tcucre,  babere  , 


.y.App.apit. 
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d  absque  uIHus  inquieludinc  possidcrc.  Et  con- 
dono  tibi  quid  patcr  Unis  aut  Vuilimiruii  avuncu- 
lus  kius ,  aut  homines  illorum  ia  villa  Fontejon- 
eosa  habnerunt  per  aprisione ,  caltam  Tel  inenl- 

tam  tu  fecisU  sire  fcccris  cum  homines  tnoBt 

absqno  paratas  nul  vcrcdos,  ethabeas,  nornon 
posterilas  tua ,  absque  censu.  Et  ut  tuec  aulorilas 
confinulioniB  mostm  firiiia  taleat  permmere , 
demiilo  lUMtro  subteream  jussimos  sigillari.  Jo- 
nas  diaconus  ad  \\com  Uludovici  recognovil  et 
subscripsiU  Data  non.  Jun.  anno  lui.  indictione 
m  regnànle  Karolo  gtoriMittiino  rege  Aetam  in 
monasterio  sancli  Saturnini  propeTolon,  in  Dei 
Domine  féliciter.  Amen. 


LXVII. 

Chute  in  aêiM  107  «à  ia  faMak^  tfladetëaed'Â- 
qviuiae  eM  rapportée. 

(Aiai.8IS«.) 

Innomine  sancte  et  individu»  Trinîtatls  «  Caro- 

lus  Dei  gratia  Francorum  rcx.  Dignum  est  , 
sancts  erclesia;  lora  auctoritale  rcgali  stabilité , 
et  justis  monacliorum ,  divinicultus  amore,  ad 
nos  peragrantium  precibus  finrere.  Idcirco  notnm 
ait  fidelibus  sancla^  Dei  Ecclesis  (ain  praesenlibus 
quam  futuris,  (jtiod  rcligiosus  virObboniiH  ahbas 
(le  partibus  iliapanioe  veniens ,  de  illa  ncuqH:  Gul- 
lUel  regni  Harea,  Francornm  regibus  olim; 
nostroquc  nunc  prxcepto  subjccta  et  auspiolls  gc- 
nitoris  nostri  augiisti  Liidovici  à  Sarraccnorum 
squalorc  prx»crvala ,  obtuttbus  no^lris  adiit , 
enm  ad  serenitaleni  prcsentias  nostre  ducens  ve- 
neraliilis  ne  fidclis  noster  Bcrarîus  prims  sedis 
Karboiicnsis  iirliis  arcbicpiscopiis  ;  nobisqiie  pa- 
lam  fccit,  quod  prxclurus  quuadam  Vaiidregisi- 
Ins  oomes ,  eonsanguîneus  noster ,  ac  liomo 
ligius  ;  qiipm  pn<f  patn's  siii  \r(;il;t<;arii  coniitis 
mortem  ,  gcnilor  nustor  sui)er  Vasconiaui ,  qux 
est  trans  Garunuiain  flumen ,  limitancum  consti- 
taît  ;  quum  Dei  et  mflitQm  suorom  aoxiiio,  inter 
alla  à  Sarraronis,  et  ab  Amarvaiio  r;v^;irangiis- 
tano  duce  eripuit  toluiii  illud  terrilurium  ,  iii 
dicts  Vasconis  montants  locis  situm ,  quod  est 
ultra  etcîrca  flumen  Dalicram,  nomine  Alaeoon. 
Et  quod  dielus  Vandrcgisilus  cotucs  .  niin  prœ- 
clara  uxore  Maria  coniitissa ,  in  praidiclu  ioco 
monasierium  in  Dei  genilricis  hoaorem  ante  de- 
cennium  nimplibus  proprito  eilruxit ,  de  consi- 
lio  et  oonsensu  fiiioriun  soornm  ;  videUccl  Ber- 

>  Coocii.  liispan.  tom.  3.  p.  141.  et  |seqq.  Edition. 
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narthi ,  ad  prœsens  ejusdem  Vaieonim  oomilis ,  et 

islius  timitis  custodis  ,  ciiin  u\ore  sua  comitissa 
Tlieuda  ;  et  Àlbonis  ,  nunc  l'ahiarcnsis  comitis , 
eum  Byiiielina  uore  ;  necnon  Antonii ,  liodie 
Tice-comitisBiterreMls,  eum  uxorc  i>ua  Adoyra; 
ilidemqiie  Asinarii ,  nunc  eliani  Liq)iniacensis  ac 
Solenâi.s  vice-comilis ,  cum  Gerberga  uxorc  sua. 
Qui  omnes  deiniideiium  spoliis  monasierium  sus- 
citarunt ,  et  clcricos  monactios  secundum  regu- 
lam  S.  Rcncdifll  convorsantcs ,  o\  S.  Potri  apo*;- 
toii  Sirasiensi  mouaslerio  ,  cum  eudem  Obboiiiu 
abbale  ad  illnd  eontalerunL  Et  quod  monasie- 
rium conslrurtnm  ac  dedicatum  fuit  de  liccntia  et 
conscnsu  vonerabilis  quondam  Harlholoina'i  , 
prima;  sedis  Marbonensis  lune  arcUiepiscupi  ;  et 
▼enerabiiis  Sisebotus  Orgellilanus  episeepus,  de 
cujus  spirilualilate  locus  est,  juxla  ordiiiationem 
piissinii  gniitoris  nostri  aiijjiisli  Ludovici ,  opus 
iaudavit,  et  ecclcsiam  priedicli  monasterii  bene- 
dixit  :  prasentibus  venerandis  Ferreolo  episcope 
de  Jacca  ,  cl  Involato  Convonarum  cpiscopo, 
nccnun  Oddoario  Sirasicnse  abbate ,  llermen- 
gaudo  abbale  Assiniense,  Oddoario  abbale  sancli 
Zachariœ ,  Fortunio  Leigerensi  ablnte*  Dondcme 
abbate  sancli  Savini ,  Varino  abbale  Alli-Fagili  , 
Altilio  abbate  Cellx-fragilii,  etTransirico  j>ancti 
Joannis  Oriolensis  abbate ,  cum  aliis  clericis  et 
eremitis ,  cl  SloHdo  abbate  sancli  Aredii  Atlanen- 
.  <]\n  i'\  l,('inovioii->i  sancli  Salvatoris  basilica, 
lune  cumporlabit  ad  novam  ecclesiam  B.  Marue 
Lipsanas  Hattbonis  quondam  Aqpiitania!  dacis  « 
ac  iilii  sui  Arlalgarii  comitis,  cum  coteris lidcli- 
bus ,  de  quibus  omnibus  autoiîrapliuiu  dédit. 
Simililerque  oblulit  nuslra:  sercnilali  leslamen- , 
tiup  t  seu  placilnm  praïdietoram  Vandregtsili  co- 
mitis, et  conjugis  Marin  oomitissa*;  in  quo  de 
conscnsu  onmiiun  liliorum  suorum  ,  dielus  Van- 
dregisilus  cidem  monaslerio  cl  clericis  monacbis , 
seeundum  regulam  S.  Benedicti  in  eo  conTersan- 
tibus ,  lam  pr!esentibu>  quam  futuris  rcliqult  : 
impriinis  onine  jus  (piud  ad  se  porliuere  dixil , 
super  mona^U-rium  de  Kodi  insula,  quod  olim  in 
honorem  B.  Mariœ  sdificavit  Ludo  Aquitanis 
(hi\  .  cum  uvoro  sua  bonic  mémorise!  Yaltruda* 
\  alclii^isi  dnris  .  de  iiosira  pro'.'enio ,  (ilia  ;  et 
ubi  pru'diclu-^  Luilo  acpullus  esl.  Cl  uumes  terras, 
ecclesias  et  jura,  qu»  ad  pncdictum  Vandregisi- 
lum  comilcm  perUnere  asserebal  de  patrimunio 
suo  in  lola  Aqjiilania  :  el  pra-cipiu*  in  pajîo  Tolo- 
sano,  Cadurcensi ,  l*icta\iensi ,  Agcuucusi,  .\re- 
latensi ,  Sanclonensi ,  et  Pelragoricensi ,  quœ 
fuerunl  dicli  Ludonis  Aquitania-  ducis.  cl  fralris 
sui  Imitarii,  el  citrum  t^cnilori  lluggi>o  duci  Da- 
goberlus  rex  conces»il,  posl  mortem  fralris  sut 
llderici  Aquitania;  régis.  ilidcmquo  omnia 
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mootsIeriA  io  tota  AquiUnla  et  Vasconia ,  scu 
jura  eorum  omnium  ,  qu.r  fuenml  Ludonis  \qiii- 
Unia;  ducb ,  el  ejus  geiiilori  fioggbo  duci  Dago- 
bertos  rex  eoncessit ,  post  neeem  fratrte  soi  Ilde- 
rici  AquiUniie fegb,  ut  supra  diclum  est.  Nccnon 
omnia  bona  qu<T  Amandus  dii\  in  Vasconia  dédit 
fiiia.'  sua:  Gisela;  rcgins ,  cl  i>ustca  reliquil  nejto- 
tf  bus  suis  Bo^giso  dnd ,  et  suo  fratrl  Berlrtndo  , 
quos  liaribertus  rcx  liabuit  ex  Gbela  uxore.  Si- 
mililorquo  lopavit  |»r;i'fato  monaslorio  jura  quae 
di&il  iiabcre  iu  pagu  Lcinuvicensi  ;  Parciaco  , 
NnlHaco ,  Podenliniaeo ,  et  alifo  qiue  fuerunt  Ja- 
dre^i<^ili  ([uondani  Aquitanoruni  ducis,  Vandtada; 
coniilis>;i-  niatri>>  sni  pro;zeniloris ,  et  ad  eam  per- 
linebaul  jure  i>aiiguiub.  Denique  de  conâcnsu 
principali  filil  soi  Asinarii  vice-comitts  Lapinla- 
censls  ac  Solensis ,  qui  lorriloriuni  de  Alaconc 
pro  liaTcditalc  sorlilus  fueral ,  dodit  monaslerio 
cl  monaciiià  pra'fatis  eccle^ias  locorum  de  Arcn- 
iMtt,  de  Slepiiano,  de  Malleo,  de  Auleto,  de 
Roebelo  ,  do  Viniatla,  de  Zalvcra  et  nfraquc 
Zopeira,  de  Fardiniclla  ,  de  Caslannaria  cl  Cor- 
nudielia ,  et  omnia  aioda  eurum ,  scilicel  Lavan- 
darias  et  Parieles.  jQxtaque  donavit  eeelesiam 
casiri  nomine  Vandros ,  quod  ipse  a'dificavit 
contra  Mauros  de  Jacca  ,  et  onmes  lia^reditales  et 
predia  que  comilissa  Maria  babuit  à  paire  suo 
qnoodam  Asinario  oomile  post  captam  clfllatan  ; 
cum  alii  :  campis  et  pagis  in  praîdicto  te^tamenlo 
seu  placilu  uoniinalts  et  contcntis ,  et  à  p^a^dicto 
monaslerio  poaiesBis  pest  rnorlem  jam  diieti  Van- 
dreglsili  condtis ,  et  jus  uxoris  Mariae  comiUsa»  , 
qui  in  eadem  erriesia  (unuilali  sunt.  De  quibus 
uuuiibus  pra.'falus  Obbonius  abbas  &uo  monasle- 
rio siliique  régie  aueloritatis  decretum  fieri  pos- 
lolavit ,  ni  jam  dictas  villas,  occlesias,  monastc- 
ria  ,  et  cèleras  luTredilates  ,  siib  nniiis  prnrepU 
conciusioneni  noininalini  insercns ,  iu  per|>etuuin 
conUrmemos  ;  ut  cum  omnibus  facultatibus  sais , 
et  nunc  subjeclts ,  cl  muderno  in  tempurc  subji- 
ciendis  ,  snb  noslra  defcnsione  cl  irnniiniitalis 
tuiliune  consislerc  facerenius.  De  quibus  uuniibus 
habito  oonsilio  euoi  nostr*  curi»  optimatibus , 
et  runi  arcbiepiscopis,  episcopis ,  abbalibus ,  du- 
cibns  cl  ccimitiluis,  no!)iscum  lum  apud  Carsia- 
cuui  congregalis,  pruplcr  solemailalemad  noslras 
felicissimas  nuptias  cum  glorloia  domina  Her- 
menlrudesubtimi  regimi  honorandas  ;  recognovi- 
nius  qnnd  in  tolum  non  pos^unnis  cjnsdeni  abha- 
tis  precibus  aure^  accomodare  ,  ulpule  nuslra; 
regali  celsitudini,  et  multornm  juri  adversanlibus, 
quia  pr.rdicliis  Vandreçisilns  cornes  minime  fa- 
cultalcin  lialmil  lejçandiscu  donandi  villas,  eccle- 
sia>,  munasleriu,  cl  cèleras  ba.>redilales  |>er  Aqui- 
taniam  et  Vasconiam  oonsliluUs ,  quia  de  poste- 


I  riori  linea  sen  generatione  Bog^  cl  Ludunit 

ducumcral.  Nam  quac  Dagol»erlus  rcx  olim  dona- 
vit suis ,  et  Hariberlo  Trath  ,  nciHitibus  Boggiso  et 
Bertrando ,  post  necem ,  ut  dicitur ,  eorum  fratria 
llderici  Aquitanix  regto,  jure  li«reditario  ab  Lu- 
donc  Bop!^isi  filio  possessa?  fucre  :  cl  post  illius 
mortcni  ù  primogenito  Huoaldo ,  et  Vifario  ne- 
pote  ,  qui  Aquitani»  dueatu  poUli  sunt ,  nomine 
tamen  Francorum  rcgum.  Sed  cum  Vifarius  dux 
loties  >^acramcnta  fidelilalis  inclilo  proavo  noslro 
Ptppuiu  rcgi  viulaverit  ;  ab  eo  sicpius  devictus 
ftlit;  et  posteum  apostata  Runaldns ,  dum  AquI- 
taniam  nova  rcbellionepraîoccuparc  conatus  est , 
à  ma}?no  Carolo  avo  noslro  devicli ,  alque  rebel- 
les dicli  fucre.  l'rupler  quod  Aquitania  tota  cum 
Vasconia,  et  cum  omnibus  Juribus  suis.  Juta 
Francorum leges ,  ad  Carohim  angustnm  dcvoluta 
est  ;  qui  illani  cum  regali  liUilo  cxcellenlissimo 
Luduvicu  gcniluri  nuslro  duuavil ,  à  quu  oninc 
Jus  regaleque  dominium  super  intcgram  Aquita- 
niam  ad  nos  pcrvcnil;  quod  cl  de  lola  Vasco- 
nia ,  Deo  auxiliante ,  simililer  aclum  fuit.  Nam 
magnus  avus  nuslcr  Carulus,  fidelissimo  Lupo 
duci,  qui  ex  seeunda  Ludouis  Ibiea  seu  genera- 
tione primogenilns  fnil  :  nempe  Natlonis  duels 
major  natu,  cl  denuo  uiagni  Caroli  se  impcrio 
subjecit;  tutam  Vasconia;  partcmbeneficiario  jure 
reliquit  Quam  ille  omnibus  pejoribns  pessimia , 
ac  perfidis>imus  supra  omnes  niorlales ,  oj>eri- 
bus  cl  nomine  Lupus,  latro  poUus  quant  dux 
dicendus ,  Vifarii  palris  scelestissimos ,  avique 
apostata;  Ilunaldi  improbis  vcstigiis  inlia-rens» 
arripiiit  ;  jure  (  n!  aiebaC)  Vdcla'  malris,  fide- 
lissimi  nuslriduci>  Lupi  Itlîa;.  Arlamendumsimu- 
lanter  atroi  ncpos ,  sacramentum  glorioso  aro 
noslro  Carolo  multiplex  dicttbat ,  solitam  ejus  ma- 
jorumque  suorum  pcrfidiam  experlus,  in  redilu 
ejus  de  llispania  dum  cum  seara  lalronum  comi- 
tés exercitus  sacrilegè  trocidaviL  l'ropier  quod 
]K)stea  jam  dictus  Lupus  captus ,  miserè  vilam  in 
iaqiieo  fnii\il  :  ejus  lilio  Adalarico  misericordiler 
N  ascunio;  porlione  ad  decenler  \ivenduut  relicla. 
Qui  misericordift  abutens,  similiter  ut  pater, 
cum  Sciniino  et  Centullo  fliiis,  adversuspiissimum 
gcnilorcmnoslrum  arma  sumens,  ejn>que  liostcm 
in  muiilanis  adorsus ,  cuui  Ccnlullu  lilku  ta  pra.*lio 
occubuit.  Sed  genitor  noster,  solita  sua  pietale» 
Vasconiam  inler  dictuin  Si  iminum  et  Lupum 
Ceiitiilli  ,  demortul  Cenliilli  liliiim  ,  ilerum  divi- 
sit.  ^uam  cl  Lupus  CcnluUi  cl  Garsiaùrus  ,  Sci- 
mini  genitus,  poslea  propler  infidelltatem  ami- 
serunl.  Garsimiro ,  sîcut  et  parler  Sciminus ,  in 
rebcllione  occiso ,  cl  Lupo  Centullo  propter  ly- 
rannidcm  exsulalo  et  à  {K)inci|>atu  rcniolo.  l'iuic 
enim  pracxceisus  genitor  noaler,  ilerum  Vaaco- 
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nia  (ota  vîndicala ,  et  regio  dominio  conjuncla  , 
illam  è  manibus  nepolum  Ludonis  in  perpetuum 
enrit ,  el  tUonini  et  noatro  sanguine  gnbermealis 
caniinistt.  Nam  Vasconite  ducanicn  Tolilo  duci 
primo  dcdil ,  cl  post  pum  SijjiliiiK»  Mnsicllanioo  , 
qui  illud  uuuc  habel  ;  exccpUs  Unit'ii  iilis  diUoni- 
1n»  qnas  tennerunt  com  Arvernensi  comitatu 
Icterius,  cl  ciim  Agcnncnsî  Ermiladius,  avun- 
cu!us  el  fraler  prtrdicli  Vandpcf?isili  comilis. 
At  enim  de  monaslerio  ^aiicUi;  Maria;  de  Kodi 
imola,  com  à  NorUnannfo  Jam  dndom  inoensam 
ac  dirutuni  exslel;  niliil  de  ejiis  roslauralione 
speratur  :  el  ila  de  eo  non  loqultur.  Ceteruni  de 
TilUs  el  luereditalibus ,  quas  du\  Aoiandus  pri- 
nium  régime  Gisel»  fili»,  et  postea  Boggiso 

duri  ,  suoqui»  fratri  R<'rlrando,  nopolibus  ,  rcli- 
quit ,  cuni  eis  ((ua;  à  uialrc  Anianlia ,  cl  u  Sereno , 
quondam  Aquilanix  duce ,  avo  ,  tcnuit  pra:dicla 
Cisela  reglna ,  aullalenus  possomus  in  toto  vcl 
in  parte  illas  confirmarc.  Narn  posl  inauguralio- 
nem  in  ilispania  liliorum  Garsiniiri  cutnilis  cile- 
rioris  Vasconiae  supranomînati ,  [juxla  eorum 
donatioDeni  règle  diplenale  munitam  ]  omne  jus 
siipor  cas ,  cl  pr.Tcipuc  super  !li;iorritannni  el 
Bencarnonseni  cunùlalus ,  ad  Doualum  Lupuoi , 
eiCentulupuni,  pradicll  Lopi  Centolli  docis  filim, 
derdatum  est.  Quod  à  genitore  noslro  cl  nobis 
conllrmalum  diiplici  cxslal  pranccpto.  Nunc  et 
iUoâ  tenenl  dicluà  Dunalus  Lupus  cornes  el  Ccn- 
tnlhis  ,  jam  dteli  Genlidupi  Beneamensis  vice- 
comilis  fiUus ,  sub  Auriae  matris  regimine.  Bona 
Tero  quae  Jadrcgisilî  ducis  fucrc  .  in  noslra  potcs- 
tale  non  sunl.  Nam  Dagoberlu:»  re\  propter 
fflioriun  in  paire  vindicando  ignaviam ,  juxta 
Icges  Romanas  ,  iilis  palernas  possossiones  abs- 
tulil  ,  el  sandis  martyribiis  Dyonisio  .  Rnstico  , 
el  EleuUierico  devolè  dislribuil  :  quorum  pusses - 
siolieni ,  el  nefas  eril  disrampere ,  et  apostoliea , 
inperiaila,  etregalia  prsccepta  violare.  His  sum- 
molis ,  el  in  perpetuum  ad  silcntium  redaclis , 
ob  Dei  amorem  el  Deiparx  rcvercnliam ,  in 
eeterom  plaeoit  celsitudini  nesine  pr«dfeli  01>- 
iNWli  abbati:»  pelilionibus  annucre.  Visis  pra-scr- 
tim  palcntibus  lillcris  ,  quas  ad  nos  niisil  humi- 
liler ,  super  iioc  rogaas ,  nobilis  ac  fidelis  noslcr 
Asinarins  Lnpiniacensis  el  Solensis  viee-comes, 
jam  dicU  lerritorii  dominus  ;  et  propter  bona 
aenritia  qu.T  nobis  fccil  contra  Maures  de  Cor- 
sica,  et  alios  adversarios  Fraiicoruin  ,  nobilis 
consanguineos  nosler  Burcbardus  dux  «  pradicte 
vice-comilissjc  Gerljcrga»  paler;  et  pr;rcipuc  ex 
|M'lilione  ot  liortalii  jjloriosa'  conjii^is  no>lrie 
lleruienlrudis  isubliniis  regiiuc  ;  hoc  ilidcni  nu- 
bis  suggerente  prasfato  metropolilano  Berario 
archiepiseopo  cum  alliis  fidelibus  nosiris ,  placi- 


tum  nostrum  regale  petenlibus  et  acclamanlibiis, 
propler  quod  el  hoc  noslra;  a uclorilalis  immuni- 
talisque  preceplum ,  erga  prsedietim  OUwnium 
abbatcm  el  idem  monaslerium ,  faoeredeerevi- 
raus.  Ilaquc  decernimiis  at(|uo  jubemus,  nf  idem 
Obbonius  abbas  prxdicluia  uionaslerium ,  dum 
ipse  In  came  viierit ,  quia  de  ipso  lienedictionis 
elecUonem  suacepit ,  babeat  in  manu  et  poleslale 
sua,  rogulariler  sccundum  regulam  sancli  Bene- 
diclisibi  comniissani  illud  gubernans,  etsludiosc 
Incris  animamm  inrigUans ,  et  post  soum  deees- 
sum  monachiet  conventus  monasterit  polestalem 
tiabcanl  alterum  ex  eis  in  a])l>aU'm  clijîondi.  Et 
ipse  Obbonius  abbas  nunc ,  cl  céleri  abbales  pro 
temporesuecessores,  ad  noilum  regem ,  ducen , 
comilem  ,  scu  polestalem  rcspiciant ,  nisi  ad 
regem  Franoiic  immédiate,  uli  Aquilani.T  et  Vas- 
conia:  regem ,  elsecundum  regulam  sancli  Ucne- 
dicli  regolariter  vivant.  Animas  Deo  verbîs  et 
faclis  lucrantes,  ut  ex  ovibiis  su.t  cunc  commen- 
dalis  aclcrntC  merccdis  gratiani  liat>ere  mercan- 
tur.  Et  prœcipuè  quod  prxdicUim  monaslerium 
habeat  et  possideatres  omnes,  qnas  deconsensa 
omnitmi  filiorum  snoriiin  ,  cl  priccipuo  Asinarii 
vice^milis,  paler  eorum  Vandrcgisilus  cum  co- 
mitissa  Haria  nxore ,  eidem  legavil  et  donavit  Et 
sub|i$lius  pra>cepti  conclusionem  noniinalim  inse- 
rimus,  stilicclocolcsias  locorum  de  Arcnnns,  de 
sancU)  Slepliano  ,  de  Malleo ,  de  Aulclo,  de  Ko- 
dieta ,  de  Viniallo  ,  de  Zalvera ,  de  utraqiie  Zo- 
pcira ,  de  Pardiniella ,  de  Castannaria,  de  Cornil- 
dielta ,  cl  oninia  alnda  eorum ,  id  est  I^avandarias 
el  Parieles ,  simililerque  ecclesiam  loci  de  Van- 
dres,  domos  de  Jacca,  et  haereditates  quas 
comitissa  Maria  babuit  i  paire  suo  Asinario  co- 
mité ;  cum  c;vforis  campis  el  pajîis  in  pricdiclo 
Icslamentu  cunlenlis  :  exceplis  lamen  rébus  iliis» 
quas  supra  à  pra>cepto  noetro  excludimus,  et 
propter  causas  jam  dictas  conlîrniare  non  vale- 
nuis.  0(ia<  tamen  approbamus  sub  hoc  noslro  ins- 
lilulionis  decreto  sublimilcr  ordinalo  el  legalilcr 
slatuto,  Jurequielo  et  Inviolabiliter  pnedictum 
monaslerium  ,  absquc  ulla  conlradiclione ,  sub 
monastira?  dignilatis  reverenlia  habeat  ac  sine 
line  pussideal,  el  cum  Iota  iiilegrilalc  omnia  dicta 
qu»  obtinet  pacifica  el  immola  permaneant,  et 
quidquid  prii  rlicttim  monaslerium  nunc  habel, 
\c\  qua'tiimque  in  piolmodunj ,  Deo  auxilianlc  , 
habilurum  sil  in  diclis  cl  non  diclis  loeis ,  vel 
quodcunque,  Deo  oomilanle ,  in  poslerum  ubi- 
cnniqiic  acquircre  sibi  vaincril,  uinnia  firniiter 
sçmpcr  ^zautlcal.  Insuper  per  hoc  nosirum  excel- 
sum  pricceplum  ordinamus  el  slatuimus ,  quod 
nullus  dox,  cornes  f  viee-comcs,  seu  vicarius , 
slveuiltts  exaclor  judidarlcpotestatis,  in  ecde- 
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nias  pra-dirtn'^,  aul  loca ,  vel  agros ,  vci  alaudes , 
seu  reliquat  posscssiopes,  quas  pnedictum  mo- 
ntsIerlttDi  retfnet ,  vel  quas  in  tempus ,  in  jure  «e 
pnlrslatc  ipsitis  divina  miscrirordia  aiifirro  po- 
tucrit;  ad  causas  audiendas,  seu  geslium  dan- 
dam ,  Td  fredt  et  telonet  exigenda ,  autferamint 
eapionda,  aut  mansiones ,  seu  paratas  Tac  iiMulas  , 
seu  lidei  jussorcs  Inllendos ,  aiif  lioinines  ipsius 
monasierii  lam  ingenuos  quaui  scrvu&dislriiigeii- 
doa,  aat  ullat  redhibitiones  aut  UHctlasoeeasIoiws 
reqoirendaat  Bosl'o  tempore ,  vel  juniorum  ,  scu 
wccessorum  noslrorum  ,  ingredi  audoat.  Ncc 
caries  praefati  monaslerii  petielrare,  vel  ea  qus 
sapra  enumerata  sont,  pcnitus  prsesumat  exigera; 
sive  cornes  rit,  aut  \i(c-com<'s  ,  aut  vicaiiiM, 
aut  ^îraffio  .  aiil  ua--taldus  ,  aul  U'Iniiarins  ,  sivo 
alius  jusliliariic  pulcslaltô.  Sud  liceal  Obbouiu 
abbati  memorate ,  suisqne  sttocessorilnis,  sob 
nostra  defensione  pcrmanerc ,  nostroquc  solo  , 
et  juniorum  aul  sucrossorum  noslrorum  in  lom- 
poralibus  iuuuedialé  parère  ioiperiu.  El  quid- 
qiiid  Jusfisci  inde  poterat  exigere  ,  nos  propter 
Dei  ol  B.  Maria?  rcvcronliam ,  rcmittiimis  mo- 
nastcriopr.Tdiolo,  cl  cUam  ci  nostra  rc^ali  liccn- 
tia  cl  poleslale  rclaxauius  cl  coucedinui.s  ,  quud 
nolltun  nnquam  eensum  persolrant';  nisi  lantum 
eensttin  spiritualcm  ci  im|)ns;tuni  pro  animabus 
Vandrcgisili  comilis ,  cl  Maria;  u\oris  ,  suoriiin- 
quc  parenlum  ac  liliurum,  cl  loliu^  slirpis  Van- 
dregisilie  in  perpetnam.  Bt  eUam  pro  noetra  et 
coiiju^is  noslrae  ,  cl  juniorum  scu  succc>sorum 
noslrorum  sainte,  et  tolius  rejîalis  rcgiminis,  à 
Dconobiset  illis ,  pro  sua  misericurdia ,  commissi 
iooolmidtale,  orare  qnotidieteneatur.  In  oelerum 
nullum  trihutiim ,  vcl  dcbiluni .  de  omnium  re- 
rum  suarum  poï«!«cssionibus  alicui  pcrsolval  :  sed 
lilierè  et  tranquille  omues  lia'redilalcs  suas ,  liac 
nostra  legali  absolutione ,  ponideat  :  et  nidio  on- 
quain  duci ,  vcl  romili ,  vcl  vicc-coniill .  vcl  vi- 
cario,  aut  grafTioni ,  scu  aiiu  duinino,  bcd  solum 
noslne ,  et  janiorum  scu  succe^soruin  nustrorum 
in  teinporalibtiSMibditum  ait  potcstati  immcdiatè. 
Al  vcro  in  spirilualilnis  mclropolilano  arcliicpis- 
copo  .Narboncnsi,  cl  Orgellilano  episcopo  diœcc- 
sano ,  qui  nunc  sunt ,  vel  pro  Icmpore  fuerint , 
obcdiat,  juxta  ordinalioncm ,  sen  prasoeptom 
niloris  noslri  pii>^iini  Luilovici  au^jusli.  Hcscrva- 
mus  tamen  omnium  locoruni  prasdictorum ,  et 
pnedirti  monasteril  adroeatiam,  sea  abbatlain  , 
cum  lii  kliclate  decimarnm  omnium,  gageria 
f ilulo  ,  ad  dicluni  vicc-comilfui  Asinarium ,  praî- 
fali  Icrritorii  dominum ,  suusque  ad  succcssores 
etbaredes , Tel  ad  alios  qid  ab  eo,  seu  baredita- 
ria ,  scu  cmpUva  ,  vel  dolalitia  rattone  jus  lia- 
bucrinl;  duniinodopr«rato  Orgcllitano  eptscopot 


qui  nunc  fôt,  vel  pro  tempore  fuerit»  ab  eo  vel 
i  snceessoribus  sais  areintc  peraolvaiilnr.  Gele- 

rum  si  quis  dnx ,  aul  comes ,  seu  vice-eomes ,  sea 

virarius,  aul  grafiio  ,  vel  potcstas  terra;,  vcl  ju- 
dc\ ,  vel  alius  è  nostris  fideiibus  in  futurum  buic 
rcgix  dignitatis  sive  aaetoritatfs  prxccpio ,  litem 
vcl  aliquam  rontroversiam ,  aut  inlcrprctationem 
scu  dubium  inferre  lentavoril  astu  iiia!i;;;nilalis  ; 
sanclae  el  individus  Triiiilalis  iraui  iucurrat ,  et 
oflfensam  beatas  Marte  sustineat,  et  indistrlcto  ae 
Iremendo sterni judicii  examine,  eam  adverst- 
riani  invcniat ,  silque  anallicma ,  alquc  rcus  di- 
vin» majestaUs  atque  baioana'Judicelur  ;  et  tcme- 
ritatts  su»  pœnas  exinde  persohrat,  et  eengraa 
oniid  pœnitentia ,  sccandum  ecclesiasticas  leges , 
Dco  cl  boalx  Marix  virpini  in  scxduplum  saUsfa- 
ciat.  El  ut  lise  nostrs  praeceplionis  auclurilas ,  à 
fideiibus  omnibus  sancte  Dei  ecdesto  etnoslris , 
in  istis  rcgni  Franconim  partibus,  clin  ilttscite- 
rioris  llispanicp  Cl  rcgni  (iothici  finibus,  noslro 
imperiu  subjcctîs  et  subjiciendis ,  verius  el  lirmt- 
(er  credatur  et  diligentins  obsenretnr ,  eam  mana 
prupria  siiliM-ripsimus  ,  cl  aiuili  ti(»>tn  impres- 
sione  signari  jussinius.  Sigiuirn  f  <<aroli  glorio- 
stssimi  régis.  Rangeufredus  uulurtus  ad  vicem 
Lndovici  abbatis  recognovit  DataduodecimolLa- 
Iciul.  Fcbruarii ,  anno  quinlo  rc^'iii  prîBstanli>- 
sinii  Caroli  rcgis ,  indiclione  oclava.  Aclum  in 
Cotnpendio  palalio  regio ,  in  Dei  nomine  fclidter. 
Anien. 


LXVIII. 

Charte  d»  Pépin  IL  roy  d'A(|uiuiiie  en  faTeur  de  l'aiilwje 
delbiin«. 

(  A^v.       *.  ) 

i'ippinus  Dei  gralia  Aquitauorum  re\.  Si  crga 
loca  divinîs  cuUibus  mancii>ala ,  propler  amorem 
Dei,  ijusque  domiidftet  ejusdem  loeis  faraulan- 
tium  bénéficia  oiiportuna  largimur  ,  etc.  Ideo 
umnis  noslrorum  tidclium  lam  prœsenlium  quam 
futurorum  industria  (  noveril  ) ,  quia  Tir  teoer»- 
bilis  Rangaricus  abbas  ex  monaslerio  quod  dici- 
tur  Moyssiacus  iti  pa^'o  r.atiirriiio  «^iipcr  Havium 
quod  dicitur  Tarou:> ,  quod  olim  sanclu^  Aman- 
dus  abbas  In  honore  saneti  Pelri  principis  aposto- 
lorumconslruxil,  cl  oblutibus nostris auctoritalem 
imniunitalis  donuii  cl  gcniloris  ( /cf/.  Mi.)  noslri 
llludovici  serenis&imi  augusti  obtulil,  in  quaerat 

i  Chronique  m».  d'Aymeric  de  Peyrat,  abbé  de 
Moissac,  écrite  l'an  1309.  Mm.  de  la  BIU.  GolberL 
n.  S83jl.  EiGaituUire  de  l'abbaye  de  Meinac. 
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Insorlum,  quod  non  sohim  id^m  gonîtor  nostcr  , 
veruin  etiaiu  predecvMores  rcges  praedictummo- 
ntBteriain  «  ob  tmorem  Dei  tranquillitatraïqae 
fralrum  ibidem  consistontium,  semper  plenissima 
tiiilionopl  iiiimiinilalis  dpfon^inno  lionori  habuis- 
sent  :  scd  pro  rci  lirnittale  puslulavil  à  nobis 
prcfatns  abbas  ut  patemoin  sen  pnedeceflsoriiin 
nostroram  regam  semper  habendum  hujusce  rd 
immuntlatis  pra;ceptum  ,  ob  amoreniDci  el  reve- 
renliam  ipsius  circa  ipsius  monaslcrium  ,  ûeri 
ftceremns.  Gi^m  petittoniaMensnin  prabaimna , 
et  hoc  noatrœ  aucloritaUs  pracceplum  erga  ipsum 
monastorium ,  lina  ciiinoollula  sua  sihi  subjecla, 
qus  est  sita  in  locu  nuncupalo  Marciliacu  super 
flavhin  Géleria ,  atque  fandala  In  honore  apoa- 
tolonim  ojusdom  principis,  immunitatis  atqiic 
tuitionin  gratia  ,  Dei  rultus  amorr  afqiip  pietalis 
no&lro  reoiedio  lieri  duccrniiuus.  l'rupler  quud 
pnecipinras  atqne  mandimua,  qnod  nulliis  index 
publiciis  \  v\  quilibel  es  Judiciaria  potoslaU* ,  sivc 
ioca  ,  vcl  agros  ,  vcl  domos  ,  sivc  reliquas  pos- 
scssioncs  inciuorali  luunaslerii,  quas  illo  leiupore 
joaleetraeionaUliter  powidebant  nnoDadd  Ineo- 
deni  pajio  Calurcino  sivc  Tolo-aiio ,  sivc  in  ali- 
quibus  parlibus ,  vel  quibuslibcl  ubicumque  ipsi 
monacbi  possidere  vidcnlur;  sive  ccdesias,  sivc 
mansiones  neinorali  monasterii ,  vd  qiua  ddn- 
ceps  in  jure  ipsius  dum  placueril|  pietali  augere  ; 
ad  causas  audiendas ,  vel  frcda  ,  vcl  tribula  ,  aut 
mansiones  vcl  paralas  facicndas,  aatfide  jussiones 
expetendas ,  commanes  vel  proprias  personas , 
ingenuos  quoque  et  consorvos  qui  pcr  ipsam  caii- 
sani et  spcrarc  vidcntur  dislringendo,  ncc  ulias 
redibidones  aut  illicitas  occasiones  reqnirendas , 
nostrisetfatarisleniporibuâ  ingredi  audeat.  Sed 
liccat  memorato  abbali  snis(|up  sticrossoribus , 
vel  omni  congregationi  ibidciudegenli,  rcs  pra;- 
dicU  monasterii  sub  immanitatis  nostre  defen- 
sione  quieto  ordine  possidcre,  ae  prsdictani 
cellulam  Marciliaco  nominatam  ,  oum  oniiii'ni-. 
appendiciis  sub  acquisitis  vcl  acquirendis ,  in 
«tenniiii  habere  ettenere.  Etquidqaid  exinde  fis- 
cas  potcrat  spcrarc ,  fratiœ  nostrx  prsccpUone  , 
monasterio  praifalo  mncoilimus  in  elrciiiosinas 
pauperum ,  et  stijiendia  inunacUoruni  ibidem  Uco 
fiunidaiiUuiii,  et  pro  noslra  eonservidioiie  Deum 
OTare  délectent ,  pro  nosira  prosperitate  atque 
totiusregni  nosiri  slabililatc.  Kpiscopis  vcrô  Ca- 
turcensis  ecclesis ,  ul  nullam  duminalionem  aut 
poleslatem  super  ipsos ,  super  eorum  res  assu- 
mant* aut  mansionaticos  exigant  omninoprohi- 
bcmus ,  saiva  auctorilate  cancmica.  Qiiando  vero 
pra:dictus  abbas  aul  succc'>sores  ejus  de  liac  luce 
migraverint;  qoamdiu  ipsi  monacbi  inter  se  taies 
Invenire  polemat ,  qui  ipsam  congregationem  , 


secnndum  rcjîulam  sancti  Benedicli  reiïorc  va- 
leanl,  per  hanc  aucioritalem  et  consonsum  nos- 
trnm ,  habeant  ddneeps  licenliam  super  se  èli- 
gendi  abbates.  Hanc  itaqiio  auctoritateffl  nt 
plcniorom  in  Dei  noniine  oblincat  viporem  .  et  à 
fidelibus  sancta:  Dei  Ecclesis  cl  à  noslris  diiigen- 
tiuseonservetnr ,  anuii  nostriiropretitionisubler- 
misimus  sigîllari.  Datum  vi.  liai.  Julii,  anno  v. 
post  decessum  domni  Ludoviri  serenis'iimi  au- 
gusti,  et  etiam  regni  nosiri.  in  Caàtiliiune  Cas- 
tro qind  est  super  tUTium  DorArariie  Mdler. 
Amen. 

On  aoupronnp  *  ce  (h'pinvte  de  siipjmxition  , 
sur  ce  que  Pipin  II.  roy  d'aquitaine  y  dotuie  le 
nom  de  Genitor  à  Fempereur  Louli  U  Débonr 
naire  qui  éloil  son  ayeul,  et  non  pas  son  pere  : 
«lots  outre  que  ce  peut  itre  une  faute  de  copiste, 
et  que  d'ailleurs  on  n  u  plus  l'original ,  le  mol  de 
genHor  pettf  i^oMendre  à  ia  ligueur  du  ffrand 

pere.  .lussi  .iymerir  dr  Pnrat ,  a1)bë  de  }foi$sac, 
qui  a  transcrit  ce  diploinr  dans  sa  chronique  ait 
quatorzième  siècle,  dit  qu'il  étoil  dil/icile  à  lire 
à  earne  que  l'éertture  très  ancienne ,  ce  qui 
a  donne  lieu  sans  doute  au.rfa]ili>s  qu'on  trowû 
dans  les  copies.  On  ne  voit  rien  d'ailleurs  dans 
le  reste  qui  puisse  favoriser  lesoupçon  de  suppo- 
sition, et  quineressentéifeSlUedesauttresehartes 
des  rotsde  la  seconde  race. 


LXIX. 

Oiarte  du  aatmo  priaMsn  Imnr  de  Tdilaje  dtnial 
Chiffra. 

(Aim.8tS*.) 

l'ippinus  ,  ordinante  divine  majestalis  gratia , 
rex  Aquitanorum.  81  ergi  Ioca  divinis  eultibus 

nianripala  ,  bénéficia  oporluna  largimur  ,  prop- 
ter  amoremviUJC  eorum  qui  sibi  famulantur  in 
eisdcm  locis ,  premium  nobis  apud  ipsam  di- 
vinam  clemendam  etenue  remnnerationiarepen- 
di  confidimus.  Noverit  interea  sagacitas  pruden- 
tit-c  omnium  tîdelium  nostrorum,  lam  prsscntium 
quam  futurorum,  quia  veniens  vlr  venerabilb 
(^alterius  abbas ,  ex  ccenoUo  quod  didtur  Gal- 
niilius  .  e\  (•>!  silnm  in  page  Vellairo  .  ronsfrnc- 
lum  in  iionore  beati  l'etri  principis  aiiosiutoruni , 
et  sancU  Theofredi ,  nU  ipse  corporc  quiescit  » 
obtulit  obtutibus  nostris  auetoritalem  conscrip- 
tam ,  in  qoa  erat  inscrtum  qnod  ipann  loctun 

>  Uall.  Christ,  nov.  cd.  lom.  1.  p.  liiU. 
3  Afdlives  de  Mint  Ghaffre.-  T.  GalL  ChriM.  ton.  S. 
nov.  ediu  initr.  p.  $SJ, 
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Berengarius  cornes,  dornoo  Ludovîco  ,  piissimo 
ccsari  au^ii^io,  aTO  Doslro,  tdhabendam  in  pro- 
prium  olilulerit,  ctipse  postmodum  Plus  Ca»ar , 

ob  perpctu.T  vila;  merilum  ,  monarliis  in  rodem 
loco  degeolibu:» ,  ei  veucrabili  Bodoni  abbati , 
hujus  sdlioel  Gallerii  anteccsMiri,  eonimqtie 
auccessoribus  ,  ad  gubcrnandiiin  alque  perennc 
regulariler  vivondum  jure  proprio  tradidit  et 
consignaviU  Oblulit  eliaui  rcverendaui  palroni 
noBtri  CaroU  regjs  imrlelissimi  auctoritalem , 
BOtlri  ViddIceWftVOneuli ,  qualiter  ipsum  loi-um 
sanctum  rogalilor  ,  vohili  palcr  illius  domtuis 
Ludovicuà  iiiipcTalor ,  âicut  diclum  est ,  olim 
léeeral  sua  defenskme ,  alque  nniiidiliurdo  re- 
copil  immunitatisquc  luiUune.  Idcoque  prosludio 
lirmitatis  pra^faltis  abbas  (iallorius  dcprccalus 
est ,  ut  pra:dtclum  nionaàlorium  cum  omnibus 
Kbus  ad  enin  modemo  lempore  jare  pertinent 
libus ,  sicnt  atii  regcsegerunl ,  ita  et  nos  eoruin 
scquentcs  menioriam  ,  siib  noslra  rcciperemus 
dcrcnsione ,  atquc  iniinuiiitalis  luiliune.  Cujus 
precibu»  libenler  acquieilinas ,  clqae  qmad  pe- 
tebal  cnnccsMmtis ,  atquo  per  Iioc  pra;ccplum 
conlirniavimus  ,  per  quod  pra.-cipimus  atquc  ju- 
bemus  ,  ut  nullus  judex  publicus ,  ncc  quislibct 
ex  judidaria  potcstale,  aot  iiUus  et  fidelibus 
noslris ,  in  coclcsia  ,  aut  locU ,  vol  a^jris  ,  sou 
quibuMibel  possessinnibuâ  quasi  nunc  juste  et 
legaliter  infra  diliuneni  regni  nuslri  possidct ,  vel 
que  ddneeps  In  Jure  ipsius  monasterii  divina 
piotas  concessorit  augcri  ;  ad  causas  audiendas, 
vcl  frcda  cxigcnda ,  sive  paratas  facieiidas ,  aut 
homines  tam  ingenuos  quam  servos ,  super  ter- 
rant pnedicU  monasterii  oommanentcs  dislrin- 
gcndos,  aut  ullas  rcdhibilionr^  aul  illicitas  ncca- 
aioneH  requirendas ,  contra  prxceptioucm  nos- 
tran  faeere  audeat ,  Tel  ea  que  super  memorata 
aonl,  penilus  cxigere  pripsumat.  Quicquid  cliain 
de  pra'fatis  rcbns  mona'^h'rii  jus  lisci  cxigere 
poteral ,  pro  a:lcrna  remuneralione  eidem  con- 
cedimus  monasterlo;  et  omni  lempore  fa  aUmo- 
nia  pau|ierum ,  stipendia  monacborum  ibidem 
Domino  famulanlium  proliciat  in  au^imentuni. 
concedimus  Ik>c  etiauj ,  quo  magis  locus  ipse 
puMicdur  euncibque  crescat  In  augmenUim. 
Et  aient  in  aliblocis  ejusdem  regionis  aggre;^an(ur 
agunturquo  mercata  ,  sic  et  in  jam  diclo  loco 
juxla  cccloMam  ^ancU  JoannÏ!:»,  priesentibub  ac 
fiitnris  tempoffibus  qninta  ferla  mereatum  aga- 
iur  ;  ncr  ab  ullo  comité ,  vcl  misso  comitis  ab 
ipso  aliquid  o\ij?alur  ;  nec  quislibct  homn  in 
eoUciu  niercalu  ab  illis  dislringalur  ;  scd  quic- 
quid fisciis  Dosler  vel  eomes  babere  polerat ,  pro 
cterna  remuneratione ,  tolum  eidem  eccicsiae 
conccdimus.  Quod  si  quislibct  rcus  in  eodem 


L'IIISTOIIŒ 

niercatu  reperlus  Tucrit ,  à  nemine  dislringalur  , 
nisi  prior  quicumque  fuerit  in  eodem  loco  Ucen- 
tiam  dederit ,  vel  certe  criminosi  ei  ipso  mercalo 
foras  fuerit  expulsio.  Quando  vern  prxfalus  ab- 
bas Galterius  ex  bac  vila  niigraveril,  si  taies 
inter  ae  invtnerint  qui  eoa  aeeundum  regulan 
saneti  BenedicU  regerc  valeant ,  per  banc  nos- 
tram  aucturitalom  licentiam  baln^ant  eligcndi 
abbales  ;  qualeous  roonaclios  ibi  degenles  pro 
nobb ,  nosironunque  sainte ,  id  est ,  pro  stabi- 
litale  regni  nobis  à  Deo  concessi ,  ejus  niiseri- 
cordiam  jugiter  exorare  deicclel.  L'I  autem  haîC 
uostra  scmper  auctoritas  maneat  inconvulsa, 
Bonogramma  nostrum  inaerere  enravliiNia ,  ae 
de  anuli  nostri  impressione  insigniri  subter  jus- 
simus.  Signum  Pipini  preccllentissimi régis , ana0 
régnante  oclavo ,  iudictione  vm. 

LXX. 

FondatioD  da  nooaatere  de  Banaeral  prit  de  Cttlei- 
Saffuio. 

(AÎCT.M7*.  ) 

Ut  pius  Rcdcmplor  me  à  nieis  absolvat  vmculis 
delidomm ,  eedo  ego  Astanovus ,  ven«rabili  vire 
Vuilardo  abbati  et  monacJiis ,  o\  loco  Moissia- 
censi  sub  norma  et  ordinc  vita:  rcgularis  saiicli 
Bcnedicti  degenlibus  ,  castrum  quod  Cerriieinm 
vocatur ,  et  est  situm  in  pago  Tolesano ,  super 
fluvium  Garona-,  in  vicaria  (larononse  quas  suh 
diurnali  ejus  plaga  australi ,  ubi  ipsum  monas- 
terina  construclum  donamu»  :  eut  nomen  impo- 
nimns  Borne  vallis ,  et  in  bonorem  Dei  et  sanc- 
torum  l'olri  et  Pauli  et  sancli  Avili ,  ubi  ipse 
abbas  cum  suis  Deo  famulari  vidctur ,  ut  pro 
meis  dclictis  apud  ipsum  Domlnum  intercessorea 
existant.  Idcirco  ego  ipsum  rastvllum  Ccrrucium, 
quud  ntilii  obvcnit  ex  munilicentia  duniini  et  sc- 
nioris  oiei  screnissimi  Pipini  régis  per  cartuUun  » 
ele.  Pacla  aulem  est  biêc  cessio  in  nenae  llar- 
tio ,  anno  incanialionia  Dominiez  docoltu. 
régnante  Lolbario  rege  •  enno  vu. 


LXXl. 

("Jinrtr  lîc  r.tiarloA  Ir  (",hau\e  donnée  à  la  pricrn  (î'Apol- 
loniut  coiBle  d'Agdo  ea  TaTcur  de  i'égUte  de  la  même 
vilb. 

(  AMI.  818  *.  ) 

In  noniine  sancta;  et  individuae  Trinilatis ,  Ka- 
rolus  divioa  ordinante  providentia  rea.  Di^um 

I  Archives  de  l'abboye  de  la  Moimc. 
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est  Dt  rr^alls  majestas  suonim  procerum  pelillo- 
fiibus  pio  provideat  animiniruio  ,  quatenus  eos 
nobiliUndo  et  provido  niuderaniine  cunsulendo  , 
•rf  •  suâ  reMtl  promptiores^  otoeqvia ,  et  fidi»- 
lîoiTs  ppr  omnia.  Qiianto  il;ir](ic  psl  uliliiH  cl 
animarum  nocessilati  sâlubrius  ecclesiarum  l»o- 
nmtoti  sobvenire,  easque  congruis  lionoribus 
nniltari ,     qnanlo  felicea  habentur  firo  camni 
defènsione,  lanto  fpliciorps  p<;s"  rrpdimiis  sancto- 
rmn  pairoeinib  et  oratiunibuâ.  Froindc  nuvorit 
omnfinii  MeKoBi  noftlroriiin  tam  pneseiitium 
futurorum ,  i|iiod  adiens  aille  pnesanliaai 
sercnilalis  noslra?  Apollonius  cornes  noslcr  com- 
munis  fid«lis  enixius  poslulavil ,  quaU>niis  con- 
«dereim»  ad  Totnm  Dacberli  rèrerenlisMoii 
epi^mpi  Agatlt^nsis  ecclesis ,  ad  «ib|<>etioMm 
vidcliccl  sancli  Slef)liani ,  Icrliam  parlom  rpriim. 
quaecumque  ab  ea  eccl««ia  quondani  magoitici 
MtoecflMifes  mwtri  abstuleranl,  ad  coimmiiiem 
siioram  noslroriimqiio  (idelium  atilitalem.  Ciijiis 
pptilioni  aiirem  lil)entius  prirbenlos  ,  olomenirr 
concedimi»  ridera  episcopo  etsuccessoribusejus; 
in  Ipao  comilaUi,  pulveralieum ,  itaicaariom, 
piseaUcom  tam  maris  quam  aqon  eurrentis, 
volilialiciim  ,  salinalirum  ,  tclonci  moroatum  . 
terliara  parlem  in  omnibus  lial)ondain ,  tam  quae- 
•ftnm  qiiamque  dilîgenter  inqiiirciid«m ,  omnia 
et  In  omnibus  de  nostra  potestale  in  beali  S(e- 
phanî  robus,  placaliili  vnto  Iransfimdinius.  Jubc- 
mus  eliain  et  rogia  auclorilalc  decerninius ,  ut 
■■lias  ludielariMi  potnlatis*  aot  eujusenmque 
personir  vir  ,  k  riericis  aut  à  laicis  supra  terra 
pra^dicli  loci  commanmtibus  audeat  exi^ere 
manâionaticuin  ,  porlalicum  ,  salinalicum  ,  lios- 
pitalieiun ,  nec  alieiijus  redhibitionis  euram  in- 
fligiTe  ,  nec  inqiiictaro  aut  dislringorc  ;  scd 
quxcumque  amenda  sunl,  in  prsejudicio  cjiisdern 
locl  cpiscoponuu  omnî  tempore  manrat.  Ulau- 
tem  hne  noalraB  Toluntalls  auclorilas  certior 
habeatur ,  lioc  serenilalis  noslra?  pr.i  rcptum  liori 
decrevimus ,  pcr  quinl  jam  diclus  epi^^opus  et 
fuceessores  ejus,  ea  omnia  supradicta  absque 
.ulla  inquieludine  aut  dcminoratione  sempiternis 
temporibus   possidere  valeant.   Ft  ut  vorius 
credatur  el  diligentius  ab  omnibus  obscrvelur, 
manu  prnpriasnbter  firaiavimi»,  et  anali  nostri 
impressions  signari  jussimus  Si<2;num  Karoli 
gloriosissinii  rogis.  Tcudo  cancollarius  ad  vicoin 
ÎUuduvici  archican  ellarii  recugauvit.  Data  ui. 
Idiis  Augusti ,  indielione  (  xt.  )  anno  vim.  ré- 
gnante Karuio  glorio«is$imo  rege.  Aclum  apud 
Cariàiacum  palatimii  »  in  l>ei  Domine  féliciter. 
Amen. 


II. 


LXXIL 

dttftodn  mCim  prÎBWM  tavenr  d>ia  de  m  Tatsam  à 


m  nomine  «anctae  etindividu^e  Trinitatis,  Ka- 
rolus  Dei  grutia  rex.  Regalis  oelsilodinis  mos  est 

fidolcs  regiii  sui  donis  multipliribiis  et  lionoribos, 
ingoiitibus  iionorare  alquc  subliniare  Proinde 
erga  merem  parentam  ,  regiira  videiicet  pra:- 
docessorum  noatrorum,  seqnentes,  llbetcelslto- 
dini  noslra-  qucnnlnfn  fidrlem  nostrum  ,  vassal- 
lum  scilicet  Apolluaii  carissinii  nobis  coinitis , 
nomine  Dcodalnm  ,  de  quibusdam  nosine  rébus 
proprietatis  honorare  sublimemqne  effieere  : 
qii»  res  sunt  silie  in  pago  AgaUipn«o  ,  in  villa 
qua;  dicitur  Kasiniano ,  quidquid  ibi  de  noslra 
proprielate  esse  Tisnm  est  ;  et  in  ptgo  Substan- 
tioniMtso  ,  in  villulis  Aquaviva  manaionem  simill- 
ter,  cl  qiiidiidid  ibi  nos(ra>  proprietatis  esse 
visum  est.  Lude  hoc  celsiludinis  noslra'  prjeccp- 
tum  fieri ,  illlque  dari  jussimus  :  per  quod  me- 

nioralasros  ciiin  nijifii  sua  iiifc^rihile ,  memoralO 
lideli  noslro  iJeodato  teternalKer  in  proprium 
concedimus  ,  el  de  noslro  jure  in  jus  ac  domina- 
tionem  iilius  solemniler  transferimns:  eo  videlleet 
modo  II!  qnidquid  memoralns  (idelis  nnslrr  Dec- 
datus  ex  priedictis  rubus  pro  sua  utiiilatc  ac 
eommoditate  facture  decreTerItJn  omnibus  libero 
aiMIrio  poliatur  faciendi ,  sicnl  rdiqub  rebna 
su»  proprietatis.  El  ul  liœc  noslrae  auoloritalis 
largilio  tirmior  habeatur ,  ac  pcr  fulura  tempera 
melluseensftnreltir,  manu  propria  siibler  linna- 
vimus,  clanuli  nostri  impressione  jussimus  ai- 
gillari.  S.  Karoli  gloriosissimi  rejîis.  FolderiflUa 
ad  viconi  Ludovici  recugauvit  el  signavit. 


LXXIIL 

Diflans  da  ailinc  roy  en  Tavear  d'aa  da  Ma 
nommé  Theofrcd. 


In  nomine sanctm  el  individus  Trinitatis,  Ka- 
rolus  Dei  gralia  rex.  Regalis  relsiludiiiis  moris 
est  lidetes  suos  donis  muitiplicibus  et  honoribus 
ingentibns  honorare  nique  saMimare.  Proinde 
morem  parentam ,  leguni 


1  Même  Cartulaire. 
s  Bibl.  du  Roi.  Mm. 
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mm  no5lronim ,  jequenlcs  ,  libuil  celsitudini 
noslriB  quenidam  fidelem  nosirum  Teofredum 
■omiiie ,  de  q«ibiM&in  Kbus  nostrc  proprietatis 
honorare  ,  atque  in  cjus  juris  poslestâlcm  ,  libe- 
ra1ila(i>  Dostrie  gratià  comferre.  Idctrco  novoril 
expvrioatia  alque  induslria  omnium  fideUum 
iMWiroraiii  tam  praEsentiain  qnim  folnroriiiii , 
quia  conccdimus  eidem  fideli  nnslro  Toofredo  ad 
prnpriiim  ,  quasdam  res  juris  noslri  sila&  in  pago 
Narbuncose  ;  Mllare  Footes  intègre  cura  suos 
tornlMS ,  et  qnieqiiid  in  Fonlejoneon  paler  suus 
d  maler  svia  prr  aprisione  vi>i  fiieruni  jusle  lia- 
borc,  lanquain  illi  fecerunl ,  vel  parentes  illo- 
rum  ,  cl  ipsc  Teudefredus  ad  pnesens  légitime 
habere  dinoseitur ,  aul  quicquid  itli  deinceps  aut 
(îlii  siii  lam  in  Narbonense  ,  vel  in  aliis  locis  ro\^m 
nostri ,  de  aprisione  parenlum  illorum  conquirere 
potuerint ,  vel  quidquid  illi  emeruntTei  emerinl, 
commutalum  habenl  aul  comroulaverint ,  sive 
in  Narbonense  ,  sive  in  aliis  lucis  rcgni  noslri , 
ubique  in  Septimania,  de  aprisione  juslissime 
eoDquirere  potuerint  vel  fecerint  ;  menoralas 
rei  tum  omni  inlegrilate ,  vel  eorum  appendiclis» 
cum  ecclosiis ,  domibus,  xdificiis  ,  terris,  vineis, 
pratîs ,  silvis ,  aquis  aquarumve  decursibus ,  vel 
BOlendinis,  sen  etiam  qaidqiild  ad  snpradictat 
res  juste  et  Icgaliter  pertinet ,  prxdicto  fideli 
nostro  Toudcfredo  et  filiis  suis  ,  pcr  banc  nostrs 
auctorilatis  conscriplionem  conccdimus ,  et  de 
nostro  jure  in  Jus  et  proteataten  eorum  aotemnl 
donalione  transferimus.  lia  vidclicet,  ut  quicquid 
ab  hodierna  die  cl  lemporo  oxiiulc  ,  pro  sua  uti- 
litate  atque  commoditalc  jure  pruprielario  facere 
deerererint ,  llbetam  In  onnibus  babeant  potes- 
tatem  facicndi,  donandi ,  vendendi  feu  commu- 
tandi  ,  et  liaf'redil>us  relin«iii('ndi.  El  ut  \mc 
nostrs  largitionis  alque  donalionis  auctorilas 
perpétuai  obKnett  flraiitatem,  mans  noatra 
subtcr  firmavimus ,  cl  anuli  noslri  impressione 
signari  jussimus.  Sig  t  i^um  Karoli  gloriosissimi 
régis.  Jonas  diaconus  ad  vicem  Hludovici  recog- 
norit  Data  non.  Octob.  ann.  x.  indict  xo.  rég- 
nante Karolo  gloriosissimo  rcgc.  Aclum  Narfaoôa 
civitate ,  iu  Dei  nomine  feliciler.  Amen. 

LXXIV. 

IKplMM  dn  arinr  prince  en  faveur  d'u d» M  Vatiau 

nommé  Etienne. 

(  As>.  8^9  «.  ) 

In  nomine sanct£  et  individu»;  Trinitatis,  Ka- 
rolus  gratia  Dei  rei.  ilegalis  celsitudinis  moris 

I  Babuaibid. 


est  fidèles  suos  multiplicibus  doftis  et  honoribu» 
ingeolibus  bonorare  alque  sublimare.  Proind» 
morem  parentum ,  regum  videlicet  prcdeees- 
sorura  noslrorum  ,  soqaentes  libuit  celsitudini 
nostra;  quendani  Udelem  nosirum  Slcpliano  Do- 
mine ,  de  quibusdam  rébus  oostrae  proprietatis 
honorare*  atqoeln  ^najoriapolatatem,  Boatrm 
llbcralilalis  gratia  conferre.  Idrirco  noverit  ex- 
perienlia  atque  industria  omnium  tideiium  nos- 
lrorum tam  prcsentium  quam  et  fulurorum, 
quta  eoneedimi»  i^dea»  fideli  nostro  ad  pro- 
prium,  quasdam  res  juris  noslri  silas  in  pago 
Narbonense  :  id  est,  Yilla-rubia  seuviliare  Yili- 
liano ,  et  villare  Andierano  ;  memeratas  res  cnai 
omni  integrttale  vel  eorum  appendiciis,  onoi 
domibus,  aedificiis ,  terris,  pralis,  aquts aqua- 
rumve decursibus ,  vel  etiam  quicquid  ad  sopra- 
didtt  rtê  jwte  et  legaKter  peHkufe  videtur , 
pnedkie  fldeli  nostro  Stepbano,  de  noslvojure 
in  jus  ac  potestatcm  illiu»  solemni  doaaliune 
Iraô^eriffius.  lia  videlicet  ut  quicquid  ab  1m>» 
dieffM  die  et  tempère  eainde ,  pro  tm  atilitalt 
alque  commoditate  jure  proprictario  facere  de» 
creverit,  Uberam  et  firmissimam  in  oomibus 
babeal  potestalem  faciendi  quicquid  eiegeriu  El 
nt  bec  noatne  largitionla.  anetoritas  perpctuus 
in  Dei  nomine  obtineat  vigorem  ,  manu  noslra 
subler  oam  firmavimus  ,  et  de  anulo  nostro  jus- 
simus sigillari.  Signum  KarQli  gloriosissimi  regiSk 
Jonai  diaoonos  nd  vieem  Hbidovid  reoopwvit. 
Data  XV.  kal.  Novcmb.  anno  x.  indict.  xu.  rég- 
nante karolo  gloriosissimo  rege.  Actum  Albift 
civitale ,  in  Dei  nomine  feUcLtcr.  Amen. 


Lxxy, 

Adt  da  la  coMecralioD  de  Tégliie  de  N.  D.  it  RîoudiM. 

rio  au  dioccM  dr  Gfronnc. 

(  AM.  850  ^  ) 

In  nomine  sancts  et  individucT  Trinilatfs.  Post 
oorpoream  D.  N.  J.  C.  venerabilem  adscensîo- 
nem,  et  poat  salotiferam  apoetolomni,  twnrnwqiie 
sequacium  praedicationem  ;  purgato  jam  mnndn 
ab  idolorum  lurpissima  servilule,  non  parve 
genlilium  lurbte  pra^bentes  colla  suavissîmo  Sal^ 
valoris  jugo,  innamera  per  loCum  orbem  oonr* 
truxere  cpis<  opia  atque  cœnobla,  ubi  Dec  dicaC 
clerici  sive  monachi  religiose  vivcnles,  divine 
celebrare  n)}sleria  communis  utilitalis  existiman- 
les  conunodnm  ;  Ht  per  terrenum  habItaeiitaM 
Deo  dicatum ,  fidclium  membra  spiritus  sancti 
fièrent  receptaculum.  Proinde  venerandus  dom<> 
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nm  cornes  cum  omni  veneratione  t«1  mcrentiA 

nohiinandus ,  Vifrwlus,  ecclesiam  quae  est  in 
comitalu  Breuhlunefisc  vcl  Ausonense ,  in  villa 
BMmri  eonatraeta  InlMliir,  c«m  propria  vo- 
lorifale  episcopi  domni  Soniofiredî  in  ciqiis  diccesi 
^ta  dignosciUir.  stndiiit  consecrare ,  que  profi- 
cerel  ad  rcniedium  sui  alque  suurum.  Peracla 
«ulrai  oonseeratione  praediete  eedeate ,  patwno 
aiïectu ,  iociirnque  ^mper  in  honore  permane- 
ret ,  et  Deo  ibi  scrvienlibus  qu»  neces!»aria  fo- 
rent subminisUrare  largissinie  poasel,  prssenle 
esta  «piseopornm,  abbaliim,  cMonicorom, 
eeleirornm  (Idelium  sunriim  ,  qui  prcsonles  ade- 
ranl,  solercia  in^enii  el  consilio  cunclorum ,  fir- 
fliMiroo  sancivit  decrelu,  qualenus  pra'faUim 
comMuib  sinete  Huriœ  virgiiri»  eon  lllidis  mit  • 
incontaminato  statu  sompor  jugi  lihorhito  vi^frct, 
et  quidquid  jam  adquisierat,  vd  in  reliquum 
•dqnirere  possel,  libère  posaidereti  liciitsequens 
lilielliisdedirat. 

Sttb  Dei  nutu ,  liœc  est  membrana  concesslonis 
«eu  confirmalionis  qucm  fecil  Soniofrcdus  Gc- 
rundensis  sedis  eptscopus ,  cum  untverso  cœlu 
archidtteonoram ,  canoideonun  i  seu  •Horam 
dericorum  in  eadem  sede  sanctxvirginis  Maria? 
Dpo  agoni/anlium.  Domno  itaquc  Vifrcdo  comité 
alque  Marciiionc  jubcnle  atque  precante ,  ut  ec- 
ckâic  mm  que  consIrucU  eue  digno«citiir  Id 
Talle  Rioda/ari,  ni  cam  consocrarcmtis  ;  cl  nos 
itaque  intcr  nos  concurdanlos ,  quia  luiniana 
fragililas  magis  potcsl  dilabi  in  inferiora  quam 
aseendere  ad  ftuprema,  M  polias  ddeclare  ler- 
rcna  qiiam  amare  ca'lostia,  rt  sine  pcccati  con- 
tagionc  nemo  possit  in  hoc  atvo  mortali  vivcre , 
et  sciamus  quia  judex  justus  ventorus  sit  in  die 
cxaminalionis  reddere  unicuique  secundoni  opé- 
ra sua;  suppticium  iniquis,  vitam  a;ternam 
Jvstis  :  ob  hoc  ego  Soniofredus  cpiscopus.  Gis- 
cafredus,  Adalardus  archipresbyteri ,  Persinetus, 
ArgibadiM ,  Dorandos ,  Rodegariits  aacerdotes , 
alque  canonicorum  seu  clcricorum  cirlns ,  valdc 
expaveâcentes ,  consideravimus  in  aninio  nostro 
coBeedere  eelte  eidem  miprememorabe  sancUe 
Marie,  cum  lilulis  suis  vid  li<  <  i  sancli  Johannis 
et  sancti  Pelri,  in  die  «'jn-,  (Icdicationis ,  déci- 
mas et  primilias  et  oblaliones  lideiiuni  de  villulis 
et  Tillaribiis ,  quorum  nomina  sont  bec  :  Rio- 
dazarii,  Crosaunas,  Artigas,  Bacholardario , 
Cuguciago,  Fclgars,  Tamadola  ,  Abielcm ,  r.a- 
lindoQO,  Vilareto,  CoHo-juvino,  villare  Aliano 
io  BfsnlduiienM  territorlo  noslro.  Sic  coneedl- 
mus  praelibal»  ecclesix  cimilerium  in  circuitns 
eccicsise  drx  ...  \\\.  ^anl  ci  dnmnus  cornes  Vi- 
fredus  noslro  asM'iisu,  dniial  cidem  ecclesia: 
ccfleslam  sanrte  Margarilx,  rnni  dcfimis  el 


primitiis  de  villulis  et  TUUribus  ad  ipsam  eccle- 
siam pertinentibus ,  cum  terminis  et  adjacentils 
suis.  Et  ego  supramemoratus  cornes  dono  eidem 
eccletiae  sopraaMmorata  In  valle  Riodasari, 
juxta  ipsam  eceksiam  donios  meos ,  cum  terras 
etvineas,  cum....  et  in  Collo-juvino  lerras  et 
vineas  quus  in  dominium  tenco,  cum  terminis 
et  adjacentiis  aiils.  El  habet  afrontattonci  bac 
omnia  suprascripla,  de  oriente  in  Frarago,  de 
meridie  in  terminis  de  ipsos  Balbos  j  er  ipsa  mé- 
dia serra ,  et  sic  pervadil  pcr  ipsa  serra  usque 
in  Gnrgonlgro*  et  Injungit  ad  AqnabeUa  nsqne 
supercilio  moulis ,  et  pervadit  in  Collo-frigido 
per  ipsa  serra  usque  in  collo  de  Cannas,  et  pergit 
ad  ipsa  Senligosa;  el  de  circi  vero  parte  vadit 
per  ipso  medio  tki  que  dicuni  Biaana.  Modo 
vero  pxcellenlissimi  et  revercntissimi  viri  domni 
Vifredi  niarchionis ,  confirmo  ego  Soniofredus 
episcopus,  cum  vuluutate  omnium  dericorum 
nosir»  sedis  Gerunda;  et  statoimns  ut  ab  ho- 
dierno  die  ,  id  osl  à  dedicatione  sanct;e  virginis 
Mariae,  qui  est  sila  in  vallc  Riodazari,  et  deiji- 
ceps,  ipsas  décimas  et  primilias  cum  oblationibus 
fidelium,  de  villulis  et  villaribus  snpraseripUs , 
cum  ecclesiam  sancta;  Margarit^e  suisque  minia» 
trlH,  sicuUuperiusscriptum  est,  ab  omni  inte- 
grilale,  assensa  bonorum  omnium  dericorum 
seu  tadoomm  qui  ibi  aderant,  omni  tempor« 
inconvulsa  permaneant  ;  sub  ea  lamen  definitione, 
ut  per  aingulos  annos  sacerdoles  et  ministri  qui 
in  eadem  ecdesia  ministralori  erunt,  nobis  quo- 
que  successorumque  nostrorum  non  aliud  sol- 
vant, nisi  veniant  ad  concilia,  ol  clirismale  mi- 
nisterium  secundum  inslilula  canonura  ;  el  ciun 
episcopus  conûrmattonem  eaereere  Totnerit, 
obcdionliam  gratissime  exibere  procurent  Per- 
hacla  suntcnim  hxr  anno  incarnalionis  Dominicae 
Dccc.  Lvui.  kalendas  Octubris  anno  xi.  régnante 
Karido  gloriMMBliiio  rege. 


LXXVI. 

PUid  («serai  tenu  à  Crespi  a  n  mu*  Udalric  maïqws  da 

Goihie. 

(  Axi.  852  ».  ) 

Cum  in  Dei  nominc  residerel  vir  vcnerabilia 
rdulricus  commis  in  villa  Crispiano  in  terrilorio 
Narbonense ,  pro  mnltorum  bominnm  aiterchas- 
siones  iuxta  bac  recta  judicia  lerminanda,  una 
cum  Artaido,  Slephano,  el  Teuderrdo  va><si  do- 
minici,  Alariciio  et  FrancUone  ulerque  vicedo- 
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mini ,  scu  eUam  el  jodlees ,  qui  juMl  tnnt  etiUM 
élrIneN  ctlegUMS  definere,  id  est  HuUeredus, 
Tcudefredos,  Teuriscus ,  Scndercdus,  Ermci- 
dus,  Aprolinus,  et  Bidegisus  saïone,  seu  et 
bonorum  hominum  pneflcnlia ,  W  est,  Shefre- 
Iff ,  Bcra,  Baldomare,  Bellone,  Remesario, 
Ermericho  et  Alaricho,  quos  causa  fecil  esse 
pra^sente9.  Ibiqae  in  eorum  pra'senlia  venieos 
Ramnus  qui  est  nwiidatarii»  Gondmivi»  abbele 
de  moMSteffi  Cbnmense,  et  intorpoiiavit  odiio- 
ne  pro  sllva .  qnam  vocant  Spinasaria ,  pro  terras 
culUs  bac  inculUs,  ubi  et  dominos  con&lruclos 
Abct ,  dicens  :  Javele  me  «ndife.  We  pr«dlclus 
Odile  prendidit  ipsas  m  de  potcstalc  f.oiide- 
ftalvio  abbalo  injuste,  malum  ordine,  suampra>- 
samsione,  absque  judicio ,  dura  ipse  abba  recle 
jure  hoc  ibaifltet  Ad  Umc  Me  eoBoib,  wuA 
dOffiinici ,  htc  Jndleee  toterr(.;.'avimu8  Odllone, 
quid  ad  haec  respondere  vellel.  llle  voro  in  suis 
rcaponsiâ  dicxil  :  Manifeste  verum  est  quod  ipsas 
rei  ego  rettneo,  sel  non  injuste ,  quia  de  eremo 
ees  treai  In  aprisione.  Ac  tune  ipse  Raninus 
assercns  dicxil  :  Ego  per  tesUmonia ,  et  per  pr«- 
cepluni  et  per  judicium  prorare  possum  ipeas 
fesadpertilMisabbetlCendesalvio.  tnde  Ram- 
mu  ad  lune  hora  prîcceptum  imporiale  et  judi- 
cium ad  rolt'geadum  ostendit.  Sed  dum  releclus 
fuissel ,  invenimus  TeriUle  Gendisehle  eUMie. 
Ham  Ipse  oonmis  jussil  suo»,  id  est  Alo ,  Gen- 
laredus  ,  GuUcreilo  el  ErermHlo ,  wl  sup<T  ip- 
sas res  venissent,  el  rei  vcritati  vidissenl,  si 
eranl  ipsas  infra  mintlete  imMSterH  Gendcstl- 
Tio,  an  non.  Ita  sicot  el  fecerunl  reversi  in  ejus 
vel  eorum  judicio  pariter  dixerunl  :  Nos  Tidimus 
et  invenimus ,  quod  ipsas  res  infra  signa  procxo- 
ria  (  An  /txona  )  tel  lermiMS  i|iea»  res  synltel 
suli|teeiitàpartibus  monasteri  GondesalTio.  Ad 
tune  nos  supradicli  inirrroizavimus  Odilone,  si 
potebal  liaberc  aliam  scriplura  aul  ullum  indi- 
ctum  veriUti,  aul  per  tesUmonia  ut  ipsas  res  ad 
partibus  mis  Tindicare  valui^'^ot.  Ad  lune  ipse 
Odile  se  recognobil  tel  exvai  uabil,  quia  de  ip- 
sas res  superius  dictas ,  quic  sunt  in  lerrilorio 
Karfaonense,  sabnrbio  Venlotenense ,  ego  eas 
prendidi  injuste  mea  propria  praesumtione  abs- 
que  judicio  de  pole^tlale  (.ondesalvio  abbali,  dum 
ipse  jure  suo  legibus  relinuisset,  quando  soam 
recoRuitioneslmiil  HeaTacnasIeiiescrlpiRfccit 
Cum  nos  vidissemus  snam  recognitione  el  vacua- 
sione,  per  quiim  sivimos  in  lege  Golorum ,  ubi 
aperUus  invenimus  inlNiro  ecAàiOt  tMole  priaM, 
«ra  T.  nW  dicM  :  •  Nnllna  commis,  vicarius,  pra;- 
>  posilus,  auclor  aul  procurator  quislivet  injc- 
»  Duus ,  adque  eliara  serbus ,  rem  ab  aliu  pos- 
•  sidenicm  post  nomine  régie  poteslaUs  vei 


•  deminonim  snermn  antnmm  nsnrpare  pne- 

.  sumat  ante  judicium  quod  [fmem]  expeclat 
.  diàrussione,  id  quod  ab  alio  possidelur,  aut 

•  jurià  altcrius  esse  dignoscitor  liwaserit;  oomea 

•  qnod  aMulil  et  praesumsiosus  invasit,  in  du- 
»  plum  ei  restituai,  de  cujus  jure  visus  est  abs- 
»  tulisse ,  bac  singulorum  annorum  fruges  quas 
.  inde  fidèliter  coUegit ,  jurrrerU  petMorl  ce«- 

•  pHlatnr  cxsolvere.  »  Dum  nos  commis ,  vasal 
dominici,  liac  judices  vidissemus  talem  rei  veri-  . 
tali  et  Ramnone  mandalario  Gondesalvio  abbali, 
suamque  patnisset  jusUUa^hordlnatlmaafel  cre- 
dimus  judicio,  «t  Bidegisus  saïone  nostnim  ut 
super  ipsas  res  venisset ,  et  Odilone  exinde  cxi- 
gere  fecisset ,  el  sccundum  legera  ipso  Ramnone 
ab  emni  integritale  revestlre  fieclsset  k  partibii» 
Gondcsaltio  abbate,  sicut  el  fccissot.  Gaudeal  se 
Ramniis  in  noslrorum  judicio  suaque  pra:cepiaaet 
ju^lilia.  Dalo  et  conûrmato  judicio,  qaarle  Mo» 
Se|)tembris,  anoo  xm.  régnante  domno  noslro 
Karolo  rege.  Gollcredus  subscripsi,  Steffanus 
subscripsi ,  Sendefredus  subscripsi ,  Ermenfredu» 
subscripsi  ,  Teudfredu*  subscripsi  , 
subscripsi. 


LXXVII. 

Ourte  dtt  roj  Ck«rl«  ie  Ouuve  ea  fateu  dt  rabba j« 
4>Aaiu«. 

(  .w.  853  *.  ) 

In  nomine  sancle  cl  individue  Trinilalis,  Ka- 
rolus  gratta  Dci  rex.  Si  bene  gesta  erga  leca  diH- 
nis  eulttbiis  maneipata  progenilorum  nostreram 
auclorilalis  noslrc  prcccptionibus  conlirmamus , 
régie  celsiludinis  opéra  frcquentamus.  Itaque 
nulum  sil  omnibus  sanete  Del  ecdcsie  fideUbos 
et  nostris  prcseoUbus  atqoe  fuluris,  quia  Arnul- 
fus  vcncrabilis  abba  monasterii  quod  dicitur 
Aniana ,  situm  in  pago  Magdalonense ,  in  nosiram 
veniens  prescnliam,  oMoIlt  reterende  neelre 
quoddam  |ireeeplum,  per  qood  domnus  et  ge- 
nitor  noster  divc  mcmorie  Ludovicus  imperator, 
quasdam  res  prenominalo  monasleriu  ob  arao- 
r«m  Del  et  reverendam  sanclorum  quorum  ibi 
coiuntur  reliquie,  in  jus  ccclesiasticum  lenendas 
delegàvit  alque  conlradidil,  id  esl  quandam 
cellam  nuncupanlem  Gellonis,  sitam  in  pago 
Lutovense ,  eum  loeo  qui  dldlnr  Magaranllate» 
seu  elqui  vocalur  Caslra  cum  terminis  el  adja- 
ceotiia  suis;  et  la  pago  Bilerrense  fiscus  qui  di- 

i  CartuUire  d'Aniaoe.  Il  FlMms  ds  ttld. 

a.» 
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dtar  Miliacut,  ciim  ecclcsU  sancU  Paragorii  et 
Wliliuo  villa,  enn  omnibas  apendidis  et  adja- 
cenllla  suis;  et  in  podcm  pago  villani  Cineianuin 
cum  apendiciisel  adjacenliis  suis;  ot  Inlor  con- 
finia  (le  pago  llulenico  seu  Nemausense,  alp(>!> 
quai  dlennl  Jaailo ,  ei  lecMm  qui  diellur  Anraria 
âlXlinnt  intogrilatr  ,  ciun  tprminis  et  adjaccnliis 
suis;  cl  in  pa^jo  Ma[!;dalonpn.se  oa>^(nim  quud 
diciUir  Monlc-Calmcnsc ,  silum  ju\la  fluvium 
Aranr,  eam  ecclesia  sancti  Hllarli;  et  super 
prefaUim  (liiviiim  locode  Palliars  cum  villuliscl 
aspiccnliis  suis;  et  in  alio  loro  Commajacas  soti 
Paliares  cum  flnibus  et  adjacentiis  suis  ;  et  in 
loeo  qui  dicitur  Sofrados ,  ccliulafli  qaam  ipsi 
monachi  edificaverunt  ;  et  in  ip^o  pa-^o,  in  fisco 
nuncupante  Juviniaco  loco  qui  vocatur  Nova- 
eella ,  et  molina  duo  infra  ipsius  fisci  lerminum  ; 
iuper  fluvium  loco ,  et  inler  mare  et  stagnum , 
locum  qui  vocatur  l»orcarias  :  cl  in  ipso  pago 
ilJos  segos  cum  pi&catoria  et  plagLs  maris,  et 
fiscum  adlierenlem  illis,  qui  naneupatur  Sita , 
qui  est  inter  mare  el  stagnum ,  et  subjungil  pago 
Agalcnsi.  nim  nianclpiis  et  omnibus  piscatoriis 
et  aspiccnliis  seu  adjaccnliis  suis,  us(|ue  ad  lo- 
cum qui  dieitor  Cerajaeom ,  quantiimcumquc  in 
eisdem  locis  gonitor  noster  quondam  ad  suttm 
tiabuil  opus;  cl  in  pago  Narboncnsc  salinas  que 
sunt  in  loco  nuncupante  Ad-signa,  cum  lerminis 
et  lalerationibus  suis.  Insuper  et  cdiam  Juris 
nostri  que  est  conslructa  in  IiDimre  sancti  Mar- 
tini infra  niuros  civilalis  AiclaU-iisi* ,  cum  omni- 
bus que  ad  eam ,  in  eodein  pago  Arclalensi  vel 
Avinionensi ,  pertinent;  et  locnm  qui  est  in  pago 
ArauMone  vocabulo  Marcnalis ,  quicquid  ad  ip- 
sum  locum  perlincl;  cl  villam  que  dicilur  Mas- 
salia,  cum  omnibus  a(>endiliis  suis  iiabenlem 
plus  minus  mansos  quadraginla ,  et  est  in  ra- 
tionc  prcilicle  celle  sancli  Martini;  et  in  pago 
Ucelico  donavit  gcnitor  nosler  cellam  suam  que 
nuncupalur  Casa-nova ,  cum  rébus  sibi  perli- 
MiiUbus.  Ras  denique  res  omnes  enm  apendlens 
cl  adjaccnliis  earum ,  à  prcmisso  donnu)  et  ge- 
nilure  noslro  augusto  Hludovicu  super  prcfato 
monasterio  collalas  atque  contradilas ,  sine  cu- 
Jaspiam  eontradictlone  ant  minorallone  perpetuo 
à  rcc((iril)us  cjiisdcm  lencndas  conccdinuis  ,  cl 
alliludinis  noslrc  precepto  hoc  coniinnanius. 
Precipientes  al«|uc  jubenlesulnulliisex  fidclibus 
tanele  Dei  ecdesie  ac  noslris ,  de  prescriptis  ré- 
bus, preralo  monasterio  vel  congregalioni  ibidem 
dcgenli  à  gcnitorc  noslro  concessis,  aliquid  abs- 
traere,  ut  supra  signatum  est,  aot  minuere 
tentet,  »ee  in  ecclesias ,  aut  loca ,  vel  agros ,  seu 
reliquaspossessiones  prcdicti  monastcrii  quasmo- 
dcrno  tempore  per  donalionem  geuiloris  nostri , 


ac  noslrum  confirmationem  seu  ceterorum  ûde- 
Hum  juste  powidere  videtnr  ;  in  qi^busUbetlods 
quid(|uid  ibidem  propler  dîTinum  amorem  col- 

latuin  Tiiit ,  qncquc  etiam  deinceps  in  jure  ipsius 
sancU  luci ,  aul  per  nos  aut  per  alios  voluerit 
divina  pietas  angeri;  ad  causas  audiendas,  vd 
freda  exigenda ,  aut  mansiones  vel  paralas  fa- 
ciclnla^  ,  aut  fldcjus^orcs  lollendos  ,  nec  iioniines 
ipïius  monaslerii  Uni  ingcnuus  quaaiquc  servos, 
qui  supec  terram  niemoraO  monasterli  residere 
vidcntur  ,  distringendos ,  nec  ullas  redibiliones 
aut  inlicilam  occasionem  perquirendas ,  ullo  uu- 
quam  tempore  ingredi  audeat  vei  exaclare  pré- 
sumât Et  quicquid  de  rébus  prefati  monasterli 
tiscus  spcrare  perlerai,  totum  nos  pro  elcrna  re- 
muneralione  predii-to  monasterio  conccdimus, 
ul  perpetuis  temporibus  in  alimonia  pauperum 
et  stipendia  mooachorum  ibidem  Deo  famulan- 
tium  pruficial  in  augmentum.  Et  qiiandoquidem 
divina  vocatione  supradictus  abba  et  successores 
ejus  de  bac  luce  oiigraverint,  quandiu  ipsI  mo- 
nachi inler  se  talcs  inveiUre  potuerint ,  qui  ipsam 
congregationem  secundum  rojîulam  sancti  Bene- 
dicli  regere  valeant ,  per  liaoc  nostram  aucto- 
ritalem  aeconseMraOn ,  licenliam  babeant  semper 
Higendi  abbales  ;  quaienus  ip^s  senris  Del ,  qui 
ibidem  Dco  famulari  videnlur,  pro  nobts  e(  con« 
juge ,  proleque  nostra ,  et  stabililale  lociuâ  regni 
à  Deo  nobiscommissl,  vd  conservandi,  jugiter 
Dofflini  misericordiam  cxorare  deleclelur.  Et  ut 
hec  aucturilas  confirmalionis  fulurisque  tempo- 
ribus. Domino  protegente,  valeat  inconvulsa 
manere,  mawt  propria  subacripdnma,  etamli 
nostri  impressione  assignari  jussimus.  Signum 
Karoli  gluriosts&imi  régis.  Bartolemeus  notarius 
ad  vicem  Hluodorid  recognoviL  Data  u,  lulettd.  • 
Jttlii,  indiclione  i.  anno  xui.  régnante  gloriesisdF 
mo  Karolo  rege.  Acium  in  Pencione âwo  règle. 
J.  D.  M.  ¥.  A. 


LXXVllL 

Chane  dft  ataM  roy  où  il  e»t  fait  mealioa  d'Vddria 
■laïquii  do  GotUo. 

In  nomine  sanet»  et  individuae  Trinitatls, 

Karolus  gralia  Dci  rcx.  Kc'fialis  ccIsiliKlinis ,  etc. 

Idcoquo  nolum  sit         (]iiia  ad  deprecalionem 

dilecli  nubis  uiarcliionis  nostri  Odalrici ,  conce- 
dimus  ad  proprium  quibusdam  lidelibus  nostris , 

I  Cariulaire  de  réfliM  d'Elue.  -  V.  Balun  Macca 

Iliiip.  p.  787. 
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id  est  Sumnoldo  et  Kicuifo ,  Gotis ,  rcs  quasdam 
nostm  proprielatLs  quas  ipsi  traelenns  per  apri- 
sionis  jus  habuisse  cognoscuntur  ,  în  pago  vidc- 
licet  Elnensi  cl  in  comitatu  Rossilionensi  ;  hoc 
est  quicquid  ia  villa  Moniano  et  in  Villanova,  et 
ioOditiies  per  aprisionem  ei  snceessione aTita 
'aitque  patenta  tenuisse  iisque  nanc  comprnban- 
tur ,  simili  cliam  cum  ('isdom  rébus,  quas  ex 
ipiiis  apriâionibus  avus  corum  et  gcnitor  Sunvil- 
dos  et  Hadefonans  «  qidbmdam  bominilms  bene- 
ficiarlo  jure  liabcre  pcrmisisse  scluiilur  ,  clc. 
Signnm  Karoli  gloriosissimi  régis.  Gislebertus 
nolarius  ad  sicem  Ludovici  rccognoviL  Dtia 
nonb  Jnlii ,  aaiio  vr»  refnante  donao  Eanio 
gloriosissimo  rcge ,  indictione  ( Leg,  il.)  Aeloni 
Coodida.  J.  p.  H,  F.  A, 


LXXIX. 

Extrait  d'une  charte  du  même  prince  en  faicor  de 
rabtejsdalaGraM. 

In  nomine  sancl;r ,  etc.  Karolus  gratia  Dei 
rex.  Si  necessitatibus  ,  etc.  ^uam  ob  rem  notum 

•It       qui  Soniarids  veneraUlia  abha  aanete 

Mariac  ad  nostram  acccdcns  clemenliam ,  rcs 
quasdam  datas  sanctx  Mario:  ut  illi  cas  pro^cepto 
nostTie  auctoritalis  confirmarciuus ,  deprecatiu 
«M,  ele.....f  et  in  pago  Karbonenai  Ca|Nit«piiia 
oum  eccicsia  sancti  Pctri ,  cum  decimis  et  aja- 
centiis  suis  et  tcrminis  quos  Agila  abbas  appren- 

dit  ante  Fulconem  missum  nostrum        et  in 

pago  Mimrbeiisi  in  tBla  Anfèrariat,  dooM»  et 
terras ,  etc.  El  in  Disulduncnsc  ccelesiam  sancli 
Stepliani ,  clc.  cl  in  ipso  comitatu  ipsum  alaudem 
de  Enox  et  Micliano  cum  ecclesîis  et  terminis  et 
iJaccnOis  snb  qina  SUiariiis  eomes  dédit  S.  Ma- 
risp  Riodazari ,  ctr.  et  titsns  mansos  de  villare 
Aliario,  cum  Condaminas  et  ipsas  décimas, quem 
Richildis  comitissa  dédit  sancle  Marise  per  car- 
tam  donacionis  y  etc.  Jonas  diaconus  ad  vioem 
Gosilini  rccognovit.  Data  iv.  kalendas  Julii ,  in- 
dicione  tu.  anno  xvi.  régnante  Karolo  gloriosis- 
ilBio  rege.  Adam  Attnfaieft.  J.  D.  M.  F.  A.  #^ 
MabU.  10.  8.  aniMl.  p.  m. 

I  ARkiw  da  rablMya  di  la  GfMH. 


LXXX. 

Cliarl*  d»  tmpefciir  LoilMiM  poar  fabbay*  dv  CrvMr 

In  nomine  D.  N.  J.  C  Dei  elemi.  LaUiariof 

divina  ordinante  providcntia  imp(  ratnr  aiigua- 
lus.  i^i  crpa  loca  diviiio  cultuimancipalatuilioncm 
ac  defcnbiuiieiu  impurtimur ,  morem  sequimar 
piiflalmoriim  regom,  idqœ  ad  emotumentuoi 
anime  noslre  profuturura  liquide  crcdimus. 
Proinde  compcriat  omnium  sancte  Dei  ccclcsie 
Dostrorumque  presentium  videlieet  et  futurorum 
indaitri« ,  qoia  RoUandos  S.  Arelalensis  eccleiie 
venerabilis  episcopus ,  cui  monaslcriolum  in  co- 
mitatu Yivariense  super  amncm  Rodanum  situm  » 
qui  Tocatur  Crudatus  regendum  gratia  commlsi- 
mus ,  detulit  obtulibas  nostris  auclorilatcm  bone 
momoric  gcnitorls  nosiri  Ludovici  quondam  au- 
gusii ,  ubi  continebatur  qualiler  idem  piissimus 
impcralor  ,  eundett  monasieriolum  cum  mona- 
chis  ibidem  Deo  militanlibus ,  et  omnibus  rdiuâ 
ac  familiis  inibi  aspicicntibus  vol  iicrlincnlibu» 
sub  sua  recépisset  tuitione  et  pleoishiuia  protec- 
Uone  ;  pelens  et  obnixe  deposeens  ut  eandem 
auctoritatcm  nostro  imperiali  corroboraremur 
prcccplo.  Cujus  sinccrissimam  pelilioncm,  ob 
divini  cultus  amorem  et  elerne  remunerationis 
fructum,  libentiNime  annuentet,  ipiea  eoi- 
ncntie  noslre  apices  fieri  censuimus  ,  per  quo» 
slalucnlcs  decernimus  imoque  jubemus  ,  ul  pre- 
sens  rector  ipsius  monaslerii,  UUebandus  nomine, 
vei  MicoesBores  ejus ,  atque  cuncU  monacM  qui 
imne  lel  in  anlea  ibidem  Deo  mililare  noscuntur , 
cum  omnibus  rcbiis  cl  familiis  sub  nostro  ma- 
neanl  mundeburdu  et  tirmissima  tuitione.  £1 
nullus  judex  publlctts  Tèl  minus  noster  discor- 
renSt  aea  quislibet  e\  judiciaria  polestalo ,  ad 
causas  audiendas,  vel  freda  cxigcnda  ,  aul  man- 
siones  vel  paratas  factendas,  aut  fide  jussores 
tollendos,  aut  imoiines  eorom  tam  ingennoo 
quam  et  servos  distringcndos  ,  ncc  ullas  rrdi- 
biciones  aut  ilUcitas  occaaioncs  rcquirondas , 
uHq  unquam  tempore  in  eorum  rébus,  quas 
juste  presenti  tempore  poesident ,  vel  usque  dein- 
ceps  Dominus  volucril  augcri,  ingrcdi ,  aul  ea 
que  premissa  sunt  pcnilus  cxaclarc  présumant 
Sed  liceal  memorato  abbati  ejusque  sucoessori- 
iMt,  res  predicti  monasterii  sub  iromunilalis 
MWlre  deiienaiooe  qinieto  ordine  possidere.  Qvan- 


•  rùlimuxAc  l'an  1397  arrhiv.  du  Dom  n  Monl- 
pellirr,  lilrc*  de  la  scnccb.  de  Btaucoirt.  Crua?.  ii.  3. 
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4oquidcm  vero  ex  divins  vocatione  supradictus  | 
abbas  vel  saccessores  ejus  de  hac  luce  migrave-  { 
rtot ,  quundia  ipù  iiionachi  inter  se  talea  inve- 
■ira  petnerint  •  ^  ipaam  congregaMonem  se- 
cundnm  regulam  sanoti  Bonedicli  rcjjerp  valeant, 
per  iianc  noslram  auctorilaiem  et  consensum 
Heeilitn  iMlieaiit  eligcndi  abbttps,  quatem» 
rectores  ejusdem  locl  et  monachi  ibidem  mili- 
tantes ,  amndo  p(  doinceps  tranquillani  et  «iiiie- 
tam  vitam  ducenles ,  Deo  et  nobts  de&ervtre , 
atque  pro  itaMIIIate  DMln  nH  toobw  imperO 
Avioltiis  nobis  eoMoiil ,  imo  comanuti  •  difl- 
nam  miserirordiam  propensius  exorare  procu- 
rent. El  ut  hcc  no&lre  auclorilatis  preceptio 
ftwrfww  In  M  nomlne  obliMit  vifforein , 
■ma  propria  subler  firmavinius  ,  et  anulî  nos- 
tri  impresslonc  adsignari  jiissiinus.  Sij?nmn  Lo- 
tharii  sereniàsimi  augusti.  Haymuudus  nularius 
ai  Hem  HiMoial  reeagnvvL  Data  tiii.  id.  Sep- 
tembris  ,  anno  ,  Christo  propitio ,  imperii  domni 
Lotbarii  pii  imperatoris  in  Itaiia  xxxv.  et  in 
Frauda  xv.  indict.  iii.  Actum  Romarici  monte. 
J.  D.  M.  P.  A. 


LXXXI. 

Lbtrle  du  roj  Charles  le  CbauTe  ea  fAveur  d«  Fredol , 
atdwTèquede  NatboniM. 

(ann.  856  «.) 

In  noniiiie  sancle  et  individus  Trinilalis  ,  Ka- 
rolus  gralia  Dci  rex.  Si  sacriâ  locis  divino  cullui 
mnciptlto  aliqnod  jvris  noslri  aeu  facullatis 
conferrc  studenius ,  non  solum  in  hoc  rrgiam 
œrcemuâ  consuetudinem  ,  scd  mauiiiuin  rcgiii 
DOSlri  munimen  io  hoc ,  agente  divina  gralia , 
€Me  nullalenus  dabitamua.  Qiiapropter  noverit 
omnium  fidelium  sancfc  Din  ecrlcsic  noslrorum- 
que  tam  presentium  quam  et  futiirorum'aolertia, 
qola  eoinpIacaH  ekaiiMtie  ceroiilaliiiMMlra,  itt 
ob  Dei  arnorem  ,  nostramqae  in  futuro  ab  ipio 
piissinio  judicc  relribulionem  ,  quasdam  res  naî- 
tre proprielatis       S.  matris  ecclcaie  Marbo- 

nensls  sea  Redcniis ,  que  ftindala  esse  dinosdlor 
in  honore  bealomm  nartyrum  Jusli  clFasloris, 
oui  sedi  prcsidere  rofiniisritur  ,  divina  voralione  , 
f  redulus  venerabilis  arciiiopis4:upuâ  :  que  res 
sont  site  infra  Narbonensem  pagum ,  hoe  est  in 
villa  que  nuncupatur  Ycntcnacliu^ ,  quicquid 
ibidem  de  fisoo  nostro  esse  dinoscitur  ;  et  in  eo- 

I  Original,  archives  de  l'église  de  Narbonae;  et 
capia  origiaala ,  Blbl.  do  Rok  Bahut  chaitet  des  nrii. 
B.  18. 


dem  pago  in  alio  loco  que  appctlatar  sanclus  Sa- 
turninus  in  Licia ,  quicquid  etiam  ibidem  esiàe 
videtur  de  regia  dominatione ,  sub  ea  integrilate, 
qua  Tbeedoaius  futndam  ipsas  res  adquiùsse 
dieilur  super  Narbuneiisis  sedis  ponliliccm.  l  nde 
etiaiii  alliludinis  noslre  preceptiun  iioc  lieri  ju&si- 
mus;  per  quod  mMMfiiasras  ena  omiriiini  ra- 
rum  summa  integrilalc  ,  cuni  vineis ,  sîifnlit , 
terris  cultis  et  incultis  ,  ecdesiis ,  aquis  aqua- 
rumve  decursibus ,  exiltbuâ  et  regres»ibus ,  ei 
omibas  eateradaationiba» ,  eoa  terminia  et 
oMnibw  intaptiatibus ,  (uton  et  ak  inligrum , 
velnli  pricmemoratum  est ,  presoriple  sancle  ma- 
tris ecclesie  Uealorum  Justi  ac  t'astoris  parlibus, 
de  noBlre  Jore  in  jna  ac  peteilaleni  eedeaiasii- 
cam  solemniter  transferimus ,  perpetualilerque 
habendas  delegamus ,  sicut  reliquas  res  ejus- 
dem  sancte  sedi&  eccle&iaslicas  :  vidcliccl  ut 
preaeripte  ecelesie  roeneralus  arcbiepiseopns 
Freduloa  eas  rccipions ,  ocolesiastico  jure  jam 
faclc  ecelesie,  lani  ille  quamque  sui  successures 
per  labentia  tempora  ordinet  canonico ,  alque 
diaponat.  Ut  anien  Imc  aosire  munificentie  aaa- 
toritas  ftrma  de  cetero  perduret ,  manu  propria 
subler  eam  iirmavimus ,  et  anuli  nostri  impres- 
sione  sigillari  jussiraus.  Signum  Karoli  gloriosis» 
simi  régis.  Gi^lcberlus  nularius  ad  viceni  lilu- 
dowici  recognovil.  Data  \v.  kal.  Marcii ,  indic- 
tione  nu.  auno  mu.  regni  domni  uoslri  karoli 
gloriosiflainii  régis.  AetomCarisiaoo  paiatio  regio. 
J.  D.  N.  F.  A.  HudoIricutincittoftConiM  etnar- 
cliio  hoc  amlnsciavil. 


LXXXII. 

Ourla  du  même  prince  dooaée  à  U  recommanda tloa 
d'UvBlHd  Baïqvii  daGoihilb 

(  v»s  859  ) 

Tn  nominc  sancla;  et  individiinc  Trinitatis  , 
karolus  Dei  gralia  re.\.  Regalis  ccisitudinis  mo* 
est ,  fidèles  regni  sui  donis  muitiplicibus  et  bono- 
ribus  ingentibus  honorare  sablimesque  efficcre. 
l'roinde  crpo  niorcm  palernum,  regum  videlicet 
pncdccessorum  nuslrurum ,  sequentcs  ;  libuil 
celsitudini  nostr.'e  qucndam  fidelem  nostrnm 
nominc  Isemberlum,  ad deprecationem  Humfridi 
raris>'imi  n(il)is  oomilis  ac  marchionis  noslri ,  de 
quibusdam  rébus  nostrx  proprielatis  lionorare 
atque  suUimare.  Ipsae  enlm  res  snntdtc  in  pago 
Narbonense,  super  fluvium  Urbionem,  in  vilia 

I  Bibl.  dtt  Rei.  Balaie  chari«  des  roii.  «..19 
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qme  dicitur  Ripa-alla  :  id  psI  .  cadom  villa  in 
Inlegrocum  omnibus  sibi  perlinenlibus  robus,ot 
ineodem  pago,  villa  quse  Tocttur  lebntn  timi- 
liter  eam  omni  6ua  inlegritale ,  nnde  hoc  cebi- 
tudinis  ac  magnitndinis  nosira?  priiTcpliirn  firri , 
iiiique  dari  jui»sinius  ;  per  qood  mcnioraUs  rcs 

te  inlcfro ,  cum  eeeleaia  quaun       nwnon  con 

molendinis .  torrii)  culUs  et  incuUis ,  vineis,  gar- 
ricis,  pralis,  pascuis,  aquis  aquarumve  decursi- 
iras ,  exilibus  et  rogrcssibus  «  cum  omnibus  legi- 
timU  externiiftaliotrilMis ,  seo  ettam  cum  onmi* 
bus  sibi  portinenlibiis  robtis  .  in  inlojïro  pnefato 
fidèle  noslro  Isembcrto  a'tprnaliter  in  pruprium 
concedimus,  ac  de  no&trojurc  in  jus  ac  dumi- 
nationem  iIHus  MieiiMi  nore  tramleriiiras.  Bo 
videlicet  modo  ut  quicqiiid  memoratns  fidelis 
iMMier  Isemherlus ,  pripdietia  rébus  pro  sua  vo- 
hmtate  ac  commoditate  facere  deereverit,  liber- 
lime  in  omnibus  poUalur  arMlrio  faciendi  sicut 
ex  reliqiiis  rolms  sii.r  propriolatis.  l't  aiilem  h.Tc 
Rostrie  aucturilatis  largitio ,  majorem  in  Dei  no- 
mine  per  supenreiricfilla  lempora  oMIneat  vigo- 
rem,  manu  propria  sublcr  eam  firmavimus, 
atqne  anuli  noslri  impressione  jusslmiis  si^iillari. 
Signum  Karoli  gloriosissimi  régis.  Folcliricus 
dlaeoaw  ad  tieem  nindouviei  recognortt  iA  aobs- 
cripsH.  Hala  xii.  kal.  Julii ,  indiclUme  mi.  anno 
XX.  régnante  karoio  gloriosissimo  rcfe.  Adiun 
AtUniaco  palalio.  J.  D.  M.  F.  A. 

LXXXIU. 

Diplôme  donné  par  le  même  roT  à  U  prière  d'HaaiMd 
iiun|ni»  deGttUiie  en  faveur  d'onde  m»  TaiMinBoauné 

(AMir.  m*,) 

In  nomine  sanet»  et  Individii»  Trinilalis , 

Karolus  jjralia  Dei  rex.  Rpgalis  oelsiliidinis  mos 
est ,  lidcles  rcgni  stii  donis  mulliplicibus  et  lio- 
Doribus  ingenlibus  Uunuraru  sublimcsque  efli- 
eere.  Prainde  ergo  norem  pamitum ,  regum 
videlicet  priedMessonnn  nuslrurum  ,  sequentes , 
libuil  celsitttdîni  no^lrt-e  quendaiii  fidelem  nus- 
tram  nominc  Gomesindum ,  ad  deprecalionem 
Humfridi  carissimi  nobilis  eomilJs  alque  mar- 
cliioiiis,  de  (|uil)iisdani  rcbiis  noslriv  proprielatis 
lioiiorare  alttuc  subliniare  :  qiuc  res  siinl  siUe  in 
pago  Narbomnse ,  boc  est  vitlarc  quod  dicilur 
Donnas,  cum  omnibus  appendiciis  suis,  et  in 
eodem  pago  alleram  villiM  quod  vocatur  Calor- 

>  Copié  sur  l'original  qui  est  au  pouvoir  du  seigneur 
de  Doaos  an  diocèse  d»  NariMmne,  et  CMmwiiqué  par 
M. M,  dMtaoioedesaiatMdeNaiboBW. 


dinos,  siniiliter  cum  omni  sua  proprietate;  et  in 
eodem  pago  dari  jussimus  beneficium  iiostrum 
ad  proprium ,  quod  relinebat  genilor  ejus  Gomo- 
sindus ,  et  fralres  ejus  Adefonsus.  Per  nostrum 
l>pncncium  ad  jus  pruprium  abondas  concc^liiiiiis; 
et  insii|)er  quicquid  in  noslra  provincia  adquircre 
potmris,  vel  qwd  tu  anlea  retinébas,  plenaqne 
integritale  tolum  et  ad  inlegrum  vcl  Uievqiiisi- 
tum  pra*diclo  lideli  regni  noslri ,  nomine  Gome- 
sindo ,  ad  proprium  concedimu»,  et  de  jure  nos- 
tro  la  jva  et  doarinalioaem  iHIaa  tramdhrimofti 
L'nde  Iioc  alliludinis  nostra;  pra[*ceptum  fieri ,  et 
meniorato  tideli  nu^lro  dari  ju^i mus ,  per  quod 
pra'nominalas  res  alque  viUares ,  cum  omnium 
reniB  ad  m  perlineatliun  tamma  integrilate , 
illi  ;i't<«rnaliler  ad  jus  proprium  atieiidas  concedi- 
mus ,  et  lu ,  et  lilii  lui ,  et  posteritat  tua  :  eo 
videlicet  modo ,  ut  quicquid  idem  ftdelis  nosler 
jamdictus  Oonaiindos ,  ex  pricdictis  rébus  pro 
sua  utilitateac  comodi  la  te  facere  decreverit ,  li- 
berrimo  in  omnibus  potiatur  arbitriu  faciendi , 
sicut  ex  reU^pilt  rebos  sus  proprtetatis  ;  ut  nnl- 
lus  comes,  nec  nullusquilibethomo,  poil  nomine 
regia;  putéslatis ,  vel  dominorum  ,  prendere  nec 
usurparenoo  présumai,  de  resfideli  noslroGome- 
sindo  ,  nec  de  lilloa,  née  de  posleritale  sua,  nec 
in  placitum  disiringere  fadat,  nec  anieoosaut 
poslerilale  noslra  ,  nec  nullum  servilium  num- 
quam  impendanl.  Il  aulem  iuec  nostra:  auctori- 
tatis  largitio  majorem,  in  Del  nomine*  per 
supervenieniia  (empora  obtineal  vigorem,  roanus 
propria  subler  eam  firmavimus,  et  anuli  noslri 
impressione  jussimus  sigillari.  Signum  Karoli 
glorioslMlmi  regto.  Fotehricns  diaconns  ad  Ticem 
Hludouvici  recugnovit.  Data  pridie  liai.  Julii, 
indictione  vu.  anno  xx.  regiianlc  Karolo  glorlo- 
sisslmu  rege.  Aclum  Actiuiaco  palatio  regio ,  in 
Dei  nomine  feliciler.  Amen. 

Terlib  l^al.  Januarii,  siib  die  feria  v.  anno.  xx.  * 
Karolo  régnante ,  Brmentrudes  devola ,  et  iMas 

ejus  Egofredus  ,  cum  conseusu  Salonionb  epis- 
copi  Tolusani ,  basilicam  et  parorhiamS.  AndrOR 
in  ejus  diœcesi  construuul  et  dutaot. 


LXXXIV. 

Charte  do  même  prince  en  favear  d'un  de  set  vassaux 
nwméAdiMriw. 

861  «.  ) 

In  nomine  sancUc  et  individiiae  Trinitatis, 
Karolus  gratta  Dei  res.  KegaUs  oeisiludinis  aori* 

>  Cariulaircde  i'abbaje  de  Lexsl. 

«Original.  BfM.  dnRdpBsfauechsficsdcsrBls.  n.  IBL 
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rsl ,  fldpl(»s  snos  maltîplicibus  donis  et  honoribus 
ingenlibus  lionorare  atqne  subiimarç.  Froinde 
moreTii  pwwifam  regum  pnedecMBomm  mMtro» 
rum  âpquentes  ,  libuil  celsiludîni  noslr»  quem- 
dam  nilcipm  noslriiin  Adroario  nomino ,  de 
qiiibtisdam  rébus  mislrie  proprieUtt»  lionorare  , 
atque  in  ojns  juris  polMiateni ,  liberalttalb  mn- 
tnt  içralia  conferre.  Idcirco  novcrll  ex|)crientia 
alqiie  îndiistria  «unniuin  rKloliiim  noslrurum  tam 
pneflenUum  quam  el  fulururum  ,  quia  concedi- 
mmeldrai  lid«li  ikmUh>  Adroario  ad  prnprium  , 
qaasdam  rfs  jarblMMlristtaafQpagoNarbonpnse: 
viHam  Airolas  cum  suos  fines  el  lerminos ,  el  ciim 
ipsa  ecclesia  ibidem  sila  in  hunore  sancti 
Adriani ,  et  enin  ipea  sllva  Hontedemo  ;  ci  ipso 
monle  quem  vocant  IHnnastpriolum  cum  silra 
Bitoranda  usque  ad  Riotiimnarn ,  et  usque  ad 
Petraficta  inler  Redensc  el  Narbonense  ;  el  in 
tinire  Prrelo  ipso  flaeo ,  el  in  villa  Gald-Gas- 
tello  ipso  fisrn.  Ij^itiir  ita  cunfirmando  meiaora* 
las  res  ciim  omni  irilegrilale ,  et  eorum  appen- 
diciiâ,  cum  demi  bus ,  scdiiiciis,  terris,  viueis, 
pratia,  sHvls«  paseols,  fiirinariis,  aqnfo  aqua- 
rumve  decursihus  ,  vol  eliam  quiilqnid  ad  supra- 
diolas  res  pertinere  videlur ,  praMiicto  lideli  noslro 
Adroario  ad  pruprîum ,  per  liane  noslrae  auclo- 
rltaliseoiiacriptioiieiii  conredima»  ;  el  de  noslro 
jure  In  jus  ac  potestalem  lllius  snlemni  donaliono 
transferimus.  lia  videlicel  ut  quidquid  ab  lio- 
dierno  dieel  tempore  exinde,  pro  sua  utililate 
Hquecommodilate  Jnre  proprielario  fiicerede- 
creverit ,  liberam  et  firmissimam  in  omnibus 
babeal  poleslatem  faciendi ,  tam  donandi  quam 
vendcndl ,  neenun  eliam  haeredibus  relinquendi. 
Et  ol  hM  noalra  largitionis  ac  dnnationis  ando- 
ritas  perpetuam  ol)tin('at  lirniilatem ,  manu 
prupria  sulKler  eani  lirinavimuSt  cl  de  anulo 
iKwtro  as.signari  jusslmna.  Slgnum  Karoli  glorio- 
sissimi  re^.  Folcliricus  notarius  ad  viccm  Hln- 
douvici  recognovit.  Dala  x.  kalond  Jtinii  , 
indiclione  xii.  (  Leg.  ix.)  anno  \xi.  régnante  glo- 
rioiMmo  Kiroio  rege.  Adam  apvd  Compemlio 
palatto  regio ,  in  Deinomine  fdkller.  Amen. 

LXXXV. 

l>MUlioii  f«ile  à  l'abba  jre  de  Vabr«a  dan*  le  iempt  de  m 
ftodaiioa. 

(aioi.  M|i.) 

Saero-sancte  basilic»  sancU  principis  Pétri , 
et  sancU  Dionesii ,  sive  sancU  Viuoenlii  mari)  ris , 

1  Cartuiaire  de  I  Oglisc  de  Vabrcs,  Bibl.  Colb.  vol. 
ana.  sur  l'abbave  de  Vabm. 


eeterorumquc  sanctorum  quorum  hk  rdiquiae 
continentur  el  vcnerandae  esse  videnlur  ,  seu  à 
viria  reiiglosb  qoi  in  hoc  loeo  consistere  videntur. 
Ego  Rotlandna  videns  Immu;  locum  aptan  H  à  viril 
religiosis venorandum ,  cngitans inlra  me,  voliil 
ipsum  locum  construere  aanclum  pro  rcmediuai 
anInNB  RaymanA  sanlori  aeo ,  qui  ne  in  anero 
funtesibi  in  (iiium  spirUndem  oaii|nniU,  etpro 
remedium  animse  meœ  vel  parenlum  niforum  , 
seu  eliam  pru  remedium  animai  avunculi  méi 
RoUandi ,  ut  piusDenrinua  et  mlM  etMN  ïnerw 
dem  reddere  dignelur.  Proplerea  ad  ipsum  !•« 
cum  ,  cujiis  vocabulum  est  Waber  ,  et  ad  ipso* 
monaciios  qui  ibidem  degere  videnlur ,  res  nieas 
cedo  cessasqne  in  perpelmm  eue  volo ,  hoc  eit 
curie  mea  cum  appendiciis  soit,  MBMNniaUMÛ: 
Rigilio ,  Altcapias ,  Turondeltos  ,  vel  ad  ipsos 
Manselles;  simililer  el  in  alio  ioco  curie  mea 
Armarlo  «  cum  capella  qa«  cet  In  honore  stneli 
AredM ,  vel  cum  ipsa  villa  ,  quantum  ibi  aspicit 
vel  aspicere  videlur ,  (uttim  ef  ab  inlegrum  ibi 
cedo.  lia  ut  dum  ego  vivo ,  usom  ei  fruclum 
mIM  reservo  ;  post  oMIoni  vero  menai  ad  ipaam 
locum  sacrum  ,  vel  ad  ipsos  monachos  qui  ibi- 
dem deservire  videnlur  ,  relinquo.  Quodsiego, 
quod  lieri  non  credo  ,  iromulala  volunlale  niea , 
aat  allualHercSt^  propinqat» mena ,  vel  aHa 
subrogata  persona ,  qui  cimtra  banc  cessionem 
ire  leuiptaverit ,  componat  tantum  ei  aliuai  laa- 
tum ,  quantum  ipsas  res  vel  i|iaM  cartes  alla 
lempore  melioraUa  valere  polaerint;  et  quod 
petit ,  non  vindicet ,  sed  jinesens  cessio  ista  à 
me  facta ,  firma  el  slabilis  valeat  perdurare  cum 
siipulalione  aabnita.  fada  eeaalone  ista  In  menae 
>ovembriO,  anno  vigcsimo  secundo,  régnante 
Karolo  rege.  Ego  Rotlandiis  icvila  ,  cessionc  à 
me  facla ,  subscripsi.  S.  Alboni ,  S.  Ueldramuo  » 
S.  Undrieo ,  9.  LngMNldo, 8.  ftodgarfo,  S.  SU- 
vioo ,  S.  Roliano ,  TreaulnuB  rogibia  aeripitt. 


LXXXVI. 

Uiiloire  de  la  food«U«n  de  l'abbeyr  de  Vabree  eo  Roncr- 
gne,  écrile  per  Aigo  abbé  du  mIaM  laoaaslMa  an 
eoBBneeiMBl  du  dîaiéaM  licels. 

(  AHN.  851  ) 

Tempore  qnando  «  parHbus  Earopm  ab  Aiptf- 
bmis  car  JInc  diffusa  gens  NarcJioniaaoram  sevSb- 

sima  atquc  barbaronim  irninariior ,  Oalliamque 
iulrogressa  ,  forlissimis  icltbus  sancla  paliebatur 
ecclesia  ;  nam  nullo  fereale  iMrbarorum  tom- 

I  Ibid.  y.  Ckiel  eomics.  p.  M.  M  leqq. 
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irfMI,  crat  non  modica  tribulalio,  quia  per 
«BUMB  pene  pagos  juxla  Gallicum  Occcanum 
élÊfnm  tant  ecdeste ,  «rbeiqw  depopulatae , 
•IqÎM  nouilaffia  alijeota.  Tuta  niayio  fverat 

rabios  perseqoentium  ,  ul  quos  capere  Gliris- 
tianos  quiviaMot ,  aul  <  mufirone  necarcot  ;  aut 
«linn  qoM  horror  Mcb  inMeentan  InraMT»! , 

propter  redempUonem  servare  nitebanlur.  Non- 
nulli  oqtiidem  ClirisUanonim  torvissimam  experli 
perbccuUuQcm  ,  relinquentes  prsedia ,  et  paler- 
•w  «feildealc»  AuidiM,  pifta»  Oricnlisfe  inoo- 
lattis  dederc.  Miilti  dcniqtic  legerant  magis 
cuspidibus  occumbere ,  polius  qiiam  incolumes 
paternos  linquere  lares.  Aiii  aenipe  plures, 
qvoran  {«  cordiboa  fidea  miniaM  rtdiew  ce- 
perat,  lavacriim  sancUe  regnneralionis  négli- 
gentes, sed  paganorum  lalebrosas  diligentes 

astuUas ,  illortun  se  fœderi  et  viliis  Ëraot- 

•qoe  MvioNS  eroMioNaqae  barbaris,  nt  ermt 
€liris(iani  prius  indagarc  moliebantur  eonim 
lalibula ,  et  utpote  ipsorum  gratia  et  credulilas 
apud  barbtros  roboraretur,  Iruculenlis  manibus 
yrmdnwnHnfMiMMknt  fundere  emorem.  Reli- 
ijui  namque  veram  pneslolabanlur  pacem  ,  nul- 
Jatenus  cognoaceotes  sua  {teccamina  cum  nuUi« 
4iTlit  «MWiiMil  iUio ,  quia  priusquam  aeci- 
dinet  bujoa  proeeUa  turbiiiis,  aller  alterius 
Wëebat  Tïtam ,  et  dives  egeno  subdole  qiiod 
pOMidebat  aufferre  gestiebat.  Ideo  data  est  ei 
dira  ae  proUsa  tribulalio;  tan^  màmero  per- 
fliUerat  sefisaima  alqua  truoiileiiliMiaia  Mareo- 
maniorum  atrocitas ,  qnalenus  ecclcsia;  qua; 
nobili  fueranl  conslruclionc  editœ  ,  in  beremum 
redigereatiir ,  et  soiiMia  OMSuHiliia  partelis, 
lucus  densissimus  cooporirel.  Sed  maiine  fcro 
juxta  marc,  lellus  inculla  man<'bat ,  accessnsqne 
homîmim  illo  rarus  inerat,  niM  in  tulissiuiis  ac 
mwltiiMtwiii  eaiteliis,  quia  «katt  «apra  tua- 
viflMV,  incolae  et  clade  ingrucnte  aut  alib  regio- 
nibns  transvexi  sunl ,  aul  qui  remanserant  pene 
oaiocs  inlerfecli ,  aut  vidclicet  barbarïs  sunt 
eonnitoU.  Céleri  qol  evuerant  in  Yiriis  dege- 
bant  pr.-esidiis. 

Eral  igitur ,  eo  teniporc ,  monastorium  in  pro- 
vinciaGalliœ  in  Pelracorio  pagunomine  Falmatus, 
In  qw»  Jugiler  deicoUe  Ghrialo  fanrala]»ntar , 
nihil  habonles  proprinm  prxter  quod  norma 
sancli  Bencdicli  cedcbal.  Alia  namque  plurima 
erant  monasteria  in  eadcm  prorinda  oppido  di- 
tiora  ,  quae ,  jam  fata  ingmenle  peite ,  funis 
periculo  muHi  monacliorum  sancli  BenedicU 
norinam  nrgligere  cœperunt ,  et  contra  iiiius 
ritnm ,  proprinm  niai  MUt  kabere  ;  quos  illi 
devitantes ,  ncfas  et  illicitum  censebant,  dogmata 
Pauti  prardjcalorb  cgregii  peclore  recolentes  : 


LUISÏOIAE 

Quis  nos  sepœrabit  à  charitate  Chriêli  î  TribU" 
IcUio ,  ananguilia,aHper9ecutio  ,  au  famt$, 
nu  iMKtffat  »  a»  ptfituhm  »  •»  it^mUmî  INm- 
bant  cnim  et  ipsi,  quod  nullo  modo  foret  mona- 
clius ,  qui  in  terra  proprinm  qtiaTeret ,  nec 
scilicet  propriam  voluiilalcm ,  Unlumdem 
propria  onlpa  et  proprinm  loeom.  Paapetet 
equidem  erant  in  rébus:  sed  divil<>â  in  fida, 
quibus  pra^erat  abbas  Adalgasius  noniinc ,  vene- 
randa  cauiite  ,  nioribus  ju&tis ,  ala(;i:r  vullu , 
pMNapia  fnUem  mUH  genitns ,  etom  etofOMi- 
tissimus.  Qni  vidcns  quod  nulle  modo  illorum 
sxvienlium  ,  propter  prssenlem  neccm  fo- 
ret possc ,  çœpit  lustrare  seu  bonus  pastor  re- 
giiiiee  ornneo,  fi  forte  infenirent  nbi  ab  ora 
sœvientium ,  suas  paupcrculas  servare  quiviHet 
oviculas  ;  quoniam  quidem  minime  illi  opportn* 
num  erat  suo  degere  solo ,  in  quo  creberrimat 
«ioerablleo  et  dUedi»  anit  alnninis  cemerel 
strages.  Ventum  est  igitur  ad  aurcs  eximii  mar- 
chionis  Regimundi ,  qui  illo  lenipore  moiiarchÙB 
Tolosc  fuDgelNitur  regendi  negotio ,  quod  veoe- 
rabilis  Adt^pnius  abbas ,  paganorum  incursione, 
foret  una  cum  clienlibiis  proprio  exulatus  solo, 
llle  eoim  aecum  mente  pertractans  divinitua 
fiante  nlnlifemffl  reperit  oomllinni ,  nti  vire 
Dei ,  cujui  oeMierrima  per  «wmem  provinciam 
rcboal  fama ,  ad  degendum  ex  palcrnis  fundis 
una  cum  dwcipulia  suis  ederet  cœnobium  \  qua- 
lenus  per  illonûn  mffragia ,  wa  neenoo  etpare»- 
tum  suorum  abolirentur  crimina.  Denique  con- 
cile ad  prxfatum  abbatem  mitlere  non  desinens 
rogare  jussus  est ,  quatenus  ad  loquendum  cum 
eo  TokMam  ne  pigeret  aeeedere.  Sed  iUe  eileni- 
pio  ad  enm  pergere  nequiens ,  quoniam  ab  urbe 
Tulosa  fere  spxa^'inta  millia  aberat ,  et  pro  re 
incerta  roearead  eum  nulcns,  duus  ad  eum  di- 
rait diseipulM,  rogiUno utt per  illoirenipan- 
deret«  pro  quo  tanta  terraruro  spalia  adiré 
jussus  foret.  Illi  equidem  concilè  properanles 
jussa  implevcre  patrb.  igitur  jam  falus  mardiio 
cum  reperinet  quod  tenenbilis  abbetis  pra- 
sonlia  omnino  placito ,  qnod  ei  conslituerat , 
minime  cssrl  aiïulura  ,  sed  et  monacbos  ei  ad- 
fure  coguosceret  ab  eo  missos ,  providens  ne  ei 
causa»  rei  notant  acoeanu  ejus ,  imè  ne  eaael 
agilis  Toinsam  omne  pcnc  quod  facere  vollot ,  et 
ul  tamen  quod  ei  et  suis  monachis  inferre  opta- 
rct,  viri  Dei  misais  propalare  non  obmtsîl.  Sed 
leropna  et  diem  eooMituere  maliens ,  quo  tcm- 
rabilis  abbas  Tolosam  peragraro  pnsspt .  me- 
tuens ,  ne  ceu  marchioni  e\  plurimis  partibus 
oriri  soient  nimbos«e ,  sic  inter  nimium  venera* 
bilis  patris  lier  moresum,  nascantur  plnrlan 
adverse ,  ne  permiltant  adlmplcre  utile  propo- 
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'iUiin.  Idco  propinquuin  cl  opportunum  placuit 
•laluere  ptacitom ,  ul  e&ooeraUis  alii» .  rerum 
Mfotiis,  euB  e»  ck  imuIw  trutore  qpihriHei 
dB  tantse  uUliUtto  ùfê.  Al  ilK  audilb  Mraonibus 
proforti  Minl,  cumque  remeasseot ad  propria, 
«uocia  ad  reverendum  patrem  relnlerunl.  lUe 
equidtn  eam  dididaBet  à  diieipuUs  qm  i  nar- 
<chk>ne  fueranl  delala  ,  cunclipotenlcni  Dominuni 
consulcns,  prufcctus  csl  Tolusam.  Erat  aulem 
€o  teinpore  eximius  Heli»achar  ia  eadem  urbe 
pMliietli  ftngenB  ninlslerio ,  qatm  iMgnMicyi 
marchio ,  cum  Adalgasii  abbalis  sciret  adresse 
pra'scntiam ,  accersiri  jiissit ,  abbales  de  suo 
pa{{o  coavenire  fecît  Tuuc  abiit  gioriosus  mar- 
•Uo  ad  inperatoM  Karok»  oè  ilUilalem  m»- 
aaaiariii  illique  cœnobium  pia  consideratiune 
prcrenlos ,  ne  incommoda  parentibus  suis  pa- 
lerenlur  posl  ejus  decessum ,  subprassUUs  per 
«artaa  tradMit  poMMendim  »  à  quo  soi  on- 
■ilatepampit  continrateak 

-daito  de  Charlet  le  Cbem*  CB  h^tmt  de  l'aUie je  de 
Tabne. 

(axn.  m) 

In  nomine  sancUe  ac  indhidiue  Trinilalls , 
Carokis  gralia  Dfi  re\  (  Francorumcl  Lon^ubar- 
dorum  ac  palrtcius  Homanorum.  )  Maximum 
regRi  nostri  in  boe  augere  cretUanis  oraniaen- 
luffl,  si  bénéficia  opportuna  laea  ecclesiarum 
bonevolâ  dcvolione  concedimus  ;  bœc  ,  Domino 
prolegenlc ,  slabiliter  perdurare  conscribimus. 
Ifltar  noUun  dt  oamibu»  eiHscopis ,  aUiatibus , 
eooittilwa,  viee-wnitilMia  *  vicariis ,  oealenariia, 
judicibus ,  ceu  omnibus  fidolibus  prxsenlibus 
scilicet  et  fuUiris  ;  qualiler  vir  venerabilis  cornes 
RaiamiBdos ,  ex  BMMiasIerio  quod  ipie  nofo  opère 
jure  proprietario  à  fundamento  in  bonorem  Do- 
mini  Dei  ac  Salvaloris  noslri  Jesu  Cbrisli  ,  son 
sancUe  semperque  virginis  Mari» ,  el  saiicU  Dio- 
wjtli  preeellentiatimi  martyris,  mu  aKorun  sanc- 
toriim  .ndificavil  in  loco  nuncupante  Vabrn  .  in 
pago  Curiense  cilra  lympliam  Dordonis  ,  ad  nos- 
tram  accessit  clemenliam  ,  el  prardicluoi  monas- 
teriaoB  cim  omnibus  rebns  et  oroamentis  eocle- 
si.T  suîc  appendiciis  vel  adjacentiis  suis ,  in 
munibiis  iioslris  ,  plenissima  deliboralione  ,  visus 
c&t dclegas.se ;  elipsum  sanclum  locum  sub  nu.s- 
Ira.  defemione  alqœ  dominalione  ad  regendum 
nobis  visus  est  (ratlidissc.  hlcirco  ad  ojiis  pclilio- 
nem  lalem  pro  alterna  rclribuUotie  bcncliciuui 
ad  ipsum  sanclum  locum  Tisi  fuimus  induisisse  ; 
ul  in  ecclesiis ,  vel  locis ,  vd  agrb ,  aeu  aliis 
poiMesaloDibus  ipsius  monasterii ,  quas  modem  o 


lempore  por  noslram  donationem  ac  oonfirma- 
Uoneui ,  seu  celerorum  ûdelium  juste  possidere 
fidetnr ,  in  qulbuiUbel  tods  quidquid  propler 
divintun  amorem  coUalum  fuit ,  quxque  etfam 
deincops  in  jure  ipsiussancli  loci  aiit  i»er  nos, 
aul  ^ter  alius  voiueril  divina  pielas  augeri ,  pra:- 
cipienles  jnbanH»  alque  analbenalisaimu ,  ut 
itulltts  cornes ,  nec  episcopus ,  ncc  abbas ,  aut 
ulhu  judiciaria  poleslatc  priedilus ,  ad  causai 
audiendas ,  vel  freda  exigenda ,  aul  mansiones» 
val  paralas  Cieieiidw ,  aut  fidejuaaorea  loilendoa , 
nec  bomines  istius  monasterii  tam  ingenuos 
quamque  servos ,  qui  super  terram  mcmorati 
monasterii  residere  videntur  ,  distringendoa , 
■08  ttlias  redibittaoea  aul  illicliaa  oceaiionea  per- 
qulrendas,  aut  ulluni  oninino  censum  inquiren- 
dum,  ullu  unquaiti  lempore  ingredi  audeat  vel 
exactare  pra:suiuaL  bed  boc  ipse  abbas,  vel  suo- 
coMOKS  «ai ,  aul  monachi  aMmoraH  loei ,  pra» 
scntes  sciliccl  cl  futiiri  ,  proptcr  nomen  Doniini, 
sub  inlegr;i-  inununilalis  nomine ,  abs(]ue  cujus- 
libet  inquielale  aul  contrarielale  valeanl  domi- 
■are,elnttUi  unqnanhomini.proqualieuaMiw 
re ,  nullum  omnino  censum  audeant  impendcre  ; 
sed  ipsum  sanclum  locum  sub  no&lra  defensione 
alque  dominalione  volumus  constarc.  Slatuenle» 
ergo  alque  jubenles,  ut  neque  vos  nequc  juniorea 
scusucCcssoresvoslrl,  vel  quilibelex judiciaria  po- 
teslate;  in  ecclesiis ,  locis ,  vel  agris,  seu  reliquis 
poMoasionibus  sui)rascripti  monasterii  «  Td  de 
omnibus  que  supra  scripta  sont ,  nunquam  ullo 
lempore  pr!F*iimalis.  Sed  <piod  propler  nonicn 
Uomini,  a'ierna  reniuneralioac  ad  jam  fatum 
mottasierlum  ladulsimus ,  perpetnb  temporibua 
proflciat  in  augmenInnL  Blquandoquidem  divina 
\ocatione  suprascriptus  venerabilis  Adalgisus 
abba ,  vel  successores  ejus  de  bac  luce  ad  Du- 
minum  miffraferini,  qnalem  aMHorem ,  «I  nobis 
per  omnia  fidelem ,  ipsa  sancta  congregatio  de 
siiprascriplo  monaslerio  aul  qualicumque  loco 
voluerinl  eligere  abbatem ,  qui  ipsam  sanclam 
congregationem  secnndnm  regulam  aanoti  Bene- 
dirii  re|{ore  valeal ,  per  banc  noslram  auctorita- 
lem  el  pnemissani  indulscnliam  habranl  ;  et 
ubicumque  voluerinl  urduian  ,  aul  ipsi  aul  uio- 
nacbi  ipeornm,  ▼«!  à  quolibet  ponUfice  ex  pm- 
ceplo  et  eonsensu  nostro  poteslalem  hal>eant, 
qualenus  ip^is  servis  Dei ,  qui  ibidem  Dcu  famu- 
lari  videntur  ,  pro  nobis  ac  conjuge  prolcque 
nostra ,  et  stabiUlate  totios  regni  à  Deo  nobis 
rommissi  vel  conservandi ,  haclenus  Domini  mî- 
sericurdiam  exorare  delecteU  Signum  Caroli 
régis.  Adalguarias  notarios  scripsit  ad  vioem 
r.isseni.  Data  xmi.  xal.  Augusli ,  indicliune  X. 
aiiHO  xxiin.  rrgnank!  Karulo  rcge  giorioaiasimo. 


Digitized  by  Google 


% 


PKEIVES  DE  L  ULSl'OUŒ 


6o2 

Actum  Pariliits  dfiUle ,  in  M  noiaiiie  feUciter. 

Amen. 

IToh:  gloriosimimus  rex  Kflrolus  venerabili 
niarchioni  per  pra-cepliim  conliilil,  scd  et  cir- 
camqiiaqiie  ulilia  ]H>curibuà ,  laboribusque  apU 
per  enrUm  Imperlalem  tb  eo  loct  «aseepit 
Honore  autcm  mapno  a1>  impcralnro  doiialiis  , 
scilicpt  argenti  libras  ferme  xl.  ad  suum  in  pare 
rediil  quantocius  monaslerium.  Cpgnoscal ,  quis- 
quto  ilte  est ,  qui  bane  eu|ill  legM«  tndive 
vilam  ,  ciinclorum  hoc  capnl  ossc  cœnobiorum  , 
non  solum  qua>  Gocix  in  parlibus  conslrucUi  esse 
▼idenlur ,  verum  eliam  et  illorum  que  in  aiiis 
regioaibus  ea  tpmpcsttle  el  deinceps ,  per  hujns 
exempla  aMlificala  alqiic  de  Ihcsaiiris  illiiis  dilata, 
cicut  in  antea  narralum  est  Sedulo  considerare 
Ubel  quanta  immiHtate.  ae  remenfia  itdem  me- 
toendus  sil  locus ,  qui  toi  principibus  videUir 
OHse  nuinilus  ;  siquidom  Dominus  Cliristiis  prin- 
ceps  est  omnium  principum ,  rex  regum ,  et 
domimn  domhiaiitiiMi  ;  beali  mo  Dei  fMMrlx 
Maria  ciinclarum  virginnm  creditur  esse  regina; 
Micliaëi  cuncliâ  pra'ferUir  aitmiiiibiis  angeiorum; 
Pelrus  et  Andréas  capita  snnt  apostolorum , 
8t»phaiiM  prola«art]rr  principataîa  tenet  In 
ooro  testium ,  Martialb  vero  gemma  refulgel 
prcsulum  ;  Denedietns  cuoetorum  péler  cat 
monaciiorum. 


LXXXVII. 

Chaitoda  ftedaUoo  de  Pabbayede  Valmt  |arla|aMi 

comte  de  Tuulou!>«. 

(  AKN.  m  *.  ) 

Priscarum  legum  el  imperalorom  et  consulum 
decrevil  aucloritas ,  ul  qualisoumque  porsona  ox 
nobtii  or  lus  génère  res  suas  in  alieau  jure  Irans- 
ferre  vohaerit,  lan  in  ecdeaiia  quoi  alin  ail» 
bominibus  ,  per  carias ,  cudicillos,  el  légitimas 
tradiliones  ,  Uccntiam  halx^al  faciendi.  Qnamo- 
brem  ego  in  i)ei  Domine  Haiuiundus ,  divina 
anmienle  fratta  comea  et  marcMo ,  el  uior  aM>a 
Borleyz  pcrlraclavimus  casum  liumana;  fragili- 
lalis  noslrie ,  mcUienles  diem  exiromum  ,  ne 
subiU)  improvisa  u>ors  advcniat ,  el  suœ  niorlis 
laqnao  Iradat.  El  ut  noWa  Donimiaveniam 
nare  dignelur  ,  cediniuâ  cellumquc  in  |H'r|>elmim 
esse  vulumus  rc$  proprieUU!>  noslric ,  prupler  re- 
nediura  animaenostrae  «elpropler  remedium  ani- 
mm  gnoilorla  noalri  FalgMldl ,  el  pn>  génitrice 

t  MCnc  Canniain  de  Yairrci. 


mea  Senegundi ,  et  pro  germano  meo  Fredelone 
quondam ,  ut  quorum  fuit  commuais  amor ,  ait 
«t  eleennayne  coimiNiiri»  ;  qwemnliilala  page 

Ruthenico ,  in  vicaria  qiia:  dicitur  Curiense , 
villam  ciijus  vocabulum  est  Vaber ,  cum  omni 
integrilale ,  el  Vedolio  simililer  ,  Biarcio  simiF- 
Hier ,  Kogarete  ainriUler  ;  cl  in  Tamnca ,  ia 
villa  qn<T  dicitur  D«lianu$,  vineas  no^lras  quas 
Leolgarius  ibi  conslruxit.  Hsec  enim  qus  supra 
dicta  sunl  cum  duabus  capellis  el  mansis  qua- 
tuor OMen  perlineaUbua,  Adalgis»  abball 
suisqoe  nenachis  tradimus,  ressumque  in  perpe- 
tuum  esse  Tolumus ,  ad  monaslerium  conslruen- 
dum  in  iKNiorem  sancti  SaKatoris  et  sanctc 
Marie  Dei  genitricb ,  sive  sancti  Dionyaii  Dei 
oinnipolenlis  praecellenlissiml  noslri  marlyris ,  ut 
unam  dicto  loco  catertam  congregenl  mona- 
dwmm ,  qui  aeeuadm  regnlam  aaneti  Heaa- 
didi  iiiideaerviant,  liospites  recipiaal,  pauperea 
recréent ,  el  pro  nobis  (ideliter  orenl.  Et  de 
mancipiis  ad  Ipsum  sanclum  locum  ceUimus  bis 
nenriiibiM  :  Trudiaare  el  more  sua  cnm  infan- 
tibua  eonun ,  eacepto  Franconi;  Ariberio,  el 
uxore  sua  cum  infanlibits  oorum  ;  Eli%abelli  cum 
infanlibos  suis ,  cxccplu  Eliano  ;  Harfrcdu  cum 
infantibus  aoia  *  excepto  Raganfredo  ;  Ostreno  el 
uxore  sua  cum  infantibus  eorum  ;  Eldrado  cun 
uxore  el  infantibus  eoruni  ;  Eliano  cum  infanti- 
bus suis  ;  l^mberto  el  uxore  sua  cum  infantibus 
eorum  ;  Frbriee  el  morraaa  cum  iaAurtiiiua  ee- 
ru  m:  Stal)ile  et  uxore  sua  cum  infantibus  eorum; 
Ingibaido  el  uxore  sua  cum  infantibus  eorum  , 
excepto  fiaganfredono  «  et  Mudrico  ;  Ingilsin- 
ndnno  e«n  inCmlibua  avis,  excepte  Vandal- 
bergano ,  el  illo  clerico  qiinn  in^enuum  dinii- 
simus  ;  uxureni  Ebradu  cuai  infarilibus  suis  ; 
Grimaldo  cl  uxore  sua  cuin  infaulibus  eorum. 
ficM  ratai  «iMtle  raperina  Marinala  em  caaia , 
capellis  ,  curUferis  ,  vineis ,  pratis ,  s>his  ,  mo- 
lendinis ,  cl  adjacenliis  ;  lora  ruslica  l'I  s^ubur- 
bana ,  quxstlum  el  quod  adinquirenduni  est , 
iradiiiMn  DemiiM»  euHripotenti  cl  omnibua  aaoelia, 
sive  Aldagiso  abbalî  vel  suis  monachis ,  sive  om- 
nibus qui  po^l  eos  ibi  fuluri  sunU  Tradimus  de 
noslra  poleslate,  de  meo  mm  dominatione ,  ce 
oMMle*  m MrtlM  m Td  aiiq«a  pelaHas  halieal 
licentiam  ipsas  res  beneliciare  ,  vel  concambiare, 
sive  condonare  ,  nisi  lanlum  ut  sub  luitione  et 
immnniUle  regia  perenniter  eoMialal,  elqniH 
diu  «fu  tiaero,  de  ipie  iwmIo  leee  Urior  d 
defcnsor  fîam.  Post  mcum  quoque  discessum , 
Bernarduin  liiiuui  noslrum  consttluimus  non 
dominatorem ,  non  heredem ,  aed  defweef , 
ttl  diea  viee  ipsum  sacrum  locum  dcfendat ,  d 
mendiea  imirial,  ftniliam  defeadat.  Ped  bi^iii 
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^■oqoe  deceMom,  si  Fiilgnaldus  filias  notlcr 

su(>erslfs  fiiorit ,  simili  modo  ipsum  locum  ad 
boiui  facienda  ci  commendamus.  Quod  si  Domi- 
BM  periilierit  ut  Odo  Mioft  nosler  M^enit,  in 
ip»a  luilione  et  defensione  eiim  rolinquimus  ,  cl 
ipsi  oionaclii  in  suo  jure  suaqiie  duminalione  con- 
•ifttenl.  Abbalem  queni  ip^  secundum  régulant 
•M  *li  Benedieli  d^^srint ,  «un  prior  defipceru , 
habeant.  De  repelitione  dicimus ,  si  nus  ipsi  im- 
mulata  volunlaie  noslra ,  aul  ulUis  de  iiasredibus 
MSiris,  aut  aliquis  homoiniqua  TotuatalP  lesta» 
■ntuni  Mleritts  vd  poslerius  quasi  à  me  factum 
proClilerit ,  quod  nec  feci ,  nec  decrevi ,  nullum 
htbfK  effectuai,  et  prolator,  falsitatis  reus 
teneatur  obMadwî  «lUIe,  qui  eleemosynam 
Mttram  volueril  extingiiere ,  imprimis  irani  Dei 
omnipolenlis  inourrat,  cl  eu  m  Dalan  et  Aliiron 
dâmiiationeiD  perpetuam  acquiral ,  et  in  uitima 
renfreclittM  Mm  «leclis  p«rtionem  nom  habeat , 
el  cum  Juda,  qui  sacrum  corpu!>  Doniini  ven- 
didil ,  in  porpcluiim  damiieUir  ,  cl  iiisiipcr  quod 
eonalur  agere  non  vindiceL  Et  qui  coiUra  iianc 
«eationen  ira  aul  iiHaai  caluaipniam  gwiprare 
prcsampeerit ,  quod  petit  non  vindicel  ;  el  insu- 
per cogorUfî  fisco  com|)onal  aiiri  libras  Iriginla  , 
argenli  pondéra  ceulum  :  sed  pra^sens  i&la  cessio, 
«■MiqiM  tempore  inviolaliltenn  olitineat  firmila- 
tem ,  sUpulatione  subnixa.  Facla  cessione  ista 
tertio  nonas  Novembris,  anno  x\ni.  régnante 
Carolo  rege.  Signum  tiaimuniii  comiliii  el  mar- 
drfofilt ,  iiciMini  Berl^tt«»ria«)u»,  qui  oeailo- 
nem  islam  fieri  el  ailfirmari  rogavernnt.  Si|inum 
Bernardi  comitis  lilii  eoruni ,  S.  Fiilgualdi  lilii 
corum  ,  S.  Odonis,  Eiisachar  Rullienensiis  episco- 
pos  aubteripil,  8.  BergtnU,  8.  BcgonlB  vice- 
comilis  ,  S.  Geraldi ,  S.  Rustagno  ,  S.  Gislamar , 
S.  Jurius  Buca  ,  S.  ilem  Geraido  ,  S.  Tiodrico , 
8.  AoMrda ,  S.  Brumali ,  S.  Robcrti ,  S.  Hialoni , 
8.  Garaldi,  8.  Ridgerio,  Efenricua  iavita 


LXXXVIIL 

VbidMan  à  NartauM  par  Im  HealoMBa  dVufkid 
BMiqnitdaGoiUt. 

In  JoAdo  Imberlo  inlsao  Ananfredo  comité , 
m  Adaulfu  judices ,  qui  missi  sunt  causas  diri- 
muttt  legibu-i  dclinire  ;  bi<|iio  Ailcfonsus ,  Men- 
ft«dttS,  Teudefrcdus,  Teuvriscus,  Adroarius, 
Besedemo ,  Forles ,  el  Fereresas  Judidarii  ;  sive 

t  AfdkImdarattBiadollaBloliw. 


in  iffeientia  Haccori ,  Ranimiro ,  Ebarico ,  Salo- 
mon ,  Ellanc  ,  Frulorlco  ,  Ucfredo  ,  Uanimiro, 
Ennecone,  Adiaiiru,  Adibaro  ,  Gudmo,  Gome- 
sindo ,  AdUone ,  et  altoram  mulloruni  bonorum 
bominuni  ,  qui  cum  ipsts  ibidem  residebant  in 
mallo  publico  in  Narbona  civilate ,  per  mullorum 
oniinum  allercaliones  audiendas ,  el  negoliis  cao- 
saramdiriniendia,  veirecttoet  Justisjudieiiafinien- 
diH.  Ibiquc  in  supradictorum  judicio  veniens 
liomo  ,  nomine  Ricbtmirus ,  qui  est  mandalarius 
de  Kicliimiro  abbate  et  de  congregalione  sancU 
Joannis,  qui  estsilus  est  in  lerr>torio  Carcassense 
jiixta  fluvium  Duranmu,  dicens  :  Facile  mejusli- 
Ua  de  isto  Duvigiido...  casas  pelineas  cuui  curie , 
cum  etitia  et  regremia  earnm ,  sive  «t  terra ,  sive 
et  vinea  qui  est  in  terrilorio  Narbonense,  in  villa 
Slaciano  ,  vel  iiifra  ejus  Icrniinos ,  quod  débet 
es!>e  de  jam  diclo  luouaaleriu  ,  vel  de  Ricliioiiro 
abbale  et  de  ejus  congregalione ,  cui  ego  manda- 
larius sum,  quod  Pelruâ  el  uxor  sua  tradiderunt, 
nomine  Warnelrudes  ,  [kt  ipsam  M"ri|iluram  qui 
in  iblo  judiciuni  condiliuiiis  e:>l  iiiserla ,  el  babuit 
ipsa  easa  Dei  etijos  congrcgalio,  inler  Wilafredo 
et  islnRicliimiro  abbatibus  legiliuiam  vestiturara  , 
seu  el  amplius  iste  Duvigildiis  iioc  invasil  de 
illorum  poleslale  malum  ordineiu  inju:»le  infra 
Mm  4vm  annoa,  eteiblatavit  lioe  injuste.  Nos 
missi  judices ,  inlerrogavimus  Duvigiido  ,  quid 
respondes  ad  hxc  de  bac  causa.  Duvigildus  in  suo 
responso  di\it  :  ipsas  casas  petineas  cum  curie  . 
exitia,etregrecia  earum  «  sive  et  terra ,  sive  et 
vinea  ego  relineo  :  sod  non  malum  ordincm  nec 
injuste ,  quia  ego  exinde  scripturam  empliunis 
babeo ,  exaclorem  nomine  Pétrone ,  qui  ipsas 
res  in  legalios  antorisare  débet.  Tune  nos  missi  et 
judices  ordinavimus  Hictorc  uiisso  noslro,  ut  ad 
Duvigiido  ûdiu\orem  lullcre  facial,  ul  se  prae- 
senlare  facial  una  cum  sna  scriptura  et  suos  aue- 
lores  nomine  Pétrone,  vd  usori  mm ,  in  vilin 
Pegano  qua;  vocalur  Caput-Stanio ,  in  plactdo 
ante  judices  in  dies  quindecim ,  el  ad  Ricliimiro 
mandalario  similiter  de  sua  presentia  ;  etsi  mi- 
nime fecerint ,  unusquisque  solidos  decem ,  et 
quidquid  ibidem  ad  judices  legibus  faclum  fueril 
de  bac  causa  sic  consistai.....  vero  venienles  ad 
placidnm  eonsUlutum  in  dies  quindecim ,  io  villa 
Pegano  quœ  vocalur  Capnt-Stanio  Dnvigildiif 
cum  sua  scriptura  el  suum  auclorem  ,  nomine 
Pelrone ,  el  Ricliimirus  mandalarius  de  sua  pre- 
sentia una  eum  sua  scriptura ,  ante  Wandurioo 
misso  Imberlo  qui  est  missus  Anafredo  comité, 
seu  et  Adaulfo  ,  et  judices  :  id  est  Menfredus, 
Teuvriscus ,  Adalberlus ,  \V  ilmundo ,  et  alii  plu- 
res  Imnis  hominibus  qui  cum  ipsis  in  ipso  Judicio 
residebant  ;  iUqoe  cum  Mqpradidoram  Judicio 
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preBentaTitDuTîlgîldas  saam  leriptaram  et  saum 

aoclorpm  ,  nomino  l'otrono,  qui  tpMiis  rcs  cl 
legibus  auloricare  debcat,  sicul  illc  cl  iidiuxorem 
datttm  ha1»elMt  Et  cnin  nos  Jadiees  ipsam  seri|>- 
turam  de  Duvigiido  antc  nos  légère  ordinaremtis 
sic  in  eam  siripUim  invenimns  :  quomodo  Peter 
eam  fecit  cl  uxor  sua  Aldana  de  supradiclas 
m,  etf raaavenmt  et  testes  fhrmare  rogat^nmt 
Post  h.Tc  inlerrogavimus  l'otrone  ,  si  velis  auto- 
ricarc  Ipsas  rcs  ad  jam  dictn  Duvigildo.  Peler 
dixit  :  ipsam  scripluratn  ego  feci  ad  jam  dklo 
Bovlftndo ,  et  firmavi  et  testes  frmare  rofarf , 
srd  ("^'o  eam  lo^'ilms  aulorirare  non  pnssnm,  non 
hodie,  non  nulloquc  Icinpore,  quia  ego  et  uxor 
inca  Wasnetrudes  antea  tradidimus  ipsas  res  per 
scripturam  donationis  ad  jam  dictam  domum 
Dei,  iindo  i>^tr  Rirhimirns  mnndatarius,  quam  ad 
isto  Duvigildo.  iVicbimirus  presens  stetilquod  di- 
lit  :  Ecce  judicloni  Td  relatmn  «M  ipm  aeriptan 
CStlnifra  ,  quomodo  istc  Peler  el  lixor  SQa  Was- 
netrudes tradiderunt  ad  jam  diclum  monasterium 
ÏD  honore  saocti  Joannis,  vel  ejus  congregationc, 
coi  mandatariiu  ego ,  ipsas  res  anperius  acriptas , 
et  habueront  hoc  per  hos  triginla  annos  sed  am- 
plius  per  legilimam  vestituram  ,  usquequo  isle 
Duvigildus  eas  prendidtt  de  illorum  potcslatem. 
Et  cooi  nos  jndiees  ordlnaremiu  ipsum  jodidam 
relatum  ante  nos  relegere  ,  sic  invcnimus  cum 
verum  el  legibus  fartiim  .  cl  ip>;asrri|)liira  qui  ibi- 
dem csl  infra  de  supradiclas  res  Icrminum  Icgis 
eondosnro  habebat ,  et  Tidimus  «om  testes  Jura- 
tum  ,  elfirmatnm  do  judires  legibus  roboratum. 
Posl liaTinlcrrojiaviinus  Pétrone;  quid  vis  direre 
contra  islum  judicium  ubi  ipsa  scriptura  est  in- 
aerta ,  si  est  venis  aot leglbas factos «  ant non? 
Peter  dï\it  :  in  omnibus  verus  est  et  legibus  Tac- 
tns,  sicut  ibidem  inserlum  habet;  el  nullnm  infa- 
miam  contra  cum  dicerc  non  possum,  nulloquc 
fempore.  At  vero  nos  jodiees  eam  vtdissemas 
quod  Prier  sîp  professus  fuit  ante  nos ,  el  sic  ip- 
sam scripturam  collaudavit  ;  sic  ordinavimus 
cum ,  ut  suam  recognitionem  exindc  scriptis  fe- 
daset,  sicat  et  fedt«  obi  dieit  :  Recognoseo  me 

epo  lioriio  .  nomino  Polor  .  in  vestrorum  jndirio 
ad  pelilionem  de  islo  homine  nomine  Richimiro  , 
qui  est  mandatarlus  Richimiro  abbale  d  de  con- 
gratlone  sancU  loannis  monaslerii ,  qui  situs  est 
in  territorio  Carcassense  juxta  (luvium  Duranno  ; 
deinde  unde  nos  judiccs  me  inlorrogalis ,  istc 
rdatosqnodisleltlclilminis  mandatarins  oslendK 
ante  vos  ad  relegendom  ,  ul)i  ipsa  seriplura  est 
inserta  do  ca-^as  ,  rurtes  .  terra  et  vinon  qui  sunl 
infra  lermint»  do  villa  Slaciano ,  territorio  Nar- 
bonense  «  quod  ego  tradi  com  more  mea  War- 
netnide  ac  jam  dido  monasterio ,  ai  est  Tarus  aot 


leglbns  factns ,  aut  non  ?  taliler  tere  aie  rMr'* 

gitosco  ego  jam  dictus  Peter ,  quia  ipsa  scriptorar 
qui  in  ipsum  relatum  est  inserta ,  ego  eam  feci 
auloricare  mea  Jam  dieta  de  sopradldaa  réa , 

et  firmarimus  et  testes  firmare  rogavimus  ,  et 
tradidi  ego  ipsas  res  per  ipsam  scripturam  ad 
ipsam  domum  Dei ,  sicul  in  ipsum  relatum  inser- 
tmn  est;  d  isle  rdataa,  vd  jndiees*  vd  4fti  iff 
eum  ibidem  insertum  habet,  in  omnibus  verus 
est,  et  legibus  factus,  et  nullam  infamiam  contra 
eum  dicere  possum,  nec  hodie ,  née ulloque  tem- 
pote,  d  vera  est  mea  reeogniUo.  Com  nos  Jadfees 
vidtssemus  qtiod  Peter  sic  collaudavit  ipsam  scrip- 
turam ,  quod  fecit  et  tradidit  ad  ipsam  domum 
Dei ,  sic  interrogavimus  DuTilgildo ,  si  potebal 
habere  allam  scripturam  aut  aliam  rent  unde  ip- 
sas res  partilMis  suis  indicare  del)eal.  Duvigildus 
dixit  :  non  possum  nec  liodie ,  nec  ulloque  tem^ 
pore  irisi  ila  aeriptora  quam  non  est  legibus 
faeta.Bttnne  nos  judices  ordinarimus  DurigildOv 
ut  eam  exridore  foci><sof ,  sicut  et  forif ,  et  suam 
recognitionem  evinde  scriplb  fecisset  sicut  et  fe- 
cit ;  uM  didt  :  Reeognosearme  ego  bomo ,  nomine 

Duvigildus,  in  vestrorum  judicio  de  isto  Iti- 

cliimiro  qui  est  mandalarius  Richimiro  abhafe  , 
et  de  congregationc  sancU  Joannis  monaslerii  qui 
sKos  est  in  territorio  Careasaense  anper  floTiOi 
Duranno,  de  id  onde  itle  repetit  per  casas; 
curies  .  lorra  el  vinea  qui  est  in  villa  Slaciano , 
territuriu  iNarbonense,  unde  ego  auclorem  debui 
dare  in  Tedroram  jndido;  sed  mininmhoc  Ced , 
quia  laliter  in  hoc  legibus  auloricasset  r  unde  too 
judices  me  inlorrogaslis ,  si  habeo  exinde  wieto- 
rcs ,  vcl  aliam  ullam  scripturam  unde  ipsas  rcs 
superlus  scriptas  partibos  meb  legibus  indicare 
debeam.  Tabler  vero  me  recognoseo  opo  jam  die* 
tus  Diiviizildiis ,  quia  de  ipsas  res  superius  scrip- 
tas  non  lial>eo  nec  liabere  possum,  non  scriptum, 
neeavieres,  née  nnlInmlnAdumTeriMio;  pro 
quibus  ipsas  res  superius  soriptas  partibus  meis 
legibus  indicare  debeam ,  nec  hodie  ,  nec  nullo- 
quc lempore ,  nisi  isla  scriptura  quod  ego  in  ves- 
trorum jndido  absddi,  qd«  non  est  legibus 
farta,  qtiia  anlra  fecit  islas  srripluras  .  el  Iradidil 
ad  ipsam  domum  Dei  quam  ad  me.  El  tune  nos 
Judices  cum  vidissenius  taies  recogniliones  de  Pé- 
trone, d  de  DnvigHdo  fMtas  d  firmatas,  et 
judices  legibus  roboralas ,  sic  persiquisivimus  in 
legc  Gotborum,  in  libro  quinto,  tilulo  quarto  , 
era  {id  est  lege.  Vid  eod.  legum.  Visig.  loco  et- 
lato)  oclava,  ubi  dicit  ;  Dehis  quieUiena  ven- 
(fere,  vel  donarc  prœstnupsrrint.  Quolies  de  ren- 
dita  vddonata  re  contentio  commovebilur ,  id 
est  ttttena  fMnsse  vendere  vH  dmuen  qtum" 
mmqu9  wnttiHt  «  niiffiMi  «Mfforf  pm^kto 
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fferipotêrtt  :  ied  iUe  qni  alienam  fartasse  rem 
vendere  vd  donare  prœsumpsit ,  duplam  se  do- 
mino  eogatur  exsolvere.  Emptori  tamen  quod 

ptura  continel  impleturm  :  et  quidquid  inpro- 
ffctu  comparatœ  rei  emptor ,  tel  quod  donatum 
aeceperit,  studio  suas  tUilitatis  cufjeceral  ,àlo- 
mnmSudieibuiexihMiurt  atqueet  qwlUborare 
cognoscitur ,  à  veyiditore  velà  donalore  juris 

aUenit  satisfactio  jMta  reddatur  Uctissa- 

eronnetis....  quomcMlo  nos  missus  et  jadiccscum 
vidtaemus  taies  reeo^iliones  factas  et  firmatas 
deaiipradiclos  omno'^,  ot  do  jiuliccs  logibus  ro- 
boratas ,  et  talem  rei  verilatem  de  Hicbimiro 
•blwte ,  et  talem  legmn  aueloritalis  ;  Imw  deere- 
Yimus  judiciiim  pcr  Gotborum  legem,  et  ordina- 
vimus  Raiidricu  misfio  nostro  supf  r  ipsas  res 
venire  faciat ,  et  de  furlibu:»  Felrone  eiîcat ,  et 
parttbiis  Riehimlro  mandalorio  IHdiimaro  abbate 
jure  revestire  faciat.  Sic  Icx  GoUiorum  contineti 
et  in  bac  jiul  cia  insertum  habet.  Data  et  confir- 
mato  jiidicio,  decimo quarto  calendas  Dcccnibris, 
anno  Tigesimo  tertio ,  régnante  Carolo  rege.  S. 
Adefonsus,  S.  Menfredus ,  S.  Lendefredus ,  Teu- 
demirus  qui  hune  judicium  scripsî ,  unà  cum  lit- 
téral super[N)sitas  ,  sub  die  et  anno  quo  supra. 


LXXXIX. 

Extrait  (Tone  charte  de  Charin  roy  de  ProTence  et  fili 
i»  L'eapwmr  LollMiraw  faveor  de  t'égliM  4b  Vificn. 

(Atm.861*.) 

In  nomineDomini  noslriJesuChristiDetseterni, 
Carolus  ,  divina  ordinanle  providcntia  ,  rox , 
tharii  quondam  piiàsimi  augusti  e(  inclyli  fliius- 
SaMnitasregalismagnitQdinis,  etc.  qaamobrem 
indietum  sit omnibus,  etc.  quod Gerardus illus- 
triscnmpH  ar  niagistor  noster ,  noslram  humili- 
ter  poposcil  clemcnliam ,  quatenus  ad  aninue  et 
iwrenloni  nostromm  remedhim,  rea  quasdam 
sancti  Vincentii  Vivarionsis  eccleds,  adeoniita- 
tum  pertinontos .  prnpier  inopiam  rerum  opisro- 
palium  ad  episcupatinu  rcdderemus,  ac  largi- 
latem  isUus  exhiMtioni  qaatenAs  perpetuallter 
inconrulse  eas  tenere  posset ,  certo  concessu 
easecclesia: ,  prxccplo  auctoritalis  nostr.T  onn- 
firmaremus.  Cujus  ])osluialioni,  ut  pru^ferlur, 
raUonali ,  aurem  nanaueludinis  nostr»  aasenai- 
biHler  inclinante,  hoc  magnitudinis  nostrœ  dccrc- 
tum  fieri  censuimus,  perquod  staluontos  dona- 
m\is  ipsas  res ,  boc  tenementi  ad  iuàulam  qua: 

I  AicbiTM  de  l'égliw  de  Vivien. 


Formicaria  vocalur,  sccundum  antiquam  integri- 
tatemcum  suis  conliguis.  sicut  ad  cornilalum  te- 
nebatur  ,  prsefatis  ecclesix  cl  succeniioribus  ejus 
epiaoofiis  ;  et  conalilniaitta  quaten»  p«r  baae 
nostram  auctoritatem ,  ab  hodierna  die  doincrps  , 
tam  Bernoinua  episcopus ,  qui  nunc  prxfatje 
pr«est  ecdeaiB,  quant  successoresejua  advenien- 
tibos  temporibns  babeant,  qneaatoodiun  dn 
aliis  robus  suœ  sedis ,  absque  ullius  conlradic- 
tione  ,  vel  renunciatione,  quidquid  juste  et  lega- 
lite^Toltierint  potestatem  fociendi.  Et  ut  bec  uos- 
tra  constituUo,  etc.  SignumCaroli  régie,  Gervdiia 
canrpllarius.  Datum  xi.  kal.  Januarii ,  anno  vu. 
(  aUàs  xvu.  )  regni  domni  nostri  Caroii  gloriosia- 
flinii  régis ,  indiet  xt.  Actiw  BieHavo  tOia(alfdt 
Mellavo  viUa  )  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

La  date  de  cette  charte  ,  qui  n'n  pas  été  don- 
née assez  exactement  par  le  P.  Columbi  de  Epis. 
Vim.  p.  MB.  HparMmImÊn  de  9aln»9  Marthe, 
Gall.  Christ.  iO.  3.  p.  1177.  est  prise  d'un  Vidi- 
mus  de  l'an  1268.  et  d'un  procès-rerba!  de  l'an 
^l^0^.  qui  sont  aux  arcJmesde  l'église  de  fi- 
vien,  etgvdoiU  4livù$parM.  ImuàMmtn 


XC. 

DoDtlioa  de  ficrteis  comtewe  de  TouIoom  au  monatlere 
de  YibNi. 

(  Aîw.  9S6  ) 

Priscarum  legum  impcratorum  cl  consulum 
deerevit  aœtorilas,  ut  qualiscumque  persona, 
ex  nobili  ortus  génère ,  res  suas  in  alienn  Jum 
transferre  voluerit,  tam  in  ecclcsiis,  quamque  et 
in  aliis  bominibus ,  per  cartas,  codicillos ,  et  lé- 
gitimas tradiliones,  lioenttam  liabeat  id  fiMiendi. 
Quamobrem  ego  in  Dei  nomen  Berteiz  comilissa, 
et  iiiius  meus  Bernardus  cornes  et  marcliio  Tolo- 
sensis ,  divina  annuente  gratia  ,  perlractaviaius 
casom  boraame  fragilitalis ,  raetnente»  diem  ex- 
tremnm ,  ne  subita  mors  improvisa  advoniat,  et 
sua;  mortis  laqueos  tradal;  et  ut  nobi»  Domintis 
veniaui  donare  dignetur,  cedinius,  ccssumque  in 
perpetoam  eme  Toluratta  rea  proprielalb  uuttm , 
qua-  siint  sita*  in  pago  Ruthenico,  in  vicarianun- 
nipanlc  Curia  t'I  vallc  Sorica,  vel  in  Tarnesca  , 
ad  munaslcriuni  qui  est  silus  super  fluvium  quac 
dicitur  Derdone,  et  est  nuncapatus  Waber,  et 
est  in  honore  sancli  Pelri  et  sanrti  Dionosii ,  ce- 
terorumque  sanctorum ,  quorum  ibi  reliquie 

I  AicUvwde  rtglM  da  TabifS.-r.  Qtf.Chrlrt. 
noT.  ed.  lom.  1.  Inmon.  p.  86. 
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continentur  :  qtiein  domnus  et  geaitor  noster 
Rifymundia  marcliio  quondam  Toio^ctuis,  unà 
tnm  inHIrise  mm  BfflHi  jun  dicta  cowlrinU , 
T0l  eowtriiere  jossit.  Inprimis  pro  remediiim 
uriflMB  jain  dicU  Haymundi ,  et  nostrarum  aoi- 
wunm  mereede,  eedimus  villa  Caloiiltot  cnn 
MMribw  apfendittte  suis,  vel  eam  nuuieipUs  ibi- 
dfm  portinpntilms;  et  in  alio  loco  qui  dicilur 
ad  iila  Brugarla  maniM»  duo»;  et  in  C<Nal>areiise 
ta  villa  Ribdgo  mamoa  duos;  et  in  Percdo  man- 
80S  doea;  et  In  tegaUre  manao  una:  H  ta  Mon- 
tccalvo  manso  uno  ;  et  in  KotianiH  qiianhim  visi 
auiDualiabere;  elin  Larciacu  âiiiiUiler  ;  et  in  Vi- 
frme  manna  qmKiiar,  et  ta  Cmeto  alailHter  ; 
«i  in  CaMMiia  manaaa  q^inqne,  et  Sorratorum 
el  ab  inlpurum;  oi  ad  Siidrs  mansos  duos;  et 
in  alio  lucu  iu  Taiupio  vei  quantum  ibi  asptcit 
ataliUler  condaMmna;  et  te  Rovorianieaaqjuan- 
ten      MNius  fcabere;  similiter  et  in  Valilias 
mansos  duos  cum  ipnis  niancipii!*  ;  ot  in  Co^'iarn 
mansos  duos  cuin  Ingelberto  et  iiirantes  suos;  et 
ta  NaalogUo  maMoa  qualnar  ;  ta  Bwiaga  oiansoa 
Ires,  et  in  Cagio  quantum  visi  sumatadieresi- 
roililor  condonamiis  ;  cl  ail  l'clra  super  fluvium 
Tarno  ^inca  una.  iia:c  omnia  superius  nominala 
ad  jam  dicUini  BMNiasIerittm ,  uM  veneraUlte  vir 
Adalgisus  custos  et  rectur  sancl^e  coiigregationis 
siib  régula  sanrli  Benedirti  (ic^fonlium  cssf  vido- 
tur,  pru  remedium  antma:  Uuuiini  noslri  Kay- 
aimdi  nanilNia  Iradlmus,  tranafinrimus,  alquc 
tranfundimus  in  stipendia  monacitorum,  et  in 
susceplione  hospitum ,  in  eleeniosyna^i  paupe- 
rum,  ut  habeant,  teneant,  possideant,  et  fa- 
danteilnde|iara  monasterli,  qoMqiiid  juste  et 
rationablliter  facere  volucril,  liccntiam  habeal 
in  omnibus  faciendum  quidquid  volucril.  De  ro- 
petitione  vero  dicimus ,  quod  lieri  nullat('nu:> 
credlnna,ai  nos  ipu,  quod  absit,  iramotata  vd> 
lunlalp  ,  aut  ullus  <!p  Invri'dibus  nnstrts ,  vel 
quLsIibel  immissa  persona  contra  iianc  co'^sio- 
nem ,  quam  nos  promta  volunlate  pru  amorc 
Dei  fecimus.  Ira,  aut  resitHare  prasMipsertl; 
quod  petit  non  vindirol ,  H  ejtis  pctilio  nullam 
obtineat  tirmitatem ,  sed  insu|)er  cogenle  (is<!o  , 
componat  auri  libras  viginli,  argent!  pondère 
ceniiim.  Sod  pranens  cessio  Ista ,  offlniqoe  leiii- 
porc  inviolabtiem  obtineat  firmitalom.  Fada  ces- 
sione  tsta  xv  iLrg.  xi. )  calendas  Madii  iu  die 
aaaeta  aabbaU  Pasdae  anno  nv.  régnante  Carolo 
rege.  Et  rodimuis  vobi»  servo  nostro  aomine 
Franconi  (îliiini  Tnidmor.  Signum  Bcrletï  comi- 
tissa>  qiuu  ce;»iuno  ista  lieri  vel  adlirmare  jussit. 
Signum  Bernardo conilli  seu  duce,  qui  ambo  pa- 
ritcr  fieri  rogaverunt.  S.  Hictori,  S.  Dructamno, 
S.  Tedioo,  8.  Betcandia,  S.  Bcgenl  Ttee-ca«iU, 


S.  Oncolenlx,  S.  Jorius,  S.  Beraa,  S.  Raynwido 

Ermenricus  levita  scripsiL 


XGL 

jDgemfnt  rfndn  m  r»Teur  de  Pubbaje  de  «ainl  Tîbeii 
dans  ua  pUid  ou  aascnibicc  t.nue  à  Marboune. 

Cum  in  Deinoninc  re^idcrot  Bornardua  comca 
marcliio ,  niissos  sercnissimu  dumnu  noslro  Ka- 
rolo  rege,  in  NarlMua  civilale  pro  multorum  al- 
tercationca  audiendaa,  et  negolia  causarum  diri- 
monda ,  rl  recta  ac  judicia  ordinanda ,  unà  et 
cum  L.eopardo  et  Adalberlo  vasus  domenicos, 
seu  et  judices  Teudefredo,  Tiieriscone,  Mede- 
mane,  Odoirico,  Argefrido ,  et  Comparato  saïone 
eliam  et  in  prxsentta  Addriniro ,  Vuilardo  ,  Re- 
canibcrlo,  Ildcrico,  Proroando ,  Andrico ,  Odi» 
loue ,  Auslringo ,  et  praeaenlia  aHorum  plurium 
bonorum  honiinum,  quoa  causa  fSecit  esse  pré- 
sentes ;  in  eorum  priesentia  vcniens  Donesindus 
abbas  ex  monasleriu  sancli  Til)erii ,  cui  vorabu- 
lufli  eitCesarion ,  unà  el  cum  ejus  oongregatione, 
el  se  querelavil  et  prnclamavit,  el  dixil  :  Audite 
me  (iiierelanleni  et  proclainaiilcm  ,  eo  (yiiod  ab- 
batia  sancli  Velosiani  cum  ecclesias,  el  vineas, 
el  terras,  et  omnibus  appendidis  suis,  et  fisenm 
nostrum  qui  eliam  vocatur  Humegianus,  quem 
Karoliis  re\  perenniler  conl^ilit  ad  jam  diclo  n>o- 
nasteriu  sancli  Tit»erii  per  istos  pr«cepU>s,  quem 
ego  liic  te  vestra  oslendo  prcsenlia  ad  rci^gea- 
dum.  Et  sic  dumque  nos  Ipsam  abbaliam  Tel  fia- 
cum  supradictos  relinuissemus ,  vel  anlcressores 
uiei  quiele  relinuerunl  pro  |iartibus  sancli  Tibe- 
rii  te  Geaarlone  nooaalerU ,  ubi  ucrum  eorpia 
requiascit;  sièvenlIAlo,  et  sic  ad  i|>so  monaa- 
terio  vel  ejus  r4)ngrpgalionc  abslulil  sua  fortia 
ii^iusle.  Tune  nos  misâus  el  vasi  domenici  et  su- 
pradicti  Judicea  ordinavimna  ipaoa  praBoeplaa 
anie  nos  relegere.  Sed  cum  ipii  pr«cepti  anie 
nos  relecti  fuissent,  si  -  in  unura  pneceptum  in- 
serlum  invcniouis ,  quomodo  Karoius  rex  dédit 
ipsam  abbaliam  cum  ipsaa  ecclesias,  et  vineis  cC 
terris,  el  omnilHis  appcndiciis  cum  onini  inle- 
grilate  ;  et  illi  placuit  conrerre  I>cu ,  sanctoque 
Til)crio  :  el  ibi  inveniraus  quud  est  ipsa  abliatia 
in  page  Totosano ,  soburb.o  Savartenie.  Bt  te 
alium  pra>ccplum  inveniimis ,  quomodo  IpM  Jam 
diclus  domnus  no>ler  karulus  rex  dédit  iscum, 
qui  vocatur  Humegtauus ,  ad  pra:diclu  munaste- 
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rio  Mticti  Tiberii ,  qui  vocatur  Cesarion ,  ab  in- 
tègre; et  est  ipsa  abbaUa  supradicta  in  »upra- 
M)  territdrio  ToloskiH»,  rabnrbio  Savartense , 
•opor  fluviam  Arega  :  et  est  ibi  construeta  ec- 
clcsia  in  honore  sancU  Velosiani  marlyris  :  ip- 
sum  aulciii  ti;>cum  suprascriplum  est  sitam  in 
territorio  Bilemiise,  in  suborbio  Caprariense  : 
et  cum  consilio  Vinfridi  marc!)ionis  hoc  dedil  ad 
pnedicto  monastorio  .  vel  Atlrobaido  abbali ,  vel 
aanclis  fratnbus  moiiacliis  loci  illius  mona&terii 
Cesarlonis,  ubi  8.  Tiberim  ^icselt;  enni  <»mni> 
bus  sibi  pertinentibus ,  in  itltegro,  pcr|ieliiis 
temporibus,  sine  ullius  hominis  inquielitdine.  Et 
in  anum  pneceplum  invcnimus  in  ipso  datarum 
anno  dedmoqnod  Raroloarex  regnabat,  qood 
faclus  fiipral  in  Albia  cirtltle.  Et  in  alio  de  Raco , 
quod  fuit  dalum  anno  nono-decimo  quod  Karo- 
Iw  m  regnabat ,  quod  faclus  fuerat  in  Pon- 
tiuio  ptlatio  :  et  ibi  inTcnlmus ,  quod  Karolm 
rexmantbus  suis  et  firmavit,  et  sigillare  jussit. 
Cum  noa  Ycro  missus  et  judices  vidissomns  el 
■ndlMeimis  anie  nos  Bonesindum  abbalem  cum 
na  congregalioM ,  et  vidissemua  iliomai  pne- 
ceptos ,  et  cognoscenles  illoniin  voritati  ;  ordina- 
vimus Leopardo  vaso  dominiro  misso  nostro.ul 
•opef  Ipsas  res  venire  fecisset,  et  sic  ipso  ab- 
bali de  praedicto  monaalerio,  vd  cjns  oongrega- 
tioni  reddidisset  monasterium  sancti  Velosiani 
cum  ecclesias ,  terris ,  et  vineis,  cl  omne  appen- 
dkiis,  el  ipso  liseuni  Homegîano  in  integro,  si- 
cut  ipsi  pracepti  résonant ,  ad  eos  traderel  at- 
que  revestire  feci<îsel.  El  sic  ipse  Loopardus  ve- 
nit,  sjcut  ordinatus  fuit»  in  coiuitatu  Toiosano, 
com  Adalberlo,  Teodfredo,  Teriscone,  Ildimiro , 
Arsulfo,  et  Isimberlo  judices ,  et  prc-esenlia  r.is- 
clafredi,  Tancone,  Walarico,  RHloiic  .  Teudc- 
•indo,  Audcsindo,  Eldebrando,  Uonavidane  :  et 
aiciit  per  ipsnm  fait  ordinatum,  eos  ramtivit, 
atquo  tradidit  ad  parlibos  prsdiett  monastcrii 
S.  Tiberii  in  inlogro.  sicul  illornm  pr.Trppii  re- 
aonant,  sic  ipse  niissi  monaclio<i  ipsius  abbali 
BOMSindi,  Domine  Ansimiro,  Vulberto,  Aimi- 
fteo,  tradidif  sinit  illorum  praropli  résonant, 
nis  pnesentibus  arluni  fuit  et  traditum.  Data  el 
iMta  traditione  idus  Junius ,  anno  xxx.  régnante 
Karoio  rege ,  indiclione  xv.  Sigmim  f  Anioninus , 
signum  f  Alonius,  signum  f  Tedriscus,  signuin  f 
Letarius,  signum  f  Teudisclus,  signum  f  Salo- 
mon, signum  f  Olibc,  signum  f  Isirbcrlus.  l'a- 
raaelbadas  acripsit. 


TOME  II. 


XCII. 

Diplôme  de  Clurlfi  le  Cliauve  qai  coofinne  la  fuodalian 
dai'alkajvdayabna. 

(ami.  870*.  ) 

In  nomine  sanclae  et  individus  Trinitalis,  Ca- 
roUis  gratia  IM  rex.  81  necesailalibas  aerrorum 
Dei ,  eliam  ad  lîdplium  nostrorum  deprecatio> 

nem,  aurem  celsitudinis  noslrœ  libenter  acconi» 
modamos,  eamque  ad  effectum  perducimua  , 
regiam  exereenas  eonaoetodinem,  et  hoe  mMU 
im|M»sterum  non  dubitamus  fore  profoloraiB.  Igl- 
tur  noverit  omnium  fidelium  nosfronim  ,  tam 
prKaenlinm  quam  futurorum  sagacitalis  indua- 
tria,  quod  Bernardos  TokMontM  marebio,  et  di< 
lecUssimus  nobi'^  fidelis ,  ad  noslram  accedens 
mansueludinem  ianoluil,  qualiU>r  palcr  ejus  Ra- 
gemnndns  in  pago  RuUienico,  et  in  loco  su» 
proprietalis  super  fluvittin  Dordone ,  in  villa  Va- 
bra,  ecclesiam  ad  monaslicum  ordinem  êxco- 
Icndum,  in  honore  sancli  et  gloriosi  principis 
apostolonim  Pétri  ,  sancliquc  Dionysii ,  nobUi 
opère  construxerit ,  et  consecraveril,  acsolem- 
niter  dedicaveril,  qiiin  cl  nd  rliviimni  officium 
sacerdoles  et  levilas ,  ac  reUquos  pro  o|)ortunl- 
Ute  ipaius  lod  ordinarerit  mlnislros,  suumque 
Glium  ibidem  adserviendum  (radiderît;  qoaliter 
eliam  Rollandus  sui  palris  clericus ,  Mias  ad 
idem  monaslerium  Iradens  res,  se  ibidem  Do- 
mino suo  sttb  monastico  ordine  tradiderit.  Qua- 
niobrem  Immililer  noslram  pcliil  celsitudinem  , 
ut  pro  mercedis  nostra*  augmenluin.  qii.pcum- 
quc  data  sunt  vcl  fuerunt,  sub  proteclu  noslrie 
dominaliom'a  ac  immunilatis  salTamenb»  rccupe- 
remus,  alquejam  dirlo  clerico  Rotlando,  et  post 
ipsius  decessum  Benedicto  liiio  Ragemuridi  fralri 
suo,  prxcepto  nostra:  auctoritalis  conlirmare- 
mus.  CajuspeUUonibos  aurem  nosirae  clemenlia 
pra-benlcs ,  libcrilcr  line  imprevaricabilc  prtTccp- 
lum  noslr.r  aiw  (orilalis  fieri ,  illiquo  dari  jussi- 
mus;  pcr  quod  ]ir;ecipimus  alque  jubemus,  ut  in 
quibusquc  lonisjam  dfctorum  monacfaonim  res 
silii  habentur,  inviolabilis  servclur  immunilaa 
iK'cluc  aliquis  judicum  in  omnibus  rrbus  eonmi 
qiiidquamdblrictionisaut  injuste-  e.vaeUonis  co- 
notiir ,  quo ,  remota  Keculari  jiidieiariaquc  po- 
U'slate,  liberius  pro  nobis  Domini  misericnr- 
diam  valeant  implorare.  Quod  si  aliquis  hoi-, 
quod  prohiberaos  temerario  ausu  facere  tenta - 
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veril .  soxagiuta  solUios  pœna  ntuictalus  exsol- 
val ,  cl  UDinuniUs,  noslra  aucloriUle  concc&sa  , 
irrd'raeaMIis  jure  firmisdino  teneat  elincaneasM. 
Ali  i!(>|)r(«rationein  quoqiie  jam  dicll  fidolis  nostri 
ikM'naidi  ,  Kullando  abbali  jam  dictuni  loruni 
quandiu  vueril  cedimus  ad  liabendum ,  quate- 
nm  aecundum  Dd  ,  snaiiKiiie  «yspoiilioncai  li- 
hcrc  o\  dUponere ,  rcgcrc  Hccal ,  ol  ordinarc. 
Voitl  ipsius  quoque  digressum  Bcnediclus  lilius 
Ragcmundi ,  et  frater  Dernardi ,  similem  ex  boe , 
Beeimdaai  M  v«tantatein ,  utendi  habeal  mo- 
ntslerio  poloslalcm  quamd'ni  vivcrit.  Vt  aulrm 
lioc  no&lrx  largiUUs  pra:cepluin  plcmurcm  io 
Dei  nomine  obtineat  fimitaleu  al  TiforaB ,  de. 
Signum  Caroli  glorioliBliini  régla.  Data  xi.  ca- 
lendas  Jiilii .  indiclioive  m.  anno  Iricpsirno ,  rp- 
goante  Carolo  gloriosissimo  rege.  Aclum  Morio- 
manaia  valle,  in  Dd  nomine  ffelicUer.  Anwn. 

XClIl. 

Chtileda  mèmt  prioce  en  ratenr  do  TabiNgrede  la 
Graue. 

(aw.  870  *.  ) 

!n  nomine  sanclc  ol  individue  Trinilalis,  Ka- 
roUis  gralia  Dei  rex.  Si  necet>silaUbus  servorum 
Dd  opem  ferendo  libenler  consulimua,  régie 
digmtatto  noraniinilaniur,  cl  ob  id  nobis  Deuoi 
foro  propifmm  non  dubilanins.  Oiiamohrom  no- 
luni  »U  omnibus  &ancle  Dei  Ixcloaic  Udclibus  et 
noBtrla  prasentibos  sdiioet  atqiie  faUiris,  quia 
Snnieliredas  venerabilis  abba  S.  Marie  ad  nos- 
tram  accpdens  dcmcnliam,  ros  quasdam  dala** 
iHaiulc  Marie,  ut  illi  eas  prcccplo  no»lre  auclo- 
rltatia  eonfirmarenraa  depreeatus  est,  quas 
eliam  avus  et  genilor  nostcr  et  nos  aliquanlas 
conitrinavimils  :  sed  quia  postea  Dec  annucnle 
aucle  sunt,  alio  eguerunt  preccpto  ;  nccnun 
eliam  ut  sub  nostre  tuitionis  mundeburdo  tam 
se  quamque  prescriplam  abbaliain  at  ci[)i  poslu- 
lavil.  r.njii"*  pj'lilionilius  aurtMii  clcnitMitie  noslre, 
ob  Di'i  auiorcin  et  sancle  Virgints  inlemerale  ge- 
nitricis  Dei  dileetioneni ,  placide  prebentes ,  hoc 
imprevaricabilc  preccplum  ficri,  illiqtic  dan  jus- 
Stnins;  per  qaod  pm-ipimiis  alque  decernenlcs 
jubemus,  ut  celle  sive  alie  res  que  jam  fato  mo* 
nasterio  à  Deo  limcnliboa  collale  sont;  id  est, 
in  pago  Carcassense ,  FIpxiis  ciiin  coclcsia  sancli 
Cucufati  terminis  et  adjaccnliis  suis  ;  et  ccllam 
sancti  Geneaii  in  ipso  pago ,  cum  leniiinlsct  ad- 


jacenliiH  suis,  sicut  torminatnm  fuit  ab  L'nnido 
et  Adalberto ,  et  est  sila  in  valic  Aquilanica  ;  et 
in  page  Narboneml  Capvd-Spina  eom  eodeiia 
saiirli  Pelri  siipcr  fluvium  Clamosc  silani,  cum 
lerniinis  et  adjaccnliis  suis,  sicul  in  ipso  judicio 
resonat,  quod  Agila  abbas  apprebendit  anteFul- 
conem  missum  nostrum;  et  Paima  auper  littna 
maris  in  i|)so  pajio  rnnsislentc;  necnon  et  ccllam 
sancli  Felri  et  Fauli  in  Icrritorio  Narbonensi  in 
insula  Licia ,  quam  concambiavit  Hamfredua  cuoa 
Predoido  episcopo  nobis  mandante  ;  cl  cella  quo- 
que que  dicitur  Prata  cum  sibi  perlinenlibu» 
ecclcsiis  in  pago  Confluenle  in  suimrbio  liile- 
nensiî  neenonet  tUla  Mbalbi  quaneiidefli  aUin 
cum  Isambcrlo  concambiavit;  in  pago  quoque 
Minarbensi,  in  villa  Anforarias ,  domos  et  terre 
quos  Agila  et  lUias  tenuerunt,  et  salime  que  sunt 
in  aableriori  loeo ,  neenen  et  reiiqua  que  ibi  eol- 
lale  fuenint ,  tam  terre,  etvinee,  etprila,  el 
domos  ad  jam  dictas  relias  pertinentes  seu  se- 
gregratimdate,  prcdiclo  Sunifrido  abbati  cl  suis 
monadria  ibidrâi  Beorino  famidanlibua ,  ad  an»^ 
mm  ncccssitatum  emcndalioncm  sint,  et  neque 
aiiqiiis  anfcrcndi  e\  eis  habeal  poleslaleni  ;  et 
sub  noslro  quuque  mundeburdo  et  protectu  nois^ 
tre  deminatioida  jvlwmQa  piedletoa  monadie», 
et  suorum  res.  Et  exclusa  onini  potestate  judi- 
ciaria  voUimus ,  ut  nullus  in  rébus  eorum  polos- 
lalcm hal)eat  lidejussores  loUere ,  aut  aliquem 
distringere,  neque  paratam  aot  ntnsionalieani 
accipt're.  Noliimiis  prelcrea  ut  ab  idb  vel  ab 
eorum  hominibiis  aliquid  Iclonei ,  id  est  ponla- 
ticus ,  aul  rolalicus ,  cespilalicus ,  pulveralicus , 
pascnatictts,  antadaliens,  antaliqîrid  fediUtio- 
nis  exijxaliir,  secundum  quod  in  prereplo  nostro 
cl  gcniloris  nostri  conlinetur  inserlum  ;  quatinus 
bac  adiuli  concessione,  pro  nobis  cl  regno  nos- 
tro liberina  Dominnm  implorare  condeleclet.  Et 
II!  bec  nostre  largitionis  atirtnrilas  majurmi  in 
Dei  nomine  oblincat  vigorcm ,  manu  prupria  sub- 
tcriirmavimus,  et  anuli  nosliri  impreasione  jua^ 
simus  sigillari.  Signum  Karoll  gloriosissimi  ré- 
gis. .\dalgarius  notarius  ad  vicem  Goslini  recog- 
novit  Data  uu.  kal.  Julii,  indictione  lu.  aan. 
xxu.  régnante  Kardo  gloriodniaie  rage.  Adon 
AtaniaeOfiB  Dd  noniM  Ididler.  Amen. 


I  Sur  IMfinil,  BiU.  dn  Boy,  Bduechaitades 
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XCIV. 

fVjf  «I  favMt  dtNibt  conte  de  Cer- 


(INI.  870«.) 

fnilomiiiesaneteel  individu»  TrinlUUâ ,  Ra- 
foliu  gratia  Dei  rex.  Regaliâ  ccisitudinis  mos  est 

fidèles  regni  sui  doniâ  muUiplicibus  et  Iionorihus 
ingenUbus  muncrari  alqiic  sublimare.  Froinde 
erfo  morem  parentum  ,  regum  videlicet  prœde- 
ressorum  nostrorum  sequcntes ,  libull  cdsflii- 
dini  nosira; ,  Olibam  dilccluin  nostrum  coniilcm 
de  quibusdani  nostra:  proprictatis  rébus  honorare 
atqtte  munertrt.  Gedimus  ergo  el  in  pago  Car- 
casspnsi  ccclcsiam  sancUc  Marie ,  et  FTaxinum 
fiscuni  nostrum  ,  pt  do  Helesau  usquc  in  Gabar- 
dcnse ,  et  de  l'rada  usque  in  flumine  Fiscovo , 
quantom  iU  noslrum  indoBiinleatam  iiabebant  ; 
ecrlfsiam  vpro  sancli  Joannis,  et  quantum  in 
Basara  lisco  liabprc  visi  sumus;  Agrifoliuni  vero 
el  alterum  Agrifoliuni  hoc  quod  ad  liscum  nos- 
trum perUnebat;  CorAe1ianavero,etIUIieiilino , 
cl  Auroiirinrio  .  oi  Vinaciacum,  et  sanclum  Mar- 
(inuni ,  quidquid  ad  noslrum  indominicaliim  pcr- 
tînere  videbatur.  Clariacum  quuque  el  Favars , 
et  in  valle  Aqoilania»  sanctum  SIeplianum ,  quan- 
tum in  jus  nostriindominicatusadlincrevel  adlie- 
rere  videbatur;  nocnon  ot  in  vicaria  Aiisononsi 
ecclesiaBi sancti Martini,  cl liisulauj  longam  ,  el 
ecelesiam  sancli  Amantii,  etResetacum  cum  om- 
nibus qua-  ad  (iscum  noslrum  poi  linenl;  elinco- 
milalu  Kalensi  in  Festam,  elBuxan,  el  Fontes, 
ctMnetnmNartinttm,  el  Calau,  etSoloneUo,  et 
Mazirolas,  cl  Arbuslello,  cl  Bcrnacumcum  omni- 
bus qu.p  nd  noslrum  indominicatum  pcrlinebant. 
Inde  cl  iioc  niagniludinis  noslra'  pra'ceplum 
fieri  inique  dari  jussimus,  per  quod  mcmoratas 
res  cum  omni  sua  inlcgrilatc ,  quantum  ad  pro- 
priiim  nostri  fisc!  ppriinebal,  pr.iMinminalo  Oliba; 
coniili  ailernaliler  ad  jus  propriuni  liabcndas  con- 
eedimus ,  et  demnm  in  jus  ae  dominalionem  il- 

lius  solemni.more  Iransfcriraus  :  eosiqnidem  pacio, 
ut  quidquid  o\  [)ra'dictis  rebus  ab  hinc  el  dcin- 
ccps,  pro  sua  oiwrtunitalejara  fatus  fidelisnoster 
Oliba  agere  Toluerit ,  libère  in  omnibus  potiatur 
arbitrio ,  quemadmodum  ox  rcliquis  suaj  pro- 
prietatis  rebus  agcndiim  dcliberavcrit  i  t  aiilrm 
h«c  noslr&>  auclorilalis  largilio  niajorem  ia  Dei 
nomine  opiineat  iirmilatis  vigorem,  manu»  pro- 
pria eam  subleriirmavimus  ;  elanuU  nostri  im- 

•Sur  l'original,  mbl.d'  Roy,  Beluze  iharies  de» 
roii  n.  18. 


pressione  assignari  Jussimus.  8ignaniKaT«li  gk». 

riosissimi  rpjiis.  r.ammonotarius  advicem  Gosleol 
recognovit.  Dataxui.  kalondas  AugusU,  indiot. 
anno  ixxi.  régnante  Karolo  gtoriosissimo  rege 
Acium  PoDlioiie  palallo ,  in  Dei  noiBiiie  felidierl 
Amen. 


XCV. 

Il  noia  per  Bernard  comte  de  Touioiue. 

(  \ny.  870  *.  ) 

Noliliam  cum  judicio  :  Antc  bonorum  viromm 
quani  piurimorum ,  Tel  antc  eos  (|ui  liane  nott- 
Uam  suMnAmumnal,  qnaHter  veniens  Oarnilîis 
abba  ex  monasterio  Belliloci  cum  advocalo  sno  , 
nomine  Ricliardo  ,  in  villa  qua- vocaliir  Senmu- 
rura ,  die  Lune,  ante  virujn  illusircm  Bcrnardum 
oomilem ,  inlerpeliavit  aliquem  hominem  Ade- 
ntim  ,  diccns  quod  ecelesiam  sancti  Cbristo- 
piiori*,  quae  est  in  pago  U  nioviiino,  in  valle 
Cosatico,  quam  Rodnlftis  arcbiepiscopus  sancto 
Potro  ejusdcm  uionasierii  sua  eessione  firma- 
vit ,  malo  ordine  tulissot.  Tunr  fnlcrrogatuni  est 
ipsi  Adeno,  si  hoc  iegaliter  deffenderc  posset  ; 
quod  ipse  onmino  negaTit ,  et  sic  fidejussores 
dédit  Odonem  el  Umberlum,  lA  die  eonsliluU», 
quod  est  v.  idus  Augusfi .  super  ipsas  res  ve- 
nirel,  et  roanibus  suis,  sicut  spoliaverat,  ipsum 
abbatemGaimlfiim  legaHler  rerestiret.  Nam  et  ad 
id  placitua  utriquevenerunt,  et  sic  fuit  judicatuni 
per  signum  de  ipsa  ecclesia  revcstivil.  ideo  ne- 
cesse  fuit  ipsi  abbati  ut  exinde  noUtiam  ipsius  roi 
per cartiriie lestanentum  notiffcare débet,  quod 
ita  et  fecit.  llis  prsBsenlibus  actum  fuit  :  Signum 
Oddonis  ,  S.  IJmberti  ,  S.  Livarnaldi  ,  S.  Bo- 
soni,  S.  BenedicU.  Fada  isia  noUUa  in  menae 
Augnalo,  anno  un.  Lndoviei  regb  Alio  KaruM 
régis. 


XCVI. 

Cbarto de  Bernard  duc  et  marquis ,  cd  faveur  de  l'abbaye 


(  Kîm.  871  ».  ) 

In  nomine  sancUe  et  individuae  Triuitatis ,  Ber- 
nardus  graUa  Dd  cornes ,  dn,  «igne  manUo. 

>  Cartulain  de  f  abbaye  de  Beaolieo  en  Unoinia. 

fol  31  ver>o.  -  V.  Jiistel  Turenoe  preoT.  p.  H. 

9  S.  Cbri»lupblc  de  Co$«c. 

3  Archive»  de  Bercelonne.  -  V.  tfare.  Bbf.  p  799. 
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Nolcsoinni'î  omnibus  fidclibus  nosiris  ,  pr.vson- 
tium  scUicelelfuUiroruin,  qualiler  adiem  Fru* 
gcllus  wnenWê  dita  namuetodlneiit  iMMlrun , 
deprecalus  csi ,  at  ex  monaslerio  sibi  comniisso 
\\\  pa'îo  ralliarcnse,  vallo  LrriU'iisc,  cnjus  vo- 
cabulum  e$l  Alagone ,  et  fundala  ecclcsia  in  ho- 
DM*  S.  Mari»  vel  stncU  Pétri ,  seo  enin  eeelerio- 
las,  vd  terras  ,  cellas  ,  vcl  loca  et  bénéficia  ad 
eundem  monaslcrium  pcrtinonlia  .  et  nïonarFiis 
sibi  subjectis  tam  pro  auclurilate  gluriussimi  âe- 
Dioris  nostri  Caroli  régis  cnm  tsla  earla  firnare- 
mus,  sicuU  et  fecimus.  Quapropter  omnium  fide- 
lium  nostroruin  coJ;no^(■at  sollerlia  ,  quùd  nos 
eidcm  vcncrabili  Frugello  ubbati  succcsâoribus- 
queejus  eonoeMimuif  ut  nullus  cônes,  tel  jades, 
aut  exaclor  ,  aiil  vicarins,  vel  nullos  ex  lidell- 
bus  nuslriâ  tarn  et  pra>^n(ibus  quam  et  futuris  , 
infra  eodcra  muna&terio  vd  eorom  cellas  aut 
bénéficia  Tel  appendicia,  non  ad  fidejossores 
follendos  ,  homine^>quc  distringendos  ,  autfreda 
vel  paratas  eiigendaa ,  vel  parafreda  toUere , 
aut  ullas  redlHbitiones  aat  IIHdia»  occasiones 
nostris  fntnrisque  temporibus  ingredi  audcat  ; 
s»cd  liceal  niemorato  abbali  suisque  successoribus 
res  ejusdeni  niuna&tcrii  cum  onini  silu  pertinen- 
lia ,  et  cnm  alla  quœ  ibidem  qnis  augere  Tolne- 
rit ,  vel  dictus  abbas  vel  sui  monachi  adliuc  ha- 
bent  ad  (  nnqiiireiulum  ,  omnia  in  quietudinc 
quielu  urdine  j>osMdcrc.  l*ustulavit  etiam  idem 
velieraMIia  abbaa ,  ut  cuncta  peeort  gn  gnm 
suoruni  per  cunctas  colles  et  calmes  sive  pas- 
ciiaria  al>sque  uUo  liominc  blandicntc  paâcant; 
quod  ila  et  fecisse  oos  omnium  lldelium  noslro- 
rameognoscat  solertia.  Si  qnis  autem  lioe  decre- 
tnmnostrum  cum  audaria  trangerc  ausus  fueril, 
juxta  cetcras  immunilales  legcin  soh  at ,  solido- 
rum  videlicet  sexcenlurum.  Et  ut  lia.'c  caria  in 
omnibus  optinara  liabeat  firmitatem ,  manu  noa- 
trasublcrcam  firmamas.  Signuiii  Rerriardi  mar- 
ciiionis.  Data  kal.  Augusti  atirio  xjuui.  Karolo 
gloriosiî>sinjo  regc  féliciter.  Amen. 


XCVll. 

Domtim  Ml»  par  Apollonius  roml«  d'Agds  à  lUgliM 

de  la  mêmi*  \illc.  , 

(  ANM.  871  >.  ) 

Integra  mente  sanoqtie  consilio  ac  dîvina  cora- 
|)un<'li()iie  afflaliis  ,  in  Det  noniinc  ego  Apollo- 
nius ,  a^lrictuâ  enini  casu  liumanse  fragtiitatis  , 
dom  mortemquis  evadere  non  polcst,  sediler 

1  Cartulaira  de  l'église  d'Agde. 


qua  cuncti  gradiimlnr  et  exsequnntur  ;  et  quia 
pius  Dominus  boni  opcrts  fructus  purgare  non 
dedignetur  quemlibet  à  sordîbos  peccalomm , 
sed  quoddigîie  offeram,  aut  que  raunera  polerit 
ipsi  placere,  cutii  ip^o  feceril  onmia  ,  et  ejus 
sunt  universa  ;  sed  unde  niilii  Dominus  in  lioc 
saeculo  largire  jussit ,  vota  mea  persolvo ,  et  nt  in 
diem  judicii  rcmedium  anims  mex  adquiram. 
Ob  hoc  ego  Apollonius  comt^  siipradicliis  ,  pro 
meis  delictis  atquc  criminibus,  dunu  cl  utTero 
glorioeo  sancto  Stepliano  martyri  in  sede  Aga- 
tliensi,  dono  ,  donatumqiic  esse  voio  ù  supradicta 
ecclesia  ,  lioc  veiierabili  patri  Dagberlo  episcopo, 
vel  à  canunicis  qui  ejusdeiu  Dco  de&cr\iunl  vcl 
adiiue  servituri  sunt ,  dono  atque  trado  domoa 
cum  curie ,  exeo  et  regressu  suo  ,  qti.e  donû 
sunt  in  Agatliense  civitatc  de  parte  circt.  lis  laté- 
ral ipsa  curtts  interna  sancli  Slepliani  de  p  irle 
aquilenis ,  infronlat  ipse  domas  Tel  ipsa  cortis  îo 
^ia  quae  dij^urrîl  adecelesiam  sancli  Stephani. 
Ista  omnia  superius  nominata  de  meu  jure  et 
dominatione ,  ad  prœfato  sancto  Slepliano  dono 
atque  in  praesenti  modo  trado  ;  in  ea  vcro  delibe- 
ratione  ,  ut  posl  obitum  mcura  nullus  episcopus 
non  babeat  ipsas  domos  licentiam  «  nec  in  parea- 
tibus ,  nec  in  Iticis  Tendendi ,  comuMitandi ,  ee- 
dendi,  benefacieadi ,  nec  qualibet  occasione  sub- 
traltcndi;  sed  ipse  episcopus  vel  suioanonici  ipsas 
donios  ad  pr;cfatam  Dci  ecclcsiaui  in  suos  usus 
relineant ,  et  pro  meis  reatibus  Deo  subvenianU 
Undeab  hoc  liodierno  die  et  temporc,  ipsa  supra 
memorala  ecch-sia  vel  sui  redores  liaîc  vindicent 
vel  défendant  ;  cl  qui  contra  banc  cartam  ad  me 
faclam  venerit  ad  irrnmpendam ,  aat  ego  Te- 
nero ,  aut  ulla  opposita  persona  vel  subrogata , 
tune  componam  seu  componant  partil)us  prae- 
fatae  ecclesiae  ipsas  domos,  quales  ad  eo  lempore 
carias  Tilerepotaerint,  et  in  antealuBe  dooatio 
mea  in  sua  maneat  polestate.  Farta  scriptura 
donalionis  ad  erclesiam  sancli  Stephani  ,  suh 
die|nono  kalend.  Oclubris,  anno  xxxui.  reguaale 
D.  WMtro  Karolo  rege.  Apoilonias  banc  dona- 
tionem  fieriToIui,  etfirmare  rogaTl  vacante  ean- 
cellaria. 


xcvin. 

JaiMMM  nmântmlknmtàb  MhbajsdsCMncs. 

(  um.  875  ) 

Condidooes  sacranwntonun,  ad  qnas  ex  es- 
ordinatioiw  Salamon  miaso,  Iriaberta,  aeo  et 

*  AvcUm  de  labbaye  de  Caunes.  -  Y.  Diplom. 
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judices  qui  jussi  sunl  causas  dirimere  vol  l»'gibiis 
diûnire,  id  sunt  quinqae  ,  Wuitesindo  ,  Mede- 
■MM,  Uniforte  «  Argêfiredo ,  Eigone  jodiomn  , 
el  VuIiiDOclerico  et  Adoarasaione,  vcl  aiiis  qiiam 
pliiros  iKniis  honiiiiibns ,  qui  ciim  ipsis  in  idem 
aderanl ,  ia  mallu  pubiico  ante  caslro  Menerba , 
id  est  in  pnesenlia  Baldamare,  Gildenniro ,  In- 
vuirico  ,  Joannr ,  Leonargo ,  SUvilc  ,  Kingerico  , 
Amaiborlo,  lîollone  ,  Edrorario  ,  AiUco,  Ildn- 
fredo,  Daniel,  Vuitlicrico,  Fla\ionc,  llerme- 
■iroet  Lidaio ,  teslillcant  et  jurant  testes  pfolaU 
quos  profcrt  lioiiio  nomine  Unifortis,  qui  est 
inandatarius  de  liomine  ,  numine  Daniel .  al)l)a(e 
vel  cuacla  concrecasionc  monastcrii  !>ivi  cuni- 
niflsa  nomeoraiisamili  Pétri  apoetoli  ClirisU, 
cujus  eeclesia  sila  est  in  paco  v<'l  Icrrilorio  Nar- 
booense ,  suburbioMinerbense ,  justa  Iluvio  quem 
vocant  Argentcdublum ,  in  facie  de  supradiclo 
misso  vei  jadiees ,  vel  aliis  quam  plnres  bonis 
hominibus  .  qui  in  \])'>o  placiln  ruin  ip-^os  r»'side- 
banl  propler  rus  vci  deviluiu  quud  ad  jam  dicta 
«onmeasione  soperius  scripta  monnslerii  sancU 
Peiri ,  quud  oi^  deiteliat  vel  devilor  est  lionio  , 
nomene  Fredaldus  ,  arciiicpiscobiis  de  Narbona 
civilalesedis  Narboncnsis  sancli  Ju»Uâ  ot  i'u^toris 
?ei  sua  concrecasione  ibidem  commissa ,  qaando 
mortuus  fuit  FredaUiM  ard^episcolMis  devitor 
erat  ad  jam  dit  ta  concrecasione  niona!>lcrii  su- 
perius  scripta  solide  uxl.  saoctorum  Pctri  et 
Paull  probler  Tinoa  et  annonaa  *  trfentoin ,  raolo, 
et  k.avallos  vcl  vestinicnta ,  quod  pr^eslavtt  et 
vendidit  lioiiio  qui  fuit  (nomine)  F.giga  tiabba  de 
jamdiclu  uiunaslvrio  elsua  cuncrecasio,  qui  ad 
eo  lempore  ibidem  erat  commissa  simol  pariler, 
Etsuntnomina  t<'>lium  (pii  lioc  lestilicant,  cl  ju- 
rant, hic  sunt  .\rciiariiii> ,  llpcricus  ,  Slcplianus  , 
Wifrcdus ,  Itfacanuius  ,  Magnaldus ,  \  cnerandus , 
Franco,  Amunnus,  Inwiramnus,  Adalbertus,  Ai- 
goberliis  .  ll(M'iilfus  ,  Ronarlcus  ,  Belhis  ,  Alari- 
cus ,  Ernicnfrcdus  qui  jurantes  à....  dicinius  per 
Deuiu  Fatrcm  Uoinni|M)tentem  et  Jesum  Cbristum 
filium  rjos ,  sanctumque  SpiriUim ,  qni  est  in 
Trinilale  niuis  cl  vcnis  Dciis  ,  et  per  le  locuin 
vencrationis  sancto  Nagariu  martyre  Cliri^li ,  cu- 
]ua  eglesia  sila  est  ante  iiastro  Minerlia,  supra 
cttjus  sacrosancto  allario  as  omidiciones  snper- 
positas  nianiliii>  iin^ris  pra*scn-i  conlcrvimiN  vel 
jurandu  coûta ngiuius  :  quia  nos  jam  dicU  testes 
ximus ,  et  bene  in  veritate  notum  bavemua ,  et 
vidimiis ,  cl  pnvsentaliter  fuimus  in  jam  diclo 
nlona"^lcrio  supcrin>  >cripl(> .  (piandc»  jam  dicitis 
Frcdaldus  archiepiacubus  in  ilincre  vcnil  in  jam 
dicto  monasterio  sancU  Pétri  et  Pauli ,  et  sic 
recepil  ipsa  annona  et  ipstim  vinum ,  id  est  in 
primu  modios  viginti  de  fruiiicnlo,  c(  vigiiili  de 


virio  ,  valente  solidos  sepliiafîinla  ,  in  rc^  niulo 
et  kavallos  et  prunia  et  alias  rcs  vatentes  >t)lt- 
doa  ceoù.  et  aUtt  pim^  res  quod  jam  dictas  Egiga 
abba  et  presbyler  quidam ,  qui  fuit  ad  jam  dicto 
monasterio  sancli  l'clri  cl  l'auli  cl  stia  concreca- 
sio  ipidcm  commissa ,  qua;  ad  eo  lempore  erat , 
prssiitttm  feell  de  jam  dictas  res  suporiiis  scrip- 
tas,  itaet  vendidi  ;  etquando  jam  dicttis  Frc- 
daldus  arcliicpiscobiis  de  oc  spciilo  obiiil ,  di-Iiilnr 
erat  justissime  du  jam  dictas  res  supcrius  scriplas 
abint  esse ,  sicot  saperlns  seripUim  esset ,  ad 
jam  dicta  concrecasione  monacorum  vel  clerico- 
rum  ilMdcm  commissa  sancli  IVlri  cl  l'auli,  sicut 
superius  scriptum  est  ;  ut  damus  une  tcsUuio- 

■inm  infra  metlas  temporis ,  et  à   ximus 

recle  et  fidelilcr  teslificamiir  de  liac  causa  pcr 
super  adnixum  juramenlum.  In  Domino  latecondi- 
cioncssubdie  vuu.  kalcndas  Madias,  annoaxxiii. 
régnante  dornno  nostroKarule  regc.  Signumf 
Arenario.  Signum  t  Hpcrico.  Signum  -}•  Slefano. 
Signum  |  >Vifrudo.  Sigimm  f  Maquanoius.  Si- 
gnum  t  IMagnaldus.  Signum  f  Vraerandvs.  Si- 
gnum t  Francone.  Signiun  f  Amunnus.  Signum  f 
Inwiramnus.  Signum  fAdalberlu.  Signum  t-^'i?«" 
obcrto.  Signum  f  Ituculfo.  Signum  t  Boua- 
rieo.  Signum  f  Bellene.  Signum  f  Alarico.  Si- 
gnum t  Brmenfredo.  Signum  f  Salomon  qui  as 
condiciones  jvravimtts.  Incbertcus.  Stabiles. 


XCIX. 

CooMcraiiMi  *b  régKi»  de  NttK-Duna  do  FwaigiMfa 
daofleGapeir. 

Anno  ineamalioids  Domiid  nosiri  Jesu  Cliristi 

[dccc.  XX.  }  indictinnc  vi.  xi.  kalendas  0(  |f)l)ris  , 
anno  [xi.  ]  regnanlc  Karulo  glorioslssimo  rege  , 
vcniens  Sigebodus  sancle  prime  Narbunensis  i>c- 
desie  bumills  archiqiiscopua ,  in  comitatn  Be- 
dcMM  in  loco  pii  dicitur  Fromiguaria ,  dcprecalus 
à  (ailfariro  a  d>atc  qui  ecclesicsancti  Jacoblmo- 
oaslerii  prei>ssc  videtur  ,  et  à  comitibus  liiscc 
nominibus  Voifredo  et  fratre  cjus  Mirone ,  et 
comiUbuà  Olibano  el  fralre  cjus  Ayfredo ,  comi- 
tumillorura  dcprecalionu  utvoluntate  spontanea, 
ad  consecrandam  ecclcsiam  sancte  Marie  virgi- 
nis  matris  Domini  nostri  Jesu  Christi  ,  cum  ap- 
pendiciisetlioralorii-^  -ni>  .  «aut  li  Pi  lri  aposlob  , 
el  sancti  Joannis  BaptiM."  i>r»;iursoris  Domini , 
que  »ila  vel  fundalt  e^l  ii»a  eccicsin  in  eadem 

■  Ancimpecopie,  aoa  archives  de  l'arcbcvlcbi  de 
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viiia  Piirnii^iiana  super  i|isam  aqiiani  que  voca- 

tur  Furuiiguaria  ,  quam  corde          et  nuUi 

ëMno  edifleve  eouli  tumiis  nos  predictt  comi- 
tés ,  pro  Dei  amore  el  reniodio  animarumnostra- 

rum  seu  parenluiu  no&lrurum   ecclesiam 

pontifici  Sigebodo  arebiepiscopo  ni  dedieuret  et 

benediceret ,  ac  dedicaviL   ad  ipslua  d^ 

dicalionem  trailimus  ol  cedimus.  ..  pro|>e  ipsatn 
ecclesiam  de  terra  arabili  modialas  xc.  llabel 

ipsa  terra  aflWmlatioaca  ab  inlegro  cedi- 

mm  vèl  douoMis  ;  ideoque  nos  supradieti  cumi- 
tes  donamtH  vol  Iradimus  ad  domiim  sanfio 
Marie  in  suffragia  sancli  Jacubi  aposloU  fralrià 
Dentel,  GnKMPico  abbati  vel suoeessoribos  suis 
tam  presenUbus  quam  futuris ,  ipsam  preoomina- 
tam  villara  Formiguaria  ,  cum  omnibus  finibus 
et  adjacenliis  suis  vel  perlincntiis...  ob  amorem 
Dei ,  ut  erlmioa  peeealomm  WMtromm  difnetiir 
absolvcre ,  et  propter  dedicationem  sancte  Ma- 
rie el  consecralionem  sic  IradimiH  omnia  ad 
abbatem  sancli  Jacobi  et  sancte  Marie  ,  et  famu- 
lanttlma  enm^ia  Ipiioa  lod ,  ut  al  aHquis,  Deo 
inspirante,  Ic<iilinio  tradoiT  voliiorit  et  tradiderit 
aliquid,  omnes  abbalcsel  monaclii  tani  prcseiitos 
quam  futuri  àpartibus  sancte  Marie ,  ipsis  palro- 
cinanUbus ,  redpiaat,  teneant  et  pomldeant»  at- 

que  per  ipsius  nomen  défendant   Ego 

Sigebodus  Narbonensis  eccicsic  archiepiscopus 
manu  propria  banc  donalionem  supranominate 
eeelesie  conlinno  et  lubscrilw.  Bamariua  ievita 
vita  banc  dotationem  et  donalionem  sanelc  Marie 
et  sancli  Jacobi  su  prascrlplinuuiu  propria  scripsi 
sub  die  et  anno  quo  supnu 


C. 

Donation  failp  au  monastère  de  Vahm  pour  lesoolage- 
ment  dea  amea  dea  daca  c(  maïquia  Frcdelon  |  Raj- 

(  km,  878  ) 

Prilcarum  legum  el  imperalorum  ac  consulum 
deerevit  anetorita» ,  ut  qualiacumque  iu>rsona , 
nobilis  orlus  génère,  res  suas  in  alieno  jure  trans- 
ferre voluerit  ,  tam  in  ecclesii<%  quam  in  aliis  bo- 
uiinibus ,  codiciUo&  el  légitimas  traditiones  ii- 
eeuliam  liabeat  ad  ftwieudom.  Qnamolirem  ego 
in  Dei  nomine  Rirliardus  el  conjux  mea  Rolrudis, 
anniicnle  divina  gralia ,  perlraclavimus  casu  hu- 
inaïue  fragiiilalis  noslra:  ,  el  mcluenles  diem 
extrenom,  neaubitamorB  improvisauoMs  ob» 

<  Archives  de  l'église  de  Vabm,  MM.  Goik  RM. 
concernant  l'église  de  Vabrei. 


LiliSTOIUR 

veniat,  el  sua:  morlis  laqueia  Iradat ,  cl  ut  nobia 
Dominos  Teniam  donare  Aguete,  et  pro  remo- 
dium  anfaOB  teuiori  meo  qui  Aierit  quondam 

FnFiio!  OM  ,  nocnon  el  Raywindo  ,  seu  eliam  et 
UcaxABiH) ,  qui  fuerunl  lUacwonas  ac  Dtcas , 
Ut  eia  DoBdnas  déHelorum  suomm  veuiam  laigire 
dignelnr;  et  propier  banc  causam  cedo  ad  nu- 
nasterium  qui  dicilur  Vabcr  ,  el  est  silus  in  pago 
Hutcnico  ,  super  rividum  Dordoai ,  el  est  in  bo- 
noreDooioi  noatri  Jeen  GhriaU  et  sanctR  Maria 
Konilricia  fllua*  necnon  et  sancti  i*etri  principb 
aposlolonim  ,  seu  eliam  sancli  Dionysii  pr.Tpla- 
rissimimarlyris,  ubi  moderno  Icmpore  Bernar- 
doa  abiMs  pnesse  videtur  enm  moMcliia  Ibidem 
Deo  famulanlibus.  Cedimus  ad  ipsa  casa  Dei  Tel 
ad  ipsos  monaclios  ,  cossumque  in  perpetuum 
volumus  :  boc  suai  res  noslras  qui  sunt  in  pago 
Rulenieo ,  in  Vigiria  MiHauetue,  loeo  dumu- 
panto  Noviliaoo,  cum  ipsas  ecclesias  qun>  •^nnt 
fundalas ,  prima  in  lionore  sancli  l»elri,  secunda 
sancl^e  Maria: ,  lerlia  sancti  Brictii  ;  ipsas  eccle- 
aiasfeltpèasTiUas  ibidem  perifaenlea  Us  nomi- 
nibus  Cumborlo,  Raldara  ,  Monlcplano  ,  manso 
uno  qui  dicilur  ad  Lica ,  el  alios  duos  uiansosqui 
dicilur  ad  Bosco  ;  et  in  alio  loco  mansos  duos  qui 
dieitnr  Frominlo ,  ad  iHum  villaritnm  manaoa 
duos  ;  ilem  alio  Bosciio  manso  uno ,  ad  Arco- 
vollo  mansos  duos  ;  et  in  alio  loco  manso  uno  , 
ubi  Doolorgus  vbus  soot  manere.  isia  omnia  su- 
perins  nominatas ,  cnm  ipsas  eodesias  vel  cum 
ipsas  villas  sive  mansos ,  lolum  et  ab  integrum 
cedo  ad  ipsa  casa  Dei  vcl  ac  ipsos  monachos  ibi 
Deo  servientes ,  cxccplis  iliw  êatê  manoet  qui 
didtur  Monteplano,  et  iila  lieea  quo  ad  lilio  nos- 
tro  Dodotu  usufruclario  reservamus  ,  unà  sub 
ccnsu  ,  ut  per  singulos  annos  quatuor  denariis 
parttbua  UHmasIeril  donare  fiKiat,  el  post  oMtuoi 
illii»  t  pars  monasterii  in  suam  revocare  faciant 
poteslatem  absque  ulla  contrarielate  ;  et  ego  Ri- 
cardus  dum  vivo  usum  et  fructum  mibi  reservo. 
Post  obitam  meum  ipsas  res  superiua  nominatas 
cum  ipsas  ecclesias,  cum  domibns,  cum  terrai 
cullasel  incuUas,  cum  mansis ,  pratis,  pascuis, 
silvis  ,  farinariis,  cum  omni  inlegritate,  et  adiue- 
rentias  eorum ,  et  fiindos  poMessionis ,  lotun  et 
ab  integrum  ipsi  monachi  in  suam  faciant  revo- 
caredoininaliononi  ol  poteslatem  absque  ulla  con- 
trarietale.  In  eo  vcru  modo  ,  ut  si  mala  voluntate 
suceresdt  ad  tpsoa  redores  qui  ipsos  mouacboa 
regeredebent,  tam  rege  quam  comité  sivo  aliqno 
principe  ,  qui  nioiiasterium  Vahronsem  in  fisco 
domiualiunis  Icnere  volueril ,  el  utunaclios  in- 
quiétera presumpserit;  liabeant  res  superius  no- 
minatas ,  ubi  nullum  principoni  metuant.  >ec 
ullus  abba,  aut  ullus  princeps,aut  uUus  reclur 
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Iwneficiare  aul  concambiaro  volucrit ,  non  ei  li- 
ceottam  Uceat  facere ,  sed  ipsi  oionaciii  ex  ino- 
iMSteriolosaperias  nomiiitti  taMant,  possideaiit, 
fiac  monachos  nutriaot,  el  fteiint  exiade  quid- 
quid  melins  voincrinl.  De  repelîlione  vero,  quod 
minime  iicri  credo ,  quod  si  nos  ipsi  immuUla 
vtloBlate  Mwira,  a«l  oUiib  ëebMedibM  MNiria , 
Tel  qriiifcri  imtthaftpefBontqiii  contra  liaacces- 
sîonem  istam  ,  quam  nos  prompts  vohintalo  pro 
Dei  aiiture  fecimus, ire,  aul inquielare  pra>!>uijip- 
•erit  ;  quod  petit  m»  vindieet,  aed  iniaper  eom- 
poMt  tantum  el  alium  tantum ,  quantum  eotem- 
pore  ipsas  rcs  raelioralas  valere  pohu'riiit,  in  dii- 
pluni  sil  rcddilurus ,  el  quod  ri'iielit  iiua  vak*at 
vindieare  :  aed  prnaenscenio  islaoïiMiique  lem- 
pore  firma  et  stabiUs  valeat  pcrdiicarc ,  cum  sU- 
bulationc  subnixa.  Fada  ccssi(nie  iMa  in  mense 
Decenibrio,  anno  lrige:>imo  quinto,  régnante  ha- 
rdto  rcge  PraiMonmi  sire  Aquitanonim.  Signnm 
Ricliardo  qui  cessionc  ista  fieri  vcl  adfirniarc  ro- 
gavit.  Signum  Kotrudua;  uxori  suse  consonlienle. 
8.  Sigaldus ,  S.  A}  merao ,  S.  Isiint>ertus,  5.  Alde- 
berlo ,  S.  Celsarige ,  S.  ATOindantio ,  S.  Aimea- 
radu,  8.  Loutndo  ,  S. Tresininiiiiiomdius JobcBle 
fiernardo  abbate  scripsil. 


CI. 

Phfd  M ÊtmatUb  tenue  par  l'auton'ié  de  Benaid  m. 
■urqnis  do  GeiJiie. 

(Aim.  87S*.) 

In  jodicio  l^berlo  bIsbo  Benuurdo  eomite , 

sive  el  de  jndiccs  qui  jiissi  sunl  causas  dirimere 
et  legibus  diflînire;  id  est,  Tcudofrcdus,  Medenia, 
Anfredus,  Tcodericus,  lldoigîus ,  Sindilla,  Alba- 
roft ,  Mantto ,  Galvite ,  Ptuvane  judicum ,  Vala- 
fonsosaione;  vcl  in  pnesonlia  Hiclorc,  Kagam- 
berto,  Ëpulone,  Munio,  Adoaro,  Atone,  Arnaldo , 
Aberaido,  Smiiario,  Sendeliado,  Traclimiru, 
Dumrcranno ,  Ramnone ,  Maurecato ,  Ermemiro , 
Sondcredo  ,  Géorgie ,  Acliilane  el  Viclorc  ,  vel 
alioruni  pluriniuruui  bonurum  hoiuinuui  prxsen- 
lia ,  qui  in  ipso  judicio  reaidelMiiL  Reoognosco 
me  Ainraldus  à  (H-litionibiis  Fridemlro ,  qui  est 
mandal.iriiis  de  Audcsindo  episropo  ,  vcl  ad  in- 
terrogaliune  de  supradiclos  judices  :  veruiu  esl 
in  omnilMis ,  et  hoc  negare  non  possum ,  quia  de 
lUs  undcrne  inallavil  mcminilus  Frcdemirusman- 
dalarius  de  \iidesiîïdoepisc<i|)o;  quod  ego  injurie 
rcUiieo  lioiuines  qui  sunl  coounancnles  propre 

I  Cartiilairc  de  régliM  d'Elm.  -  Y.  Max»  €apilul. 
UMB.  1.  p.  i4ac.  cl  fcqq. 


claustra  sancti  Felicis  et  ejus  Icrniinto ,  qua*  ipsi 
ccclesias  subditum  esse  débet  sub  dilione  sancta: 
BalalieBlenenfle  sedis  eeeteaiœ ,  de  ip^o  pojo  nbi 
est  ipsa  mata ,  et  recle  desoeodit ,  et  acdpit  par- 
lem  deipstiiii  locutn,  ubi  ipsas  vineasfuoranl  ;  el 
Sic  vadil  ad  ipsam  viam  qui  diâcurril  de  monte 
Alinriœ ,  el  inde  ducit  ad  lociun  ubi  dleltnr  ad 
ipsas  Aluminarias ,  cl  pcrgens  de  ipsas  Alumlna- 
rias  por  ipsos  torrenlcs  ad  ipsum  pojum ,  et  ite- 
riini  reverlil  recle  ad  ipsam  praîscriptam  matam. 
El  ego  Avraldos  respondi  qood  non  i^|asle«  Md 
parlibus  comitis  ,  et  ad  senitiuni  régis  exercon- 
dum  hoc  relineo  ,  et  hanc  n)eain  responsioneni 
pra^senlio;  vestra:  judicium  condicionis  ostendit 
flcpedictttspredemirna  nandotarinsdoAodesIndo 
episcopo,  qtii  U'uMbus  ductus  esl,  atquc  ibidem 
resonal ,  ex  qua  aucloritate  pra*dictus  locus  S.  Fe- 
licbsub  dilione  S.  Eulaliae  esse  débet.  Quod  elian 
et  vos  pneftU  Indices  me  tnlerrogaatis  si  potuis- 
sem  |HT  Icgitinios  jilacilos  habere  scripluras  ,  aut 
legitinios  lotos  ;  aut  quodlil>el  verum  documcn- 
tora  per  quod  probare  potuissem  ,  ut  srepe  diclus 
locttsper  bénéficia  veladprisionem,  comili  roga- 
lem  servilium  porsoivi  debeal,  vel  lioniines  ioi  i 
illius  commaneules  vel  contra  ipsam  scripturaui 
aliquam  inferre  polnissen  infiuniam.  Blattifcsie 
verum  est  quia  diclus  locus  saneti  Fdicis  cum 
clauslra  el  terminia  ejns ,  sicul  suus  resonat  judi- 
cius,  à  praîdecessoresAudesindo  episcopo,  >ide- 
Bcet  Vinedario  episcopo ,  Itanmo  eptseopo ,  Saia- 
mone  episcopo,  et  Isto  prxscntc  Audcsindo  per 
bos  annos  quinquaginta  seu  el  amplius,  jure  ec- 
clesia&lico  possessum  fuit  per  successioncm  sancii 
Felids,  snb  dilione  sancte  Bolatie ,  et  ipso  suos 
judicius  condicionis  verus  esl  in  omnibus,  et  )e- 
gibus  factiis;  et  ego  Auvaldus  sic  me  rerognosco 
atque  evacuo  ,  quia  non  possum  conlra  ipauuiju- 
dielum  nnllam  infferre  inHimiam ,  ncqne  probare 
per  testes,  neque  per  scripluras  ,  scd  ncqueper 
ullum  indiriiiin  vcrilalis ,  ipse  pracralus  lo- 
cus parlibus cumilis  esse  debeal,  vel  homincsloci 
illius  commaiientfls  senrittnm  regisexindepersolTi 
debeanl ,  nec  modo ,  nec  ulloque  tempore;  quia 
plus  pertinet  ad  Audt  Mudum  episcopum,  qui  iiuc 
perquiril  recle  jure  Ecclesiaslico ,  quant  à  nie 
Aovtldo  qni  refineo  hoc  partilNiscointtis  injuste , 
el  ea  quiv  me  rccognn^co  ,  recle  et  vcrnoitcr  me 
recognusco  vcl  e\acuo  iu  veslro  supradicluruui 
judicio.  Facta  recognilione  evaoïMiottls  lob  die 
XVI.  liai.  Januarli ,  anno  xtxn.  régnante  Karolo 
ri'gc.  AuvaUliis  ,  qui  liane  meani  recognilioneni 
feci  suhscribi ,  Remesarius  ,  Mauregalus  ,  Arge- 
redtis,  ildorgius,  Rogamiwrtns,  Sanctns  presby* 
ter  Uanc  rccognilioncm  scnpsi  sub  die  cl  anno  quo 
stipra. 
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CH. 

BchangtlkitMilre  Eades  comte  de  TonkVN  «I  Fntail* 

arcbeièqoe  de  BourgW. 

(  VERS  l'aîi  876  *.) 

Igilur  venerabili  in  Cbristo  Frolhario  banclœ 
Bilarigensis  eeclesUe  arehiepiscopo  emptori.  Nos 
CBimiD  Gliristi  nomine  Odo  gralia  Dei  conics, 
uxorque  inea  Garsindis,  asseiilieiite  fratrc  nostro 
Airberto  vcndilorcs ,  conslat  nos  vobis  vendere 
iU  et  vendidtmus ,  tradere  Ita  et  tradidinus,  ras 
proprietalis  nostrae  qua;  sunt  site  in  commilatu 
Lemovicino  ;  in  vicaria  Exandoncnse  ,  hoc  est  in 
villa  qiiae  vocaliir  Orbaciacus ,  cimi  universis 
terris ,  pralis  et  pascuis ,  farinarU» ,  aquis  aqua- 
rumvc  decursibn»,  aecds  fluvium  Viseram ,  cul- 
tum  el  inciilliim ,  necnon  et  mancipiis  ulriusque 
sexiu  desuper  commanenUbus ,  et  omnibus  ad 
idjnre  asfricientibus ,  vobis  puMioe  tradimiis: 
onde  accepiinus  à  vobis  prelium  in  ce  vobis  bcne 
foniplaeuil  :  lioc  f">l  argcntum  triginla  libras .  qiio 
prci'iuni  de  m^uibuà  vetîlris  in  maiiibuâ  uo^lris 
pereepimns,  et  fedmiis  tu  ipso  quod  voiuimus. 
Sic  memoralani  villam  et  omnibus  ad  oam  pcrli- 
nentibuscuni  plonlssima  intcfiritate,  vobis  pubiice 
vendimus,  Iradimu»,  alque  transfundiuius ,  ut 
fadatis  quidquid  volveritis,  lenendi,  dandi, 
venundandi ,  alquc  conimulandi  jure  proprio  ne- 
mine  conlradiccnle.  Si  qiio  vcro  ,  quod  vcnluruni 
esse  non  crediuuis ,  si  nus  ipsi  aut  ullus  de  noslris 
beredibos ,  «eu  quaelibet  idla  Inlrooiissa  persona, 
qu.T  contra  banc  vonditionrm  vcnirc  a\it  oam  rc- 
fragare  pr;l'^llnl^l^e^il ,  quod  petit  non  vindicel , 
»ed  insuper  cui  lilem  inlulcril  auri  libras  x., 
argenti  iibras  u.  eoactus  coinponat  ;  et  prescns 
vendilio  noslris  vcl  bononini  liominnm  nianibus 
roborata ,  cum  slipulalioncsubnixaoDini  leoipore 
maneat  inconvulsa.  S.  Odini  comitis  et  uxori 
cjuB  Ganindom ,  qui  banc  vendilionem  fieri  rali- 
fitaro  roj;:nenuil.  S.  Airbertiflralris  cjns  qui  hoc 
aflinnavil.  S.  Garsia*  comilis.  S.  Willcljui  comitis. 
S.  aagamfridi ,  Ramnuirus ,  Amaluinns. 


cm. 

DlHation  faile  à  l'abtMje  de  Bcaulicu  en  Limoiuin  par 
FnMaiit  MdwTlfM  de  BMifta. 

(  VBS  L'an  876  *.  ) 

Igilur  sterosaneliB  eodesic  BcHUod  monaslerii 
in  bonore  prindpis  apoilolorain  beati  Pétri  dedi^ 

>  Carttdalie  de  fabbayc  de  Bcaolieu  en  Umoiisiii. 
I  Ou  mène  Cartniilit. 


cala; ,  ubi  rei  à  propriis  absohi  noscuntur  delic- 
tis ,  ubi  etiam  vir  vencrabiiis  Guerulfus  abba  cum 
non  modiea  nonadionifli  tnrba  Domino  funf^ 
videtur  oflicio.  Idcirco  ego  in  Dei  nomine  Fro- 
Uiarius  sancta?  Bilurigenhis  rcclesiaî  archiepis- 
copus ,  taclus  divina  inspiralionc ,  pro  amore  Dei 
et  veneratione  |am  dicti  beati  apostoU ,  neemM 
pro  anima  Regimundi ,  fillorumque  ejus  Bemardi 
et  Oddonis  alque  Airberti ,  ut  in  e\piationem 
proveniant  nostrorum  omnium  delicloruoi .  cedo 
Insaper  sttpcndiis  fratram  ibidem  Doarino  fimio- 
lantium ,  ocssumque  in  perpetuum  esse  volo  res 
nioas  ,  quas  do  lloddonis  comité  comparavit , 
que  sunt  silx  in  comilalu  Lemovicino  in  valle 
Eundonense  :  boe  est  villa  qoKvoeator  Orbaeia- 
ous ,  cum  vineis  el  pralis,  terris,  et  pascuis, 
farinariis,  aquis  aquarumve  deriirsibus ,  secus 
fluvium  Viseram  ;  cullum  incullum,  necnon  man- 
cipiis ntriosqoe  sexns  desnper  commanentibos , 
et  omnibus  ad  id  jure  aspicienlibus  :  tolum  cum 
plenissima  integrilale  volo  ibi  per  cuncta  esse 
indultum  atque  condonatam.  Pelimus  namque 
abbatibus  el  pnelatls  bajns  sanclissimi  lod ,  ut 
annis  singulis  fratribns  inibi  Christo  famulanU- 
bus ,  ob  nostri  memoriam  refeclione  e&hibeant 
Post  ftinus  (luoque  nostrwn  in  die  depoiitionis 
nostrs  id  ipsum  deposcimus  adimplere.  Iterum 
|)etimus  ,  ul  annualim  ex  suprascriplis  rébus 
cuslodem  ecclesiœ  vini  modii  x,  Iribuantur ,  upde 
saeriSelum  colidie  ofTeratur.  LIeet  namqoe  In 
cessionibuspoena  minime  sîl  inferendi  necessaria* 
nobis  quoqne  pro  firmitatis  studio  plaruit  insé- 
rera ,  quod  si  nos  ipsi ,  aul  ullis  de  noslris  liere- 
dibas ,  sen  quselibet  ulla  eraissa  persona ,  qnm 
contra  hanc  mei  juris  donationem,  quam  sana 
mente  integroqne  fuTi  drcrevi ,  venire  aut  etiam 
refragarc  pra:sumpscril  ;  primo  ex  virtule  sanclt 
Spiritusetnostroministerioettm  innodamos,  et 
secundum  »ecu1i  pœnam  auri  libras  v.  argenti 
libras  xx.  componerc  cogatur ,  suaquc  repetitio 
nuliura  obltneat  cffeclum.  Quod  si  in  lalibus 
perseveraverit,  Iram  Trine  Majeslafis  ineorral, 
el  cum  sanclo  Petro  judicii  die  ralionaloras 
venial ,  nisi  anto  ad  confessionem  el  ad  omen- 
dalioncm  vencrit.  Et  ul  cessio  firmiorcm  obtineal 
stabititatem  eam  subter  firmavimns ,  et  bonomm 
vironim  sublerfirmare  rogavimiis.  Frnfarius 
sanrt.T  Bilurigciisis  eccle^i:l■  oi)isoopus  vidit  , 
idem  legit  atque  signavil.  b.  iUucfridus  episcopus 
PielavensiB.  8.  Vulllehnos  Catoreensis  episcopus. 

S.  Odoleniis  Albicnsis  episcopus  :  Src}in(1um 
mandatum  quod  Satvator  noster  instituit  pn~ 
die  quam  pateretur  de  abluendis  pedibm  pau- 
penm ,  mme  «festmelimi  est  «6  eodem  obbale 
ttosf  ro ,  qui  mélius  mtrito  liqms  dkHw  rup&» , 
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fNl  sIM  vindkat  eamdcm  elemofinam  sive 
numwoH  qiins  doinhius  pontifex  Rodulfus  ibi 
conatituU.  Dalum  huic  cemonis  oarlidœ  in 
menée  Awgvaltej  mmo  im.  #iiqMraiif<  Xinro- 
lo  ni.  in  Galliis.  S.  Adrahaldus  levitl ,  8.  Ram- 
nulfiis.  S.  Adraldi,  S.  (Irrolii ,  S.  Joseph,  S.  Ger- 
radi ,  S.  Jobanis ,  S.  Airbcrli ,  S.  Gumberti ,  8. 
Senuwioiii ,  S.  Cundierti ,  8.  RafOiaidi ,  8.  Il- 
deberti ,  S.  Ingarii ,  8.  Vuallari ,  S.  Airoaldi , 
S.  Umberti ,  S.  Boso ,  S.  GerberU  »  S.  Islonis , 
8.  Adalberti ,  8.  Gcdeori. 


CIV. 

Gkule  de  ]Vmp«r(>nr  rtinrlf  s  lf>  CbnuTP  eo  favwv 
Tabbayc  de  Biaulieu  en  Limoutîn. 

(  A^rt.  876.*.  ) 

In  nomino  saiiclar  et  individu»  Trinîtalis  , 
Karoius  gralia  Dei  imperalor  auguslus.  Impe- 
rialis  oeMtudinb  mm  est ,  fidèles  mm  donis  mol- 
Uplicibns  et  honoribus  ingentîbus  honorare  alque 
sublimarc  :  ilaqiie  notiirn  sit  omnibus  S.  Dci 
Ecciesiœ  fidclibus  et  nostris,  praeseiiUbus  scilicet 
alque  futaris ,  quia  eomplacnit  demenllB  sere- 
nitalis  noslnc  ob  deprecationem  Frotarii  Dituri- 
jjeiists  oo("lesi.iî  archiepiscopi ,  vcncrabilem  et 
dilcctum  nobis  (iairuiruin  ex  monaslcrii  BcUiloci 
abbatem ,  quod  est  in  iwnore  beall  Peiri  cons- 
troflliim ,  ubi  roquic:>(  it  corpus  sancUe  Felîdtatis 
Oiarlyris  Christi ,  quod  est  situni  in  pago  Tor- 
nensi  super  fiuvium  Dordonia; ,  de  quibu&dam 
noslns  proprielalis  rébus ,  pro  absolatione  pee- 
calorum  nostrorum  ,  jam  dicte  abbati  suisquc 
successoribus  ,  necnon  et  monachis  ibidem  l)eo 
famulantibus  tam  prœsentibus  quam  et  futuris 
bonorare ,  in  stipendiis  et  usibus  corum  in  ven- 
turis  {îoncratioiiibus.  Qua;  siquidcm  res  siinl 
sitœ  in  cooiilalul^movicinoinvalleExandoneose, 
bœ  est  fiUa  qua  vocalur  Orbadaew ,  quod  sunt 
mansl  i.  cam  l»ris ,  vineis ,  pratls,  pascuis , 
molendinis ,  aquis  aquarumvc  dccursibus ,  secus 
fluvium  Viseram ,  necnon  et  mancipiis  utriusque 
iexus  desnper  commanentibos ,  Tel  ad  id  jure 
resptcienlibus  :  tolum  et  ab  inlegruiu  (  um  omnl 
sua  inlo^ritalo  .  por  line  aitiludinis  noslr;r  pr;r- 
ceptuni  a:lerualilcr  in  ju^  proprium  eidcui  locu 
deleganitts ,  et  deleganteseonfirmamus.  CJnde  hoc 
magnitudiniâ  ac  celsiludinis  nostrse  pneeeptum 
(iori,  ibicpic  dari  jussimus  :  pcr  quod  mcmoratam 
«illaui  cuju  omni  »uaruui  inU'gritalc  reruni 
abeani,  teneanl,  firmilerque  absquealicujuscon- 

I  pu  piême  Cartotalre. 


tradictione  aut  mtnorationc  possidoant.  I  l  aulom 
luijus  nostrx  autoritalis  largilio,  majorent  in  Dei 
nomine  oblineat  firmitalem  vigoris  ,  manu  noblra 
eam  sublerfirmaTinnis ,  anuHque  noslri  impres- 
sione  assignari  jussimus.  Karolus.  S.  Karoli  glo- 
rioàissimi  imperatoris  auguïiti.  Data  ni.  idus  julii, 
indiclione  a.  anno  xxxvi.  regnanlc  Karolo  glo- 
riosissiao  impen^ore ,  et  in  suceeisione  regni 
Lolbarii ,  anno  vi.  imporii  autem  ejuâ  anno  i. 
Aclum  Foncione  palalio  imperiali ,  in  Dei  nomine 
feUdter.  Amen. 


CV. 

VHàmuio  Pap<<  Grrgoirf  IX.  d'un^  charte  de ChwlM le 
CbauTe  pour  rabhavt-  di<  la  Gratae. 

(  A.'»».  876  *.  ) 

Grpgorius  cpisropus  servus  sorvorum  Dol , 
dilecli;>  tiliis  aiibati  et  conventui  monasterii  de 
Crassa ,  salaient  et  apostolieam  benedietionem. 
Quia  loca  religiosa  dUigifflOS  et  quietcm  affecta- 
mus  regularimn  porsonarum  libenlcr  suis  in- 
tendimus  cumuiodis ,  cl  inconimoditalibus  obvia- 
mus.  Accedenssanenuperad  presentlam  nostram, 
rUî  abbas ,  nobis  privilogium  quoddam  pic  mo< 
morie  imi>cratoris  Karoli  presentasli;  humililcr 
suppllcaiis  ul  cuni  nimium  sit  veluslum  ,  et  ejus 
littera  existât  antiqua,el  forme  afieriusquam 
moderna  ,  providcre,  ne  proplcr  liocjus  nioiMs- 
Icrii  ve?ilri  dcridcri'l ,  dijiiiarennir.  K.a  |>roplt'r 
privilegii  ipsius  Icnurcui  de  verbo  ad  verbuni 
présent!  pagina  duximus  anhotandum,  qui 
taHsesl. 

Im  nomi?i£  sancte  et  individue  Trinitati» ,  Ka- 
rolus ijttsdem  Dei  oranipolentis  miscrieordia 

impcrator  augustus.  Si  scrvorumPci  pelilionibus 
aurcm  noslrc  serenitalis  accomodamus ,  et  ante- 
cessuruiii  nostrorum  morem  seqnimur ,  et  ob  id 
presenlem  vitam  Tacilius  tran.sigere ,  et  futuram 
adipisci  nullomodo  dubilarnus.  Noveril  ilaquc 
omnium  lîdelium  sancte  Dei  Eccle^e  noslroruui- 
que  tam  prcsentinm  quam  et  ftiloromm  indus- 
Iria  ,  quod  Sonifredus  abbas  monaslcrii  sancte 
Marie  de  loro  (pii  dicitur  l'rbionis  ,  silo  iti  nmli- 
nio  Nart>unen6i  et  Carcasseiisi ,  ad  noslrani  ac- 
cesserit  clementiam ,  deprecans  ut  super  donatio- 
nés  ,  emptioncs,  vel  allas  adquisitiones  rerum  ad 
jam  dictum  locum  pcrlincnlium  ,  noslrum  ,  pro 
firmilalis  gralia ,  superaddidiasemuÂ  precepluni. 

I  Bihl.  du  Roy.  Baluie,  lullcf  n.  fl.  -▼.UabiU. 
Annal,  tom.  3.  p.  i81 
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Prpripîonlcs  lijilur  jiibomiis,  ut  omncs  vill»>  ,  id  I 
e^l  Uuxiniacus  et  l'alairacus ,  Cuviciaim:»  ut  1 
muMiofies  el  vOlarei  stognlariler  cam  omnibi» 
posscssionibus  ad  prcfatuin  locum  in  quîbaslibet 
coniitalibtis  sint,  in  oodcm  loco  juste  et  raliona- 
bilitcr  jier  iioc  nostruiit  prcceplum  pcruiaiicant  ; 
et  «edetie  que  in  vQHiribas  eonioi  sont ,  in  etdeoi 
jHilcstiile  similiter  perniancant  ;  et  immunitatem 
eliam  ii()>lr;vin  siniililcr  liabeant,  sicut  in  noslro 
velcri  preci'plu  conlinetur.  Et  ut  boc  ita  juste 
oonserveUir ,  manu  nosira  sublerffnnvimut ,  et 
anulo  noslro  insigniri  jussimus.  Si;^nuin  Karoli 
gloriosis&imi  imperaloris  au-iusli.  Aiulaclier  nola- 
rius  ad  vicem  Gauslini  recugnovit.  Data  viii.  kal. 
Novembris ,  indictione  deeima ,  anno  xsxvii.  regnl 
doinni  Karoli  iiuixTaloris  in  Francia  ,  cl  impcrii 
ejus  primo.  Aclura  Elidione  villa ,  in  Dei  noiuiae 
féliciter.  Amen. 

Nulli  err;n  omiiino  liominnm  liceal  hanc  pngi- 
nani  no!>trc  annolalioiiis  infringerc  ,  vel  ei  ausu 
teflierario  eontrairc  ;  si  quisautem  boc  allemplare 
presumpserit ,  indignationem  omnipolentis  Dei 
cl  hcalnnim  l'ctri  cl  l'aiili  aposfolorum  ejiis  se 
novcrtt  iucursuruni.  Datum  l'crusii  vi.  kal.  Julii , 
pontificatns  noatri  anno  secundo. 

CVI. 

Donation  Taiic  .i  l'al)lia}r  de  Vabrcseii  RoQergwpOVr  le 

rélabli<>M-roenl  de  crlle  de  fiuki. 

(  A.v^.  877  *.  ) 

Si  rcrum  noslranim,  rir.  Idrin'o  in  Clirisli 
nomine  ego  Beraardus  cl  iixur  uiea  UUalgarda 

perlimcaoentcs  diem  morlis  ,  loenin  oui  vo- 

cabnlum  est  Waber ,  qui  est  silus  in  page  Rn- 
lenico  in  ministorio  Curionso ,  clc.  elegimiis  prouf 
Toluimus  humililer  ex  rebtts  lionorarc,  qua:  uubis 
ab  origine  parenton ,  mu  ex  eonqœalo  advenc- 
nint,  seu  ex  rébus  Paternis.  ideoqne  cedimus 
loco  prsrnominalo  res  proprietatis  nti'^lr.T  pro 
reincdiuni  aniinœ  noslrae,  vel  pro  renicdiuni 
genitori  meo  RaduHb  el  génitrice  mea  Hodlinde , 
vol  pro  remedium  Gttigooe ,  Madannifo ,  Ber- 
nardo ,  Gonduino ,  item  B^rnardo  ,  AIdradi  vel 
Fredclone  abba ,  cl  Mancio  pr«;po»itu ,  el  pru 
cunetis  anricis  vei  lidelilHiB  nos  tris ,  vel  pro 
remcdiniii  «jenitore  meo  Fredelo^ie,  et  génitrice 
niea  odaue  .  el  Ucnigno  presbylero,  ut  quorum 
fuil  conimunis  annos  sit  et  elemosyna  couimuni:». 

1  CtrtuUliede  Vabm.  -  V.  OàB.  CliriiL  nov.  cdit . 
I«ia.  1.  inclr  p.  CiQ.  cl  seq. 


L'UlâïOiKB 

Eas  namquc  res  quae  sita;  sunt  in  pn^o  Rulenico 
ia  ministerio  Nantensc,  iioc  est  ecclesia  quae 
est  fiindata  in  lionore  saaeli  Fetri  fai  villa  Trl- 
ancianico ,  quœ  vocant  Nanle ,  abt  aspiciont 
villa?  quorum  vooabula  sunt  :  Molinis ,  Ambolo  , 
etc.  in  inlegrum  cediiuus  ad  jam  dicto  venera- 
Mil  loco  sacrisqne  pignoribns  ibiden  bnmalia , 
necnon  el  Fredoloni  abba ,  qui  cuslos  loci 
fralribus  Dco  monastica  norma  militantium  prse- 
csse  videlur  ;  ad  nionaslerium  conslrueiidum 
in  honore  saneti  Patri  wMa  Ioomb  ,  ete.  Fada 
rcssiono  is|a  m.  id.  Februar.  annO  trifSSiaiO  00- 
tavo ,  régnante  Carolo  rege ,  etc. 

CVII. 

Qum  4o  Vmrtnnr  Charles  l«  Onova  ta  Unmt  dDiOa 
«mt/t  de  Carcuooae. 

(  àm.  877  ) 

In  nomine  sancte  et  indîridMe  Trinltatis,  Ka- 

rolusejusdem  Dei  omnipolentis  niisericordia  ini- 
perator  augustus.  Imperialis  cel&ttudinb  mos  e»t, 
fidèles  sui  regni  donis  multiplicibus  alque  booo- 
ribus  ingentibtts  honorare  salilinesqae  efleere. 
Proinde  erjïo  el  nos  praîdecessorum  imperato- 
runi,  parenlum  videlicet  nostrorum,  morem  se- 
quentes ,  libnit  edsiladini  noetras  quewlani  fid^ 
lem  regnl  noatii  nomine  Olibam  de  quHMSdam 
rébus  qu:e  sunt  in  nostra  dilione  honorare  atqae 
subliuiare;  quae  res  siUe  sunt  in  Gotia,  idôtt 
omnes  alodaa  qiua  fiierant  oHm  infideli  noslro 
Etilio  Beratti,  et  ob  illius  infidelitalem  in  jus  et 
doinirialionem  nostrarn  le}»aliter  devenerunl.  Hos 
igilur  omncs  alodes  in  variis  comitatibus  tiotic 
eonsislentiboB  jam  dicto  (Nibie  Meli  noatro  oon- 
cedimus,  et  concedendo  perpetaaliler  ddega- 
mus ,  ila  ut  ab  bodierna  die  el  deinceps,  liceat 
nicuioralu  Oubm  comiti  Cakc^sse.'osi  tiduii  uostro^ 
ex  eisdem  alodto  à  noMa  sibi  cooeessis  faeere 
quidquid  volueril ,  sicut  de  reliquis  rébus  snm 
pr()[)riel;»tis  ;  el  ouuiia  carlarum  iiislrumeiita  ex 
eisdeui  alodis  duduai  facta ,  seu  quasiibel  lirmi- 
tatum  conscriptiones,  per  iMenosIrm  serenilatia 
pra*ceptum  irrita  facimus  alque  evacuando  anul> 
lamus;  sed  iiceal  jam  falo  Oliba;  couiili ,  eusdem 
alodes  cum  umni  inlegrilalc  sua  alque  adjacentiis 
quiele  (enere  atqne  possidore  neotlne  Inquié- 
tante. Similiter  omnes  alodes  qui  fuerunl  Freda- 
rio  el  uxuri  suie  Dculianae,  qui  sunt  in  Carias- 
sensé ,  qui  fuit  Inlidelis  nosler.  Similiter  onuies 

t  Arcbim  de  fabbaje  de  la  Giaiss.  «  Y.  Bibis. 
CapituL  ttND.2.p  1W0. 
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alodcs  lloslolili  et  fratruni  suoram,  qui  alodcs 
»uiit  in  CarcusM'iiàc ,  iiilidcliuin  noslrorum.  Hxc 
«lien  «Muiia eum eccMit,  vUlis,  tll?fo,  Tfaieis, 
pratis  ,  cl  rum  omni  întegrilate  sua ,  Olibaj  in 
proprium  concedimus,  et  de  jure  noslru  in  jus 
êc  domuiationt^m  Ulius  soicmni  more  Iransferi- 
jms;  ita  vlab  bodierna  die  et  ddocepa,  qvidqoid 
n  prfrdiclis  rébus  faccro  Nolncril ,  libcram  cl  lir- 
■ittimam  in  omnibus  iiabcal  faciendi,  potestalvni 
aient  de  rébus  suae  proprielatis  ne  mine  conlradi- 
eante.  ut  aatem  hoji»  aoBtrcaiictorilttiipnBeep- 
lam  plcniorcm  in  Dci  notnine  firuiilatis  obtineat 
vigorem,  manu  nustra  illud  firniavimus,  atque 
MoU  DMtrl  impresâione  subter  jussimuâ  sigillari. 
Signum  Karoli  giorioeissimi  laperaloris  aagosU. 
Audaccr  ad  viccin  Gauziini  reco}înovil.  Data  m. 
idus  Junii ,  iodicUone  décima*  xwvn.  regni 
KaroH  glorioeissiml  imperatorit  augusti  io  Pran- 
cia,  et  imperii  ejus  secundo.  Actuni  Carisiaco 
palalio  fcliriier  in  Dei  nomiae.  Amen.  Frolarius 
ambasciaviU 


GVill. 

Cbartoda  i^oipcicor  Charles  le  Chraw  w  tnmu  da 
r^Mde  VÎTian. 

(aw.  877*.) 

In  nomine  sanct.c  et  individu»  Tfinitatis,  Ka- 
roliis  ojiisdcm  Dei  ouinipotciilis  iiiiscricordia  im- 
pcralur  auguslus.  Siactis  locisque  divinis  cultibus 
nancIpaUs,  emolumenlam  imperlalis  cetsiludi- 
Dis  ealniiemus,  servorumque  Dei  uUlitalibus 
oponi  fcrendo  conliiliiiius,  profutururn  nnbis  ad 
alterna:  reumneralionis  praemium  facilias  ui)ti- 
nendum,  et  pnoenleni  vitam  faeUius  .translgcti- 
dam  fore,  nulle  modo  dubitarnus.  Quapruptcr 
noverit  omnium  sanct:c  Dci  Ecclesi.e  lidclium 
nubtruruuique  pra:senlium  et  fulurorum,  quo- 
modo  nos  ob  aniorem  Dei  et  beati  Vinoentli  mar- 
tyris  vencrationcm ,  iiecnon  cl  Busonis  carissimi 
dttcis  noslri  dcprccalioncni,  conccdimus  Viva- 
riensi  malri  cccle:>ia;,  qux  édita  est  in  honore 
sancti  Vinœntil  martyriacui  prasest  Elherins  ve- 
nerabilià  cpiscopus ,  rcs  quaj  quondam  fucrunl 
in  jure  ejusdem  ecclcsia-,  id  csl,  Puictuin,  et 
quicquid  S.  Vincentii  m  eudcm  cuiuilalu  Vulcn- 
tincnsi,  cum  dimidia  ecclesia  S.  Romani  esse 
dignoecilur,  conrcditmt-:  et  confirmauius  ci  ab- 
battam  quu?  vocatur  Doz-cra,  consislcnlem  lu  co- 
niilalu  Arausico,  fundalaiu  auper  flumcn  Uhu- 

«  Cartotaire  de  l'églife  de  Tivlm.  Et  enquête 
pour  Tabbayc  de  Craa«.  -  V.  Columbi  VIvar.  p.  203. 


dani  cum  cellults  et  portinonliis  suis ,  districluni 
quoqne  e\  Burguitalc ,  et  portum  de  ulraquc 
parte  ;  Mellalem  quoque  nsque  ad  aquaeductnm 
cimi  E\cmplatorio ,  silvis  et  insulis,  et  manso 
Godobro,  qui  est  de  lisco  nostro;  iiisulam  cliam 
Argenlariain  juxla  S.  Andcolum  ;  et  ecclesias 
qnaa  S.  Jnstam  et  S.  HareeUnn,  et  Bornas  man- 
simi,  ncrnon  Botostatis,  elccclesiam  sancti  Re- 
niigii,  et  in  Corbonensi  ecclesias  duas  S.  Mar- 
Unum  et  S.  Slephanum  cum  suis  beneiiciis; 
deslroelam  qvoque  «edeiiaai  S.  Victoria  saper 
Hhodanum  ui^ue  Scoladiuni.  liscc  autem  omnia 
supradicta ,  suisque  rcctoribus  confirmamus  cc- 
clesic,  et  confirraando  perpetualiter  delegamus , 
eo  videlioet  modo ,  ut  mrila  saentarî  polestate  à 
grcmio  dicl.r  c(  (  Icsi:c  queant  separari  ;  liccal 
rcctoribus  pr.cfaUu  ecclcsiœ ,  easdem  res  quiete 
tenere,  et  pru  libilo  sno,  nt  ecclesiasUea  posta* 
laverit  utililas  ordinare.  Ut  anien  hoc  noslre 
au(  lorllatls  pr.-eceptum  pleniorem  (imiitalis  obti- 
neat in  Dei  nomine  vigoreni ,  manu  noâlra  illud 
fimaTiflins,  et  analo  nostro  jossinras  sifOiari. 
Dalnm  m.  idus  Augusti  ,  indirtione  x.  anno 
wwui.  regni  Kai'dli  iinpcraforis  iii  Fraucia,  et 
imperii  ejus  u.  Actum  Vesontio  civilate  J.  D. 
N.  P.  A. 

VAX. 

PJatdoa  «aMmbléa  teoue  à  Albi  par  Rajoioiid  comM  4» 
la  même  >ille. 

(  AN>.  m  *.  ) 

Nolitia  quorum  roborationis  vol  signacula  eo- 
ruui  ipii  sublus  leneiitur  in:H>rli,  qualiter  vene- 
runt  aliqui  bominea  bto  nominibus  :  Segarius  et 
Alidulfus,  necoon  et  Hictarlus  seu  et  Ingilbal- 
dus,  videlicet  e\  alia  parte  Karissima  abbalissa 
ex  régula  S.  Salurnini  uiunasU>rii  HuUienensis 
civilate  degenti,  nam  et  Fnicrada  Deo  devota , 
et  ab  ulraquc  parle  vcnerunl  die  Jovis  foras  Al- 
bi  i  l  ivilalc,  in  ecclesia  sancti  Affricani,  in  mallu 
publico  ,  iu  prit'senlia  Reynuuido  comité,  et  civi- 
les judices  qui  ibidem  aderant,  quorum  nombw 
qui  suIjIus  ru  fnaverniil  in  eunim  pra'scnlia,  ab 
utraque  parle  iiilcr  se  contentiones  babcl>ant, 
pru  Hoduutia-Vabru,  uiausis,  terris,  vineis,  cum 
eccleinis  qnœ  ibidem  sont  fundabe;  quidquid  ad 
ipsam  curtem  aspicere  diiioscilur,  d»'  (|tiantiim- 
ciiintpic  Vutlaido  et  uxore  sua  lugcibergane ,  qui 
quondam  fuerunt,  debiU  fuit  possessio.  Dicebat 

I  Cartulaire  dt>  r^gli»  de  Vabres.  Bibl.  Colbcri. 
recueil  m»,  rar  Rodei. 
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Sogarius  et  llictaritis  ,  nani  cl  Ingilbaldus,  quod 
scriplos  conligaUfs  »uper  Fuicradaae  Dco  devuU  * 
Cl  «oper  Karâaim...  «NirtinMi ,  seriplM  ju4i- 
cios  nntilia'^  et  jeclUas  perlienni^  U>m|>oribu!» 
coafirmaUà  iubereot,  pro  quas  vulebanl  ipsos 
alodes,  nansos,  terna,  vcl  vineas  legibus  adqui- 
rere.  Duni  eos  inteodeates  ei  iater  se  altereaa- 
les.  giiirpivit  supra  nominala  Karbsima,  siiam 
qui  dicebal  et  moaachaiu  Fulcradaœ  nomine, 
MfUilaai  quam  pro  ipsam  eofteai  aminlaitlMi^ 
Pnlcradaae  maaibus  reddidil,  H  pcr  onnu  diiit 
quod  ipsas  res  noiobat  lenere,  neque  contenlio- 
nein  pro  boc  ipâul  labere  Fulcrada  ;  namque 
suMi  caituB  Tidenlikus  euactis  recipieos,  cum 
nia  conlracausariis  im  ntîMiem  iDtraril,  elinler 
se  rontriidcnles  consonsmint  ip-i  judicos,  una 
per  voluntatem  ipsius  cuiuiUs  c*l  arbilriuu  judi- 
eu,  ni  ialer  se  pagum  fccissenl,  qiiod  ita  et 
feceroat  :  iU  ni  obtineat  FulcraJa  .  de  Rodunda- 
Vabcr  .  prinrrm  illam  hspredilaUMii  in  capile , 
quam  Uilbulgi»  cuoi  Vualdo  jugale  suo  adqui- 
sieral ,  illim  nedieUteoi  elreliqua.  Gèlera  vcro 
omnero  illaoi  medielalem ,  de  quantumcumque 
in  Rodiinda-Valiro  vol  omiiibu'*  ibi  prrliiu'ulibus , 
qu£  \  ualdu>  cl  uxor  sua  lugtibei  ga ,  qui  anle 
foit ,  Ulam  alian  nedieUleoi  simililer  Fulrrada 
obtineat,  et  illas  duas  ercI«>Maâ  dominicarias, 
cum  pralis  cl  \inoi>  qii.v  iiilt  r  «h»s  romptacuil, 
cum  lilurum  adjaccnUi>  ,  ul  donel  Fulcrada  con- 
traria pro  ipsas  res  in  ipsa  teredilaleni,  et  in 
ipso  ai«  e  tanlum  do  alia  torra .  quantum  ot  hrr- 
redilalc  ilia  ibi  ilii  advonil  pro  ip>as  rc->  jam 
dictas ,  quod  ita  itcr  ouinia  adimplcvit.  De  illas 
vcro  vinea»  et  maliolos,  quos  jam  diclos  Ful- 
crada bcilifica>  it  -iipi-r  i|rsum  lerrilorium.  à  suis 
partibus  in  inli^grum  oblinoat,  et  donct  ad  jam 
dktos  bicredes  aliuoi  tantum  terra  io  contra , 
qtnntnm  co  die  et  ipsis  vinds  et  maDiolis  ipsis 
advoniro  dcbuissrl.  Illiid  autom  quod  sii|>crfluum 
est ,  manàos  et  ownia  qux  superius  sonat ,  inter 
se  dtvidal ,  sieul  superins  jam  dietam  est ,  quod 
ila  cl  fecit.  Dcinde  Segwius  et  Hictarius,  seu  et 
Ingilbalilii-i  tinaniniiliT  ^'iiirpierunt  ;  So'^arius  do 
hoc  quod  pcr  ba'rcdttalcul  Godilane  uxori  stue 
inlerpella«erat ,  et  HiHarios  et  Ingilbaldm  4e 
illorum  partibus  in  contra  Fulcradanc,  oanes 
planlo>  quo"»  intor  oos  ilo  Rodtinda-\  aliro  rau^a 
orla  fucral.  îk'garius  vcro  talem  fectl  tideui  de 
partemniorisiueetsiia,  vel  de  parle  Peironi 
suum  ha* redora ,  ut  si  post  bunc  dien  eiinde 
contra  Fulcradane  aul  suis  successoribiis  pro 
i|»sas  re»  ulla  repelilione  removebat,  Segarius 
«oam  lefcem  componat,  el  in  anlea  ipse  et  nxor 
sua  .  et  Polru>  idem  simul  ><•  taceant.  Hic- 
tarius !>iuiililer  lîdeui  fecit  «inculo  legis  sus,  ei 


Ingill»aldus  secundum  legem  suam  fidem  fecit, 
quod  in  contra  Fulcradane  aul  suis  successori- 
bas  de  ipsa  causa  reparara  non  se  pri  wiisnl. 
I  nde  Sogari js  in  contra  Fulcradane  fidoju><ore« 
lalem  dédit ,  de  parle  Godilane  uiore  sua  ,  Leoui 
nomine,  ut  si  Fulcrada  Dotitiam  inde  osteode- 
ka,  ctean  Segarios  pro  parte  su«  usori  ir- 
mare  nolebat ,  I.eo  suam  lo<îom  rnnip  'ti-  rot .  et 
Segario  ad  lioc  periuillat,  ul  ipsam  Mutiiiam  et 
f  nnare  factaU  Simili  modo  ffielarius  pro  ipsaa 
netiliam  idijuaaorein  alium  opposait,  Dealiaio 
nomino  .  ut  eum  Hictarius  tîrmare  non  renuat; 
el  si  boo  facefe  Dolueril ,  Deolimius  suam  tegem 
eomponat,  d  ta  wtÈm  ipsam  noiitiam  Selario 
firmarefimiat  Iterom  vero  Ingilbaldus  alium  f- 
dejussorom  de  sua  parlo  dodil .  R«>>iaçno  Do- 
mine ,  ul  si  lagilbaldus  ipsam  notiUaui  non  tîr- 
mabat,  Rostagnus  «oam  lefem  eomponal,  et 
ipsam  OOliliaiii  Ingilbiddofirmare  facial,  lia  vero 
de  hac  pra^licta  causa  aliquis  homo  Alidulfos 
numine  illorum...  fidem  lalem  (ecil,  sua  tisluca 
jaclante  tn  eoHira  Foleradane,  ol  ipsam  natiliim 
suam  manibus  firmare  fratri  suo  Vualdo  facial, 
el  ul  ipse  Alidulfus  oam  manibus  lîrntel ,  el  si 
boc  facere  conlempnunl,  suam  Alidulfus  legem 
componat ,  et  firalH  suo  Vualdo  eam  firasare  Cl- 
cial,el  ip-o  Alidulfus  manibus  eam  tirmol.  ot 
banc  convoniontiam  slare  el  adimplore  facial. 
Inde  jam  diclus  Alidulfus  duos  fidejussore»  ip- 
sius  Ptoleradane  dedil,  Segario  et  Hidcfio,  al 
I  po^l  bunc  diem  aequo  Alidulfus.  neqoe  frslci 
suus  Vualdus.  de  quantumcumque  de  itodnnda- 
V  abro  Fulcrada  il  sua  parle  recepil ,  ut  nulla 
iaquidadine  removere  non  pnrsamat  ;  et  si  qui» 
ullus  e\  ipsis  boo  focoril .  Soj:arius  et  Hictarius  . 
unusquisque  legem  suam  componat,  el  poslea  in 
anlea  ipsas  fides  fadas  adimplere fadant  Eli- 
lut  mis  unerere  plaeuit ,  qui  si  fueril  ipsi  aul 
ullus  h.tTodimi  .  ao  pro  lianredum  vel  illornm 
succosoribus  de  bac  causa  ulioque  lempore 
causa  calumpnic  veuMvebal,  auri  Hbram  cook 
pimal ,  et  quod  repetit  vindieare  non  Taleat  ;  sei 
liii  r  iiotilia  <l;ihilis  et  firnia  pcrmaîn-al  nim  omni 
lirmilale  adnixa.  Inde  pro  lue  cau>a  nece»c  fait 
fulcradane,  ut  inde notiliam  boaorum  hoorinum 
in  t<>>timoiiium  colli|(eret,  quorum  prseseniibus 
ac  lum  fuit,  -uli  <l»o  jo\is  in  mense  Amsusto,  Al- 
bix  eivilalc  luallo  publico,  in  prseseiilia  Ray- 
mundo  comité,  anno  primo  régnante  Ludotico 
rege  po>t  obitum  karoli  imperaloris.  S.  Soj::»- 
rius.  s.  Alidulfus.  S.  Vualdo.  S.  Hiclario.  S.  In- 
gilbaldo.  i>.  Tcuberlo.  S.  Garrigu».  S.  Radulto. 
S.  Rodaldo.  S.  Gnilabert  audilor.  S.  Didimow 
S.  Tcudomo.  S.  AdaU»crio.  S.  Garifredu^  S. 
Bcrnardo.  S.  Bcnamen.  S.  Alibranao.  &.  Ebrai- 


Digitized  by  Google 


DE  LANGUEDOC 


609 


nut  rogitai  scripait,  didanle  Teudino  cmoel 
tario. 


ex. 

Charte  dn  roy  Garlom»  «n  fo««ar  d»  l'aliUj*  d*  Bwo- 
liea  M  Limmia. 

(  ahu.  881  «.  ) 

In  nomine  Domini  Dei  «terni  et  Salvalorte  nos- 
tri  J.  C.  Karloroannus  gratia  Dei  rcx.  Si  iillliu- 
tibtts  locornm  divinis  cultihii<(  manoipatorum  , 
servorumque  Dei  necessilalibus  iii  eisdciii  degen- 
Uum  «arem  nosine  oelsitodinia  aooomodamiis  , 
regium  prociil  duliio  oxcorcenuiH  nttinus ,  ai-  pcr 
lioc  ad  .Tlornaii)  beHliUidiiU'in  capesscndmn  iiii- 
iiime  Ulubaiiiuà.  Idcircu  noveril  lidelium  omnium 
sancUe  Dei  ecdestae  nostrorumque  tam  pnuen- 
tiumqnam  fiilurorumqup  induslria  ,  qualilcr  ac- 
cedeiile»  vcnerabiles  viri  ad  iiuslriu  alliludiiiiâ 
clemcnliam  FrotariusBiturigcnsis  arcliiepiscopus> 
necDOD  et  Gnerulfus  BdlikMSi  monasterlt  abba  in- 
iiotuerunl ,  qiKtinod»  (iiioiidam  Uodiilfus  cjusdem 
primx  scdiii  arcliicpisc  upiià ,  in  aixi  juris  sua^que 
proprieUtis  rébus,  in  pagoLemovîcinositis,  mo- 
naslerium  in  lionorem  beatt  Pétri  prloeipis  apos- 
lolorum,  quod  supra  comnicinoraliim  dicilur 
Belliulocus  comlruAil  ob  amoreni  Dei ,  el  inibi 
■MMiMboB  Deo  famuiantes  pro  suornm  absolu - 
tione  peccalorom  consliluit.  Deniquc  subinissis 
vullibus ,  nostnc  scrcnitatis  clemcnliam  humili 
poslulaverunl  prccc ,  ul  idem  monasleriiun  pro 
matornm  Imninam  infestaUcne,  sub  tuitionis 
DQitne  nuBfteburdo  ac  munimine  defTeiiâlonis , 
cura  rcbus  omnibus  et  mancipiis  ad  eumdem  io- 
cum  perlinenlibus  recipere  el  relinere  dignare- 
mn»  :  hoc  sunl  Jnra  <UcU  archiepiseopl  Deo  cC 
ddem  loeooblata,  necnon  vlllie  quas  divine  re- 
cordationis  avus  nosler  Karoliis  per  auctorKatem 
sui  prascepti ,  id  est  Cameracum ,  el  Orbaciacum, 
enm  oouiibua  rebns  etmancipiis  ad  se  perlinen* 
tibns  ,  sivc  etiamcollaliones  l)onorum  Iiumiiuim  , 
tam  prwteriloruni .  pra'sentium  at(|ue  fulur(trtim 
undccumquc  jusle  el  digne  advenienles.  Quorum 
inqvam  preces  ralionabiles  caseintelligenles,  boc 
noslra;  altiludinis  mundcburdi  scriplum  (icrl  j(i:>- 
simus  ,  por  quod  monasterium  jam  diclum  cum 
eodem  abbate  Gucrulfo ,  monacbis  praisenlibus 
et  fnturis,  cum  ecclesiis  et  utriitsqne  sexus  man- 
cîpiis,  cum  terris  cullis  et  inciiltis,  vineis,  pralis, 
alvis,  pascuis  ,  moleudiiiis  ,  aquis  et  carunide- 
cursibus ,  omnibusque  ad  idem  monastcrium 

1  Carltda!K  de  Tabboye  de  Beaulîeu  en  Limousin. 


Jure  pertinentibus ,  sob  noslrs  defensionis  te  tui- 
tionis nuindeburdo  rerepiniiis  ac  rctincnina. 
Prxcipicnles  ut  nemo  sancta:  Dei  ccclesiae  fide- 
linm ,  nostris  ant  fiitnria  temporibus ,  non  eomes , 
vel  vice-comcs,  aul  missus  discurrcns  ,  seu  qui- 
libel  rcipublicae  ministcr  ,  ab  ejusdem  lot  i  abbn- 
tibus  sive  monacliis  per  tempera  lalientia,  uila 
anqvani  dona  Tel  rediliiliones  aive  expensas  re- 
qnirore  pr.Tsiimal.  Jnb<Mnns  eliam  ni  luilins  roc- 
tor  cjnstleni  IdcI  ,  à  nobis  sive  à  bonis  honiinibus 
res  ejusdcni  sancli  iocicollalas ,  in  aliorum  usiis, 
niai  jnxta  ezigenle  canaa ,  tranaferre  prannmal  : 
sed  liceat  cisomni  tempore,  ioquietttÂnibiis  om- 
nibus semotis,  Domino  famulari;  ejnsqne  clemen- 
tiam  pro  nobis  ac  parenlum  noslrorumcxccssibus, 
ae  statu  sanctc  Dei  BodesiB  continuis  predbns 
exorare*  concessa  bonae  pacis  quiele.  Si  autem 
adversus  eos  causs  ort»  fuerinl ,  qus  babeant 
gravis  disfiendii  expensam  ,  ad  nostram  rcser- 
ventor  prmentiam  nbl  finen  eosseiiaantur.  Sta- 
luimtis  prjpterea  ut  ex  sese  posl  hune  vcneralnlem 
virum  Guerulfum  ejusdem  loci  palrem,  abbaten 
eligendi  habeant  poteslalem.  Ut  autem  roboratio- 
nis  auckMitaaomi  temporevigeat,  ctvigcnssta- 
bilis  perseveret ,  manu  noslra  subterfirniavimus , 
elde  anulonoslrosigillari  jussimus.  S.  Karlomannî 
gloriosissimi  régis.  S.  Norbertits  notliarius  pust 
oinUun  magistri  sui  Vulfardi  jussione  régis.  Da- 
tum  xviH.  calendas  Julii ,  anno  un.  Karlomannî 
gloriosissimi  régis,  indictione  xv.  AcUim  apud 
Lipciacum  Tillam  Aadegarensefli ,  la  Dei  nooîine 
felidter.  Amen. 


CXI. 

DoatlioQ  de  Berteix  comlcMe  de  Toulouse  au  mooaslera 
daTahiM. 

(  kyy.  885  ) 

Si  rerum  mearum  locis  sanelb  confero,  du- 
bium  non  est  «terme  vils  pnemit  adepturam. 

Idcirco  in  ChrisU  nominc  ,  ego  Berleix  Mgaci ,  ut 
expedil,  boc  animo  perlraclans  ,  locum  cui  voca- 
bulum  est  \V  abcr  ,  qui  esl  silus  in  pago  Kulcnico 
eilra  fluvium  Dordonis  in  minislerio  Coriense, 
et  est  fnndatus  ipse  locus  in  honore  Domini  nos- 
tri  Je>u  C.hrisli,  necnon  el  vencrabilis  sanclie  Dei 
genelricis  beaUe  Marine  ,  principis  quoque  apos- 
tolorum  Pétri ,  martyrisque  venerandi  Dyonesii, 
necnon  et  beali  Marii  c()nfesM)ris ,  ceterorumque 
sanclorum  ibidem  liumala  pignuruin  consccra- 

>  Carlulaire  de  I  église  de  Vabrcs.  -  V.  Gall  Cbria. 
noT.  rd.  tora.  1.  iortr.  p.  ITr.  El  Calel.  uem.  p. 
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tnm  ,  pligo  prout  valui  linmilitcr  ex  rcbushono- 
rare  palernis  ;  ideoque  cedo  loco  pricnolalo  res 
que  mOil  ex  ptlerno  jure  adrenerunt ,  scilicet 
curte  mea  qiiac  vocatur  Exinis ,  quœ  est  in  pago 
Ruioniro,  in  vigariis  ciii  vorabulum  suiil  Camba- 
rensc  vl  BrusceiiM.'.  Inpriiuis  casa  mea  dominica- 
rla  ,  cnn  capclla ,  qu.-e  est  fondata  In  honore 
aaneU  Pétri,  sire  sancti  Hippnlyli,  seu  ceteronun 
sanriorum  quorum  rcliqui;i'  ibi  conlinenliir,  cum 
mansos  quatuor  ecdc&iaslicos ,  et  in  ipsa  villa 
raanM»  res  doiniiiiearios  ;  fn  Peliplo  mansos  qua- 
tuor :  in  Cartcnago  mansos  res  1res  ;  in  Fabricas 
mansos  1res  ;  in  Suagas  manso;^  duos;  manso  ubi 
Adalbcrlus  visus  est  mancre  une  ;  in  Riols  mansos 
duos;  manso  oM  Agirieus  visas  fuil  manere  uno  ; 
in  E&ilollo  manso  uno  ;  Ariagos  mansos  duos  ; 
Metllo  mansos  duos  ;  Kotliarias  mansos  duos  ; 
in  Laurile  mausu  ;  in  \illa  manso  uno;  in  Sils 
manso  uno;  in  Camlmlio  manso  nno  ;  in  Lade- 
dul)r()  nianso  uno  ;  in  Valedrubro  mansos  très  ; 
et  in  atio  ioco  in  ipsa  curto  rapelia  (]ua>  est  fiin- 
data  in  iionore  sancti  TimuUtct ,  cum  mansos 
duos,  isia  omnia  snperius  nomlnata  in  inlegram 
cedo  ad  jam  dicto  venorabili  loco  ,  sacrisquc  pi- 
gnoribus  ibidem  humatis ,  necnc  et  Bernardo , 
qni  custos  loci  et  abba  fratribus  Dco  monastica 
Borma  militanUum  pnesse  videlar,  eom  terris 
COlUs  et  incultis  ,  cum  pralis  cl  pascuis ,  silvis 
pomiferis,  molendinis  cum  omni  integrilale,  et 
Miperposila  eorum  ,  et  quidquid  qusesitum  vel 
laqnirendum  est ,  et  omna  ftindus  posaesaionis  ; 
«t  post  liodicrnum  diem  ipsas  res  suix'rins  nomi- 
natas ,  lam  pro  anima;  nica^ ,  quamquc  et  pro 
anima»  genitoris  mei  Remigii ,  ac  gcnitricte  mou; 
Arsinda ,  necne  et  pro  jugale  meo  Raimiindo  et 
fîliomeo  Bcruardo,  qui  fnrrunt  quondam  ,  sou  et 
fiiio  meo  Odone  et  Bencdicto,  minuendis  peccalis, 
prcfata  ecclesia  Deo,  et  monachto  Ibidem  Dco 
mililanlcs  jurcpropriolario  teneantet  possideant, 
Si  quis  auteni  ,  aiit  e^'o  ipsa  .  aut  iiilus  de  li.i  icdi- 
busmeis,  animo  cupidu  res  pra^taxata» ,  lueojani 
dicio  Vabrense  monasterlo,  sacrisquc  pigneribus 
Ibidem  humatis ,  ac  nonacMi  Deo  mililantibus 
rondonalas  ac  Iraditas ,  pro  romcdium  meorum 
ex  quorum  mihi  parle  ipsa:  res  advenerunl,  à 
pnescnli  diehabeo,  inqnleludinem  aliquam  In- 
ferre ausu  temerario  prxsumpserit ,  aut  pra^fatas 
res  ad  jam  diclo  monaslerio  ahslraliere  aliquo 
ingcniotenlavcrit,  quod  repelil  nullalcnus  vindi- 
eare  valeat;  insaper  judiciali  potestate  coaelus , 
cum  fisro  publiru  treslibras  auri  componere  co- 
galur ,  et  i  lerna  se  soiat  damnalione  rntdtandum , 
et  à  liiuintbu>  »au(  Ui*  Dei  Ecclesia:  iiabcalur  exlor- 
ris.  Faclabaee  carte  donationis,  anno  incarnatio- 
tiis  Domini  noslri  Jeso  Christi  occcutiuini.  indic- . 


tione  IV.  Karlamandi  jam  regni  monarchlœ , 
annoi.  n.  suboctavo  idus  etiamkalendarum  AprI- 
flum.  8.  Berten,  quo;  donatiune  isla  fieri  vel  fir- 
mare  rogavit.  S.  Fiilquardus.  S.  Benedictos.  8. 
Kostagno.  S.  Jainlardo.  S.  Oddo.  S.  Winaramno. 
S.  Bernardu.  S.  Airibcrlo  ,  qui  vocatusfuil  Dene- 
dlcius ,  qui  hoc  consensIL  S.  Miloni.  S.  Emmoni. 
S.  Fludrigo.  S.  Ermcngaudo-  S.  Bertramno.  S. 
BernoTolosa;  sedisepiscopus.  S.  Ato.  Scndraldus. 
monachussive  sacerdos  rogatusscripsil.  S.  Sigo- 
vimn. 


C  X 1 1. 

Doaaikti  faiis  i  rdiUj»  à»  la  GtUHH 
(aiw.888*.) 

In  nomine  Domini ,  noa  sianol  in  nnvm  donafo^ 

res,  id  est  Sesenanda,  Suniefridus ,  Wifredus 
cornes,  Kodulfus eûmes,  Miro  cornes,  Simiefredo 
abbatf,  vel  cuncte  congregalioui  sanctc  Marie 
Urbionensis  monaslerli  qui  ibidem  Deo  serviunt , 
vel  servire  ru|»iunl.  Cerlnm  esteniin.  et  nmctis 
bonis  liominibus  cognitum  manet ,  quia  placuit 
in  antmis  nostris  et  placel ,  nt  Tobis  aliquid  do- 
naremus  infra  territorio  Helcnense ,  in  omaiteta 
Confluenlano  .  in  villa  que  dicitur  Pralas;  dona- 
mus  vobis  ipsa  villa  jam  dicta,  alodcm  parentum 
nosirofum  ab  oimi  tntegritete  ;  et  affrontât  de 

una  parle  usque  in  * 

el  alia  [)arle  nsqne  in  rivo  Literano  

In  alode  de  Suniefredo  abbate,  vel  monachis soiSk 
Infra  istas  afl^tetiones  donamoa  noa  svpradieti 
ipso  alodcm  nostrum  ad  domum  sanclc  Marie , 
que  esl  fiindala  in  eomilatu  Carcassense  Jtixta  rl- 
vum  Urbioneni ,  cum  ipsa  ecclesia  que  ibidem 
fnndateestinbonoremsancfiSalfalorisdiela.  .  . 
olil)etaTel  candis  arboribas,  aqois  aquarumqw 
deciirsihus  .  .  .  sivc  cum  omnia  quod  nos  ibidem 
habcmus  quod.  .  .  .  polesl  liomo ,  donamus  ab 
omni  integritete  cuncte  congregaHone  sanete  Ma- 
rie propter  remedium  donmi  Suniefrcdi  genitoris 
noslri ,  vcl  domna>  Ermcsindo;  genclricis  nostrae , 

sive  propter  remedium  et  genitores 

nostri ,  et  nosTeniam  mercamur  aedpere ,  ntet 

vos  non  pigeatis  per  illos  semper 

orare  ,  ut  de  ab  hodierno  die  et  nominatum  fa- 
cere  aut  judicarc  voluerilis  ,  libcram  et  tirmam 

babeatispolestetemomnique.  temporet 

et  qni  eooira.  

<  Archives  de  l  abliAjede  la  Grasse. 

<  La  dmte  esi  ddcldiée  on  cBMe  en  phslww» 
eadroiia. 
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fnruni{H>nduin  aot  ipblibct  homo  ,  inférant,  vel 

inférât  vobis.  aul  parUque  vc&lra:.  .  . 

 et  ab  MtM  ista.  

lirmius  permaneaU  Ptcta  kmc  

oppMiUonb  noslra:  

.  ,  Madii,  annu 

quodoMilKarolnsiiiiperator.  

régnante,  rege  expcclante  

tcnenda.  .  .  .  Sig.  Sesenantla.  Sip.  Snnifredus- 
S.  W  ifredus.  S.  Hadulfus.  S.  Miru.  big  t  "uiii  Ctti- 
xnanes.  S.  Detindiis.  8.  Jaurs.  8.  Blorago.  8.  Olibe. 
8.Wiiifrediis. 


GXllI. 

BdMDge  de  r«glite  de  Todel  «tcc  le  Ikn  d'Orbeciae  eo 
LiiMula. 

(aiqi.  IIM 

G.  Dei  gratia  Lema^leensis  episcupuà  pra'sen- 
tibnt  et  fulurto  in  perpettiiun.  Quoalam  qua  «b 
hominibus  sunt ,  ntniia  sui  vetuslatc  delentur  et 
oblivioni  tradunlur ,  scripto  commendavimus 
qualiler  P.  abbas  UeUiluccnsU  communi  consilio 
eapUnli ,  dedtt  nobia  eonccMit  et  succeseoribus 
noslris  in  pcrpeluum  possidciulam  terrtOl  de 
Sallem ,  qua:  anliquo  nomine  urbactacas  vocaba- 
tur,  cultum  et  incultuin,  cum  vineis,  praUs, 
aqais  aqnaromque  dceunibua ,  molendinis ,  pa:- 
xcdis ,  tolum  et  inte<;rum.  Qnam  vulrluel  terram 
Frotarius  Biluriccnsis  archiepiscopus  du  Odome 
comité  émit ,  et  Bcllilocenst  ecdesiœ  dédit ,  ac 
Galrulfo  tradidit  perpetuo  pMsidendam.  Quam 
donalioïKMu  Karolusrex  Francorum  pnedicla*  eo- 
clesiai  couceâait ,  quia  de  jure  illius  essedisnoce- 
bttnr.  Nos  vero  dedimiiset  eoncessiintn  eidem  P. 
abbati  DeHilocensi  pjus(iuc  sucoossoribus  eecle- 
siani  de  Tndcl  in  pcrpeltinni  possidendani ,  ctim 
omnibus  pertinenliis  suis,  qux  de  jure  ccclesia: 
Minoeemi  fùtoe  disnoeebtlar.  Haie  donation! 
interfuerunt  Ha.  decanus  Lemovicensis ,  et  Ab- 
bonius  canonicu>  ,  Ainirrinis  ejiisdem  ecclesia; 
saccrdos,  W.  priur,  Ilei  ius  uionachus ,  P.  Wil- 
lelemi  monacbus ,  Stcphanus  monadnis,  Ebaliis 
sacrista,  Hu.  monacbus.  Facla  haec  caria  et  do- 
nalio  anno  ab  incarnallone  Pomini  mUlesimo  cen- 
tesinio  sexagesimo  quarto.  G.  abbas  Solemniacen- 
sto.  P.  de  Ibmasierio  arcbldiaconns.  Hoc  ipsum 
concessit  Aymerieus  ^asdan  ecclctf»  archidia- 
conus. 

I  Carlulaire  de  l'abbaye  de  Beaulieu  eu  LiiuouHa. 


CXIV. 

lavwlke  «l  uaadatkn  drs  reliques daS.  Baviile,  wmr' 
tjtkKUnm. 

(aur.  878*.) 

Anno  Inctmalionis  Dominie»,  DCCCtXXVItr. 

Dnm  Dei  miserioordia  fiittira  pr:rscicns  et  omnia 
utilia  cooperiens,  animos  donini  Trudgaudi  ain 
balis,  et  fratrum  Saxiacensis  cœnobii  acoenderct 
ni  basilicam  S.  Baudelii ,  aliqoando  è  saneUs  pa- 
tribuâ  abbatibus  Ilomulo,  Odone  et  Walas  fun- 
dalam,  jam  vero  vetustam,  renovarent  ac  am- 
pUficarent,  ea  Mieilate  id  opus  oompleverunt 
ut  omnes  iade  stupenlca  adniirarentar ,  et  aliqnid 
magnum  eidem  loco  eventurum  profiterenliir. 
Quippc  cuui  aiditicanlibus  niliil  sinistruni  coii- 
tinj^eret ,  sed  meritis  beat!  Baadelii  prospcr  soc- 
cossus  ndessel,  et  odur  intimus  de  supernis  eis 
aspirassel  :  sciunlur  cnim  plures,  pt  de  altis  ip- 
sius  aediticii  lapsi ,  el  minime  hrsi.  inlerea  acci- 
dil  ut  memoraKs Golhorum  priucei»  Bernardas 
cum  avuneulo sno  Gaudeno  (  Leg.  GauMeno  )  tonc 
inclilu  abbate,  futuro  autem  epispopo.  idem  mo- 
nastcriuni  advcntaret.  Qui  cuui  rugarelur  à  riio- 
nachis  lU  parten  corporis  S.  Bandelii ,  cui  famn- 
labanlur  ,  eis  tribueret;  miratus  quod  nihil  ter- 
rcni  lucri  ab  eis  quiererelur  ,  gavisusque  qiu)d 
id  agere  posset  quod  pelebalur ,  ullru  spo{)un- 
dit  Teataturqne  se  Gothoa  aditnram  et  tai  eomi- 
tatu  suo,  qui  ut  re\  il)at ,  qn.-edam  ex  lia  mo- 
nachos  ducturuni.  Dominus  ilaque  abbas  prae- 
dictus  toci  in  bac  sancla  legalione  duos  monaclios 
elegit,  qui  hoMile  «que  ac  leligiQae  oC  erant 
Sacerdolei,  «d  GetUarn  diradt 

Da  raliqiriis  8S.  Prali  et  AnMadi  cpiscopoim. 

Cornes  igilur  illedevenilNarboiiam,  ubi  loUua 
Gotbis  provimto  Donmiis  Segebodos  ardiipoiH 

lifex  sedcbat,  Tir  nominis  christiani  laai  reii- 
gione  fervidus  quam  vigore  polcslalis  inclitus; 
qui  recompcrla  ob  quam  monaclii  oausaui  Go- 
tbiampenetraverint»DeofaTente,  pliiM|uam  dici 
possit  cxbilaralus,  cl  impcndio  est  IxtiHcatus. 
Nam  et  mnnaclins  osse  bealos  profcssus  est ,  et 
principi  in  hac  parle  congralulalus ,  qui  ub  hoc 
Nemansum  ire  d^revit,  sed  corporis  morboim- 
peditus  elanguit.Tunc  salubrî  consilîoususTelMr- 
dum  (  Ley.  Theodardum),  suum  archidiaeonum , 
qui  loco  ipsius  sedis  |)oslnioduni  est  suiïeclus , 
c  (im  monacbto  misit  et  eis  sacrosandas  reliqnias 

iTirâd'nn  nfs.  deM.  le  Beuf  dtanoinc  d'Anaerre. 
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dedil,  S.  PauU  scilicct  primi  cpiscopi  ejusdcin 
Marboncnâis  urbis,  qui ,  ut  fertur,  Surgius  csl  in 
Aelibus  apostolorum  dictos,  et  S.  Amantii  epU- 
copi  ol  confcssoris  :  quod  dcciis  monachi  à  Uiilo 
pastore  sunicnleà,  benedicUonc  xquc  cl  auclo- 
rilate  .su»cepla ,  cum  ardildiacono  eptscopi  et 
cum  principe  Urso,  qaem  romos  vice  sua  misit , 
cclorilcr  nrbcm  Ncmausum  adiorunt,  quo,  po-^f- 
quaai  ventuin  est,  dict  ncquil,  qua  au&leriUle 
l^to  lolius  diaeeesb  se  disposait  armare  ,  ne 
pnesnles  aut  ipsc  eûmes  niuHroiitur  sibi  suuin 
niarlyrctn  auferre;  anliqiii  lioslis  ul  creditur 
islu ,  ne  ipsa  plebs  invonircl  corpus  tanli  mar- 
lyris,  neve  dlabolus  ipsc  polleretnr  abobsessis, 
alcul  veracitcr  ddiine  est  depahus  à  mullia  mil- 
libus  :  quid  plara. 

iBTMlio  corpocii  Koeli  Baodalif. 

AAilt  igltur  GIrberliu  anlittea  ipaina  urbis.  Bx 

pra-oi^plo  ctiam  domni  Sogebodi ,  occurril  Vice- 
frcdus  Ucetia:  ccclenia;  dignissimus  episcopus, 
cum  aliis  jiluribus  pontificîbus  et  abbatibus  mul- 
tis.  Apparente  autem  arcUdiacono  primatfe  Se- 
gcbulili,  stircre!>cenlcquc  vero  ojusdcm  civilatis 

principe ,  super  onmia  pr^ecell          ul  opitu- 

lanleDei  rolantate,  lleel  înter  arma,  effoditur 
pretiosa  sepulcliri  theca  alUus  infra  abdila  paric- 
tis  U'mpli  rcposla  ,  quod  scpuldinim  gloriosiim , 
etiam  à  Gregurio  Tiiruiivusi  episcopo,  miracu- 
loram  scriplorc  egregio,  inter  largiasima  scripla 
celdiralum.  Quod  si>pulcrum  post  cenlcnos  an- 
nos  marlyrii  S.  naiidelii ,  à  Roinulo  sanclo  ab- 
bale  îpsius  cccic&ia:  inlra  viscera  tcrru:  cum  sar- 
cophago  plumbeo  est  retrnaam.  Qui  eliara  abbts 
postquam  inibi  prxfuit  monaebis  LXXX.  ut  tem- 
pli  indical  iiiarmor,  à  pap;anis  inde  ejeclus  , 
à  regibus  Saxiacum  praedium  ubliauil,  ipsumque 
cœnoliiani  in  honorem  jam  éMi  nurtyris  fiinda- 
vil,  alque  privilégia  liberlalià  suis  scquacibus 
adquisivit.  Igltur  ut  ad  ordinalionem  rcdearnus, 
episcopi  qui  convenerant ,  mox  ut  ex  parle  apc- 
ruerunt  i^ambeam  saneti  raartyris  thecam ,  la»- 
tam  miri  odoris  scnsprunl  fraf^rantiam ,  ac  si  islic 
oiiiiiia  efrt'rl)iii^>t'iit  aromala  ,  el  uiiivcrsa  coqne- 
realur  Ui)  iiiiamala ,  omuiumquc  olcfacUbus  pro- 
pinarenlor  balsami  fluenta.  Bpiseopi  anlam  pro 
invcntionc  tanli  Uicsuiri ,  liai-tiMin-^  (irrtiUi ,  mag- 
nis  vocibus  liymnuui  Te  Deum  laudamus  inlo- 
nanlibuà,  clamor  sacerdotum  et  clcricorum  can- 
tanttnm ,  qnl  nsqoe  ad  qningentos  cam  mdlienis 
pcdibus  (t  (MirriTarit  ,  lanlus  cxorliis  v<\ ,  ul 
credercUii-  ru'luui  Ui^  laudibuâ  penelrari  el  gra- 
tia  ampliur  supiTiiae  benedictionb  e?ocari.  Pul- 
satnr  laudibus  cœli  seeretom ,  porriguntur  la- 
clirynw  corapanctionani ,  pronantianlor  sanc- 


lorum  nierila ,  dalur  pcr  sancUim  Baudcliam 
peccatoruni  venia ,  et  cura  hoc  donum  quanto 
est  revdatum  tardius,  tanto  faiiile  tdenhini  eoa 
lalcbat ,  major  bonilalis  Dci  magnificonlia  cis 
substracla  erat.  Debincaulcm,  quia  ad  tumbam 
saneti  martyris  Gbrîsti  cum  assiduilate  concul'- 
ritur,  innumcra  è  ooio  remédia  pofMlis  tradoft- 
tur.  Deniquc  ipso  anno  qiio  rcperlum  est  lam 
sacralissinium  corpus  martyris,  pcricula  quae 
maxime  illi  gcnli  imminebant,  omnia  santre« 
niola,  plcbsque  à  paganis  crula ,  forlililale  tcrfs 
jocunda,  ad  religionein  cœpil  esse  ferv»d%;  prin- 
ceps  Dernardus  populis  illis  faclus  est  clementior 

et  quodaromodo.          apparuit  temperalior. 

Inrentio  auiem  bi^iis  glorioii  aepvkhri  exiittt 
xvmi.  luiL  Maii. 

licm  c^}»  a^fa. 

Igitur  praecipua  sacri  corporis  parte  ex  Toto 
accepta,  alquc  cœlesli  benediclione  per  opisco- 
possuscepta,  feliccs  monachi  oplabanl  remeare 
ad  proprfa  portanles  muHi»  Ineomparabilia  gan- 
dia.  Quid  plura  :  deduccnlibus  eos  episcopis  et 
clericis ,  cl  oiini  divinis  ohsoquiis  vel  exoqiiiis 
cœpcrunl  relinquere  GoUtiani ,  el  per  Provinciae 
orbes  tendere  ad  Borgondlami  ete.  VJuUur 
ajoûte  qu'il  a  appris  tout  ce  qvfU  rapporte d«i 
prilret,  lémoina  ocuto^res. 


cxv. 

Batnitiefc  vie,  de  la  iransUiÎMal  dasmliMlis  da 
S.]li)|aB,ooar«HMir. 

(  VBS  L*aii  89B  *.  ) 

MaJanus  poal  primas  Apoatoioram  pootiicali 

infula  decoratus ,  inter  primos  perliibclur  cmi- 
cuisse  Chrisli  confessores ,  etc.  Qualiter  aulem 
cjus  S.  Majani  corpus  ad  Gognensc  monasterium , 
lune  temporia  sic  vocatara ,  translaUm  fuit,  et 
quomodo  .propttT  siuim  adventum  monaslerii 
nomen  mutalum  fuil,  plenius  inventes  in  festo 
translationis  ejusdem ,  quod  edebralnr  m  kaL 
Odobris. 

Majani  sancii  cpiscopi  cl  confessori>  (raiislatio, 
Caroli  principis  junioris  nepotis  magni  Ludovici 
Karoli  imperatoris  filii ,  ae  Tlieodardi  ecdesic 
NarboïK  iish  archiepiscopi  cgregii»  nec  non  et 
(iilb4>rli  ecclesice  lîillcrensis  cpiscopi  temporibus 
facta  fuisse  perliibelur.  lllis  igitur  temporibus 
duo  monaebi  Cognensis  mooasterii ,  quod  in  Bil- 
terensi  tdiure  silum  est,  qoomm  nttns  SuHnas, 

I  D'un  maniisnli  de  Faldiafe  fEpm  an  Agenois. 
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aller  vero  Cenlullus  vocabatur,  compcrtis,  fama 
révélante,  quas  omnipotcns  Deus  per  famulum 
mam  Majuiura  operaintair  TiftatHm*,  eomilio 
inito  asqae  ad  locum  ire  dbponani  ubi  beati 
Mnjani  sacro-sanctnm  tenpral)atiir  soma,(sonia 
auUnn  gnecè  corpus  latine  dicil4ir )  qui  abbalis 
wi  pereepla  benedldiom,  enn  ad  nlMioMiii 
pitrls  é  nionasterio  o<vsrnt  egressi ,  interrogaiit 
de  loco,  de  via  .  de  palria  ubI  corpus  beati  Ma- 
jani  rcliquias  reperire  |)Ossint  :  quibus  dictum 
«I,  qnit  in  Vtseoirit.  Pmenicnles  erg»  pra> 
dtcli  ca'nobitT  (andein  ad  lucuni ,  grtfiu  im- 
niensas  ajjiint  allissimo  Crcatori.  Perspoclo  îla- 
que  loco ,  quod  negoUum  gratia  cujus  vénérant, 
pff«|iler  pOfMill  freqnentini,  diflietlen  taberait 
accessum,  oautn  rorrionis  illius  dominos  adount, 
seque  velle  illic  heremicule  perpetuo  nianere 
fingunt  :  quibus  illius  loci  domini  et  incols  locuni 
•d  iMiienéam  et  ccclealani  parram  ia  qaa  «aae- 
tus  cuslodfebaliir  fhemvas  ad  cnstodleodum 
dedenint 

Caepemnt  deinde  laboribas  insistere,  vinea- 
roin  coHIInis  operan  dare,  nualea  eespiles  ra- 

dieitus  cvellorf ,  agronim  fniges  totius  sudorc 
laboris  adquirere  :  sed  cum  labor  eorum  (icret 
faianis ,  quadam  nocte  ad  fundamenta  beati  viri 
eedesi»  aceednnt ,  ipsam  subrodfunt  parletem- 
quo  franfinnt  ;  deinde  voclibus  siiporpositis  sanc- 
Uim  evacuaru  tentant  niauàxolum,  cœlcslibus 
Bttrgaritis  omatum.  Cumque  née  sic  posscnt 
raofli  eomplcre  desiderimn,  firacto  tandem  ejus- 
dcm  tumuli  anj^iilo,  magno  oadem  évacuant  the- 
cani  Uicsauro  :  quo  sublato  intrarum  sinus  por- 
taronoonclndunt,  indeque  qaanlocius  recédant 
Nam  cum  se  persequi  cernèrent,  ita  ut  pene 
caperondir ,  tiinnre  pcriorriti  ad  qnandam  syl- 
Tamqua:  Buchone  dicilur  diverlcrunt,  deitsiialc 
folforom  themarum  alMMiondnnt ,  sicque  post  Tti- 
gam  vix  évadant  :  quos  cum  ,  Doo  protegente , 
hostcs  jam  fali^iati  inquirendo  et  minime  in- 
veniendo  persequi  desinerent ,  dicilur  subilo 
flamma  ex  eodem  looo  processisse ,  omnlaque 
iblia  snb  qnibus  erant  al>scondila  pretiosa  mu- 
nora  consumpsisse  ;  qiiod  vidrnles  timorem  con- 
tinuo  deponunt ,  vires  resumunt ,  Uiesaurum  re- 
dplunt  fugamque  celeriter  arripiont. 

Deniqoe  compotes  TOtieffecU  dnni  finibus  ap- 
propinqtiant  r.oj:iiensis  monasterii,  mandant  per 
nunlios  abbali  ul  se  pra'pararu  non  difîcrat  ad 
redpiendum  corporis  reliquias  beati  Majani; 
quibus  cum  gaudio  rereplis  et  usquc  ad  basili- 
cam  monasterii  pervcnieiilil)us ,  el  in  eani  cum 
hymnis  el  laudibus  ingredientibu»,  illico  Dci  om- 
nipolentb  bénéficia  in  oonimuni  largiuntor  :  nam 
«mis  Inmen  restiluitor,  claudis  gressus  reddi- 


II. 


tur ,  pristinam  apger  qiiilibct  sospitatem  consc- 
quitur,  et  omne  genus  dxmoniorum  ab  olisessis 
corporlbos  efltogatar.  Menstrabalar  antem  per 
idem  tompuft  maxinia  pars  carnis  ,  qtue  post 
mulla  dévida  sxcula  In  pcrdurando ,  adiiiir  ap- 
parebat  incorrupta.  Ad  cujus  pra^idium  innu- 
neros  flebat  conenrans  popidomm,  non  aotnai 
ea  vicinis  confinibus  urbium ,  sed  eliam  et  nlU» 
mis  partibus  Gallianim  :  in  tanlurn  ut  sacrum 
salis  el  pulchrum  basiliciu  conslrueretur  sediJi- 
einm,  nM  recondituni  c|as  corpus  saeratiMimnin 
usquc  hodte  ab  omnibus  vcneratur  in  unum ,  licet 
Royani  ,  à  quodam  Castro  Bilerrensis  diœcesis 
sic  dicti ,  falso  se  habere  asserant  dictum  cor- 
pus ,  qnonun  insania  aUpie  fdsitas  per  hoe  ve- 
raciter  r^obari  potest,  cum  antc  dicti  sancti 
advenlum  Cognense  monasterinm  diccretur  , 
nunc  autcm  monaslerium  Vallismagme,  post 
ville  Majani  abonmibas  nonrinelnr. 

I*()$l  multum  vero  tcmporis  quantum  înter  cae- 
tera miraculorum  opéra  sit  ostensum  ad  sepul- 
crum  ejuâ,  judicenl  sensus  audientium.  Ilono- 
rabilis  qniden  paler  Viverandus  cum  regere 
monasterium  ipso  quidam  présente  tidelium  , 
suuni  attulit  filium  quem  alvus  nuUris  ediderat 
mutum ,  etc. 

Igtttir  quia  audUa  enarrarimas,  nnnc  inspecta 
descri1)ere liceL  Septimanie  sabbatum  erat,  jam- 
que  omnis  inoola  labori  terminum  imposuerat 
ob  reverentiam  dominicn  noctis ,  tnnc  viri  pis- 
cationi  cnita  insistenles,  nec  deiialnnt  cansa  lu- 

cri ,  etp. 

Per  idem  fere  tempus  dum  ad  quamdam  fuis- 
set  delatum  S.  TybêrS  cellnlam ,  pro  quadam 
synodo ,  ejus  sanctissimum  corpus ,  quadam  die 
quidam  vice-comes  Bilcrrotisis  ,  nomine  (iuilîel- 
mus,  quemdam  attulit  puerum  cœcura,  clau- 
dum ,  mutum ,  ante  bcÂtom  lb|}annni  :  bttne 
tibi,  ait,  inirifice  Chrisfi  cooliessor  Majane  of- 
fero  puerum  ,  ul  solitum  non  ci  récuses  impen- 
derc  beueticiujn.  Mirabile  speclaculum,  vix  ser- 
monem  conpleverat  et  evco  visas,  et  loHpedi 
gressus,  muloque  rcddilur  sermonis  usus. 

Alio  qiioqiie  tempore,  dum  ad  S.  T)berium 
pro  serenilalc  pluvia;  beali  viri  dcferrelur  cor- 
pus ,  advesperascente  Ae  vedorea  rdiqniamai , 
etitinere  fatigati  in  ercWsia  pagi,  OMlinfl  OdO- 
vianis  dcponerc  decernutil ,  elc. 

(Quidam  pœnilcns,  dum  pro  quadam  reatus 
sui  pœna  pneventui ,  médium  férri  dreulo  dr- 
cumiigalus  esset ,  sicque  per  diveisa  sanclornm 
loca  inci'dens,  Deum  mirabiliter  pro  comm;  -si 
sceleris  sui  parricidii  exorare  culpam ,  quadam 
die venitani»  B.  lli\|ani  theeam,  ubi  dum  ora- 
rel ,  drodna  toreua  quo  eral  dnclns,  subilo 
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fracltis  fuil ,  cl  ad  pjos  p<Hles  cecidil ,  cl  caro  quac 
ab  ip!»u  circulo  fueral ,  illxsa  permansit ,  clc. 

Ad  eoaeiliiini  Agathmie  quadan  vice  pmedidi 
COnressoris  adducta  fuorat  gleba,  ubi  dum  qiix- 
dtm  millier  rnanca  el  manum  habens  aridam 
oraret,  ^iuUlùi  remedium  est  consecuta.  Deinde 
cum  de<QoiU  synodofralresciioi  prodleUardO- 
qoiis  ad  wmaileriiiB  reiartanalor,  ele. 


CXVL 

Extrait  da  inM  de  Bmid,  ccohtra  i  è»  r«glind*A»> 
fan,  mrlwmifMlMdttiiBtoFiif  dsGnqa» 

(fatti.*iuiM4K) 

DU  LIVRE  PREMIER,  CIIAP.  li. 

'.Urbis,  RuUienica;  cornes  Ragomundus,  lîlius 
illius  Ragemundi  qui  in  via  sancU  Jacobi  trud- 
datas  fuit ,  anleqaam  JerosolymitainuD  inler  ag- 
grederetur ,  iii  quo  obiil,  dcdcral  sancUr  Fidi 
vasa  argenlea  bone  cielala  ,  signisque  aspcra  , 
atqne ,  ut  ratio  artiGcii  exposcit ,  per  loca  plu- 
riâa  deanrala  numéro  viginti ,  et  unum.  Sella  m 
quoqucctii  cqnitans  insidcrc  solebal,  quam  qui- 
«lem  Victor  in  pra:lio  à  Saracenis  tulerat ,  non 
ninori  pretto  quam  centam  lilMraron  mttaïa- 
tanif  eajua  nuembra  par  discrelas  partes  reso- 
Inta ,  erueen  arfeatean  ooofieiebant  grandem  » 

•  Scholaslic. 

S  Donal  juge  de*  moatagne»,  raj^le  ces  extraits 
dans  «m  AitloAv  *  mamnerile  dt  is  e«Rl<  «1  dM  eom- 
tet  de  Rodé» ,  qui  est  i  la  bibliolbèqoe  Colberl.  Il 
dit**  les  avoir  tirés  d  uo  livre  des  miracles  de  sainte  foj 
écrit  Fan  1010.  par  ^emordits  icoUuHeus  in  teeUiia 
Ândtgaviœ,  dont  il  avait  vA  sans  doute  un  manuscrii 
•b  à  Rodés  oui  Conques.  Il  rapporte  d'abord  ea  entier 
h  miracle  qui  fait  le  sujet  du  ctiapiire  8.  de  réditiou 
do  P.  Labbe  *** ,  et  qui  dans  le  nianuiicril  de  Honal 
fMt  cdui  du  30.  du  premier  livre.  On  voit  par  là  el  par 
k»  extraits  que  Booal  rapporte  dans  la  suite,  que  l'ou- 
vrafe  de  Bernard  est  beaucoup  plus  anqile  qw  dans 
I  T'diiinn  du  P.  Labbe,  et  qu'il  est  divisé  en  trois  livre». 
Bernard  dont  le  nom  a  été  inconnu  à  ce  Pere ,  écrivoit 
an  coonnencement  du  tx.  siècle.  Le  P.  Ifabillon  ****  a 
dsnnéla  préface  de  cet  oorrage ,  qu'il  a  trouvée  dans 
un  manuMTil  de  l'égliite  de  ('.linrtrr« ,  où  il  est  aussi 
beaucoup  plus  étendu  que  dao&  le  P.  Labbe.  Bernard  le 
dédia  i  Fdbflrt  éffdqaa  de  Chsfins  assit  SD  MMi 

*  Li».  1.  eb.  7. 

**  Bonal.  I.  1.  chap.  6. 

***  Labb.  bîbl.  tom.  %  p.  531.  et  seqq. 

Msk  aoMl.  IMB.  4.  p.  m  V.  ibid.  «daui. 
IMO.  ■.  «1. 


cxelaturae  Saraccnica;  ;  salva  întegrilalc  qu.'c  adeo 
subtilis  arUûciosaque  est ,  ut  in  nostraUbus  arU- 
Heibos  non  modo  nnlIoBi  inveidat  inltatoreai , 

si'd  nec  in  cognoscendo  discrclorcm  ;  el  quod 
lixc  mullo  siiperat ,  curlem  quam  uominanl  Pa- 
lalium  cum  salidb  valde  bonU  jure  hxrediUrio 
eoneassiL  Hme  eaim  salin»  vel  enrUa  in  prorin- 
cia  Golliia>  stint  sita  in  litlorc  maris ,  qund  ab 
Oceano  Hispanico  dcftuens  ia  Mediterraoeas  di- 
vidiiur  insulas,  etc. 

DU  UYRE  3.  CiLiP.  6. 

(vaasL'ikNlOOtt.) 

Sed  bec  inler  joea  sanets  Pidis  référant,  qnod 

fréquenter  à  Ricarda  comitissa,  jam  posl  mor- 
lem  Haymundi  vtri  sui  vidtia ,  fibulam  auream 
arttflckMeeomposttanitqiHiiit latine  sphinx,  vel 
rustice  spinulus  dicilor ,  qaKrilare  eadeaa  saneta 
per  quietem  videbalur,  tanquam  prnrsns  in  eo 
dcclararelur  pupillaris  animus  quod  soient  id 
xtalia  nmHereiile  cnpere  atqne  aaisalaro;  naaa 
adolescentula ,  ut  in  primo  libro  secipiinius  ,  le- 
gilur  sumpsL<;se  marilum.  Quod  cum  supradicla 
Ricardis  crebro  compulsa  admuniU  Uau&lrino  * 
in  snpevioribos  meomatia  Hanslrini  filio,  ck« 
didisset,  eodem  cohortante  sibi  consolait,  pro- 
fectaque  ad  Conchas  ejusdera  ponderis  aurum 
pru  permuUUuae  spinuli  obttilit.  In  reverlendo 
autem  non  lange  à  Conclib  quam  doobvs  fera 
millibua,  cotm  regius  equus  supter  illam  grala 
el  expedita  inler  alios  quadrupedanles  mularet 
vestigia  ,  spinulus  quem  dixi ,  ranio  ha^t  arbo- 
ris,  qui  din  aroessiina  ae  dia  qvnitua,  qnmdani 
Chrislianissinia  fa'mina  illius  loci  indigena  repe- 
rit,  et  ignara  ciiju»  fuerat,  sancUK  Fidi  retulil  ; 
dignum  judicans  lali  munere  sanctam  Fidem  do- 
nare,  quam  ae  rnsBeam poMpare  ;  hac  wte non 
riiodn  in  hoc  ,  soil  et  in  pIuriboSÉUiasancta  Fides 
duplex  lucrata  est  aurum.  Post  pancos  vero  dies 
eadem  Ricbardis  ad  Concbas  remeavit ,  vicina 
enira  erat,  ut  pôle  Rutlienensium  comitissa ,  quae 
proslrala  in  oralione,  furie  videt  spinulum  capitî 
imaginis  aflixum ,  el  mirala ,  causamqiie  per- 
contata ,  Deo  grates  egit,  qui  uegligeottam  ttlina 
eo  modo  castigaBeet.  Idem  tamen  auram  in  ne- 
cessarios  usus  post  haec  sponsiim  est  ;  nam  rê- 
vera constat  Id  sanctam  Fidem  non  ob  aliud  ei- 
pelisse ornatum,  quam  in  caetesU  gloria TonnstaC 
innttmabiUnmmargarilanim  moniUa. 

I  Bicqp.  «.  y.  bbb.  fcOL  mm.  S.  pb  Mt. 
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CXVII. 

Exlreit  d«  U  ehnMiiqiM  du  aMnaatend*  8.  Pierre 

(  VERS  l'an  1015  *.  ) 

Fuit  vir  quidam  ex  notili  Francorom  progcnie 
orlus ,  Guido  nomioe,  elc.  Mob.  acL  SS.  ord. 
&  Ben.  M».  6.  pug»  830.  «  titqq.  et  Lab.  MtL 
tom.  1  p.  749.  et  seqq. 

Post  beats  menioriri»  divi  Guidonis  epis<"opi 
transitum ,  cives  Anicienses  clerus  et  populus 
invicem  eoncordtnles ,  degwaiK  libi  idonemn 
anlilistpm  virum  nohili  stirpe  progpititum  ,  Fre- 
deloneni  nomine,  de  quodam  rastro  vocatoAn- 
dua ,  quod  est  situm  in  pago  Neoiausensis  civi- 
talia.  Hie  vero  pontitieali  inlbla  decontos*  ilM- 
nue  regendo  rcriesîam  B.  Mariœ ,  Deo  autore , 
cum  consilio  suorum  fidelium ,  maltis  honoribns 
augmentarK  ceenobium  B.  Pétri  apostoll.  quud 
antecessor  ejus  construxerat;  dando  ei  molendi- 
nom  jnxfa  foiitom  Rorlcric  silum,  tune  ad  Pilulos 
vocalum ,  cuni  ripiâ  aquae  defluentis  ad  lapidem 
Acolen,  ut  ibi  «dificareUir  aliud  molendinum 
ad  Tîctum  et  vcstitum  monachorum.  Aliud  eliain 
molendinum  qiiod  dicilur  Sella  Todilin,  rons- 
tructum  super  Ûuviuin  Doledoneoi  donavil  eideni 
noMalerio.  Pnelerea  omnes  mansiones  qua3 
fvigo  dicunlur  terra  d'Espalede,  ubicumque  in 
urbe  posilas,  sivc  alterius  parrocbiae  aedibus 
CMsolidatas ,  sive  per  se  exislentes  omni  modo 
iliindein  monaslerii  pimchlales  em  consUtait, 
et  pontificali  auctoritateeonlirmaviL  iMaper  très 
lecloralas  de  eptscopali  prato  eidem  monaslorio 
contiguas  donavit.  Juvat  autem  quoddam  insoli- 
ium ,  qood  ad  poiteros  transorisil  antiquilas,  de 
bocegrogio  viro  referre.  Quidam  eniin  pra  dives 
agrtcola  cum  multiludinc  clericorum  v[  militum 
«Ofli  invilans  ad  prandium ,  posi  diversa  fercula 
aaaas  carnet  diversamm  arinm  in  vasis  argenteis 
cum  auro  obrizo  abundantcr  Irito  ,  omnibus  at- 
lulit  :  cum  eisvera  novitate  rci  slupenlibus,  ipsc 
cinvala  manu  talem  bcnedictioncm  dédisse  fer- 
tnr,  diviniun  numcn  benediei  cam  lance  legu- 
minnm.  Ilic  si  diuUus  in  rohiis  luimanis  foisset, 
muita  boua  prœdicto  cœnobio  conlulisset,  viam 
veroaniTenœ  earnis,  vi.  nonas  Oclobris  ingres- 
sus ,  quod  docuil ,  opcribus  exequendo ,  raigra- 
vit  ad  Chrislum.  Has  donationcs  fecil  1).  Frcdelo 
episcopus  Aniciensis ,  régnante  Roberlo  rege 

I  Etiennot,  manuscrit  coté  Antiquitates  Btmdic- 
tim  dim€0ti$  Ànkkiuit. 


nrancornm,  landantUms  omnibus  bis  quorum 
nomina  inferius  posilâ  sont  et  Rubseribentibus 

Sign.  Pontii  comilis  ,  S.  Bcraldi  prœposili  , 
S.  Guarentonis  abbatis,  S.  Robcrli  abbalis, 
8.  Gnifoni  deeani,  8.  Roberti  canonici  et  alio- 
ram  flanonicorum.  Facla  caria  âlain  meose  Jt^- 
nuario  n.  KaL  Febmarii,  luna  vm  (1016). 

(vBBS  L*iui  ion). 

Pnst  haec  eoncordantibus  civibus  ,^extitit  paslor 
Aniciensis  ecdeiitt  egregius  vir  indigena  Arrer- 
nensis ,  nobili  parenlela  ortus ,  nomine  Slepha- 
nus,  de  Castro  vulgo  nuncupalo  Mercurio.  dé- 
dit roonasierio  (s.  Pelri)  ecciesiam  Lagralhola 
voratamin  territorio  VlTarienai  sttam,  propc 
caslrum  quod  dicilur  la  Para  :  de  patrimonio 
suo  dédit  pro  remodio  amm.r  Beraldi  pra-positi 
nepotls  ad  Ibidem  quiescentis..  Fosl  hicc  D.  Sle- 
plianus  Aniciensis  cpiscopus  laudanlibos  fideli- 
bus,  faclis  his  donationibus ,  apud  cœnobluM 
Voilaiii  nuncupatum  ,  quod  ipse  cum  B.  Odilone 
atdnenlo  sno  In  propria  conslruxerat  tellure, 
quarta  AagusU  régnante  Henrîeo  rage  Pranoo. 
rnm...  migravil  ad  Clirislum.  S.  Beraldi  fratris 
sui  etc.  S.  Armandi  vicecomitis ,  etc.  Facla  carta 
iala  ferla    nense  Deeembris ,  luna  xi. 

D.  Ileldcgarius  prn^positus  cum  consainet  lande 
D.  sui  Stcphani  ei>iscopi,  et  omnium  abbatum 
cl  canonicorum  B.  semper  virginis  Mari<e,  in  se- 
pultnram  coneessit  menasterio  B.  Pétri,  domos 
illas  qu.T  sunt  subtus  chesa  episcopi,  el  omnet 
milites  et  feminas  virosque  nobiles  de  Clieissac 
el  d'Espalede.  S.  Stephani  episcopi  qui  banc  do- 
nationem  afBrmat,  elc.  8.  Heldegarii  prxpositi , 
S.  Pétri  decani,  S.  Pelri  abbalis,  S.  Heldebertt 
abbatis,  S.  Arberti  abbalis ,  S.  Armandi  viceco- 
mitis ,  S.  Pontii  aedilui ,  S.  Odilonis ,  S.  PonUl 
d'Espalede,  S. Odonla dÎBspalede ,  8.  Guillelmi 
de  Rapliacl ,  S.  Armandi  fratris  sui. 

Postbeala^  rcoordalionis  Stopbani  episcopi  11- 
neni  (  1053  ) ,  Pclrus  nepos  ejus  successit  ei  in 
locum  regimlnis  Aniciensis  eodesias  B.  Marias  : 
vir  probus  el  salis  slrcnuus  secundum  saocoH 
digniUlem,  qui  ordinalus  episcopus  mulU  prse- 
lia  gessit  cura  civibus  nec  non  vicinis  omnibus  , 
quibus  ad  ultimum  devldis  atque  superalis , 
Jerosolymam  adiil.  Idern  reversus  apud  CCSM- 
bium  Vollœ  regoanle  Henrico  Francorum  rege  t 
cum  avuDCnlo  sno  requiescit  in  pace. 

(ms  l'an  1077). 

DescripUs  superius  quatuor  nominibus  episce- 
porum  Aniciensium.  D.  Ademarus  filius  consulis 
provincial  Valcnlinensis,  mémorise  non  cstomit- 
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tendus,  qui...  Podicnsiam  iMlntepiMoiN»,  mi- 
rairtiiter  roxit  ccclcsiam  B.  scmpcr  virginis  Ma- 
ri» ,  atifcrcndo  jus  lyrannicuin  abecclesiis  quœ 
tune  opprinicbantur  à  lalcis  in  parlibus  illis. 
Namqoe  ipsa  eodeeii  B.  M.  Mbjogata  tali  infbr- 
tunto  à  proconsulibus  rodomniaeensîbos  urge- 
batiir,  ssepius  faclis  niagnis  assaltibus,  iertiam 
parlera  dare  omnibus  qnœ  aliquo  modo  acciiue- 
btl  episcoput  à  clericis  honores  civitalis  liabcre 
cupicnlibus.  Hoc  vidons  vir  ogrcgius ,  faclis  cuiii 
cis  multis  conniclibus  diiobus»  gciiuaiiis  fralribus 
PouUo  atque  Eradto  voeatis  propriis  nominibus, 
pro  libertata  suse  erclcsla-  dcdii  X\V.  M.  soUdos 
Podiensis  monclac  :  El  iiulc  t  ;rlori  mililcs  primo 
quidem  proplcr  insolcnliain  rclicpiiTmil  ccdcsia- 
rum  dominaliones ,  in  quibus  iitse  posuit  eenstun 
adYlelum  et  vesliluni  suorurn  canonicorum ,  olc. 
In  illis  (Vu'bus  (  109j)  papa  Lrbanus  ab  iirbe  Uo- 
niana  egressus  per  llaliam  cclcbrando  concilia 
per  arduas  Alpes  et  celsa  promonloria  toill  ad 
GalUas  eooqucrcndo  fidelilnis  viris  de  sepuldiro 
PominI,  qiidd  iniilto  lompore  liicrosoh mis  le- 
ncbatur  ub^essuin  à  Sarracenis,  qui  pcregrinos 
illueeunles  magnis  afflidos  injurils  christianita- 
teffl  vexabant  in  parlibus  illis  ,  auforcndo  eis 
lerras,  posscssiones ,  t-t  ciclora  bona  qu;c  pos- 
sidebaol,  ul  sub  (ribulu  eos  vivere  sinebant. 
Vnde  pastor  opOmns  condolens  suis  oribns',  in 
Calliarum  parlibus  facUs  synodis  ssepiiis  vptiicns , 
ad  Ciaromontcnscni  ci>itatcin  (roii^rogavil  ibi 
mullos  palreà  S.  ecclcaiu;  c'piiCo|KiS  ,  archiepisco- 
poscum  principilMis  terne,  qulbas  voee  lad)ry- 
mabiU  oslendit  de  sepulchro  Doinini,  cl  niiscriis 
pauporiim  caplivorum  Iransniarinas  parles  in- 
liabilanUuui.  Hoc  omnes  audienlcs  vexillum 
S.  Crudsin  de&lera  seapuia  ponentea,  Spirilus 
sanclt  gralia  innainmrtti,  dixeruntaeparatosesse 
pro  dirislo  inori  ol  \ivere. 

l'ra'diclus  Ueros  audilis  cum  CTleris  coepisru- 
pis  ,  palmis  ad  Cœlos  cum  fletu  cicvalis ,  ido- 
ncuin  ducloreni  staluli  ilinoris  1).  Adcmariim 
AniciensiMU  cpiscupuni ,  facilcm  ad  oriiiu>  hooiini . 
gracilcm  ad  oiiuilandum ,  dedilcis,  ul  ipso  pas- 
tor  alilissimus  per  terras  cl  per  marc  ,  Deo  gu- 
bernanle  ,  ficrrl  illis  consolator  fidissimus.  Qui 
acceple  lanlo  oiierc  ilcrsumn  fai-iurus  ad  Scla- 
voniam ,  misit  legatos suos  pt  i  piovincias  usquc> 
qnaque ,  ut  omnes  milites  Clirisli  cuii(;regarcntur 
cilra  Cnnstanlinopolim  ,  ul  indo  e?sel  transilus 
ad  Turcos  cl  A^arenos.  Velucius  igilur  omnes 

ibidem  congregali ,  armiset  equis  Inslructi , 

■arequoddiciliir  brachium  sancti  Gcorgii  irans- 

meantes  ,  venonml  Nicaeam        l).  A<lemar»is 

Vodiensis  cpi>copus  duclor  lanli  ilincris,  locis 
owibiis  corigregatis ,  sois  exborlatlonilNia  et 


benedielionibiis  conforlaidl  ne  eepUun  iter  agere 

dosisloronl,  quousquc  sepiikhriiin  Domini  cl  Jé- 
rusalem ab  Itoslibus  libcrarcnt.  Ipse  vcro  pro 
Christo  attritus  lanlis  mali»  el  penecutionibus, 
valida  «egrilndine  oppressas  cuncUs  flenUbna 
Kaiend.  Aug.  (KMHk)  migransad  Dominunse- 
pu  I  lus  est 

Cives  Anicicnses  de  transitu  D.  Ademari  ponlifi- 

cis  audienlcs,  commun!  concilio  clegcnuit  (IlOS.) 
sibi  aiilislitcm  virum  rcligioMim  jamscnem,  Ca- 
sa'dci  abbalem  numinc  l'onlium  :  qui  unctus 
clirismate  localos  in  pontificali  sede,  nitiles 
sui»erbos  roonelarios  vocatos  magnis  injuriis  aflli^ 
j,M'riles  cixes  iirbis  ,  in  lanlum  buniiliavit ,  ul  lur- 
rci>  eoruiu  el  uiaxiinas  sodés  quas  in  urbe  foce- 
rant,  faela  caede  pugnanUum  drium,  terre 
cuii'<]uarcl ,  et  eos  subdilos  ecclesîae  faceret  : 
dalis  eis  pro  pacc  X.  M.  Solid.  Podiensis  mo- 
nda.*. Cum  pro  boc  facto  admirabilis  videlur  ia 
irapulo ,  afllîctus  magnai  infirniitalis  sUmulo  apud 
monaslerium  Rocliapanlafocafaim ,  Casxdei  sub- 
jectum  ,  quod  ipse  cum  sua  progcnlc  in  propria 
conslruxcral  tellure ,  felix  anima  ejus  egred^ns 
de  corpore  ix.  Kal.  Febniar.  (  Ters  l'an  llli.  ) 
in  eodesia  sepnitus  est  ibi ,  régnante  D.  Lodoico 
Francorum  rege.  Scpullo  itaqucDei  famulo  si- 
cul  diclum  est ,  monaslerio  surrexil  aller  Pon- 
tius  cognonwnlo  Maurillns,  In  loeo  regiminia  ip- 

sius  propter  quosdam  cmulos,  calumniantes 

autcm  secum  ducenles ,  ierunt  Romain  ad  D. 
Pasciialem  papam  ul  illic  apud  cum  examiiiaren- 
lur  aciiones  et  eleetio  illins ,  ri  délièrent  esse  rain 
et  illibata.  Cognosccns  autem  papa  invidiani  ma- 
liguorum  ,  facta  audienlia  ex  ulraquc  parle  , 
consecrans  euiu  in  anlislilem  Aniciensis  ecclesiae, 
remisit  eum  laetum  cum  sodalibos  sois  ad  pro- 
pria ,  Ponlio  vicecomile  Podcmnlacensi ,  qui  cum 
eo  ierat .  ibi  sepullo  rum  nïa^no  honore.  Reversus 
ad  urbem  fada  est  sibi  prucessiu  ab  unmi  populo 
cum  gandin  magno  :  sed  tamen  intidoram  non 
quiescit  persecutio  ;  nam  lurpeet  nefas  est  diccre 
quoi  incendia  el  bomicidia ,  injuria-  et  contunte- 
lix ,  domus  eversa:  el  dcslrucla;  fucruul  iu  civi- 
tate,  id  Deo  votante.  Ipse  aliqno  modo  fÎMta  ena 
eis  pace  ;  abiens  Jerosolymam  fuit  ibi  per  dnsn 

annos  el  diniidiuni  ,  flens  cl  deprccans  Deum  

cumquein  rêver  tendu  per  viam  longa  o^grotalione 
detenlus  «enisset  Fodinn ,  eiiemnt  ei  obviam  *. 
vel  !i.  milliariis  omnes  pariler  summo  favore 
plaudentcs  et  dicenles  :  Adveniiti  mirabilis 
quêm  expectabatnuê  in  tuis  precibu*  et  beneeUO' 
tionibui ,  de  facinoribus  quœ  in  Deo  et  te  com> 
misimus  induUjentiain  nobis  tribuerrt  Deux. 
Ipse  vero  flens ,  sdens  obitum  suum  ,  fere  prope 
deoscolans  omnes  et  benedieens ,  post  finem  doo- 
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nunmcnsium  cum  benedicUonibus  eoruiuegrcs- 
sus ,  hrit  êi  euirnm  snam  in  pago  Amrnense 

8ihim,ubi  langorc  ingravosccnlc         xii.  Kal. 

Maii  (  vers  l'an  1 128.  )  (loffiinctus  (  a|)ii(l  Moiilom- 
Jiiucrium  )  apud  Casae-Dei  cœnubiuut  Uonorilice 
estiepultus,  refpianle  D.  Lwtofico  FruieoniiB 
rcge« 


GXVIII. 

Qronlqae  deNfsmn  i. 

Karoliis Magnus  iiD|)eralor  regnavit  aniiis  \i  vu. 
obiit  «nno  dalis  snc  uui  anno  incarnat.  Du- 
mini  DcccxY.  quinto  Cal.  Pebruarii. 

Liulo\icus  liliusojiîs  rognavil  an.  xxvu. 

Carolusmannus  rego.  ao.  vi.  Uic  venii  Nar- 
bonan. 

Anno  incarn.  Domini  DcccLvnt.  Normanoi , 

Neniosum  cl  AiMMatcm  dcpredaverunU 
Carolus  de  Uaveria  reg.  anu.  lui. 
Oddo  annis  z. 

Anno  noocaiT.  Ungari  vastavémnt  terram 

istam. 

Carolus  lilius  Lodoici  annis  xxxni.  pusl  cujiis 
oUtom  fiierant  annl  th.  aine  IcgiUnio  rege ,  in 
quibus  regnavit  ftodulphus ,  deinde  Lndovicns 
liliiis  Caroli  annis  xvtii. 

Lotarius  liiius  ejus  anniâ  xxxiu. 

Lodovicus  filins  cjn»  annis  u.  posl  inue  Hugo 
annis  x. 

Rubertus  filius  ejus  annis  iluii. 

Haenricuâ  blius  ejus  annis  xxix. 

PliUipinis  filius  ejns  annis  xlt. 

Ilœc  '  sunt  nomina  Nemaus.onsiiimepi!;co|lwini 
qui  ad  prssens  in  nuslra  sunl  inunioria. 

Girbertus  coi  Caroios  magnus  dédit  abbaliam 
Salmodiensem. 

Christianus  oui  Loduicus  dedil  atdiatiani  aancU 
iBgidii  et  Tornacenscm. 

Crocus ,  cujus  tempore  fuerunt  beatos  iCgidius 
et  rex  Flavius. 

Isnardus ,  cui  Nicolaus  papa  conccssitprsedicta 
fnonasteria. 

Anglardus ,  cui  aimiliter  concesaa  sunt  pnedida 
monnstcria. 

Kaynardus ,  cui  Joiiannes  papa  dodil  prtedicta 
monastcria,  etvillani  de  Valle-fi-anci:>c-a. 

Utberius ,  cui  Sergius  papa  ooncessit  pradicla 
monasleria. 

>  Von  ancien  bréviaire  ou  Mss.  de  l'église  de  Munies. 
?  D  uo  ancien  Breiiain  de  Nimea,  écrit  tcis  la 
nilieudoxii.  tiède. 


S.  Remesarius  qui  multas  possessiones  Nemao- 
scmiecclesiœ  dedil. 
S.  Johannes  qui  requieadt  eum  beato  Reme- 

sario  in  ocdosia  sancti  Juliani. 
Vitcriscus  episcopus. 
Palladius  episcopus. 
Caâalus  episcopus. 

dro^'orius  episcopus. 

Beruardus  episcupuâ  fréter  L.  ^  Andusieiisis 
Domini  qui  dédit  ecdceiae  Nemauseasi  easiruai 

S.  Marliatis. 

Proterius  episcopus  fralcr  .\lonis  vicecomilis, 
Gcraldu:»  episcopus» ,  Uliuii  Itcruardi  Andusien- 

sis  Domini. 

Frotcrius  episcopus ,  qui  monasIerinnS.  Sal- 
valorisdc  Fonte  conslruxil. 

Petrus  Ërmengaudt  episcopus ,  cujus  tempore 
eedesin  Nemausensis  eaipil  bal»ere  casoniooa  re- 

gularos. 

IJertrandus  cujus  toniporo  consocrala  est  6C» 
clcsia  Neuiausensii>  ab  Urbano  [>apa  11. 
Remundus  G.  episcopus  eonsecratus  est  1098. 

obiit  llii. 

Jobanncs  vir  magnae  sanetilalis,  eonsecratus 
est  1113.  obiit  1134.  et  rcquiescit  in  ecclesia 
S.  Servandi  junta  muros  Toletame  eirilatis. 

Guillclmus  episcopus  ,  conspcratus  est  113^. 
obiit  1 14 1 .  et  requiescil  iii  eccicata  b.  Marise  juxta 
scpulchrum  S.  Guitlelnii  episcopt. 

AldelierUis  episcopus  consecrata  est  Rom«  ab 
Innoccnlio  pnpa  11,  1  ihi.  in  feslivttatc  S.  Thom;e, 
et  dédit  ei  papa  monaslcriura  Sendracense ,  et 
S.  Saltatorfedo  Fonte,  quod  postea  Eugeoius 
papa  et  Ludovieus  rex ,  uns  cum  castris  villis  et 
possessionibus  qua;  sunt  îiifra  civitalem  et  exira 
similller  confirmaverunt 

Anno  iicxvi.  *  eoniecrata  est  Nemausenslt 

ecclesia  ab  Lrbano  papa  ,  etcodom  anno  in  Cla- 
romontensi  conciliu  facta  est  super  Jérusalem 
expedillo. 

M.  LYin.  Adventns  88.  Jusii  et  Pasioris  apud 

Narbonam. 

Mc&v.  Majorcas,  mcxlvu.  Almaria,  mcxlvui.  Tor- 
Inora ,  Hcun.  Sealona,  bas  civitates  capta»  sunt 
Mcxxx.  Obsessum  est  caslnim  Arenaruni. 
Iticvxxiv.  Nalus  est  R.  cornes  filius  Udefonsi 

coniilis. 

McxLvini.  lldepbonstts  cornes  venil  in  porto  de 
Doc ,  mensc  .\ugusti,  ilurusierosolymamin  ex- 

pcdilione  cum  regibus. 
tMcLix.  Ilenricus  rex  Anglorum  venil  in  parles 

I  LesaotresliientP. 
«Iliid. 
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Toloss ,  ut  expugnaret  eam  ;  sed  Lodoicus  rex 
deffendlt  eam. 
McLMi.  Mediolunm  eit  deslmeliini  ab  inpe- 

ratorc  Frcdcrico. 
Mcuv.  Venerunt  Genuenses  in  porta  S.  B^dii 

COOtrt  PlMlMM. 

Houivi.  Concordia  Milîtiui  et  BorgnodiUB  Ne- 

mausonsium  fada  est. 

McLxvii.  Trencavellus  Dominica  d\e  in  ecclesia 
8.  Marie  lUfdalei»  à  BiterrewilNis  est  inter- 
fectus. 

McLXXxn.  vim.  Kal.  Anji.  Frodoririis  impcra- 
tor  Romanoruni  rediil  ad  uailalem  >ancta>  eccle- 
ite ,  et  fMiacit  eoneordia  inter  fpsnni  et  papem 
Alexandrum  apud  Venetiam. 

Eodcm  anno  ,  nicnsc  viddicet  Junio  ,  tanla  in 
terris  nostrb  ferlilila»  facla  est ,  quod  sexlarium 
fromenti  ad  menseram Kemaosi ,  quod  In  Varlio, 
VIII.  solides  vrndilum  fuerat ,  ii.  solid.  rl  vi.  de- 
nariis  vendebatur  ;  et  hordeum  quod  v.  solidiis  et 
Ti.  denariis ,  xv.  denariis  vendebatur. 

Anno  Doniini  aocxui.  *  oUit  don.  A.  qoondam 
Keniausensis  episcopus,  qui  sopullus  fuil  (um 
magna  reverenUa  in  ecclesia  B.  Marise  Aveilinae 

civitatis  postea  aportatus  lUit  in  eoelesiaNe- 

raamenai,  obUt  fiquldem  in  dvilale  pivedicta» 

in  qiia  captus  dctlnebatur  à  Pffederieo ,  tUBO.  

cui  dedil  cornes  Tolosaniis  

Anno  Domint  moguui.  obiit  D.  R.  Amalrieos 
quondam  episcopus  IfeoNiniensb,  cui  dédit  Ln- 
dovicusrexFrancorumvillam  Bernissae,  etea  quae 
habct  in  planteriis,  qua:  sunt  juxta  basltdam  do- 
mini  episcopi  NenaweMls,  autprope. 

Anno  Dominl  noam.  «rt».  D.  Petrns  Gau- 
celini  bonaesmemorisB  quondam  episeopiis  Ne^ 
mausensia. 

Anno  Dorafaii  noccnni.  ti.  Id.  Januar.  drea 

Medlam  noetem  obiit  reverendos  in  Cbristo  paler 
D.  Bertrandus  de  Linguisscllo ,  quondam  bons 
mempriae  episcopus  Nemausensis ,  qui  prxsedit 
in  episcopatu  drca  luni.  annos  cnn  raullls  lri> 
buiationibus ,  quas  pas^us  Tuil  propter  episoopum, 
et  ab  omnibus  laudabilitcr  cumDei  adjuturîo  eva- 
sit ,  ut  post  ejus  mortem  Deus  multa  miracuia 
diettur  fedflse,  cojus  corpus  ftiit  bunulatus  in 
eedesia  Nenunsenai,  Jnsta  altaie  p.  Mari»  parle 
dnistra. 

1  D'ans  aaltemaiii. 
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Enquflp  fallc  du  temps  d'AlfonM»  roi  d'Arspon  ,  Tfr» 
l'ao  1 170-  toaciianl  rtcquiiition  Utile  par  ie»  comlet 
d» BMedwMS tm piiHoMiMiw,  da  coalédaCanat- 

(  a:»î».  1067  ) 

Hacc  est  memoria  quaiiter  civilas  Carcassona 
cum  omni  cumitatu  ei  pertinente  devenerit  vene- 
rabOi  comili  Barddnonie ,  videlioel  Raymundo- 
Berengarii  vêtus  ,  sicut  audivimus  à  magnatibus 
curi» ,  in  prarsentia  venerabilis  comitis  Barelû- 
nonae  ac  principis  Aragonendnm  patris  teslrl 
bons  memoriSB }  qnèd  ultimus  eomes ,  ut  credi- 
miis  Guillelmus  nuncupatus  ,  vonit  ad  prfcfalum 
comitem  iUymundum-Berengarii  vêtus ,  et  ven- 
didit  ei  Carcattonamenm  uidTeno  eonritain  eo- 
dem  pertmente  per  francnn  alodium.  Et  ipse 
jani  dictus  Raimundua-Berengarii  vêtus  postea 
tenuit  praedictam  civitalem  et  comitatum  in  pro- 
prium  dominium ,  et  franeum  alodhnn  in  paeeet 
quiele  enini  tempore  vita;  mx.  Ad  obilum  autem 
siium  (  t07f).  )  dimisit  Calhaloniam  duolm«?  filils 
suis  per  médium ,  majori  vero,  videlicet  Kay- 
mundo-Berengarii ,  qui  dicebaturCap  de  Stopet, 
dimisit Carcassonam  cum  omni  eomitatu  per  nie- 
lioralionem  in  suo  te*>lamenlo,  sicut  vos  poteslrs 
Tidere  in  eodeoi  testamento.  Si  quideni  ipse 
Raymundus-Derengarii  qui  dicebatur  Gap  d9 
Stopes ,  obtinuitin  pace  et  in  quiete  jam  dictam 
civitatem  et  comitatum  omni  tempore  vitae  su»  in 
suum  dominium  ac  proprium  alodium.  (i08â.  ). 
Ipso  quippe  interfeclo  ;  illlus  ejns,  sdiioet  vm 
vester  Raymundus-Berengarii.remansit  in  cunai- 
bilisintaliquidem  a?talc,  quod  in  fcstosancli  Mai^ 
tini  natus  fuerat ,  et  in  feslo  sancti  Nicolal  primo 
subsequenli  pater  eH»  interfeetus  ftdt  Dnde 
Cathaloniain  tantum  turbata  fuit  quod  longura 
essel  narrare.  Carcassona  vcro  à  mililibus  cir- 
cumstanlibus  impugnabatur.  Uomines  enim  ca- 
piebanteires  eomm  aufèrebant  Bteomnalinni 
haberent  defensorem,  vix  subsislcre  poterant. 
Tune  accessit  ad  eos  Bernardus-Alto  viceco- 
mes,  et  promisit  se  eorum  esse  lutorem  et  dc- 
fendere  eos  et  rea  eontm  de  omnibus.  Et  cam 
Rayniundus-Bercngarii  avus  vester  fieret  miles, 
juravit  se  reddere  ipsi  jam  dictam  civitatem  et 
totum  comitatum  absque  omni  contradidtene  et 
p^anento(UNP6).  Avoaulemireitroniilitefaelo, 
jam  dictus  vicocomes  maluit  esse  perjurus  quàm 
reddere  comitatum  sicut  ei  juraverat  Homincs 

>  Arrhim  Kofshs  ds  BsncioM.  -  T.  Maie.  Hi^ 

p.  113J. 
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wro  Carcassoiue  videntcs  tantam  injuria  m  et 
bijustitiam  ,  noluerunt  diu  susUnere ,  et  com- 
nranicaU)  consilio  reddideruntse  et  civiUtem  do- 
mino sm  avo  fMtro,  Bicat  ffMtra  deboenuiC 
Qood  Bcrnardus-Atto  vicecomes  indijrnp  ferens  , 
perrexit  ad  comitem  Tolosanum ,  et  fecit  ei  ho- 
ndaiiia  sub  taU  conditione  quod  si  tantum  ci 
ewiwffat  amiUiun  ntsapedictani  civilaten  po$- 
sel  recuperare  ,  lencrel  pro  eo  civiUtem  et  comi- 
tatum.  Inlerea,  quia  avus  vester  propter  multas 
goerras  Sarraeenonim  non  potaft  plenarle  strf- 
licere  ad  defendcndaai  CarcasaMMun,  homincs 
ipsius  civitaliâ  compnsncrunt  cum  sîppediclo  vi- 
ceconile  ut  redderenl  ei  civiUtem.  l|)âe  vero 
Joravil  eis  lactii  saerosanctis  erangdiit ,  qood 
pro  boc  facto  millum  malum  inferret  paftMia 
eoruni  neqiie  rcbuseorum.  Rogcrius  aulom  ma- 
jor liiiuâ  vicecomiUs  noiuit  lenere  juramcnlum 
•ni  pairi»  ;  et  fealinans  ad  Careanonam ,  mullof 
eorum  violenter  cepit  ;  quos  exoculavil  et  emen- 
tulavit ,  ac  nares  eorum  amputavil ,  et  à  t  ivitate 
turpitcr  eJeciU  De  quibus  uiuili  venerunl  ad 
avum  Teslrum ,  ut  provideret  ds  neceasaria  in 
vita  sua ,  quod  ulique  fecit.  Porro  avus  vcsler 
hujusmodi  injuriam  et  injusliliam  indigne  rercns, 
congregaU  immensa  multitudine  exercitus  arma- 
tonun ,  perreait  expognara  et  «ipeneK  vicec»* 
mitem  à  prajfalo  comilatu.  (an  1 1  l'i.).  Vicecomes 
quoque  pr^eparavit  se  cum  iageuU  exercitu  ad 
diniicanduui  cum  eo.  MulU  aulem  et  magui  viri 
leHgtosi  ha»  audientes  aooesaerant  ad  eoa ,  et 
talcm  composilionem  inler  cos  fcccrunl,  ut  s.T|»e- 
dictus  vicecomes  hominium  faceret  avu  vestro 
comHi  Barcbinonenst ,  et  teneret  comiUlum  ac 
cîTlIateni  pro  eo ,  eumque  in  guerris  suis  a4îii- 
▼aret  cum  iiiililihus ,  et  sic  scmpcr  faceret  pos- 
teriLas  vicecomitiâ  posleriUli  comiliâ  Bardiino- 
nenaia.  Bec  antem  fn  cnria  Tenerabilb  conitb 
pttriamtri  sic  audivimus.  Sed  quia  nondum  natî 
eramus  quando  lucc  fada  sunl,  ulriiin  vcra  sint 
nescimus.  Coiiâuiimus  aulem  vobis  qualiuus  ios- 
InunenU  quse  ad  causam  Carcaason»  pertinent 
perlegere  faciatis.  Prseterea  exquirere  si  quos 
majorb  cUlis  invenire  poterilis  qui  bujiis  rei 
memores  existant. 


cxx. 

Ciiroaique  en  Languedocien ,  tirée  du  cartulaire  de  Ray- 
aMMdlelemW)  ceouadeTauloan,  pag.  S7t. 

Ana.  Lxmn.  Prii  It  cotM  âê  aaiiA  GHl 
j9nt8akm.perverUUdeDfu, 

>  Aiddf.  du  0OBI.  da  MontpoUier.  A.  conliauation 
de»  titm  an  geacnl  n.  i3. 


A  nn.  «.  c  I.  {Ltg,  m  c  w,)Mar(IL  Mmdettu^ 

Gili. 

Ann.  H.  c.  xxni.  Mnec  laostde  7Vioto«a  aa  Au- 
rmgaperdaUvrarna  tnfoê. 

Ann.  w.  c.  un.  Fo  prés  TrmMtPHê  eoutt  dt 
Bezers  en  Octoubre  X.  Dion. 

Ann.  N.  CLVi.  Fo  nato,  Jt  eoméi  amiA  GU^ 
fil»  de  la  Higlna  Conatanaa  la  vigttia  Symonla  et 
Jude. 

Anno  M.  c.  lxx.  Jfori  losokls. 

Ann.  H.  c  uam.  Mort  Tmtewtti  ve§eom  d» 

Bezers. 

Ann.  n.  c.txxxyu.  M mé9 de  JuiiperderoKrit' 
tial  Jeru»(Uem. 

Ann.  H.  c  uxxr.  A»  nolt  Jt  Bogknveteonu 
deBezÊfi. 

Ann.  c  unauoL  MoHH.veaeom  de  Be- 
zers. 

Ann.H.  &  uxunn.  Mort  ft.  eomt  d$  TMata 

àPfemêe, 

Ann.  w.  c.  lxxxxmh.  Mori  n'Afos  reis  d'Àrago 
a  Perpinha  el  iné«  d'Abril  et  en  aquel  niés  mori 
naEmmgari  d»  Nartuma ,  el  eom  de  Rodeg. 

Ann.  1.  c  vmok.  Bemrte  ref$  ^BngMerrafri» 

Verdu. 

Ann.  M.  e.  lxxxxvu  Préi  R.  eoms.  de  Tholosa 
la  reçinaJoAannoi. 

Ann.  M.  c.  t  xxxwii.  En  jnli  fn  natstLomOidie 
Tholosa  fils  lie  la  regtna  Johanna. 

Ann.  H.  c  Lxxux.  Mori  Ricarts  reis  d'Engla- 
teffOm 

Ann.  M.  ce.  int.  PrésIorAd^Ara^onaMarttte 
de  Monspellere  Mai. 

Ann.  M.  ce  vu.  Fo  naU  Trencaipeii,veeeem9 
dtBexm. 

Ann.  M.  ce.  nn.  #10  fiais  Jamet  Peire  réiê 

d'Arago 

Ann.  a.  ce.  n.  Loikti»  MNicto  Woorta  lÊdgda' 
lenafoudeetruUsBexers. 

Ann.  M.  ce.  xn.  Foupreza  Colotaviafer lo  ttlB 
d'Arayo  e  per  los  autres  reis, 

Ann.  N.  ce.  ».  FMipreea  tapmme  fà  mé$  le 
selisprimleneniuineh  a  Toloea  fer  Un  ero- 

safs. 

Ann.  H.  ce.  vui.  Foupresa  Carcassona. 
Ann.  M.  oc  xin.  Mori  lot  rel$  éPJrago  a  Muret, 
Ann.  M.  ce.  xvi.  JV^a  fbe  lo  eomdeMontfiirt  a 

Tholosa  e  Setpnibre. 
Ann.  M.  ce  xv.  Fo  Tholosa  juradti. 
Ann.  ■.  oc  xvn.  Cobrel  lo  eome  de  eank  Geit 

Tolosa  las  vcspras  de  sauctn  Cmx  de  Selenihre. 

Ann.  M.  ce.  xvtu.  Mori  lu  coms  de  MoHiforta 
Tholosa  Icndema  de  sant  Johan. 

Ann.  ce  su.  Mè»  Lodoiet  rets  de  Franta  teti 
a  Tholoeaenjuin. 
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Ann.  «.  ce.  xxn.  Mori  R.  tom  d«  Tholota  fils 
delaHegvia  Comtatua. 
AOM,  fL  OC.  xxnL 

Aao.  M.  ce.  XXV.  Mori  lo  coms  de  CmiMiiiw  vn. 
die  ol  issit  de  Février  en  DiMpte 

Ann.  M.  ce  xui.  Mori  Folquiers  avesque  de 
Iftolomlo  dtù  de  Nadal  enD^ou». 

Ann.  M.  ce.  xxxii.  El  més...  Ifllne  X.  étlÊtrOr 
mon  a  Tholom  mesque$. 

Ann.  ce.  xxxix.  Elters  dia  dei  intramendel 
mitmhM,  en  Divenires,  fb  edipeU  <M  Mlftcb* 
entre  iniey  dia  e  Ihora  nnna. 

Ann.  ».  ce.  xux.  Lo  quart  dia  en  la  fi  de  Se- 
tembre  en  J^menge  mori  H.  coms  de  Jliolosa  fils 
deiall/ÊgtmJaeumaeuAmiham. 

Ann.  «.  ce.  nt.  In  mcnsp  Jannarto  Rarmundiis 
cornes  Tbolosanus  filius  rcgine  ConsUnciedtuitin 
uxorem  sororein  régis  Aragonum. 

AnnoH.  ce  u.  Nala  est  JohumtfiHaSande  r«- 
gine,  sororis  rcgine  Aragonum. 

Ann.  M.  ce.  xlvii.  Liiduvicus  rex  Francie  trans- 
fr^vil  in  parlibos  uitramarinis. 

Anno  ab  urbe  Roraana  condita  ancXT.  Anno 
Domini  Philippi  rc^iis  Francio....  Anno  Domini 
B.  Epi.  Tholosani  tertio^  tune  eral  Incarnatio  Do- 
mini M.  ce.  ut. 

Ann.  Domini  m.  ce.  ux.  oUlt  indtvieoi  m 
Francie  apud  Tunicium. 

Ann.  Domini  m.  ce.  v%x.  obiit  Sicardas  Alamanoi 
àmÊiOëOo»  tSmému  flleardi  Altmaiiniapud  Tu- 
nicium. 

Ann.  Dom.  ».  ce.  lxxi.  obiit  Alfonsus  eomes 
Tliulosanus  filius  rcgi&  Francie  apud  SavoDam 
ferla  Ti. 

Ann.  Dom.  ce.  lxxi.  obiit  domina  Johanna , 
comitissa  Tliolose,  ittor  sapradieticomiUa  in  eo- 
dem  loco  feria  â*. 

Abêl  Don.  a.  oc.  uxy.  Terttt  die  Introitiu 
menais  Jtinii  obiit  nobilis  vir  dom.  Sicardo»  AIOp 
I ,  d^iia  atfma  reqaiOMat  in  pace. 


CXXI. 

Extrait  de  divers  .Necroioget  i. 

XVIII.  Kalend.  Februarii  anno  Mccwnr.  Incar- 
nalionis ,  vicecomes  Bilerrcnsi)»  recuperavit  kar- 
CBSsonam  i  Gallicis,  TioeMcet  8*  férit  xr.  Kti. 
Februarii  régnante  Ludovico  Ibege. 

IV.  >on.  Februarii  anno  mclxxxv.  Incarnalionis 
doiuiniciu  meiu>c  Fubruario  fuil  perdilus...  Kar- 
caaaoniB,  feriaS*. 


XV.  Kal.  Aprilis  vu.  feria  obiit  Bogerius  vioe- 
comes  ni.  Nouas  Julii. 

Anno  nocaxmiii.  feria  n.fiiil  «tfpito  Mb, 
Luna  XXVIII.  Rege  Ludovico  régnante. 

VII.  Kal.  Julii  anno  iiccxvui.  ^  feria,  Syoïon 
cornes  Monllsforlis  fttirocciwoin  olMldione  To- 
lOMB  cum  capite  margooelK. 

XI.  Kal.  Augustt  anno  nccnn.  destraela  est 
dvilas  Diterris. 

XVIII.  Kal.  OclobrtowuioiocTnn.firit  mUiln 
Carcaaaona  cruoesIgnaUs. 

X.  Kal  Ociob.  annonça.  dieoancUBarUMl»- 
mxi  fuit  facta  Iradilio. 

Vil.  Kal.  OctobffitaniioncLUTm.  mtààfàt 
Solis,  h*,  feria. 

H.  Id.  Octob.  anno  nci  wii.  Martyrium  Tren- 
cavelli  vicecomiti»  Dilerrensis  et  sociorum  ejus  in 
Bcdesia  lanetaB  Marie  MagdaknvBitorria. 

IV.  Idus  Novemb.  annonocfun.  Rogerius  vice- 
comes Biterria  obiit  in  congroHu  anle  Carcatao- 
nam. 

<  XVlin.  Calend.  Febr.  obttt  Petms  de  Ctsiro 
noTo  D.  ptpK  legalnspresbyter  et  monadw»  Fton- 

tisfrigidi. 

II.  Kal.  Febr.  ob.  D.  B.  vicecomes  Biterrcnsis. 
II.  Non.  Febr.  ob.  D.  B.TieeeonwsBiterren- 

sis. 

II.  Cal.  Martii  ob.  domina  Adalicia  Bilerrensi» 

vicecomiUssa. 
XV.  Kal.  Apr.  ob.Bmiei4ardisvfeeeDniltiMa. 
XIII.  Kal.  AprUis  ob.  D.  Rotgerios  tieeoones 

Biferrensis  fralcr  nostcr. 

VI.  Id.  April.  ob.  Raj  mundus-Bcrcngarii  corne» 
Provincis.  ob.  GuiUelmns  RogerH  miles. 

Wll.  Cal.  Julii  ob.  rcveroml:!'  rni>iiiori;e  domnus 
Guillelinus  Ragnaldi  domrius  major  CarUiusiensis, 
qui  caoonicus  etcellarius  S.  M.  de  Cassiano  allu- 
lltS.  Spinan  cum  aliis  dimis  reliqnlii. 

Vin.  Cal.  Julii  ob.  GnnielnMB  Asefliari» ,  do- 
miccllus. 

VII.  Kal.  Julii  ob.  domnus  Simon  comcsMon- 
tiflfortis  et  fréter  noaler. 

Xin.  Cal.  Aug.  ob.  domnns  Guide  cornes  Bi- 
gorrse  frater  noster. 

III.  Non.  Aug.  ob.  D.  Pontius  de  Tenn»  aBet. 
ob.  Bemardus  de  Peienx  miles. 

Id.  Oetob.  ob.  B.  RaynrandnsTnncinrenivIfi»- 
comes  Bilerrensis. 

X.  Kal.  >ov.  ob.  D.  Navarra  uxor  Ramerictlk 
Claromontis. 

V.  IdNovemb.  ob.  D.  todoem  nsFmiete. 


1  Du  Neenleiede  rigUtedeCaiaeienne. 


1  Dn  Necrahe»  de  Prieurtle  Ganen. 
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VI.  Kal.  Octob.  ob.  D.  lUitbelh  comUiiM  Ro- 

Uicnonsis. 

m.  Id.  Octob.  4>b.  domniBluidiaKgiiitrnB- 

dx  socieUtis  nostrae. 
11.  Id.  Decembrù  ob.  fi«ral^  viceomnes  Na»- 

siliae. 

Xin.  Kal.  Jaim.  ob.  AdalaiMia  oomitiasa  Ml- 

terrensis. 

X.  Kal.  Januarii  ob.  D.  GutUelma  de  Montea- 
qnino. 

*  Kal  Mai  obSI D.  HenuDgardis  ficeeoailiaaa 

Narbooonsis. 

>n.  Kal.  Nbr.  ob.  Pootiiis  àbbas  8.  Egidii  el 

Raymundus  cornes. 
V.  Kal.  Junii  ob.  Emericuscanctilarius. 

'  vn.  IdFèbr.  obîlt  Bayraondiia  eonua  Bgl- 

diensis. 

Kal.  NoTembris  obUt  Alniodb  comiUssa. 


CXXIL 

Cbaitt  da  Bmmi  nj  de  ProTeaw«a  Cmv  àt  tMêj* 
deCrmt. 

(msL*Aii880*.) 

In  nomine  S.  et  individuae  TriniUlis ,  BoM , 
divinafavonto  clcmontia  rex.  Si  politionibus  ser- 
Torum  Dei  quibus  pro  commisse  sibt  officio  sug- 
gaiaeriiil,  attrem  démena»  noatr»  libenter  im- 
pertimur ,  regum  predecessorum  nostrorum  mo- 
rein  imitari  cognoscimus,  et  ob  id  Deum  imitari 
anllatenus  diffidimiu».  Quocirca  noverit  omnium 
taneteDd  eceteatelideliuin  lam  presenUuiii  qoam 
futurorum  ,  nostrorum  qiioqiio  solertia  ,  quia 
adiit  presenliam  nostram  Rostaj?niis  vonpraf)ilis 
Arelalensis  arcliiepiscopus,  deffereiis  oblulibus 
iMMtria  anetorllates  predeoessorum  nostrorum 
Hlolharii ,  videlicel  condam  Augustl,  atque  piis- 
simi ,  filii  ejusque  cquivoci  illtistri$simi  ropis . 
ubi  Gonlinebatur  quaiilcr  iidem  predccessores 
noatri  monasteriom  in  eomilalo  ViTariense  saper 
Rodanum  nuviiim  siliim  ,  quod  Crudalusdicilur , 
cum  monachis  ibidem  Deo  militaoUbus  omnibus 

»  Du  Necrologe  de  l'abb.  de  Quaranip. 

9  Du  Necrologe  de  l'abb.  de  S.  Gilles  ;  aujourd  bui 
aux  Jacobins  de  Chamberi. 

3  Du  Necrologe  de  l'abb.  de  Lcrins. 

*  Cartulaire  de  l'égliM  d'Arles  et  vidimuM  de  l'an 
1397.  aoi  aidilT.  dn  dooMina  da  Mcotpdier.  Gniai , 
n.  1. 


rébus  et  famulisinibî  aspidenlibus  vel  perlincnli- 
bus  KoUaimo  reverendo  quondam  predecessori 
aoo  Arelatenti  leUcet  ardilepiscopo  ,  conlale- 
runt;  humiliter  poacena  at  easdem  auctoriiatea 
nostro  regali  corroboraremus  preceplo.  Cuju.s 
non  spernendam  pelitionem ,  propter  eternam 
remuneralionem ,  ttbentiialnw  susdpientes ,  boc 
iMîrenilatis  nostrae  preceptum  lleri  censuimus  , 
per  quod  jubcndo  slatuimus,  ut  prcscns  rector 
ejus  monasterii,  Aoiicus  nomine  ,  omnesquesuc- 
ceaiorea  ^na ,  eoneli  inaaper  mooadii  ft  modo 
ibidem  Deo  militatiiri  cutu  omnibus  rébus  ac  fa- 
muliâ ,  hub  tuitione  coii'iiâtârit  Kostagni  prsesuli» 
Arelalensis,  universorumque  sequacium  ejus  lu 
eadem  aede  ob  henorem  Domini  SIepbaao  prolo* 
marlyri ,  saeerrimo  parilerque  primo  ip^iusurbis 
anlcslili  Tropbimo,  serviturorum.  Fraecipimua 
quoque  ut  nullus  judex,  nulla  quellbet  peraona 
ex  judiciaria  potestate,  adeamaaatidieodâa,  vel 
freda  e&igenda ,  aut  homines  eorum  tam  ingenuos 
qoam  servos  dtstrigendos  «  ullo  unquam  tempore 
ibidem  ingredi  audeuit  ;  sediiceatpnefato  pontifid 
rea  aupradicti  monasterii  quieto  ordinepossideroi 
Ilaqueut  ha^cnostraî  autoritalis  staluta  firmiores 
in  Dei  nomine  obtineanl  vigores*  manu  propria 
aoUerfirmavimus  et  anuH  noatri  impremione  aa» 
signari  jussimus.  Signum  Boaonia  aeraniiainii  ré- 
gis. Stepbaaus  CanceUariua. 

—     ■      '  "  ■■  i  "  — 

CXXUL 

GbMto  da  id  Carioana  ea  Cif «or  da  Pabbaja  da  aafait 
Poljewpe. 

(ani.88H.)  . 

In  Bondne  Domini  Dd  aelemi  aalvatoria  nostari 

Jcsu  christ! ,  Karlomannus  gratia  Dd  rex.  Si  nti- 

lilulibus  iocorum  divinis  cultibus  niancipatorum , 
servurumquc  Dei  neccssilatibus  in  eis  degculium 
sagadter  providemua ,  régis  celsilndinto  operam 
frequenlamus  ac  por  hoc  aelcrnx  bcaliludinis  glo« 
riatn  faeiliusasseruluros  omnino  conlidimus.  Ila- 
<iuc>  iioUun  »is  omnibus  sanctx  Dei  ecclesia:  lideli- 
bus  et  noslris  prœsenllbus  alque  foloria,  quia 
venerabilis  vir  et  tiobis  diierlus  Attila  abba  ex 
nionasterio  sancti  l'ul\carpi  ad  nostram  arcedens 
mansueludincm,  coraui  frequenliaproceruiu  pri- 
matumque  nostrorum,  detulit  auelorabiie  prae» 
ceptiim  si\('  à  divœ  mcmoriaî  Karoioavn  nostro 
gloriosissiuio  impcratorc  collaluui ,  sciiiccl  ex 
prsefato  monasterio  silo  in  pago  Redensi  cum  uoi- 
vcrsis  ad  se  pertlnentibus ,  Tel  aniendidia  atque 

I  T.  SpidL  lom.  &    m  alseq. 
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adjacentîis  scu  terminis  suis,  nec  non  et  cum 
(iajano  vitlare  cum  antiquis  terminis ,  sive  cum 
rebM  quasAaalrimiros  ddm  nonasterio  conta- 
lit  in  pago  Helenensi ,  quorum  sont  nomiiu  ;  Pa- 

laUolus,  et  Salelia»;  scu  et  cum  cellain  pago  Car- 
cassensi  conjacenli ,  quam  eidem  Auslrimirus  ad 
€idea  monialeriiiiii  ddegavlt,  mJob  Toeaboliiiii 
est  Cornîolanus,  cum  omnibus  nîhilominus  quae 
ad  Deum  limenlilius  hominitnis  ad  idem  collatum 
fuerit  monaslerium ,  id  est  saucla  Cruce,  et  Mil- 
firloo ,  sub  nostro  saeceuorumque  nofltroran 
ttiitione  in  perpeluum  manoat ,  vidclicel  ut  nullus 
Judexpublicus  neque  qaisli)>et  ex  judiriaria  po- 
testate  ,  etc.  Fetiit  eliani  venerabilis  abba  Attila 
cdiittidfneiii  nottram  ut  hoviiics  liberi  eo«- 
manenleii  infra  lerminos  ejusdem  monasterii  quos 

praefixerunt  aucloritale  domni  Ludovici   et 

Bernardus  Comités  ,  terras  quas  ei  eremo  quiete 
poMideant.et  congruum  obseiftlUB,  fient iw- 
mines  ingeuui ,  exinde  eidem  monaslerio  ex- 
hibeant,  ne  eorum  ingenuitas  vel  nobilitas  viles- 
tÊL  Hi  vero  honrines  qui  extra  terminum  ejusdem 
monasterii  manent,  et  lerrasfines  praefati monas- 
terii liabent ,  si  eorum  voluntas  fuerit  de  ipsis 
terris  commutandi  aul  vendendi  per  lioc  noslrse 
«wloritatb  pneceplmn  inter  se  imricem ,  aut  ad 
Mcni  monasterium,  tatbeuit*  cl  ip&a  emptio  vel 
Coaiinulatio  plenissimam  praesenli  nostra;  aucto- 
ritatts  edicto  in  omnibus  obtineat  tirmitatem,  alia 
licta  venditio  vd  empUo  non  babeat  flrmilatenL 
Quandoquidem  autem  divina  ordinatione  supra- 
dictus  abba ,  vel  successoresejus  ab  hac  lucc  mi- 
graverint  quandiu  ip&i  inlcr  se  talcs  invenire  po- 

tueriatde  prv'lieliablialis  qui  ipaam  congre- 

^raiioiu'm  secundura  regulam  sancU  Benedicti 
regere  et  gubernarc  valeant ,  per  hane  unstram 
auctoritatem  licentïam  habeant  ex  semelipsis  ab- 
iMles  digère ,  qnatenus  servos  Dei  qui  ibidem  fa- 
mulanlur,  pro  nobis  et  stabililale  tolius  regni 
noslri  Domiui  immcnsam  miserkordiam  jugiter 
exorare  deleclct.  Et  ut  luec  nuslrx  largitionis  auc- 
toritalis  nostris  soeoeasornmqoe  nostromm  lem- 
poribus  inviolabilem  alquc  inconvulsam  obtincal 
firmitateni ,  manu  propria  subterfirmavimus  ,  et 
annoU  nostri  impressione  adsignari  jussimus.  Car- 

Actum  apud  PctracRctum  x.  Kalend.  Junii , 
anno  tertio  regni  Karlomanni  glorississimi  régis. 
IntfeL  ur. 


CUIV. 

dwiia  èa  mâmB  |riM,  ea  Unmr  U  da 

(Ani.WM.) 

In  iMmtfne  fiomini  Dei  aelemi ,  et  Salvatoria 

nostri  Jesu  ChrisU ,  Karlemannus  gratia  Dei  rex. 
Si  sacris  ac  sanctis  locis  divino  cuUui  mancipatis 
aliquid  de  rébus  regni  nostri ,  seu  facullatibu» 
conferre  studèmus,  non  solàm  in  boe  regiam  eier- 
cemus  consuetndinem  ,  sed  maximum  regni  nos- 
tri munimcn,  auxilianlcdivinà  gralià,  essenuUa- 
tcnus  dubilamus.  Quapruptcr  noverit  omnium 
fidellttni  sanctae  Del  eocleslse  neslrorumque  jam 
praesentium  quam  futurdrum  sollertia  ,  quia  ac- 
cessit ad  clemenliam  serenilalis  nostrae  Sigebodus 
sanctae  Halris  Narbonensis  ac  lledensis  ecclesiae 
arcUepisoopu» ,  et  innoloit  nobis  de  paupertate 
sui  episcopatùs ,  et  quemadniodum  sua  sedes  ,  et 
pciic  omnes  Ecclesiae  ejusdem  civitatis  ruina?  jam 
pruxtmœ  existebant  ;  ita  ut  per  ipsum  nullatenus 
possent  restaurari;  Narrans  eliani  qnaitter  jam- 
dudum ,  deprecante  domno  apostolico  Joanne 
apud  Treoas  civitalem  per  genitorem  noslrum  * 
piis&imum  rcgcm  llluduvicum,  qua>dani  recepe- 
rit  ad  augmentaini  sue  eodesiaB  beneficiola,  à  se 
suisque  successoribus  perpptualiler  obtinenda. 
Cujus  petitionemnecesâârianiel  rationabilcni  esse 
cognosccnles ,  placuit  cel;>iludini  nostrau ,  pro 
renMdis  anime  gmRerto  nostri  et  noslna  aU|nn 
pro  lanta  deprecatione  domni  apostolici  Joannis, 
seu  et  clarissimi  nostri  et  venerabilis  abbatts  Hu- 
gonis,  quatenus  ad  eandem  ecclesiam  sancii  Justi 
et  sancti  Pasioris ,  necnon  et  sanett  Panli  confes- 
sons, ubi  ipse  venerabilis  vir  corpore  requiescit, 
abbatiam  sancti  Laurentii  cum  omnibus  suis  cei- 
lulls  et  vilits  alque  terminis,  cum  somma  inlegri- 
tale  locorum ,  veluti  in  pneceplis  monachonun 
ab  antecessoribus  nostris  piissimis  regilmsfacUs, 
pcrpetualiter  concederemus.  Eo  vidclicet  tenore 
ut  stipendia  monaeborom ibidem  degentium  juxta 
vires  praesulis  non  deHdant  Concedimus  prsete- 
rea  medietalem  salinanim  ,  (olonoi,  portalici  et 
ralicse  ,  alque  pascuarii  ad  eandem  prœfalam  ec^ 
clesiam ,  lam  in  Narbonensi  quam  In  Redesi  oo- 
mitatu ,  undecumque  cornes ,  vel  ejus  missusre- 
coperil  vol  reripere  debuerit  aliquid  exartionis. 
Donamuseliam  Fiscos  juxta  Bassianum  villam  qui 
vocanlarGaesaranus,  etTiOa  Arsegtt.  GoneediMM 

1  Aichim  de  r^glin  de  Naribonns.  -  V.  Bâtas. 
«mcIL  Narboa.  appcnd.  n.  S. 
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etiam  ipsi  ecclesia;  in  Redensi  comilatu ,  villam 
quae  dicitur  Limosuâ ,  cum  suis  ccclcsiis  sancta; 
Bttitli» ,  atqoe  Flactiano ,  vd  comomiil  sm  inle- 
gritalc  ,  ac  membris  sibi  pcrtinrntibiis,  alquc 
farioariis.  Donamus  eliani  ibi  Villam  lungani , 
con  saneU  Fœlicis  ecclesia ,  et  cuin  suis  omnibus 
vUIarîbus  atquc  adjaccntiis  cuncUs.  Si  veroinfira 
islas  villas  homines  Hostolcnses  vel  llispani  fue- 
rint  t  quidquid jus  fisci  ijide  exigere  débet ,  totum 
adopos  sanetemalrisecdeÉte  Narbonensîsjure 
perpetuo  concedimus  ubtinendum.  Fiscos  vero 
qui  sunt  in  Biterrcnsi  comilatu,  sanrto  Paulo  con- 
fessori  à  longo  tempore  collalos ,  et  à  potestato 
comltali  injuste  usarpatos ,  plentadne  reddimus  ; 
atqae  eidem  ecelesie ,  sicatdigiNiiii  est,  par  hoc 
nostra  auctoritalis  prsecfiptiim  confîrniavimus. 
Ter  quod  dccerninius  atquc  jul>emu8,  utnullus 
jndiclari»  polestafis,  née  lUIus  ex  fiddlbos  nos- 
tria,  in  ecclesias  aat  loca ,  qme  deinceps  jure  et 
polestate  ipsius  ecclesiae  divina  pletas  voluerit  au- 
gere  ;  ad  causas  audiendas,  vel  freda  aut  tributa 
cidfHMU  I  ant  mamiones  Tel  paradas  faeiendas , 
Wtt  idijiissorc!^  tollcndos ,  aut  homines  ipsius 
Bedestetam  ingjînuosquam  servos  distringondos, 
ant  nllas  redibilioncs  aut  illicilas  occasiones  re- 
quirendas,  nostris  faturi|j|U«  temporibns  ingredi 
audeat ,  vel  ca  quse  supra  memorala  sunt  pcnitus 
eiigere  praesumat  sed  Hceat  monjoralo  prapsuli , 
aoisque  successoribussub  nostra  defensionc  quiete 
residere ,  nostraeque  parère  jnsrionL  Bt  qnMqoid 
jos  fisci  exinde  cxigoro  poirral .  tntum  nos,  pro 
derna  remunerationc ,  eidem  concedimus  eccie- 
•fae;  ul  perpetuis  temporibus  clericls  ibidem  Deo 
servientibtis  profieiat  in  augmentum;  qualeniis 
rectorcs  eccIcsiîT' ,  cum  omnibuaadsc  pcrlinen- 
tibus,  cum  clcroct  populo  sibi  subjccto,  pro  nobis, 
aetoliusregni  nostri  stabilimento,  Domini  miseri- 
conian  ala«riler  esorare  deleelet.  Et  nt  hoc 
pnBceptum  nostr.-n  auclorilalls  inviolabile,  a?ter- 
pam  obtineat  vigorem ,  manu  prupria  subterfir- 
mvimna  et  annio  neslro  fanigiiUi  jussimus.  si- 
gnum  Karlomanni  gloriosissimi  régis.  Norbertus 
notarius  ad  vicem  Vulfardi  rcropnovil.  Datum 
pridie  nonas  Junii ,  aiiuo  tertio  regni  Karlo- 
manni gloriosissimi  régis ,  indielione  xnn.  Ac- 
tum  apud  Pauliacum  vicum  ,  in  Dei  nomine  fé- 
liciter Amen.  Hug»  venerabilis  abbas  hoc  ambas- 
piavit. 


cxxv. 

Dooaltai  dn  Ni  CMoam  «a  ffiTW  dte  dt  Mt  TMMnt 
•ppsUé  Rajauâ 

(aiai.881«.) 

In  nomine  IKMsini  Dd  aeCemi  etSalvatoris  nos- 

tri  Jesu  Christi ,  Karlomagnus  gniia  I>ei  rex. 
M(K  el  consueludo  regum  praedecessorumnostro- 
rum  semper  extitit,  fidèles  sucs  maximis  bono- 
ribos  ilinstrarealque  sobUmea  eflieere ,  qoalenna 
in  eos  cl  benignilalcm  SOtm ostenderent  et  ani- 
mos  illorum  propius  in  suam  ildelilatcm  aslrin- 
gèrent.  Quocirca  noverit  cunctorum  sancUe  Dei 
ecdeslB  nostrornmqne  Sdeliam  praesenlinm  sdli- 
cet  el  futurorum  industria ,  quod  acccdens  ad 
mausuetudinis  nostrse  clemenliani  Wlfardus  ve- 
nerabilis abbas  coram  frequentia  procerum  pri- 
matumque  nosironim ,  pettit  at  quemdam  llde- 
lem  nnstrum  Rainardum  pro  assidua  fidelitate 
qua  in  uostro  decertat  servitio ,  nec  non  et  pro 
utiKIate  et  stabilimento  regni  nostri  bonorare 
deberemus,  videlicet  Aspirannm  et  Albianom 
villas  in  Bilerrensi  pago  silas ,  nec  non  et  ecclc- 
siam  in  tionore  saacti  Felicis  fundatam  in  villa 
Calobriee  sitam  *  corn  ipso  campo  el  omnAina  suis 
adjaccntiis ,  atque  PaÂdiniannm  Yttlarem  juxta 
Calobriccsab  integro  cumomni  suo  tcrminioet 
universis  adjacenliisadse  pertioentibus ,  in  pro- 
prietatem  iUl  concederemus.  Cujns  itaque  mIq- 
bribus  acquiesccrelibuitpra^catibus,  etpnMDplis- 
sima  voluntalc  prefalas  villas  cl  ecclesiam  pr.Tno- 
minalam  cum  villare  supradicto ,  cum  omnibus 
appendieiis  tam  propinquis  quam  longinquis, 
eidem  Rainardo  in  proprietatemconcessimus.  Has 
ilaque  villas  et  ecclesiam  cum  villare  supra  nomi- 
nalo  in  propnclatcm  nostra  liberaliLalc  jam  dicto 
fideli  nostro  Rainardo  eonoedimus ,  cum  terris , 
vineis,  pascuis ,  pratis,  silvis  ,  molendinis ,  aquis 
atjuarumve  decursibus ,  ingressibus  et  regrcssi- 
bus ,  qua:sitis  et  inqutrendis ,  cullb  el  iiicullis , 
totum  et  ad  integmn  ;  quod  ddiinc  et  orane  tem- 
pus  habeal  firmissimam  el  liberrimam  potesta- 
tem  tencndi  cl  possidendi ,  dandi  et  venundandi , 
al  qu»  maluerit  largiendi ,  tam  ipse  quam  ejus 
posterîtas  sine  alicujns  proUbitione.  Et  nt  h«e 
auctoritas  in  Dei  nomine  firniior  liab<>alur,  el 
aeternaliter  perdurct ,  eani  sublerlirmavimus  et 
anulo  nostro  sigillari  jussimus.  Signum  Karloma- 
gni  gluriossisirai  régis.  Norbertus  notarius  ad  fi- 
eem  Wlfardi  recognovit.  Datnm  quarto  Kal.  8q»- 
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tembr.  anno  tertio  régnante  Karlomagno  giorio- 
•teimo  rege  iadieUoDe  ut.  Actom  apud  villtm 
CoitaB.  L  D.  M.  P.  A. 


CXXVL 
Fbid  M  aMMiblée  t«aM  à  fanMii—i 

(        883  ».  ) 

In  judieio  Wilcraniu  sodis  Carcassonna  epis- 
copo,  nec  non  Aquifredo  cumilc,  Sicfredo  vicc- 
comite,  Sonifredo  abbate,  Miro  abbale ,  Gvbino , 
Aostraldo  ,  Aulano,  et  Willi^co  judiruin  ,  et  in 
prîpscnlia  Wilardo  et  aliorum ,  (lui  supra  dii  lo 
epiâcopo,  comité  t  vicecomile,  abbales ,  archi- 
diaoonos ,  el  Hmm  judtcaa  fil  anditOKS ,  tai  fllo- 
ram  judicio ,  inpublico  mallo ,  in  civitatc  Carcas- 
sonna  r«sidcbant.  In  eoruin  pracsentia  recognosco 
me  ego  Ermenardus ,  qui  fuit  iilius  quondam  ge- 
nltore  meo  norafaM  Amelio,  qnod  nepre  mm 
possem ,  fario  meam  profcssionem  atque  ovaciia- 
tionom  de  scripluris  quod  liomo,  nomine  Heca- 
mundus  abba  et  sui  monaclii ,  qui  sant  de  monas- 
terio  saneti  Hilari ,  qui  est  sUos  In  lerritorio  Car- 
cassense  super  fluvium  Leuco ,  ipsas  scripturas 
quod  iiist  mitii  rcquirebant  supradicto  judicio, 
quod  aalecessor  suus,  nomine  Castellamiai  abba 
qmndain  qui  fuit ,  el  aui  nonachi  de  sancto  Hila- 
riO,  miliijam  diclo  Ermonardo  frrcnint  ol  dona- 
Verunt  pro  camviationis  de  iUorum  alode  proprio 
qottd  habentin  lerritorio  Rosfilionense  In  loeum 
vU  didlur  ad  ipsas  Nitolarias  ipsa  illorum  cellula» 
cul  vocabulum  est  saneti  Stepliani ,  cuni  suis  ap- 
penditis ,  quod  debenl  esse  de  jamdicto  monas- 
terio  saneti  Hilari,  site  Reeamando  tbbale  Td 
ad  ipaosmonachos ,  per  illorum  scriptnns  et  per 
illorum  apprisione ,  cl  alias  scripturas  autcnti- 
cas,  quod  inde  mihi  donaverunl,  quod  ibi  com- 
pararit  monacbusiilonini  nomine  Giodeaindisper 
jussionem  et  per  mandatuin  dt*  ipso  abbale  saneti 
Ililari,  etdiîipsosmonaclin^,  de  omnos  ipsas srrip- 
turas ,  de  quantum  jam  diclus  Caàlellanus  abba , 
qnlfidt  antecessordeillo  Reeamando  supradicto 
idkbate  et  sui  nionaclii  inde  milii  Ermenardo  do- 
navenint  de  ipsa  ccllula  sancli  Stepliani  mm  suo 
appendilio ,  et  procamiatiunis  autenlicas  de  ipsas 
seriptoras.  Ego  Ermenardus  pins  nec  ampllua  Inde 
invenire  possum  ,  nisi  quatuor  quas  inde  iiiveni 
autentioas .  quod  ego  reddidi  ad  islo  Reeamuiido 
abbate ,  vel  ad  suos  munacbos  iu  isto  supradicto 
Jndieio,  etlpiis  procambiatimies  qnas  inde  haboi , 


et  Éliaa  eartu  nutenliew,  es» Bnnenardos  cas 

invenire  non  possum,  sed  pra>diclas  ipsas  habco, 
et  nesrio  quid  se  fecerunt.  Sed  ubicumque  ip&as 
scriptural  procambiationis ,  vel  ipsas  alias  auten- 
licas, in  met  poteslale ,  ant  in  poleslate  de  uUo 
homine,  aut  in  placitum,  aut  in  platca  ipsas 
scripturas  inventas  apparabiles  fuerunt ,  frigulas 
et  vagas  et  inanes  remaneanl  omni  Icmpori ,  et 
non  htbeani  nUam  firmitatem.  Et  ego  Ermenar- 
dus ac  me  evaguo  in  omnibus  de  ipsa  cellula  su- 
perius  scripla  sancli  Slcpbani,  et  de  suis  appen- 
ditiis  .  quod  non  hodic  nec  ttUo  lempore  neqw 
in  islum  placitnm ,  neque  in  alium,  nuliam  acrip- 
luram  inde  pnesentare  nec  habere  non  possum  , 
nec  per  testes ,  nec  peruilum  documentum  judi- 
cium  veritatis  ego  prol»are  non  pos&um  ,  quod 
ipsa  oâlul»  saneti  Stephani  nec  suom  appendi- 
tium  ego  lenore  debeam  in  meam  potestalem, 
sed  pltis  débet  esse  de  monasterio  saneti  iiilarii , 
seu  ad  ivecamundo  abbale  vel  ad  ipso»  monadwa. 
Et  ep  Ermenardus  ipsa  cdiula  cum  suum  appen- 
ditium  redditum  habeo  ad  isto  jam  diclo  abbale , 
vel  ad  monachos  suos ,  et  ipsum  meum  alodem 
proprium ,  quod  ego  unde  procambiatum  liabui , 
cum  Jam  dicto  Castellano  abbate  et  ipsos  niona- 
chos  in  territorio  Reddense ,  in  alode  de  Teria , 
in  locum  ubi  dicitur  Domum  saucli  Felri ,  ipsum 
meum  alodem  ego  reoeplum  iiabeo  In  nea  potea- 
tate,  et  Tentes^  aeaprofeaaio,  etevacoalioin 
omnibus. 

Facta  scriptura  professiouis  sexto  Kal.  Blartli 
anno  111.  Inperante  Karolo  imperatore.  Sig.  Er- 
menardus. Sig.  Jordanus.  Sig.  Alderr.mus.  Sîg. 
PanUleon.  Sig.  Uufredus.  Sig.  Oulsimus.  Sig. 
Galafredus ,  qui  sig.  banc  scripturam  scripait  ditt 
et  anno  quod  supra  ^. 

I  Le  Fere  IfabOfon  qui  a  donaé  celte  charte  diM 

M  Diplnrnaiiqtic.  aroilcrû  d'abord  qu'elle  «pparieuoll 
i  la  111.  loaée  de  l'empire  de  Cbariemagne,  cl  ilsn 
fait  menlfon  dans  ses  amales  sons  Fan  tOt.  n. 
mais  monsiear  Baluzc  *  ayant  fitit  foir  qu  elle  doit  Mrs 
wpporK^f  .111  réprie  do  l'empereur  Charles  le  G r*»,  8 
»'csl  corrigé  dans  Us  i»oies  manuscrites  qu'il  a  aj(riU4« 
à  la  nai8«  desoa  eumpidiede  la  Diplomatique.  L'un 
el  l'aulre  rapporlent  celle  charte  à  l'année  R83.  qui 
éu»it  U  iroislàne  de  l'empire  de  Ourles  le  Gras  on 
pourrait  la  rapporter  annl  à  Tan  8M.  qui  «oit  1« 
siéibe  année  du  régne  de  ce  J^Dce  «n  Fiance,  dapola 
la  nuct  du  roi  Cariooian. 

*Bala8S  Aaveigae.  tom.  t.  p. 


I  Archim  de  Fabbaja  de  saJal  Hllabc.  •  Y.  dipl. 
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CXXVII. 

DoMlioode  Benurd  comte  d'A.aTerpM  i  TJibajede 

(kia.m*.) 

Sarro-Mncte  ccclesia»  sancli  Salvatoris  Con- 
cUas  nionasterii ,  ubi  Bego  abba  pra^esàu  videlur 
cnm  monacMs  ibidem  DcofunalantilNis.  Quamo- 
brcin  ego  Bernadus  gralia  Dci  comes ,  cl  uxur 
niea  Ilcrmonfrardis ,  roditnus  ad  Ipsa  Ca^a-Dei 
qui  esî  conslrucla  in  iionurc  Domini  et  Salvaturis 
nostri  Jean  Ghristi ,  seu  et  aaneti  Peiri  Apostolo- 
rum  principis,  caelororumque  santiorumquorum 
ibi  reliquat  suiU  ,  ubi  lU'go  al)ba  prœosse  videtur 
cum  nionachis  ibidem  Deo  scrvimiUbus ,  ccdi- 
mua  eesMimqoe  in  perpelaum  esM  volumus  pro 
amore  Del,  vel  xtorna  retributionc,  ut  nobis 
ipse  pius  et  misericors  Dotniniis  veniam  in  futu- 
rum  praeparare  dignetur  ;  hoc  sunt  res  nostras 
propriaa  qui  ex  alode  parenloram  nMorum  juslia- 
sime  niihi  obvrnerunl ,  qui  sunt  sitas  in  pago 
Ruthenico  ,  in  vii  aria  Ceveriaccii^r ,  lioc  est  villa 
Dostra,  qui  nominatur  Bautonc,  cum  maosis, 
pratis ,  pascuia ,  lilvia,  exbfis  et  regressis  «  cnl- 
tamet  incultum  ,  aquis  aqiiarumve  docursibus  , 
Omnia  et  ex  omnibus  quanlumcunquc  ad  ipsa 
villa  aspicere videtur.  quod  noslra  juste  servilur 
et  poasidelur .  in  integnun  oedimua ,  ad  Ipsa 
prafdicta  Casa-Doi ,  suisqiic  scrviontibus  jure  pro- 
prio  :  co  videlicet  mudu ,  ut  dum  ego  vivo  ipsaâ 
res  asttfrnctoario  mlhi  lioeat  possidcre ,  et  annis 
singullsinvestiturani  Ipsum  dedmumadipMGasa- 
Dei  pcr^lvam.  Post  dbitum  vero  meum  quan- 
doque  Domino  placuerit ,  ipsas  res  cum  onuii  in- 
fegrilale  ad  ipaa  Cast-Dei ,  suisque  aervienUbus 
absque  ulla  contradiclione  revertant.  Et  boc 
placuit  nobis  inserere  .  ut  si  ullus  rector  aul 
abtw  de  ipsa  Caaa-Dei  de  stipendia  fratrum  ipaas 
resabstrahere  aat  beneficiare  alicoiTolaerit,  ad 
proprios  parentes  mco  ;  ipsas  res  reverlere  fa- 
ciant  absque  ullo  viro  contradicente.  Et  si  post 
bodiernum  diem  ullus  liserés  noster  aut  aliqua 
iraraissa  persiMia  qui  eontra  banc  cesiiotiem  ire , 
aut  agere  aut  inquielare  praesompaerit ,  quod 
petit  vendicare  non  valeat ,  sed  componal  ml 
reclures  ipsius  monaslerii  tantum  et  alium  tan- 
tum  quantum  ipsas  res  eo  lemporc  metioratas 
▼aluerint  :  sed  prmscns  cessio  ista  à  nobis  facla 
omnique  lernpuro  et  stabilis  valeat  perdurarc , 
slipulaliunc  quuque  pro  ornai  Itrmitatc  subnixa. 

<  Cartolaita  de  Tabbaje  de  Conques. 


Paeta  eenione  iala  In  même  JuHo  xn.  Kdendat 

Augustas,  anno  septimo  régnante  Karolo  rege 
Francorum  et  Longobardorum.  Signum  Bernard! 
gralia  Dei  comitis ,  Signum  Uermengardis  uxore 
efus  qui  hane  eesslonem  fieri  tH  adfirmare  roga- 
venint.  Signum  Deodato  ,  S.  Rigaldo  ,  S.  Aima- 
rico  ,  S.  Teudrico ,  S.  Ilugobaldo  ,  S.  Blandinn  , 
S.  Ëvalio ,  S.Bernardo ,  S.  Immone,  S.  Airrado» 
S.  Leotardo,  8.  Dadone,  HDgbertiM  regitas 
scripflii 


CXXVIII. 
DtploBM  do  roj  Cari«BM«  ftvear  de  régUw  da 


In  nomine  sanctaî  et  individuac  Trinitalts,  Kar- 
lomannus  gratia  Dei  m.  Notuni  sil  onuiibu'^  fi- 
delibussanctail>ei  ccclesixtam  pra;senttbus  quam 
et  fttturia,  quia  aeoenit  ad  noatrae  mansuebidfaib 
cutroen  quidam  fidelis  noster  l  eotricus,  innutes- 
cens  quomodo  pix  recordalionis  Karolus  avus 
scilicet  noster,  cuidam  suo  vasso Hildrico nomine 
quofldam,  infra  Septimaniam  in  comilaUi  Re- 
densi  quasdam  sUcT  proprietalis  res  ,  locuni  sci- 
licet qui  nuncupatur  Capitanarias ,  qui  etiam  alio 
nomine  vocatur  Drappas,  pcr  praeceptum  suas 
auctoritatb  ddegavertt,  atque  in  proprium  ha- 
bendum  contradiderit ,  et  quomodo  postoa  diu- 
tiuo  transacto  tempurc,  ipsius  cuipa  exigente, 
iterum  per  verae  discussionis  judicium  ipsae  res , 
absque  une  Tiilare  qui  dicitur  Savinianus,  quem 
ante  bannum  vendidrrat,  et  propler  alias  ejiis- 
dem  proprietalis  purtiunculas ,  quas  siuùiitcr 
aniea  per  cartarum  stnmwBta,  si  idoneacom- 
prubata  fueriui ,  hominibus  intra  ipsos  noalrm 
donalionis  lerminos  commanentibus  p<'r  convc- 
nientiam  couscriptamdcderat,  pleniler  ad  fiscum 
nostrae  denationis,  prasente  comité  Acfiredo, 
cum  judicio  delerniinato  rede^erint.  Quapropler 
deprecatus  est  no^lra"  lar^'itionis  bcnivoleiiliam 
vice  venerabilis  Sigebuldi  sanctic  malris  ecclesia: 
prime  Narbraensis  arcliiepiscupi ,  ut  ad  emoln- 
menlum  sanctorum  Jusli  et  Pasioris  seu  etsaneU 
l'auii  pretiosissinii  ronfcssoris ,  ubi  ipsc  corpo- 
raliter  rcquiescil ,  casdem  res  cum  omnibus  suis 
villaribus  ea  eadem  donatione  factis ,  nec  non  et 
silvis,  aliisque  omnibus  rébus  seu  adjaccntiis 
jure  ad  se  pertinenlibus ,  atque  legilimis  ac  pris- 


I  Anhivps  de  I  nrclicv^cW  de  Nariionne.  -  V,  Balos. 

Auverg  lom.  2.  p.  13. 
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ds  exterminalionis  in  propriam  flMMedaremiH. 
Cujus  pelilionem  rationabilem  fore  coprno^cenles, 
Teluti  in  bannum  legaliter  missae  fuerunt,  et  ad 
Milne  poteslalis  isoun ,  ipso  HOderico  vhrenle , 
ipte  ras  radegerunl ,  iU  com  snaima  integrilate 
pnpdirUe  ecclcsix  Narbonensi  in  hunorc  Dci  ac 
sanctorum  martyrum  JiuU  et  Fastomalque  vene- 
fabUis  Pioii  eoafeflMiris ,  pn»  ramedio  aninanun 
pnedecessorum  nostrorum  seu  et  anima*  nostrx 
aelernaliter  ronrodimus  propriojure  obtiiKnidum' 
Praecipienles  eliam  jubemus  periioc  noslra:  duna- 
IkMis  et  aoeloritalis  pneeepluin ,  «piateinis  eas- 
dem  rc.s  siib  noslrae  tuitionis  niunimine ,  succes- 
soriimque  nostrorum  rcgum  ,  qucoiadmodum  et 
caeiera:  ejusdem  ecclestac  l>ei ,  aeternaliter  per- 
■nneanl ,  et  neaM  jnica  poiiNeaa  vd  qnisfriam 
fidelium  nostrorum  nisi  ab  episcopo  vel  cjaanl- 
nistro  vocatus,  in  ipsa  res  ,  ad  causas  audiendas, 
Tel  freda  aut  tribota  exigcnda ,  aut  mansiones 
Td  parafas  ûieiandas ,  yel  fidejussores  tollendos, 
aut  homine^  qui  in  ip>^is  villaribus  primo?  dona- 
tionis  résident ,  cxccpto  Saviniano ,  tam  ingenut» 
quamct  servos  distringendos ,  aat  ullas  redibi- 
Ûones ,  sire  illicitas  occasiones  requtrendas , 
noslris  futurisque  lemporihiis  int;rpdi  audcat. 
Sedliceatmemorato  prscsuli  suiâquesuccessoribus 
aob  nostra  defeMkme  <|aiele  rasidera ,  serrato 
immanilatis  privilégie  et  nostrae  parère  justa; 
ditionî.  Hoc  dcnique  adjeclo  proplcr  donationcm 
liberrlmam  quam  eccleMse  fecimus,  ne  causa 
emptkxiis  tante  polesUUs  vir  inira  ipsas  Unes 
sicut  capitanarios  intermiscealur ,  o^/aa  violenta 
dominalione   honor  occlesiasticns  concuticndo 
debilitetur  :  et  quicquid  jus  ûsci  exinde  eiigere 
polerat  lotun  nos  pro  aelerna  renniieratioiie 
«Mem  coaccdendo  perdonamus  eccleaie,  ut  pcr- 
petais  tcmporibus  ,  cl(>ri(  is  ibidem  servienlibus 
proficial  in  augmeotum ,  quatenus  rectores  ip- 
aliiSMdeiiae  cum  omnibus  ad  se  perlinentibiis , 
ctim  elero  et  populo  »bi  subjecto  pro  nobis  ac 
totius  regninostri  slabilitiimto  Domini  mi<ieriror- 
diam  alacriter  exorare  deiectet.  El  ut  hue  pra;- 
«epUim  nosire  auetoritatis  inviolabile  setemam 
obtineat  vigorem  ,  manu  propria  sublerfirmavi- 
miis  et  anniilo  noslro  insijîniri  jiissimus.  Sii^nuni 
Karlumanni  gluriusissimi  régis.  >orbertus  nola- 
rins  ad  Ticem  GoslenI  recognorit  Datom  pridie 
nonas  Februarias  anno  iv.  regni  Karlomanni 
gloriosissimi  régis  indicl.  ii.  Actiun  apiid  C.om- 
pendium  palatiuiu  in  Dci  nuaiiae  féliciter.  Amen. 


CXXIX. 

Poealios  faits  an  monattera  de  Cofaw. 

(Aïoi.  888*.) 

Locum  sacrum  sanct;e  ecclesix  qui  est  cons- 
tructus  in  honore  Domini  nostri  Jesu  Christi ,  seu 
sanclae  Marise  genitricis  ^usdea  Domini  nostri, 
seu  et  sancti  Pctri  principis  Apostolorum  mar- 
tyrum .  seu  el  saticU  Vinccntii ,  et  sanctse  Fidis 
mari}  ris ,  reliquia;  eorum  ibi  requiescunl  con- 
dita snnC,  nbldomnus  et  Tenerabilfii  abbas  fn- 
iariiis  una  congregalionctn  Dco  famulantium  ibi 
praîcesse  videlur,  qui  esl  in  opIm»  Rutenico  in 
aice  Ferrarias  in  villa  cui  vocabulum  e:>t  Teuia- 
men.  Quamobran  ego  fai  Dd  nomen  Siguaidns 
et  uxor  sua  Aigua  ad  ilUim  locum  sanctnm  vel  ad 
illa  congregatione  monachorum  qui  ibidem  Dec 
serviunt  cedo  vobis  manso  cum  curte ,  el  orto ,  et 
exeo  y  com  terras  cnltas  el  ineultas  et  cum  ipsa 
vinea  dominlcaria  ,  pratis  ,  pascuis ,  sîlvis ,  gar- 
riciis ,  aquis  aquarum  via  decursibus ,  omnia  et 
ex  omnibus  cedo  vobis  et  in  ipsa  villa  cedo  vobis 
Captmanso  cum  curte ,  el  orto  el  exco  el  in  ipsa 
ara  ,  cedo  vobis  farinaria  qui  esl  ronstnictns  su- 
per Latacia,  el  in  ipsa  riparia  prato  domioicario 
praebodenas  fietas ,  lotum  el  ih  iMegmm  toUb 
cedo  :  cl  in  nlio  looo  obi  Toeabnlum  est  ad  illa 
Brucia ,  cedo  volii;;  manso  uno  ubi  Bcrtalaicus 
visas  esl  conversare ,  etc.  Facla  cessio  ista  ia 
mense  medio  anno  h  rqpante  Odooe  rege. 
S.  Sigaldus,  eCe. 

cxxx. 

Cbaiie da  roi  Eudes  pour  l'abbaye  de  Mint  Poljcarpt. 

(AHR.889*.) 


In  nomine  Domini  Dci  ylcmi  et  Salvatoris  nos- 
Iri  Jesu  Christi  ,  Odo  misericordia  Dci  rex.  Si 
scrvorum  Dei  ioca  divinis  culUbus  mancipata  pro 
merito  nostne  celsitndinis  augemns ,  atqoe  bcae- 
ficia  oportune  largimur  ,  sine  diibio  ob  id  nobit 
propilium  Dcum  minime  dirildimus.  Quocirca 
noveril  omnium  Gdelium  tam  pnesentium  quam 
et  fatoronim  solertia ,  quia  adierunt  nostram 
rlementiam  vcnerabilis  Enermirus  episcopns  ,  et 
cornes  Soniarus,  et  dcprecali  sunl  ut  monaste- 
rium  constructumin  honore  beaU  Folycarpi  poo- 

•  Cariulairf  de  l'abbaye  deConqufS. 
3  Archives  de  l  abbaje  de  S.  Polycarpe.  -  V.  Spicil. 
b«.&p.S84. 
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llficis cl marlyris,  ubl  Arnulfusabbapr^essodip- 
noscitur  noa  modicx  lurbx  monacborum ,  (quud 
■ooasleriain  sUan  ot  in  pago  Rfldtui  super  flu- 
fillinRivograndi  )quateniuip8iuilociun  in  nostra 
defensione  cum  omnibus  ad  eum  pertinenlibus 
liabcreoius  âimul  et  defeosione ,  sicul  prœceden- 
te»  reges  eonprobaBlar  btetemu  pneeeptorom 
indagine  fccisse.  Quoi  nos  quoque  audicnles , 
libenler  eorum  acquievimus  consiliis  ,  et  pra;fa- 
tam  cœnobium  sub  nostro  munburdio  ac  tuiUooe 
itetofaoas  «  ul  nuUot  deinoeps  Bocoessoram  nos- 
trorum  de  liis  qua;  in  corum  praeccpUs,  privi- 
Iflgus  alque  chartulis  conlinenlur  ,  ausii  teme- 
mio  pnesumat  invadere;  id  esl,  in  coiuilatu 
Même  Gaiano  eum  nito  perHaenlibus,  aieulia 
eorum  scripUs  conlineUir  ;  et  Melisirico  et  sanc- 

tam  Cruoem  et  ipsos  cl  in  lermino  de  villa 

qm  dieitor  Laeo ,  et  Petrolas  ac  Casstnias ,  el 
Bofingio,  terras  eullas  et  lnailfu,  sicut.;in 
eorum  ronlinclur  cliarlulis.  El  in  villa  que  dicllur 
SaJus,  et  in  Lcgello  ,  et  in  Corniliano;  quidquid 
per  dwrlulas  videntur  baberc.  El  in  comiuiu 
Cwreassensi  Corniciano  cum  eccleaû  sanctl  Pan  li, 
cum  lerminis  et  adjaccnlis  suis  :  el  ullra  Ousa  in 
comilalu  impurinensium  in  ipsa  garrica ,  eccle- 
siam  stneti  Pdids  cum  terminis  el  adjacentiia 
snis  ;  el  in  Petralatensi  ccclesias  sucti  Pétri  el 
sancli  Frucluosi  conslructas  ,  cum  propriis  ler- 
minis, propriisque  linibus ,  una  cum  viilare  eis 
pertiiMDle  flitom  in  ArmenlM  supra  Uxalmn 
Magregerom ,  et  sanctum  Joannem  Suspinela , 
elsanctum  Cyprianum ,  cum  propriis adjaccn liis , 
et  in  alio  loco  condaminam  modiorum  vi.  el  in 
eomiltlu  BienemI  res  quas  Guiatrimirns  comee 
cidcm  monasterio  ,  id  est ,  Palalitrtuffl  elSaielas, 
et  in  Pelrapurlusense  Petianum  cum  suis  appcn- 
dicils ,  et  quidquid  ibi  fuit  visus  tiabere  vel  pos- 
•idere.  B»e  <»mnit ,  el  quidquid  sindium  bono- 
rum  bominum  adquisivil,  vcl  aequirere  potutt 
aut  condonare ,  sancimus  ut  nullus  successorum 
MWiroram ,  nullusque  morlalium  hujus  uostra; 
auctoriUUs  auw  lemcrario  présumai  invadere  : 
scd  liceal  monachis  sub  rogularl  Iramile  Deo 
servire  ,  elpersludiumsancUe  Dei  ecclesijR  volis 
conlinub  exorare.  Staluimus  ctiam  el  praniipi- 
mus ,  ut  nullus  judex  publiens  ad  causas  au- 
diendas  vel  freda  exigenda  ,  aut  mansionalicos  , 
aulparalas  faciendas,  vel  homines  inlra  pôles - 
lalem  Jam  dicti  immasterii  distringendos ,  ncquc 
scrv  os  aut  ingemios ,  ani  ulias  redMbillones  exi- 
gendas  exigcre  pra^sumal.  Pra-oipimus  ctiam  ut 
obeunte  abbatc  ,  non  alius  ibi  subrogetur ,  nisi 
qoem  omnis  congrcgatio  comanrai  Toto  elegerit. 
Qulsquis  autem  hujus  loci  immunitatem  infre- 
gerit ,  ac  qam  snperius  statuimus  violaverit ,  sex- 


ccnlos  solidos  componere  fariat  Ui   

pra'cepli  noslri  auctorilas  nobiliorem  oblineat 
Yigorcm  perfulura  tempora,  manu  propria  sub- 
lerfirnaTlmns ,  el  annulo  nostro  signare  roga- 
Timus. 

Signum  Odonis  gloriosissimi  régis.  Troannus 
notariusad  vicem  Ebuli  recognoviL  Datum  mense 
Junio ,  annoD.  ooo.  uaxnii.  (fagu  occcuuxvun). 

indictione  septima,  .     .  . 

1.  D.  N.  F.  A. 


GXXXI. 
■unit  foM  Auto  dn  DiecM  da  Men. 


< 


Ansemundus  el  uxor  sua  Coiumba  cl  Giscla- 
fredus,  veodunl  Agilberlo  episcopo  Biterrensi 
quinlam  parlcm  villac  de  Cuminiano  in  terrilo- 
rio  Bilerrcnsi,  lam  in  ccclesia  sancli  f.enesii 
quam  in  aliis,  quod  advenil  illis  ex  aprisione  pa- 
rcntum  $ttorum,eliilto  advenil  per  pneceptum 
KaroliregLs.  Hoc vendunlabintegro in  opus sancli 
Mazarii  marlyris  Christi,  cujus  ccclesia  fondata 
esl  infira  muros  civilalis  Biterrensis  pro  xxv. 
soiidis  etc.  Actum  u.  nouas  Nofembris  anno  se- 
cundo  régnante  Odone  rege.  Bemardus 
scripsit 


GXXXIL 


{km.  m*.) 

In  nominc  Domini  Dci  a.-lcrni  et  Salvatoris  nos- 
tri  Jesu  Cbristl,  Odo  clementia  Dei  rex.  Si  necee- 

silatlbus  servorum  Dci  opem  fercndo  libenler 
consuliraus,  rcgirn  dijjnilatis  niorom  imilamur, 
el  ob  id  nobis  Dcuni  fore  propilium  non  dubi» 
tamoB.  Quamobrem  nokun  sK  omnibus  sanelm 
Dei  ecclesiae  fidclibus  et  nostris  ,  praesentibos 
scilicel  alque  futuris,  quia  Suniefredus  abbas 
venerabilis  sancUe  Marias  adiil  noslram  clemen- 
liam,  depreeans  exedlenttam  noslram  renorari 
sil)i  praîceptum ,  quod  olim  ipsc  abbas  nomine 
Suniefredus  à  divae  memoriae  imperalore  Karolo 
impelravil,  setlieet  ut  omnes  res  qu^ein  pracfata 
abbatia  conlincbanlur ,  lam  ipsas  quae  tune  ibt 
Domino  largiente  coilalas  erani,  quam  eliam  tl- 

1  Cartulaire  de  légiice  de  Beiier*. 
sSurrorigiaal,  biUtoib.  du  roi.  Balaie  charlndrt 
fois.  n.  St. 
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las  quae  postca  à  rcligiosis  hominibus  ,  vel  etiam 
commuUts  vel  commulavcrit  aliaâ  quocuinque 
modo  raete  ftierint,  jure  proprii  «bbatts  conli- 
nercniur ,  vel  in  ullius  polesUle  redigerentur , 
aut  episcopi ,  sive  comilis  t  sod  sompor  munde- 
■  burdo  imperiali,  stvc  regali  liberi  ab  omni  extra- 
net  dilione  omnlmodis  liberi  faleirentur,  née 
BOneliam  auctoritas  in  eleftiune  proprii  abbatis 
à  regali  poto>!atp  illis  conrcdcrcliir.  Qiiapropter 
annueiUes  ejusju.sla:  pcUUuiii  cuiiccdiiuus ,  alque 
pfccepU»  noetne  auelerilatis  eonfirmare  Jnbe- 
miis,  ut  quidquid  in  pnediclo  pr.Tco|)to  dooini 
Tideliccl  et  sonioris  noslri  Karoli  contineri  vidc- 
tur,  tant  ia  clecUune  pruprii  abbatis  quaiu  etiam 
In  rébus  ipaius  abbetiae  qiue  tune  Ibi  ooolel» 
erant,  vel  postca  auctae  sunl,  sive  fuluris  tem- 
poribns  adjicicnlur  ;  lotum  absqiie  ullius  violcn- 
tia  perciiniter  pussidcanl  sulu  luuitdeburdo  regio 
eontenli.  Jubemus  «utem  alque  praecipimiu  ut 
omni  judiciaria  polcslalc  sublala  nulliis  in  rébus 
corum....  aboal  lidcjussores  tollcre  ,  aul  aliquem 
distringerc ,  aut  paralam ,  sivfi  roansionaticuoi 
aodpere,  nequeteloneunab  eorum  hominibus, 
neqne  etiam  ponlalicum  aul  rotalicum ,  vel  ces- 
pitaticum ,  vel  pulvcraticum ,  vel  pascuaticum 
aut  salaticum ,  aut  aliquid  redibitionis  ab  illis 
ullo  modoeiigatur,  secundam  quod  in  praeoepto 
jam  pra^fato  doinni  cl  piissimi  imporatoris  Karoli 
CQntinetur  inserlum  :  quatious  pro  nobis  et  rcgni 
nostii  stabilitate,  sive  pace  sanete  Dei  eeeieaise 
allentius  et  liberius  divinam  elemenUam  die  et 
nocle  invigilanles ,  omnimodis  exorare  studeanl. 
Et  ut  boc  per  omaia  tempora  inviolabililer  con- 
serveturveriuaque  credator ,  manu  propria  sub- 
terfirmavimus  ttqm  annuU  noalri  UnpreMlone 
insigniri  jussimus. 

Signum  Odoois  gloriosisstmi  rcgis.  Throannus 
notaril»  ad  Ticem  Eblonis  rccognovit  et  jussus 
•eripait  Data  m.  Kal.  Februarii  indictione  vin. 

anno        rcgnanio  domno  Odone  gloriosissimo 

rege.  Actum  in  \illa  Leracgia.  1.  D.  N.  F.  A. 


CXXXilL 

Plaid  tom  A  Niamt*  par  b  eonto  RajaMHid. 

(ani.890«.) 

Cum  igilur  more  rcgio  rex  Odo  in  foreslis 
Goyaa  ad  exerceadam  venationeni  consisteret 

propc  locnni  (jui  Aocatur  Audila,  cum  cpisco- 
pis,  coniilibus  seu  vassis  doniinicis,  vcniens  Gi- 
Iwrtus  epiâcopus  in  conspcclu  ejus  proclaniavit , 

.  1  €8ctulaii«  de  ta  cathédrale  de  Nian»  M.  73.  Y». 


quod  res  qi]as  Bligardis  fœmina  in  comitatu 
Nemausensi  per  scripturam  solemaiter  ejus  eo- 
elesiae  doiuferat,  et  per  in.  annot  fim  leo  M 
ampiius  joslo  erdine  poaeederat,  bomo  quidam 
Gcnt'siu>  nomine  absque  ulla  inquisilione ,  et 
mailo  seujudicio,  ipso  absente  episcopo,  viilam 
Bixaginni  Invasil  ae  malo  erdine  retinet  Rai- 
nnmdusitaque  comeaipaluspagi,  ibidem  coram 
rege  adstabat  :  qui  interrogavit  ipse  rex  cooii- 
teni ,  qualiter  hoc  in  ejus  pote!»tate  actum  fuisset; 
sed  prœdictnt  Raimoadas  oonwadi^l,  qeed  ex 
vestra  parte .prsefiitus  Genesius  Utteras  mihi  de- 
tulil ,  in  quibus  continebatur  ut  de  ipsa  villa  cum 
investirem.  Quoaudito  omnesqui  adslabantdixe- 
runt,  quod  neqoaquam  es  parle  nffi»  prmeep- 
tnm  Ubi  fuit  in  prsesenlem  ei>iscopum  do  rébus 
SU8B  ecclosia? ,  ut  dicit  tanlo  lenipore  ab  eo  pos- 
sessis,  ipso  absente,  absque  inqubitione  ,  et 
malle  sen  jndlele  expoKarea  et  alieid  reddetea 
Itaque  rex  jussit  prsediclo  episcopo  suas  lilteras 
dare ,  in  quibus  continebatur  ,  ul  Haimundus 
cornes  veniens  iu  pagu  Nemauscnse,  inquisitio- 
nem  per  dreum  manenles  homfaie»  nillerel,  et 
si  ipse  cpiscopus  justam  causam  haberet ,  et  per 
suas  scripluras  veras  adprobare  potuissci ,  abs- 
que ulla  dilatione  in  praedictis  rébus  euiu  infor» 
maret.  Veniens  Itaque  Ralmmidus  In  pnedido 
comitatu ,  pnrfatus  cpiscopus ,  régales  Ittteras  et 
ostendit ,  et  ut  ipse  cornes  ei  justitiam  secundum 
régis  jussionem  faceret  posUiiaTiL  Itaque  prae- 
dictus  eemes  suas  Utleras  ad  Genealnm  nliit, 
ut  ante  eum  ad  plarilum  veniens  audlret,  ei 
videret  inquisilioneni  alque  approbationem  scrtp- 
turarum  quam  rex  de  praêdictis  rébus  faeere 
jnsserat  Ipse  autem  Genesius  acceptis  litleris  ad 
placilum  venirc  distulit.  Expectato  itaque  aliquo 
tempore ,  rursum  praedictus  epiaeopus  ante  Rai- 
mundum  comitem  veniens  pertolafit ,  ut  ei  justi- 
tiam de  suis  rébus  secundum  régis  jussionem 
faceret.  \<X\U\t  prwdictus  conie-î  Alliduifo  suo 
viciscomiti  praecepil  ut  super  ipsas  res  veniret,  et 
omnem  jusliliam  et  legeru ,  sicoti  In  regalDMS 
litteris  continebatur ,  ipsi  eptseope  adtaàplereC. 
Venions  itaque  AUiduIphus  super  ipsa-î  res  in 
vallc  Auagia,  in  villa  Dizago,  convocans  omnes 
dreummanenles  Ipdos  loci ,  atque  allée  nebaio- 
res  lam  prcsbytcros  quam  laieos  quorum  hme 
sunt  noniina ,  etc.  in  eorum  prresenlia  pr.-pfalu» 
cpiscopus  oblulil  lilteras  régales,  simul  cliaiu  et 
scripturam  qnam  Bligardis  fœmina  partibus 
sancla;  Mariae  facere  jusscrat  ;  et  in  ipaa  scriptum 
continebatur  ,  quod  viilam  Toriadem  cum  eccle- 
siis  ibidem  fundatis,  nec  non  et  viilam  Caderilam 
abtntegnim,  etbimansocommendatOtSettetin 
Bmgarias  nec  non  et  Felgariaa  qaMqnid  iU  visa 
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fnil  habere ,  simili  modo  vîllam  Bizagum  ab  inte- 
grum,  cnm  ecdesia  ibidrai  fundata  in  honorcm 
sanctae  llari:r,  cum  manclpiis  utrinsque  sexus 
{Mdem  i)r.Tlixis,  libcnll  animo  pr^rdiclfr  sedi , 
epiaoopo ,  simulque  canonicis  ibidem  Dec  famu- 
tanlibas  aoleumllw  OMidMiiiferat  Qoi  scr^itart 
rdeeta ,  omnibus  in  eommone  adunalis  fere  dn- 
centis  hominihiis ,  por  auctoritatem  rejriam  prm- 
dicluâ  vicecomes  bannum  imposuit ,  ut  dtcurenl 
quidquid  de  liae  eanst  In  Teritate  «drent,  sed 
noUHorHtiri  primitus  per  ordinemitiqpili  iritrr- 
rnjjali .  nim  rrliqnis  omnibu<  lam  preshyleris 
quam  laïcis  absque  uila  varietale  una  voce  tesU- 
fieafeninl:  quia  nos  scbnu  ti  in  Teritate  nobis 
eompertumest,  quia  Bligardis  temlna  pcr  hanc 
scripliiram  prandictas  rcs  parllbiis  sancUT  Maria; 
solemniler  coiidonavit,  el  prsediclus  episcopus 
praedictam  villam  Bidagiom  noiiis  videntilitts  te- 
nuil  ac  possedit  per  xii.  fere  annoa  et  amplins  ; 
at  Genesius  rt  alii  malo  nrdine  res  qn.T  in  ipsa 
scripiura  résinant  invaserunL  Uaque  ex  liis  om- 
nibos  xnn.  eleetto  liominibus ,  in  ecdesiam  sanctas 
Mariae  ingressi ,  ttprumque  ab  ipso  vicecomile  pcr 
ordincm  inlermpati  et  disrussi ,  atisquc  iilia  va- 
rietale testificantes  jurali  dixcrunl  :  quia  ipsa 
seriplara  vera  est  et  non  falsa ,  et  ipsas  rcs  ^m 
in  ipsa  scripiura  rosnnant  pluris  debent  esse 
sancla*  Mari:r  quant  Genesio  ,  aul  alictii  qui  cas 
injuste  de  polcslale  ipsius  ecclesia:  invasit ,  pcr 
Deom  altissimom  et  istas  tirtntcs  sandornm.  His 

Uaque  |vprartis,  Allidulfus  virocomrs  prr  nslinm 
fpsios  ecclesia;  de  ipsis  rébus  Giberluni  epis- 
COfiam  reveslivil,  et  in  ipsis  rébus  informavil. 
Actnm  poUice  die  Jovis  même  Aprili  anno  m. 
rejîiianlo  Odone  rege.  Proplcrca  nccesse  fuil  Gi- 
bcrlo  ppiscopo  ut  notiliam  cl  scripluram  recla- 
mationis  et  informationb  acribere  rogarel ,  quod 
Haetfiecit 

CXXXIV. 

Dipkmedu  roi  Eudes  pour  l'église  de  ^'arbonne. 

(  A3(H.  889  *.  ) 

In  nomine  sancla»  et  individu»  Trinitatis,  Odo 
clcmenlia  Dei  rc\.  Si  •^a(■ri5  ac  sanctis  locis  di- 
vino  cultui  niancipalis  aliquid  de  rébus  regni 
noslii  sen  focullatibi»  eonfierre  stndemus,  non 
sohim  in  Imc  regiain  cxprccinns  consueludinem , 
sed  maximum  regni  noslri  munimen,  auxilianle 
divina  gratis ,  esse  nollatenus  dubitamus.  Qua- 
propler  noverit  omnium  fidelium  sanctae  Dei 

I  AnUm  de  l'éf Uk  de  If arbonne; 
mm  11. 


ecciesiae  nostrorumque  lam  prsesenlium  el  futuro* 
rum  solertia ,  quia  aeeessit  ad  dementtam  sere- 
nitatis  nostrs  Theodardus  vcnerabilis  ptimis 
sancla*  Narboncnsis  ac  Redensis  ecclesiœ  archie- 
piscnpus;  innotescens  nobis  de  paupertate  sui 
episcopatus  et  quemadmodnm  sna  sedes  et  penc 
omnes  ecclesia;  ejusdem  civilalb  ruinae  Jam 
proxini;r  existebant,  ita  ul  pcr  ip^tim  niill.ilenus 
possent  restaurari.  Hase  audieules  immo  condo- 
lentes,  ejosque  neeesBarian  et  ratienaidlem  pe- 
titionem  esse  eogneseenles,  plaeuit  eelsitudini 
nostra;  pro  rcmedin  anim.T  nostnr.  atqne  pro 
ejus  tanla  deprecatione ,  quatinus  ad  eandem 
eeelesiam  SS.  lusii  etFartorts  neene  et  S.  PauK 
confestoris,  ubi  ipse  venerabilis  sanctus  oorpore 
requiescil.  abbaliam  sancti  Laurenlii  cum  omni- 
bus suis  cellulis  et  villiâ,  atque  terminiis  cum 
summa  integritate  loeomm»  reluU  in  pneeeptis 
monachoruni  ab  omnilms  antccessoribus  nostris 
piissimis  regibus  el  imfwraloribus  faclis,  perpe- 
tualiler  absque  ulla  contradiclione  dando  conce- 
deremos  :  eo  videlioettenore,  nt  stipendia  mo- 
nacliorum  ibidem  digne  degenUum ,  juxta  vires 
pr  rsulis  non  deficianl.  Concedimus  medielalem 
salinarum,  lelonei,  porlalici,  et  ralicae  atque 
paschuarii .  seu  dassis  naufragiorum ,  ad  ean- 
dem pncfalam  ecdesiam  tam  in  Narbonensi  quam 
in  Redensi  comitatn ,  undecumque  comcs  vel  ejus 
misâus  receperit  vel  recipere  debuerit  aliquid 
eiactionis.  Donamos  etiam  fiseos  joxla  Baasia- 
num  villam  ,  qui  vocanfiir  f.esaranus  el  villa  Ar- 
scgii.  Concedimus  ctiaui  ipsi  ecclesiœ  in  Redensi 
comilalu ,  villam  quae  dicitnr  Capitanarius  quae 
alio  nomine  nuncupatur  Trapas,  cum  sua  ec- 
clesia qiKi'  f<  conslructa  in  honore  sancti  Mar- 
tini ,  cum  omnibus  villaribus  suis  et  adjacentiis 
suis,  cum  onmi  integritate  absque  divisione, 
silvis  et  vineis,  imiUs  ,  pascuis ,  mulendinb, 
aquis  aquarumvc  decursibus  el  omnia  ibidem  et 
suis  villaribus  pcrtinenlia.  Si  vero  infra  islam 
villam  et  villares  ejus,  Hostolenses  vd  Hispani 
fuerinl,  quic(|uid  jus  flsci  inde  exigere  débet, 
loliim  ad  opus  sancUn  malris  ecclesia'  Narbonen- 
sis  jure  perpetuo  concedimus  oblinendum.  Fiscos 
vero  qui  sunt  in  Bilerrensi  comilatu  stnelo  Panio 
confessore  à  longo  tempore  collâtes,  et  i  potes- 
late  comilali  injuste  usurpalos  plenissime  reddi- 
dimus,  atque  eidem  ecclcsix,  sicut  dignum  est, 
per  hoc  nostrse  auctoritatis  praeoeptum  eonfirma- 
vimus.  Pcr  quod  decernimus  atque  jubcmus,  ut 
nullus  judiciarix  polcslatis  nec  ullus  ex  tidelibns 
nostris  in  ecclesias  aul  luca  quac  dcinceps  jure 
et  poteslate  ipaius  eedesiae  divina  pietas  voiuerit 
augere;  ad  causas  audiendas  ,  vel  freda  aul  tri- 
buts exigenda ,  aatmausiones  vel  paradas  facieo- 
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(las,  aul  iidcjussorcs  tollonJos ,  nul  Iiomines 
ipsius  ecdcisiae  lajn  îngenuos  quam  serves  dis- 
tringendos,  aot  ultas  redibitioiiet  ant  Ulleitu 
oecasioncs  rcquircndas,  no&tris  fnliiriBqm  tem- 
pnribus  ingrcdi  audcant ,  vcl  ca  quae  supra  me- 
moraUsunl,  vel  sicut  in  privilegiis  pra^ulum 
RoauDoram  eonirmata  snnC,  penihis  exigerc 
pranmaL  Sed  llceat  mcnioralo  praesuli,  suisque 
succcssoribus  sub  nostra  defcnsionc  qiiiote  rcsi- 
dere*  et  nosUrae  parère  jussioni  :  el  quicquid 
jnt  fisd  exinde  exigerc  poleril  totam  dm  pro 
ieU-rna  remuiieratione  eîdem  conccdimus  eccle- 
sia".  ul  pcriM'luis  temjK>ribus  rlericis  ibidem  Deo 
servientibus  prulicial  ia  auguienUim ,  quateous 
reclores  ipiiin  ecelesias  euin  onmilms  ad  m  per- 
lineatibuâ  ,  cum  clero  et  populo  sibi  sabjeclo , 
pro  nobis  ac  totius  rogni  noi<tri  stabilimento  Do- 
mini  niisericordiaoi  alacriler  cxorare  delectet 
Bt  Ht  hoc  prasoepliun  nostne  tiielorilalit  inviola- 
bUe  acternum  oblineal  vigorem,  manu  propria 
Hubterfirmavimus ,  et  annulo  noslro  insigniri  jus- 
simus.  Sig  f  num  Odonis  glorioùs&inii  régi». 
Throami»  nolariiia  ad  Htm  Ebohmto  feeogno- 
vil.  Datum  VI.  Kal.  Jiilii.  [.-intw  Incarnationis 
Domininostri  Jesu  Chrinti  D.  CCC.  L.  XXXf  'llI. 
Lty.  occc.  xcj  Indicl.  vui.  aiiiio  m.  régnante 
donmo  Odone  glorkMMnM  rafe.  Adan  Aurclia- 
nis  civilatis.  Vskerictift  PariiiwHit  aplMopw  vok- 
baaciaviltiQc 


cxxxv. 

DnniiM  foiie  à  l'igUMde  Tivicn. 

(  Km.  Mt  *.  ) 

Sancto-sacrae  ccclesio:  sancU  Vinccntii  Castro 
VhrarieMi  consUtolc,  ubi  domnns  Rostagmii 
fSipi  Mb  caiiunicis  adessc  sollicite  dignoêdtor, 
Ideo  ergo  KriiuMiiburga  sive  Mezia  quondam  avia 
mca ,  pro  Dei  Umure  et  aclerna  Cliri^li  relribu- 
tioiie  ,  propterea  concediinus  ad  ipanm  saaeluai 
locum  aliquid  de  rébus  noslris  qui  &  nobis  de 
alode  parenlum  nostrornm  lopibus  obvenit ,  et 
sunt  in  ipsas  rcà  in  pago  Vivarieii»e  et  in  Vallevi- 
iiaria,iiiloeoiiblvoealNilamesl  Lurigmla;  iioe 
eslaeclaaia  in  honore  sancli  Pbilippi  rnnstrucia  , 

cum  casa  ,  ourle  el  horlo  el  exiniio  carnpo.  l^uid- 
quid  ad  ip^aiu  Ca»am-l)ei  aspicil,  vcl  parentes 
noslri  oblavemnt  qnod  ei  perttneat,  integram 
medietatem  ad  ipsumsancluin  lorum  conredimus 
Jam  superiu»  dictum  :  ut  habcat  ipse  Dominus 

I  Archives  de  léglite  de  Vivier*,  procès-verbal  de 
raBi407. 


episcopus  ,  Tel  sui  canonici  quidquid  juste  et 
rationabililer  fiacere  voluerint  babeant  potestatem 
ad  fideiidim.  8aM  ai  qois  nos  ipsi  aut  uHaa 
Jmmbo  qui  ceasioM  bla  rumpere  voluerit  *  iran 
Dei  incurral ,  et  cum  sanclo  Vincentio  sil  ratio- 
naturus ,  et  nihil  vindicet  quod  repetil  :  sed  con- 
ponat  ad  ipsos  reelores  aorl  llbrat  V.  et  in  Mien 
donatio  ista  ûrma  el  slabilis  permaneat  cum  sti- 
piilnlione  subiiiia.  Fada  donatione  isla  xv.  Kal. 
Mail ,  anno  v.  régnante  D.  Odone  rege  féliciter. 
Sigii.  Ermemburgis  et  Wesiw  qnod  donaUcoe  Isia 
pie  scril>erc  el  firmare  rogaverunt,  manibus  eo- 
rum  firmanles,  Sigonm  Eonone»  Sign.  GiUierti  » 
Sign.  Haimundi. 

CXXXVL 

Bnlia  de  papa  BikaM  en  Tavrar  JAiawle  aiwhtfêfM 
da  NaifcoBM. 

(ani.8M«0 

Stepbanaaefiiieoptt,  senrttssenrorumDeL  R»- 

verendissimo  et  sanctissimo  confratri  nostro  Ar- 
nusto  cpiscopo  priouE  sedis  sancts  Narbonensis 
ecclesiae ,  et  per  te  in  eadem  venerabili  ecdesia 
in  perpetuum.  Gonvenit  apoilplieo  moderamini 
pia  religione  pollentibus,  etc.  Unde  salubribus 
petitionibusvestris  inclinatî,  decrevimus  utà  pne- 
senti  die  décima  quarta  indictione ,  per  hi^na 
nostane  apostolicae  confirauti<»is  pririlegiam  m- 
boramus,  stabilimusetin  perpetuum  nostra  apos- 
lolica  auUtorilate  coniirmamus  ;  id  est  omnes 
donos ,  ceUas ,  ecdesias ,  villas,  curtes ,  parro- 
chias  ,  terras,  Tineas,  prata ,  sylvas  atque  me- 
dietatem sylvarum  et  telonei ,  seu  raticae  atque 
uaufragii ,  monasterio  sancti  laurentii ,  et  ceUas 
vet  eum  adjaecntiis  et  perlinentiis  eamn ,  nsa 
cum  famuUs  utriu&que  sexus  ,  et  alia  omnia  qua 
à  piis  imperatoribu^  el  regibus,  vcl  ab  aliis  Deum 
timentibus  in  eadcro  ccclesia  coUala  sunt  vel  con- 
ferenda,  tam  in  ipso  eoniilatu  Narlioaenfli ,  quant 
et  Redensi ,  seu  Memansensi,  alqne  Aosonensi. 
Hiec  vero  omnia  ita  jure  firmtssimo  à  te  possideri 
ac  dominari  volumus ,  seu  olim  possessum  est  à 
sancUe  Memorin  deeenore  lue  Danide  epiaeepo , 
seu  et  reverendo  Sigebodo  ejusdem  prime  sedis 
Narboncnsis  prxsule,  sub  tua  tuorumque  succes- 
sorum  dilione ,  potestale  ac  uUlilale  omninodts 
eonf  rmantea  :  stalnentoa  apwtoliea  caonr»,  ank 
divini  judicii  obtestatiune  et  analbenialis  inter- 
dicU» ,  ut  nuUi  umquaia  parvo  aut  magno  tMMBiai 

1  Y.  BibL  Lab.  tom.  1.  p.  804.-Catcl.  mem.  p.  77^ 
-fSilLchiiil.iaakl.p.m. 
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liceat  quamlibet  forciam  vel  aprisîonem  in  omni- 
bus rebttsejas  facere ,  aut  poteslatemaUquam  ha- 
bere,vel  aUqaem  distringere,  aut  qaaleeniiM|q« 
teloneum  ab  riâ  exigere,  sivc  ad  placitum  eos 
ubicumque  pro  quibuacumque  ca&ibus  provocare 
pnmrnit ,  nM  ia  pneienfit  trehtepisoopi  causa 
Olomm  aodiatar  et  regulariter  firmetur.  lilud 
qaoqucnostra  apostolicaauUioritatc  juxta  canoni- 
cam  sancUoBein  addere  placuit ,  ut  si  quaado 
divina  voeatione  tos,  vMtriqae  snecessores  ex 
hac  luce  migraverint ,  quandiu  in  ipsa  ecclesia 
Narbonensi  reperUis  fuerit  qui  dignus  sit  officio 
poDlificalus  ipsius  fungi,  nuUi  liceal  ex  alio  loco 
iaibi  iagredi,  nec  jam  dietaai  «ibi  pradiclus  qua- 
coinque  dignitate  aut  regia  authoritate  usurpare 
sedem  :  sed  convcnlii  vicinorumcoepiscorum  oc- 

currere  valenlium  faclo ,  alicujus  poU^laUii  

beaedietiottb  deri ,  vel  pMis  pnecipiat  dignita- 
tein.  Si  vero  aliqnem  de  suffraganeis  coepiscopis 
conUgeritmori ,  perquircns  melropolitanus  elec- 
lionem  plebi«  ipsius ,  eam  vi:>iUre  studeat  utpote 
vidwtam  eedesiam.  Qdod  siff»rle  ibi  lalit  non 
repertus  fuoril  qui  omis  sacerdolale  ferre  qucat , 
per  canonirain  auctoritalem  et  noslram  apostoli- 
cam  perroisâioneui ,  licentia  sit  illi  absque  ulla 
retrtelattoiie  de  saa  eoclesia  lalem  intronhare , 
<|ni  aufTragane.T  suh3  eccteslœ ,  dignius  praeesse 
▼aleat  paslor ,  clc.  Scriplum  per  manum  Nicolai 
Scrinarii  sanctae  Romane  ecclesiae  in  mense  An- 
gwto,  indietione  décima  quarta.  Benevalete-Da- 
tiim  dccimn  lerlio  Kalendas  Septembris,  per 
manum  Slephani  episcopi  sanctae  ecclesio:  Ncphe- 
sinœ,  in  arcario  sanclis  sedis  aposloUcie ,  impe- 
raile  domno  piiadno  AwguMo  Annlplio  i  Dee 
corenaloinagM  imperatore  aniio  |Niao. 


GXXXVII. 

Oula  de  httSê  ni  daPnvMM,  fis  da  Bomv,  cb 
favwrdtr^gtiwd'IlMi. 

(Am.  896 «.) 

In  noroine  sancUe  et  indMdiue'nriililafis,  Ludo- 
vieus  divina  prsordinante  clementia  rcx.  Post- 
quam  à  saeculo  rogalium  dignitatum  decus  eniliiit . 
et  principum  gloria  decenker  erfloruil,  senipcr 
eis  justom  et  naturaiiter  venit  ad  posteras  IransAi- 
aom ,  ut  tantolibentius,  fiddbui  auorum  deprc- 
cationibus  favcunt,  quanlo  eos  propexcrinl  in  suis 
obsequis  eflicuces,  atque  ad  uliliora  qua:que 
agenda  prompUores ,  qualenas  illoa  veiwinenliiis 
in  saimi  fanmlatiiiii  inflammeat ,  et  subséquentes 

«Aicblm  de  l'^gUie  d'Usés. 


ad  eorum  normam  sibimct  de>'olius  obsoqui  di- 
gnanter  informent.  Igilur  universisfidelibussanc- 
te  eeclesic  nestrbqne  pnesenUbus  et  lUnris  no- 
tum  llori  volumus,  qualilrr  Amelius  Ucetijc  civi- 
tatis  venerabilis  episcopus  ad  noslram  accessit 
mansnetudlnem ,  clementcr  suggerens  et  humi- 
Hier  pelens,  quatenus  S.  Tbeodorilo,  cqjns  ec- 
clesio:  Deo  favente ,  pneest  episcopus ,  res  qnas- 
dam  priscis  temporibus  attributas ,  sed  quonim- 
dam  cupiditaie  suMatas ,  noatne  anctsrilatfs 
litulo ,  sancto  rcstiluerc  deb«ront  Chrisliqne  mw^ 
tyri  Theodorito.  Cujus  pclitioni  libenter  assensum 
prsebenles,  etpeccaminum  nostrorum  relaxatio- 
nem ,  ejusdem  «Unimin  In  onudbus  alqne  in- 
desincntem  ,  considérantes  famulatum  ,  utpote 
rationabilem,  propter  fidelilatem  maximam  dcvo- 
lissimumque  animum  ac  strenuum  in  omnibus  ser- 
Tilinni  alteriter  annuenles ,  nesine  eeMIadlab 
apices  Geri  sancimus  ;  per  quos  juris  nostri  jure 
hjDredilario  sancto  Theoderito  Ucetirp  sedi  largi- 
mur,  et  in  posterumcuncUs  succedenlibusChristo 
ftmnie  ad  flmendun  liMmus ,  ecdesiani  aein- 
licetsanctiBaudili  à  parte  Aquiloninon  longe  ab 
eadem  civitate ,  à  sancto  Firmino  ejusdem  civita- 
Us  pastore  constructam ,  ubi  et  corpus  ejus  sanc- 

pendiciis  ibidem  perlinentibus  ;  necnon  et  eede- 
siam in  honore  sancti  Juliani  martyris  sancti- 
que  Andrée  «posloii  et  sancte  Basiltssae  Virginia 
cum  eounlMBsnbjacentiisin  média  civitate  Uce- 
tjje  ab  ipso  sanctissimo  Christi  confessorc  Firmino 
constructa  opère  miro ,  seu  et  ecclesiant  sanclo- 
rum  apostolorum  Pétri  et  Paidi ,  à  parte  seplen- 
trionali  prope  dvltatem  Vcetie  à  beato  Ferreole 
sanctissimo  palrono  ejusdem  civitalis  construc- 
tam ,  ubi  et  veneraltile  corpus  ejus  venerabiliter 
humatum  Teneratnr  enm  onmtbas  app^iditiia 
ad  se  pcrtinenlibus  ;  simulque  et  de  duobus  par- 
tibus  de  fisco  Milciano  ad  nos  pertinenlibus  rum 
omnibus  appenditib  ;  seu  etiam  ecclesiam  sancti 
Marcem  qnam  dicunt  Dnct-Mus,  sancti  Martini 
ad  Wartf)""'"  veterem  sanetiqne  Caprasii  qnem 
vocant  carneficium  quondam  organicum  Campa- 
niaco  et  Marbaco.  llxc  igilur  omnia  superius  no- 
minata  cnn  eeelesib ,  terris,  vineis,  tam  enlUs 
quam  incoltis,  tam  retentis  quam  et  invasis,  tam 
quaesitis  qaam  inexquisilis ,  aquis  aquarumve  de- 
cursibus ,  cum  famulis  utriusque  sexus ,  cum  ap- 
penditHs  universis  ubiennqne  siat ,  con  eiHibus 
et  rcgressibus  cunctfsqve  ndjacealiis  snisiibenli 
et  promptissimo  animo  impendimus  atque  sancti 
Theodorili  ditioni  gratanter  contradirous  :  ut  ab 
bac  die  et  dèlnoeps  ineenvoise ,  Hrmifer  alqoein- 
violaWliler  eadem  ccclesiajure  proprietalis  teneat 
et  absqne  uUiuscontrarietatepossideat.  fit  ut  bec 
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noslrs  prceepliociii  andorilM  mwIrlB  folorisqne 

lemporibiis  inconviiNatn  ntqito  inviolabilem  obli- 
ncat  firmilatem ,  manu  propria  sublerroburari  et 
Annuli  no&lri  impressione  insigniri  jussimus.  Ac- 
tomesIbocpnBoeptum  apadeeelesi«B  mwtf  Plo- 
fCnlH  in  Aurasiccnsi  ctvitatc,  anno  Incarnatio- 
nis  Dominiez  d.  ccc.  lxuxvi.  Indict  xv.  anno  vi. 

f  Signum  Ludovici  sereniaflUni  régis.  Araul- 
phus  ad  Tioeni  Barmiiii  mUepiacopi  alqne  ar- 
dMcancdiariirecognoTi. 


cxxxyiii. 

Ecluuic«  ««ira  FniolariM  iT«que ,  ci  Riiiaid  vienOB 
^•ItatiMi. 

(  im.  897  ) 

Priscorum  palrum  edocenl  insUUila,  imo  el 
aecolariiun  le^WB  décréta  permiUuiil,  olaccle- 

siasticaruin  rorum  ac  rnundanarum  terras  propter 
oongruas  ulilesqueexhibitiones  secundum  eoruni- 
UbolMlaberrinuiii  et  congruentia  eompendium , 
oecBonailBIiiliunad  promptissimam  volunUtem 
commutatio  comniodo  liori  censealur ,  eolonus  ni 
utrarumque  parlium  justa  el  saluberrinia  liât 
eonnnlalkmb  propensio ,  quatems  In  poKlerom 
ratam  obtinere  valeat  valéliidinen.  Notam  igilur 
fiât  omnium  liliorum  sancUc  erclosia>  almilati 
prc&entium  scilicel  ac  futurorum ,  qualitcr  pla- 
enll  alqne  conveoii  inier  Fructnariom  venerabi- 
tan  Bitlerrensis  ecclesic  cpiscopom ,  canonico- 
rumque  suorum  asscnsii ,  ac  iilustreni  virtim  Rai- 
lurdumejuMlem  comilatufi  vicecomilem  el  uxorcin 
e^os  Didam ,  propter  coogruam  eidem  «céleste 
uUlitatem  et  meliorationem ,  qualinus  ali(|uid  de 
terris  et  maneipiis  inler  se  commulare  debiTcnt , 
quod  ulique  el  fecerunl.  llaque  commutai  pra>fa- 
tnaepiscopttaparlibusRainardietasoris^iM  Did» 
aliquid  de  rébus  sancti  Nazarii  qii:f  Mint  sit.-e  in 
comilalu  Avinionensi ,  videlicel  villam  quam  vo- 
canl  Tavellis  cum  ecclesiis  sancti  Tetri  sctlicet  et 
sancti  Fcrreoli ,  sob  onwi  inlegritete  ,  tam  in 
terris  ciillis  et  inrultis,  quamelinvineis,  farina- 
riis  atque  mancipiis  :  excepto  tanlum  quod  qua- 
tuor ex  bis  ad  eccle^am  sancti  Naiarii  aervien- 
dnn  prttfMua  prasul  retinuit,  quorum  nomina 
ha;e  sunt;  Andraeas,  Ricardus,  lUtrannus  ,  Te- 
.  tutius  cum  omni  posleritate  eorum.  Cetera  vcro 
■andpla  sab  mnni  integrHale  pnedicio  Rainardo 
et  uxori  ejus  DIde  funditua  transfundavit  pro 
quibu»  etiam  pro  rcraedio  anims  sua?  idem  Rai- 
narduset  uxor  sua  eidem  ecclciùa:  conluleruol  so- 

1  CartufaUre  de  la  caibcdrale  de  Bcaien. 


lidoa  ducenloa.  Onniia  baee  pneitbaiasnb  inlegri- 

tate  et  omni  possessione  pra^diolns  jam  aniisles 
commutavit.  E  contra  ccditRainarduset  uxor  sua 
partibus  sancti  Nazarii  in  pago  Bilerrensi  non 
longe  ab  ipso  oppido ,  ttllam  «pue  vocanl  Atpl- 
ranum  cum  ecriesia  sancti  Romani  ,  terris  niltls 
et  incuitis,  vineis,  molendinis  ibidem  perlinen- 
libus,  excepto  quod  Waicharoni  isdeni  Rainardus 
antet  dederat,  estera  onmla  isdem  Rainardus 
rum  uxoresua  eidem  eecle^^ire  snb  omni  integri- 
late  et  omni  possessione  transfundavit.  Simililer 
et  in  temfaitode  vfllare  ATieiaco  q  uidquid  ibidem 
liabebaleommutaTit  Haecomnia  sibi  invicem  conH 
miilaverunt.  ul  nntisquisque  ab  bine  et  deincep» 
libère  utatur ,  videlicet  teneiidi,  possidendi ,  ce- 
dendi ,  oomaolandl ,  omnlbtisqne  llberi  arbitrii 
quemcumque  liberum  faciendi.  Hanciptnreoai- 
mulalionis  authorilatpm  in  omnibus  cujuseumque 
persona:  vcl  oppositionis  contraire  conlradicimus 
atque  Telamns.  Quod  si  quis  fac^re  pnesumpse- 
rit ,  in  cunctis  irrita  et  evacuata  ejus  fiet  repeti- 
lio  ;  insuper  antem  anri  probatissimi  septem  li- 
brarum  [londere  niulrtetur.  Simililer,  el  in  villare 
Albiniano  omnia  quidquid  Ibidem  habebat ,  ex- 
ceptus  iioc  quod  Arnaldus  per  suam  scriplurani 
rolinel.  tt  enim  ejus  autlioritatis  pagina  in  omni- 
bus  cunctis  temporibus  tinnam  obtineat  audori- 
tatem,  mano  prôprii  firnavInMis,  canonleomm- 
que  nostroruni  umnibus  roborandam  tler revimus. 
Aclum  hujuscc  auliiorilalis  testamenlnm  oppido 
Biterris  xvn.  Kal.  Aug.  sub.  die  sabbati  anno  ix. 
regni  Odnnls,  indielione  vr.  Signum  RainanH  , 
qui  hanr  coninitilaHonem  feci  ,  el  firntare  ro- 
gavi.  S.  Didanfc  tnnjn^i'»  ejus,  qure  consentit  et 
fecit,  S.  Arsindis,  s.  Bo^ni,  S.  Felis,  Rainardus 
rogatus,  Riculfus ,  S.  Walebaronto,  S.  Lenderiei, 
s.  Wi\cfre(li  ,  Arnaldi ,  S.  Euvoni ,  Teotarii ,  Eu- 
sulfi,  Tlieodoini ,  Udini ,  Amalrici ,  Boni^inius, 
Sevaierdus ,  Ictarius,  Ansacus ,  Ermeomirus. 

CXXXiX. 

BofnitoraitaparBMMi  vicoBtedaBcnnmcId'Afda; 

(AiQf.  897*.) 

Notnra  sit  omnibus  In  perpetnnm  fiddilNn, 

quod  cum  esset  contentiodetermino  et  fixoriis  de 
villa  Aspirnno  videlieet  eerlesiam  sancti  NaMfii 
scdis  Uiterrensts  ,  episcopi  quoque  ejus  Fruclua- 
rii ,  atqne  eanonieoran  snomm  contra  Amatri- 
cum  llHornm  Addiraldi....  UibraManum  qwm 

I  Canulaire  de  t^fj^nt  de  Btiieft.  •  T.  CaicL  iMm. 

p.  est. 
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siib  (ulela  letiebal  pro  una  parva  iivâula  de  codcm 
(errilorio,  Ikiso  vicecomes  Uilerrcnsis  et  Agallicn- 
sis  Tenu  super  limites  et  terminos  ejusdem  ioci , 
unde  pra  diclus  epi»copus  coHlra  Aoialrieimi  con- 
U'ndcbat,  el  ibi  jiissil  esse  omnes  iioinines  pjus- 
(leni  lerriturii  cuiuiuanenleà ,  lam  niajore:>et  no- 
bilioresqaam  médiocres  et  nrinores,  antiquiorcs; 
pr.Tlor(|uarii  el  minoras  a'ialc  ,  ut  quod  vcrum  et 
cerluiu  de  oodcm  lermino  cognoverant  el  vide- 
rant,  coram  cunclts  inanifcsUirenl;  autsi  vesti- 
tnrt  RaimirdI  viceeomilis  qui  per  ciiartam  H 
pra'ccplum  regalo  ipsum  tcrminiiin  posséderai 
fucrat  infracUi  usque  in  illaiii  diom  ([uaiido  ipsaiii 
Villam  Aspiranam  cum  pra^dicto  :>ediâ  episcopo 
el  canoniciâ....  aut  si  de  ipsa  insiila  lerrie  merl> 
tum  exivil  ad  potcslatcm  Rainardi ,  aut  perman- 
sil  po&lea  in  voce  Vaivlrani.  Ad  liaiic  inquisitio- 
nem  vioeeomilis  et  ad  illud  bammui  quuU  de 
parle  regb  alque  comilis  imc  de  sua  omnilNis 

inbil  ut  veritatemsi  sciebantQiQiiibosmaiiifesla- 

rcnt ,  etc. 


GXL. 

Exirail  de  deoK  Chartes^ 

(  A-^?».  80S  *.  ) 

Agovardus  el  Galinno  ,  nhhixW  et  roiigrogalioni 
moiiaslerii  Caslri  Mallasli  \eiidunl  aiiquiU  de 
proprielale  sua  in  yillare  qnod  voeaUir  Alsao , 
etc.  Facta  tarla  viiidicionis  isle  viii.  Kalend. 
Martii ,  anrio  primo  quud  obiil  Odo  rex  ,  Cliristo 
régnante,  regc  spectante. 

(  AHN.  898  s.  ) 

In  nominc  Doinini.  Ego  I^ova  iiionachus ,  in 
Dco  posui  cl  iii  animis  meis  el  iilacct,  nulliiis 
quoque  cogenlis  iniperio  nec  suadeiilis  ingenio , 
sed  propria  mes  iioc  elpgi  voluntale.....  ad  do- 
muni  saïu-ti  Martini ,  ouji»  trasilica  sita  est  in 
tcrritorio  FenioI('loii>p  in  lornm  nbi  diriliir  Boli- 

carnca        abba  liasileu.s  pre^byler  cuni  umni 

congregaliofie  qui  iiridem  servioni   propter 

remedinm  anime  mee  monasterio  Fenioldense 
in  Alaceitia  de  villa  Kalliano  in  locitin  ubi  dicitiir 

ad^Arborario  ,  donc  vobis  vineam  (pic  ub  eo  

ipsa  medietale        roilii  ex  comparacione  ;  et 

adfrontafipsa  viiica  de  parte  rircii         sir  dono 

ad  domumsancli  Martini  ,  duni  ego  \\mi  in  mea 
ait  poteslatc ,  posl  obitum  mcum  ad  dumum 

<  An;biv»de*riibl)ayede]fiKilolica. 
2  Ari'iiivrs  de  raFrbevé.-bé  de  Xarbonoc. 


sancli  Martini       si  quis  contra  banc  carlam 

donalionis  veneril  ad  irrumpendum  ista  do- 

nalio  firmte  et  slabilis  permuMal......  Fada  bee 

carta  donationis  secundo  idus  Hardi  anoo  primo 
régnante  Karolo  rege.  S.  I.eiiva  ninnachus  qui 
banc  islam  carlam  donationis  lieri ,  et  tcsles  lir- 
mare  rogati.  8.  Benedietns.  8.Ervedeas.  S.  Blan- 
derico.  In  Chrisli  nomine  iovesindus  levita  qui 
banc  carlam  donationis  scrtpai  et  sign. 

CXLI. 

Chanedn  N|  Ckarlet  le  Simple  «n  tntm  de  l*<é|liiede 

(A10l.«»«.) 

In.  nomine  sanete  et  indiiddac  Trlnilalis ,  Ka- 

rolus  divina  i)ropicianle  clemenlia  rex.  Si  erga 
loca  sancloruin  divino  cullui  mancipalorum  ali* 
quid  de  rebu»  juris  nostris  confcrre  sludcmus , 
non  solam  In  hoc  regiam  exeroemoa  consnelu- 
dinem  ,  sed  maxime,  divina  aii\iliantc  gralia  , 
prorulura  nobis  nuUatenus  dubitamus.  Idcirco 
omninm  sanclae  Dei  ecde«c  fidelium  oMlroniflii* 
que  lam  prxscntium  quam  el  futnronun  solers 
induslria  noveril ,  quod  dirigens  prîcsentie  se- 
renilatis  no&lru;  Arouslus  sanclx  Narbonensis 
eeclesfae  venerabilis  arcbiepiscoptis  «  innotnit 
nobis  per  quosdam  sui  fidèles  quemadmodum 
sua  setUs  el  pene  omnes  ecriesia;  ejusdem  civi- 
taUs  ruinas  ^am  proximaî  cxistebant  »  ita  ut  per 
il)sum  nnllatenns  possent  reslavrari:  inttmans 
eliaiii  t|ua1iU'i'  janitludiuu  piissimus  genttor  nos- 
ler  Liulu\icu5  (piaHlain  bcncliciola  ad  augmentum 
sua-  eccle&iie  perpelualiler  posstdeuda  conlulerat. 
Cujiis  petitionem  ac  intiraationem  necessariam 
esse  cognoscentes ,  placuit  ccisitudtni  nostra*  pro 
remedio  aniina*  nostr.T  riosiriquegeniloris,  atque 
pra>dulcis»inw  geiiilnti.-.  aoalra;  Adeleidis  depre- 
cationem ,  quatenus  ad  eandem  eocleslam ,  sci- 
licct  S.  Jusli  et  S.  Tastoris ,  necnon  el  S.  Patili 
confessoris  qui  ibi  corpore  requiesoil ,  abbaciam 
sancli  Laurenlit  cum  omnibus  suis  viiluliset  ceilis 
atque  terminis  cum  sua  Integritate  iocorum , 
veluli  in  pra;coplis  monacboriim  ab  antcccsso- 
rilKis  no>lris  piissiiuis  regibus  faclis  ,  perpelua- 
liler concederenms  :  eo  Tidclîcet  tcnore  ut  sti- 
pendia manadiorum  ibidem  degenlium  jnxla 
vires  pra'sulis  non  deliciant  ;  et  in  ipso  comitatu 
Narbonensi  Colonicas  (iscum  cum  omni  integritate. 
Addimus  quoque  prxfatae  CCeksteSS.  JllSti  et 

■  Aidiim  de  féglite  de  Nariioane.  d  andenaa 
copie ,  Ilibi.  dti  IVui ,  BaliMK,  cbsrte»  dd  ilois.  n.  1S. 
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Pasloris  ex  noalra  regali  liberalilalc  In  comiUln 
Redensi ,  abbadan  Cubarias  cuoi  ecclesiis ,  cel- 
lulU,  viUb ,  nUaribw«C  onmilHtt  adlMOrtii»  wto 
ae  aancipiis  ntriusque  scxus  ad  cuiudem  locun 
pertinentibus  ;  et  in  coniilatu  Subblanlionense  , 
tiflcuni  Juviniacum  cum  ecclesia  ;  in  comitalu 
NemaaMnse  tnburblo  easiro  Sélawiue ,  ia  valla 
Occiliancnse ,  ecclesiam  sancU  Saturnini  cum 
Villa-Torla  et  omnibus  appenditiis  suis.  Si  vero 
infra  islas  vel  alias  villas  ejiisdem  vcclesix ,  ho- 
mines  Rostolemes  Tél  Hb]iaal  Aierint ,  quidquid 
*  jus  ilsci  inde  eiigcrc  débet,  totnm  ad  opus  sancUe 
inalris  ecclesia;  ^arboncnsis,  jure  pcrpetuo  con- 
cedimus  obtincndum,  atque  per  hocnostrae  auc- 
toritatis  praceptum  eonttrmaoraa  :  per  qiiod 
deccrninms  alque  jubemus  ut  nnllus  judiciariae 
poteslalis ,  nec  ullus  ex  iidelibus  nostris  ,  in  ec- 
desias  aut  loca  quas  moderno  temporc  possidel , 
vbI  qme  ddneeps  in  Jure  el  poleatafe  eedesi» 
fpsius  divina  pietas  voliiorit  auscre  ;  ad  causas 
audlendas ,  vcl  froda  aut  tribula  exigenda ,  aut 
mansiunes  vel  paratas  faciendas,  aut  fidejus- 
aores  tanendos,  aol  haminea  Ipaina  eeelesis 
lam  in^cniios  quam  scrvos  dislringcndos ,  aut 
ullas  roilibilioiips  vcl  inlicitas  occasiones  re- 
quirendas ,  noslris  fulurisquc  lemporibus  in- 
gKdi  audeat;  vel  ea  qam  aapra  neniorata  sont 
penitus  cxigcre  pr.Tsumat  :  scd  Hceal  mcmo- 
rato  prasuli  suisque  succcssoribus  sub  nostra 
dcfcnsione  quiete  résidera ,  et  nostrc  parère 
Joaiioni.  Et  qvidqaid  joa  fisd  exinde  exigere 
polerat ,  tolum  nos  pro  îrtorna  renmneratione 
eidem  conccdimus  ecclcsise,  ut  perpetuis  tem- 
poribus  clericis  Ibidem  Dea  fMntlanfilnis  pro- 
idat  in  angmentnni;  qnalenus  redores  ipaina 
ecclesiac  cura  omnibus  ad  se  pertinentibus ,  cum 
dero  el  populo  sibi  sabjedo ,  pro  nobis  el  lotius 
regni  nostri  riaMKmenlo  Doarini  mlaerloordiani 
alaeriler  exorare  dclcctet.  El  ut  Iioc  pneceptum 
nostra:  auctoritatis  inviolabilcm  ac  xternum  ob- 
tineatTigorem,  manu  propria subterfirmavimua, 
et  annnio  nostro  Insigniri  juaaimns.  Signom  Ka- 
roli  gloriosissimi  régis.  Erveus  notarius ,  ad  viccm 
Folchonis  archiepiscopi  rrropnovit.  Dala  Kalen- 
das  Novembris ,  indicUonc  prima ,  aono  sexto 
regBBBleKareki  aerariMUnorege,  et  inaneoaa- 
alêne  Odoais  secundo  (  Leg»  I*  ).  AcSom  apod 
VieDiam.  In  Dei  nomioe  (diciler.  Amen. 


L'tUSTOiUE 


CXLIL 

Pbii  tara  à  A  bonne ,  dans  le  dioc^M  d«  CarcMMane  par 
▲MM  «anriw  dMaa  MMlc  de  Iflolow. 

▼cniena  KainnlAia  aMma  aancii  Joannb  monaa- 

lerii  castrum  Malasti ,  in  prspscntia  Atone  virario 
Odone  comité  Tolosse  dvitalis  el  marcbio  iu 
Alsona ,  ubi  se  prodamabat  de  terras  qoi  snnt  de 
teminiallagnanaea,  nnde  ipae  abbas  légitimas 
scrlpluras  habebat ,  quod  ipse  Alo  inquictate 
habebat.  Tune  ausil  eum  atque  donavit  suum 
missum  Ato ,  Olibane  nomine ,  snnm  vegarioni 
qood  veniaaet  in  terminio  Magnanago ,  in  prie- 
scntia  Dellone ,  Aigobrando,  Laudcgario,  vel  villa 
Ranesindi  cum  aliis  viris  vd  circummanentes,  et 
ad  semetipsas  scripturaa.....  Sed  drietua  erat 
Atoni  pro  terminio  villa  Ranerindia  aut  jam  dicto 
abbate  pro  terminio  Magnanago.  Tune  veniens 
Oliba  die  Mercoris  in  pago  Tdosano  in  ipso  ter- 
minio Magnanago ,  in  pneaenlia  MloM,  AifO- 
rando,  Laudegario  ;  item  Aigoprando ,  Sigovino, 
Amelio ,  Uoario  ,  Coristanllno  ,  Limundo  ,  Tolo- 
sano,  Amabile  aut  Oliba ,  Magnone ,  Gilafredo, 
Baidrando ,  ConatabI ,  Ateniire ,  Argilane ,  Aigo- 
berto ,  (Jdidrioo ,  et GIscaf redo ,  et  aliis  viris  qui 
superscripserunl  vel  firmaverunt  ;  in  eorum  pra- 
sentia  jam  dictus  abbas,  ibique  ostcndit  suas 
soripturas ,  prMeptam  de  Hptoa  rege ,  et  alinai 
preoeplum  de  Carolo  rege  el  judicium  qui  furril 
pro  se  anle  FREDEi.or(E  cumile,  et  noUtia  jura- 
mento  qui  fuerat  facta  anle  Kodegillo  vicario  unde 
ipae  MagnanagM  detpaa  Casa-Dd  tefibna  aderat 
Et  conUncbat  in  ipsa  scripturas  et  ipso  termine 
Magnanago  de  parte  orienlis  ad  lerriloria  Auso- 
nense ,  de  parle  meridiei  ad  Calliala ,  contra 
cirdo  per  gatta  qa»  dieitur  Urallo  usque  in  Fis- 
cano ,  contra  Aquilonc  pro  ipso  rivo  Fiscano.  Et 
cum  audissent  ipsi  missi  Oliba  et  alii  vtri  jam 
dicti  talem  indicium  veritatis ,  recognoveronl  le 
qu«  plnaddidiat  esse  de  ipso  jam  dicto  ûMbt, 
vcl  de  ipsa  casa -Dei ,  vel  de  terminio  Magnanago, 
quam  de  Atone  pro  terminio  de  TiUa  Ranesîndis. 
Et  ibique  fuerunt  ipsi  homines  de  villa  lanailndis, 
et  talitar  ^emnt ,  vel  recognoTerant  quod  ipaaa 
terras  unde  inlenlio  adi  rat ,  per  triginta  annos, 
sed  ex  amplius  per  benclii^u  de  ipsos  abbates 
aancti  Joannis,  vel  pro  prMiria  tenuemnt,  et 
ipsas  décimas  vel  terra  meriti ,  ad  ipsa  casa-Dd  « 
vcl  ad  ipsos  abbates  donalas  babehant ,  el  eo  die 
plus  débet  esse  de  ipso  abbate,  vd  de  ipso  jam 

i  ArcliivM  de  fabbayc  de  MooloUcu. 
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tliclo  monasterio  pro  ternninio  MafpianaRo ,  quam 
de  Alunc  pru  lerminio  villa  Kanesindi.  Is  prie- 
MBtiln»  uHam  ftitt  ta  même  Deeeaibrl ,  «hm 
primo  régnante  Carolo  rege.  S.  ToullxTliis  pres- 
biter  qui  liane  nettUâiii  scripMt  Mib  die  el  aimo 
quo  supra. 


CXLllI. 

Ghana  te  tai  Ghafki  le  Simple ,  «a  Citaw  da  l'aMaïf*  d* 

U  Grasw. 

(  Am.  899  ) 

In  Domine  sancUx*  et  indi\  idii;v  Trinilalis ,  Karo- 
lUÂ  dîvina  propitianlo  cleineiilia  rex.  Si  nc>ces!»i- 
talibus  servoruiu  Dei  openi  fcrendis  libenter  con- 
auUnus ,  regi»  dignitaUt  morefli  Initamur,  et 
oh  i(J  tiobis  DLMim  fore  propilium  non  dubilamus. 
^uaniobrcm  noluin  sit  omnibus  sanclx  Dei  ec- 
clesiai  ûdelibus  et  nostris  prœseulibus  scilicet 
■Iqoe  fulnris ,  ^lâà  DnrMdns  venerabUis  abbis 
sanct:!'  MariîB  Urbioin-nsis  ad  nostrarn  accédons 
serenilalcm ,  res  quasdam  datas  sancta:  Mario: , 
Ut  Uli  eas  pra^pto  nosirse  auctorilatis  confirma- 
rerni»  depreealiit  est,  qiu»  eliam  et  genilor 
nosler  et  omnes  antecessorcs  noslri  confirniave- 
runt  :  sed  quia  Deo  annuenlc  poslea  aucla:  sunt, 
alio  eguerunt  praecepto ,  nccnon  etiam  ut  snb 
iKMtr«  Uiitionis  mundeburdo  tani  se  qnamque 
pr<Tscriptam  abbaliam  accipi  |K»s(tila\  il.  Ciijuspe- 
tilionibus  aurem  nostra:  clcnienlix  ub  Dei  limo- 
rem  et  sanctae  Virginis  intemeratc  genitrieit  Dei 
dîlectionem  placide  prebentes ,  iioc  imprevaii- 
cabile  praTcpliiin  ficri  jussiinus ,  por  quod  pra?- 
cipimus  atquc  dccerneoleâ  jubeiiius,  ut  cella; 
tfve  aRc  res  qux  jam  fato  monasterio  &  Deo 
timenlibus  collala  sunl  ,  id  est  In  pago  Carcas- 
sensi  Flovu^  rtim  ccticsia  S.  Ciicitfali  ciim  tormi- 
nis  cl  adjaconliis  suis,  el ecclesiani  sancli  Genusii 
in  ipso  pago  com  terminis  cl  adjaeentiia  suis , 
sicut  terminatum  fuit  ab  Unuido  et  ab  A^lberlo  ; 
et  aliud  villare  qnod  vocalur  Favarias  rum  eccle- 
siaS.  Caprasii  cum  Icrminisel  adjaccnltis  suis,  et 
tant  sita  in  valle  Aquilania  ;  in  ipso  eliam  pago 
Tlllam  quae  dicilur  Bucliniacus  cum  eccle^iis 
S.  Pauli  el  sancta*  Anani;p  rum  torminis  el  adja- 
centiis  suis ,  et  Bagniles  cum  ccclesia  S.l'elri  quo: 
est  sita  prope  civitatem  Carcassonam  cum  teiv 
miniset  adjaoenliis  suis;  elin  pago  Narbonensi 
Caput-spina  cum  ccelcsia  S.  Pelri  super  fluvium 
Clamosa  !>ila ,  cum  lerminis  ,  et  adjacenliis  suis , 

«  Sur  l'original  k  la  MU.  da  Roy,  Balaie,  rharies 
des  Rois.  a.  H. 


sicut  in  ipso  judicio  rcsonat ,  quod  Agila  abbas 
appreliendil  ante  Folconem  missuni  avi  noslri 
Karoli  ;  et  Palnram  super  litns  maris  cum  ecelesia 
s.  Joannis  cuni  tcrminis  et  adjacontiis  suis  in  ipso 
pago  consislentc  ;  nec  non  el  ecclesiam  sancli  Pé- 
tri et  Pauli  in  territorio  Narbonensi  in  insula 
Lid,  quam  eoneambiavit  Wifredus  cornes  eum 
Frcdoldo  cpiscopo;  et  cellam  quoquequœ  dicilur 
Prala  cum  sibi  pertînenlibus  ecclesiis  in  pago 
Confleutano  in  suburbio  Hilenensi ,  cum  terminis 
et  adjaeentiis  suis  ;  et  in  pago  Redensi ,  eedesiam 
quse  voratur  Patcrnoin  suburbio  l'clrapcrlusense 
sila,  cum  ecelesia  sancli  Pelri  quam  dona>it 
(Wba  cornes  bonœ  memortœ  ad  jam  dido  mo- 
nasterio sandie  Marie  ;  et  villas  qua;  sunt  per 
divcrsas  provincîas ,  sea  loca  ,  cum  ecrlosiis  ea- 
rum  et  decimis ,  sine  dislrictionc  episcopi,  in  po- 
testate  abbatis  et  fratnira  consislant  abaque  ulia 
anxielate.  Et  in  territorio  Narbonensi,  Satinas 
qu.T  sunl  in  sublcriori  loco ,  nocnon  eliam  et 
reliquaquae  ablala  fueruat,  tani  villse  quam  lerrœ 
et  Tineie  ,  et  prata  ,  et  domoa  ad  jam  dictas  ed- 
las  pertinentes ,  seu  segregatim  data^ ,  pra;diclo 
Durando  al)baU  cl  suis  inonacliis  ibidem  Domino 
famulantibus  ad  suarum  necessilatum  emenda- 
lionem  sint:  et  ne  aliquis  auferendî  ex  efobabeat 
polestatem  ,  sub  noslrae  tuitionis  mundeburdo  et 
nostivT  doiuinalionis  prolectu  esse  jubennis  prm- 
dictum  abbalem  et  monaclios  eorumquc  res  c\- 
clusa  omni  poteitale  judidaria.  Vdumns  quoqne 
utnullusjudex  publicus  in  rébus  eorum  polosla- 
tcm  habcat  fidejussores  tolIere  ,  aul  aliquid  dis- 
Iringerc ,  ncque  paratam  aut  ntansiunalicum 
accipere.  Nolumns  prcterea  ut  ab  Istis  vd  ab 
eorum  bominibus  aliquid  Iclonei  ;  id  est  porta- 
ticus ,  aul  rotalicus  ,  cespilaticus  ,  puheralicus, 
pascualicus ,  an  salaticus,  aut  aliquid  rcdibilionis 
exigalur,  secundum  qnod  in  prcceplis  avi  et 
peniloris  nostri  couliuctur  iuscrtum  ;  qualinus 
bac-  adjuli  concessioiie  pro  nobis  el  regni  noslri 
slalu  liberius  Duminuui  implorarc  condelectct.  El 
quandoquidem  dîvina  vocaUooe  sopradicUis  ab- 
bas  ,  n(uuine  Diiraiulus  ,  de  bac  luce  migraverit , 
quamdiu  ipsi  monaclii  inlcr  se  taies  invcnire 
pulucrint  qui  ipsam  congregationem  regere  va- 
leant  secundum  regulam  S.  Benedicti;  per  liane 
nostram  auclorilatem  et  consensum  licenliam 
liabeaul  inlcq  se  cligendi  abbates.  Et  ut  bec  mis- 
tral largiiionis  audorttas  à  fiddibns  sandaeDei 
ccc1csicdnostrisfirmittscredalur,diligentiusque 
conservelur,  manu  propria  sublerfinua\iuMis  at- 
que  annuU  noslri  impressione  sigillari  jus^imus. 

Signum  Karoli  gloriosissimi  régis.  Herveus  no* 
taritts  ad  vicem  Folconis  arcbiepiscopi  recogoovtt 
d  «iblerscrîpsil. 
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Datum  iiii.  Kal.  Jtinii ,  iiidicttonc  ii.  anno  vu.  | 
rvgtiante  Karolo ,  serenisâiiuo  rege,  et  in  succes- 
sicne  Odoiiis  II.  Aclmn  apod  BtnnMin  In  Dci  no* 
mine  feliciler.  Anen. 


CXLIV. 

Diplôme  du  même  prince  ta  bveur  des  églises  de  U 
.  proTinMdeNafbooM. 

(  Am.  800  *.  ) 

In  noiuine  sancUe  cl  individus  TriniUlis ,  Ka- 
rolu»  propiciâiile  denentia  t&l  OmnllHtt  ntr- 

chionibus ,  coroitibus ,  ducibus,  vicariis ,  judici- 
Inis  .  arlioriariis  ,  stMi  ouncta'  roipublicic  admi- 
nblranlibu:» ,  liuc  iiuluni  câ»e  volunius ,  quia 
venerabllb  sancto  Narbonemis  ecdeste  arehie- 
piscopus  Arniii^lus  nostram  adiit  scrcniUtem , 
innotcscens  aiiriluis  demenliae  nosira;  quod  in  sua 
parrocliia  ,  sou  in  cunclis  episcopiis  qui  in  suf- 
firagio  ipstus  potiU  sunt ,  «ravissiiiia  quaidam 
corilra  jura  raiionunï  atquc  inslituta  logum  in- 
creverit  con&ueUidu,  adco  ut  i  (nnilc-i  alquc  judi- 
ccs ,  scu  niinislri  illoruni ,  !>acerdulcs  Duuiini , 
sive  reliquos  eeclesic  mlnistros  ad  placllum  da- 
ccre ,  et  fidojtissorcs  tollcrc  ,  atque  eos  more  lai- 
corum  dislringcrc  prasumant.  Deprecaliis  est 
itaquc  isdem  vcnerandus  vir  Aruuslus  laui  pro  i»e 
qtiam  el  pro  rellquis  coepiseopts  el  oonfratrlbus 
suis,  no>lr:iin  rogiam  colsitmliiK'in  ,  ut  imslro 
regali  inipcriu  ab  illorum  ecdcsiis  liuc  resocarc- 
Uir  vitium ,  et  tan  nefanda  prssumpliu  atque 
InlicitaampttUretur  consucludo.  Nosv«ropriseo- 
runi  rcgum  scilicel  parcntiiru  no^lroruni  niorem 
sequentcs,  qui  scmper  in  divinis  cullibus  e.vlilere 
devoli  et  errata  quaeque  in  sancla  eedesia  piis- 
sinia  solUcitudine  corrigcre  aatagemnt,  quia 
prccps  jam  fali  anteslilis  diluas cs'^c  porspoxiiuus, 
lias  pra;cepliuuis  nostrx  iieri  lilleras  decrevimus 
perquasdecemiminalque  nosira  rrgali  auctori- 
tat4'  jubemus  pripcipietites ,  ut  ncrno  coniituin 
aul  judicum  vcl  qiiislihfl  pul>Iiri-.  iicj^'oliis  acliiii- 
ntstrantibuâ  in  cuncla  iNarbuuetisi  dioceM ,  scu  el 
in  omnium  episeoponim  sIM  suffraganeorum  ee- 
«  Icsiis,  aliquem  sacerdotum  aul  tevitarum ,  x  u 
reliquonim  ecriosia;  Dei  iiiinistrorum  violonltT 
sibi  subjiccre ,  aut  fidojus.sores  lollerc,  vel  in pla- 
citum  laicorum  distringere ,  ullalenus  prasomat; 
v\  ncque  de  proprietatibus  aut  rcliquis  possessîo- 
nibusillurumaliquam  exaclionernaulinlicitam  rc- 
dibitionem  ulto  unquam  tcoipore  cxigerc  audcal. 

I  AicUmd«r<gUMdeNailMBM.-V.GaH  Oiriu. 
ion.  1.  p.  371.  -  Catcl.  mnn.  p.  7TS. 


LillSTOlKE 

Si  aliqna*  vpro  qucrimoniaî  adversus  illosexorlae 
fucrinl,  in  prcescnliam  suorum  episcoporum  \e- 
niant,  et ibi  de  his canonlee  alqie  legililar  jndi- 
cpnlur;  quia  juxia  sancliones  legum  ,  indignum 
est  ul  honiines  judioenlDeos.  Si  quis  aulem  con- 
tra banc  noslraiu  praiccplionis  auclorilatem  duo- 
tiu ,  maligna  cuplditate  aUquid  agere  Icntaverit , 
cl  hoc  quod  pic  à  nobis  pro  divino  amore  in  pjiis 
eccicsiis  indultum  esl  vioiare  conatusfueril.seu- 
lial  !>e  nostram  iocurrerc  ofifensionem ,  et  insuper 
bannumDostnuiperaolverèoogatar.  lieeatnan- 
que  ipsis  episcopis  suisqne  successoribu^ .  nim 
sacerdolibus  el  reliquis  ordinlbusecclesiaruiu  :>ub 
nosira  regali  tuitione  et  mundcburdo.  absque 
alicii{u8  inquieludine  vivwe,  et  nostro  fdelUer 
parère  inipcrio  ,  tit  pro  sahilo  nostra  ar  totius  re- 
gni  nostri  statu ,  eus  jugiler  Domini  cicinonliam 
exorare  delectet  El  uthseenMtrs  praicepUonis 
auctorilas  à  fidelibus  sancta  Dei  eeclesie  per 
omiiia  tempora  inviolabilitor  conservelur  ,  ve- 
riusque  creidatur ,  manu  propria  subler  eam  fir- 
mavimos ,  et  anBoU  noitri  Impreseiene  sigillari 
jussimus. 

Signuin  Karoli  gloriosissimi  rc^'is.  Herivousno- 
lariu»  ad  vicem  Folcoiiis»  arcliiepiscupi  rccognovit 
et  aubacripeit  Datum  vin.  id.  Junil  indiei  n.  anno 
vu.  rege  Karolo ,  el  in  succe&sione  Odonis  ii.  pl^ 
iiiter  régnante.  Acluni  apud  Utumun  Villan  * 
Dei  nomine  féliciter.  Auien. 


CXLV. 

ChailodnnêM prince,  en  faveur  Aimai» anhoiCqM 

de  NariMunei. 

(  ARR.  800^.  ) 

In  nunitnc  sancla;  et  individu»  Trinltalis,  Ka- 
roUis  divina  proiM<  iaiile  clcmciilia  rcx.  Si  sacris 
ac  sanclislocis  divino  cullui  mancipalis  aliquid  de 
rébus  regni  noslri ,  seu  feeultattlM»  conferreal»- 
denius ,  noDSOlum  in  lioc  r^ani  cm  r<  cmuâ  con- 
^ueludinem ,  scd  maximum  regni  noslri  niuni- 
mcn  ,  auxiliantc  divina  gralia,  esiie  nullateaot 
dubitamna.  Quapropler  noverit  omnium  sand* 
Deieoclesiie  lidclium  nostrorumque  tam  pra^"' 
lium  quant  el  fulurorum  soUorlia,  quia  accessil 
adclciuenliarnscrenitali»  uostrœ  Arnuslus  sauct» 
matrit  Marbonensis  et  Redensls  eedesia;  arcliie- 
piscopus ,  et  innotuil  nobis  depauperlate  suiepi^ 
copalus  ,  et  quemadmodum  >na  sedos  et  pene 
ouuies  ecclesia:  ejusdem  civilalis  ruine  jaiii  pri»" 

i  AidiiTCf  de  r«glte  de  Narbonae ,  et  NU-^ 
Roi;  ancienne  copie,  MuBe,diartcedef  M»***^ 
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ximp  f  xistphanl  ;  ita  nt  per  ipsum  nullalenus  pos- 
sent  reslaurari.  DeiTcrens  eUam  quasdam  auclo- 
riUtes  piissimoram  regum  Ludovic!  scilicet  gcni- 
toris  nostri ,  nec  non  et  lUrlonianni  fralrb  nostri 
in  quibiis  coiitinrbatiir  qiiod  Sigibodus  quidam 
cjusdem  Narbons  episcopus  receperit  ad  aug- 
raentum  mat  cedeate  bcndidolt  à  se  wlaque 
fMewerihiM  perpetaaKter  poasidenda.  GHjns  pe- 
litionem  necessariam  pI  rationabilem  esse  co- 
gnoscentes,  placuil  ceisitudininoslra:  pro  rewedio 
aoimamni  gen  Itoris  et  fretris  nostri  atqaenoatr» , 
per  deprecaliotiem  vidclicel  venerabilis  genilricis 
fflO»lr:t>  Adiiolcidis,  qiiatinnsad  eandcm  eorlesiam 
88.  Juslî  c^  l'asloris  nec  non  et  sancti  l'auli  con- 
fenoris,  oM  ipseveneraMUtereorporerequicadt, 
abbatiam  sancli  Laurentii  cim  MWAwiob  c-el- 
lulis  et  viliis  atque  lerminis,  ciitn  summa  ioto- 
grilale  locorum,  veluU  in  prfuceplis  monadio- 
mm  ab  antecesaoribos  nostris  piisslmls  régi  bus 
factis ,  perpetualiter  concederemitt  :  eo  vidclicet 
lenorc,  ul  stipendia  monachonun,  ibi  degcnlium 
juxla  vires  pra'sulis  non  deliciant.  Concedimus 
prttterea  raedietatem  salinaram,  telonei,  porla- 
lici ,  et  raficiP  sive  naufragii  et  pascuarii  ad  ean- 
dem  pra'fatam  erclesiam  tamitl  Narbonensi  quam 
in  Redensi  coniilalu,  undei  unique  cornes  vcl  ejus 
misaos  receperit  vel  reeipere  debnerit  aliquid 
exactionis.  Donamus  ctiam  fiscosjuxla  Ba$sianum 
villani  qui  vocanUir  Cosaranus  et  villa  Arscgii. 
Concedimuâ  etiam  ipsi  ecclesiaein  Redcnsicomi- 
tatn,  villam  qvse  dicitarLimoMUcum  sui»eoe1e> 
slis:  cf  Fiilaliif  nlipir  Flacciano  cum  omni 

sua  inlcgnlate  ac  menibris  sibi  porlinentibus  at- 
que farinariis.  Donamus  etiam  ibi  Villam-longam 
coD  flancti  Pdieis  eecleda  et  cum  Mb  omnibds 
pertinentibus  alquc  adjacoidiis  cunctis.  Et  in  jam 
dicte  comilalu  Redensi ,  concedimus  ad  eandem 
ecclesiam  SS.  JusU  et  Pastoris  abbaliam  qux  vo- 
calnr  €ubaria  corn  omnibus  suis  cellulis  et  viilis 
atque  terminiis.  mm  onmi  inlri^rilate  locorum. 
Fiscos  vero  qui  sunt  in  HiU-nciisi  comtUilu  sant  to 
Panlo  eonfeflsori  à  lungo  icnipore  oollatos,  et  à 
potentalecooiilalî  injuste  usur|)atos  plenissîmered- 
didimus,  atque  eidem  ecricMic,  sicut  digniim  est, 
per  boc  nostrae  auctnrilalis  pra'ceplum  conlirma- 
vlnras.  Addidimnsquoqut'  pnufats  ecclesia»  SS. 
Josli  et  Pastoris  ex  noslra  rogia  liberalilale ,  in 
romilatu  Bisuldiinrnsi .  abbaliam  saïuii  Sl('i)Iiani 
quic  nuncupalur  Balniolas  cum  ccclcMis,  cellulis, 
rillis ,  Tillaribus  et  omnibus  adjacenliis  su»  ae 
mancipiis  utriusque  sexits ,  ad  eumdcm  lucum 
pertinentibus,  et  in  romilatu  Narbonrn^i  Moiili- 
îiumliscum  cum  terris  et  salinis  et  unmibus  adja- 
eentils  suis ,  nec  non  Colonicas  fiscum  in  eodem 
comilala  aitum.  Terras  quoque  omnes  et  domos 
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an  vineasquas  Judppi  in  comilalu  Narboncnsi  pos- 
sidere  videntur  unde  decimse  in  ccclesiisDei  exire 
consueverant,  quocumque  modo  ipsas  adquisie- 
rint  possessiooes ,  pro  clemosina  nostra  eidem 
concedimus  ectlesia*;  simililcr  et  fiscum  Juvi- 
niacum  cum  ecclesia.  In  comitaUi  Nemoseose  , 
atque  in  snborbioeaslro  Salarense ,  in  vatte  Od- 
liancnsc  ecclesiam  sancti  Salurni  cum  Villa-turta 
et  omnibus appendifiis  suis.  Si  vero  infra  istas  vel 
alias  villas  eidem  ecclesiu.*  homines  Uostolcuscs 
Tel  Hispani  fuerint,  quicquid  jus  fisci  inde  exigera 
débet,  tolumadopussancta^matris  ecclesia;  Nar- 
boncnsis  jure  perpeluo  concedimus  oblinendum , 
atque  per  hoc  noslrse  auctoritatis  pncccplum  con- 
firmamos  :  per  quod  decemimus  alquc  jubttuiia 
ul  nullus  judiciariae  potestatis  neeiUnaex  Iddi- 
bus  no-Iris ,  in  eccicsias  aul  loca  qnas  moderno 
lontpure  pu^sidel  vel  qua;  deinc(>ps  injure  et  po- 
testate  eoclesiae  ipsios  divina  pictas  roluerit  an- 
gere,  ad  causas  audiendas  vel  frcda  aut  Iributaexi- 
gcnda  ,  aul  niansionos  vcl  paralas  fariciulas,  aut 
lidcjussurcs  lullendos ,  aul  homines  ipsius  cccle- 
siœ  tam  Ing enuos  quam  servoe  distringendos ,  aut 
uilas  rcdibilionesvel  inlicilas  occasionesrequiren- 
das  noslris  fulurisqvic  Icmporibusingredi  audcal , 
vcl  ca  qux  hupra uicuiurula  sunt,  penilus exigere 
praesumat.  Sed  liceat  memoralo  prsesuli  suisque 
su('(  os«.oribus  sul)  noslra  dcfTiMisioiiL'  (juiele  rnsi- 
dorc  cl  noslric  parère  jussioiii.  Et  (juicquicl  jus 
fisci  exinde  exigere  pulcral,  lulum  nos  pro  u;lcrna 
remuneralione  eidem  concedimus  ecclesiae ,  ot 
porpcluis  lemporibus  clcricis  ibidem  Dco  famu- 
ianlibus  proticial  in  augmentum  ;  qualiiius  redo- 
res ipsius  ecclesia:  cum  omnibus  ad  se  pertinenti- 
bus, cum  elero  et  populo  sibi  subjeclo  pro  nobis 
et  lolius  regni  luMn  •'lal)ilimciito  Domini  miseri- 
cordiam  alacriler  exorare  dcleclel.  Et  ut  hoc  prac- 
ceptumnoslrac  auctoritatisinviolabile  ac  sternum 
obtinent  vigorem ,  manu  propria  subterfirmavi- 
miis  ,  vl  anulo  noslro  insjgniri  jussimus. 

bignum  Karoli  glorisissimi  régis,  lleriveus  no- 
taritts  ad  vieemPddionbarcbiepiscopi  recognovit 
et  siibscripsit.  Datum  vni.  Idos  Junii,  indictione 
secunda  ,  anno  soplimo,  régnante  Karoloserc- 
nissimo  r^e ,  et  in  successiuuc  Odonis  11.  pleniter 
régnante.  Actuoi  apod  Bturmui  in  Dei  oomlne 
féliciter  Amen. 
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CXLVI. 
priaee  «n  faTwrdte  i»m  < 


(  MN.  899  ) 


In  nominc  sancUc  et  individus  Trinilatis ,  Ka- 
roltts  dhrtna  proi^tfanle  démentit  rex.  Itcfte 

rclsitudinis  est,  fidclos  rrgni  sui  donis  multiplici- 
hm  et  lionoribus  ingenlibiis  honorare ,  siiblimcir- 
que  cfficcre.  Proindc  ergo  nos  niorcm  parealum 
•oslronmi,  et  caelerornin  recun  pnedeoessomm 
nostrorum  imi(abi\em  cxcquentes  actionem,  pla- 
cuit  cclsittidine  noslra; ,  intervcnientc  vencrabili 
génitrice  nostra  Adhcieidi ,  ad  deprecalioncmquc 
venerandl  arcbiepboopi  MncIseNarbonemiBecele» 
slœ  Arnustt ,  cuidam  fidcii  nostro  nominc  Sle- 
phano  quasdam  rcs  injure  proprielalis suae  lar- 
gire,  et  nostra  Uberalilate  in  alodemperpeluaiiter 
hibendam  eoneedere.  Qu»  siquldem  res  uint  sUie 
in  pago  Narbononsi  ;  hoc  est  vlllare  quod  dicitur 
Donas,  cum  omnibus  suis  appendiliis,  et  eccle- 
sia  sancti  Pauli  ibidem  sila,  et  in  eodem  pago  de 
villa  Ueinlaiio  cam  finibn» ,  et  adjaeentiis ,  ae  vH- 
laribus  ab  omni  inlegritate  qnarlam  parlem  ,  una 
cum  ccclesiis  ibidem  silis  iii  honore  sancti  Nazarii 
et  «ancli  Fellcis;  et  in  eodem  pago  villa  Manazeto 
^nan  voeant  Capot-oMNile ,  mm  Cniboa  et  adja» 
centiis  suis ,  et  ccclpsia  sancti  Juliatii  ;  et  in  eodem 
pago  in  vilia  IMumbiaco  salinas  quas  parentes  ip- 
aim  Ibidem  tenuerunt  ;  et  In  eodem  pago  alium 
villare  quod  didlnr  NOiite-Aurlolo  com  omnibus 
adjaeentiis  suis  ;  et  in  eodem  pago  villa  Morarius, 
quae  vocant  Rcxaco  ,  cum  omnibus  finibus  et  ad- 
jacentiis  suis,  et  ecclesia  sancti  Barlholoroa:i  ;  in 
Ipso  pago  In  vDla  que  didtur  Ederas ,  Tel  quanta- 
eoaMfuc  infra  suum  terminum  visus  est  possidcre 
In  eodem  pago  in  villa  qu«  dicitur  Berizam  et  in 
nlllareqaôd  dicitur  Prato,  omne  quidquid  ibidem 
retinet  ;  et  in  eodem  pago  in  subiirMo  Mincrben- 
sc,  villa  qux dicitur Fcllinas,  qiianltim  ibi  rcfiru-t 
ex  comparatione;  et  in  comitatu  Russiuloneiisi 
villa  Tordarlaa  cum  suis  villariboa  et  f  nibtts  at- 
que  adjaeentiis  earum  ,  et  ecclesia  sancti  Martini 
ibidem  sita ,  et  in  terra  S.  Pctri ,  et  in  villa  IMmis, 
et  in  villa  Lauresono  quantum  ibidem  retinet ,  et 
in  eodem  pago  villare  quod  dieHiir  Palatlolo  enm 
finibus  etadjaeentito  auto ,  et  Infrt  terminum  vilUc 
Heinx  quantum  e\  comparatione  retinet;  et  in 
codcm  pago  viUa  Pccilianocumauis  villaribus  lini- 


t  Archive»  de  l'églite  de  NarbooQC.  -  Martcne. 
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bus  et  adjaeentiis ,  et  ecclesia  S.  Saturnini  et  S. 
Fdicis,  Tel  qomcumque  ibidem  relinel  ei  compa- 
ratione ,  et  Tina<|MB  didlor  Venielo  cwitoibw 
et  adjaeentiis  suis ,  et  ecclesia  S.  Cbristopbori  ;  et 
in  eodem  pago  villaqua;  dicitur  Codincus  cum 
omnilMJS  adjaeentiis  suis,  et  ecclesia  ibidem  sila  ; 
et  in  eodem  ptfo  Tflla  qo»  didlnrTeMno,  enm 
suis  villaribus ,  id  est  Anglares  cl  Salcllas  cum 
fmibus  et  adjacenliis  earuni,  et  ecclesia  S.  Pétri  ; 
et  in  eodem  pago  villare  quod  dicitur  lx>tas,  cum 
omnllntagrilale ,  et  in  eodem  pago  FronlotedeM, 
villare  qoed  dicitur  Centernaco  cum  omni  inte- 
grilatc  ;  et  in  comitalu  Empuritanense  villa  Ulias» 
trelo  cum  villaribus,  Velloso  castellare  cum  om- 
nibnafinlbaa8nia,eteoBledia8.PetrietS.  Johan- 
nis  ,  et  in  eodem  pago  villare  quod  dicitur  Cadi- 
nus ,  et  vocalur  Cabannas ,  cum  finibus  suis ,  et 
ecclesiis  ab  omni  inlegritate  ;  et  in  oooûtata  Bi- 
suldanenw  Tilla  quae  didtur  Ronugnano  cum 
suis  finibus  et  adjaeentiis  suis ,  et  ecclesia  ibidem 
sila ,  in  honore  S.  Amaterii ,  ot  in  comilaUi  Nar- 
bonense  villa  quae  didtur  Teeandlo ,  cum  onud- 
bva  ideiibaa  et  a^iaeenliia  suis.  In  hiaeifo  pagis 
et  territoriis  omnibus  qu.T  snpra  scripta  simt,  ve! 
quœ  adluec  pertinenda  quse  prxfalus  Slepbanus, 
vel  user  qus  Anna,  per  atramentaemptionÎMdqnl- 
sierunt,  aut  qo»  ddnoeps  obtinere  poUwrint,  pcr 
nostric  donalionis  scu  conlirmaliouis  prnrceptum 
memorato  Stephano  perpétua  lirmitalc  possi- 
denda  concedtmus  :  per  quod  prxcipientes  jube- 
mus,  tttabiqae  alicujus  inquieludine  vel  contra- 
dictionc  tcncat,  habcal,  vel  quidquid  e\inde  agere 
Tolueril  liberam  in  omnibus  habeat  potestalem 
faciendi.  Et  ut  hnc  nottrie  largltionb  «en  confir- 
mationis  pneceptio  noslris  fulurisque  lemiwri- 
bus  meliorem  in  Dei  nomine  obtineat  sullditale 
vigorem  ,  manu  propria  subter  eani  firmavimus , 
et  anuli  noatri  impnêdone  «gillari  jumlmna. 

Signum  Karoli  glorioaisaind  régis ,  Heriveus  no- 
tarius  ad  viccm  Folconis  rccognovit  Datum  xvni. 
Calendas  Julii ,  indictione  u.  anno  vu.  rege  sere- 
nimim»  Karoln.  Actanapiid  Tnramn  inDei  no- 
Midler.  Ancn. 


CXLVII. 

Donation  faite  à  rabbaye 

(        899  ».  ) 

Magnna  est  titulus  ccssionis  in  quo  nemo  potest 
aetum  largitatbirrampere,  sed  quidquid  de  grain 
aniinu  cl  propria  voluntate  donatur  ,  libcnter 
débet  d  cui  conlata  fucrit  cessio,  irreTocabili 

I  Anhlm  de  rabbajre  d'Aaiaoe. 
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modo  perenniter  stabîlitum.  Ego  in  Dci  nomen 
SigoaldusdoDO  vobis  Riulanno  arctiiepiscopo  Arc- 
lalensis  tedis ,  sive  aUttt  de  Aniano  nionasterio, 
vel  cuncbe  congregaliMi  8.  Stlralorto  etsanete 
Dei  {îcnciricis  Mariœ  praesenlibus  et  fuluris ,  per 
haoc  carluiam  dono  dooaUuuque  in  pcrpetuuui 
toIq  pro  ininie  mtm  remedio ,  vel  pro 
aelenuretribuUone ,  de  nto  Jimiii}ia«  vettro , 
vel  Ipsius  sancluarii  in  honore  sancUe  Dei  geiieiri- 
cis  MarisB  et  sancU  Salvatoris ,  qui  constructus  est 
il  tarrilorioltagdaioiNaai  sub  eaatro  Monte-Cal- 
menai ,  infra  lerniniun  de  villa-Monto-Aviiitiio  ; 
dono  vineam  unam  quac  inihi  obvcnit  de  liomine 
nooiioe  Arnulfo,  el  liabel  ipsa  vioea  de  parte  al- 
tano ,  dexteM  in  litiim  ii.  et  pede  ;  et  iofrontftt 
in  vinea  de  Arnuifo ,  et  de  ptrtecireilialMCdn- 
lero»  in  latum  Ires  et  pede  el  infronlat  in  terra  de 
sancto  Salvatore;  similiter  départe  cercii  in  lon- 
giladiaé  haiiet  dexterw  xx».  et  pede  :  et  i  n  pago 
Bilerrensi  in  villt  LnmUs  don»  camptun  oniun 
haJxMitcri!  somodialam  unam  ,  etc.  Facla  carlula 
doiiaiiuiii!)  luea:  sub  die  quinto  kjdendas  i>eptcn)- 
bris,  aiMiPtecmido,  régnante  demn»  Karale  rege. 
StfBuifligoaldi.cbs. 


CXLVIIL 


fUlem; 


(TIBSI.*AllMO<.) 

Sacro-Banclx  Dei  ecclcii»  aanebe  Harisevlrgi- 

nis  quas  est  conslructa  in  monaslerio  Gordanico 
in  page  l/zetico ,  in  vicaria  Plauzes ,  ubi  vir  ve- 
MfibHtoHoetagnus  gratia  Dei  episcopus  et  abba 
cam  monadiis  ibidem  Domino  servientibas  prse- 
esse  dignoscitur.  Ego  in  Dei  noniine  Asterius  el 
uxor  mea  Suffizia ,  cedimus  ad  jam  diclum  locom 
aVqiiid  de  heredilatibvs  nestris  qus  siint  consti- 
tutaî  in  pago  Vivariensium ,  in  vicaria  Legema- 
tense,  in  villa  quae  diciliir  Buxeria  quantum  visi 
sumus  habere ,  etc.  FacU  carU  sub  die  Martis  in 
■euePtfwiafii,  régnante  Ludofieii  rege. 

CXLIX. 

Concile  l«nu  à  A»illan  dans  lo  diocèse  de^'arboonfl. 

(  A>\.  901  3.  ) 

Cum  in  sempilerni  Régis  nominc  pro  divcrsis 
Commoditalibus  sancta;  niatris  ecciesia;  vcnerabi- 

«  Cartulaire  de  lY-pli-^p  d'Arlc!;. 
3  Archives  de  J  abbaye  de  Quarante.  -  V.  Marteo- 
Anccd.  tOBk  4.  p.  70. 


lis  archicpiscopus  Rostagnus,  vidclicct  Afelalenai» 
cathedra; ,  et  Arnustus  prim»  Narbona; ,  cum 
universis  Gothiae,  Spanueque,  alque  Provinci» 
coaprevinckttbot  In  territorio  9L  wburbio  Nar- 

bunensi  in  ecclesia  sancli  protomartyrte  Stephani 

su|)er  villam  quae  dicitur  Allilianus  consideremus, 
proclamavit  se  quidam  frater  el  compresbyler 
nonrine  Tetbaldua  de  quedam  lévite  vocabnlo 
Theodrico  dicens  verbe  tenus  et  scriptis  firmissi- 
mls  demonslrans ,  quod  contra  leges  divinas  el 
sanclos  canone^  per  falàos  lestes  quos  impuuitus 
non  deserit,  ae  per  Inperlnnani  cupiditeteni 
omniitmquc  malorum  perjurium  Inquielare  pras- 
sumpserat  décimas ,  primitias  ,  ohialiones  ,  et 
universos  rcdilus  sancUe  Muriu:  de  vicu  cogno- 
mente  Qnadrafinte ,  unde  idem  praCitas  Tetbal- 
dus  attitulatus  eral  ;  (>t  bxc  omnia  volebat  prs- 
dictus  Thcodricus  subdola  ,  ut  prœlatum  est , 
fraude  ad  ecclesiam  sancUe  Eulalise  cujus  vocabu- 
lum  Crucius  subfngare  :  boe  aaserens  in  sna  fU- 
silate,  quod  sancta  Maria  de  Quadragintasubjeeta 
esse  dcbebal  ecclesia;  sanct.r  Eulalire  de  Crucio. 
Retulil  pra;terea  saepedictus  presbj  ter  quod  se- 
cundum  Icgum  canonicamm  alqne  mnndanamm 
décréta  quibus  conccdittir  ut  contra  veritatcm 
nuUum  falsitas  oblineal  vigorom,  et  per  jussum 
Domini  qui  aderat  metropolilani  Arnusti ,  et  per 
arbitrinm  canonlcorum  snonun  minm  bominem 
ad  examen  judicis  miserai.  Quoniam  Deus  qui  sic 
diligit  facere  judicium  de  rapina  liominis  paupc- 
ris,  quasi  qui  cerebrarel  canem,  in  conspeclu 
hominis  demonslraret  Teritaten  aanete  Mirte , 
comprobarel  ac  convinceret  perjurium  Theodri- 
cum  leslibus  suis.  Sicque  ante  eorum  altaris  in 
ipsa  sede  metropolitana  SS.  JusU  el  Paslorts,  cum 
qui  ad  judicium  Dei  exieral  Deus  illaesum  mena- 
travcrat ,  ut  nullo  modo  in  co  signum  dubielalis 
remanserit  Cumque  super  hoc  domnum  arcbie- 
piscopum  Amnstam  eonsolninemos,  utpote  enm 
in  quo  pendebal  specialiler  et  propriae  diaecesla 
dispositio,  et  gencralis  totiusconcilii  nostri  des- 
criplio,  enucleavil  uobis  ila  esseper  omniu  pruut 
jnwnominatus  presiqrter  referebat  Cujus  ergo 
JnsUttimam  pcUlionem  agnoscentes  cidem  eccle- 
siae  istam  nolilin-  firmitateni  lieriel  (irmari  man- 
davimus  :  sub  tali  lenore  ut  ab  bac  liora  el  in 
perpetanm  eeelesic  sancke  Mariae  de  Quadra- 
ginta,  cl  presbiteris  ojus  <|uibus  ab  arcliiepiscopo 
ex  ca  fueril  iiotcstas  lar^'ila  sine  ullo  Idaridimenlo 
lam  de  Cruciu  quam  aliarum  vicinarum  parro- 
cblamm ,  de  Us  emnlbns  nnde  domnns  Amiistna 
et  sui  canonici  bominem  ad  Dei  probationem  exire 
judicaverunt, dominationem  obtineat candis va- 
liluram  in  sxculi  lemporibus.  Facla  islius  carUe 
noUtta  anno  Verbi  Incarnali  oooccn.  indid  v.  sub 
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die  idus  Junti ,  anno  régis  KaroH  iiii.  post  transi- 
Uim  OdoDis  feliciler.  f  Ariiustu&arcliieptscopus. 
t  Servm  Del  episcopiu.  f  Bicniras  episcopus. 
t  NaottgUos  qtoeopvi.  f  Afenbertns  epiioopas. 

CL. 

QiÉito  éb  Ftaperenr  Loois  rAvragla  «ifaTMir  iê 

l'église  d'Usez. 

(  AMI.  iN»  ) 

In  nonine  saneUe  elindivida»  TrinitoUs ,  Hlu- 

dovicus  divina  ordiiinnlo  pruvidenlia  impcrator 
auguslus.  Oiuniuiii  tuiclium  noslrurum  praiscn- 
tium  scilicctct  fulurorum  noverit  induslria  ,  quo- 
niam  Teulbertuacomes  el  Walo  vif.slrenuus  noslri 
dilecti^^iiiii  fidèles,  nostram  adeiintcs  exocllcn- 
tiam  enixiuâ  poslulaverunl ,  qualinus  ciiidaiu 
nostri  fidcU  eximio  prxsuli  Amelio  concederemus 
Jure  proprietario  curtem  qiiae  nuncupatur  FreUis, 
cum  ecclesia  in  honore  S.  Remigii  dicata  in  comi- 
talu  Avenioncn!>e ,  cum  omnibus  adjaccntiis  et 
perUnentilkiis  ejus ,  cum  serviset  ancillis  ulrius- 
qne  sexus,  omnia  omninoin  inlegrum,  per  prae- 
eepturn  nostr.p  aulliorilalis.  Ouoruni  precibus 
assensum  prxbcnte:»,  hoc  serenitatis  noslra*  pra*- 
ceplnm  fieri  deerevinras,  per  quod  jam  dictus 
tidclià  noâter  Amelius  cpiscopus  prsfium  curtem 
Freluiii  fninris  teinporibus  oblinere  valeal  :  lia- 
beaUir  inibi  lorris  arabilibus  ,  cullis  el  incullù  , 
vineis ,  campls ,  pralis  ,  pascuis ,  s)  Ivis ,  casis  ac 
mandpiis  ulriusque  sexus,  eum  aquis  aquanimtc 
nirsibiis;  omnia ei  concedo  cum  omnibus  ad  cisJoni 
rcbuâ  juste  el  legalilcr  perlinenlibus ,  ut  iiabeat , 
teneat  et  possideat,  faeiatque  quidquid  cjus  de- 
crcvcril  animus  ac  voluntas ,  remota  tolius  potes- 
talis  iii(|uii;tu(liii<>  aut  (liMuon^lr aliène.  Elut verius 
iiabealur,  manu  propria  ûrmaviiiius,  et  aouli 
noatri  impressione  assignare  jussimua.  S.  O. 
Hludoviei  serenissimi  impcratoria  augnsti,  Ar- 
nuirus  rancellarius  jubenle  domno  imperaloro 
rccognuvi  cl  SS.  Data  xv.  cal.  Oclubrià  anno 
Dominic»  Incarnationis  Doccaii.  indict.  ti.  anno 
ni.  imperanle  donmo  llludovico  impcralore.  Ac- 
tum  Lugdunu  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

1  ArcUvct  de  l'égliM  d'Uict. 


CLI. 

DDaMka  COto  à  Pabbaye  de  U  Graw  pw  ladalpha 
came  de  BoaMillao. 

(AflN.90k<.) 

Dnn  anoiqnisqae,  ele.  Nos  Igiturin  Dei  marine 
Radulpho  comiti  et  uxori  sua'  RaiindfN .  n  rUim 
quidem  manifestara  est  enim,  quia  piaciiit  aniinii» 
noàtris....  et  nos  donarc'dcbemui» ,  aiodem  nos- 
tmm ,  qood  lia  et  fiicinius,  villa  qn»  voealiur 

IVriliano  ad  Castro  monasterii  vc!  ad  cœnobi 

qua:  vocant  Crassa...  ad  venerandoabbaDurando 
etc..  etpostobilura  veto  nostrum  ipsum  alodem 
sopranontaialnra  renaneatad  ttinm  meum  OU* 
liane;  exceptas  ipsas  decim:i'^  in  pnipsiate  S.  Ma* 
ri;c  consistai;  etc.  Facta  caria  donalionis  sob 
die....  Ifadli  anno  ti.  régnante  Carulo  rege.  S. 
Radulfus  cornes,  sig.  RadKndes,  etc. 

VIII.  Calenda';  Julii  annoxxui.  rognante  Carulo 
ro<;c  Ridiindis  relicla  prxdicli  Rodulphi  comitis 
priedictam  donalionem  confirmât  in  laTOffcni  80- 
niarii  abbatis  Craasensis. 

CLII. 

Execalioo  du  tetUHMiit  d'Acfrcd  eooile  de  CarcMMMiM. 

(A1IR.M6*.) 

In  nomine  Domini  nostri.  Adalindes  romitissa  , 
Aldobrandus  abbas,  l'nessus  presbyter  ,  Clievel- 
iînu:>  presbyler,  Rodotites,  qui  sumus  eleemosi- 
naril,  et  nt  deemminarii  de  Iramine  Aefredo  co- 
mité, qui  fuit  quondam ,  nos  simul  in  unum  dona- 
tores  sumus  vobisad  domurn  S.  Joaunis-RaptiMa? 
castrura  MalasU ,  qui  e>t  silum  in  lerrilorio  Car- 
cassenseanper  flution  Duranno,  etad  neiralfo 
abbalevel  àcuncta  congregatione  sancti  Joannis; 
sir  mandavit  nnl)is  ul  ad  ipsam  domuni  S.  Joan- 
nis ,  vet  ab  ipM)  abbalc ,  vel  à  cuncla  congrega- 
tione ipsius  donatoreseaaenraa  alodem  propritm 
qnod  habebat  in  romilatuRedense,  Jnxta  monte 
Bassera  ,  in  locuni  ubi  dicitur  S.  Martini,  cum 
ipsa  ecclesia  qua:  ibidem  e!>l  fundala  tn  honore 
8.  Martini ,  et  cum  ipso  Tillare  et  cum  omnia 
quantum  ad  ipsum  vitlarc  pertinent  vel  quantum 
Acfredus  comcs  et  e<to  supra  scripta  Adalindes  , 
ibidem  habuimus  tam  de  alodc  quam  de  ex  com- 
paratiooe  ;  id  est  domoa  cooperlaa,  casalea,  cor- 

1  Arcliives  (U  l'aliluiu'  de  In  (îrasse. 
a  Archive:»  de  l'abbaye  de  Monlolicu.  -  V.  llab. 
annal  (00. 3.  p.  090.  et  Balut.  Anveig.  tom  S.  p.  11. 
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lef«  oiiot,  ortalCB,  teredogariox,  arbores  po- 
mlferas,  vineas,  lerras  cultas  el  incullas,  pra- 
tis ,  elc.  Ista  omnia  quanlum  quod  superius 
aeripliui  e»t ,  et  qatulaiii  Iliideiii  iMboira* 
vM  MMishabere,  sic  mandavil  nobis  ut  addo- 
mnm  sancli  Joannis  vol  à  Renuifo  abbaU* ,  vol  à 
cuncta  congregaUone  sancii  Joannis  ab  ouini 
integriuile  éomn  facerenas  propler  reaw* 
dtam  aninc  sue  ,  ab  oaiiii  intefritate  *  tam 
acqnisitum  quani  ad  acqnirendum.  cl  ipsas  vineas 
quae  sunt  in  villare  Kichinale ,  el  omnia  superius 
«oriplt  de  noslrojire  in  vestrà  poteslaleel  doai- 
SiêlrtdiRiusad  proprium  perhabenduin,  ntquid- 
qnidexinde  agerc,  faccre,  vo!  jndiraro  voluerills, 
de  proisenti  die  el  temporein  anlca  vubis  sit  firma 
piMcstat ,  Cl»  omni  toeeoppoallimiit  de  Ja»  dicio 

Acfredo  comité  vcl  homo  vel  subrogala  per- 

sona  fuerit  qui  contra  banc  cartam  donalionis  ad 
irrumpendum  vencril ,  aul  nos  venerimus ,  Ubra 
aari  nna  ooadua  exaolval ,  insoper  iram  Dei  in- 
eurral»  etenm  Judas  Iscariotesin  infernum  collo- 
qnium  haheat .  ot  in  antoa  hxc  donalio  firmis  el 
stabiii.s  permaneal.  Facla  han;  scripiura  donalionis 
mdeelaie  Kalendas  MartH  anno....  regnaateCa- 
roto  regc  stib  ara  nona^cntesima  quadragesima 
quarta,indirtinnennna.  S'v^n.  Arfrcdofilio  Acfredo 
qui  conscnlicns  hiil  in  isla  caria  donalionis.  S. 
BihM»nmdiis  abl»as.  S.  PeMemares.  S.  Hodaeer 
qidhoc  fcci.  S.  Amclius.  S.  Goronimus.  S.  Ra- 
liancus.  S.  Praulaldiis.  S.  Jodolenus.  S.  Anscmun- 
diis.  S.  Anzemundus  qui  banc  scripluram  scripsi 
die  el  anno  que  supra. 

CLIII. 

Actctdas  «MwilM  de  U  provnce  de NaibMBe,  Imm  i 

Baroelonne  et  A  S.  TibcrL 

(  ATd.  906  *.  ) 

Anno  DominicT  Inrarnationis  dccccvi.  sub  in- 
dicUone  vuu.  convenlus  faclus  eslsanctorum  cpis- 
copomm  apttd  Bardrinonam  ehrilalem ,  quorum 
hxc  sont  nomina  :  Arnustus  arcbiepiscopus  almae 
Narbonensis  orclosi,-i> ,  Sorvus-Dei  Gorundensis  , 
Nanligisus  Urgeliensiâ ,  Idilcbarius  Au^ooensis, 
Tenderiens  BarcUnoneiiste,  lUinardusCavelicen- 
sis.  Dam  igilur  re«derent  in  eoclesiam  s.  Cruels , 
una  cum  praecellenlissimo  principe  et  marchiono 
Wifredo ,  seu  plurimorum  diversi  ordinis  clerico- 
nun  etrdlgioaernni  Idcomm  non  minima  ealem 
ut  plurimorum  audirentquerimonias ,  et  Deo  fa- 
vente  que  prolataerant  jusiissiaedeterniinareot  ; 

1  Arehives  de  l'abbaye  de  S.  Tktor  de  Uaneiile. 


in  snpradictorum  prxsentiam  affucre  legatt  Deo 
devolaf  ot  roli|;iosi-;'*iiii!c  abbatissa;  Hcmme  ,  prie 
manibus  liabenles  scripluram  conlirmalionis  re- 
rda  monasleriisui,  quodsilum  estin  honoresancii 
Jehannis-Baplislis,  «dila  scilicel  el  roborata  à 
prenominato  summo  antislite  Arnusio ,  cxtero- 
rumque  venerabilium  episcoporum  quorum  luee 
sont  nomina  :  Amelins  VceliMMto ,  A^ardns  Ne- 
niausensià,  Riculfus  Hcicneosis,  Armasnna  To- 
losensis  ,  Servus-Dei  Gerundensis  ,  Nanligîsus 
Urgellensis»  Reinardus  fiiterrensis,  Gontarius 
Magdalonensis ,  Autgarius  Luiovends,  Ginera 
Carcassensis ,  Gcrardus  Agatensis.  Qui  vero  in 
pnosonti  coatlunalione  afucrunt,  quidam  vene- 
rabilium episcoporum  qui  primo  defucranl  con- 
TenUti,  petiit  pnefata  Deo  dicata  abbaUsea  per 
suam  legaUonem  casdcm  rcs  monasterii  sui ,  ut 
juxlacanonicam  el  episcopalem  aucloritalcni  con- 
lirmarent.  Nam  istx  sunt  eccle^ae ,  parochix , 
vel  oeil» ,  atqne  pr«dia  quas  sub  jure  canonieo 
sibi  pctiil  rolwrari.  Primum  quidem  ipsuni  mo- 
nastcrium  in  honore  S.  Joannis  Baptista;  et  pra;- 
cursoris  Doiuiui ,  subtuiliunc  cl  cura  episcopali , 
sicutsaeri  Icanones  dotent,  enm  parrocbia  et  fini- 
bus,  vel  adjaceniiis  suis  ;  porrurliiani  qiioquc  S. 
Maria',  el  sancti  Kirici,  el  Saura  cuin  linibus  suis; 
ceilaui  eliamS.  Marliui  cum  sua  parrocbiuncula , 
nccnon  et  ecdesiaro  S.  Golumb»  cum  parrocbia 
sua  ;  cellam  quoque  qua*  dicitur  Mncronio  cum 
subjuncla  sibi  parrocbia.  Ha'c  omnia  conjaccnl  in 
episcopio  Ausoncn&e.  In  pago  autem  Vallensi , 
parroehiam  S.  Geiiesit ,  in  Titla  que  didtur  AniB- 
dala  ;  et  in  pagn  r.crtlatiicnse  parroehiam  S.  Ma- 
ria; qua;  dicitur  Liliatam  el  Bergogiam  ,  et  Au- 
guslrinaui  ;  cl juxla  Cardonam  cetiam  S.  Joliannis 
cum  sua  parrocbia ,  et  in  Conûnoile  pago ,  villa 
Foliano  ecclesiam  in  honore  sanctic  EulalitT  cum 
sua  parrocbia,  el  in  eodcm  lerritorio  parroehiam 
de  ipsa  ecdesia  subdita  qu»  didtor  Campilias. 
In  IMsuldunnue  cellam  que  dicitur  Collo-Uvili- 
zane  ,  erdesiam  sancti  Vincenlil  cum  ipsa  parro- 
cbia ;  el  in  Forcariasecclesia  sancta-  Marix.  IIa:c 
igitur  omnia  nosprtescripU  alquc  signali  prassules 
secundum  lioc  quod  sancti  patres  kanoidds  legi- 
bus  in>litiii-runt.  cunlirmamuscideninionaslerio, 
vel  ipsi  abbalissa;;  obsecranlesetimprecanles  sub 
divina  censura  ut  nulli  christiano  licetL...  nota- 

riu  aul  inralionabililer  aliquid  ex  ipsis  rdHIS 

ah  ip'^o  monastorio  auferre  vel  minuere  ,  nisi 
tanluni  quod  ex  ipsis  parrochiis  ccnsum  aimuale 
quod  solis  cpiscopîs  vel  matricis  ccclesiis  eomm 
solvere  solilum  est,  per  sin^ulos  annos  solvatur. 
Alia  vero  qua*  supcrsunt  ad  adjutoriumet  supple- 
nienluni  ip»ius  monaslcrii  vcl  ipsi  abbalissx  et 
creditis  sibi  à  Deo  devotbfsaiinis,  ad  regen* 
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dum  cnstodiantur,  et  sub  ejus  potesUte  serven- 
tur.  Si  quis  aulem  contra  hoc  pontificale  decre- 
tum  à  nobis  statuUun  agere  de  ipsis  rébus  mo- 
naslerii  pnefitt  mmtn ,  aatagere  tentavertt , 
sciai  se  severisslinoinucronis  vinculo  analliematis 
feriendum  et  à  rojrno  Dei  extorrem.  Il  autem  hoc 
certius  ab  omnibus  credatur  propriis  roanibus 
•auierifanntado  nrtMTtnr^^ 
fouïte  ChtrloM  TCge.  ] 


>4>  AxNVS'nJS  ScE  riA»BO:«E>sis  eccIc  humilis 
îqps.  Nantigysus  eps  bumilis.  Idclherus 

mnilis  cpâ!  Senrus-I>ei  eps.  Teudcricus 

Barcliinonensis  ecclesiac  hutnilis  eps.  Ego  Sigui- 
nus  prbr  lioc  scrlpturx  decretum  scripsi  et  sab- 
idpM  die,  et  aimo  quo  Mipra. 

(Aiai.M6«.) 

AMumle  alqoe  faupirtnle  dlvina  deomitia, 
Anno  Vcrln  incarnati  dccccvi.  convcntus  pontifi- 
cum  rpverondorom  factus  est  a[uid  nobilem  civi- 
tateni  Uarcbiononani  ;  in  quo  adfucrunl  reveren- 
disaimiisiielropolilt  AmusUisprliMe  NarlMMienais 
dvitali»  antistes,  pariterquc  Sonus-Dci ,  et 
Renardus  ,  necnon  Aqtiinus  ,  cl  Nanligisus ,  scu 
eUam  Idalcarius,  et  Tbcudcricus,  sanclissimi 
pnesnies ,  eximinsqiw  prlneepa  H  marchio  Wi- 
fredus,  cum  iis  cliam  abbatibus ,  ot  divorsi  ordi- 
nis  clericoruni  niaxima  conglobalio  ,  et  religio- 
sonini  laicoruiii  iiiiniodica  calerva.  His  igilur 
«MDiiibiii  ta  ecdeaia  sande  Gructo  in  anum  con- 
gregaUs,  surrcxit  quidam  in  mcdio ,  sanelae  rcli- 
gionis  episcopus  Âusonensis  ecclesiae,  nomine 
Idalcarius,  prufcrens  querimoniam  suae  ecclc&iae, 
dieensqne  :  altendat  et  consideret  vestra  reve- 
renda  patcrnitas,  rcvcrcndc  arcliîpresol  Arntistc, 
necnon  et  omnes  qui  in  hoc  sacro  conciiio  ades- 
tî8.  Cum  priscis  tcmporibus  tota  Hispania  atque 
G«lia  saerift  tasisleret  ernditionibus ,  et  vernaret 
clcro ,  atque  fulgcret  eccU*siis  Cbrisin  dicalis , 
inlcr  roliquias  ipsa  quoque  Ausonensis  ccclesia 
nobilis  babcbalur.  Peeeatis  vero  eitigentibiia  it- 
lommqiil  lanc  habilatores  erant  illarum  terra - 
rum  ,  ut  onincs  nn^lris ,  !»arbarico  gladio  divino 
judicio  tradili  sunt ,  ila  ut  nec  aliquis  cliristiano- 
rum  in  praedicU)  pago  Aosone  remaneret  Post 
muHorum  autem  annorum  curricula  misertus 
DomiiNH  terne,  sttscitavit  ta  ca  nobUissimum 

I  Ce»  mou'ue  tont  que  diw  ane  te  udi  eadeanes 
copies  qu'on  voit  do  couMmunetttdiw  kl  archives  de 

uinl  Victor. 
3  Balai,  tom.  7.  MiKcU.  p.  51. 
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principcm  Wifrednm  et  fralres  ejus  :  qui  ex  di- 
Tersis  locis  et  gentibus  hontaes  pio  amore  colU- 
gentes ,  praelibatani  effrkmiaM  cm  mû»  ûtXtm 
ta  pfflnMuuni  tastauraferunt  st^um.  Cum  autem 
adhuc  in  paucitate  consisteret ,  et  nedum  talis 
csset  ut  per  se  ipsam ,  sicut  antiquitos ,  qnsco- 
pum  babere  posset,  adbuc  prvdietut  mtrcMe 
fOïCinaiiliniiinnm  Sigebodum  episcopum  et  Nar- 
bonensem  metropolitanum  ,  ut  jam  fatam  ecde- 
siam  sub  suo  teneret  regtaitae ,  et  tam  per  se 
quam  per  aaos  eovfklMt  mlirafaMM  ilaa 
ordinaret  atque  disponerek  «  donec  fadenle  De» 
paulalim  ad  incrementuin  penreniret  »  qualiter 
in  ea  proprias  ^isoopus  juxta  anti^puim  morem 
consMere  pooset  Cuai  wopielassapemiaml- 
nis  ipsam  ecclesiam  per  jam  dtctum  principem 
longe  laieque  dilatassct,  elcuncU  cerneront  iUam 
proprium  debere  episcopum  babere,  jam  veneo 
rabili  Sigebodo  divtea  toeaHoM  es  kae  km 
mbtraeio ,  expeUvit  Um  iden  marebio  quam 
omnis  clerus  et  populus  Ausonensis ,  reverendum 
Tbeodardum  pradibatae  sedis  Narbonensis  pon- 
U6oem,  utsaepediein  iadie  NAriMNieMis  pontt- 
ficcffl ,  ut  saE^pedielm  eecMB  Auionensi  proprium 
ordinaret  episcopum  :  qui  una  cumcaeteris  poo- 
tificibus,  dignis  Ulorum  petitionibus ,  dignis 
iRôrom  pelUioniiMM  UMMW,  ta  pentUfetam 
ejusdem  ecclesiae  deeeverem  nostrum  dîTlnae 
memoriae  Gotmatum  sacra  benedicUone  conse- 
crare  non  distulit.  lUis  quoque  universa:  camis 
vtam  carpenlilms,  erfario  areMpertilce  ArwMl» 
Narbonam  Tlieodardo  succedentc,  me  quoque 
inimerilum  Ausonensi ,  per  cleri  et  plebis  elec- 
Uonem ,  prœfecit  ecclesiae.  Injunclum  est  autem 
decemori  BMO  à  r«veraido  llwodardo ,  et  iiihl  & 
prsesenti  metropoUtano  ut  ecclesiae  Narbonensî , 
qua;  est  in  honorem  sanclorum  martyrum  Justi 
cl  Fasloris  sila ,  per  singulos  annos  libram  ar- 
genteam  pefflolferemw.  Nune  ttaque  tideat  sano- 
Ussimus  metropoiita,  et  omnes  rcverendissimi 
qni  adestis  episcopi  ,  et  rcvolvat  omnia  volumina 
sanctae  1^  cbristianac,  si  equum  est  episcopum 
aaealen  eme,  tel  ai  cathedra  eptaeepaHa  aHeiri 
ecclesiae  tributnm  debeat  persolverc  ;  nisi  tan- 
lum  quod  jura  canonum  résonant,  humilem 
subjectionm  atque  debitum  bonorem  proprio 
déferre  metropoUtano.  «uUiilme  autem  flttc  de 
boctracUntibusepiseopis,  quxrimoniae  Undem 
idem  respondil  metropoiita  :  de  boc  quod  stre- 
nua  sagacilas  dilecU  confratris  noatri  IdalcarS 
episcopi  querelatmr,  Joile  qeidem  neUt  c|m 
videtur  quxrela  ;  sed  in  hoc  nos  acta  quîdem 
priori»  deccssoris  nostri  sequentes,  improvise 
atque  inconsiderate  egimus.  Ideoque  quod  qum- 
rimeota  fia»  NCta  nobis  M  veut  videUir ,  dUto- 
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ramus  illud  \u%que  ad  ptenam  tynodum  et  per- 
fectum  (luodenarium  numerxtm  rnnfratnim 
HOitrorum ,  et  lune  secundum  aivinam  inspira- 
ttMMn ,  et  hoe  q«od  redh»  est  etitaemm.  Se- 
quenU  dpnique  anno  sancta  synodus  congregata 
0*1  in  loco  qui  dicilur  o^rnobio  sancU  Tiberii  in 
diocesi  Agalliensi ,  in  quo  ileruin  adfuerunt  reli- 
eplicepl  qai  iiriori  deltoerurt  eomentui ,  in 
qM  il«rum  synodo  eadem  quœstio  i  cunctis  ile- 
ram  venUlata  est  (  907.  ).  Universi  igiiur  qui 
inibi  residebant,  sancti  Spiritus  Ulustratione 
afflali ,  decenentetinriter  deetefereotnca  de- 
bpre  «»piscopum  tributariiim  esse ,  neque  cathe- 
dram  episcopalcm ,  quae  domina  et  nial<T  est 
proprii  cleri  etpiebis ,  alicui  servilto  mancipari, 
sed  Ubertn  eaae  ab  eniri  jure  liieill.  Ptaeoit 
iiaque  omnibus  quorum  nomina  subter  teneatur 
inserta,  ulboc  decretum  scriptur.'P  propriis  ro- 
berclir  manibus,  et  sub  dîvinum  anatlicma 
thjiegienit  ccMora  sUtnenint,  ne  quls  nsqtiam 
•MceMorum  illorum  sanot.T!  Ausonensi  ecctesix 
iaponeret ,  quod  pia  considéra lionc  illius  ,  om- 
■ilî«i  deeernenUbu» ,  ab  ea  funditus  amputalum 
est.  Igitur  ergo  ArnuatoB,  aiinaeiile  raperna 
demenlia  exiguus  Narbonensîs  episcopus ,  om- 
confratrum  nostrorum  reclissiniam  ex  hoc 
tieae  defeoaiooeni  »  cedo  atque  perdono  tam 
I  Mpradiclo  Idtlearlo  epiaeopo  sanete  Aa- 
sonensis  ecclesia>,  quam  omnibus  succcssoribus 
Buis  praedictum  argcnti  libre  censuni  quod  à  de- 
eMMre  neo  domno  Theodardo ,  vel  à  me  impro- 
viie  tapoflitam  est ,  ita  quod  à  me  neqne  k  wc- 
cessoribus  meis  ullo  modo  roqiiiratiir.  Scd  liceal 
memorato  episcopo  suisque  succes&oribus  immu- 
«es  esM  ib  ornni  jare  fiscali ,  sicut  reliqui  in 
nostra  proTioda  vel  Qbieumque  chriiliaiia  religio 
pollel.  Si  quis  vero  ,  quod  absit ,  lemerario  atisu 
contra  boc  decretum  à  nobis  pio  amore  statutum 
efere  TOlverit  «  lieat  supra  scriplum  est  divmo 
Jodicio  et  anatbematis  vincalo  feriatur. 

Arnustus  sancln^  N'arbonensls  ocrlesia*  humilis 
episcopus  boc  decretum  roboravi.  Audkarius 
epiMOpM,  Goelerim  episcopus,  Reginardus 
epiteopos,  Guimera  e|»lMopa»«  Gerardns  epb- 
copns ,  Riculfnsppiscopus  consensi.  Guîguo  sancts 
Gerundcnsis  ecclcsije  episcopus  conseosi.  Nanti- 
fin  sanete  Urgellttana  eeeleste  episcopus  oon- 
scnsî.  Steplianus  clericus,  qui  hune  decretum 
sancta;  ercicsi»  Aiisonensis  scripsi  die  et  anno 
quo  supra. 


CLIV. 

Dooalioo  faite  k  Tabbaye  de  Montolien. 

In  nomine  Domiid  :  1^  Amdliis  eomponxtt 

mihi  Dcus  in  animo  meo  propler  a  lornam  retrl- 
bulionem ,  tel  cœlestis  remedii,  et  uude  in  die 
Jodicii  merces  mflrf  aeerescat,  et  ante  tribunal 
Del  noslri  voniam  merear  invenire.  Propterea 
auxilianlc  Domino  noslro  sic  placuit  animo  meo  , 
nuliius  cogenlis  imperio,  nec  soadentis  ingeoio , 
sed  propria  el  spontanea  boe  eiegil  mtlu  bona 
voluntas ,  ut  ad  honorabile  atque  nagniflco  loeo 
sancti  Joannis  Baptistae  loco  nunonpaia  Caslri 
Mallasli ,  qui  est  situs  in  territorio  Carcassense 
supra  InvInmlhiraMM»,  et  Besono  Abbate ,  vel 
ipsius  congregalionc ,  dono  vobis  aiodeoi  noslnun 
in  territorio  Karkassensc  in  villa  quœ  dicilur 
W  illesicca  conCniis ,  et  terminis ,  et  limitibus , 
et  adjaeenlHs  earara,  et  emn  ipea  ecclesia  que 
fttndata  est  in  honore  sanct»  éugeniœ ,  et  com 
oninia  quantum  ad  ipsa  villa  aspicpro  \idctur; 
quod  mibi  advcuit  per  prcceptum  quod  doronus 
Karolos  filios  Ludoviei  esinde  mflki  fedt  ad  pro- 
prium  ,  et  per  jodicium  quod  acqufaivi  in  sedem 
Karkassona,  el  per  adtraetum  allarum  scriptu- 
rarum ,  et  abel  ipsa  villa  lines  vel  adjacentias , 
de  parle  altani  affrontât  In  terminio  de  villa  8a- 
Icsinques,  cl  de  villa  quae  dicilur  Chaucu;  de 
mcridie  in  terminio  de  villa  qux  diciturOlmus.ex 
parle  circi  in  terminio  de  villa  quœ  dicilur  sancta 
Bulalia  ;  et  de  Aqnilonis  confrontai  usque  in  nie- 
diuin  (luvium  Fiscliano,  Tel  quantumcumqne  in 
islas  quatuor  affrontationes  super  hîs  nominatas 
concludilur.  De  ipsa  villa  jam  dicta  cum  conii- 
niis,  et  lermiaiis,  et  linHibas  totam  et  ab  in- 
tegrum ,  omnia  quantum  ad  ipsa  villa  aspicen 
vidcnlur  ,  tam  loca  ruslica  quam  urbana  ,  lam 
acquisitum  quam  acquirendum ,  tolum  et  ab  in- 
tegrum  ego  vobis  dono  :  in  ea  vero  ratiene  dnn 
ego  Amelius  vixero,  habeam  potestatem  tenendi, 
laborandi ,  et  enfructandi  ad  usum  fructum  :  posl 
oMfum  vero  meum  remaneat  ad  ipsa  Jam  dicta 
Casa-Dd  sfaie  ullo  eontradleenle,  et  ab  bodierno 
die  et  tempore  dominiuni  propriumboehabealis» 
teneatis ,  possidealis  ,  vestrisque  posteris  relln- 
quatis,  et  quidquid  exinde  agere,  facere  vel 
judicare  volueritis,  liberam  et  lInniHinnai  In 
Doi  nomine  haboalis  potc<%tatem  cum  omni  voce 
oppositionis  mes.  Ijuod  si      donator  ,  vel  ali- 
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qnis  de  filiis  vol  harrcdibus  mcis  .  \r\  quislibet 
homo  siipposita  vel  subrogaU  pcr^ina  fueril , 
qui  vos  inquieUre  voluerit  autvenerit  teU  scrip- 
tara  ad  irrumpendon ,  ant  efo  ipie  venero, 
inferam ,  vH  inferanl  vobi^  \  ('>irisque  partibus 
quantum  apud  vos  melioratuui  fueril  dupium 
TObb  componere  fociatia ,  «I  in  antea  istt  firma 
«t  sUbBis  permaneat  omnique  tempore.  FaeU 
scriptura  dona(i<ini«;  n.  Kal.  Octob.  anno  xi.  rog- 
nante Karoio  rege  liiii  Ludovici.  Facta  scriptura 
cit  ndi  cm  d.  oooen.Ti.  intfctioiw  n. 

Signât  Berallo,  Sign.  |  Aribcrlo ,  Sign.  |  Ame- 
lins  qui  hnnr  cartam  scribi  jussit,  et  testes  fir- 
mare  rogavil ,  clc. 

CLV. 

Chaito  «■  niOnrles  le  Sinple  m  tnrnrét  Vtitêy  ds 

Innooinesanete  et  in^idn»  Trinitatts ,  KaTo> 

lus  divina  propilianle  flemenlia  rex.  Si  necessi- 
lalibus  sennrum  Doi  f>pein  forondo  bbontor 
consuiinnis,  n'gix  dignilalis  murcm  imitamur , 
«t  obld  noMs  Denm  fore  propftinm  non  dabita- 
tniis.  Oiiamobrein  notum  sil  omnibus  sanctse  Del 
ccclesire  fidelrbus  et  no>lris  pra-sciUibus  srilicel 
atquc  futuris ,  quia  \\  ili/a  venerabilis  abbas 
sanci»  Naric  Urtrionensto,  ad  wMtrara  aecedens 
screnilatoin  .  res  qnasrînrii  dalassancUc  Maria; 
4it  illi  cas  pra'ceplo  noslra;  .uiclnritatis  confir- 
maremus  deprccalus  est ,  quuï>  i  dani  et  genitor 
noster  et  omnes  antecessores  nosiri  eonfirmave- 
runl:  sed  quia  I)co  anmionlo  posir  a  aiirl.r  snnt, 
alio  eguerunl  prxcepto  ,  ncciiun  eliain  ul  sub 
nostrie  tuitionis  mundeburdo  lam  se  quamquc 
prancriptam  abbatiam  acdpi  poatnlaTiL  Cnjm 
polilioiiibiis  aiironi  nosIr.T  cicmontirp  ,  ob  lîoi 
amorem  et  sanclu;  virgiuis  inlemerato;  genitricis 
Dei  £leelionem  placide  pnebentes ,  hoc  impre- 
▼aricabile  praeceptum  fieri ,  illiquedarf  jttssium> , 
per  qund  prnfoipiniiis  altpio  docornonlcs  jiibp- 
mus,  ut  cellœ  sive  ^Vtx  res  quae  jam  falo  inonas- 
lerio  à  Deo  fimenfibus  eollata  sont  ;  id  est  in 
pago  Carcassensi  Flexas  cnm  ecclesia  sancti 
Ctinifati  cnm  lorminÎN  ot  adjacenliis  suis  ,  ol  in 
villa  Flexii  quod  ibidem  liabent ,  curies  cum  ter- 
nhiis  et  adjieenlib sois,  TiHare  Satorno ,  TÎneas 
el  terras  qaod  ibidem  babent  ;  M\tm  cnm  ee- 

■  ftibl.  du  Roy.  Baluze,  chartes  des  rois  n.  23.  ei 
fidimuf  du  pape  Grégoire  IX.  de  l'an  1228.  aux  arcbi- 
m  da  l'abbaje  da  la  Graiae. 


closia  sancti  Pauli  ot  sanctae  Ananisp  cum  ter- 
minis  el  adjacenliis  suis,  viUare  qui  vocatur 
Qericus  super  flwriwi  Atax ,  em  terasiais  ^ 
adjacenliis  suis ,  Bangiles  (  ÀL  Bigirilea)  cm 
ecclesia  sanoli  Pétri  qui  est  sila  prope  civilalem 
Carcassooa: ,  cum  terminis  el  adjacenliis  suis ,  et 
moteadinia  saper  toTioai  Alax ,  quod  donaiflt 
Banilo  foMiriiia  bonae  nenerte ,  et  villa  MUiano , 
terras ,  vinoas  ,  hortos,  casas  quod  ibidem  ba- 
bent ,  el  villa  Fuiiniago  ,  qui  vocatur  Mairaco , 
casas ,  ctsaies , eurtes ,  terras, tlMiB quod ibi- 
dent  babent ,  Rustu-villa,  vineasel  res  quae  ibi- 
dem babent ,  et  cellam  saucti  (.enesii  in  ipso  pago 
cum  terminis  et  adjacenliis  suis,  sicut  termina- 
tuin  fait  abUnaMo,  et  Adalberl»  quod  in  îliorwi 
judiciis  résonant ,  vel  teruiiiant;  et  aliud  villare 
quod  vocatur  Favarias  cum  ecclesia  sanrli  Ca- 
prasii  cum  terminis  et  adjacenliis  suis ,  el  villare 
TaulIraM  eon  eeclesie  sand»  .  Varie,  ctiw, 
curies,  nolcMlinis,  borlis,  casaliciis,  praiis, 
vineis  ,  silvis  ,  garriris  quod  in  judiciis  illorum 
vel  scripturis  résonant  vel  terminant;  ecclesia 
sancti  siephaai  quod  donarit  Bentio  ceeaes  hmm 
memoria? ,  sicut  Oliba  cornes  tenuit ,  el  sont  site 
in  vnlle  Aquilaniie  in  villa  Adurci;  vineam  quam 
plantavil  Maximus  et  donavil  ad  doraum  sancUe 
Mari» ,  et  in  pago  Narbooensi  Caput-spinui  cm 
ecclesia  sancti  Pétri  super  fluvium  Clamoso  siCa  , 
cum  terminis  el  adjat-ciitiis  suis  ,  sicut  in  illorum 
judicio  terminant  vel  résonant ,  quod  Agila  abbas 
apprebenditanleFoleoneiiiiasanRa^iiMlriKaraii, 
et  Palmam  super  littus  mariuum  .  cum  ecclesia 
sancti  Joannis  cum  terminis  ol  atljacenliis  suis 
in  ipso  pago  consistente;  nec  non  el  cellam  sancti 
Pétri  et  PauH  la  lerritori»  llarbeaeaai  te  lasata 
Lici,  quam  cooetadiiaTil  Wifredos  comescum 
Fredaldo  episcopo  ;  el  villam  Sorciam  quidquid 
iltidem  babent ,  el  Villa -nova  quidquid  ibidem 
habeot ,  et  villa  Bdras  quicqoid  ibidem  habeaft , 
villare  PereNa  cnm  terminis  et  adjacenliis  sois  ; 
et  in  ipso  pago  in  insula  .  salinas  qua>  fuit  in  sub- 
teriori  loco ,  el  alias  satinas  quas  donavil  DadiU 
pnesbiler  td  doanm  sanda  Mari»  ad  laaitemia 
concinnanda  ;  et  cella  quoque  que  dicitur  Prata 
cum  sibi  pertinentibus  ecclesiis  in  pago  Conflue- 
lano  in  suburbio  llenensi ,  cum  terminis  et  adja- 
oeottis  sois  de  borea  qaod  aqaavergil;  te  pif» 
Redensi ,  cella  quae  vocalur  Palemo  in  suburbio 
Petra-Perlusen.se  sita  ,  cum  ecclesia  sancti  Pétri 
quam  donavil  Oliba  cornes  ;  in  pago  Rossilionensi 
Tolagias  com  ecclesia  sanctae  Mari»,  qnidqoid 
ibidem  liabonl  :  in  papo  Gerundensi  Fonteolara 
cum  ecclesia  sancti  l'aiili  quod  dnnavit  Odo  rex 
per  prxceplum  ad  baborellum  abbatem;  ipsas 
HicM  qnod  te  prvoeplo  (Mono  régi  resenaat. 
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Wifredus  cornes  ipsos  fiscos  conscnsU  ;  in  pago 
Bûulduncase ,  eccle&ia  sancU  bt«pltani  super 
iKTiam  FlnriâBO  etia  tenainiset  idjaoentiis  tnis 
el  molinîs  earum  ;  in  AusoMue»  eededa  sancti 
BUrlini  cum  terminia  et  adjacentiis  suis  et  cum 
purrochiis  earuin  ;  in  pago  Redense  villam  Boxa 
«lOfwria»  ^ood donavil  Acfredut  cmm§  ad  do- 
mum  sanct<T  Maria;  cum  tcmiinis  et  adjacoiliis 
suis.  Et  viUœ  alix  qux  sunt  per  diversas  pro- 
vineiâs  seu  luca,  cum  eeclesiis  earum  el  decimis  i 
in  poIflitaleablMiliiel  fralmm  eonaigtaBt  alwque 
ulla  anxielale ,  nec  non  etiam  cl  rcliqua  quai 
oblala  fuerunt  lam  villa; ,  quam  lorra; ,  et  vincx- 
ei  prata ,  et  domus  ad  jam  dictas  villas  vel  cellas 
pertiaentes ,  aen  Mgregatim  date  pradietis 
Wifis.e  abbati  et  suis  monachis  ibidem  Domino 
servieatîbttS ,  ad  suarum  necessitalum  cmenda- 
liaMM  suit  Et  ne  aliquis  auferendi  ex  eis  babeal 
poleslatem ,  sub  noslra:  UiitkMds  mmidebnrdo , 
H  nostrîB  dominationis  protecfal  esse  jubemus 
praediclum  abbalem  cl  monachos,  eorumque 
Ki ,  eidnia  onmi  potestate  judiciaria.  Nolumus 
qooque  ut  nullus  judex  pubUew  in  rébus  eomm 
poteslatem  habcal  fidejussores  toUerc  ,  aul  ali- 
quem  distringcre,  uequeparalam  aut  mansio- 
nalîenni  aecipere.  Wolumns  prclerea  ut  ab  istis 
Tel  iUonua  hominilmsaliqmdtelonei,  id  estpor- 
taticus  ,  rolaticus  ,  respitalicus  ,  pulveralicus , 
salaticus  »  pascuaticus ,  aliquod  redibitionis  eii- 
flator ,  êàomâttm  qood  in  prxcepto  avi  el  geni- 
toris  iMMtâ  continetur  Insertum ,  qaatinus  liae 
adjuta  concessione,  pro  nobis  et  regni  nostri 
slaUi  Uberius  I>ominum  imptorare  condeleclct. 
Bl  qaandoqoidem  diTina  vocatione  supradictus 
MtAs  de  bac  luce  mlgraverit ,  quandiu  Ipfli  mo- 
nachi  intcr  se  voliierint  eligore  qui  ipsam  con- 
gregalionem  regere  valeal  secundum  regulam 
sanett  Benedieli ,  per  hane  nostram  anelorita- 
lem  et  consensum  liccnliam  babeant  inter  se 
eligendi  abbatos.  Et  ut  lia.'c  nostra*  largitionis 
auclorilas  lidelibus  sanclse  Dei  ecclesix  el  no»tris 
diligentfanqae  eonserrelnr, 
i  subterfirmavimus ,  et  anuli  nostri 
impressione  sip;illari  juâsimiis.  Signum  Karoli 
regb  glorioàisàinii.  truusUis  iiularius  ad  vicem 
Atkcrid  epiteopi  nibnolaYit  Data  tertio  mmas 
Mofonlnris  indicUone  xu.  anno  xvi.  régnante  Ka- 

fOlo  rege  gloriosissimo  redinlegrantc   Aclum 

Lawbuio  Castro  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 
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CLVI. 


(  L'AH  909  *.  ) 


DomlnicT Incarnationis  anno  Dcoocnn.  annucnte 
atque  inspirante  eodem  Domino  noslro  Jcsu 
Cbristo ,  conrentus  clericorum  atque  plebegium 
facliis  «s(  dtra  portam  Gerande  civilatis  in  eo- 
clesiam  sanctissimi  Felicis  Christi  martyris,  in 
quo  conventu  exlilil  revercndus  nielropolita  et 
aniistes  nriib  alnne  Narbonensis  ecdesis  Arnus- 
tus ,  pariterque  cum  eo  venerandi  pneaoles  Nan- 
tigius  LrgeliUnus, elTbeudericus  Barcinoncnsis. 
Extitit  quoque  inibi  princeps  maximus  marchiô 
Wifiredm ,  corde  »  et  ore  atque  opère  verissimus 
christicola ,  cl  maxime  conglobatio  reU^od  cle- 
rici  Gerundcnsis ,  alque  nobilium  cl  iidelium 
laicarum.  tum  itaque  omnis  cœtus  infra  sopla 
prcdieta  eafaretecciesia;,  obtulit  omnium  obtu- 
tihus  prxIibatoBafcfciprasol ,  virum  spectaliilein 
et  tam  Deo  quam  hominibus  affabillimum , 
nomine  Vigonem;  asserens  eum  à  regia  aulâ 
prolatam,  et  cjos  jonione  alqae  sacrum  cpis- 
coporum  Gotiae  eleclum ,  et  tam  ab  ipso  arcbie- 
piscopo,  qnam  à  caeleris  ad  opiscopaleni  infulam 
in  Gerundana  ecclesia  consecratum,  judlcans 
cumnobilissinnnatiyltalelioaeslalani  et  sancti:i 
nioribus  compertum ,  magns  quoque  sopbte 
rediniilum,  regioque  palalio  cnulrilnm  ,  ot  omni 
pcrspicatia  decoratum.  Cum  aulem  cbristianissi> 
mus  prineeps ,  onudsque  noUilîMinia  caterra  iili 
assistens  tanlam  virlutum  famam  de  eo  audisacnt. 
orauipotenti  Domino  gralias  retulerunt,  el  tam 
facUs  episcopalibus ,  quamque  moniUs  ecclesia»- 
ticis  alqne  régi»  Jussioni ,  se  prompUssîme  obe- 
dituros  professi  sunt.  Omncs  itaque  subsequcnios 
ad  prajfali  principis  voliintalcm  et  pra><lictum 
virum ,  dictum  Vigonem  dignum  Domino  et 
bomlniln»  perspicientes ,  pari  aninio  pronaque 
voluntate  episcopum  cum  sibi  potcntos,  atque 
ampleclentes,  benignis^imc  suscepcrunt ,  et  in 
catbedram  episcopalem  sublimavcrunl  ;  alque  ul 
hane  aoriplnram  susceptionis ,  alqne  sobUma- 
tionis ,  altcntissime  propriis  corroboraret  mani- 
bus  uoanimiler  decreverunt.  Exaratus  extitit 
textus  hujos  scriplur»  confirmationis  atque  in- 
tronisationis  xii.  Kalendis  Deoembrinm,  anno  ii. 
gloriosissimi  régis  Caroli ,  indictione  XL  inspi- 
rante alque  auxiliantc  divina  misericordia  ,  oui 
est  decuscl  virlus ,  honor ,  et  potestas  ,  per  im- 
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morlalia  stecutorum  sœcula.  Amen.  Arnustus 
sancte  Narbonensis  ecriosiir  cpiscopus.  f  llde- 
bertus  episcopus.  f  Theudencuh  Barcinonx  epis- 
copas.  t  WoMMw  «mms.  f  9«mig-lM  arcM- 

jMresbyler.  f  Giscafredus  archipresbylor.  |  Cas- 
simirus  prcsbyler  ,  qui  hune  tcxluni  hujiis  scrip- 
iurae  conûrmationis ,  alque  introni&alionis  scripsi 
tob  die  et  au»  qiiodnipn. 

CL  VII. 

GoMile  de  Jooqnieret. 

(Ain.  «09  S) 

Dispositionc  accerdH  divina  ann  

ccccTiiii.  indiclione  xif.  v.  Non  Maii  in  rogno 

SepUmanue   rias  vocaU>  iu  ecclesia  sancli 

^ineenlil  nos  perlmniiles  SqiliiDaiiUB,  Hispa- 

nite  Jesu  Christi  pnL  Arnustus  vide- 

lîcct  sancla*  ccclesiae  primx  Narbonae  mctro- 
polila.  Amelius  Uieticensis,  Gimera  Carcassenâis, 
nq^nardos  Bilerrenste ,  Nanligisiis  CrgdlitaiKO- 
sis ,  Audgerius  Lulovcnsis ,  Geirardus  Agatensis , 
li^'bcrlus  Nomnusonsis  ,  Gnntarius  Magalononsis, 
BenediclUÂ  l''orojulen!>is ,  îlem  Regiaardus  Cavc- 
llensis,  nna  com  immensam  eongregalioneiii 
nobis  commissam  absolvimus  cl  boncdicimus 
Suniarium  comitcm  ,  cum  r.TUris  comilibiis  filiis 
suis,  aimulque  cum  uxuribu;>cl  cuncUsfidclibus, 
ri  tamen  tta  percgerint  néon  par  dommiin  om- 
tropolitanum  supra  nominatum  audivimus ,  ut 
honor  et  decus,  qui  sub  lanlo  régi  mine  débet 
esse  omni  teraporc  ,  cum  magna  religiune  ob^r- 
vator.  Prwrldeat  namqiicipae  ardiiprcsol ,  ut  in 
visceribus  eorum  nulla  machinamenla  ncc  nulla 
fallacia  diaboli  remancat ,  et  postea  apud  no!>- 
trum  pariconsilium  taliter  absolval  et  benedicat. 
Vanlanlqne  super  voa  unifenie  benedieliones 
novi  et  veteris  testament! ,  et  apprdiendant  vus  ; 
et  omnes  maledictiones  ,  quas  dûdiun  intulimus 
super  vos  diuUssinie  auferantur  à  Tobis.  Bciie- 
dktl  Tos  in  dvitale  et  benedicti  in  agro.  Benedie- 
l«s  fructus  ventris  lui ,  et  fructus  terre  vestrac  , 
fructusque  vinearum  vestrarum ,  greges  armen- 
torum  vestrorumetcaidieevlaamstrarain.  Be- 
nedkla  borrea  vestra  et  benedictae  reliquic  Tes- 
tra?.  Benedicti  erilis  ingredientes  et  regrcdientes. 
Emitlat  Dominus  bencdictionem  super  cellaria 
vestra  el  saper  omnia  opéra  mannnm  vestra- 
rum.  Abundare  faciat  vobis  Dominas  omnibus 
bonis.  Aperiat  Dominus  tbesaaram  snom  opti- 

•  Arcbivea  de  l'ârdMvkbé  de  Marbonoe.  -  V.  Baluz. 
«8nsil.Naibkf.l^ 


mum ,  et  Iribiiat  phiviam  terrre  veslra  conjrrno 
lempore.  Rciicdicat  Dominus  operibus  manuuni 
vestrarum  ,  et  constituât  vos  in  caput  et  non  in 
eaadan ,  nt  sflis  sesper  sopm  el  non  suMoa. 
Domos  a'dincetis  et  habitelis  in  eis  longaeffO  teOH 
pore.  IMantetis  vineas  el  frucliim  earum  colllgerc 
facialis.  Semenlem  modicum  jaciatts  in  terram 
et  maltam  et  en  eengregeUs  tai  borrea  vesim. 
Omnes  arl)ores  el  fruges  terra;  vestra?  rubigo  non 
consumai.  Pcrenniter  feliciterque  consenescalis 
et  cum  Michaël  archangelo  ad  portas  Paradisi 
intesi  perfanire  mereaminl ,  prasanle  Domino» 
t  Arnoslas  saael»  Narboneas.  eeeieri»  epis- 
copus s. 

t  Amelius  Uzelicensis  ecclesiae  humilis  épis» 
copns. 

t  Gerardus  humilis  episcopus. 
t  NantigisussancUe  Urgellilanas  ecdesie  epis- 
copus. 

Regbiardas  stnete  lilerreiids  eedeaim  epis- 
copus 8. 

Ugberlos  sanctœ  Nemausensis  ecetesic  epis- 
copus. 
Gunlerbis  episcopus. 

Gimera  snnclB  Careassenris  eedesci  epis- 
copus. 

Andgerios  sancte  lAlovensis  eedesto  eids- 

copus  s. 

Renediclns  sancte  Forojnlensis  ecclesi«  Cfis- 

copus  s. 

httmiHs  episet^ws. 

CLVIII. 

Diplôme  de  Uiariee  le  Simple  pour  rabbaje  de  Peelaedi. 

(AMI.  909  ^) 

In  nominc  sanclx  et  individuse  Trinitalis,  Ka- 
rolus  divina  urdinante  clementia  rcx.  Si  loca 
divinis  cuitibus  mancipala  propter  amoreni  Dei 
iisqni  in  eisdem  iods  aibi  fuaaiHrinr ,  beMldB 
oporluna  iacgimur,  prxmium  nobis  apud  Do- 
minum ,  œtemaî  largilorem  remunerationis , 
repeiidi  non  difitidimus.  Idcirco  noverilsagacilas 
seu  indastria  onmium  fdolivn  nostronun ,  tam 
prsesenlium  quam  eliam  fulurorum  ,  quia  vir 
venerabilis  ilegeml>aldus  abbas  ex  monasterio 
Psalmodiensi ,  quod  est  sitnm  in  pago  Nemau- 
seosi ,  nbi  sont  eodesia,  id  est  sancte  Harie 
et  saneli  Pciri  vd  alionw  aanelerui,  et  «k 

i  Ardiives  de  Fabbaye  d«  PsalflBodL  -  T.  Mab. 
annal,  lem.  3.  pL  dW.  et  seq. 
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IXBLA» 

inonastcrto  Juncellensi ,  quod  est  aitum  in  pif» 

Bilerreiisi,  in  siiburbio  caslro  Lunelense  

quod  per  oppreitsiuneiii  paganorum ,  monaslc- 
riiim  PMdiDwUeme  molahini  est  in  loenin  qui 
dicilur  Corncliacensis ,  ubi  ecclesiae  ooulnictae 
suni .  il!  osl  salifiai  Mariic  ol  S.  Pétri  apostoli  et 
S.  Jultaiii  marl)Tiâ  ,  cum  cellulis  e(  ecclesiis ,  id 
«SIS.  ClenuBlis ,  et  8.  VinoentU,  et  lanet»  vir- 
ginis  AgalluB,  naper  à  Sarraccnis  deslructae ,  et 
cum  omni  silva  qiue  vocatur  Pinela ,  siciili  rogius 
tiscus ,  sive  ia  terra ,  sive  in  aqua  ibidoiii  fuit, 
«tqae  eallafiis  ett  k  progenHorUms  nosiris  pns- 
fato  monasierio  Psaliuodio  ,  cum  ipsa  terra  quse 
csl  inliahitabilis  ad  piscandum,  à  Cun^a  sciiicet 
calva  ad  Cuuâoam  altam ,  et  usque  rubinam  quse 
vulge  ippellalar  BoMeiia ,  et  usque  in  médium 
fluvium  majoris  Ritodani ,  siciil  descendit  in  mare, 
cl  sub  lali  videlicel  tenore  ,  quod  quidquid  ex- 
crescens  Uliodanu-s  u  praeoqminata  Ik)soena  des- 
«endendo  inirtns  in  profundum  mare,  vd  ipmm 
mareà  flumino  Hhodani  usque  in  Consoam  cairam 
et  usque  ecciehias»  ejusdem  silva? ,  et  item  usque 
in  Consoam  allam  »ive  praifalaui  Bosoennaui  suis 
innnndalionibus  aeu  alluvionibos  semper  retl- 
quprit ,  Icrrennm,  arcnosum  ,  ncmorosum,  ar- 
bustifenun,  virniiiiculosura  ,  ibiosnin  ,  paluslri- 
cum,  lacus,  stagna  dukia  vel  salsa,  quidquid 
cliâm  poterit  ease  aplum  pascuis ,  piseationibus  « 
venatiniiihns ,  auciipationibus.  atrricnlluris,  pra- 
lis  ,  a'iiiliciis  infra  anibiltim  diclaruin  cuntcrmi- 
nationum,  cum  omnibus  reddilibus  quos  ipse 
jam  monasierio  conecttos  in  praisenli  habet ,  vel 
in  futnriim  habore  spernt  .  irrefragabile  jus  re- 
manensad  opus  monaslerii.  Adicns  igitur  subli- 
milatem  culminis  noslri  pra^fatus  Regembaidu» 
abbas  innotait  nobis  «  qualiler  eadem  et  fisea  siM 
perti  i  sub  manilldne  et  miindohurdo  atque 
imniunilalis  tuitione  progcnitorcs  nostri  pri!)<-is 
temporibusconstiluissent  Sed  et  pra'cepla  eorum 
super  hoc  nosiris  obtuUt  obtutibus ,  per  quas  ei 

immunilas         nos        y  cl  roriiin  monastcrio 

ooncessa  villœ  ac  sibi  appeudicca  !»ivc  omnia  prx- 
fiitaloea  pertineant,  ab  antecessoribus ,  progc- 
nitoribus  scilicet  nosiris,  abbattbus  et  fratribus 
ibidem  Don  famnianlibus  ooncessa  existèrent , 
quatcnusnec  docimum  ncc  teluneum  alicui  exsol- 
▼ant ,  aut  ex  piseationibus  aliquem  censam  tri- 
buant.  ^os  igitur,  ut  iisdem  vir  veneraMlis  tai- 
notiiit.  Ix'iii^iit'  ;i  iKirpnlihilS  nostris  ,  regibus 
scilicet  ac  imperaloribus ,  cuncessum  esse  cogno- 
Wmus.  Complaeuit  ergo  edsitudini  noslrc  per 
deprecalioiu'm  illustris  comilis  ae  dilecti  fidêlis 
nostri  RaMmiiidi  super  liis  pra-coptum  nostra; 
conûrmaliunis  addcrc.  El  ne  quispiani  violenter 
ex  eorum  rébus  vel  Ecclc^  aliquid  sublrabere 
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vel  inquietare  andeat  ;  rursus  omnia  toperiui 

scripta,  pra;dirtam  videlicel  silvam  cnm  ipsa 
plaga  maris  et  cum  pra;dicliâ  Ecclesiis ,  sicul  re- 
giUB  fiicus  fuere ,  et  superios  terminatum  est  » 
renofintes  nostrorum  praedecessorum  donalio* 
nem  ,  prxfatu  INalmodio  ro^'ia  liheralilate  pe- 
reniii  jure  concedimus ,  atque  prxcepti  nostrî 
roboratione  confirmamus  :  per  quod  vidumua 
atque  jubemus ,  utsiout  anteeestonunnofilrorum, 
regum  videli(  et  ac  imperatorum  ,  anloritate 
iinna  prsedictis  locis  substtterunt;  ila  eliam  nos- 
tris et  ftiluffis  temporfbus  faivlolabUi  firmitate 
maneant  atque  sul>sistant,  nullasque  publicus 
judex ,  scu  quxlibet  ulla  polestas  in  ecclesias  aut 
loca  vci  agros  seu  reliquas  possessiones  quae 
Juste  ad  eadem  monasteria  pertinent,  ad  causas 
audiendas ,  vel  freda  aut  tribota  exigcnda ,  nul 
mansiones  vel  paratas  faciendas ,  aut  lîdejiissores 
tollendus,  aut  liomines  ipsurum  monaslcriorum 
tam  ingénues  quam  etserves  super  terras  illorum 
commanentes  distringendos ,  nec  ullas  redivi- 
tiones  aut  illiritas  orra>iones  requirendas  nostris 
et  fuluris  lemporibus  ingredi  audeat ,  vel  ca  qute 
superius  enumerata  sunt  penitus  «dgere  prwo- 
mat.  Et  quidquid  ipsis  religiosis  nionasteriorum 
viris  Deoque  faniulantibus  per  eorum  prxcepta 
confirma  ver  uni  et  iargiti  fuerunt ,  nos  quoque 
sinrill  bmmIo  contrmamus  et  perpetualiter  baben- 
dum  delegamus.  Et  quando  quidem  divina  voca- 
tione  pra:nominatus  abbas  Regembaldus  vel 
successores  ejus  ab  hac  luce  migraverinl,  quan- 
diu  inler  se  Ipse  oMmachi  talem  fantniri  potue- 
rint,  qui  ipsam  congregationem  scetindum  rogu- 
lain  repère  vaieal ,  per  banc  no&lram  auctorila- 
leoi  iicenliam  habeant  ibidem  eligcndi  abbatis  : 
quatenns  serves  Dei,  qui  ibidem  Deo  ramidau* 
tur,  pro  nobis  ac  stabilitate  totius  rogni  nostri 
immcnsam  Domini  clementiam  jugiter  exorarc 
deleelet.  Et  ut  bnjus  noslrae  aneloritatis  pro^cep- 
tum  per  omnia  tempera  inriolabilitcr  conserre- 
tur  veriusque  credatur  ,  manu  nostra  subter  eum 
tirmavimus ,  et  anuli  noslri  impressione  sigillari 
josaimus.  Signum  Karolt  gloriosissimi  regto: 
Enuuslus  nolarittS  ad  virem  Aslierici  episcopl  re- 
lejîit.  Dahini  nonas  Junii,  indiclione  xii.  anno 
XVII.  régnante  karolu  rege  gluriosissimo,  redin- 
tegrante  vere  xii.  Compendio  palatto,  in  Dei 
nomine  féliciter.  Amen. 
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CLIX. 

DMMlioii  fiûl0  «  r«bba  je  de  S.  Paul  de  Karbeane  par 
Arntiste,  Arcfteviqae. 

<A»«.  91i  *.  ) 

In  nomine  Doniini.  Ego  Arnuslus  S.  Narbonen- 
sîs  ecclesix  hujQilis  archipraesul ,  pro  remedio 
aninue  mes  et  elenia  fOtribuUoM  doM  td6c* 
rirniiin  S.  Pauliooofeuoris  ClirisU ,  cujus  eoclesia 
si  ta  vel  fundala  est  in  loro  ubi  Yocabulum  est 
ad  Albolas  traiis  pooleni  prupe  NarboQie  civila- 
tem  y  nuUu  cugenlis  imperio  née  «tadenlis  inge- 
nio ,  led  propria  expontanet  hoe  elegit  mea  bona 
voluntas  ,  ut  aliquid  de  proprietalis  rebiis  meis 
ibidem  donare  debereoi .  quod  iU  et  facio.  Dodo 
atque  coneedo      prcfoUai  eeMuii  aaneli 
FMdl ,  in  pago  NarbOMlM  iafra  terminio  de  villa 
que  vocatur  Ridano,  oranem  alodem  qui  mibi 
adveuil  ex  comparatioae  de  infantes  Maiolo  vice- 
comita  et  qiori  wm  lUymaiide,  noaune  Wid- 
cliario  ,  et  née  non  et  fralri  suo  Albericho  vice- 
comile;  id  est  ecclesiis  in  honorcm  S.  Amanlii  et 
S.  Baudilii  cum  appendioiis,  casisctcasabciis,  cur- 
tti,  ogiatis,  bortis,  arborUMn , ete.  tetam  et  ab 
Megran  cum  omni  voce  cl  fundo  possesfiionis  ad 
pnrfatam  ecclesiam  S.  Pauli  Irado  ,  etc.  ut  de  ab 
bodicrno  die  et  teuipore  Deo  propilio  boc  babeat, 
teneat,  possideaWjuroqueaoovindieetaedeffBndit 
ipsa  praefata  eecleiiaeiun  «bbate  ipsiusloci  etele- 
ricis  iliidem  Deo  servienlibus.  Si  quis  vero ,  quod 
lieri  non  credimus  ,  boc  inquietare  aut  violare 
pneniBipserit ,  ete.  PUcta  carlu  dooatUmi»  et 
traditionis  anno  Verbi  Incarnali  DCCCC.  XI.  die 
XVII.  cal.  Julii  anno  xu.  Karuli  post  obitum  Odo- 
nis  régis.  S.  Guilemunde  arcbidiaconus,  S.  Agil- 
bertaft  arrMjiwiiM,  8.  Mllo  neeidw ,  ete. 

CLX. 

CoOnnlka  det  printéfM  de  Tabbaye  d'AJam, 

Ego  Lupos  Aliiiarim ,  aelemit  te  Lnpiniaoeii- 

sis  vice-comes ,  dominans  in  Barrabis ,  et  in  Be- 
nasco ,  cum  uxorc  mea  .\udisenda  vice-comilissa , 
et  filiolo  nostro  Atbone ,  boc  rescriptum  à  paire 
MNiro  Bo:  mem:  Arinario  vice-eonite  et  à  dm 

i  Cartulaire  de  l'abbaye  de  S.  Paul  de  Narboone. 
-i  Archiv»  de  i'égliM    Uffcl.  -  Y.  Agnir.  eoncil. 
llisp.UNn.  3.  p.  139  • 
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laudatum  et  firmalum ,  iterum  laudo  et  affirmo. 
Et  tibi  patri  spirituali  domno  Frugeilio  abbati ,  et 
nionacfais  tecum  in  prœdicto  monaslerio  Deo  et 
B. Mtfte serrienlilNis,  1» perpetaun  cenfimi»; 
aciliie  telUBre^bus  meis  in  m  Dei  ac  meam,  et 
parentam  meorum  raalediclionem  in  cterpum 
relinquo ,  si  in  tolo  vel  in  aliquo  boc  faclum  in^ 
fringere  foliieriat  Mm  kat  Itndattonia  et  ee»p 
testationis  scriptum  septimo  idus  Junii,  anno 
tricesimo  { Leg.  xni.  ) ,  redinlcgranle ,  atque  rég- 
nante gloriosissimo  rege  Carolo ,  in<ttetione  de- 
cim»  tertit  (  £«9.  xr.  ).  rmenm  Agine  elecle 
archiepiscepO  primœ  sedis  Narbonensis  iirbis  , 
per  liorribilem  mortem  sancUs^mi  arcbipraîsuiis 
Arnusti ,  Hodoiplïo  episcopo  ecclesiain  OrgeUI- 
Unan  Mgenle ,  et  Agiolpho  PalUarenai  episcopo 
se  nominante.  Signum  Lupi  Asinarii  vice-coml- 
Us.  Signum  Audisendjc  vice-comilissae.  Actum  in 
monasterio  beata  Maria; ,  die  ipso  que  AU»  ilto- 
lua  noster  beptfntns  fait  k  fratre  aeo  doma 
Arlaldo  monacho  sancli  Remigii  Remensis.  Fc- 
bciter  Amen.  Oriulphus  monachus  scripsit  nutu 
domirioruiii  Yicc-eoniit|s  ettbhlltau 


CLXl. 

LeiM  dn  fUf»  Jean  X.  «ax  Eviquca  d»  la  pnviaM  de 

Piarbonne. 

(aiw.  m  *,) 

Joannes  Episcopus  servus  servorum  Dei ,  Bejji- 
naldo  Bilerrensi ,  Armano  Tolosensi ,  Hiculpbo 
Elnensi ,  Guimerœ  Carcassensi,  Vuigoni  Gerwe 
denii,  Gerardo  Aftlbeiisi,  Theuderico  LutoveMi» 
Huberto  Nemausensi  ;  item  Theuderico  Barceno- 
nensi ,  Georgio  Ausoneiisi ,  Rudolpbo  UrgeliU- 
nensi  ecdesiarum  Gbristi  revereodissinis  acaaBO- 
ftMimfa  epjioefis.  SanctilaUs  vestrs  litleras  de 
niclropolilano  Agio  suscipicnlcs  ,  huic  insidias  et 
fraudes  Gerardi  nequissimi  ei  iUalas  agnoâceales 
valde  doluimus ,  et  quasi  nostro  corpore  eoMi- 
pienleBdeléelmn.lIiideTestne  sanctiuli  notua 
esse  volumus  quia  praîfalus  Geraidus  falsidicos 
ad  banc  sanctam  Romanam  atque  apostolicam 
ecclesiam ,  cui  aulhore  Deo  deiervio  >  venieaef  à 
ooliis  q«Ml  fuMcens  surripere  voluit  epiacoptp 
lum,  coi  noslicelejusiniquitalisversuUam  plenius 
non  agnoscentes ,  commodare  sine  cauouica  cen- 
sura noluimus.  ipse  vero  ut  miilionni  veridieft 
rdaHoMeompefiiDU,  MeeioqMS  IUmm  epiilalw 
perndmpItoMi^iiBMi  tftooitniMHiiiM  toUt 

I  V.  Catd.  mem.  p.  775.  -  GalL  Christ,  ton».  I» 
p.  372.  »  Cooc.  tom.  \>.  p.  570. 
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perfcraM,  e|iiiM|MliHi  flirlMiMne  bte  oMa- 

slono  armatamanu  doprîpdalur,  veiicrahilis  Agiiis 
ejus  insidiis  captus  ventre  ad  hanc  sanctam  apos- 
tolicanisedem  differtur ,  et  alla  quam  pluriina  de 
Ulo  antoqwm  per  nÊtm  meam  oognoftaïas  aa- 
dienlps.  Quapropter  vobis  pop  Eminium  archie- 
piscopum  noâtras  apostoUcas  iilteras  misimus ,  ut 
ipsiini  ssepe  nomimlani  Geraldom  per  omnia  fal- 
sidicum  tencntes,  inler  episeopM  mm  baberetis. 
Niino  qtiiapjiis  malitiam,  iniquitalem  alque  frau- 
des à  vestrafraternitatepleDiter  agnoscentesagno- 
vims ,  TOkmiiia  ilqae  anUioritate  apostolica 
nniidaimit ,  ut  sicul  jam  Tobis  seripaiîmiB ,  et 
snrri  onnones  lestantur  ,  eum  intor  opiscoposnon 
liabealts ,  quippe  nec  à  elehcis  vel  populo  civitatis 
aitMpaUlus ,  née  à  roMt  «ris  comprovincialibus 
mon  aolito  ordinatus.  Privilegiura  ,  pallium ,  et 
tisnm  pallii  vestro  mctropolitano  Agio ,  ut  vestra 
petivit  dlleclio ,  misiraus  ,  quia  nuUi  ecclesiae  boc 
qvodUli  Joale  eompetit,  denegaans. 


CLXII. 

WfiMMda  Charles  le  Simple  en  f arew  d*  r^gliw  de 

S.  Queniiu  de  Narbonne. 

(vcas  L'jiym  *.) 

In  nomine  sancUe  et  individus  Trinilatis  ,  Ka- 
rolus  divina  propitiaole  miserioordia  rex  Fran- 
conun.  Si  Mdes  nostros  ex  naatne  largitatis 
pitfa  reddimusditalos ,  erga  nostram  fidelitalem 
promptiorcsromperiemusillnnim  animos.  Idcirco 
volumuâ  »anclx  Dei  ecclesue  lidelium ,  Um  prae- 
Moliiifli  qnam  fntororam  nosironun  que  sagaci- 
tati  innotêscerc ,  quod  quidam  epiacopui  Brifons 
noster  fideiis  habitaiis  >art>onam  per  quendam 
Tenerabilem  archiepiscopum  Rotgarium  Treve- 
rcMiBeeeleflin,  alque  depreealhmibusVuilleliiil 
nostri  magni  marcbionis ,  nobis  per  ooMla  devo- 
lisaiinos  fidrles  ,  nnsli  arn  liiiniiliter  expellsset 
atque  po&lulassct  celsiludinem ,  ul  eum  alque 
Voltfardaai  presbyterom  cjusque  natrituin  es 
quibusdam  rébus  ob  Voi  miscricordiam  himorare, 
eosque  suo  mundcburdo  tuitionis  nostra;  susoi- 
pere  dignaremur.  Quorum  humillimis  prectbus 
lam  ob  Dei  amorem ,  quam  jam  aupradielomm 
nostrorum  fidclium  ,  videliccl  Ro^(arii  atque 
Willclnii  favenlt's  ,  ad  plaridain  dcprecalionem 
pio  assensu  ^uscipienlci  ,  ei^deni  Erifonso  epis- 
eopa,  Vultfardoqtte  pnsiqrtero,  qui  sunl  scrvien- 
|es  Cbrisli  Doo^iol  nostri ,  oecoon  el  beali  Quin- 

I  A r<  hivrs  de l'églkc  de  Narbonne.  •  V.  Catd.  mero. 

p,  7j7.  el  sc«|. 


I  Uni  narfyris ,  ci^m  «MMa  fimdata  eil  Urfhi 

Narbon,T  miiros  ,  per  nostraî  régla;  aulhorilaUs 
pra'ceptuni  concedimus  terrain  et  inolondina  qure 
suntbublusponlem  ip&ius  civitatis,  qua;  perlincre 
Judai»  videnlor ,  et  ipea  ittoleiidiiia  qiuB  tant  in 
iocu  qiiom  vocant  Maclapedilii  simOilêripsis  Ju> 
da'is  pcrtinentibus.  Ip&aque  terra ,  quam  cis  con- 
eedimus ,  et  omnibus  servientibus  ecclest»  beati 
Quintini  aie  iMbeat  termlMa  :  «  parla  GMteni  m- 
quo  ad  locura  quem  vocant  Celata ,  et  inde  usque 
ad  médium  flumen  Ataie,  quae  ipsam  terram  cir- 
cumTaliat  undique  donee  perveniat  ad  laTatorioai 
ipaina  Ooriani  eum  ipso  monte  ludaico.  lUee  on- 
nia  perpetualiter  ad  habendum  damushuic  ec- 
clesia:  superiua  meniorata;  ejusque  servientibus 
per  pragmatiean  iMMbraB  regix  poteslatis,  alque 
concedimus  ut  tam  ipsi  quam  posterieamliriiiiiia 
tenere  valeant.  Et  ut  haic  noslr;iî  rogiae  aurtorita- 
lis  constitutio  inviolabilem  iu  Dei  uoaiiiie  obtineat 
Tigorem ,  hoc  pragmatteoun  TOgoUe  snpraAelto 
fidelibus  nostris  Erifonso  epiacopo  Vulfardoque 
ejus  presbytcro ,  f><)>leri>que  illorum  ficri  jussi- 
mus ,  et  anuU  nostri  manu  propria  contirmanlea 
impressioiio  tabler  firawreprwcepimii».  Sigavai 
Karoli  gloriosissimi  régis.  Goslinus  nolarins  ad 
vicem  domini  Arvei  archiepLscopi  siimmique  ran- 
cdlarii  recognovit  et  subscripsit.  Datum  nonas 
JoUi ,  tndicttoMTiii.  amoxxni.  {Leg.  un.  )  re- 
dlolegranle  alqae  régnante  Karolo  rege  glorio- 
sissimo.  Actum  in  viUa  Turoia  in  Dei  nooyae  Mk- 
citer.  Amen. 


GLXilL 

Plaid  tana  i  AaMMC  dan»  le  diocto  de  GarcaMwa. 

(1101.918  *.) 

Corn  in  Dd  nomine  residerek  Aridemandus  epis- 
copus  scdis  Tulosa;  civitatis,  cuni  viro  venerabili 
Bernardo  qui  est  niissus  advocatus  Rayniundo  co- 
mité Tolosx  civilaUs  el  marcbio ,  per  couscnsu 
Odone  comité  genitore  suo ,  nna  enm  abbalibns, 
presb}terLs ,  judiccs,  scapliinos ,  cl  regîniburgœ» 
tam  Gotus  (|uam  Komanos  seu  ctiani  et  Salicos, 
qui  jus»iâ  causam  audire,  redimere,  et  Icgibus 
delinfare;  id  est  Donadei»  monaehus ,  Bellas  mo- 
nacluis,  Anielius  monaehus,  Adalbertus,  Jodole- 
nus,  Donalus  ,  Uuiiiuldus,  item  Donatus  judices 
Romanorum.  Eudegarius,  Aïcobrandus,  Radul- 
pims ,  Rngo ,  Judici  Golhorum.  Oiiba  «  Itotgarios , 
Aïmerandus,  Juhannes,  Aïuio,  Arloinus  ,  Arinia- 
res,  Allenus  judices  Salicorum.  Sive  et  in  pra^n- 

>  Arcbivcs  de  l'abbaye  de  Mualolicu. 
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tia  AuUrio ,  A4lltrdo,  (Mibano ,  Amulfu  ,  Ug- 
berto  ,  Hugone  ,  Gairaido  ,  Ossendo ,  Beilone  , 
Baldefredo,  Isctiafredo,  Malaignaco,  Segebrando, 
Ar'berto,  Stnprogn  no ,  Boaomiro ,  Ostaldo  , 
Stlfirdosagioiie,  etaliorum  plurimorum  bono- 
rum  hominum  qui  cam  eos  rosidcbant  in  mallo 
publico ,  in  Castro  AiMona*  in  die  sabt>ato.  Ibique 
ia  eonuB  pneseatia  venions  bomo  Romine  Adal- 
bertus  qui  est  mandttarins  Tel  adcerlor  advocatos 
Bemardo  vicario  son  ori  sno,  dicohat  :  Domne 
episcope  el  vos  judices  jubete  me  audire  ei  facile 
■Hri  JoBlUiam  de  isie  ArlfonM  alilMle  S.  JolMi^ 
Baptiste  Caâlri  Malasle ,  qu»  est  situs  in  territorio 
Carcasscnse  super  fluvium  Duranno.  Iste  jam 
diclus  abbaset  ipsa  congregalio  de  jam  diclo  loco 
feneraMIe ,  retinent  vOltre  eojas  TOGÉbolaia  est 
ViUa-Fcdosi  que  alium  nomen  vocatur  Elsau  , 
cum  terminis  et  limîUbus  et  adjacentiis  suis  ,  qui 
est  situs  in  territorio  Ausoncnse  in  suburbio  Car- 
easMose.  Fines  vel  adjaeentiaa  babcl  ipie  jaiii 
dictas  vilaros,  de  parle  orientis  adjacit  à  termi- 
nio  de  Ramiano  ;  de  meridie  adjacil  in  fluvio  Fis- 
canum  ,  sive  a  terminio  de  sancla  Eulalia  ;  de 
fNWte  cerdi ,  adjacit  à  lerralnio  de  tanela  Bolalia, 
sive  h  terminio  de  Villa -Valcriani,  sl?e  à  termi- 
nio de  Canevellos;  et  de  parle  aquilonis  adjacel  à 
terminio  de  Canevellos  :  de  quantum  in  islas  luUs 
aftontatiooes  abet  ipse  viUare  oonstmcto  cam 
terminihus  limitibus  el  adjacentilt  suis ,  sicreli- 
nel  isle  jam  diclus  abba  injuste  et  malum  ordine  : 
unde  servicius  débet  exire  circa  et  quarta  et  ca- 
Talcala,  aicul  alii  Spanli  délient  ûicere  de  Uleram 
aprisione.  Tune  interrngaverunt  ipsi  jiidiccs  su- 
j^nominali  jam  diclo  abbate  :  qui  rcspondori; 
▼elUt  de  aecaoM  nnde  isle  mandalarius  Bernardo 
te  interpeltat  Tune  ipse  abbas  prassens  steUt  et 
dixit  :  Ego  mandatario  aheo  qui  pro  merespon- 
dere  débet ,  et  dedil  ibi  suum  mandalarium  vel 
adsertorem,  advoeatom  nomine  Soniariam;  et 
Soniarius  ibi  prsesens  atelit  el  dixil  :  non  retinet 
isle  abbas  nec  islacon-^ropaiio  jam  dicta  ,  oui  ego 
vocem  prosequor ,  ipsum  villarcni  supra  nomi- 
natnm  Injosle  et  malom  ordine  ;  sed  legibus  enm 
acqulsierunl  anlecessores  sui  per  scripluras  em- 
tionis  legalibus  faclus ,  cl  per  jndirils  legibus  or- 
dinalis ,  qui  fueruntdecrcli  in  civilale  Carcassona 
ante  Oiibane  eomite,  et  ante  Predario  vieecomite, 
sive  ante  aliis  viris  et  boids  bouiinibiis ,  et  pra>- 
ceplum  habet  ipsa  rnngrepaf  in .  ex  regia  auctori- 
tate,  quod  acquisivil  Igberluà,  qui  fuit  quondam , 
ante  Odoneregedejamdidovfllare,  etiitleraseu 
ancloritate  habet  ipsa  congregalio  vel  alium  prx- 
replum  qn(»l  arquisivil  Rainulfus  abba,  qui  fuit 
condani,  Carlo  glorioàisàiiuu  regc ,  cl  privilcgium 
isleJandictusAiifonN»  abba  qui  memandalariom  l 
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injunxit,  et  Utterai  dwiWeail  de  Romam  et  de 
bealo  Joannepapasedîsapostolicaesancti  Pelri,  qui 
est  mater  omnium  ecclesiarum,  per  quod  nullum 
obsequitutt  nec  idlnm  servitiani  non  ddtont  ficere 
de  Jam  dicto  villare  nec  de  wnni  tnrminîum  ;  aed 
omnia  hxc  in  alimonia  pauperum  el  in  stipendia 
monacborum.  Cum  aulem  ipse  episcopus  supra- 
neminatas ,  et  ipse  judices  audissent  Soniaito 
mandatarium  Arifonso  abbate  sic  res{>ondenlem , 
decreverunl  judicium  ;  et  ordiuaveruul  Soniario 
mandatarium  ut  aramirel  suas  scripluras  el  liUe- 
ras  dominicas ,  quod  ille  ibidem  poatnIaTit ,  aienl 
et  fccil,  et  aramiviteas  ad  placilum  conslilutum. 
lleruni  ad  ipsum  placilum  cunslitulum  venil  Ari- 
fonsuâ  abba  et  advocalus  Soniarius  cum  suas 
aoelorilalM  in  pnesenHa  de  Jam  dicto  epinopo , 
et  de  supranominato  vicario ,  el  in  prxsenlia  de 
jam  diclos  judices  vel  audilorcs,  elsic  prœsenta- 
vit  ipsos  pra:ceplu6  el  ipt>um  privilegium,  el  ju- 
didoa  et  anctoritates  de  sopranomiMlo  villare , 
unde  alodes  legitimum  débet  esse  de  jam  dicta 
casa-Dci  et  de  ip:>a  cungregatiuue  superius  no- 
minala.  Kursura  veru  nos  episcopus  et  judices  so- 
perins  nominirti  enm  an^nemos  et  Tidisaemoa 
lalem  rei  vcritatis  et  legum  aurlorilalis ,  interro- 
gavimus  Adalberlo  mandatario  de  jam  dicto  Ber- 
nardo vicario  misso  Kaymundo  comité ,  si  poldiat 
babere  icriptura»  aut  teitea  aut  nllum  judicium 
veritatis  ,  ut  possit  approbare  quod  bénéficias 
débet  esse  de  seniore  suo  Bernardo  per  dooatî- 
vum  vel  consenau  de  jam  dicto  comité Raymondo, 
quam  alode»  de  ipae  venerabile  loco  superius  no- 
minato.  Tune  i|)se  Adalbertus  dixit  :  quia  non 
pussum  liabere  lestes  nec  scripturas  nec  ullum 
judidnm  teritatb ,  onde  dieere  neeprobare  poo- 
flim  quod  beneficius  debeat  eaee  seniori  meo  qnt 
me  mandatarium  injunxil,  sed  plus  delN>t  esse 
alodes  legitimus  de  ipse  venerabilelocojam  diclo, 
per  istas  scripturas  et  per  islasHUeras  dondnieas, 
el  per  istas  régies  auctoritates  quae  nos  hodie  vi- 
dimus  et  audivimus  in  islum  placilum  legentes  et 
relegentes ,  quam  l)eneficius  seniori  meo  aut  de 
quolibet  bomine...  nos  episcopus  el  judioea  enm 
audivinraa  et  vidimus  taies  regîas  auctoritates  ad 
i-him  mandalario  Arifonso  abbate,  non  fuimas 
ausi  nullam  querelam  lilteris  contra  euni  impen* 
dere  :  sed  perlege  etjustiliaordtaiavhnnaaaîiio- 
ncm  nostrum  supra  nominalum ,  et  astringm 
fecissel  Adalberlo  mandatario  Bernardo,  ut  con- 
tirmasstH  suam  conlaudalium  adqueexvacualione 
de  ipso  supranominato  villare  td  de  snom  temd- 
num.  Recognosco  nw  ego  Adalbertus  mandala- 
rius ,  quod  negarc  non  possum ,  el  sic  faciomeam 
professione  adquc  uxvaguatioue ,  qux'  de  ipse  vi- 
lare  soperios  nomtnatum ,  nnde  ego  per  voeemse- 
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niori  meo interpellavi  Soniarîo  mandalarium  Ari- 
fonso  abbale,  injuste  el  malum  ordine  eum  inler- 
peRavit  adqne  maHatit ,  ({ue  plus  débet  esse  ipse 
vilares  cuni  finis  et  terminis  snto,  liettt  leriptum 
est,  alodes  legiUnium  de  ista  jam  dicla  Casa-Dci 
adque  venerabtii  loco,  sive  Arifoiiso  abbale,  vcl 
ad  ^08  eongregatione  ,  per  illorum  auclori- 
taie  et  pcr  regia  dooatione,  quant  beneficins  se- 
niore  moo  qui  me  mandalarium  injunxll,  aut  de 
quolibet  bominem.  Et  ea  quœ  ego  me  rccugnusco 
elqQO  exfactto ,  Bimnlqiie  eonlaudo  rectc  el  ve ra- 
dier ,  me  recognosco  atque  eonlaudo ,  et  mea 
rccognoxio  vera  est  in  omnibus.  El  congaudel  se 
Soniarius  mandatarius  Arifonso  abbate  in  noslro 
jadkk»  «tain  plenbaimani  adquesivit  justitiam. 
Dalojudicioisto  xvi.  Kal.  Julii  anno  xxi.  régnante 
Carolo  rcge,  Signum  Daniel.  Adalhortus  manda- 
Unus.  Gavarnai.  Sign.  f  AiUrius.  Sigu.  f  Aïduifo, 
Sign.  f  Jodoleno,  Sign.  f  Almone ,  Sign.  f  Leud- 
gario,  Sign.  f  Ecbrando ,  Sign.  f  Olibane,  Sign. 
t  Rodgario,  Sign.  t  Uadrainno.Sign.  |  Guilberto, 
Sign.  f...  clionu,  Sign.  f  lialario,  Sign.  f  Donalo, 
Sign.  fHagone,  Sign.  f  Leotgario,  Sign.  f  Ko- 
dulfo ,  Sign.  t  Agileno  ,  Sign.  f  Seafred ,  Sign.  f 
Deudado,  Sign.  f  Stéphane,  Sign.  f  Joanne,  Sign. 
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I  Elizxo,  Sign.  f  Belranno,  Sign.  fGonlarie, 

Sign.  f  Eldcfredo,  Sign.  ilem  alio  Deudado,  Sign. 
Agila ,  Sign.  Emidario,  Sign.  Amicaignago ,  Sign. 
Unddane. 


CLXIV. 


(Ami.9l8«.) 

Ego  Tructildis  et  filius  meus  Fulcherius  et  Leu- 
doinus  presbyler  donatores  sumus  adecclesiam 
sedis  sancU  Nazarii  Biterrensi» ,  in  regno  Sepli- 
manijp  ,  in  romilatti  ot  territorlo  Biterrensi ,  in 
villa  Au rcliago,  in  ecclesia  sancti  Jobannis-Bap- 
tistK  octo  porUones  neUs  débitas  tricennali  lege  à 
nobiset  Iiœredibus  nostrispeeaessas,  qaonunlmc 
sunt  nomina  :  Agirions,  Scubiliarius ,  Paulus  , 
Ardo ,  Dominicus ,  Elpericus ,  Slabilis ,  Savinus; 
etc.  Aetam  xir.  KaL  NoveiilMis,  anno  xu.  ré- 
gnante Cirolo  rege  poet  obitnin  OdonU 

I  Girudaiie  de  rtgliN  délaient 
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ADDITIONS  ET  NOTES 

DU  UVRE  SEPTIÈME  DE  L'HISTOIRE  DE  LAJNGUEDOC. 


I  Let  crunes  de  Dagobcrt  ,  parmi  letqncU  on 
coMpIttt,  pait*lti«  avec  idMa,  an  fratricide,  et 

liicn  .ij^'^tin'inent  de  honteuses  débauches,  ont  sans 
«toute  fait  naître  les  fables  diveraet  que  Ton  trouve 
dans  les  anteon ,  inr  la  aiaiiîère  dont  Km  ame ,  an- 
liortci-  d'abord  par  les  démons,  fut  délivrée,  parle 
m«'rife  de  i|uc1qnfs  saints.  «  Monifaiicon  ,  (  Mnnii- 
mens  d»  la  moimrcltie  Jrattçaùe  ),  dit  à  ce  sujet  : 
«  Un  nonoié  AmoaMe  refcnant  dew»  anbanade  de 
Sicile  ,  aborda  à  une  petite  lie  où  il  y  avait  un 
yxeax  anacborète ,  nommé  Jean  ,  dont  la  sainteté 
attirait  dm»  «elle  Ile  bien  des  gens  qui  venaient 
as  TCoommander  à  aes  prièrea.  Amoalde  entra  en 

conversation  avec  ce  saint  homme,  et  étant  tombé 
•nr  les  Gaules  et  sur  le  roi  Dagobert ,  Jean  lui  dit» 
qu'ayant  été  averti  de  prier  Dieu  ponr  Tanie  deo< 
Prince  ,  il  avait  vu  *ur  la  mer  di*»  diables  (ju' 
tenaient  k  roi  Dagobert  lié ,  et  le  menaient ,  en 
le  battant ,  aux  manoirs  de  Valcain  ;  que  Dagobert 
criait,  appelant  à  «on  secours  taiiit  Denis,  saint 
Maurice  et  saint  Martin  ,  les  priant  de  le  délivrer 
et  de  le  conduire  dans  le  sein  d'Abraham.  Ces  saints 
conrarent  après  les  diables ,  leur  arracfaèrent  cette 
ane ,  et  remmenèrent  an  ôA  en  chantant  des  ver- 
sets et  des  psaomes.  » 

Cette  légende  eit  représentée  snr  le  fimbean  de 
DegoilCrt,  bit  «ans  doute  long-temps  après  la 
niort  de  ce  Prince  ,  mais  où  la  sculpture  avait 
tndnit  cet  étrange  récit.  —  On  voit ,  dans  la  partie 
infirienre  dn  monument,  Dagobert  étendu  mort' 
An*dcssus  de  cette  statue  «ont  trois  7^ncs  de  bas-re- 
Kefs.  La  première  représente  nne  barqae  placée  sur 
une  mer  agitée.  Cette  barqne  est  chaînée  d'esprits  in- 
femanx  an  miliea  desquels  est  Tamc  de  Dsgoiwrt. 
Dans  un  angle ,  saint  IVni»  apparaît  à  un  person- 
nage endormi.  Au-de&sus  on  lit  ces  mots. 

Stnr  Dr.KT«  nÉ\  M.K  *  Jt;nA!«  ,  A>  vriiotiKTr. ,  »ii  r.  l'amk 
DB  DACosenr  e&t  aimim  touambiitù. 

La  seconde  ligne  de  has-relicfs ,  montre  encore 
les  démon*  et  Da^olu  rt  ,  dans  la  Iwnjue  :  mais 
saint  Denis ,  saint  Martin ,  saint  Maurice  et  des 
anges,  dâivrcnt  Tame  dn  roi ,  et  cette  scène  est 
tsfllSupée  par  rintcription  suivante  : 

L'amb  aa  DAManaT  nitivaiB  fau  us  naams  m 
SAIR  DiatB ,  SAUT  matiH  vr  um  ManaicB. 


Un  ancien  auteur  raconte  ainsi  celle  aventure  et 
parle  même  du  moanment oA  elle  «st  représentée: 

■  Quant  le  bon  Roy  Dagobert,  dont  je  vous  av 
cjr-devanl  dit,  fu  trëspassé,  si  avint ,  par  la  Tolonté 
Nostre-Seignenr ,  que  parce  qu'il  n'ëtoit  pas  bien 
UfmtgU  Jtmdnân  ase^ù  qu'il  avnitfidsensavje, 
et  pour  ce ,  si  comme  le  dient  aulcune,  que  les  saints 
dont  il  avoit  rarjr  les  corps  s'cstoient  corrocés  et 
nalenent  enveta  \mf.  li  adcnns  cnneani  prirent 
l'ame  quant  elle  parti  du  corps  et  Tcn  caidierent 
bien  mener  et  entrèrent  en  ang  bastel ,  grant  joie 
et  grant  noise  démenant  o  tambors  et  o  trompes  et 
busines ,  et  ainsi  l'ame  an  bon  Hoj  estait  melt  es* 
perdue  entre  ces  diables ,  car  bien  cuydoit  cslre 
dampnée.  Mais  monseigneur  S.  Denj^s ,  qui  n'oblia 
nie  son  bon  amr  le  raj  Dagobert ,  reqnist  à  noitre 
Seii,'neur  Jésus  Christ  qu'il  luy  donnast  eongié  d'aler 
secoorrc  ladicte  ame  ,  laquelle  chose ,  comme  nostre 
Seigneur  loi  enit  oetroié,  S.  Denjs  s'en  ab,  et  mena 
avecques  lujr  &  Morice  et  aultres  ung  que  le  Roj 
Dagobert  avait  moult  honorés  en  sa  vie ,  et  avecques 
culx  orent  des  anges  qui  les  conduireut  jusque*  ea 
la  mer  et  quant  ils  vindrent  Ik  o&  {les  déibles  te  ■ 
noient  et  amcnoient  a  grand  feste  Tame  du  Roy 
Dtofobertf  si  le  mirent  entre  euU  et  se  combatti  • 
rent  encontre  tes  déables ,  mais  toutes  voies  les 
déables  n'orent  povoir  contre  S.  Denys  et  saconi> 
paignic  ,  ainrois  furent  les  d râbles  vaincus  et  fiiretit 
trébuchés  l'un  ça  ,  l'antre  là ,  en  la  mer ,  et  puis 
les  anges  prinrcnt  l'ame  dn  Roj  Dagobert  et  saint 
Denys  s'en  ala  en  Paradis  avec  sa  compaignic.  Et 
ainsi  povet  entendre  comment  monst^igneur  saint 
Denys  délivra  Pâme  du  Roy  Dagobert  des  mains 
au  ennemi»  en  l'honneur  et  pour  Pamour  de  ce 
que  le  Roy  Dasf'bert  avdit  fondé-  réi;lis<-  de  tint 
Denys  en  I  bonneur  de  luy  ,  qu'il  avoit  tou»)ourt 
motdt  honoré,  et  ri  de  ce  ne  me  cn^ec ,  alei  à  saint 

Denys  en  France,  en  l'ciilise,  et  regarde/  devant 
Tautel  où  l'on  chante  tous  les  jours  la  grant  messe, 
là  où  le  Boy  Dugobert  gist.  Là  verrei-vonsan  dessus 
de  lay  ce  que  je  vous  ay  dict ,  ponrtndct  et  de 
noble  «MVtc^  richement  enlmninée.  » 

s  On  trouve  dans  Grégoire  de  Tenrs  (  Ghr, 

Cotifess.  lil'.  1.  C.  \H  ),  une  anecdote  relative  au 
transport  des  rchqucs  de  saint  Saturnin  dans  l'ab- 
bayede  Srint-Denîs.  ^  Raymond  Daydé ,  CHûtoùr 
de  MÛtt  Samut  ou  fMCOMfnraMe  cràer  dt  ton 
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rfi/iM  •.hhntitile  de  Tolose ,  67  ,  68  ^*  ^H,  au 
Mijft  (l<-  1.1  trnnsl.ilioit  ilu  rorps  «le  nint  Saturnin, 
k  Boiiit  Dcni».  j«r  ordic  de  Dagobert  :  h  II  fut 
donc  IraiMfiortë,  dims  il  0*7  denenni  fMi  long- 
tcnpt  (|u'il  ne  reprit  le  chemin  cir  ToIom;  ,  à  rai- 
100  dm  inrommoditd*  que  les  Tolouioi  rcsteutaicnt 
pr  M»  alMCnc* ,  car  Ut  forent  frappéi  de  tani  de 
rabniit4% ,  qno  cda  fcsail  rompauion.  Loi  fenime» 
rnrcinle»  ne  pouvaient  rendre  leurs  frnit«  ,  ni  le» 
animaux  mctine  }  le»  rbatup» ,  quoique  cultivés  et 
cmonMncéSf  ne  pradmiownl  tien  ,  oina  downaicnt 
alërilet.  De  cette  soric,  Dicn  piTinit  que  saint 
Sernûi  pramra  ion  rctoor  à  Tolwe ,  jadia  empoor- 
prée  de  aon  aang ,  et  vonlot  que  par  ce  niojcn  cette 
■dnle  TÎUe  le  reclirrriiàt  ;  romine  de  fait,  d^un 
CtNman  a^  i*  ,  le»  Tnlonains  le  deinanilèiciU  et  avec 
tant  d'instance  qu'ailin  ils  le  rapporlrrcul  à  ToklM^ 
laqoene  en  MnmndHanoe  de  «e  bionW»  at  part» 
à  saint  Denis  le»  rorps  de  saint  l'atroclc  martyr  , 
et  fie  aaiot  liibire ,  eveiqac  de  Meude ,  au  des  paya 
de  Gevandan.  Ce  tramport  d«  cor|ia  de  «inkSnv 
nin  est  gravé  sur  nn  pilier  ém  loepîiean  de  WHiait 
en  ton  ^lise  de  Tolote ,  en  cet  teitnet  : 

De  Satiiniini  Corpus    J'olnsam's  à  Gai.  U^ge 
Dagolerto  pieiUisiùnc  commutationt  rtdditur.  a 

3  Voyez  Àddilîom  et  Notes  du  livre  VI ,  page  46(5. 
Il  est  astaré  que  les  Vascona ,  00  les  Esctiaidunae  , 
après  s'être  répandas  ,  an  sixième  siècle  ,  jasqo'anx 
pertes  de  Toulouse ,  forent  presqu'aussit&t  refoolés 
Yers  les  Pyrénées.  petite  rontr«'e  f|ue  leurs  des- 
cendons ortupciit  encore  ,  forme  ,  en  grande  partie , 
les  arrondissemens  de  Bayoone  et  de  Mauléon.  Dans 
le  |iremier  ,  les  rommuneti  dont  von  i  !a  lih!e ,  rcnfiT- 
mÙA  beaucoup  d'Ejcualdunac ,  et  les  noms  de  ces 
fienxsont,  en  général ,  tirés  de  la  langue  jBkimvw  .* 


AkorU. 

Biriatn. 

Lockhorin. 

Aielne. 

KàaodNk 

Usuae. 

AUnnane. 

Carra. 

Luhesoa. 

Augueln. 

Cibura. 

Macaya. 

Arbona. 

Donemartliiri. 

llilafranea. 

Amagoils. 

Srrangoa. 

Mehatna. 

Anooce. 

Erreiti. 

Magoene» 

Aihsrra. 

Espdeua. 

PaosB. 

Asctlne. 

Goereciela. 

Sara. 

Tiardotce. 

Gnrturik. 

Sempeseu 

Iki»lide-r.lairtiiC8. 

ilabo. 

Urketa. 

Bassutisarri. 

Hasparrc*. 

Vrkhany. 

Itayonue. 

Hendaya. 

Urmina. 

BersïkhoilC». 

Hîribora. 

Yatsn. 

Itcrgury. 

ItsaM. 

Toturitc 

Biarrili. 

IsMritt. 

Zobernua. 

Bidaclie. 

Larressare. 

Zwralde. 

Bidarlia. 

Lcboasa. 

Duw  rarrondisseroent  de  Blanléon ,  les  AetMJUb> 
nar,haliitent  les  lien  dont  Toici  lesaoewt 


DE  LANGUE 

Abriae. 

Baitinee. 

La  sa. 

Aiaclle. 

Bnianailee. 

Lckumbrrri. 

Ainhize. 

Ciiarricola. 

Lobixune. 

Aldoda. 

Domintchaioe. 

lyarchuela. 

Ancorolce. 

Dunausli. 

itiendi. 

Anhai.c*. 

Duaatalurra. 

SIcndibe. 

Artieodaril& 

SilMalant. 

Mendicata. 

ArberaUe. 

l'^peMi. 

^Uiihirinp. 

Arboii. 

Gabadi. 

Monyolotc. 

Arargoi. 

Gamce. 

MuenldL 

Arrasloya. 

Gesiasr. 

Oraarre. 

Arro-ia. 

Gulaine. 

Orsaraina. 

Arrtit'ia. 

Hellala. 

Ortaice. 

W:ii;'iirry. 

OMahit. 

liana. 

Ibarla. 

'  P«goU. 

BareselMt. 

•natal. 

l<«-^Miioe& 

Irrisarri. 

rhsrl*'. 

fi<-b«i>caask 

Labcioe. 

Uharlehiri. 



bUiarfo. 

TaliB. 

Bidarray. 

Lakharri. 

Y  atsae. 

Btxcajia. 

Laudibarn. 

Zaao. 

La  population  des  deux  arnmdIttenMns  de  SajenM 

et  de  M.iuléon  ('faut  de  ir»0,223  individus  ,  on  pour- 
rait en  conclure  que  ce  chitïre  rqirétente  le  nombre 
des  Eacmdàtmae  placés  en  deçà  des  Pjréaéca. 
Mais  le  cinquième,  au  moins,  des  habitans  de  cc«  deux 
arrondisseiDens  n'appartient  pas  k  cette  triba ,  d'ail- 
lenrs  ai  remarqnable.  Les  desc<aidant  des  anciena 
AqoiiAis ,  devenns  en  qnelqne  sorte  Ronains ,  aprte 
la  eon(|»^fe ,  ont  laissé  dans  ces  lieux  de  nom- 
breux desoendaos.  Les  traces  des  voies  antiqoes  et 
l«a  wonetswit,  proanml  anisî  que  ce  pays  «vaik 
adopté  la  religion  ,  la  langue  et  les  coutumes  de* 
vainqueurs.  On  connaît  depuis  long-tetnps  ,  (  Mi- 
mmnt  pour  f  histoire  des  swnœs  et  des  beaux^ 
mrtê,  rni,  300),  cette  iaseriplieii  en Tm,  ^  fnt 
trouvée,  en  1660,  dans  les  fmidemens  du  mai'trr^utel 
de  l'église  paroissiale  de  Uasparren ,  et  qat  est  encore 
Moservde  dans  le  Brfme  Ken: 

FLAMEN  ITEM  DVVMAHR  QVAESTOE 
PAGIQ.  MAGISTER  VERVS  AD  AVGVS 
TVM  LEGATO  MVNERE  FVNCTVS  PRO 
NOVEM  OBTINVIT  POPVLIS  SE  IVNGE 
RE  GALLOS  VRBE  REDVX  GENIO  PAGi 
HAirC  DESICAT  ARAK. 

4  Le  ministère  de  rintérimr  ayant  oidonné  de» 
rcrherches  sur  les  antiquités  du  royann»c,  l'auteur  de 
ces  notes  a  d\\  s*oreoper,  en  1821 ,  des  monnmwit  et 
des  origines  du  département  du  Tarn.  On  lui  remit 
à  Albi,  une  suite  de  médailles  Romaines  trooTées 
k  Gbsires  et  quelques  iragmens  de  Mlw  peUries 
venant  du  même  lieu.  Ce»  ob|eta ,  et  ropinioa  ém 
savant  Borel ,  déternrinèrent  l'auteur  k  SStignar  dort 
à  Castres  une  origine  Romaine.  Bord ,  que  les  Béné- 
dictins aoraieiit  peut-être  dè  eoMrilcr,  dit  k  oe 
rniet»  (ÀMifuàéê  ét  le  «idir  dkGuOw)  t  «Oh 


kju^  jd  by  Google 
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attribue  «a  foodalton,  (celle  de  cette  riile),  aux 
ItomiiM  qni  fiu«nt  «i  oe>  qaarlicn  ,  «I  j  awpè* 

rcnt  et  passèrent  [ilii.sinirs  hiver»;  et  à  cause  de 
cela  lui  donnèrent  le  nom  de  Castra  qui  veut  dire 
■n  canp  d'armée  ;  rc  que  U'uKMgnent  auez  lec  mé- 
duUei  qui  ont  éic  trouvi^c*  en  divers  endroits, 
tant  dedans  que  dchn l  it  la  ville  ;  et  ,  de  plus ,  le  grand 
iioiubre  d'urnes  sur  lesquelles  ou  voit  cocore  de 
Férriture  Ronnine,  qui  se  sont  IroaTiSes  k  Sainl- 
Jean  ,  à  une  niouscfuctadc  d«  Ca«tro8  ,  otx  on  dit 
^*Mtaii  le  vieux  Castres  ,  prouvent  que  les  Ru- 
MHM  «n  ont  jeté  les  premiers  foudctnens  ».  Cette 
crigine  a  été  démontrée  por  M.  Bdhomme ,  né , 
comme  Bord,  dans  lit'n,  et  (|ni  (1;insscs  lierherx'hfs 
sur  l'on'gùu  delà  ville  de  Castres  et  sur  i  étjoiolo- 
gk  d»  ton  nom  ,  (  U^moiru  de  la  SnetAé  tutUoh- 
gique  du  midi  de  France  i.  93  et  »eqq.  )  ,  a  levé  tous 
les  doutes  qu'on  pouvait  avoir  à  cet  égard.  Ainsi 
c*est  MX  Romains  qu'il  faut  attribuer  roripne  de  k 
ville  de  Cuslrcii ,  et  non  aux  pieux  solitaires  qui 
vinrent  s'y  l'tablir  vers  la  fin  de  U  pfctnière  iBoitù! 
du  septième  siècle. 

m  m  tut  inatile  d'entrer  dans  le  détail  des  né- 
daillcs  qnc  jai  rerueillies  à  Saint-Jean ,  attendu 
qu'elles  u'oiTrent  rien  de  particulier.  Mais ,  dit  M. 
BdbottNne,  imié-pendamment  de  celles  dont  parle 
Berd,  j'en  ai  traavé  à  l*cfligie  de  Néron,  ainsi 
que  <jue!ques  rotii«tilnires  ,  entr'autres  des  familh^s 
Antonia ,  Cossutia ,  etc.  et  beaucoup  de  la  colonie  de 
Nlam....  La  «onfifaration  dn  caïup,  offre  asseï 
bien  un  rarré  long  ;  cette  figure  est  en  rapport 
avec  le  site  naturel.  Poljrbe  et  Végèce  sont  entrés 
dans  de  grandi  défadls  pour  dAertniner  la  pro|X)r- 

Uon  des  campa  Bomalns  \  du  U-myt.  (le  l'nlylx!  iU 
ét.iient  toujours  (arrt's.  Vt'f^ècf  ,  ijni  a  l'i  rit  pliisicuis 
siècles  après  ,  nous  apprend  qu'ils  avaient  diUcrcntcs 
figam  t  rdatïvas  k  Mlles  des  terrains  que  les  armées 
devaient  occuper.  On  sait  aussi  comliieii  le:.  Ro- 
■■îoe  tenaient  aux  fortifications  naturelles  formées 
per  Ici  ienves  et  les  montagnes  :  Le  CaHrum  qui 
fiût  le  nijet  de  ce  mémoire  leur  ofBrait  ce  dauilU* 

avanlaf^e          Au  nord  du    Castnim ,  et  dans  .son 

voisinage  est  la  petite  plaine  dite  du  Gourjade  \  les 
iMwda  pittoresques  de  TAgoat  et  des  oAtewn  ooaverts 
d'arbustes,  en  forment  lu  reititure  ;  dans  le  centre, 
&  peu  près ,  se  trouvcut  le*  foodemens  d'un  édifice 
considérable.  On  cmt  d'abord  reeoDDaltre  dans  ces 
restes,  de  construction  Bonaine,  les  vestiges  d'un 
ancien  temple.  Des  proportions  f^raiidioses  ,  des  res- 
tes de  mosaïques ,  des  fragiiieiis  de  marbres  de 
diverses nnanoes ,  accréditèrent  cette  idée.  Borel  l'en- 
visageait lona  ce  point  de  vue        Mais  il  ne  faut 

point  rediercher  «Gooriade  les  vestiges  d'un  éili- 
fioe  rdigiens.  Indépendamment  du  jteu  de  rapport  ([ui 
existe  entre  les  parties  extérieures  du  nionamcnt 
et  celles  d'un  temple,  Ks  divisions  intérieures  sont 
bien  plus  convaincantes  encore.  Tout  y  |>arait  dis- 
tribac  powr  l'habitation  de  l'homme    màiagc  pour 


son  séjour  babitueL  S'il  m'était  permis  do  hasarder 
des  coojeolBrm  an  mjet  de  cette  cooetracUon ,  je 

dirais  que  ce  lieu  fut  choisi  peut-éiri-  }>ar  l'on  des 
chef*  des  troupes  stationnées  sur  la  liautetir  pour  y 
établir  sa  demeure  en  temps  de  paix.  La  grande 
proximité  da  «aaip  Aôlitait  les  conuMiiications 
lul>ituellcs  entre  lid  «fc  Ifli  aoldati  placés  sotts  aon 
commandement. 

9  Dana  la  direction  de  Fonort  et  dans  le  vaisinaga 
de  cette  vitta ,  exista  on  monticale  qui  domine 
tous  les  cAteaux  des  environs.  \a  parlii;  supérieure 
oiTre  une  aorte  de  pbte-forme  ;  de  le  Ctutrum 
se  développe  en  entier  ;  un  vaste  horizon  s'y  déroule 
;>u\  regards  :  on  distingue  de  ce  site  hi  ligne  des  bu- 
tes militaires  placées  dans  la  dircctiou  de  Castre» 
à  Narbonne.  Dm  dUMreaim  contidérations  rap- 
portées dans  ce  ménKÛrc,  il  me  parait  évidem- 
ment résulter  :  Qu'à  l'époque  où  les  Romains 
étaient  maîtres  des  Gaules ,  ils  établirent  mi  camp 
aar  les  haatenrs  qui  bordent  la  rive  droite  de 
l'Agout,  dans  le  rapprorherncntdes  licn\  on  existe 
actuellement  la  ville  de  Castres  :  2»  Que  ce  camp 
ne  fut  pas  élabfi  temporairement ,  mais  h  demeure 
dans  cette  importante  position.  3*  Que  du  nom  de 
Castrum  ,  qm  servait  à  désigner  cette  fortification , 
les  habitations  groupées  à  l'entour  prirent  aussi  la 
nom  de  Castra  ,  et  qu'elles  la  portaient  aneara 
à  l'époque  où  Robert  et  ses  compagnons  vinrent 
établir  un  monastère  dans  ce  lieu  ,  sous  la  règle 
et  nnvoeatiM  da  aÉnt  Benoit  4*  Et  enfin  que 
c'est  de  ce  caoq»  que  provient  l'étymologie  du  nom 
de  la  ville  de  Castres ,  et  qu'il  faut  rejeter  l'ex- 
plication mystique  qu'en  donnent  quelques  auteurs  , 
pieux  sans  doute,  mats  connaisant  asaea  mal  les 
antiquités  Romaines  de  notre  belle  Province.  » 

On  lit  dans  le  roman  de  Garùi  le  Lolteraui,  pu- 
blic par  M.  Paulin  Pkris,  I,  pages  288, 289,  ces  vers: 

Ilegons  ferma  moult  bien  h-  l'if»*^!!, 
A  lieux  luelles  de  Bordellc  la  cil , 
Ennemi  la  marche  SM  morlens  aaaemia. 
1.1  pssars  fa  grans  et  gros  et  antïs^ 
Cinquante  villes  i  péussiez  véir , 
Tors  et  aioBlien  per  dame  Dieu  asrvir.... 

\jR  savant  éditeur  dit  à  ce  sujet  :  «  La  position  ainsi 
délerniiuée,  le  Hlesséis,  dont  il  ne  reste  plus  de  traces, 
était  élevéhpen  de  <fiatance  de  Castres, an  milieu  de» 

roclier»  connus  sous  le  nom  de  la  Unqiiftte.  C'était  1;^ 
liiuilcdu  licl  de  Bordeaux.  —  Tuutcfoi»  un  3lss.  {H>rle: 
àquatnUeueede  BordeUe^ma  lieu  de;  àdntx  tuM' 
tes.  Dans  rc  cas  le  Plesséis  eut  pluti!>t  été  érigé  sur  la 
route  de  Bordeaux,  à  deux  lieues  de  Iklin ,  et  sur 
l'une  des  hautes  montagnes  qui  travermat  le  pays.  — 
D'après  une  dissertation  nouvellement  imprimL>c. 
dont  le  but  cA  «le  démontrer  (jn'il  y  avait .  à  peu  de 
distance  de  Castres,  uu  ancien  camp  roiuoiu.  «  Il 
existe  dans  la  direction  de  l'ouest  (h  une  Uem  de  Cas- 
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tre« }  an  monlicale  qui  ilomîne  lot»  les  rôteaux  des 
envirom.  La  partie  mjM^iÏMirB offre  une  aorte  <le plate- 
for  me;  de  là ,  le  Cattrum  (  prétendu  )  *e  déMloppe  en 
entier.  Un  vaste  liori/on  s'y  dérfnile  aux  repard»; 
Ton  dittingue  de  rc  silc  la  ligne  des  batU'es  militaires 
pbeée*  duM  k  direet)«i4«QM  k  NarboMie.  («^ 

mnùrs  de  la  Société  atxhêftln^iqiie  du  midi  de  ht 
France,  tom.  i.  I\echercfaes  mit  la  vilke  de  Caatre», 
par  J.'K  Belhomme.  )  ^ 

Notre  «-tonnement  •  àh  être  fprand  .  lorsque  nous 
avonsvu  ri'difeur.  le  commentateur  si  rnidit  di-s  vietix 
poètes  du  nord  de  la  France ,  soulever  le  sol ,  élever 
lté  htMtt  immtiignit  entre  BeliB  et  Undcsn  »  et 
transporter  une  ville  du  Lant<notV>r  dans  la  (  iiimnc. 
Eu  efTet ,  on  «ait  qu'il  u'jr  avait  pas ,  avant  cette  note 
dn  Garin ,  de  hantei  Boatafnet  entre  Bordenix  et 
Befin  ;  et  c'est  d'aillears  une  rhoM-  (pû  renort  de  la 
lecture  de»  rorhrrt  lie^  di-  M.  iW-lhommc  ,  qu'il  s'est 
ocrnpë  de  l'origine  de  la  ville  de  Castres  ,  en  Langue- 
doc, Mir  lea  bordi  de  TARoAt,  m  pied  de  la  M««i> 

tj^ne  Noii  r .  et  (li's  ro<  luTs  nnninii'';  If  Si(f<)f)tr  ,  ou 
ImUtHfUette,  à  plus  de  5U  liftes  à  Test  de  Bordeaux ,  et 
non  point  dn  PleMëit  on  Plcatis ,  en  Gaimgne ,  à  deux 
luettes,  ou  à  quatre  lieues  de  Bordel/e ,  ou  fiordeaux. 
Il  est  «'vident  ([iie  rarrondisM-ment  de  IVinli-aiiv  ,  d»'- 
|Ktrtenient  ile  la  Gironde,  avant,  dans  le  «anion  de 
Labrède,  nneoommnne  nomni^  Cattru,  M.  P.  Ma, 

a  cru  poux  oir  appliquer  à  ccttebourpadedc  la  (  Miiriine, 
ce  que  M.  Bellioninie  a  dit  de  la  ville  de  Castres , 
ehef-Ken  de  rarrondiMement  de  ce  non ,  dan«  le  dé- 
partement du  Tarn  ,  provinoe  de  Laogaedoc.  Nous 
n'aurions  pas  signalé  celt.-  erreur,  si  elle  n'inttTess;»il 
|>otnt  la  géographie  et  1  hiktoirc  de  notre  province , 
etaieUeae  pnrfOMitpaf  d'an aatenrnoonMnBd^- 
Ue,  et  dont  ktparaleideiTent  avoir  de  rentorilé. 

Let  Additions  du  Livre  XVI  renferment  une 
de*criptioa  archéologique  da  beau  portail  de  r^liie 
de  Mnissar  et  oèUe  do  cloltre  de  celle  ancienne  et 

célèbre  abbaye. 

•  M.  lÙnKtl  (  Detcription  du  département  du 
Tarn ,  suivie  de  fhiftntiv  di'  l'ancien  pays  d'.4lhi- 
geois,  p.  2P3- )  ,  dit  que  «  la  collection  originale 
de  Perpétuas  eiiate  encore  dam  la  biliUothèqae 
d'Allii  Cest  un  volume  manuscrit  sur  parrlir- 
min  et  in-folio  ,  ploa  respectable  par  son  antiquité 
qntl  n*eit  beau ,  car  en  le  vorant  de  près ,  on 
reconnaît  que  ce  prêtre  avait  l.i  ^  m'  faillie  et  la 
main  tremblante,  quand  il  fut  rhari;é  de  cette 
tran»cription.  Du  reste  son  écriture  ,  quoique  petite , 
Crt  liaible,  nudgrd  aea  nombrcmes  abréviation*  ». 
On  voit  par  ces  li^jnes  ,  q>ie  M.  Massol  ,  liililidthé- 
Caire  de  la  ville  d'AIbi  .  a\ait  peu  d'estime  pour 
la  collection  frite  par  Perpétuas  :  il  en  était  mal- 
hcureuaCBient  de  même  de  tous  les  mannscrils  ,  et 
c'est  ce  qui  explique  le  don  que  fit  cet  «Vrivain  de 
prescpir  tou&  i  v\x\  du  dépôt  important  qui  lui  avait 


était  confié ,  en  échange  d'une  édition  de  Y  Histoire 
natunUe  de  Bnllbtt.  New  •▼ons  signalé  ce  firft 
(  Notice  sur  quà^jutt  mmunerAs  de  la  bibliothè- 
que d'Mhi ,  tnme  m  ,  S"»»  partie  de  thistoire  et 
Mémoires  de  l'dcadémie  Bojrale  des  scknets ,  ins- 
tr^ttàm»  et  Mk»4imtt  de  Tmikme*.)^  en  décri- 
vant le  M  exemplaire  de  la  traHnrfinn  des  dix- 
•qtt  livres  de  gé  ognqihie  de  Strabon  ,  par 
Goarini  ,  qui  est  encore  cooaervë  k  Albi.  Cet 
exemplaire  a  dA  être  pré'senté  au  Roi  René,  au- 
quel il  est  dédif'' .  et  qui  est  représenté  (Uns  FoM 
des  peintures  qui  urncnt  ce  beau  manuscrit 

'  La  chronique  coniposi'e  par  ordre  du  Roi  Al- 
phonse ,  dit  le  Sage ,  est  l'un  des  premiers  écrit» 
où  la  révolte  dn  comte  Julien  se  trouve  attribnfc  aux 
violences  exercées  par  le  roi  Rodérie  sur  la  fille 
de  ce  seigneur.  "  Mais  ,  ditGindo  '  fliitiTia  de  la 
dominacion  de  los  A\nbes.  )  ,  le  nom  de  la  Caba  , 
sons  leqnd  est  désignée  la  fille  dn  comte,  crim 
d' llifa  que  portait  «a  suivante  et  toutes  le?  f  ir- 
ronslances  dont  ce  récit  c»t  environné,  prouvent 
jusqu'à  l'évidence  qu*on  ne  doit  Toir  dans  cette 
anecdote  qu'une  fiction  Arabe ,  dont  le  fonds  CiC 
pris  dans  les  romances  chantées  alors  dans  le  pays. 
Que  cette  âlle  se  soit  embarquée  à  Mabga  ,  après  la 
ré? oite  de  son  père ,  que  b  porte  par  laquelle  elle 
sortit  porte  encore  le  nom  de  la  Cnlm,  cela  ne  démon- 
tre autre  chose  ,  si  ce  n'est  que  les  bruits  popu- 
laires qui  se  répandirent  à  cette  époque  prirent 
asscx  de  cottsislance  pour  devenir  h  matiire  di*nne 
traifition.» 

•  MooMa  ben  Nbsstfr,  qui  gonvemaît  l'Afrique, 

conçut  le  premier ,  b  po6.>.il>ilit«'  de  la  conquête  de 
l'Espagne,  n  avait  vanté  au  Kalife  et  la  fertilité  de  la 
Péninsule  et  la  gloire  qu'il  y  aurait  ï  propager  risfa- 
nrisme  dans  des  contrées  oÂ  les  doctrines  de  Te^ivoTé 

de  Dieu  étaient  encore  inconnues.  Le  Kalife  permit  à 
Moussa  de  tenter  cette  grande  entreprise,  et  ce  dernier 
voulut  d'abord  Mre  reconnaître  les  eétes  da  paysquH 
voulait  conquérir.  Gnfj  cents  cavaliers  d'élite,  placés 
sous  le  commandement  de  Tarik  hcn  Zeyad.  s'embar- 
quèrent à  Ceuta  et  descendirent,  l'an  91  de  l'Hégire,  on 
710  de  1.-C ,  mr  les  rivages  de  l'Andaloune.  Les  An- 

bes  parrom  ureiit  une  partie  de  la  côte  ,  sans  éprouver 
aucune  résistance,  et  il»  revinrent  en  Afrique,  char- 
gés de  bnân  Ct  annonçant  que  la  conquétede  l*Eipagne 
serait  facile.  Moussa  crut  devoir  accepter  cet  augure, 
et  il  rassembla  aussitôt  une  armée  qui  devait ,  Tannée 
tuiv^tc,  entreprendre  cette  guerre  sûinte.  Remar- 
quons i<» ,  avec  M.  de  MtttU»t(Bittttire  de  la  domi- 
nation des  Ym/vt  c/i  Espagne  ,1,^)7.^"'  que  l'his- 
torien El  iùlobi,  dont  le  manuscrit  est  fort  maltraite 
en  cette  partie,  ne  &it  mention  que  de  k  gruide  ex- 
pédition qui  eAt  lieu  l'année  suivante  ,  et  que  de  Ib 
I  provient  sans  doute  ,  <pie  Iteancoup  d'écrivains  arabes 
cl  latins  ne  parlent  que  d'une  seule  cxpéditiou. 
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9  Moussa  chargea  Tarik  du  commandoment  de  Tar- 
mce  envahltMiite.  Le  dcbarquemeot  eût  lieu  sur  un 
peint  oà  l'on  voyait  ane  ilecoaverle  de  verdare,  ce 
qui  fit  que  les  Arabes  lui  dnnnorent  Ir  nom  do  Jezi'ra- 
Alhadra  «  (  aujourd'hui  Âlgczira  }.  Les  EtpagnoU  op 
|NMèreiittiae«MiTW«rëdbtaiiC0;ams,  niacaspar 
le  nombre,  ils  rédèrent  dnlcrnûn,  et  Tarik,  qui 
craignait  d'être  attaqué  par  de  plut  grandes  force* , 
•e  retrancha  sur  la  côte,  au  pied  du  Mont  de  Calpé  , 
et  ce  fut  de  re  chef  (|ue  le  rocher  qaï  s'élève  de  ce 
côté,  à  rextrt'iîiitë  de  l'Europe,  prit  le  nom  de  Gibal- 
Tarik  (Montagne  de  Tarik).  Cette  |)ointe  de  notre 
continent  reçnt  amii  le  nom  de  Montagne  4e  b  Tio- 


toire,  ou  de  l'entrée,  Bah-el-FHah.  Le  débarquement 
eut  lien  vers  h  Bn  d'avril  de  Tan  711  de  J.>C. ,  au 
mois  de  Regeb  de  l'an  92  de  l'Hégire. 

Tlu'odorair  qui  commatulaif  les  tronpei  rtpnjnolcs 
sur  la  c6te,  n'ayant  pu  empêcher  le  débarquement, 
•eonntcntedefaamlBr  lesinSdHe»,  en  «ttandant  des 
renforts  asset  puissans  pour  le»  combattre.  Rodéric 
rassembla  une  nombreuse  armée;  mais  on  sait  qu'il 
fut  vaincu  dans  la  plaine  que  traverse  le  Guadalète, 
le  troisième  jour  de  la  lune  de  Xavral ,  qui  avait  com- 
mencé le  23  ou  II-  21  juillet  de  l'an  711  de  J  -C  ,  le 
92'  de  rilégirc.  La  tétc  du  roi  fut  envoyée ,  comme 
un  trophée,  hlaconrdeDiiiNM. 
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1  L*niie  des  Notes  da  onzième  Ihm  dit  connattre 
une  partie  des  rfahlisseracni  des  VisigoU  réfujU^ÎL's 
dans  k  b«ptiuiaiiie  ,  vt  les  souveotn  qoi  le  nlUchent 
à  l'esiiiflnce  de  quelque»«nei  da  lent  plw  iQwtra» 

s  Pea  de  temps  apr^s  la  dtTaite  des  Gots ,  et  la  mort 
de  Rod(*ric  leur  roi ,  dont  la  téte  fut  coTOjée 
on  tropluV  au  kalifc.  qui  habitait  alors  Damas,  Moussa 
ipmm  le  désir  de  partager  rbonnetir  de  la  conquête 
de  h  Noiaiole.  Jaloint  des  nctoirei  remportées  par 
Terik,  loa  lieutenant,  ■  il  accourut  do  fond  de 
l'Afrique  aven  une  autre  arni^ ,  romposôe  d'Arabes 
et  de  Berbers,  comptant  d'aulAnt  plus  sur  le  succès , 
^  M.  ÏWîneaH  (  Invasions  du  StavKÊÙu  en  Frmnet, 
7.),  qu'on  remarquait  dans  sej  ranf;;s  un  des  amii 
du  prophète ,  ogii  de  près  <le  cent  ans ,  et  plusiear* 
cafiuM  dee  «alrei  compagnoiis  de  MaKemet  Momm 
porte  Ni  pet  d'un  autre  càié  que  son  lieutenant ,  et 
eabjogua  aiicceaiiveiuent  MArid» ,  SenafOMe  et  d'an- 
tres ritëa.  » 

Soivantlct  auteart  arabes ,  Moussa  porta  ses  cour- 
ses jusqu'en  France.  F.n  efTet ,  selon  Maccary  (  Mss. 
de  la  biUioOt.  du  Moi  ,  n°  70l ,  ibl.  11.  ) ,  traduit , 
à  notre  prière,  per  H.  Beïnand  :  ■  MoMa  pMin 
dantlepajs  des  Francs,  et  il  s'aran^  jnaqn'à  nn 
grand  dtfsert  et  k  une  plaine  où  se  trouvaient  des  mo- 
nomens  antique».  Il  remorqua  là  une  grande  idole , 
qui  était  debout  en  forme  de  colonne,  ctmriaqneUe 
avait  été  praire  rn  caractères  arabes  cette  ins- 
cription :  O  en/'tuu  d'Itmaei  !  vou»  éUt  arrivés  au 
unm.  Btioumn  sur  vos  pas.  Cette  dreoostance 
effraya  Moasaa,  et  il  se^t  :  «  CbUb  ûueription  ren- 
» /inm  sans  doute  un  t^rand  sent.  »  En  conséquence, 
il  proposa  à  ses  compagnons  de  prendre  une  autre 
direction  et  de  ae  perler  a»delk;  maîaaescompa^na 
s'y  opposèrent,  et  Moasi>a ,  ayant  «'L'  inJ  a  l'opinion  du 
pins  grand  nombre,  ordonna  la  retraite  j  déjà  les 
Maanlmaw  étaient  scr  le  point  de  travermr  le  pays 
et  d'atteindre  leur  but.  »  Mais  Maccary,  (  ménw 
folio  ),  après  avoir  dit  que  quelques  Tabis  (1)  accom- 
pagnèrent Mous» ,  a(iu  de  veiller  à  ce  que  les  pré- 
«plM  de  la  loi  finîentuLaeiiét  per  les  conqaérans, 
nomme,  d'^rès  «inelqnm aolew», parmi  cm  Tmbk, 

(1)  Musulmans  qni  n'avaient  paa  eonaa  permaBeRa- 
nwni Mahomet ,  mais ^ 4iaai n<8 pea  aprtam  nMWt, 
avaient  été  i  mtm*  de  caninlicf  me  ceaipagaoaa. 


«  Hayan.  fils  d'Aboa  Djabala,  qui  était  cmplojré 
dans  l'administration  de  l'Egypte.  Le  kalife  Omar, 
fils  d'Abd-Aiâsyz,  l'envoya  en  Afrique  avec  plosieurs 
Fakybs  qui  devaient  caarigner  ans  lialiUans  Im  prin* 
cipcs  de  la  législation  nmsalroane  Les  traditions  dont 
on  lui  était  redevable ,  il  les  tenait  d'Amrou ,  fils 
d'Àlas  (  le  conquérant  de  l'Egypte  ) .  du  flis  d*4bbae 
(  oncle  de  Mahomet),  et  da  ils  dY>aHr  ( denaièm» 
kalife  ).  Hayan  fit  la  guerre  avec  Moussa ,  lorsque 
c  elui-ci  fit  la  conquête  de  l'Espagne ,  et  il  s'avança 
avec Im  josqn'à  ana  ibrIereMe  dePcnnemi,  appelée 
Carcaiaoone.  Là  était  l'église ,  tant  vénérée  (ic>  chré- 
tiens, et  qu'on  nommait  de  Sainte-Marie.  Ibn-Uayan 
raconte  qu'il  y  avait  dans  cette  église  sept  colonneo 
d'argent  par,  qai  n'ont  {aattis  aa  lears  pareilles  Un 
homme  avec  ses  detix  bras  ne  poavait  en  embrasser 
une ,  malgré  la  grandeur  que  cela  suppose.  » 

I^aalrm écrivains (ManaaeriUafalim  dabldUio- 
thèque  du  Roi ,  ancien  fonds,  tt»  896,  fol.  37.  ) ,  bor- 
nent l'invasion  de  cette  partie  de  la  France ,  par 
Moussa ,  à  la  ville  de  Narboone ,  tandis  que  natu- 
rellement ,  selon  Maccary,  les  Mnsnlmans  se  seraient 
étendu»  plus  an  nord  ,  puisqu'il»  se  seraient  emparés 
de  Carcassonne.  Voici  le  passage  que  l'on  trouve  dans 
cmécrivmns:  «Vaibonna.  Cest  vne  ville  grande, 
et  c'est  la  dernih'a  qnalcs  Musulmans  conquirent 
dans  le  pays  dm  Frainks.  On  y  trouve  l'idole  sur 
laqudle  sont  écrits  ces  mots  :  «  Rttoumtz,  6  «»- 
fan»  «HtmaU,  à  votn  but.  Si  voiu  nm  êtnmnitM 
pourquoi,  je  vous  U  dirai  .•  c'est  que  t  ous  vous  bat- 
triez k*  um  contn  les  autres  jusqu  'au  jour  de  ta  ré- 
ttmtahn.  s  la  villa  est  ti  avei  sée  par  «ne  grande 
rivière,  la  plus  grande  da  pays  des  Franks.  Sur  la 
rivière  est  un  grand  pont ,  et  sur  le  pont  sont  dm 
marchés  et  des  maisons.  Entre  la  ville  et  la  mer  CSt 
une  distance  d'âne  parasange  (1).  Lmmnlrm  remon- 
tent do  la  infT  jusqu'à  la  ville  et  entrent  sous  le  pont. 
An  miUeu  sont  des  chanssécs  et  des  moulins.  Le  pont  a 

ponriait  en  Cdra  an  seBddaUe  (2).  »  Lm  circoastancm 

(1)  Peut-être  dtme  panmagmi  car  le  aMtt  n'est  pss 
«crit  cormeumeaL. 

(1)  M.  Reiaand  a  cru  pouvoir  appliquer  la  seconde 
partie  de  es  passage  à  la  ville  d'Arles.  On  pourrait  y  voir 
ptalM  Narboune ,  sans  Pannonce  que  la  ville  maqalm 

éuil  traversée  par  la  plm  grande  rivière  du  pajs  de 
France.  Un  mit  qu'une  liraucbe  de  l'Aedepasm  à  Mar- 
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Uulensec  qui  aocompignent  ce«  récit»  ne  doivent  pas 
cq>cn<lant  faire  suspecter  la  vérité  d'une  invxiion 
araiie  qui  aurait  en  lieu,  soua  la  conduite  de  Moussa. 
(Ina^qMckeBlei^erMmaMMdaMM,  ^  mène 
qnr  chn  les  auteurs  chrétien»  de  res  temps  reculés  , 
desdrconataiicediierveiileaMS,  et  qu'une  saine  cri- 
ti(|tt6  condinutt ,  iuuMB|Mgucnl  iMVCBt  les  récita 
de«  guerres  saintes.  Les  écrivains  arabes  ont  raconté 
d'ailleurs  (  Conde ,  Ffistor.  de  la  dominnrwn  de  Int 
Armbe».  I,  17.)  la  conversation  du  klialifc  Abd  el 
Blddi  «vee  lfo»M> ,  qvVawit  appcU  fMnèt  de  M  vers 
la  fin  de  l'année  7t^  de  notre  ^ro.  11  le  questionna 
sur  le  gënîe  et  le  courage  des  diver*  peuples  que 
MaMiaviitooHliBttns;  et  aprèa  i^êliv  cntretom  des 
Grecs  •munis  aux  Cësars  do  Cnnstantinople  et  àçt  Rer- 
bers,  il  lui  dit  :  —  «r  Et  des  Frandji,  qu'a$-tu  à  in 'ap- 
prendre ?  C'est,  répondit  Moussa,  un  peuple  trcs- 
BO— bwK «t «twiMfanmwit porra de twrt,  bra?eet 
iBpëtneux  à  l'attaque,  mais  timide  dans  les  revers.  — 
El  oommcnt  s'est  passée  la  guerre  entr'enx  et  toi .' 

CM  eon- 

traire?     CoDinïrel  non,  |Nr  Dieu  et  le  ProphHe  ! 

répliqua  Moussa;  jamais  mon  armée  n'a  été  vaincue  ; 
jamais  corps  de  mou  armée  n'a  été  battu ,  et  jamais 
le»  HoMlnuM  n'ont  Mité  fc  ne  nriwe  «|auid  f e  les 

ai  menés  quarante  contre qnttW-TÎnït.  » 

Quoi  qu'en  ait  dit  Moossa  ,  suivant  les  auteara 
«riailanx ,  il  parait  «Muré  qu'il  ne  afenipen  ni  de 
NariMinne  ni  deCarrassonnr.  Ce  fut  durant  nnwioii 
qui  commença  en  718  de  notre  ère,  que  la  première 
de  ces  villes  fut  conquise  par  les  Musulmans  ;  et  nous 
eioptcne  à  ce  sujet  l'opinion  de  M.  Fenrielf  cpii  ra- 
conte cette  expétlition  commandée  par  El  Hatir,  hen 
Abd  el  Rahman  (l'Alhor  descbrouiqueurs).  11  francbit 
ki  l^énéei ,  et  •  le  jetant  dans  la  Septinnidc ,  par- 
coomt  en  tout  sens  les  canipagnes  de  Narbonne ,  de 
Carcassonne ,  et  peut-être  la  lisière  méridionale  de 
l'Aquitaine;  car  des  auteurs  Arabes  affirment  qu'il  porta 
la  terrenr  aor  les  bords  de  k  Goranne;.. .  Après  avoir 

ravagé  et  soumis  toute  la  contrée  aux  environs  de  Nar- 
boone,  il  mit  le  siège  devant  cette  ville,  la  prit  dans  le 
connntde  nninée  719,  et  en  fli  keheMiea  de  la  donai- 
nation  Arabe,  en-deciides  Pyn^nées.—  Les  chroniques 
d'Aidane  et  de  Moissac  rapportent  également  cette 
prise;  mais  il  parait  qa'ellâte  trompent  snr  le  nom 
do  général  qui  en  eut  la  gloira}  dies  Fattribnent  à 
El  Samah  (Zama\  dont  le  gouvenMBMBt  M  Com- 
ment cependant  qu'en  721....  w 

Ces  dntmiqoes  ajontent,  aar  la  prise  dont  il  s'agit , 
des  particularités  qui ,  entendues  à  la  lettre ,  ne  sau- 
raient être  exactes  ;  elles  diseot  qoe  les  hommes  de 

bemie  ;  que  des  lacs ,  autrefois  navigables ,  louchaient , 
d'an  côté  à  la  mer,  de  l'autre  aux  murs  de  U  ville;  qu'un 
peni  }  joignait  les  deux  rives,  soit  de  l'Aude,  soit  du 
lac  le  plus  rapproché ,  et  que  les  vaisseaux  remontaient 
jusque  dans  le  port,  célébré  par  Ausone  dans  ses  éloges 
des  phtt  ilInsiTes  Tilles  de  l'empira  noMin. 


Narbonne  foKnt  passés  au  fil  de  l'épée ,  les  femmes 
el  les  eiifans  emmenés  captifs  en  Espaj^ne  ,  et  que  la 
ville  serait  restée  déserte.  C'est  une  hjrpothèse  aussi 
eontralK  h  Fcnsendile  dea  finis  allMeon  qn^anx  pto> 
cédés  ordinaires  des  COM|Uéians  arabes.  Tout  oMif;e  à 
croire  qoe  Narbonne*  après  une  résistance  plus  oa 
noins  longue ,  se  sonmit  k  El-Ranr,  fc  des  cnndilioiia 
analogues  à  celles  auxquelles  s'étaient  rendues  Ics 

villes  de  la  Péninsule        Il  y  a  seulement  V>cauconp 

d'apparence  que  les  dépouilles  de  Narbonne  furent 
très  eonsIdIraMes,  cette  ville  nWtant  point  cneoev 

alors  tout-à-fait  déchue  de  son  ancienne  opulence  

—  «  La  première  spoliation  des  églises  de  Narbonne  | 
parka  Aiabfla,dklL  FmvwI,  dot  «voir  «en  ii  k 
prise  de  celte  viUeiwr  Et^BMv,  bien  qu'un  célèbre 

historien  musulman  en  fasse  un  épisode  de  la  pre- 
mière invasion  de  la  Septimanie ,  par  Moussa.  Ce  fut 
alora,  ctderÉnedecea^iHses,  «pw  ks  «onqnénwa 

enlevèrent  cri  sept  fij^ures ,  ou  statues  en  argent,  fc» 
nieu&cs  chcx  les  historiens  nationaux  de  la  oonqoéte^ 
et  dont  la  prise  figura  long^tempa  dsnaks  knéîlMna 
des  Arabes  Andalousiens,  conune  KwidMt  k  ffai 
merveilleux  de  la  prise  de  Narbonne.  » 

Un  de  nos  plus  savaus  orientalistes ,  M.  Rdoaad 
( /fiMMÉOR*  Aa&rvwAu,  18, 19,  ao.),  inenkyainsl 
que  M.  Fauriel ,  jusqu'à  l'année  721,  l'incursion  dSB 
Arabes  dans  la  partie  méridionale  de  la  France.  Cest» 
snlvant  lui ,  Alsamah  ,  te  Ztrawidea  Chronignas  duré* 
tiennes,  qnî  forma  le  siège  de  Narbonne ,  et  qui  s*ein> 
para  de  cette  ville ,  dont  il  fit  la  place  d'armes  dea 
Musulmans  en  France ,  et  dont  il  augmenta  les  foHîf" 
ficaltoM.  «  n  lit,  de  pins,  occniier  ks  nlks  voisinea, 

dit  M.  Reinaud  ;  puis  il  marcha  du  cAté  de  Toulouse. 
Cette  ville  était  alors  k  capitale  de  l'Aquitaine.  Eudes, 
cnignapt  ponr  dk ,  accontnt  srvee  tootcsks  tronpca 
qu'il  put  rassembler.  Les  Sarrazins  avaient  commencé 
le  siège  de  la  ville ,  et  ils  mettaient  en  nsape  les  ma- 
chines qu'ils  avaient  apportées.  De  plus ,  avec  leon 
frondes,  ik  eherHioimt  à  repousser  les  habitans  d* 
dessus  les  remparts.  La  ville  était  sur  le  point  de  se 
rendre,  lorsque  Eudes  arriva.  An  rapport  dea  muleura 
arabes,  teik était  k  nnllilade des chiéliem,  qnok 
poussière  soulevée  par  km  pas  obscnrciasait  k  In- 
roièrc  du  jour.  Aliuunah  ,  pour  rassurer  les  siens,  knr 
rappela  les  paroles  de  l'Alcoran:  «Si  Dieueit  pour 
nouM,  qui aera contn noua?  »  Les denx  arasées,  afOMp 
tent  les  Arabes,  s'avancèrent  l'une  contre  l'autre  avec 
l'impétuosité  de  torrens  qui  se  précipitent  du  haut  des 
montagnes,  on  coounedeux  montagnra  qm  eherchwt. 
à  se  rencontrer.  lutte  fut  terrible  et  le  sucrés 
long-iemps  incertain.  AUamali  se  montrait  partoni: 
semblable  à  un  lion  que  Fardeor  anime ,  il  excitait 
les  liens  de  k  voix  et  dn  geste ,  etrea  reconnaissait 

son  pa.isijrc  :^ux  lonpu«"s  fra<  es  de  san;;  que  lai>.viit  son 
épcc  ;  mais  pendant  qu'il  se  trouvait  au  plus  c|)aiii  do 
k  mÂée,  nneknce  raHeignitelk  renvenade  dievaL 
Les  Sarrazins  Tayant  vu  tomber,  k  d<''sordrc  se  mit 
danskars  nnss,  ctik  k  retirèrent,  laissant  k  clwmp 
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df  LaljiUi'  rouvfTt  <lf  leurs  morts.  Cette  Ijatiillc  se 
douxu  au  mot»  de  mai  de  l'aonce  721 ,  et  il  périt  un 
gnuid  MMliied'illaitrei  Smniiw^  notamimt  eeu 
qui  avaicot  prie  prt  aux  cooquftes  précédentes.  Âbd- 
Âlrahmao  ,  appelé  ,  pur  noc  vieilles  chroaiqoet ,  Ai>> 
dérame ,  prit  le  commandement  de»  troup»,  et  les 
niBcm  OQ  Espagne.  » 

El  Samali  bon  Abd  cl  Melek  ,  qne  nos  rliraniques 
cJarctiernit-s  et  les  historiens  de  la  Province  de  Lsn- 
gnedoc ,  d«!sigo«nt  loat  le  non  de  bm,  avut été 
l'on  des  contpagnoos  les  plus  distingués  de  Tank  et 
do  iMnusKa.  "  U  c>t  probable ,  dit  M.  Fauriel ,  qu'il 
avait  di'ja  fait  la  guerre  en  Septimanie ,  sotts  les  ordres 
de  ton  |«dMGMMW  EkBiv,  «tiiBll  coonuMut  bien 
le  pays..  .»  Il  ljls«a  daiit  la  Péninsule,  pour  la  gou- 
verner eu  «on  absence,  an  chef  noeoiiié  Ânbesta. 
Vmu,  il  pasn  les  Pjrëoéetavec  rarnideanbe,  la  plut 
forte  qui  le>  eût  |)assées  josque»  là.  cl  \vU  dans  b 
Septimanie;  il  N'avança  par  lu  \aUée  de  l'AiMle,  vers 
les  fronliéreb  de  1  Âquilaïue  méridionale. 

«On  eroit,  ame  aasea  de  Tiaitihlaiire,  Imn  tfm  b 
cbose  ne  soit  nulle  pirt  mprcsséroent  atlartée ,  qu'il 
prît  en  'passant  la  place  de  Carrassonno  .  sans  la({uelle 
ses  commnniralioas  mm  Narbonne  n'auraient  pas 
dié  liicn  assurées.  Delà,  gagaaatb  vallée  de  h  Ga- 
ronne, il  vint  ani^ger  TowIomb  avec  Inilci  aes 
forces. 

A  en  croire  des  rapperta  q«i  nepaatant  être  pris  que 

ponr  l'écho  des  mmoors  populaires ,  follement  exagé- 
rées ,  l'armée  d'EI  Samab  n'aurait  pas  été  de  moins  de 

■e  méritent        qnVtn  h'y  arrête.... 

»  Le  doc  tludon,  «mi  Kudes,setnMivaitdansiuieantrc 
partiede  ses  états .  peut-AreaBordeain,  lora^t  fat 

informé  de  l'invation  des  Arabes  et  du  siège  qu'ils  ve- 
Baient  de  mettre  devant  TohIoiimv  II  s'apprêta  de  son 
■ieax  il  1rs  repousser,  asseiiibb  ses  milices  et  appela  à 

de  la  I./>ireaiix  Pyrénées.  Ce*  population»  répondirent 
Lravetnent  à  son  appel .  et  forowreni  sous  ses  dra- 
pcam  ue  araide  ïam  doats  très  nonbiCDiey 
dont  les  hlrtatiens  Arabes  n'ont  pas  manqué  de  fidie 

une  «le  ce»  arnit'e.s  fahnleiises  où  le.s  milliers  ne  se 
comptent  que  par  centaines.  L  im|K)rtant  était  que 
ToaiwMe  do—âtà  waftweiletwpade  leidaairet 

dTarrivcr. 

»  Cette  ville  n'avait ,  à  ce  que  l'on  peut  croire  , 
d^aatrei  défensesu-s  que  ses  propres  liabitans  ;  anis  lis 

étaient  nonbreox,  acct)ntumés  à  la  guerre,  ci  diVi- 
dén  II  repousser  de  toutes  leur»  forces  le  jonçr  nin'iil- 
man.  Us  résistèrent  donc  vaillamment  aux  attaijucs 
d'El  Sanaah  t  m  Uatoricn  Arabe  At  cependant  qee  b 
|tlace  était  sur  le  point  «l'être  emportée  au  moment 
oA  les  assi^eaos  eurent  la  nouvelle  de  l'approcbe 
dTadon  à  b  téte  des  chrétieM  de  l'AquiUine  et  de 
1.»  \'aseonie  (Conde,  Hist.  Je  la  Dont.,  etc.  1  .  21.  ). 

Ll  SanMib  rësolat  de  les  attendre  son»  les  OMr»  de 


Toulouse  et  d'accqiter  la  bataille,  sûr  de  tirer  le 
même  avantage  de  la  victoire  en  «pidcpic  lieu  qu'il  U 
rcmporiit. 

»  L'importance  de  eette  bataille  a  presque  disparo 
dans  les  histoires  modernes  de  l'Europe  ;  elle  s'est 
comme  perdue  dans  la  renommée  de  la  bataille  de 
Pbitiera,  avec  laqndb  eUe  a  été  fi  (iipumianil  ca»- 

fondue.  Cependant ,  à  rapprocher  le  peu  que  l'on  sait 
de  cbacane  de  ces  deax  ioamées  ,  oo  s'assure  aisé* 
■Kttt  qne  b  prends  ne  fntpenr  le*  cbrélieaenL 
moins  glorieuse ,  ni  moina  ddôatve  qtse  b  seconde. 

i>  Les  deux  année»  se  ^enco^tr^rent  tout  près  de 
Toulouse ,  dans  un  lieu  que  les  traditions  Arabes  dé- 
aigncntparl«nemd!filMc  Ce  mm  qni  rignile 
en  général,  une  chaussée,  une  digue,  une  route  pavée 
en  grandes  pierres ,  semble  indiquer  que  les  If  osnl- 
maw  oecnpaient  b  lote  jb  Toaloase  à  Ck>eamnna , 
qui  devait  mbslsler  enoore  ak>rs. 

«  T<i«t  pré.s3tfeail  une  mèli'e  de»  plu»  sanclante» 
entre  deux  armées  dunl  tbaciuic  allait  couibaUre 
penr  «  crejance  et  avec  tonte  l'Mdenr  d'nn  lèie 
lif:i<-iix  .  exalté  jusqu'à  l'enthousiasme  par  les  discours 
et  les  exhortât Mms  de  ses  cbe(s>...  On  ne  sait  presqne 
rien  des  BHuiœnvres,desincîdeM,irfdei  Ineaidade 
cette  bataille.  Ce  qu^ily  a  de  très  probable  ,  «est  que 
le  dur  Kudon  ayant  sur  les  Arabe»  l'av-uitage  du 
uoiubrc  ,  manœuvra  de  manière  à  les  euvelopptrr  et 
y  fdnint  Ceqni  ert  non  cantartd ,  «^eit  qne  les  chrd> 
tiens  remportèrent  une  victoire  complète  ;  la  plus 
grande  partie  de  l'armée  arabe  y  fut  taillée  en  pièces. 
ElSanwh  y  hA  tad  avee  b  plupart  de  tes  pins  bnvea 
afficier.s ,  fiarmi  lesquels  on  comptait  plustetirs  des 
héros  du  Guadalètc.  Voilà  tout  ce  qu'il  est  aufoor- 
d  hui  possible  d'aflirmer  de  cette  journée,  dont  le 
bntt  Nbntit  alors  dans  tons  ba  pays  amsnlnisns 
et  chrétien».  Scion  li>  ii'<i(- du  parti  victorieux,  il 
y  eut  trois  cent  soixante-quinze  nulle  Sarrasins  de 
tnés  et  qatant  cènla  hoaKBMi  >fiilf  wit  de  Vumi» 
durétiennc.  Les  historiens  arabes  ne  sont  paa  «  prd- 
cis;  ils  ne  donnent  pas  le  compte  de  leors  morts ,  on , 
comme  ils  le  disent  de  Uur*  mar%jrrt;  mais,  du  reste, 
ib  aVapUqnenk  «V  b  défaite  en  termca  Ci  d^w  IM 

qui  en  peignent  le  désastre  avec  plus  de  forre  et  de 
vérité,  que  la  relation  des  vainqueurs j  ils  en  notent 
soigni-MMuml  bjonr,  eoBMne  nn  }onr  laaêbre;  anean 

d'eux  n'y  fait  allusion  sans  la  signaler  par  quelque 
épithi-te  lamentable ,  et  le  meillcor  deccs  historiens, 
ll>ii  Hayan ,  est  celui  qui  en  donne  l'idée  b  pins  son- 

quatre  ou  cinq  »iè<le»  apr»'"*  ri'vi'nement  .  elle  était 
encore  le  sujet  d'une  commémoration  universelle i 
enfin ,  il  va  ja<'i|u'à  affirmer  qne  Paraiée  Arabe  y  périt 

toute  entii'  i  c  .  .ui>  .pi'il  en  échappât  un  seul  horanMb 
(  Vid.  Ahmed  Kl  Alm  ri.  Mss.  Ar.  N"  71)5.  fol  3.  ).  - 

M.  Fauricl  ajoute  à  ce  sujet ,  et  avec  raison ,  que 
«  eettederuère  asaertioniiedottpasétrepriae  à  b  le|p 
tre.  même  d'après  les  <  lironi(|uet  chrétienne»  ;  que  les 
débris  de  rannêe  d  El  Saaiah  se  firent  joar  .  Vipic  à 


kj    jd  by  Google 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  liV. 


li 


la  main,  à  travcr»  les  Vasro-Aquitains  ,  et  n'tissî- 
rcot  à  gagner  Narboane,  oà  il  est  probable  qu'ëuit 
retUe  une  gamîMm  èn  kart  qnlU  renferaèrent  fbrt 
k  propM.  En  ciTet ,  aax  invoner  bmit  de  leur  défaite , 
tnutc  la  portion  déjà  ronquisr  de  la  S<*ptiman)c  s'i'tait 
•oalcvt'c.  Carrauonne  ,  si  tout  est  qu'elle  eût  été  déjà 
firâe  por  CI  Sauaah ,  rentra  u  pomoir  des  chrëticni. 

Ton»  les  rantniis  moTitapnards  des  dinrrscs  d'Elnr 
et  de  N*rboiuic  cessèrent  de  paj  cr  leur  tribut  ;  la 
pkioe  loivit  IVxemple  des  mootagne* ,  de  aorte  qa'il 
ne  resta  plo»  au\  Arabes,  en  SepHoMuile,  qm  ki 
tonrs  et  les  remparts  de  Narljonnc.  » 

En  admettant ,  avec  M.  Fauricl ,  que  la  bataille  eût 
fictt  Mir  ka  Imrdi  de  la  Toie  rbnullne  de  TeokNiM  k 
CarcoMonnc  ,  voie  qtie  j'ai  décrite  f  Tom.  I,  pag.  110, 
231<\  il  est  cependant  difficile  d'aHigner  la  place  exacte 
dn  comlNit  Si  lea  fiarrct  du  doe  d*Aqaitrine  étaient  tn- 
pibrienres  à  celles  d*EI  Saroah ,  il  aura  dû  chei  rlior  à 
tourner  relui-ri  en  jetant  sur  la  rive  droite  de  la 
ronue,  cuire  le  coutlucnt  de  i'Ariégc  et  la  ville,  un 
ae  sera  rendu  maître  des  hau- 
teurs qui  Ivnrdent  en  partie  la  \oie  romaine.  Il  aura 
pu  lancer  une  autre  colonne  qui  remontant  le  vallon 
de  Lera  aura  reçu  la  nnarion  de  couper  la  retmte  aux 
Mnsnlman»,  à  la  hauteur  de  Tanciaiiie Btodera  on  Ra- 
siépc.  Lrsrhrétirns  en  A>isantr«t  manoeuvres  auraient, 
suivant  des  traditions  populaires,  qui  n'ont,  il  est  vrai, 
aucvae  authenticité,  rejeté  sur  leur  (ffandie  une  troupe 

d'Arabes  qui  auraient  péri  dans  lebi  ii  nommé  aujour- 
d'bui,iV/aurrino/U.  Mais  rbistoirc  ne  nous  fait  pas  con- 
naître en  détail  lea  manonvreidea  deux  armées;  die 
<Bt  seulement  ijne  les  rJirétïens  enveloppèrent  leurs 
ennemis,  et  tout  ce  qu'il  est  possible  de  eonjeeturer  , 
c'est  que  le  point  nommé  la  Pe/txtde ,  à  Sainte-Aignc , 
inifiqnant  par  son  nom  la  voie  pavée ,  a  été  ensan- 
glantécà  cette  époque  C'est  m  effet  (l  uis  la  direetion 
où  ae  trouve  ce  point,  que  passait  la  route  romaine  pa- 
vée ,  on  VEI  Babtt,  avant  d^atteindre  la  mutation  jid 
MmiM,  entre  Pechabou  et  Pont-Pcrtosat.  Cependant 
d'antres  traditions  placent  le  lieu  du  combat  près  de 
la  voie  romaine,  de  Tolota  k  Aginnum,  vers  les  Ca- 
Udens  {Tom.  I ,  pag.  327,  et*ieqq.)t  Eudes,  venant  des 
envii  ons  (le  Pordeaux  ,  aurait  rencontré  sur  ce  point 
tannée  Arabe  qui  aurait  voulu  Tempécher  de  s'appro- 
dierde  Touloose,  et  il  aondt  fiiltn  coodialtredans  œs 
vastes  plaines,  ou  romme  nous  l'avons  vu  (  Tom.  I , 
pag.  327.') ,  d'autres  traditions  bien  moins  probables , 
indiquent  le  champ  de  bataille  où  Attila  aurait  été 
«wnco. 

s  Le  Valid,  que  les  historiens  de  Languctloc  dési- 
gnent sous  le  nom  êPAmhîta .  n'est  pas  diflercnt  de 
relui  que  les  Arabes  noinineiit  /Inbêêsa,  on  jimbim 
ben  Sohim.  Son  armée  était  exlrémoinent  nombreuse. 
Après  avoir  pris  Clarrassonnc  tie  vive  force ,  il  s'avança 
du  ronrliant  à  Test  et  se  rendit  maître  de  presque 
tout  le  paja,  des  bord»  de  l'Aude  à  reu\  du  Rhône, 
pé^crs,  Ag^ ,  IVlaguclone ,  Lodèvc,  Mmcs,  se  sou- 


mirent à  Amblssa.  Vn  historien  aralie.  rité  pnr  Cnndc 
(  Uistoria  de  ta  Dominacion  de  los  Arabes  ,  i.  ),  dit 
qn'AttbiaM  Imd  Sobim,  entra  dans  le  pays  ntané  an- 
delà  du  Rh6ne  et  qu'il  y  souffrit  le  martyre  pour  l'Islao 
misme.  Kn  effet,  ee  rlief ,  vaincu  par  le  iliic  Eudes, 
reçut  dans  le  combat  une  blessure  mortelle.  Avant 
d'expirer,  il  ordonna  la  retraite,  et  remit  le  coa* 

mandement  des  débris  de  l'armi-e  e(  relui  de  la  Pé- 
ninsule Hispanique,  à  Uodaiira  ben  Abdallah,  ou 
Hodrin  «1  Fdiri»  rôn  de  aea  flffidera  kfl  plut  distin- 
gués ;  d^Mloalni  qneiMwUsIOriens  nomment  Modem, 
Il  ne  conserva  le  pouvoir  qne  p-ndant  le  tcmpa  n^ 
ccssairc  pour  Tcnvoi  du  successeur  d'Âmbissa. 

4  Le  nouveau  f^ouvemear  de  IT-spagnc  M  se  nom- 
mait point  Jaliic ,  comme  le  disent  nos  chroniques 
chrétiennes ,  mais  Yahya  ben  Salema.  A  peine  arrivé, 
il  mardia  vers  les  Pyrénées  occidentales,  ekO  «onnit 
les  Vasrtins  ,  r<'vr)Ités  rouf  re  la  puissance  musulmane. 
Son  successeur  ne  fut  point  Codoyilia ,  mais  Othmaa 
ben  Ncaii,  tumommé  Manna,  dont  la  fln  tiagMfM 
nous  occupera  bientôt  G;Iui-ci  fut  promptcmcnt  rem- 
placé par  Uodaïfa  ben  el  Haur ,  qui  ne  ibfffere  pas 
du  GxloyOa  de  nos  dironiques.  Othman  ben  NeMÉ» 
nu  Munuza ,  eut  cnioite  le  gonvemement  de  cette 
portion  de  l'Espapne.  qui  porte  aniniinl'liui  le  nom 
de  Catalogne,  et  de  toute  la  Scplimuuic,  soumise  alors 
aux  Arabes,  potaetseuii  de  l*EqNigne; 

5  II  existe  à  Planés,  viUage  du  Roumillon,  une 
petite  église ,  qui ,  selon  M.  Henri,  bistoriea  deectte 
province,  serait  le  tombeau  d'Otàman  ben  NeM&, 

fjue  nous  connaissons  vulgairement  sous  le  nom  de 
Munuza.  «  L'éditicc  ,  forme  un  triangle  équilatéral , 
du  miliea  de  chaque  &cc  duquel  est  décrit  an  cercle 
dont  la  circonférence  vient  passer  dans  le  centre  d'un 
quatrième  cercle ,  inscrit  dans  le  triangle.  Ce  qua- 
trième ,  transporté  en  l'air ,  dit  M.  Henri ,  fiocme  h 
coupole  qui  couronne  ce  monument;  la  partie  de  la 
circonférence  des  trois  cercles  ,  en  dehors  des  faccs 
du  triangle,  étant  seule  bâtie ,  forme  ainsi  trois  ronds» 
points ,  chacun  entre  deux  aletles  (  PiMk^tnr, 

annt-e  18.12,  pa;;.  127  ).  »  L'auteur  ne  (joute  point  que 
ce  ne  soit  le  tombeau  de  Munuza;  il  avoue^iles 
vrai ,  qne  «  Hiirtaire  ne  dit  pas ,  qud  fut  le  lien 
de  sa  catastrophe;  mais  qu*il  est  probable  que  ce  fut 
celui  de  Planés  ,  et  que  le  monument  de  ce  \  illajie  fut 
celui  que  le  vainqueur  ût  lui-même  ériger  aux  restes 
derÉmir....  Après  Pentière  expulsion  des  Arabes  de 

la  Cenl.i;:ne,  le.s  inonnmeiis  que  ces  peuples  avaient 
élevés  furent  la  plupart  convertis  en  églises....  il 
pralt  qu'il  en  aura  été  unn  pour  le  nMMnnenl|tn- 
mnlaire  de  Planés.  »  Dans  s<in  /iûtOtteàuÂOUBMÛbm, 
I ,  pa?.  19,  M.  Henri  revient  sur  ce  sujet  :  «Nous 
pensons,  dit-il,  que  le  singulier  monument  qu'on  voit 
dans  le  vilhge  de  Phmès ,  fut  le  tombeau  d'Abu-Néta. 
(Othman  ben  Xessi.  )  Planè>  ne  se  trouve  pa*  sur 
la  route  de  l'Aquitaine,  n»is  on  dmt  supi^KJScr  que  1({ 
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Cbeik,  qui,  oomme  le  dit  Vai*êete,  conaiimit  trèt 
bien  toatet  cm  nontagnc* ,  dôt  diercher  à  ^rilcr 
par  uo  détour ,  les  soldaU  de  Gedhi  et  ù  içagocr  la 
Septimanie  par  Olcftc  ft  le  Capcir.  Quant  au  mona- 
ment  élevé  sur  ses  restes  mutilés  ,  AUl-Erraliiuau  , 
lyvètmirfiûk  punir  le  trytre,a  pu  Aâre donner  à 
ces  m  émet  rcrtea  nne  a^pnltnn  oonTenUe  an  rang 
dttCbeii.» 

HMam  a  râbt^  (FuhËeauur,  année  1832, 
pif*  135  d  «e^.  )  le  système  d'explication  de  M.  Henri. 

Le  monument  dv  Plaïu-s  n'a  jamais  <'t<'  fju'unc  c'plisc, 
et  il  n'j  en  a  pas  J'auti-e  dans  ce  lieu  j  d'ailleurs 
aneane  tnditien  locale  ne  vient  à  Tappld  de  Vtx- 
pliration  donnré  par  rhistorien  du  Ronssillnn.  n  Abu- 
Iféu  habitait  à  Albab....  Mais  qu'elle  est  cette  ville? 
Béi  rifntBe  porte  ou  port ,  nom  qu'en  donne  dam 
les  Pyrciue^  au\  coU  ou  poMages  âevdt  des  monta 
gnes.  On  croit  que  Abu-Nt'za  commandait  dans  la 
Cerdagne  qui  s'clcudait  jusqu'à  Subrarbe  dans  l'Ara, 
gon ,  et  dont  la  capitale  iîtSt  Uvia.  Il  est  probable 
que  c'«'«t  là ,  ou  bien  à  Sordonia  (  Torre  Sardana  ) , 
que  résidait  ce  gouverneur,  et  Mbdù  désignera  une 
Tille  Mtttéemr  un  port  on  prêt  d'an  port.  Quoi  qu'il 
en  aoit ,  de  quel  obii  devait  se  diriger  le  eoqiable  dans 
sa  fuite?  Etait-ce  vers  le  noussillon,  occupé  yiar  les 
•ujets  de  son  ennemi....  Ou  n'était-ce  pas  plutôt  vers 
rAqûlaine',  dam  les  étala  de  tonbeaa<i)ère?  En  ce 
cas  il  n'avait  qu'à  prendri>  la  mute  d'Aqs  dans  le  pajt 
de  Fois.  Ccst  donc  sur  ce  chemin  et  non  sur  celui 
de  Pianèi  qn*U  d&téire  tné.  Qu'elle  apparence ,  après 
tout ,  que  l'émir  eût  £dl  élever  un  mausolée  à  un 
traître  massacré  pur  ses  ordres  ?  Tant  de  générosité 
s'accorderait  d'ailleurs  bien  mal  avec  ce  que  l'histoire 
Dous  apprend  des  mœurs  des  Sarrasins  dans  les  pre> 
miers  sièrle*  de  l'invattion  de  la  IVainsiiIc. ...  > 

AapportoDS  ici ,  pour  compléter  cette  note  ,que  la 
fine  d*Endei,  noninide  Lampégie ,  par  plusieurs  au- 
teur* ,  est  appelée  par  quelques-uns  Numérancc  ci 
par  d'antres  Hcnine.  M.  Conde  croit  que  Y^lèdb  des 
auteurs  arabes  est  Puycerda.  Un  auteur,  cité  par 
Gande ,  trailuit  ce  nom  tVAlfiàb  par  Castrum  Lù'iat  in 
Cerrlaniii ,  lieu  rrprési'nté  auionril'liul  par  /  In  ùt,  vil- 
lage ou  bouj^ade  espagnole  peu  éloignée  de  Fujcerda. 

c  On  a  rcproclié  au  duc  d'Aquitaine,  fy»  une 
fail)li'&»c  impanlonnablf ,  son  alliance  avec  Ofliman 
ben  ^îcssà  :  il  faudrait  peut-être  y  voir  un  sacriiicc 
fut  à  lasAretédupays,  unirait  de  poUtique  digne 
de  louan:;*-.  Fn  (h'trmi  iiant  en  quelque  sorte  l'c-nnemi 
qui  pouvait  envahir  les  frontières  de  ses  états,  il 
prcsenrait  ceux-eî  des  maux  d'une  nouvelle  invasion. 
Certes  ,  on  ne  pouvait  soupçonner  que  le  cour.i<{c  du 
vain<|ucur  d'EI  Samah  et  d'.\mLiiss;i  eût  faiMi .  et  la 
preuve  que  son  alliance  avec  àluuuza  pouvait  mettre 
un  terme  aux  succès  des  farouches  propsgatenrs  de 
rislamismc  ,  r'e«t  rofTi  ni  (|uc  <  elte  nonVcUe  ré|)andit 
parmi  les  Musulmaus,  c'est  riwrrenr  qu'dle  excita 
dans  le  divan  de  Cordone.  IVMScHCur  dWe  gnmde 


partie  du  midi  de  la  France,  Eudes,  était  ba!  par  tous 
ceux  qui  régnaient  dans  le  centre  et  le  nord  du 
rayaume,  et  cette  haine  s'est  empreinte  dans  les  écrits 

des  partisans  dcsCarlovinpiens  et  des  hommei>  dévoués 
à  la  dynastie  qui  s'élevait  sur  les  ruines  de  celle  de 
avvis.  Cert  la  haine,  c^est  surtout  llMbitnde  de  ne 
trouver  digne  d^âoges  rien  de  ce  qui  eut  lieu  alors  dans 
le*  provinces  m^dionalc* ,  qui  a  £ut  presque  oublia- 
la  céUtmhalaniedans  bqueUeEl  Samah  pôtidit  b  lAc, 
sons  les  murs  de  Toulouse ,  et  célébrer  afuc  wnphmf 
celle  de  l'oitiers  ,  où  la  vic  toire  fut  si  peu  complète, 
que  Charles-Martel,  aprc-s  l'avoir  livrée,  reitassa  la 
Loire  et  abandonna  les  province*  an  fer  de*  bordes 
venues  de  l'Afrir|ue  et  de  l'Espa^rne.  M.  FauricI  {fh'st. 
de  la  Cauie  mérùiùmale ,ui,  Mi)  remarque  très  ju- 
dicâensement  •  qu'en  a  certainement  exagéré  llmpor- 
tance  des  résultats  de  la  bataille  de  Poitiers,  quand 
on  a  dit  qu'elle  avait  dt  ridé ,  en  Europe,  du  triomphe 
délinitif  du  christianisme  et  de  la  dviliaation  de  l'oc- 
cident MUT  Flilandne  et  le  génie  Arabe ,  et  quand  on 
a  supposé  qu'elle  avait  été  plus  nécessaire,  plus  grande 
ou  plus  décisive  que  plusieurs  autres  gagnée*  ,  avant 
ou  apri* ,  sur  ks  méuMa  ennemis  et  pour  h  mênw 
cause  ,  par  les  Gallo-Romains  et  par  les  Franks. 
Cette  assertion  et  cette  supposition  ne  sortent  pas 
des  faits  et  ne  s'y  rangent  pas  ;  il  est  du  reste  assex  sin- 
gulier que,  parmi  le*  historien*  Arabe*,  comme  parmi 
les  rlin'tiens  ,  la  bataille  de  Poitiers  ait  été  fréquem- 
ment confondue  avec  cdle  de  Toulouse,  et  que  l'on 
dit  transporté  les  circenslances  de  celle>ci  h  la  pce* 
mièrc.  Dans  divers  écrivains  Arabo-Espagnols,  les 
deux  batailles  sont  désignées  par  le  même  nom,  par 
celui  de  Balai  et  Choada,  (  le  pavé  ,  la  dianssée  des 
martyr*  )  ;  mais  le  plus  probable ,  c'est  que  cette  dé- 
signation a  été  prîniitivenient  colle  de  la  bataille  de 
Toulouse  et  doit  y  être  restrtnnte.  « 

Noos  ne  devons  point  terminer  cette  note  tan*  fidre 
remarquer  que»  d'après  les  auteurs  ,  il  y  a  même  une 
assez  prandc  incertitude  sur  le  lieu  où  fut  livrée  la 
bataille  dans  laquelle  Charles-Martel  vainquit  le* 
Sarruins.  Un  écrivain  Arabe,  cité  parCoode  (Bit' 
toria  de  la  Dominacion  ,  etc.  i ,  87.  )  ,  fait  entendre 
que  cette  bataille  fut  livrée  aux  environ*  de  Tours  ; 
et  Aoderic-Ximenès  ,  qui  écrivait  d'après  les  rédls 
des  Arabes ,  est  de  la  même  opinion  ,  Lindi»  que 
I)eauft>up  de  chroniques  Française»  affirment  que 
le  combat  eut  lieu  près  dt;  Poitiers ,  ou  même  dans 
un  fiinbourg  de  cette  vill&  Ajoutons  que  la  tm- 
dition  populaire  ,  recueillie  par  l'auteur  de  la  Snii- 
veUe  hittoùx  de  Tours,  veut  que  ce  combat  ait  été 
livré  à  trois  lieues  de  Tour* ,  dans  nne  vaste  plaine 
appelée  les  Landes  de  C/uti-lemagne.  On  sait  que 
Velly  et  d'autres  bisturiciis  indi({ui'nt  ce  cli.imp  de 
carnage  à  cinq  lieues  de  Tours ,  et  qu<:  de»  auteurs 
arabes  le  placent  mr  les  bords  d'une  rivière  à  laquelle 

il»  donnent  le  nom  d'Owar.  Cliosi-  (•lr;iiiu'c  .  ([ui-  l'on 
ne  soit  pas  même  assuré  du  point  exact  où  le»  Frank* 
vai  nquircnt  les  SBrraiins..M 
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7  Lisez  îri  :  loussoiif  hen  Ahd  cl  lUbman,  ainsi 
que daiM  les  pogci  suiTantca,  où  il  e«t  question  de  ce 
Vali  ofl  goufontat  Sumdn  de  la  Narboiuiaite. 

•  La  chronique  i\c  Moissar  dit  à  ce  rojet  :  Jus- 
Êtph..  ..  Abodanum  Jluvium  trantiU;  Arélate  cn>i- 
UUpatx  itgrtdkur,  thuminMfug  endtatùmvadit, 
et  prr  quatuor  annos  totum  Anlatent€  jnwùieiam 
depopuUtt.  Le  coatinoateor  de  Frcdegaire  •'exprime 
dnii  :  Damo  nhOUmU  gtnte  validùsima  Tsma- 
helitarum ,  ii-rumpenUqut  Hhodanum  Jluvium  ,  in- 
sidiantibtu  injidelihits  hnmiiiibiu  sub  (loin  et  fraude 
JUauronto,  Aveniouem  urbem  munitistimam  ac  monr 
tmaam  SanumiiitgrÊdliamw,  mùque  nèeHantOm 
m  regione  rastntn.  <t  Avignon,  dit  M.  Reînaod ,  %c 
bornait  alors  au  rocher  où  fut  bâti  ploa  tard  le  pa- 
hn  des  pape»  ;  c'e*  le  lieu  que  les  aatears  arabes 
paraiasent  dérigner  par  le  nom  de  Rocht  d'Anyoun.  i» 
—  Quelques  aateura  parlent  d'un  combat  livn' entre 
lesCbrëtietu  et  les  Arabes,  sur  les  bords  de  la  Da- 
rance,  et  Boiirlie(A&c.  A  Prmtnee,  i,700)  die 
l'Inscription  latine  qu'on  lisait  jadis,  dans  une  cha- 
pdk  aux  enTirons  de  IkMipaa,  et  qui  était  ainsi  con- 
ÇM!  iSi^uftura  moMBmm  Avadonensium,  qtdoceubue- 
runt  in  btlh  eOHtm  Saruceiwi.  BfaU,  sans  nier  le 
combat,  nous  pensons  que  le  stvlc  même  de  CCtte 
inscription  prouve  son  peu  d'anciemieUL 

•  An  lieu  de  ce  non  ,  qui  ne  parait  pas  arabe ,  on 
tranvedansla  chronique  dfMoissac,  Amer  Ibn  el 
Gutb.  M.  ^ct.maA{^lni'asioiu det  ikirraiùiten  France, 
58.  )  le  Mumie  Anor. 

10  «  Charles-Martel,  piqué  d'eToirmanqné  sa  proie, 
Toolotda  mainf ,  dit  M.  Fauid  (  nùt.  A  la  Gaule 
m/i-idmnak.  m,  163  etMqq.XiiVtrc  pas  venu  en  vain 
en  Septîmame.  II  ravafea  en  se  retirant  1rs  villes  qui 
■e  trOBTiient  sur  son  chemin ,  et  se  détourna  pour 
niTCgereèlletqain'yétaieiitpn  Ptondeeaderaièm, 
on  compte  dent  villes  d'origine  Phoct'cnne ,  Apathe  et 
Maguelone.  On  ne  dit  pas  jusqu'à  quel  point  il  dévasta 
la  preButre,  mrii  il  détraiiit  la  aecoside  de  tanà  en 
roriiMe.  Arrivé  à  ISTImei,  il  en  abattit  les  remparts 
et  les  portes ,  et  parce  que  les  Arabes ,  à  l'exemple 
des  Gallo-Romains  ou  des  Goths,  se  servaient,  ou  pou- 
vaient M  servir  des  Arènes  coaune  d*nne  forteresse , 

il  y  fit  mettre  le  fru  ;  mais  l'incendie  qui  n  laissé  dins 
ce  grand  monument  des  marques  ineffaçables,  u'ca 
dëfawha  paa  nne  seule  pierre. 

«  Les  Septimaniens  ne  forent  pas  micax  traités  que 
leurs  villesi  P»rtont  où  les  Franks  passèrent  ,  ils 
pillèient  à  oatrance;  partout  ils  enlevèrent,  une 
BMllitnde  imtteme  de  capCiCi,  qu'ils  poussaient  de- 
vant eux  comme  des  troupeaux  ,  ou  accouph'-s  deux  à 
deux  comme  des  cltiens  ,  scion  l'expression  d'un  chro- 
niqueur eontemponin.  Celte  expâiti<m  avait  quel- 
que chose  de  mémorable  pour  les  Franks;  il  y  avait 
près  de  deux  siècles  et  demi  qu'ils  dominaîent  aux 
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bords  de  la  Meuse,  de  la  Seine  et  de  la  loiM,  et 

c'était  pour  la  première  fois  qu'ils  parcouraient  et 
voyaient  à  loisir  la  Scptimanie,  ce  noble  foyer  de 
la  dviysalioB  RoaMiae  dansla  Gaule;  et  dont  les  cfafo- 
ni(]ueurs  Franks  rux-mt^mcs  ne  nomment  lea  CÎIéi 
qu'avec  une  sorte  de  respect  pour  leur  antique  rr- 
neonnée;  Mais  ce  malheureux  pays  ne  gagna  rien  à 
être  le  dernier  envahi  par  les  Fraultaf  ilcatdouileux 
que  les  guerriers  de  Clovis  s'y  fussent  montrés  plu» 
barbares  et  pins  inhumains  que  ne  le  furent  ceux  d» 
Charles-MarteL  » 

I>es  FratiVs  étaient  entrés  déjà  dans  le  ™^  de  It 
Gaule  après  la  bataille  de  Vonglé,  et  avaient  répandu 
le  demi  et  Peftei  dani  Tonloose  et  dans  les  environS' 
de  cette  antique  capitale.  Us  avaient,  en  d'antres  occa- 
sions foulé  l'Aquitiine  et  les  frontières  de  la  Septinoa» 
nie,  et  ils  y  avaient  laissé  des  traces  sanglantes.  L'en- 
treprise de  Goodevald,  en  5M,  avait  amené  les  Ffunk» 
au  pird  de» Pyrénées,  et  les  habitans  de  Lugtbmum 
Convenaram  avaient  péri  soit  par  le  fer ,  soit  sous  les 
dAris  de  lenra  demeures  embcMéca.  Chaque  invasion 
FranLe  a  été,  pour  cette  parliede  laGaale,  une  époque 
de  désobtion  et  de  mort.  Nous  verrons  bientôt  lea 
ducs  d'Aquitaine  poursuivis ,  assassinés  par  les  saooea> 
seurs  de  GharleMMarlel,  et  au  «n*  sièdé ,  toerolaéa 
franks  portant ,  de  nouveau  ,  la  terreur  dans  ces  cli- 
mats si  fertiles,  dansces  villes  où  l'onrctnmvait  encore 

Dans  la  nile  decea  Additions,  nous  parlerons  quel- 
quefois des  mines  que  les  Fraiils  ont  en  lassées ,  des 
populations  qu'ils  ont  égorgées,  de  celles  de  leurs  fa- 
milles qui  ont  aoocédé,  par  le  droit  du  fWive,  un 
iamilles  chevaleresques  de  rms  provinces.  Le  peuple, 
qui  ne  conserve  même  pas  toujours  la  mémoire  dea 
bienMia,  a ,  do» pluaieMs localIlA ,  ganlé le  ao» 
venir  des  invasions  des  Franks.  Il  n'y  a  pas  eneoM 
cent  années,  que  tout  individu  oripinaire  d'Outre- 
Loire  était,  en  général,  vu  avec  peine  dans  la  Pro- 
vence  et  dans  le  Languedoc,  on  la  quaUlé  de  FWm« 
eais  (  l'ranciman  .  en  bnpue  Romane  ),  provoquait 
presque  toujours  la  haine  publique ,  tant  le»  maux 
souflinria  anircibia  avaient  bissé  de  prelbadaa  em- 
preinl»^  dans  les  aracs. 

Au  reste ,  on  connaît  le  récit  de  la  damnation  de 
ChaileB-'lIfartel ,  non  pour  avoir  ravagé  la  Scptimanie 
et  l'Aqaâlalne,  non  pour  avoir  rwnînntf  «aMaae  es- 
claves une  partie  des  habitans  de  cea  provinces  ,  mais 
pour  avoir  empêché  le  paiement  dasdlkncs.  On  sait, 
en  effet,  que,  aaivant  on  l^fcndaire,  au  Heu  de  h 
dépruiille  mortelle  de  cft  gTHid  capitaine,  on  ne 
trouva  dans  sa  s^idtare  qu'an  serpent  fétide.  Mais , 
comme  le  fit  M.  P.  Paris ,  le  saint  évéque  auquel  fut 
révélée  cette  histoire  ignorait  sans  doute  lesdiniilffea 
actions  de  Charles-Martel  y  qui,  suivant  lenteur  de 
Garin  k  Loheraùi  .* 

Dieu  taelaaM,  et  bien  eoafea  ae  fist, 
El  «onuMuda  qu'ion  kt  fiimra  icndiM. 
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«•  Cet  Kmir  se  nomm.-iit  Hiisf>ûm  l)Cti  Dhirar  ;  on  le 
déiif lie  aaMiaoa»  k  nom  d'Aboalkhalar ,  que  lui  don- 
nent m»  hntoncm.  Enroyc  par  leltalÛè  pour  gou- 
vorncr  et  parifier  l'Espagne  ,  il  r«4iMit  d'abord  à  cpai- 
srr  [<•!,  lroi)l>l<'s.  .Mais  son  iiiiliil!.'fnrr  onvrrs  \rs  rou- 
pablct  lie  lit  qu\i]ouLcr  à  leur  audarc.  lU  le  firent 
priaonmcr,  «t  renfamèi-eut  dans  une  do  Umn  de 

COfdf'iir.  Al>i  ti  Gitan  Abilclrnclir  étant  parvenu  u  le 
dâiirrer ,  let  liabiUiw  de  Ckirdoae  prireoL  le»  armes  ca 
n  faveor.  Attaqo^  dam  cette  TiUeparSemtil ,  VÊaâr 
Hus«âni  repoussa  d'abord  les  rebelles.  Mais  la  fortune 
allait  rahandoiiniT.  L'armée  de  son  adversaire  avant 
reçu  au  iiiilit^u  du  combat  un  secours  ioupinc ,  l'Emir 
firtTaiocnetUié.àqaclqaei  miUea  deCordoae,daiia 

un  lii'ii  que  le»  historiens  arabes  noinmcnt  S<  (  nnJa  , 
lieu  qui ,  tiiivant  Conde  (  Uistoria  de  la  domùiacion , 
etc.),  ponnûtlnfln élrvlaTilledeSiganna. 

W  Pliisicnrs  liislnricns ,  et  entr'autres  M.  FaiiricI 
^Biêtoùv  de  la  Gaule  méridionale ^  m.)  ^  retrouvent 
dam  reC  Émir ,  comme  lei  hittoriena  die  Languedoc  , 
Juseph  Ibin  Abderaman ,  qui  avait  gouverné  aatrefoit 
la  S«-ptiraanie.  M.  de  Mariés  (  ffistnirr  ilr  la  domina- 
tion des  Arabes,  ouvrage  rédigé  d'après  relui  de  Conde, 
1,167.),  j  voit  Jamf.oa  lowoaph  el  Fehri^  delà 
tribu  araltr  de  Coraïn,  n  petit-fils  de  «et  Habib,  com- 
pagnon  de  Moussa ,  chargé  par  le  kalifc  de  faire  périr 
lelUa  deaonaaù,  ettrop  aenileaient  défoad  ponr 

It  Afirèa  la  mort  du  législateur  de  l'Orient ,  les 
Arabea  ne  lui  choiiireot  des  sacceasears  que  parmi  ses 

rompaqnons  d'armes.  A lioti  Br\ro,  Oin.n  .  Ollmian  . 
n'eurent  pas  de  titres  plus  légitimes  jiour  être  élus.  Le 
dernwr  apparteunt  nÂmmmm  à  la  fiimille  de  Bfalio- 
met,  car  il  descendait  d'Omeja  ou  Ommiah,  parent  du 
prophète  .  et ,  de  lai ,  les  prinees  de  la  dynastie  dont 
il  fut  le  chef ,  prirent  le  nom  d'Oromiades.  k\y , 
geudtede Mahomet,  avait,  à  chaque  nouvelle  élec- 
tion ,  protesté  contre  le  tort  fait  à  son  droit  d'héré- 
dité. Othnian  périt  dans  une  sédition  excitée  par  Aly, 
qui  prit  le  titre  de  kalife.  Mais  MoBTÎah ,  parent 
d'Otliman,  Émir  delà  Syrie,  ne  voulut  pas  recon- 
naître le  nouveau  souverain.  Aly  marcha  contre  lui. 
Quelques  Arabes  crurent  pouvoir  rendre  la  paix  à 
Tempire  en  poignardant  les  deux  compétiteurs  ;  mais 
Aly  fut  seul  fr.ippi'  inni  tcllenicnt.  Mr«viah  ,  plus  heu- 
reux ,  ne  fut  que  blesse-.  11  se  déclara  le  chef  des  fi- 
dèka ,  et  choisit  la  vîUe  de  Damas  pour  sa  capitale. 
Cest  il  lui  ,  plutôt  qu'à  Othman ,  qu'on  peut  faire 
remonter  la  dynastie  des  Ommiades.  Leur  règne 
dura  jusqu'à  Merùan  II ,  que  quelques  écrivains  nom- 
ment Manran.  Quatre  vingts  princes  de  cette  famille 
p<'Tirent.  après  qu'Aboul  Ablias  Azefali,  cpii  s'était  fait 
proclamer kalife,  et  qui  descendait,  disait-il,  d'Abbos, 
oncle  de  Mahooset,  eut  reen  la  léte  de  llnfertanë 
Mcriian.  A/cfali  fut  le  chef  de  la  puissante  dynastie 
des  Abassidcs.  Mais  un  des  Ommiade»  s'était  sousti-ait 
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;i  la  fnrcnr  des  assassins.  C'était  Abd  el  Rahmaii  .  der- 
nier fils  (lu  khalife  liixém.  11  était  en  Afrique,  lors- 
que les  principaux  Cheîka  de  l*Eipagoe,  aasembléa  en 
secret  à  Cnrdoue.  députèrent  vers  lui  Temam  ben 
AIrama  et  W  aliib  Ix'n  Zaïr.  pour  lui  offrir  la  cou- 
roaue.  11  l'ace epia,  et  vint  dans  la  Péninsule,  n'ayant 
avee  Un  que  aept  cent  cinquante  cavalien  ZénÂes. 
loussonfet  Sainaïl  furent  vaincus  par  lui.  llcntndana 
Cordoue,  et  en  fit  la  capitale  de  ses  états. 

■4  AbalBahman  lot  «n  des  pkiaunnds  princes  de 

son  siècle  .  et  ses  succeiwcurs  rendirent  Cordoue  cé- 
lèbre par  la  culture  des  sciences ,  des  lettres  et  des 
arts.  Sans  doute ,  on  a  beaucoup  exagéré  les  progrès 
des  Arabes  Espagnols  ;  sans  doute ,  des  écrivains  du 
dernier  siècle  ont  trop  vanté  la  <  i vili.sation  ,  le»  con- 
naissances des  Sarrasins,  établis  dans  la  Péninsule f 
et  l'on  sait  qne  cea  exaférràona  étaient  dictées  par 

le  di'sir  d'aliaisser  les  sociétés  cli retiennes,  de  les  avilir 
en  les  comparant  aux  états  musulmans  de  cette 
épo(|uc ,  et  de  les  montrer  k  la  foi»  ignorantes  et  baf^ 
bares  ;  mais  on  ne  peut  nier  que  dm  bommes  distin- 
gués n'aient  paru  à  la  cr)iir  des  souverains  de  Cordoue. 
Lechcf  desOiumiade»  espagnols  ne  négligea  rien  pour 
embellir  sa  capitale.  Dca  édifices  superbes  y  furent 

élevés  ;  il  |)Ianta'  dans  le  jardin  qu'il  po8*iMait  SOC 
les  bords  du  fleuve  qui  baigne  les  murs  de  cette 
ville ,  un  palmier,  duquel,  selon  les  traditions  popu- 
laires, sei^Cnt  sortis  tons  ceux  que  l'Espagne  possède. 
Cest  au  sommet  de  la  liante  tour  qu'il  avait  fiiit 
bâtir  dans  ce  jardin,  qu'il  répétait  souvent,  disent 
les  Arabea,  celte  tonclunte  A^ie  :  «  Bean  palmier , 
tu  es  ,  comme  moi ,  étranger  dans  m  lieux  ;  mai»  les 
vents  caressent  mollement  tes  rameaux ,  tes  racines 
trouTent  on  aol  fécond,  et  ta  tfte  a'élère  an  milien 
d'un  air  pur.  Ah!  comme  moi ,  in  verserais  des  pleurs, 
si  tu  pouvais  ressentir  les  soucis  qui  me  dévorent.  Ta 
n'as  rien  à  craindre  de  la  mauvaise  fortune,  et  moi , 
je  suis  toujours  exposé  à  ses  attdntes.  Quand  le  sort 
cruel  et  la  fureur  d'AI  .Ablias  me  Iwnnirenf  de  ma 
chère  patrie,  mes  pleurs  arrosèrent 'souvent  le»  pal- 
miiTs  qui  croiiicnt  MT  les  bords  de  rEuphrale  :  naia 
ni  les  palmiers,  ni  le  fleuve,  n'ont  conservé  lam^ 
inuii  e  de  mes  douleurs.  Toî ,  beau  palniîcr,  tn  ne  re> 
gi  cltes  point  ta  patrie,  p 

•  ^  Ce  n'est  dnnr  point  par  le  droit  de  conqnête  rpie 
la  Scptimanie  fut  unie  aux  autres  domaines  de  la 
couronne  de  France,  mais  c'est  par  nn  traité  solennel, 
suivant  lecpd  les  Gots,  qui  en  possédaient  l^liow- 
mciit  la  plus  grande  partie ,  qui  leur  avait  été  donnée 
par  les  Empereurs  Romains,  la  et  dèrent  à  leur  tour 
aux  Franks,  qu'ils  appelèrent  pour  lea  détendre  coor 
tre  les  infidèles.  Les  peuples ,  alors  ([u'ils  ne  sont  pas 
vaincus,  peuvent  disposer  de  leur»  destinées;  mais  si 
les  mattrea  qu'ils  acreptcnt ,  volontairement ,  violent 
les  conditions  des  traités  d'union,  alora  laaainteté  de 
ccax-d  n'existe  plus,  ci  les  peuples  recouvrent  leur 


kj    jd  by  Google 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  UV.  Vlll. 


ind^ntlanre,  fjurl  que  soit  le  temps  «'coaléj  cwict 
droite  des  nations  ne  prescrivent  jainaii. 

10  Les  rhroniquetirs  auxquels  on  doit  le  r^rit  de  la 
lutte  entre  les  princes  Carlovingiens  et  les  durs  d'A- 
quitaine, descendant  de  la  dynastie  déchue,  ont  flatte 
kiprioeet,  po«MiMiindatÎAne,el«ottroptoafCBt 
altérë  la  vi^ritc?.  Aurun  historien,  ami  dos  dcscendans 
de  Qovia,  oa  ■enlemcnt  impartial,  n'a  n^oonté  les 
éwiuaoen»  de  cette  époque ,  et  les  éeriu  rebtîA  h  ces 
grands  ëvénemens  onttoas  l'tt-  di*  tt's  ilana I^bitërét  de 
Cliarlrs-Mnrtcl  et  de  ses  d<'S(  emlaiis.  Ia'  portrait  de 
WailTrc  n  a  été  tracé  que  par  ses  ennemis ,  que  par 
«au  qid  poBNoitMkDl  eiiliii;ie  dicT  de  la  tedUe  qui 
avait  régné  sur  lesFtnuduiietqac  le  gain  d'une  bataille 
pouvait  replacer  sorle  Moe.  D'ailleurs,  WaiSre  était 
le  chef  de  la  ligne  GalbJloiiHÛMqai  voalait  lepoiiwer 
la  domination  des  hommes  du  nord.  Waifire  déploya, 
dans  les  incidcns  variés  d'une  guerre  aussi  vive  que 
détastretue ,  des  talens  peu  communs  et  lui  courage 
£gae  d'une  meîlleare  fortune.  Cette  guerre  dura  pen- 
dant neuf  années ,  et  les  maux  et  les  revers  qu'elle 
amena  ne  pesèrent  pas  toujours  sur  le  chef  des  Aqni- 
tahia.  PbMiBMeur  dVin  pays  qui  n'égalait  en  MirÂce 
w  que  le  quart  de  la  Gaule  et  le  sixième  dfc  la  monar- 
chie FranVe  I) ,  il  avait  rej^^ndant  l'avantage  d'y  com- 
mander à  des  populations  plus  civilisées,  plus  nom- 
WeaMi  que  cdlci  qui  occupaient  un  temin  Menplni 
étendu.  Les  chroniqueurs  ont  donné  Vc  nom  de  f^as- 
eons  k  ces  peuples,  et  cependant  il  n'y  avait  que  ceux 
qui  hubitmcnt  vers  roDtNMdmre  de  Pâdoar,  et  mt 
VM  fiùadeportkM  d»  revers  septentrional  des  Pyré- 
nées, auxquels  ce  nom  pi*it  convenir.  Placés  à  l'avant- 
garde ,  ils  furent  peut-être ,  malgré  leur  braroure, 
aoivcBtéiMriNnrée,  TCponas^qadqaefobparlesFnniks; 
peut-être  aussi  feignirent  ils  plusieurs  fois  de  se  retirer 
en  désordre  pour  attirer  leurs  ennemis  dans  des  cm» 
buicada.  Diipe  ([u'iln  prirent  la  faite,  màimt  leur 
coutume ,  est  une  injure,  et  œ n'est  pas  seulement 
les  écrivains  du  vui'  et  du  ix«  sîèrle  qni  ont  ainsi  ou- 
tragé ce  peuple.  Pendant  le  xTni*,  nos  faiseurs  de  comé- 
dies et  ^dfifHnttneB  n'épargnaient  paa  pins  les  Gas- 
cons ,  et  néanmoins ,  dans  la  jurande  guerre  qui  ne  s'est 
terminée  qu'en  1814,  l'un  des  plus  braves  régimens 
(le  S>}  Adt  fenné  de  TodmisBins ,  qne  Fon  noanait 
■un  Gascons ,  et  la  ville  qui  avait  donné  à  la  France 
le  grand  roi  qui  s'honorait  de  ce  titre  de  Gascon  ,  a  vu 
sortir  de  ses  raurs  un  général ,  Gascon  aussi ,  et  que  sa 
répnlatica  militaii«  a  a|ipeié  sar  les  trAnes  de  SoÀde  et 
de  Norwège.  Reniarquon.s  ici  que  "  les  panégyristes  des 
Carlovingiens ,  comme  le  dit  M.  Fauriel ,  en  rendant 
eomple  des  trois  invasioiis  sîantllanées  àe»  Aqwtdns 
sur  la  terre  Frankc,  déclarent  eux-mêmes  n'avoir  point 
tout  dit  au  sujet  de  ces  expéditions;  ils  donnent  même 
à  entendre  que  les  incidcns  en  furent  très-variés  ,  et 
dès  l'instant  où  il  est  constaté  qu'ils  «ot  omis  quelque 
chose,  on  ptMit  <'-tre  M*ir  quB  ^cil  qodqoe  cboce  à 
l'avantage  dos  Aquitains.  « 


Ajoutons  ici  que  la  défection  de  Rémî&tan  fut  un 
événement  aussi  inattendu  que  funeste,  et  qne  l'on 
doit  lui  attribuer  la  nnne  du  duc  d'Aquitaine.  Des 
revers  peuvent  être  balancés  par  des  succès;  dca 
(léfailcs  ne  sont  pas  toujours  décisives;  mais  cotiitiicnt 
n-iiistcr  à  une  trahison,  d'autant  plus  dangereuse 
qu'elle  est  phn  iaiprévoe?  Cette  tnUson  affilblit  le 
pi  iiire  descendant  de  Govit  ;  mais  il  réclamait  encore 
ses  droits  les  armes  à  k  main  ,  lorsqu'on  le  lirra'anx 
poignards  ,  et  le  fib  de  Charles- thrtel  recaeilUt  le 
fruit  d'un  crime  que  sans  doute  il  avait  ordonnd. 
Fredegairedil  que  Waifre  fut  tué  parles  siens,  el  cola, 
comme  ou  l'affirmait ,  par  le  conseil  du  roi  :  dum  heec 


it  n  parait  amard  qae  Walfre  fbt  inhumé  dans 
l'église  de  SûM&uvcur,  ou  de  Saint-Martial  de 
Limoges ,  «  en  laquelle  ,  disait  Catel  (  Mfntoires  de 
r histoire  du  Languedoc  f  539  ),  il  reste  encore  quel- 
que mémoire  de  Waifier,  ear ,  contre  la  maraiHe  de 
ladite  église,  on  voit  ,  dans  une  pierre,  gnavél  me 
lionne  et  deux  lionceaux,  avec  ces  trois  rera: 


dueesscvos  parit ,  alque  coronat, 
Opprimil  hane  aatus  Vaifer  maiè  sanus  aiunuiiM 
Sed  pressos  gravilale  Inil  anb  paodere  pssoas. 

n  Delurhe,  danssariirnniqne  Bourdcloise ,  a  remar- 
qué qn'cm  voit  eDCoreanjourd'hui  le  sépulcre  de  Vailier 
hon  dm  nmra  de  la  ville  deBoavdeaax,  non  kindn 
cfaiteaa  du  Ha ,  )oigaant  la  Devise ,  lequel  sépulcre 
on  appelle  aujonrd'hoy  communément  le  tomlieau  de 
Caiphe ,  parce  que  sur  la  pierre  d'icvlny  est  écrist 
GAYF,  qne  k  peuple  interprète  Cilphe.  »  L'abbé 
V««nuti  a  réfuté  cette  opinion  et  montré  que  ce  tom- 
beau ,  sur  lequel  on  a  composé  de  très  oséchaos  vers , 
est  apparenunent  edu  d'un  Juif  mort  ii  Boi'deaux ,  et 
nommé  Cayphe.  Waiffre  reçut  les  honneurs  de  la 
sépulture  à  Limoges.  Le  tome  XVI  du  BuUetùi  dr  la 
Société  d'agricuUwXj  sciences  et  arts  de  Limoges,  con- 
tient, pageStet  suivantes,  une  IWMaitatibfsde  M.  Maar 

rice  Ardant,  sur  les  mèdni/lcs  et  monnaies  découvertes 
dans  remplacement  qu'occupait  l'église  de  Saint- 
Mmtial  À  Limoges,  eton  y  trouve  ce  passage  :  «Die 
cette  imposante  basilique ,  visitée  par  tant  de  soave- 
rains  ,  ornt'e  et  enrichie  de  leurs  largesses,  où  le 
Duc  Eudes,  les  rois  Louis  I",  Charles-le-Chaove , 
Eudes ,  Charlcs-le-Simple,  Hcnri-le-Jenne  et  Richard 
Cœur-dc-Lion....  avaient  reçu  la  ronronne  rovnle  où 
ducale  d'Aquitaine ,  il  ne  restera  plus  que  le  souvenir 
conservé  par  lliiatoire.  Le  crypte  oA  nposuent  Im  rm- 
tes  du  vaillant  et  infortuné  \N'aifi c  qui  ré-sista  aux  ar- 
mées et  à  la  puissance  de  Pépin-le-Bref,  sera  désormais 
ignoré  et  inaccessible  Les  denûèrcs  constmctiona 
du  docteur  CruveiUier  ont  détruit  la  moitié  du  caveaa 
fpie  le  ilernier  des  Mérovingiens  .T\  ,éil  «  hoi;-!  jv>nr  sa 
sépulture ,  et  fermé  irrévocablcuicnt  l'autre  pailic.  u 
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Plnican  prince*  de  la  famille  de  W'aifre  avaient  d*ail' 
Icars  ctë  inbami'a  dana  la  baaiUquc  de  Soinl-ilartiaL 

H  Lekalifr  El  ^Tansour,  de  la  rare  tics  Abossidcs, 
avait  envoyé  uoc  amlwMadc  tolennellu  à  Pépin} 
«^teit  «H  doote  po«r  rengager  à  l'anner  contre 
AU  d  KphF"T"  ,  ce  dernier  rejeton  des  Ommejra  <m 
Ommiadfs,qai  régnait  dans  la  Féninnile  Hitpanniqnc. 
Des  Lroublea  aTiient  éclaté  dana  cette  partie  de  l'Eu- 
têft,  Abà  d  BitiUli  triOMpha  de  ceux  qui  d'abord 
a'oppo&c^rent  à  sa  grandeur;  mai»  dans  le  nord-<>»t  de 
TEapagne ,  dea  ambitieas  on  dea  Diécooteoa  aspirèrent, 
àr«uiipto  40  laut  devaaciflra ,  à  M  rendve  MÎgnaurt 
•baolaa  des  diatncts ,  des  villes ,  des  fortereufis  où  ils 
rororoandaient.  Ver»  l'an  772  de  notre  ère,  l'Iunir  de 
Cordoue  notunu  pour  commandant  de  la  frontière 
Abd  el  MUUl  ben  Omur,  personnage ,  dit  M.  Fanriel , 
dc4«tint' il  devenir  fameux  dans  les  romans  épiques  da 
mojen-age,  aoua  le  non  du  roi  Maraile.  11  établit 
•on  «die  à  8ttnfiMW.n«oinpcim  d'abord  dM  trou» 
Uea  naïasana.  Pbutard,  oo  le  voit,  sur  cette  frontière 
ot  à  Sarra|^Mae\  un  des  chefa  hostiln  à  Abd  el  Rahman. 
A  la  téte  des  mécontens  se  trouvait  Soliman  d  Arabi , 
cditt  que  nos  chroniques  chréliaiMI  MMUMnt  Ibn 
cl  Arabi.  Parmi  les  chefs  qui  Tarrompagaèrent  à  P;i- 
derbom  ,  la  chronique  de  Moiaaac  dit  qae  Tan  était 
lAgenditt,  raM  k  fb  de  Iouoo«|d»  knAUld 


19  IL  Saint-Amans  dans  une  notice  sar  Castino- 

rojrale  des  antiquaùrs  de  France  ,  vu ,  131  et  seq.  ) , 
s'élève  contre  l'opinion ,  généralement  adoptée ,  relati- 
Tcmcnt  à  la  détenmpatioo  de  la  place  occuptw  par 
Gasainagilai,  qa*«n  net  à  Gaaaeneoil ,  avr  le  Lot.  Il 
indique,  avec  wparité ,  la  position  de  rc  palais  de 
Charlemegne  à  Casaeoil,  à  l'embouchure  du  Drot 
dMMla€eNMne,MleKhdeMriptîon  q^'AioMln 
laiaaéc:  r<  J'ai  pourgarans,ditcevieuxrlironiquear,  des 
raines  remarquables  ,  parmi  lesquelles  se  distinguent 
odles  du  magnifique  palais  de  Cbarlemagne  ,  nommé 
Ousignol  :  ce  palais  qdaoglarifldtd'étafe  le  berceau  de 
Louis-le-I'icux  ,  est  devenu,  jxir  la  permission  divine, 
la  proie  des  nations  ennemies  ;  il  a  été  boolevcrsé  et 
TCudn  iolMNtaUe,  mà%  cerner?*  rmeon  dea  mar- 
ques de  son  anrienne  splendenr.  11  est  situé  dans  un 
lien  où  le  rapide  Quodrot  se  jette  dana  la  Garonne. 
Unetoorai  Iniques , dc«de  nrle  borddn  torrent, 
servait  à'déroavrir  les  navirea  ennemis,  et  à  les  empê- 
cher d'aborder.  Elle  protégeait  en  m^-me  temps  l'entrré 
du  chantier  d'où  l'on  faisait  descendre  la  flotte  royale 
de  k  plaa  pelile  rivière  dm»  k^gtmid&lly  a 
«MdWM  é^Bi/n  conligue  avec  une  autre  plus  vaste 
dont  le  ToAte  en  brique  est  un  ouvrage  admirable , 
et  dans  laquelle ,  si  je  m'en  souviens  bien ,  j'ai  vu  un 
petit  aarcophage  qui  renferme,  dit-on ,Jte  corps  dn 
frère  jumeau  de  I.oiiis-lp-PieuT.  —  7>stp%  tnrit  pr<r- 
nunentùuH  ruùtœ  œd^iciottun  ,  ùUerque  cminentit 


Mununat  iUud  CaroU  magni principû  palatium  Catù- 
gnol,  gloria  quondamet  deem  cuiutarum  fiUi  ejus, 
fam  prœfati  Hludonâ  Pii ,  quod,  Dco  ita  voluUê, 
Ùtinuca  gens  suln'ertit ,  ut  et  mfutlnlahilr  rrdderet ,  et 
Uuncn  quid  aliquando  J'uerit ,  maiiijeste  apportât, 
lieo  kteiikum  ut,  tp»  lemna  QuocfavcGarîmiiMaK 
ù^blà  ,  turrùn  latentiam  in  margînes  manarati  tor- 
rtntis  extructatn  habeiu ,  in  qud  est  tutvmtm  prêt' 
vidit  et  ùigressus  auxilium  possit  arceri  ttavium 
sùnidque  ut  classis  trgia  absque  advertariorum  im- 
pedimento  fahricata  in  m'uiori  adflttenta  majnrù 
deduaretur  amnis.  Habet  verà  ecclcsiam  ampUori 
êtdtmeteaunineùiM M  mdv onm aaclalaïAiia  i!MiiaM> 
tnm ,  in  qitâ  ,  ù  betiè  visu  recordor,  permodicum  ha- 
betur  sarcophagium  in  quo  f rater  Hludovkipii gemi- 
nui  ,  ille  pietate  sepultus.  —  On  voit  qu'Aimoin  fixe 
le  lien  de  Qtrrfwayflhf  à  rcnbouchure  du  Drol  dana 
la  Garonne;  rar  il  faut  prendre  ici  le  Quodrot  pour 
(^uoda  DrottL  C'est  de  ce  premier  cours  d'eau  que 
les  Taisseaux  entrdent  dana  le  grand  fleuve.  On  a 
m'u  jusqu'à  présent  Ca».»in<)^ilus  à  Casseneuil ,  au  OOtt- 
flueot  de  la  Lède  et  du  Lot  ;  mais  la  Lède  ne  peut 
recevoir  de  bat4aa}>;  que  lora  dea  grandes  inondations, 
et  le  Lot  Id  fldme  n'était  pas,  an  huitième  siècle, 
navigable  mt  ce  point;  il  ne  l'est  devenu  (  d'Anville, 
Aotice  d»  la  Gaule ,  729.  )  que  par  les  secours  de 
r«it«à  «ne  époque  bien  plus  récente, 
neoMliait  dotdigMi  et  dea  ddoeoià  des 
aasez  rapprochées  pour  retenir  les  eaux  ;  encore  ce 
moyen  est-il  insuffisant  pendant  une  partie  de  l'auuée. 
Aiwi ,  nnlfd  PMtoritd  de  pladeon  wvini  Mpeete- 
blés,  qui  d'ailleurs  ne  connaissaient  point  le  détdl 
des  looilités,  il  £kut  abandonner  l'opinion  qui  pUçdt 
àGHaenenl,anrleLot,  lepalaiade  CaMmnà^Uu»  et 
recoonaitre  avec  M.  de  Saint-Amans ,  qu'il  rrilttït  k 
Cawedl,  «l'cnbnKbiiredn  DratdaMlaCeronne; 


,  après  e«dr  oAAid  k  Medef». 

qucs  à  Caaainogilae*  eennt  en  marche  pour  l'Eap^ne, 
et  rc  fut  par  les  provînees  situées  an  nord-ouest  qu'il 
entra  dans  la  Péninsule.  Quelque  bien  aasnré  que 
•dtà  ee  M{etklAndgBOie  doi  Udoriene,  ke  tndi- 
tions  populaires,  encore  conservées,  et  même  nn  poème 
en  langue  Romane ,  attestent  que  le  grand  rot  entra 
dUierd  dont k Languedoc, et «NHnîtCnveMMMd 
Narbonnc  awt  de  timvencr  le*  Pjtdnéeib  Bone, 
(  Histoire  dea  antiquités  et  comtes  de  Csurcmssoimt , 
52.  ;  dit  à  ce  Bajel  que  Balaach  étût  roi  de  cette  viUo, 
et  qu'étant  tombé  «  ex  mains  du  roy  chrestien,  il 
l'exhnrta  de  se  (aire  baptiser,  et  sur  le  refus  qu'il  en 
ûst ,  anec  quelqiKS  blasphèmes  qu'il  j  adjonata  contre 
par  k  OHUBendeMnt  de  IV 


il  fut  pendu  et  estranglé  îi  un  gibet.  Telle  Ait  la 
fin  de  cet  infidèle  roy  de  ûurassonne  et  qui  donna 
occasion  aux  Sarrasins  de  défendre  la  place  aaai^ér 
|iar  Cbarlemagne  avec  une  opiniâtreté  qui  n'a  pdnt 
d'exemple.  —  Une  dame  Sarrasine  qu'on  ap|x?lle  dame 
Carcas,  non  pua  qu'elle  fut  vrayaembkblcment  aans  un 
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«ntre  nom,  mah  parfc  qu'elle  fui  n'putt'«'  comme  la 
dame  d  U  rojrne  de  CarraMoanc,  et  pcujr^trc  c»toil-cc 
hfciaedellaliiA,  q«i  iFoyartcepriaceaiortalatre» 
dait  d'c!!*" -mi^mp  à  la  (îi'fcnsc  de  la  place,  devant  la- 
^pieUc  Saint-CharlecDagoe  demeura  daq  mm  ,  et  à  rai- 
MdwpdiMigekfiaiiiiiea'jiiut,  et  Ât-oB  qu'elle  y 
perdit  ioo*  aea  loUalict  iC  trouva  leulc  la  dëfendereue 
de  la  ville.  Maia  eUe  eMoît  douée  d'un  etprit 

•nui  i^raiid  qae  le  eœar ,  eUe  t'aduiM  de  ce  «tratagéme 
de  fiùre  parcîstn  nx  toor*  de  b  «Ole  des  homme*  de 
paille  f  chacun  avec  «on  arbalcjitc ,  et  continuellement 
fuaant  le  tour  de*  morailles ,  elle  ne  cessait  de  d(!co- 
dicr  des  tnlls  Mr  le»  eaaaakt ,  et  dit^  de  plus 
qu'ayant  ramassé  tous  les  bonnets  An  morts ,  elle  se 
moDitrût  icj  avec  on  rouge ,  là  avec  on  blanc ,  ail- 
lcmaMe«a|ri«Mvnblcu,  et  parcesdungenent 
del)aiPMltdedifiiiMiite»coaleBrs,dlealMuait  le  camp 

d  pefaaadait  tan»  peine  aux  chrestiens  qnc  la  place 
CDoore  bica  de»  soldats  pour  la  garder.  »  L'au- 
tav  ncenle  enaaile  comment  Carca»  parvint  à  Sure 

croire  aux  chrétiens  que  la  vi!!e  avait  encore  beau- 
coup de  vivre»  ;  puis  il  ajoute  :  a  on  nous  veut 
fidre  accroîpe  »  ce  propos  que  Charieaiagiie  leva 
enfin  le  siège  ;  mais  Carras  voyant  de  dessus  le  haut 
de»  nnraillc»  de  la  ville  défiler  les  troupes ,  elle  sortit 
en  même  temp»  et  »nivît  le  camp,  appelant  Charle- 
MgMb».  Elle  ■oomlt  et  la  vilk-  cl  sa  per»oamà  Tem- 
pereur  et  promit  de  se  faire  chrcsticnne ,  et  emuite 
le  roy  entra  dans  Carcassonne ,  lequel  admirant  le 
faaragedePbaaaioae,  vwilut  q«*elle  donearU  ton- 
siours  la  maîtresse  de  la  ville  et  incontinent  après 
aoa  baptême,  il  luy  donna  pour  etpoux  un  gcntil- 
hmum  d'Hl—tfa  raoe  qai  NÎfait  l'imite ,  nooiaié 
lafcr,  d'où  l'on  veut  dira  qatioat  deioenju»  le»  llo- 
ger,  comtes  de  Carcassonne  m 

Cerie» ,  dom  Valsaete  n'a  pas  adopté  cette  desccn- 
daaee  poar  nihutre  frmille  qui  poaatMa  plu»  tani 
Carcassonne.  Mai»  la  fable  enveloppe  toujours  les 
origine»  de*  peuple»;  et  les  coounencemen»  de  l'Iiii»- 
toire  de*  Egyptien»,  des  Grecs  et  des  Romains ,  ne 
présentent  que  des  mythes ,  plus  ou  moins  ingénieux , 
quelquefois  moins  dignes  d'intérêt ,  que  les  l<'i;(  ii- 
de»  que  no»  vieux  chroniqueurs  ont  recueillies  ou 

Le  cyc!e  Carlovinfjien  est  relui  qui  a  fourni  aux 
poète»  du  moycn-dge  les  sujets  les  plus  riche»,  les 
m—poiiliwM  les  plu»  étendue».  Chaque  action  dn  bé- 
ma  e>t  la  pins  souvent  un  prodige ,  et  c'est  presque 
ton  jours  par  un  miracle  que  l'on  arrive  au  dénoue» 
ment.  ■  Tandi»  que  le  magnanime  empereur  aaaiégeait 
Carrasaooae,  qiidqiie  grand  nombre  de  Sarrasins 
qui  vinssent  en  diuerscs  rencontres  iusqaes  au  bord 
de  ses  retrancbemcus ,  leur  entreprise,  dit  Bosse 
(p.  56,57),  ne  fut  |amais  suivie  que  de  la  mort  ou 
de  la  fuite ,  en  sorte  que  de  la  grande  tuerie  que  les 
<  hrestien»  en  tirent  une  fois  an  chemin  qui  va  de  Car- 
raaaoone  &  Besien,  où  est  de  présent  «ne  croix  <fite 
laCroix  de  Bcrriae,  le  lien  lût  dcpni»  appelé  JTaio 
TOU  II. 


Joitsiux ,  tnc  Juifs;  et  depuis  encore  le«  p,iss.ij«es  de 
Pontem  Coloùranum ,  appeii-  présentcnient  le  Pont 
^OilJffMM,  OU  autrement  la  Garde  Roland,  et  rciay  d«  ' 

Puerh  Alaric  ,  ayant  été  soigneusement  et  rouf  :t5:cu- 
»ement  défendus  aux  infidèle» ,  ils  t'adiuaèrcnt  enfin 
de  Aire  emp6i»onner  le»  eaux  d'alentour  de  Goreas* 
sonne,  ce  qui  leur  réu&.Mt  si  bien,  que  les  gens  âm 
l'empereur  s'en  trouvèrent  incommoiti's  à  l'extrême, 
tant  de  l'eau  d'Aude  que  de  celle  des  fontaine*  et  des 
ruisseaux,  et  cela  faillit  à  consumer  et  détruire  toute 
l'armée;  mais  par  la  diuine  providence  la  chose  dé- 
couverte par  le  saint  empereur ,  il  prit  sa  lance,  et 
la  fleiiant  en  terre ,  Aeva  le»  yeux  an  cid  qnll  conf  un 
du  profonil  du  cmir  de  le  voii1r>ir  assister  de  ses  grâ- 
ce»} et  en  même  icm»,  ô  miracle!  on  vit  almndam- 
ment  conter  Tean  dure  comme  de  l'argen  t ,  du  latmo 
lieu  JoM  il  tenoit  encore  sa  lance  fichée ,  et  qui  fut 
suffisante  depuis  de  faire  su!>sister  «on  armcV.  —  Cette 
belle  et  crystaline  source,  qui  sans  auoir  jamais  lary 
que  Ton  searhe,  a  eoold et  eonle  journellement  ses 
cjin'c  r\^s(  z  près  des  murs  de  nfl^trc  ville  ,  est  eellc-là 
mcsme  que  nous  appelions  la  Fontaine  de  Charlema- 
gne,  qui  est  le  nom  qn*oD  hj  donna  des  le  moment  do 
sa  mirarulen»;  naisMBfc  cC  qn*cile  doit  conscrter 

éternellement.  » 

La  tradition  popaUire  sur  la  fontaine  de  Charlemap 
gnedGflïrenn  pcndnrdritde  Ftotorien de Cw-n» ■ 

sonne.  Suivant  cette  tra<lition  ,  rcrnfvrcur  ,  api"èa 
avoir  invoqué  le  Tout-Puissant,  lança  deux  flèchea 
contre  un  rodier ,  et  ces  iiehes  firent  jaillir  des 
eaux  aimndante*  et  s-ilubrer.  La  fontaine  qui  porte 
encore  le  nom  de  ce  grand  homme  coule  an  sud-ouest 
et  à  650  mètre»  des  murs  de  la  Cité ,  non  loin  de  U 
route  départementale  de  Carcassonne»  Saint-HilairOb 
On  attribue  il  ses  eaux  des  propriétés  merveilleuses. 

L'une  des  tours  de  l'enceinte  extérieure  de  la  Qté 
É^ncUna,  dit  h  Ugende,  k  llasped  de  Ohariem^pw, 
annonçant  ainsi  que  cette  ville  le  reconnaissait  pour 
■on  mailre.  On  montre  encore  la  tour  qui  slndina 
devant  ee grand  monarque;  c'est  la  tomr  JVilo,elln 
csirarréeetraneda  pîaa  élevées  deedlesqaiaab- 
sistent  encore. 

Toutes  les  traditions  de  cette  partie  du  I^nguedoc 
lont  relative»  aux  combat»  qui  auraient  précÀlé  ren- 
trée de  Cliar!cin,if,'ue  dans  la  Pi'ninsulc  Hispanique. 
Le  Pocme  ou  Koiuau  qui  porte  le  nom  de  f  lidomma  , 
n*est  de  même  consacré  qu'ans  fidts  antérieurs  àeette 
entrée...  L'auteur  s'estjprincipalementocciqx'ilf  l,i  fon- 
dation de  l'abbaye  de  la  Grasse ,  du  siège  et  de  la  prise 
do  Narbonne.  Nons  avons  cm  que  cette  compositiosi 
devait  être  pbcée,àcause  de  aon  ancienneté,  au  nombre 
des  monnmen»  utdlectacUde  notre  province.  Elle  est 
en  langue  Romane.  On  a  cm  qu'dle  fut  composée 
au  xnio  nède,  et  les  innies  du  langage  sembler.iienk 
lui  dnnner  cette  date;  mais  ce  langage  a  cl  i- l'videni" 
ment  altéré  par  des  copistes ,  et  on  pourrait  lut-nie^ 
M  ce  nViait  f«int  «ne  Intercallation  nîodenic^  ne  Ciira 
remonter  ce  poème  qn*an  xiv*  siècle,  paisque  l'cv^ne 
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AsCuIrcsjettnommô,  et  qucrqtcndant  le  siège  t-pis- 
copl  de  (  rtte  \  '\Uc  ne  fut  ëtabii  qu'en  1 31 7.  Il  en  emle 
ttoe  tradui  Uuu  latine  qai  a  été  publiée  en  Italie;  rori- 
gindCB  laQgM  Romane  était cooore  in^t  Plusieurs 
manascrît*  nous  ont  fourni  1rs  Imi-^s  fragraen»  de  rc 
poème  que  noua  publion»  ici.  Le  premier  est  ronaervé 
dâm  h  bibliothèqae royale,  n»  10,307s,  fonds  de 
Baloze.  Les  prcmicrr^  et  les  dernières  pages  man>|ucnt. 

>  Lb  Mcond  eti  la  copie ,  conservée  anui  à  Paris ,  et  que 
Doat  6t  dire  amr  un  eumphiredii  PhHomma^  lymmc' 
ainsi  du  nom  de  son  aoteor ,  trouvi!  à  Narbonno  ;  il 
fait  partie  du  nc-mildc  rV  savant  [Ajyaiifide  Fituux, 
tom.  7).  Le  troisieiuc  inanu&crit  provenait,  d'après  une 
BdteaMOiMidennci,  écrite  sar  le  Tcvtoda  premi»  fisml» 

'  let,  dcTabbayc  de  Sainf-Savin  ,  diorèw de Tarbc».  11 
était  dan»  la  bibliotlic\(uc  de  M.  de  Méja.  Ploaieur»  pa- 
ge» en  ont  été  «ilevéea»  anmîBeactàhSo  dece  m* 
lame,  qui  est  un  petit  in-4«.  Les  leçons  sont  le  phu 
aotfvent  ronformes  à  celles  de  la  copie  de  Doat  Le 
qu^rième  enfin  ,  provient  des  archives  même  de 
Tabbaye  de  la  Grasse,  et  est  placé  aujourdlMi  dans 
la  bibliothèr|nc  pnlilinuc  do  la  ville  de  Carca^nne. 
Ce»t  la  traduction  latuic  de  l'ouvrage,  qui ,  sansdoulc, 
fol  d'abord  composé  en  langue  Romane.  Une  autre 
copie  cidite  dun  b  liibliolbèqm  de  ToaloaMk 

PHILOMENA. 

(1)  Ayu!  te  coûte  «n  cal  maniera  Karlet ,  eau  ae  prés 
CarcaMoaa,  cos  partllde  la  dnut  ai  vaya  cala  parla  anee, 

et  com  bcdifiqarc  le  Moncsiier  do  la  GrasM.  Item  com 
ounyicrif  la  ciuut  de  Narbana  at  d'auiras  noblm  locs. 

CanKarimmiijne»  prft  la  dotât  daCarcamna,  adoacz 
wM  O  prés  aqai  grsn»  Jjpnafçcs  ,  el  mois  nobles  baros 
oqnipaidfc  «llaat  leogamcal  aqoi  alw ,  enicoque,  per  lo 
podarda  aaalia  Scobor,  vie  laa  lata  «nclluiran  vajs  la 
OBl ,  ecoDOgque  ,  per  la  gralij  do  Dieu  ,  la  clul.it  [«  nria , 
a  per  sos  temps  près  la  el  poblec  la  «le  grau  re  de  crca- 
lias ,  et  bedifiqurc  mous  glieyma  aqui ,  •«  es  aamber  de 
^nl  ^'azari ,  de  saiil  Johan ,  et  de  sanl  Marcel ,  et  un  oo~ 
h\<e  h*n  que  auia  nom  Hogicr,  bon  clergue  ,«qui  pausec 
prr  aucsque ,  loqual  sagrrc  la  aani  Papa  Lco. 

Aysso  faillo  s*nt  eiiporador  Karlcs  no  >o!c  nqui  pus 
aWBffPtff  maji  ad  adomplir  de  prcpaasamcni  de  con- 
findra  h  «eni  Sarradoa  et  yshaoïaar  la  U  ealhalleal.  Bt 
adonci  rl  Te  cridarper  tola  ia  ciulalqua  tou  vi n^-uoson 
a  Pargmari  et  a  qui  aurta  aon  eoasalli  vays  cals  paru 
Iria  ;  h  aqui  tengron  lots,  a  fo  sqni  la  tant  bara  PM|ia 
Leoe  la  oiaiorpanida  deli  cardt  unl's ,  n  paln:<rcha  de  Jé- 
rusalem, l'arsmuasqueTurpi,  autre*  arsscueaqueaetabau 
priori  et  #»«UmclargnM  itapa  sm  aambra ,  fa  a^  lai- 
taa,OKoier,Raynien>sd'Albesp<na,  Ancdmesde  Pmyea, 
Aifelier,  Baaaou,  filb  de  Odoo  Sioiire ,  Ancicr  Uaem , 
«tyftv  BaaaiSiaM  batba ,  la  cd  la  de  Natmandia ,  Bagt- 
lier  quefo  de  Yascuenha  ,  Solumo  de  BreUiihia,  Totrstan 
frayra  de  Iny,  al  lau  laa  doai  se  Pars ,  dus ,  comlut ,  vas^ 
timiH,  bawt,  pmfw,  •  giw  ledraMiM  «mien 

«taHMiolidalMi 


que  séria  trop  lon^  per  racomtar  ,  e  can  Toron  lotaa^lU* 
tal*!  Karlea  llajfMi  oammeiiscc  aquasta  oraso  : 

m  Baroa  ndbfea,  Ja  sta  aysso  que  meta  dam  anfînt 
per  Jcsu  Chriiii ,  ad  esshautar  ia  sancla  Fc  calholicat  e  la 
gent  Sarrasina  confondra,  m  pojriaa  smteoirper  iN«H 
que  foe  aemblant  a  la  millieMi  part  da  la  sea  Marna 

passio,  lo  cal  estampa  lo  sîu  sancte  sang  per  so  quriis 
dalivrea  del  podec  dcl  diable ,  suspenduts  ca.  la  croix  a 
abaoïat  da  fd  et  da  vîagre,  coraeal  d^mpinaa  «I  cos4al 
Balfrats  ,  eh  p«'s  c  Iju  rn.i>  rlaTt'lul>  ,  rscopisen  la  cara 
0  batulx  eu  las  gaulas ,  e  per  mois  de  suplids  sufectais 
que  espavcntablaeaaaa  ca  paraaairfper  «•miar;daaa 
es  p«r  amo  r  dj }  so  r  I  aia  lois  turmculs  per  nos  suf relais 
per  tal  quaus  gardes  de  las  pcnas  difcrn  a  qui  nos  re»- 
mmbla  ilel  poder  del  diable  a  qaeaa  ealagara  ea  la  ana 

sauta  j,lt>ria  ,  en  per  amordajsiio  devem  sufi  rl  loi  pi-rJesu 
Christ ,  ejkkbautaD  la  fo  calbolic^l  el  coufondeo  la  geul 
Sarranaa ,  per  aoqarns  faiM  parvonairra  del»  deaa  mae> 
li  s  deli  >(/  Fi  ars  rs  .-)V»'.1ii  (|ui;,  el  aiudan  ,  prrpausam 
iolrar  ea  Espauba  \  «t  es  aj  ssbi  una  nobla  ciutat  que  bom 
aprla  Narbona  e  aalraa  BMia»  drsa  Eapadm ,  ^wa»  liv 
balho  mol  fort;  e  si  podian  Narbona  penrp  ,  senbors  .  sa- 
piaisqualîotramead'Ëspaaba  séria  moluberse  lasaulraa 
doiala  aa  la  laagoda  paaiaaarriaa  ModdBa.  K,  d  acaa> 
selhau  que  vavs  Narbona  anrm  sia  de  part  Dieu  si  uo 
iotran  «n  Eapanhs  et  si  e  ligatque  pus  ne  volrcta.....  « 

Toaàleaonfiea|ipUad»tMa  proiicbdercmpcn-ar. 

Lendema  roayii,  ausidaBlasmt**sas,Karlesappelrt  al«- 
cos  ^ua  tabian  lascarrieraae  deaundet  lor  per  quai  fia 
poyraa  aaarvaya  Narbuoa,  «tel»  dlsarrun  11  que  sis  velia 
pojria  anar  per  via  plein  ,  o  prr  montaiiba ,  rt  troliaria 
un  paaclaccouinaaiad  plaaer  de  cassar  j  e  prr  aquatu 
poyretfuarmielaepaabffn  BPareaueaqaaTnrpî^î 
n  Srnbor,  per  aqursta  auain  cardonan  m  uo»  solu»  c  déport 
et  rrpausarem  Boa  caama  cl  prvoca  la»  saluaaioas  dar 
•an  gaug  uostmeanamctymi  malayaab  laa  cafiadars» 
E  v«* ,  vcorcts  suau  am  lo  scubor  Papa  el  ab  luiu  U  usi  cm 
ajahi  em  cave  de  gra  aat.  «  Et  ay»»*  dit  wougro  k-  daqu  j , 
e  ParmeaatqoaTnrpi  dauaBleb  ab  leacasndar*.  Eean 
agro  anadas  quatre  léguas  rarsM'ue»mj('  Turpi  »e  fo  par- 
tit» dd»  caandor»  e  montée  sus  un  pueg  et  airobec  aqui 
an  Samd  caamn ,  et  pris  lo  ;  e  pue)  s  demandée  K  quina 
homs  era  ni  decal  loc  era,  local  li  rci-pondtc  :  <  <!ii^><idor 
son  e  de  ma  cassa  vif  i ,  e  son  Sarraxis ,  «  ma  csuiba  es  a 
Peyni  Gdabra an  poêlon ba manadatrap».  •  Eda- 
menlre  que  l'arsseuesque  parlaua  ambel  vicfumen  una 
valb  daaaal  d ,  a  demaadw  al  iiarraiî  sia  nul  baMiadar 
ea  aycd  laeoncrafoftMi,«tla8BmdfMpaadrcliqaa 

aycela  valb  auia  nom  llafrat  ealcus  de  Narl  uiu  liu 
auian  roesnom,may  autre»  i*aprlauaa  aban»  valbTdbtca 
per  aysso ,  car  passât  a  vingt  ans  que  aept  boama  an  aqai 
ealal  paubrami  ni,  lois  nègres  rl  prloses  bestils ,  el  ajssi 
OMigna  que  apeoa»  an  figura  d'bomt» ,  e  ao  raanio  si  no 
milb ,  et  ranaa ,  *  eaaU ,  a  antiaa  berbaa  lalaaia»  \  m  ad 
bom  no  fan  ni  i>c  ni  mal  car  son  ayials,  prr  so  a>cp|a  lalh 
aa  «pdada  Valb  Jklagra ,  et  en  lor  mayso  m  lo  fum.  l'ar- 
aaenesqne ,  can  ausîc  aysso  dee  se  gran  gauf  et  fre  graliat 
a  Dieu.  El  entrclanl  Karks  ,  layshada  la  osten  un  pla ,  et 
ambel  Rotlaot  rU  dotic  pars,  arsseoesquc»,  autsquca, 
•baU ,  00  tera  quaranu,  teogno  aqoi.  B  VumKmi^m 
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TÉipi  CNtae  fer  M  M  ^mi  8tmti  II  auU  dif,  eloto 

•grongraii  K^^R  rirrroii  grans  gratins  a  I)iu  et  di»  Rotlanl 

•  l'afiMUMque  :  «  Seuhor  ,  pus ,  ai&si  es  auuU  la  e  veiaU, 
rimmêjûù.  »— Etel  respondecli  jMloUbiinni.aEeo- 
inenrsrro  a  dcyctendre  liran  los  cauals  pet'  las  rr;rnas . 
car  per  U  mala  carriryra  qu'atrobauan  les  coueuiau 
aaar  a  pé.  Bl  Toron  colorn  cinq  mille  à  Pinlna  àt  lâ 
^alh  :  mars  Parsuriir-iin.'.Tu'pi  tois  premiers  sols  wnc 

•  l'abiucol,  «l  no  >  c  a  qui  mays  duas  inayMoeUs, 
Mllpaabraacl  ialrrc  ptr  io(,  e  vie  unoratari,  daeoatal 
eal  atrob<>c  undris  sept  hrn  milas  loqual  acgran  psor,qii* 
a  priias  ausec  gardar  l'arsMuoDque;  mays  l'ar»»«ueaqa«t 
dbÎBandec,  ad  el .  ad  onur  de  quai  sant  era  hediBcaU  n-  .1 1 
oratorio  et  l'hcrniifa  noii  poc  rospondrr ,  mars  foil  'e.à,al 
CD  onor  de  Madona  Sancia  Maria  j  clinlrec  l'anseui-squo 
ani  gran  gang.  E  meiKre  «mw  gifee  ae  il  bormita,  • 
aaludec  Iomi  Iati,«t  tl  enclinectoncap,  empos  li.  «Lolol 
podrrM  Uieus,  Clb  la  Vierges,  yot  bcnaaigua.  »  El  Tar- 
0Mttc«4|ii«  scnhee  lo  et  denundrc  li  û  cnaoUf  «ai  «via 
compacbia  ;  cl  ri  ro^pun  li  :  —  "  Dppuu  que  crois  fayU  en 
toslre  front  mi  Iwiiaien  el  dayUia  1  »en  bal  melry*  br  pneae 
parlar  am  vos,  days:ii  enant  ayssi  com  abcmtiaf  etairtent 
de  Dieu  »  :  cl  cl  dis  li  :  «  Be  o  pois  far,  scgurameiit,  sapins 
per  sert  que  yen  soy  créa  tiaa ,  arceuvsqucs ,  rl  ades  vey/as 
Karbtf  CfMti  is  Kin[HTa'lor,ain  gran  miitr»a  d(  crc^tias; 
et ,  «h^i ,  es  papa  Lro,  <  '  pAlriarcha  de  Jerusali  m ,  rnrdc- 
nals ,  arsaeueaqaei,  ours  .-s,  abats ,  maya  de  sept  cens  ;  el 
BMbM,eMtlM«lM«e  p.  ra,  das  Mconirt,  et  baros 
mou ,  et  autroa  caoayvra  rl  nfiot*  homes  a  pé,  que  lîuron 
ïnn  corfiaes  a  toi  ttebal  pcr  ejr*bau$scr  la  fe  crestiana  e 
no  leimo  pcrilhai  MH.  u 

El  hermiu ,  aysra  auiit,  casec  rilh  ni  mort  «U  pi»  de 
l'araaeuesqtte ,  plom  «*  queric  li  perdo ,  et  cttmCMMK  Ms 
faïaiilMalditMiihor  ar»sfii«M|uc...  «  Pus  sîrueosest^  de 
INctt  unie ,  miierieordia  «ials  daqu<;^t  prccador  •  de  mot 
oompanliiia  I  aapiaa  entonamenl  q<ie  sept  rompanliM  cm  « 
depus  queforcmayssi  la  voluutat  dctol«  founa.w— «Ilyeu 
di»  Taraseuesque,  te  roman  vm  vertnl  d«  aancta  obedienssa 
que  digoas  de  quai  liiibagn  estanadi  ni  de  eal  terra  ,  el 
eo  cal  guisa  «enguls  ays^hi.  »  Et  el  dis  li  qtic  x'Ini'tii-r»  0 
faria.  «  Sapia«  q ne  !i<-pt  cm  cl  dego  no  ea  de  la  prouiocîa 
éi  laatra.  ilyrury  nom  Thomas  Cl  lUf  de  Normandlaf 
delà  villa  com  ap<  In  R(i.ims,  rl  son  pus  \h'l!i^  q:i<>  nés 
■adelaaulras.  L'auira  fo  de  Lombardia  ,de  la  ciulal  com 
•pela  Papia ,  queys  co^al  fluttî<|ue  a  nom  Tottn ,  el  es 
pus  nobles  que  yeu  de  linliflgf  ,  el  di"  liorui'.  m  tuiTuis.tt 
de  Kientia  ,  et  a  nom  Uicart  ;  Lo  t4  rs  fo  d'Oogria ,  Glh  del 
Beydaquel  Règne ,  et  ha  nom  Rol«rt;  la  boiMta  daquel 

•  lasr^)u^tllmiIS  loii^  siTiu  prr  C()rr.t..r  :  Lu  quart  csd*Ea- 
«Mi«  rl  ba  uom  Girma  y  nobles  de  pareulat  et  de  amor  ; 
•I  ht  diledw  en  Dieu.  Segon  que  oos  ammeoiiogul  pua 
nobles  ,  lo  quinl  es  de  I  Liiidres  ,  d'un  Bore  de  Siiut  Orner 
per  nom ,  et  ba  nom  Alayra  ;  la  bumilital  daquel  esgran* , 
«t  cBlamttMnl  do  Pamor  de  Sonl  Eiporit  le  demoaira 
•Mcr  paf  noble  que  luilh  Rry;  lo  size  es  Tht-OtKoman, 
a  iiaïc  en  Goluenha ,  iilh  d'un  noble  baro  j  lo  sept  es  de 
Egtplia,  prouincis,  fil  h  d'an  noble  Rey^Hlm  nom  Vertbo- 
lomifu  :  eiiire  lois  de  pacientia  et  de  honesa  p;is  nnMe<,  el 
es  bus  dcrguef .  JUays  en  quai  guisa  em  aysM  ?  aujais  bo. 
Scolaraeramde  Paria,  Hforrmcomponboi  pr«p  deqoatre 
ans.  Pueys  Dicusquens  spircc  de  la  ■■"n  gr.îtin  dci-iirî- 
païun  loulaa  casai  0  K-guin  Je»a-Cbri?i ,  b»  icrreudU 


eaoMi ,  CMM  vlloM  CmpMtMhm,  WMsiiMMm ,  c  qim 

^uffrisen  per  H  ,  Car  per  nos  suffrîc  lro  a  la  mort ,  loqual 
a  nos  per  los  sieus  aiigelis  aquesl  loc  easenbcc.  Ayssi  auem 
estai  propde  vingt  mu  aioiUU  •  aervitido  loi  j  erdi  et 
milh  a«em  maniât ,  rauls ,  et  autras  berbas  saluâtes  que 
scmencm  et  recuilht^m,  srgon  que Dieoa noa  aparelec cla 
•ocels  del  et  1  et  a  loias  anina  creatnna.  Leoe,  onaco ,  et 
autras  toias  s^nUn-  iiir.^  que  cl  |>o$c  atirobeni ,  nos  n«  las 
en  cas^em  ,  ni  ela»  nu-sj  euaii^ujuiguablcmcul  an  vi»cul 
nm  nos,  e  TÏuon  rl  boie,  H  anos^Bbeaeyssoaj'aea  mal 
quetio  lor  faronielasa  no?.;  rtensyssi  «nrrn  visrut.  » 

1  Thomas ,  so disx  I  ar»S(  ucsquc  ,  entro  ura  l»> is  >eurr  t 
tootna  frlji**.»— «Senboriolunliers,  maysgran  paoraa- 
ran,  qncsaluagges  foo  com  las  Ite^tias  del  bosc.u  KiadoncK 
Ibomas  sonec  las  campaua» ,  et  els  ausiron  las ,  que  eron 
a  Racagnlieia  cl  COmmcnssereu  a  deyssendrr.  Lan  fofV 
Costa  un  loc  que  a  nom  (e  Cortal.  ausiron  le  irsnspol.et 
trincadis  que  fastia  la  oatam  las  eapasaa,  etambanlrea 
ferrameus,  Irrncan  lot  aybrea  per  farantitn  tMia  af 
loc  on  ero  los  bermilaa  :  adoncx  agron  gran  paor  que. 
fos  naarts  lor.  frayra  Thomas,  per  Sarra&is  quey  foaawa 
•uengudt,  et  àdoncx  ferou  grattas  a  Dieus  preganarlf 
qtieU  fcscs  mûrir  ad  ajtal  mort  com  lor  frayre  TIfomat 
era  moru,  et  queltcoronfade  corona  perdOrabla.  Et  aprte 
aj'tro  viron  la  oste  veii(roa  Uni  a  la}gun  d'Or.bio(l).  B 
aquî.  elbs  pas.«cro  otra ,  e  Tcngro  Taya  lur  babiiacol..... 
et  aqui  atrobero  lor  frayTe  Thomas,  è  Fanwvceqim 
Tur{  i  ambelh.  E  quant  intrero  per  Pabhacol ,  JTboeaaif 
auec  los  lou  bayasar  c  sitludar ,  a  coaice  tor  ca  If  am 
prez,  ni  co  eram  aqai  vengata  aqodhi  Creitiet.  Un 
elbs  eysxamenl  comlero  li  qualh  pa\or  agro  que  elh 
ro«  morte,  ni  da  le  vcnguda  de  la  osl}  et,  p\oran  de 
gaug ,  queerfan.  BldiiMro  a  Thomas  :|«  Putqoe  Oient 
00»  ha  faiu  tantl  d'onor  que  Uns  ondrats  baros  nos  ha 
faiu  venir  aitti ,  eorltou  lor  a  donats  lor  delhsbeeqoe 
Diensnaa  ha  donali.  »  BThomas,  inaidas  ftqneitae  paran» 
las  :  Frayres  mieus ,  be  sabeti  v autrca  que  no  aveih  ntala 
que  un  giialh  (S)qiMn  canu  las  on*  j  si  l'anmiam  co  abas- 
taria  eniie  tant  barott  El  ayssa  fait ,  Kkailee  fo  aqui , 
elh  PapaLco  0  Rotlanl,  etolc  Igs  xij  Pars,  eloU  los 
maiaralhs  aiui  qoa  aveu  aornit  ttavant.  B  quant  «lha 
▼f  ron  les  bermitu  meraveleros  forl  de  lor  esgnerdament , 
tant  eran  nègres.  E  l'cmperador  quant  los"  liac  >i»tx  co- 
meiissec  los  bumiiment  à  aaludar ,  el ,  en  a  prop  elh ,  tant 
Papa  Léo ,  e  pueys  tots  les  aolfce  bores.  Pueys ,  Tasaos- 
Tes^iue  Turpi  conieii^sec  à  dir  Iota  la  rasoea  crjmi.ir  Je 
mot  a  root  sto  que  Thomas  li  avia  dit  ni  comUt.  Et  aysto 
ausil,  Karle$,elh  Papa,  *lati  tes  antres,  cseomangula 
de  pii  til ,  elhs  ploreron  è  feron  grans  Iniixors  a  Dieu,  quau 
aiian  Irobati  tans  tans  homes,  nilbtavia  laytsata  venir 
en  tant  sanete  loe.  BIb  Papa  quan  los  vie  vole  Mr  ayian- 
tost  son  sermo.  E  rarccfcsquc  Turpi  pregrel  lo  qucnlro 
leodemanol  fe»,  maisqtieacosaelet«oa Karletquey  fesc 
on  raoaestier  de  monges  negree ,  em  hir  Abbat  •  servisi  da 
Dieu  c  delà  verge»  Slaria.  Kl  Papa  ,  au.«ida  ta  r-T-o  delh, 
iaïuccoclotaladcrsbia.  Equant  Karles ac ausit  aisi>o,dix 

(I)  Nous  coromençont  ici  à  nous  servir  du  manuicrll  de 
BaluM  ,  4oat  Ica  premiores  feoUlet  s«*l  arrachiaa. 
(O  Scloa  le  manuscrit  Doal  *  -  V  noamt  cemmansae  a 

rirr.  <■  <1i  r  ,  nuv  non  arem  for  un  galh».  ■  Le  mettaKellda 
saiul  Sdvao  «loooe  la  méou  lc(«a. 
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qne  TolcaUcit  hj  buliriaf  «i  faria  mofUler,  è  qaeb 

daria  reodas  e  pr.in  ri-<  i!o  !i<»s  en  talh  manipyra  qup  po- 
gOM  ctUn  oaratlamcui ,  c  «  iur«  ;  quar  be  coaojMiao  que 
«Ih  1m  m  MBi  c  dtvol ,  dlv  vij  hermilat  «ro  mm  Iomm  , 

FtamaU  de  Dion.  —  E  mcnlre  moiuTan  aquMtaii  parauUt 
Karics  bac  !>ct ,  e  l'arcevcsque  ïurpi  ancc  li  aporlar  de  vi 
«mban  bel  eiiap  ;  cC  qiUBt  Wle  beorfl,  Thonu  H  dix  : 
"  Soynhrr,  ssi  TuliaUdi'l  no»ln>  pa  ,  volenlicrs  'on  dariam 
da;  Uih ,  eu  l'avem,  »  E  Karira  dix  qu'en  portes.  —  E 
Thomas  a  portée  li  mkf  pat  de  mil ,  éu  al  am,  qnar 

aviabrij  jonif  qiirra  qurllz.  K  TliomM  ^laot  lutepCM 

lopa  eUi  lo  benesec  ,  eu  Irol  cortalh. 

'  Ici  la  ropie  de  Doat  ajoqle  qaeiqpes  pages  qui  man- 
quent an  waiHwnrHde  Balme, 

.  «.M  Car  MMdiM  avia  patMia  qttaara  ^Mjrttf  «  Wnaak 

1apt|  Ttiomas  purys  prcsonti-c  lo  a  Kar1t<«  «-l  K.trIrsprM 
*  la,  C  Ircoquec  lo  «  e  manicc  tte  un  pauc  j  el  rémanent  donec 
à  Tvpi ,«  «aaiMM,  a  P ApeMollajiaaMMt  ,«bètargMa, 
et  d'autres ,  pus  de  sept  milla  ;  c  tots  Tomm  s\  shi  bc  sado- 
IbaU  que  si  agucsso  nuojat  eo  cori  de  Rcj.  Et  ajsto  fay  t , 
tas  gfm  flior  «l  laa  gnn  fcrinMt  da  piayla  ansirau  a 
qui ,  en  la  ost ,  que  tola  la  valli  rcsondia  ,  e  celb  que  podia 
naniar  daquel  pa  crcsia  easer  mots  et  net*  de  sos  pccata. 
B  Twpi ,  aa  dara  vaUcridwadias  :  « Barat,  payiaa et 
rrai  ri"-,  lu  Scnhor,  creayreJp  tnl  lo  mon  ,  rm  a  sadolhats 
•de  la  kua  manoa  |  e  depus  que  tant»  tanta  barw  avem  tro- 
baUtaaala  Ma  dayari  a  |iaftala  ne  per  esu  valb ,  et  appa- 
felala TOitras  leodat ,  c  qui  nn  a  tendai  fassan  de  fuclhas 
4*a|biMBiajaM*,  ou  pu»ca  in  ntfm  usar;  car  le  ccnhor  Karlea 
laaMadn  ajiai  piiiiadament  ambaqueals  sants  baros.  »  — 
E  partiron  aen  lots .  t-stiers  lo  Senhor  Pnpa  ,  el  patriarcha 
e  siiante,  entre  archeveaques  et  avcaqucs  et  abbats ,  et 
d'avUMoadrat»  dergoM ,  et  qoiiiM  catoa  eaMiM  et  dtna. 

Et  nysso  fayt  Karles  parlrc  am  Thomai....  Co  a  nom 
aqucsta  valh ?» — «ScDhor, m  diti  Thomas,  aquesta  valh 
aaliaiMMapdar  P^aaTaUiM/  ■qvHifqrda.Nailmia 
qiir  v(>nc  ayssi  a  no« ,  una  Tct« ,  et  *pgon  que  Dîcus  nos 
amcnistrec,  eyMcuhcs  li  cos  {lodia  »alvar  c  batrgum  lo, 
•I  getac  ajMÎ  am  no*  loue  icMpa  ;  e  can  no  poc  sofrir 
Bostra Trda  partie  se  de  nos,  e  pneys  daquî  cvant  el  fc 
apdar  aquesta  talh  Vaih  magn ,  car  nos  eram  magret.  » 
— 'BeHeove,  todis  rareaTeaqaaTorpi ,  que  Ha  modats 
.  aqncat  nom. 

n  Senbor,disx  TarceTcsque ,  fa jts  lavalh  caloguar  la  ost , 
tiBallaBtfUM Costa  nosunaforasa ,  car  pusquels Sarrasis 
sabrian  nos  ayssi .  en  lotas  guisas  punharian  et  enginba- 
rian  euro  pue&cau  far  mal ,  et  etiam  salv iaoMBt.  Ela  arce- 
vaiqiMs  et  avesques  Tassan  lors  capelas ,  e  VM^att  maes- 
tres  prr  far  forns ,  ad  opg  de  la  i:aus ,  e  de  peyre ,  e  de 
Mortiers  j  els  macstre»  de  la  fusta  >a  son  per  lo  bosc ,  per 
•paialhar  la  fùsta  qucos  aont  aba  et  cttiert.  »  Ayseo  fats 
«lldar  per  totas  las  terras  quens  aporto  viandai.  E  com- 
Mandec  l'Emperayre  à  qui  moteys  al  tenhor  Naymes  de 
Bavicra  ques  donescura  de  tôt  aysso. 

A  ysso  fayt  Karles  dis  a  loU  que  fetMB  lors  capelas ,  et 
cantas  ne  feron  ni  cals  avaU  on  l'abhaa  deaaat  Miquel 
de  Montgargaiiqtip ,  es  en  Pallafé ,  Costa  son  habilacol, 
capclaadooor  de  sent  Miquel.  ht  Moher  Lao  paMC 
OrUe  et  de  soiz  Rocaquiliera  fé  sa  capda  ad  aaar  de 
sancU  Ocilia  j  l'arrcveMiue  Je  Tors  costa  Orbio  ,  fe  sa 
capala  a  douar  de  Mot  triaial }  ïtUbn  da  Mit  BcnaMjt , 


qaa  «fia  «■  m  caMpanha  tafH  mStt»  cavayan,  al  fb  §• 

capela  ad  honor  de  sant  Renaseyt  ;  e  la  ost  ténia  enli% 
al  corlal.  L'abbas  de  sant  Deuni  avia  en  sa  coropanba.... 

« 

G;  qui  suit  est  Liiv  du  manuscrit  de  Balozc ,  f<*.  3. 

L'abbat  de  unt  Deoni  avia  eo  m  conpajraa  l  abbati  e 
naiadaxxx.  If.  iwMMtaraWM.  Capela  ad  hanerde  Mat 

Deuni  propdessi.  L'abbat  de  Mont  Major,  que  fo  dellu 
Mpt  Dormens ,  fe  sa  capela  en  un  loc  don  podian  vescr  tota 
la  ad,  ad  hamr  daMnt  Marti.  Uabbat  da  aaat  Jdiaa, 
d'Aoguitier,  fc  una  rapela  adMnacomba,ad  honor  de  unt 
Juban.  tt.(l),perlalbqttepogesgarderlaostfeiuiacapdiut 
adhaaarda  la  irafg*  Maria.  I.aaMda(9)jdrAlaBMyaha,« 
l'abbat  de  Drieude ,  e  iîij.  atesques  ab  elht,  ab  lur  ost, 
Tengroo  ad  un  pucg  que  ba  nom  Nauw ,  e  fero  aqui  OM- 
■•iliar  ad  iMmar  da MaaayalMr  Mut  (Hididli,  et  aqai 
pauaeren  tropas  de  rclequias  ;  es  a  saber  dclh  snnc  de 
aantEsleve ,  el  una  dent  de  sancu  Columba  e  de  la  palida 
AaaaatLaupaaa;  «fiNgaasgraio  la  gUayM.  L*alftat  dt 
Briende  fc  autre  monestier ,  costa  Orbio  ,  e  fe  (3)  ad  honor 
de  sant  Jnlia.  L'avesqae  d'Avjrnho  fe  autre  monestier  ad 
haaar  da  aaat  Laorena.  L'aTcaqoa  da  Paylian  fa  aviva 
monestier  ad  bonor  de  Nostra  Uona  delh  Palayli.  Mais 
eVans  que  Karlesmajnes  isxis  de  Carcassona ,  Angier 
d*Ajnet(4),elh  daeda  Nomaadia ,  cran  anala  «aralcar 
entrols  mons  de  Gironda  et  in  ribade  mar.  Et  aqni  pres- 
•ero  homes  e  fennas  e  efans ,  e  gran  re  de  brstias ,  ses 
tôt  nombre ,  laqnalh  levero  de  Girona  e deona  edaqâdaa 
partida».  E  mi^ntre  f«»i»n  lurs  capelas  aqiielhs  de  la  Mt , 
elhs  lengro  am  iota  la  presa  en  la  Sseyra  Koga ,  et  à 
Meatagat , elha edmaeri  lari  tendes; étala  b ad  bac 
gran  gau^  e  gran  plaser  cant  los  viro  ni  la  presa  que  ame> 
ncru  ,  e  Karles  bac  gran  gaug  de  lur  venguda.  E  KarlM 
son  cors  anee  loa  veMar  a  lar  teada ,  fiart  alegre  e  pafal. 
Et  elhs  ameueren  d^compaynba  ,  entre  a  cavalh  et  ape, 
li.  Al.  cl  amenée  entre  Sarrasis  e  Sarrasinas  pus  de  ij* 
M.  e  vij  sens  efaaa  an  brasiee.  B  KarletMajiMaMtaiMa 
l'arssevesque  Turpi  qnetotx  loa  bategee  ;  etdh  ay  tantosl 
fe  o.  E  Karles  mandée  que  daquelba  hora  aTant  aguo 
nomaqaelhpoeg,paa|diaBres»ols  (5),  perhabraïauque 
y  han  porlatz.  E,  per  aqao,  elb  mudcc  lo  non ,  quar  del 
avia  Dom&Iootagut.  Etaiisi  placi  Karlea  eta  Iota  laost(0) 
E  fera  aqni  nMoeMio-,  ad  ooor  de  sant  Vissens.  E  KariM 
Tettic  loti  los  balcgats  e  donec  lor  blat  a  nanjar  et  aase- 
•menar.  E  KarlMMandeelorque  laurewo,aMB,fercMH, 
e  que  foico  bos  creatiu  ;  e  fo  aiMl  fa  ee  elb  Mandée  ni  eo 
dis.  E  fo  aisso  en  la  Encamaide.faa  Im 
Noatre  Sejnbor  Bec.  Uuîx. 


Il)  Dans  le  maaascrU  ia  DMt,  la  ■oa  Ml  dcellea  < 

RotUnl. 

(Sf  Dan*  le  mèma  roamucril  :  d«  Lamanha. 

(S>  DaM  le  MlBM  «awHediel  daaaceMteMÉil  I 

fall. 

(%t  Doai  leril  Daaes.  Una  l^nemflalta  de  tali 

lit  Danet.. 

(S)  La  lafoa  da  Doal,  conforma  à  celle  4e  •linl  SaTta, 
perte  t  •  Ver  Isa  ebaa  fue  araa  af«l  parutt  an  brestea*» 

16)  U  maanacrlt  de  salât  Sa«tn  dU  i  «  U  BMacc  la  aaM* 
qntr  el  avIa  nom  lliMilafVl.  »  Lo  mém»  mamncrtl 

cniulle  une  Icfon  pareille  i  celle  ite  la  coplada 
aqud  non  plac  à  Kwlts  et  a  loU  la  oti.  > 
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ADDITIONS  ET  NOTES  DU  LIV.  Vlll. 


Ay«<Kt  fait  lornoc  «m  Kartes  alhi  hermîtat.  B 
per  in.iiulam<''ntdelh  MOI  Papa  L«o,  caaleeU 
l'Br^tPTnKjuf,  diu  U  MMtilis  r«taiifeli  d^Hnt  JoImo. 
R  diu  la  mcM* ,  Thomat,  per  mandaflMat  dd  Pkp*, 
dcMC  bencdielio.  Ën  après  Kariaa  wniac  aThianf  «I 
abÉtfMbanBiluqae  iHBj«iioab,eUi.  BTlMuiat  tH- 
pondfc  qoe  Toienliert  hi  nanjarian  ;  nnpiw  diiinro  que 
M  maojririan  ou}»  MIm  nanjar»  que  avin  tiMlnaiili , 
■I  aujarita  wm ,  ni  bairîyn  vi.  Et  hase  nôU  ne  poc 
hfjrn  apJilerar, entra  qiitl'anMVMfMTmfpi  lorooMiidee, 
t,ni  |)«na  d'cKomengaMBl.  B  MlalMM  4Uwfin«toMl» 
dament  d«  Kartea.  E  quntagro  manjat ,  ramcTeaqm' 
Turpi  diià  lUriM:  «  Sejnher,  araomifearafiie  bediC- 
queiz  (y\  \o  nHHieatter ,  que  iiij  foiM  atm  de«na ,  o  pro 
^roajiMtada,  mayat^Ue  noacove,  queancmalhf  mar- 
BiM  ad  obs  (S)  de  Ua  cagfdM  tt  ttjt.  »  —  Edii  lUrlea  i 
m  Vegai  non  aara  élk  ■MMrtNr  thum.  »— «  SejmlMr,  de 
«MU  raUlacol.  M  —  Elk  aejnhor  Na^rmcs  de  Bavieyra 
nesuree  i»  br«MM  adrfika  delh  front  de  la  eapda.  K 
Pabbat  dftaaaA  Deanl  OMaaree  It  daasta ,  on  fén  ■lw> 
fayt.  Karles  apeirc  lo  marstre  de  la  peyra ,  Robert  que 
•via  nom,  et  avia  ij  filha  «qui |  0  aaa  mêler,  B  dis  ad 
«Ih  :  «t  Amie  Robert ,  aqucataobn  eoohia  (9)  oi  taiA  quo 
foyras  ,  e  Mia  tôt  be  fait ,  ecouinenlment.  »%quo  meteys 
naodec  ala  maestreade  U  fuau.  Fajl  aquoA  mandameot , 
U  camle  de  Flandroo  dix  i  Karlea  :  «  ^iaber ,  puf  Uieoa 
■0»  ha  fiaiii  venir  aisai ,  ni  ua  ba  donali  a  trobar  If  ns 
dana  homea ,  fa) la  lo  amieatier  belb  el  honrat,  e  ai»  tait 
•d  honor  de  la  mayro  de  INe«  M  faitt  lo  rie ,  •  dflati 
lorhOMidOA  poueaaiot.  E  pauulz  aquesl  liumc  sant,  Tbo- 
Maa  (4).  »  —  E  l'araaoiN«|iie  Turpi  dixque  be  a«ia  parlât 
le  coalo  de  Flandrco.  B  Mis  qnaaseni  Im  tencn  per  be 
fajt  que  Tbomaa  aialur  regidor.  E  Karli.smaynet  dix  : 
«Adooqouaiwi liât  |i<^Tboaiaa plats,  elalols.»Au- 
iidaa  aqaeataa  portail*  «ntf*  Karica  oéiob  oomIIi  ,  e 
ranaoreaque  Tarpi  dix  qn«  ancsso  à  la  meaaa  quar  lat 
m  Paef  » ,  qoaat  anfan  aosida  noatra 
I,  «nnuwiàTlMaïaaolattreBiIoacaHelh,  e  itj- 
rem  queni  responra  ni  que  nos  dira.  »  Aut  aquest  c(»s«cih 
•alreeUManaroa  lots  ooMou  vaja  la  capoliia  delbs  bcr- 
■iiaa  ce TkoBMi caateeb  meaaa 

de» 


Le  &  Sacrifice  eat  signalé  par  dct 
«naf ka  aont  ga^is }  l'araiée  **iMamWr. 

B  qaanl  f»  lala  la  oai  ajusiada  coata  la  capela  d*  aanl 

Michel ,  lo  Mol  Papa  Léo  fe  son  »crmo,  devant  toli ,  en 
ajtalbs  paraoUs  :  «  Baroe.....  Pasque  Oieus  nos  ba  moa- 
Irata  laao  iaae  heaua  ni  lani  tant  loe,  «undi ,  d*  part 
de  Dieu  ,  à  totz  quaos  etz ,  que  (oti  pessem  quelh  mones- 
lîer  sia  «brats.  E  qoar,  en  ta  sec  ni  en  uni  craac  loc  que 
M  podoB  &Wê  Tiandati  togona qaaaa  anria  amflaw, 
laadotota  la  clcrccia  que  Rollant ,  ab  <)Hhsquc  1i 
i,  qao  pasaen  atrala  noos  e  quaral^ucs  entro  Dar- 
i,  0  «nltoGirana;  •  nejr  irigoirof  par  taUiqaeihs 
WÊ^  d'afiMiaiim  no  roM^jailato  que  no  U  teio  gaana 

ID  On  Ut  dem  la  eapte  de  Oaal  i  bedUqaeai. 

(?)  Ddint  Dual  :  kà  op«. 

(3)  Cu/ij.Mion  Doal.  Couyla,  (uiraoi  le  Mil.  de  taini 

m  Oaat,  écrit  d'aceerA  avec  la  Ma*,  da  salai  Savta  :  •  E 
tUTboaMopar  aMwl.» 


ni  batalha.  Emperouna  CitKa  qiiicr  i  r  prcc  a  Rotlanl ,  et 
aaacittaqua'iram  ebelb  ,  que  dono  a  liieu  i-l  a  Madooa 
saaaia  Maria^  «faTr  aqweatawnealier  lodeumc'dr  ,1)  s« 
quegaaùynbaran.M  Etotz, ad unalz,crideron-<<  Siafayt! 
fayt  sia  !  ■  Et  adonx  Karles  dix  a  Rollant  :  «  Car  ucbot , 
Tos  irets  aisai ,  col  Sryobor  Papa  e  vol  ,*ni  o  manda....  » 

Et  pueys  Karles  ajustée  aa  osl  e  dis  lor  bartw.  îîj  aeos-  * 

manu  ba  que  nos  em  aiAi ,  et  sab  o  be  elb  rey  de  ^lar- 
bonoi  diu  autres;  per  ^  Ma  «ovfqifestiaro  sa  viaaMOl 
e  qn»-  noa  gnardem  qoe  no  noa  pôaqiian  dessebre...^..  -7 
'Vers  as  par  sert ,  sadIV  lo  eomte  de  Flandres.,  t|aa  jgu 
aay  quel  rey  de  Ni^rboiia  c  d'aulres  trops ,  aso  ajustala,  pèr 
que  ea  bo que  faisati  aUcanbec tota la  gst ,  ebastir  fonai 
aibs  poett  là  on  arfoUa son fhtdor , fier  talb  com  no  nés 
pesqoa  far  vergonba  ;.e  hjt  tas  establir  de  sirveos,  e 
|)ue|s  pojrem  segurament  iiriiliqiiar  b  iWawnliiir  E 
Kariesfix  que  aquest  cdHalli  taon  M  per  bo. — Bt  adaak 
Karles  mandée  à  sos  baros  que  fr^san  la»  forsas*,  toat. 
e  délivra.  Ê  fe  far  j.  tor  alb  pueg  de  Vilabetsaa,  am  iy 
Mirandas.  Btaalr«  a  Raqna^HNijrB  A  v  MinMlas ,  1^ 
n'outra  sobre  saut  x  |iisiol  ab  iiij  Mirandas  ;  autra  a  Mi- 
ralaa,  àlaintradadc  la  valh.  A  sant  Peuni ,  anica.  A.  la 
rdcba  de  Boychia ,  autre  ;  quey  bac  gr^iS  olia  e  fo'là 
l'^(abli^.  • 

Quao  les  forsasforo  fa ^  las ,  plac  trop  a  Karlcaet  a  tola  la 
oftt ,  e  dix  ad  ellis  «  haey  mays  se'  cove  quena  eodtiwnnoiita 
ubra.  E  Karles  aprl<'c  Hubert ,  maestre  que  cra  de  U«bra , 
c  dis  li  :  —  «  Vet,  que  tey  donata  M.  bomea  e  éoc  beatias 
ad  aeabar  la  obra  H  apporter  eo  qu^  sera  mesllèrs ,  e 

piquas ,  e  palas  j  ed  aulrcs  frramrtis  h-ups  ,  et  vii.  M. 
pareilba  de  gans ,  e  pro  vi.inda  a  iij  meses.  E  si  .altt  te  fa 
nestiers  ara  0  demanda,  a  ~  «  Sey  nher ,  sa  dix  ftobeft ,  M  * 
stoavem quens fa mcsiierf .  »  —  K  l'arvovoquc  Turpi  dix. 
à  Robert:  «•  Maestre  tm  avals  à  far  \\  pilars  dp  marmes , 
et  ai  a  far  la  fonaaauBl  delb  eer.  B  fayr  xijj  feneiîfas , 
un  Irauc  rcdbn,  alb  cor  dellis  ^riiihors,  cl  dex  arx ,  ath  cor, 
cinq  de  quada  part.  E  pucys  fay  uo  siiij  per  lo\a  l'anlra 
glicTsa  :  ey  gardât  que  tols1oaeapilelBsiaocra9s(9),  quar 
iiu'iri-m  hi  rclequias  ,  prr  talh  ((m-  aquesl  loc  iia  gardais 
de  lotalampestat  et  de  lot  lam  ^a) ,  per  la  toIudUI  de  bien. 
— B  Mabort  dis  a  PansafeH|no  :  1  Sey  nber,  guans^piUla 
bfemad  aha  dFaniars  ?  «  —  ETApesioir:  «RobK-rl ,  iij  ni 
Ikytt  tant  aalaBiMt  (4)  per  l'aalrccbyeisa  delb  loc  j  majs 
laa  AtaitraB  bon  aetaii  a  Paoïar  de  Nèslra  Uana,  tian 
grandaSfC  sobre  casquna  vos  layseratz  un  Irauc' per  oa 
pùsqu'a  ialfar nnacopa-plena  de  reliquias  ;  et  aquelh  irana 
pusquala  davier  ab  una  pcyra  qoe  iesqua  denra  en  am- 
niera  de  clau  ;  et  aqosquna ,  de  la»  autras  fine<tras  lu 
lajMoea  soi  Irauc  a  (i)  délivra  la  abra  j  a  odats  bi ,  covi- 
nen«aHBtsxfnaia.aBKafla8di«  «InaislitzaBatartt 
lai  a jsM  (•)  OMnt ,  por  talh  qn»  na  aof  l«yclii<l  «Jb al 

a 

(I)  Dans  Ooat  «I  U  Mis.  4a  saint  Savia,  MlUt-«  Alar 
aqnetl  moMSIIsr,  le  éalma  de..»  • 

(il  Du;il  ccril  ('rui,  rl  le  Mis.  ^le  lainl  S^viO  OftagSOI^Ua 
•inti  ce  nom.  Le  mot,  Craus  ,  tiut  mieux. 

|l)Las,daBt  Ooal. 

U  la«M  4s  Oaat  et  calai  4«  Mss.  da  aaiaiSevln  vaUaa» 
mlraa  :  •  Par  te  etitncbala  4el  lee.  •  * 

(i)  D(j.il  iM-rii  .     E  ttitbjtll'obra.  • 

(6)  On  Irenve  dui»  Doai  al  dans  le  Mtt.  de  uAil  Sàvta  »• 
,  •  Tel  aysio  tel  per  escckb.  •  Ce  qni  veaLmleas.  * 
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HISTOIKE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


ft  n-  tmcs  »  —  "  Srynher,  *fi  â\\  Robert,  U  TOitra 
vlituiiUl^  de  toU  loi  aoirc»  ter»  lt>i  fait.  »  Et ,  «iunlosl 
cHi>  •epirfifo'M*^  •  MBjar.  Equant  Karles  ni 
f  tzlf  '  aiiîrpsoroilinnali,  intrrro  pi  r  In  \a\it  «ij.  M.bea- 
liat  quargadaa  il^  t  ianda ,  que  veiiiaii  lie  Ihuloaa,  de  lat 
qalh»  t  RolNrt  •  lato  la»  antres  foro  forl  sWgNi,  •  Mgro 
gran p1n<spr.  E  mpntre.plhs f'a\rgra^o d  aquesU teogoda , 
lotiaM:  Eogrlier  »eiic  ab  M.  catrajera  amâtaf  et 
•■wme,  entre  l»mH.e  fediu ,  pae  de  m».  M.  •nm^ 
Karlr'nin>  t  es  .  e  salndrc  lo  ,  e  tot«  lo«  autres  ban»  :  — 
m  Voi  Mliulam , e loU  la  oat.  B , «cgbn  que  a >  iam  promea , 
ditlrenwto  aHMeaM  hemitaB  et  alh  jnoae»iier  dt  lU- 
dovanncta  Maria  la  df^ona  part  de  liir  gMMynb;e  TCQ* 
nieiii ,  entre  buriis  e  vaquas,  et  mire  caTclhs  e 
I,  eeec,  xt.  M.  b- («nad'aur, e  xcdrap«d  aur  e  de 
céda  ,  ad  ofiiârelh  moneatier."  E  karliadix  ad  elhs:  «  Ee 
Tia  Rotlaiit  ?» — «Sejrntcr,  tadik  elb  Gaac ,  saaeulliict 
•kfiéictl.»' 

n  iwwle  «DMile  reipéffilkm  en  EcpagnCi . 

En  «prap KarlM  epelec  Filoména ,  lo  nyeitre  de  la  et- 
laria(i),  et  die li  que  t<t  ayno  mlM  «a  la  jMoiia  a«t 
■etorga  se  tolta  sa  ainiiUl^t). 
*  Audua  aquestas  novas  enirelha ,  to  comte  de  Flandm 
qtic  Ma  la  valli  era  plena  de°i  iandaï .  e  d'ajsvo  que 
IIK6tier»  rra  en  la  o«t  ;  e  dik  à  Karles  :  »  Sejuber,  pusquc 
Iota  Tu.4ra°  compaynba  em  assi  ajustais,  daTant  vos, 
fliMUa  vos  que  mtideix  lo  nom  en  aqneiU  valb ,  car  no 
cacauf'acoiniaabla  (Hjdi-sta  ora  avant  que  ata  nom  Velk  , 
magr^  »  li  K.arle«  «Ijx  a  l'arsseTcsqueTurpi  !  —  «  Josta 
caiIMM  soqvedilz  io  comte.  —  Edonx ,  sa  dit  Karles  a 
I*ar*sr^e«que,mu-Jala  lî  elh  nom.  ■  — «Sejnher,  sa  dit 
■  eJh  \uleiiiîer«.  «  E  m  -s  li  non  de  6ra$$a ,  sia  a|Hl»d3 
d'aï-siaTMit.  u  E  aqiie-it  nom  plaça  Karlrsela  tota  la  o-l. 
Et  aisf î  To  a|v  la«!a  ,  d'aqui  en  «vanl.  E  mcnlre  que  «  Uiff 
e^tatan  ca  a<v'  parUnaoi  deb  valh|  tae  fWnasMf 
lateà  Earlci.  • 

Lê  mcsrnTn*  lai  anmmre  «pirarise  Boia  Sarrazins , 

qu'il  lui  iKiiiiine*,  viennent  l'atla  jiKM- ,  fX  di  truirc  le 
inooaaii'n;  (fi^oki  cli-\e...  Charlrinagiie  c»t  vainqueur  ; 
il  poursuit  \n  Samidiis  vers  Narboane,  et  U  ks  bit 
uouvi'ja  près  de  cette  vtUc. 

Kl  quant  agro  manjal  vengro  sentoli  rsiew  •  U 
(îrassa  '  V  Elota*  la*  par>  foro  U\\n<- .  i-l  |»s  liigaasapa- 
rciadas  de  pausar.  Ë  «engutx  que  Toro  alh  moncMier 
Rotlant,  c  d'aatrtacavayar»,  agro  corda*  e  ptigeron  las 
bigas  snz  U  obra  ;  H  «qui  eran  totz  \ns  clergne«  ,  lau»ani 
Nostre  Se)  nbere  d :  Te  Deum  lawUtmu$.  Ftcii»pr«>p 
iijdiaa  Ib  nooeMier  To  cub.'rt.  K  pur}«  Karle»  Te  peynl.er 
laip<grfM(5).  AiMO  fatirApoeloli  wuMleeala«fe<queset 

II)  Oani  le  maniifrril  de  iiinl  Satin,  on  lll  •  •  Apelec 
Fbllomcna  ,  le  m«r«lr«  ie  la  hjrtiorli.  - 

Itl  |}n>l  Arril  Men  mleav  •  >  El  dila  li  tfum  M  ajVM  maïas 
■B  la  hUlarla  «•  «ella  ««lar  m  «a  aintalat.  • 

(5    P  '»!  dit    -  Oii>-  'i ri,.  y  n  1 1  <  t  i  ^  n,'\u  V  i  .  . 

0)  ÂuionI  Do4l  ,  li  f*u(  litc  :  -  Puejt  K»rl«>  ,,u  (oU  la  o«t 
ancro  a  la  Graïaa..  • 

|Sl  Oa'lil  dam  Doal  :  >  las  partit  s  an  tien  4e  la»  ftfU.  - 
A  le  >  ss  déniai  Savle  4eaae  ta 


aibs  arasTeeqneeet  aU  antièt  pnlala,  qatf  ad  hnaor  dalt 
Majre  da  Dieu ,  e  per  la  MaMlaldaiiàoltae  pamaa  aqal 
casqa  de  ans,  reliquiaa  ;  e  plac  à  tota.  E  ^*ar«aeTesqae 
Tni^^a  Mâiiea:  «  Seynber  oo  ^alria  Mja 
moDeathf  fba  aagrals  abans  quey  pauwaawM 
Elh  Papa  respoe  :  «  Li  aapiatz  per  aert  vos  e  toti  loa  au- 
lre«qa«ai(l)TentaunBiMqM  siaMgraïquartparaart, 
lo  fibdila  Verge,  mayrodaDjen ,  tcgon gnaeib liajl 
meresaber,  persos  angrUque  «-Ih  lu  veagra  sagrar  de 
sa  ma ,  propiameot ,  et  aiiai  io  mo  diaiaro  loa  aagala 
una  nucyt  laqualh  mecogitava  dalnifrairioda  la  gleysa; 
et  aissi ,  per  sert  ,  e  per  aquo  nos  tayn  que  jeu  men  meCa 
balles*.  EKarlea,  alhs  autrea  que  aiaso  auairopcrgraa 
ddvoaio  0  pergran  gaug  que  agro  d^aqoeMaa  mvaaf  lmi> 
s.*rotol;[  autament  en  un  clat  lo  Salvador  dclh  mua ,  e  la 
«ieita  mayre.  Approp  paiacro  iiij  cauaelbasti  cacrisiloa 
a  ve»quea ,  dha  atMCvesquee ,  fayu  aqneila  laator  a  IKn. 
En  après  |tauM;ro  ,  (lavant  l'autar  de  la  Majre  de  DieM^ 
iiij  causelhas,  a  pausar  reliquiss.  Et  aqui  foro  tota  laa 
clergues,  refaeUlsdedrapsdesidfc.  Epauseroaqalcaoa»» 
lhas  e  d'autres  arm-Mes  losavesqurs  et  vlli-.  ort.sovi'stjuei , 
elhs  autres  prelaU,  apausar  relequias eu i'auur.  E  mca- 
tre  quis  portavan  laa  tellqeîaa ,  to  qoeal  delbs  elaifea,  iHk 
sonament  ih>'lns  campanas,  era  grani  e  tola  ta  gliqfiA 
et  a  plena  de  fitm  dclh  e*KS  et  de  mnaric.... 

On  veut  élire  eosoite  Tlioaiia  pour  abb4  TbtMHi 

roftisc. 

£  mcntie  que  pesasTo  de  la  eirctio ,  Robert  Trne  de 
Kowela,  ab  xn  eaTajwia  delbi  qnalbi,  Iw  s  naftarta  fetl* 

mi'nl.  E  comirt  a  Karlrs  que  Mar-*-!!  losavia  gitatx  de 
RoMelO)  et  totz  les  autres  crcstias  havia  morti.  Faila 
Karica  aa  eratto ,  élh  dix  a  loli que,  aaeaao  Maqfar  m 

pane  e  que  an'^sso  oilsitito*!  pngf  tio  sobre  lurscaTalht.... 
liais  empero  en  quara  no  eran  pujaiz  los  cavayers  delh 
easpcrador  Karlenaynea  aobre  hin  cavalba ,  qiâ  laa  ga^ 
d"iS  de  Ro(]tiaïin'!ipr  1  e  (!  ■  Vila  Ber*as  coTni  n*<TO  à  comar 
et  a  cridar,  quar  viro  venir  lo  rey  JUarsi  li  am  graa  | 
de  Sarrasit.....  Karles  lait  bac  aeeaaegalu  i~ 

XTÎ.  M.  r  R  îll.inl  Tciic  <ipn  ^ais  lo  tc\  Raldrac  {i\  %^ 
ferir  per  talh  verlul  que  toi  lo  fcndcc  per  mieg. 

Apr^s  le  combat  on  enterre  ceoK  qui  MHit  tombéi 

sur  le  champ  de  l-afaillr. 

Faite  la  lepullura ,  elb  Papa  Léo,  e  Karles  e  loUtas 
autrai  bareanoblea,  agra  eoiaelb  entre  elba.  B  Kafka 

dix  en  qualbque  gui»<a  :  «  Cove  qneaparelem  eqneguar- 
diam  aqoesl  nooestier ,  queibs  Sarrasit  noi  puesquam 
destrair  qaaa  ao  aa j  aanok  »  B  fameve^iM  Tarpi  dix  : 
■<  Seynber  ,  fort  ho  dÎMeti  ;  bc  faits  donquas ,  S.  yrher, 
per  anor  Âbia  et  per  amor  daqnett  pcrilh  ,  qui-  no 
sabalt  qae  ai  pétrie  eadevenir ,  t.  tors ,  foru ,  e  Talhats 
de  cada  pnri  "  V.  'T  homa^  di^  ;  "  Seynher  Karle»  fjiili  hi 
fair  unbocluquier,quargran8absbies.i» —  Erari-*rve»<4'e 
Tarpit  respoe,  e  dise  KârleB:«Seyaber,  necr»»ari  p«r 

•ort,hi  e».  "  El,  aytanlos,  iramessero  quere  Robert,  le 
quai  era  maeitre  de  la  obra.  Karles  mandée  li  qoe  al- 


(I)  Doal  ilil  !  •  Can  patiann  mei.  - 
(1)  Daat  érrit  s  ■  BalArac  e  tenace  lo  per  nicc. 
«•I  paal  «être  le  Balaacfc  doal  Voiso  a  |arl^ 


Ce  BalUrac 


kju^  jd  by  Google 
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UDtiHt  in«s«s  ma  al  clacpiicr  a  fair ,  f  que  aguet  x\  hn»- 
iud'aul,e  xx  fineslru  per  talbque  lat  comp«jahaa(l) 
IMwin  hoa  mMlM  awir, CmMim  pMMu  U  fo.  S 
WÊÊoà&t  Bifi^  toMp(Mitlio«r«riaarOiU*^). 

On  s'occnpe  enanile  de  nouveau  ilr  l'élrction. 
L'abbë,  que  l'uteur  ne  oomme  pu,  «lantéia ,  k 
Pape  loi  Ât: 

'^..GwrlaU^lMnlequiaaqaey  ton  paaiadas,  no 
ha  Toa  paM  hom....  Toalcmpa  lo  rej  de  Franaa  amatx  et 
•i  «Ih  wifad<U«BC|  «naprèa^  l'Apaatolî  ds  AoBUt,Maulk 
aamMahsTManls.  B  qmr  ien....  alalh  pi«t«l«g«  m 
dOw.qMM  aialaaotxaMaaacga  anacTeaqoe  ni  ad  cvctque 

ai  M  lâo  MlaiBeal  a  l'Apotioli  de  Roow       E  per  talh 

qw  M  to  Bon  aapia  U  gran  ubm  ^H»  im  ey  en  aquetl 
ke,  ieoidoiB  lo  miao  palafra  blase,  «Mdhat  ab  (ol  son 
«Mif  par  reconoiaxioMBi  «  per  amUlat  gran  quej  ej.  <• 
Brabbet  Ttielhquo  asene  I.  an  aquelh  palafrv.  B  melb 
ijoecaaqun  an  aelh  que lera  ave.<-qup  de  Carcassonna  ven;;a 

10  dia  de  feaU  d'aoal,  «  Tabbol  li  bo  mandaTa  e  canle  U 
MM* ,  H  «ajo  U  cofiBMiee  delbt  ■alMiiei.  Piiejf  FablMt 
4aM  H  na  potafre  ci  «  pfH  ai  Tttaai..». 

L'ardlitccle  Robert  promil  à  Charlcma;;nc  d'acbe* 
vn- promptecDcnt  ta  ronstruction  du  inoiiaiilère.  maîa 

11  lui  deuMude  le  <loa  d'ua  lieu  où  il  puitae  bâtir  nu 

•—«An  lagmib  de  Dien  ejodea  aeebarejr  le  ebra. 

Mais  que  par  la  Tmtra  bonlat,  Scynhrr,  qum  i)oni  <'  tm  lor 
en  paeaqoefar  un  moli.«— «Uonlo  voleu?»  dix  liaric*. 
o  «  SqrîriMr,  m  dix  BAerl,  atei,  prep  de  Beyiacde.  » — 

«L'fllibat  dix  Karies.  donaU  lo  >  »  —  "  Seynhf T.  ^olriv 
liers,  M  dix  l'abbaCBsi  maia,S4>y  nher,  toIciz  que  l  in  done 
mlf  nn  defcy.»  B-Rebertprit  lede.Ba  apiepdb  Karice: 
—  "  Knbrrt.ar»  faii?  votri*  moli  et  ajudo  tous  elh»  autres 
mavslrca.  Equant  l'auras  fait  esti  aj  la  moler  (3)ipueys 
lema  feaainifper  eeabar  ta  ebra,  et  pncrefiiila  h  ebn  « 
vegrcn  a  mi ,  à  Nsrbotia  ,  de  menlrc  la  tenrcm  assoljada  ; 
qaar  aqui  t  aurom  obs.  ji — £  Robert  respoa  :  «Scynher,  la 
vortra  telenUt  eera  ecabada  •  flb jta.  »  Bt  andae  aqncalaa 
paraulhas  Karle»  trames  à  Narbona  »o»  mesiinsiTi  à  M«- 
Ireo ,  ditaen  adelh  en  comUn  ,que  ait  Tolia  bethrgar ,  e 
letre  (4)  Naibene ,  qnelh  l'aaegnnria,  a  H  darla  naja  de 

ti>rraquenon  Iciiia  E  Malran  ,  quand  ausic  ai^so,  voie 
toireelbscapsalbarocMagiers.  Alais,  p«r  prex  de  sa  mo- 
ler Ien  eelce.  BIha  maiaegiei*  tomeren  len  à  Ketfae  et 
clh,  quant  ho  hac  ausit,  <lix  :  "Tôt  aiiwque  elh  tcs  ha 
dit  li  lornara  sus  sou  cap,  si  a  Dien  platz.  »  Aprop 
aqneetae  nevelhaeqnebaetndea,  cth^a  apelharet  ajastar 

nos  nobles  haros,  r  dix  !<ir  aqiir>tiis  paraiilha»  :  "  Ilelhs 
Seynbors,  pus  quclb  moneslier  de  la  Verge  Maire  de 
Dien,  de  la  Grain ,  «•  ecabeU ,  mcsileis  et  qne  pue  no 

dcflMWein  aqui;  irni-i  ipio  nr.rm  a*eljar  .Narh'ir'a  ,  r  qnp  ' 
imaoMin  U  aaala  fo  calliolicbalb.  »  £  Aollaui  dix  à 

(t)  Saloa  Deal  t  >  Las  Caaipanaa.  * 

(t)  On  lit  daaa  la  c<vl«  de  Deal.  -  Qee  faa  fer  peM  ta 

Orbio.  - 

(t|  On  lU  daas  la  cayle  de  Deal .  -  F awa  y  u  aulhev  « 
csliaqtii.  » 
(4)  Aeadro ,  selon  Doal. 


Karles  :  —  »  3Iais  ralria  ,  ^!  a  to«  p1,i«ia  ,  qve ,  prtimicv- 
rament ,  prcsaessam  Menerba ,  e  Besers,  et  Acde ,  que  ce 
Qnlal,  oioiaeleefeieee qne eaenlem  Narbona,  e  poqri 
poyrrm  mirlhs  a^^rtjar  Narbona  e  paejtOMn  eapu  en 
lorn.  u  E  Karlea  dix  que  Tort  li  plasia. 

Qiarles  s'empare  de  Minenre. 
Aprop  Tengro  al  PttegColobrar(l)etaqn{Be8tcroaom 
La  Guarda  Rollanl. 
Ourle»  prend  Cabertanie»  Afde,  etc. 

Karlea  et  Reliant,  etotzl  os  autres,  Teogron  a  CMa(S), 
et  aqai  bcdifiqnee  moneaticr  ad  bonor  de  sent  Eatevik  B 
Kaileaianea^ltnneeortaoaqmllilbelbapdlhata  Car- 
San  (3).  Estan  aqui ,  am  sa  ost,  elh  trames  sos  messagiert 
a  Malran ,  rey  de  Narbona ,  que  Tcagnea  perler  amb  elh. 
E  Metran,  nMBwpraaww  Karlea  oeoe  meiBeglerB,  aegrmie 
venir.  Lrndema  mati.,  Roilant  ,ab  xs.  M.caTayers,  ane« 
sen  prunier*  vays  Narbona ,  e  Karlea  après,  ans  Iota  aa 
oet  BellanlajftanloilqnefbtefCibiananae antre Ftaln 
Reg;  e  Matran  ,  quelh  ^ir  ,  anrc  isxir  de  Tors  ,  am  an 
conpeynbe  vay*  Rollant ,  et  aqai  bac  graal  lorneyhn- 
vent  eBlrelhf,eMelrenpeirdee  aqui,  entrolx«.caYa|ii», 

c  Reliant  perdor  ni  etilro xiiij.  Fajt  aque»t  torneyament , 
Tene  Karles ,  am  toU  sa  ost ,  e  de  vengada  elb  aneceaael- 
jar  le  viHw ,  oira  Teigne ,  odeaaa ,  neaeraeatin m. M. 
easantMirhrIh  de McnilatKe*  (il  xl.  M.,  i Cabrapenchia 
L.  M.  e  Rotlant  paosec  al  Uruclb ,  elbs  xii.  par*  anab  clb. 
E  Karlea  qwurt  fbro  aqnt  aiieBiaU,  elh  fk  a^  on  nnnM 
tir-  lie  unt  Félix ,  cl  aqvi  olba  ae  panaero  al  aini  ngtn 
aiutoiiada  Narbona. 

Iri  la  narration  s*arr«^lc  pour  revenir  à  bCraeee,  et 
die  nons  a|>prcnd  que  Tabbé  et  le  firicur avaientdiaaaé 
dn  moulin  de  Boycsode  la  femme  de  Robert;  —  que 
rclte  femme  av.iit ,  avec  ses  fils,  «'ic'sr  plaindre  àOiar- 
Icnukgne,  qui  lui  donna  de*  lettres  pour  obliger  l'abbé 
b  la  réinf^'f^  dam  aee  droite.  —  De  relonr  à  In 
CraisKr,  la  frinmr  fut  maltraitép  par  Tabb^ ,  qui ,  par 
le  ronMÙl  du  prieur,  mit  le  fils,  lo  nuusip  ,  en  prison, 
etdétrnallkalettna,  afin  de  dire  plua  lard  qn^ii  ne 
les  avaient  pas  reçues.  — >  La  femme  rerfanl  Tor»  Char- 
les, et  lui  ulTrit  poU  que  avia  bos  e  grosses ,  €unb 
iina  gaiùiha ,  seul  bien  qui  lui  restât.  L'cmpcrrur, 
fort  irrité,  M  donna  de  nouvelles  lettres  pour  l'abU'. 

—  Celui-ci  rendit  il  la  femme  ce  (ju'il  lui  avait  enlevt'. 

—  Mais  ensuite  il  fut  lui  reprendre  l'argent  qu'il  lui 
avnt  remîa.  —  La  lïenune  vint  cneote  ee  phindm  à 
Charles ,  qui  arriva  à  lu  GrasM.*  avec  400  cavaliers.  U 
trouva  Tabbc  ii  l'autel ,  et  lui  coopa  la  téte.  —  Enenitn 
il  chercha  le  prieur,  qni  le  tenait  carM  dananne  nMi« 
son  ,  rt  lui  arracha  les  veux .  —  Puis  il  mit  nn  autre 
ablu'  en  place,  rendit  à  b  femme  de  Hobcrt  tMtt  m 
qu'où  lui  avait  pris,  et  revint  u  ^iarboaae. 

tn  Mon  Deal  t  •  Pane  CaMwal.  • 

(f)  CorM  ,  suivanl  !•  m(fn«. 

(3)  Ccit ,  Hiit  doule,  Courian  ,  viUaijr  piri  de  Narltonn*. 
Doal  écrit  lrrs-m»I  ce  nom  t  Coiu^ian. 

i/»}  Moatlaorcns,  suitanl  Dmi.  C'vu  aifionrù'Hui  Mont- 
laeris. 


HISTOIRB  GÊNËKALtf  UB  LANGUEOOa 


cIm  ,per  aiMrdelh  aveique,  queli  rendec  salut  e  unf  (nt  : 
•  la art,  que  tic  aquett  miracle |  jugerai  pcr  hbI boaie. 
Aatra  dia,  Naymeri,  que  en  Mftel  é»  GaJrettI  4» 
Viana  ,  «  Raynier  ,  payre  d'OliTier ,  k>qaalh  Ayneric  fe 
puega  duc  de  Narbooa ,  et  en  Uat  frase  qw  tot  he  yae- 
aava  de  n«iiqneM« ,  •  de  largelat ,  peiaec  Jorn  i4ra 
l'ayga  à  Cabra  Peochia  ab  ccc.  cavayen  e  li.  baleaiicra 
e  eaTalgaee  «olra  la  Ciaut  d'aaini  part  aaee  e^ira  Pa- 
nalreatcc  eolfa  PoiUgaeyra  ;  M  awth  aqai  L.  Wmmtk 
apiea  aqni  C  eaTalUi.  Matran  e  Tamisso  ,  qao  vir«  qoe 
ujmà  fainao  lun  raawmUa ,  isura  ^aalra  pari  e  taogra 
aolbra  dfeaaaaiBeaaerahadM  caMMrancBlia  tudm 
lencauMamant,  Augicrd'Ayocfl,  Tenederayt  Alamaynba 
abxT.M.  Alaasayua(t),a  a jtortoat qaa eib  ? ic iaacaM , 
elh  ferie  Mbra  dW,  *  fera  gnai  baihalha.  I  ■■ulu 
que* combatian  ,  Kxrlc*  ri  Rodant,  »m  Iota  ta  oit,  feriro 
•obta  éb$  t  H  aoerola  ea  daore  à  la  QoUl ,  a  raaaera 
1«  tavdha  («)•  tranqMra  loa  mon  ;  auya  ^da  la  part 
dedins  giteroFocGratsec  o  cremero  bo  tôt,  e  d  aiMcr» 
la  traacs  per  força.  Fayt  aqoa  Taaitea  itxitàt  fera ,  • 
•wrfedeTengikUij  caTayeiaCwiliM  a  paeya  wec  Mm 
tomar '3)  nosira  Iry,  e  dix  de  frani  aiux  a  Kaikl  «lA 
Ballaol,  a  loenatwf  loc  fort,  a  tou  iur 
Bellaal  que  ajrMO  ac  viat,  «Bee  aaafna ,  a 
f.!>n  cavalh  ,  e  dis  que  etb  le  voUa  combaire  am  TamitM, 
iaBati,iBeatrai|aaMarlaaf'aparalavada  conbalra  j  o  que  de^u  no  li  ijadw ,  naja  quelba  Uyieca  canbaira 
la  vlllw,  aUa  gieaa  inMia»  qM  daaUeviaa  la»  ohm,  |  tetiaMa.  BTaaoi  bndrdafcrala  aal,  «AvfiwaMC 

arx-ihar  Tamtfso,  edii  li|  lia 'olia  cotnbalre  lot  »ol  ab 
Botlant  ni  «il  folia  ainparar.  B  TaraiaM  naec  reapoodca 
q«e  veltaUanï  elaytaâlart  alli  vaimirtM*,  •  maia- 
ainar,  de  lha  <>t  llotlant  de  aa.  B  va  venir  la  on  vays  Tau- 
Ire  ,  a  Xaaaiaao  fa  farir  BalUad  ai  qna  l'aaaat  li  Ueaquel 
araaia  li  liaBfWl  émm.  Badaud aal  valaleqMr,  aaya 
que  11  prqpiee  que  bateget ,  e  que  ao  ho  volia  fayr,  que  elh 
li  fariadaaaroMjt  de  terra  que  ne  haiia  a  ILarlca  loa 
•ada.  AMidaa ,  TairiM,  «fiNMBa  MfalhM,  «aae  U  fv- 
l'Ondre  que  ma  jt  o  dit^U  per  paor^  que  per  amori  per  que 
uafausabcr,  per  lart,  que  nam  bathegarta,  eaylaalaa 
ditqoa  haewitMTaaiMa,  fa  liayra ra^aaaa  •  va  Mr 

Kotland  per  mîeg  l'escut,  si  que  M  kf  va  fendre  p«r 
mieg,  e  va  nafrar  la  ca»aUi  à  l'aapalka.  E  Botland  que 
vie  qa*alli  cavalli  li  hac  nftal,  I»  fort  iraU ,  a  va  Itayva 
l'.-tpasa  Durendarda  ,  e  feric  lo ,  per  lalh  poder  ,  que  lo* 
la  va  feodre  per  micg ,  reine ,  elb  cav alb.  iUrIca,  a  toU 
aqoaihsqoaaraBa  laaal,qMfiraaqtiaTaBiMafoMrti, 

af^ro  gran  gaug.  Matran  que  vie  so  Trayre  mort ,  hac  ^r«n 


B  qoeal  fa  «fid,  aUi  va  ceoiUr  à  rApmtdi  a»  avia 
faytas  sas  fassendai ,  et  a  ta  compaynha  Dilas  aquealaf 
uovaS}  Valranf  rey  que  era  de  >arbona ,        fora  la 
Galal ,  a  fia  anbelhs  loroeybament  e  morameni ,  e  mori  ro 
y  hii  aysypn  Crcslia»,  e  de  Sarrasii  cccc.  Et  a  la  û 
loa  Crcatias  «obrero  ekbs  Sarrasis ,  en  clausero  loa  a  la 
QaMl>  Ptacya  Karlea  traînes  message  à  Matran  que  ven- 
'{pica parlar  am  brlh;evenc  li Mairam,eparlecaniIUrleft 
alb  Bruelh.  E  Karleadix  li  si  Tolia  rendre  Narbaoa,  nia 
«aliabatheiar?  e  ,  si  o  fasia,  elh  lidariaGironaaBaïaa- 
lona ,  e  ij  uns  de  terra  que  elh  no  avia.  B  Malraa 
poadre  e  dix  a  Karleaqoe  «  am  que  fayr  o  volgnat  alli  aa 
hapaftiaMr  %  quar  elh  avia  ij  fray  rra.  La  un  avia  nom 
BnuTentuai ,  a  Taulre  Taouaaaaa.  E  PorU  Goayra  aa  de 
Tamiaaa  •  PatU  Reg  aa  de  BmavcatWB ,  a  aoy  ao  degn 
^aar  alb  rci  Martaelli  son  aaau ,  per  aecon  que 
ttvmbra ,  et  ades  elht  deo  Tenir.  Empero ,  aa  dii  Matran  • 
■  jao  iM  aomria  { 1  )  moa  linhage  qaen  batbegea.  » — IMu» 
fW  hat  lialfaa  aaa  aavaa,  ace  pogro  acordar ,  mayt 
qrna  daateera,  e  tomee  laa  vajt  Maïkaaa.  E  Barlat 
•jlaaiaat  db  fe  eridar  per  la oatqae  alb  BMli ,  isHalatt 
ayriaatspar  aonbalrela  Gutal.  Empero  aqoclba  nueyt 
veagfo  Taniiaao  e  BroaTentiim  (t)  ab    IL  cavayan  ar- 
mau,exxx.M.  pesaoaiers,eiirtretaealaCialalp«rad> 
iodar  à  Matran ,  que  hanc  res  non  saup  Karles  ni  la  otl. 


Matran,  am  SOS  doa  frayret,  isxiroam  xi.  M.  cafaycn, 
a  caaqa  dallM  i^J.  fiairaa  aaee  anair  L  cavayar  Cmtia. 
B  Kaitaacaatkavie,  eaaea  «pia  eecaia  aviaa  aval  Mb 
rey  Maraaelhi  :  et  apelee  Matran  que  vendues  parler  amb 
flib  iegaraaMal.  B  venaaytaalaal  vaya  Barka  et  aitaatott 
Matraa  va  CMaiarà  BailM  laena  veagaiii 
■NaaMaa  ad  db  que  si  nos  partis  delh  seii ,  que 
Mffaaaarjaqaaalagro  parlai  eiaeaM  un  gran  tempe, 
kauaa  va  ptegar  Kaika  qaafrn  aMMff  laa  glaaa  al  qoe 
fcîao  torneybamcnt.  E  Karlea  aiunloal  feibs  f.ttf.»T  et 
aaliagae  bo.  Bt  aiU^iMa  elba  se  pressere  a  fair  lur  ftor- 
aayaneal  alb Broalh  { aaMMitay  D.  aavayan  Gnatiae  al 
entre  caTayers  Ssarrasis  e  peaoniers ,  moriron  xi.  M.  Et 
Aagelicr  (de  Gasguey  nba ,  auaîa  Braaieatum ,  f rayre  que 
cra  de  llatraa.  Caal  loa  Siaftana  vira  la  bmH  d»  Bi«a- 
Tctiium,  e  no  pogro  sostenir  loaCrestias,  maya  que  ten 
antreroà  Narbona,  a  claaaera  las  portas  a  quant  fora 
lalnaaaaera  graa  dél  da  la  nert  da  Braavaatatt,  a  de 
Bos  companhos,  que  foro  morts  amhelh.  Lendema  mal! 


favatqae  dosant  Linsv3)feafmarsaagenB  elfufoiij.  M.  .  «Jol  a  valb  peore e  melre  dedina  lopalayts  ,eaqui  hac  laa 
«■  eavalba,  aaavalgaaaa  Warbaaa.'B  Tamieao  Ha  dedins  i  graadel  ataa  graaaMrriaMal,  qoe  trop  séria  gran  p«r 
armati  ab  xx.  M.  et  ayiantost  isxic  fora  ,  et  alhs  prumiers  j  c(Mntar.  E  en  la  mort  que  agro  vista  de  Tamiaso ,  Matran 
colp»  l'aveaque  anec  ausir  ij  cafayeraSaarrasii.  Et  aqni  e  Iota  aacompaynba  fo  fortetpauTentada.  B  Matran  per 
ibgiaatalbalba  antrelba  ;  e  TaaiM  va  «aa  vays  Vmt»-  {  uiib  qata  teaitliwe  taa  aeHpayabaa,  va  aMaaMaa  fao 
qaeetancc  l'ansir  ;  loqualh  aTesq'ip  atia  nom  Gregori. 
E  Barlca  a  Botlanl ,  que  viro  la  mort  deUi  aTeaque ,  foro 
fort  dalaaat  a  Iralgf  al  ayUotoet  donero  sobre  elhs ,  et 
auairo  ccte.  cafsyer»  Sarrasi*  el  rlliique  tiro  qtie  malh 
aaava  intrcro  sen ,  per  fortM  ,  a  la  Ciutat.  Intratx  que 
MalNa  I  Karica  fe  scbelir  bonradameni  le  cora  delh  aves- 
|M,adkoaovdaIkiea,claqainaainSqrabarl»nuni-  ^ 

(I)  SelaaDaal  et  le  Usa.  do  subI  Savi» ,  U  fa«t  Ure  :  •  1% 
Ht  Amaria ,  aalvaat  Doal.  j  «iui  «nia  Alamaaa  al  Paam.  > 

(1;  Do*<  ei  le  Mm.  d«*4iniSavlai4aataalsrarauir.  ta cefle da  Doai  port* ■  « Rassoroa taa «ava»  ■ 

(3)  On  lit  dans  0««l  '  Saal  (.it.  1     CS)  Italfamar,  saivant  Doat  alla  Via.  de  «M  < 


Ih  Tegaria  la  mort  de  sosfrayre». 
Ara  faisan  pansa  aisai  quar  nos  cova  a  parler  delh  a- 
fdrdaTbaaawadaaM 
Burtiri  per  Dieo.< 
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h  Grasse.  En  |xis$antàl1icmiitage,  ib  mettent  Tho- 
BUuàiDort.  Les  Sarrasins  arrivt's  à  laGrasusc,  sont 
baltOB  et  rc|XNUMii  par  les  moines  irmh  que  com- 
aande  Rassois.  Les  religieux  vont  chercher  et  reçol» 
vent  daiu  l'i^'Use  de  la  Grasse  le  cor|>s  de  Thomas  et 
oenx  des  ^tres  hermitcs.  Kassob  et  l'abbc  Uelias 


Et  a^ba  BMjt  k»  nj  MaMMli  IraBct  Borrelh ,  do 
Comka  Eaenni ,  ab  vii.  .M.  csTajMpwMOorta  Malran. 
Abu  qaedelar  inirada  Karles  ma  saup  rt%,  elh  ni  sa 
eoBpaydu.  Ni  rat  mom  aaoUro  ai  irau  que  foro  los  Ssr- 
rasisa  Narbooa  a^nHrtmtâkf  M^Mlh |«iHa M eap- 
Salaria».  B  Matran  anceadordenar,  ea  aquesu  nanieyra, 
Awtm  «asaelh ,  que  Bamlh  t'aniMS ,  ab  vii.  M.  e  Matran 
w  metrb  m  agajt .  am  toU  Taatra  eespaynia, riimne- 
tram  al.  eava jers  de  Tora  vays  elhs ,  e  maatra  que  aqaelhs 
da  la  oti  encansara  flha  xL ,  Matran  isxira  ddh  agayt  a 
dara  ambelbs  ;  et  aisal  téb^  llha  Crestiaa  qoaibi  TÎro 
M  vlie  ta  ,  ni  sen  ragoata  ;  ac  aiaai  qno  ero  deasar- 
BMtt  alhs  pugcro  sobra  Um  cavalha,  a  aegiralhs  entro 
ij.  M.  que  faro,  a  iMlM  faaiM  lancaiu,  Matou  a 
Aanalht  gnaa  tara  agayttaB  latalarcampay- 

nka,  ltiff*raraadana  aabradiM}  •  aatira  Ix.  M.  ccc. 
Crcstias  et  aylanlosl  riba  s'enran  iolrLr  à  la  CiMaL  B 
Kaiiaa,ivalx,aBalhpagaU  de  la  moUdesacompayaba 
jawandw  caa  padia  aiser  en  devengat  «  Seynber,  sa  dix 
Bathnl,  Jan  ma  peasî  par  sert  que  aaneyt  biagavcofut 
aeeort ,  a  par  aquo  aa  Ton  dcTctz  me  raillar.  »  B  manlra 
que  pariavan  d*a]rsao ,  Augier  Dane»  près  un  escudier  de  la 
Kcgina  :  a  qoar  era  son  caendier  vole  ausir  mays  quelh 
I  datant  Karles  ero  mas  ambelbs  aqoela  nueyt.  E 
ilar  qae  elh  rey  Marascli ,  lor  avia  trames  saeort, 
i^nela  nueyt  ni  quna  eompaynba  eran.  Comtatque  lor  o 
kâctolllatlaBtli  radonaranbelbTaatiretraaaaaabalb 
tmdkitmr  à  la  Rcgina ,  qaar  fbrt  Pâma  ,  a  b  Regina 
«■ava  trap  lotCrestias ,  elhs  sostenia  e  atia  gran  dessieg 
^  fba  Ciaaibaa.  AjtanlaM  Bolbnd ,  co  li  bac  dona^ 
afqoa ,  A  iao  InoMi  vaya  aa  Dan ,  e  l'escudier  quant  1' 
fo d'avant f  Ta  li  prawantar  Tanelh  de  part  da  Ralbalt 
aalola^  li  hacdilaa  da  Rotbnt,  et  elh  li  va  eomtar 
•al  aThamtotatda  matt,  peraaMrdela;  de  que  bac 
gran  plaNtr  b  liqgina ,  quant  bo  bac  dit.  Lcndema  mali 
prap  de  terciti  Baffalk  m  inir  fora  armau ,  ab  tota  sa 
campaynha  ;  «taM  Ma  al  Brwllk  et  aqai  elh  gitcc  delh 
caralb  elh  Gasc  Kagelier,  al  aqai  fa  fay t  gran  lorpeya- 
■MnA,  a  Barralh  auab  v.  caTayaiaCraitias.  Aprop  aisso 
Mslaa  Grartiaa  fera  armait.  B  Salaaw  da  Bmaynha , 
veaeaan  de  gran  pojer  rays  Barrelh,  e  dee  li  tan  gran 
M^qiwdalh  cavalh  la  va  ffilar  etalb  letar  d'aquelh  fo 
laB  gran  ateampamaat  da  lanc ,  a  deeapilamant ,  e  un 
gran  talhament  de  pes  e  de  mas ,  e  de  membvaa ,  que  nuls 
bam  B«  ba  pajria  dir  ni  cooUr.  E  per  foru  baSarrasais 
lavera  Barrelh  dalb  eamp  «  f»erdero  y  D.  cavayan.  Aiiai 
qoalh  lorneyhament  sobrero  la  eompayaka  da  Karlm  al 
«lii  mameja  Karles  partie  se  de  sa  aampajsba ,  cl  anec 
ftvfr  I»  taydaTmMha ,  aissi  que  elh  cavalh  fendce  per 
mieg.  E  Rotlant  auais  Arpin  ;  Olivier  ausis  Torquin  , 
Anficr  Danaai  ansb  Paramim  ;  Salamo  de  Dreuvnha 

If  frayre  deSaiomo ,  autu  Ja- 


nnndretam  ;  Stet  ansis  Plumerum  ;  Rngelier  fane  aim' 
fortment  Matran,  que  «blb  eavalb  )o  gilec,  elh  diable 
gardée  la  de  mort.  Pneys  Kngelier  dix  li .-  «  Slairan  pana 
aan  ha  fait  quar  no  ets  avul  compaynbo  de  vostre  frayi* 
Brnavantam.  »  ApropaiiaoC  (1)  lanaee  trop  Kngelier  per 
aqnelh  colp  que  fe  de  Matran.  Guiraut  de  Viana  ausis 
Balniau.  Pneys,  d'antra  part,  Raynierde  Lauuna,  frayre 
ddh  pa|ra d'Olivier ,  elh  eamia  da  Pey tiens  e  d'Aaiau , 
Oavhv  de  Bwdegalb ,  Sanaan ,  Baaganna ,  rarsaavesqnc 
Turpi ,  Garaiar  dfAlvemba ,  totz  aqncts  ab  xx.  M.  ca- 
vayars  qaaralgMfo  aalva  la»  parla»  é»  b  Ciotal.  Da  la 
part  dallMfbrasv.  M.  eavaTan  «xn.  M.  paaMmiara,  lats 
armstz ,  las  qnalba  faro  fora  las  portas  et  aqai  lata  se  va* 
mcKlar  CMama.  Blaqni  hac  tan  gran  marlandat ,  aalM 
dema  «daUbtqaaan  payria  amer  par  ham  albiraL  Ban* 
pero  a  b  fi  entra  am  dos  las  partidas  romassero  en  aquelfa 
tomcjbameatal  camp  qaa  y  mcriro  xx.  M.  e  eoveoe  1er 
aelanMtlaspaitaadahQalal.LaRegina,qnan  los  vie, 
bla  itomec  les  fort ,  e  di  x  lor  que  nuys  lor  val  ia  que  rereaaa 
la  Ciutat  (S)  a  Karbs  que  marir  ni  aastenir  tas  gmaas* 
tas ,  ni  tausgrans  vituperis.  Ditas que  hae  aqnaalaa  Mvaa, 
elha  Ta  dira  Rorrelh  ,  que  raaih era  venguls  à  Narbor \ , 
a  sas  oba.  E  ba  manaasaaqaa  avîaU  faytas  à  la  intrada , 
per  man  cap ,  laa  laa  taraadaa  la  dampnage  e  en  gran 
TÎluperi.  Uius  que  hac  la  Région  aquestas  paraolbas, 
Borrelh  sol  noli  vobce^andra,  irawm  qna  li  dasplafam 
msys,qoe  b;saalaae,  qoar  ara  llhadalh  AUaaaaar  ,dB 
Cordoa  ,  e  per  aquo  podia  dir  totsoqnes  volis.  E  Matran, 
qiunt  lae  pro  eseaiada)  alh  li  va  dir  qim  malà  •  diain« 
aqaaparabdhaaahadMB  mays  peramarda  Baihalt 
don  ne  aarb  qualbqne  ora  punida  :  e  la  Regina  eonoa 
qoa  MatnaaaadiMia  auyspar  gibaya.  E  dix  li  :  «  Saj^- 
nhcr ,  aalra  mdrw  da  vaMia  faarra  •  f aynaia  ma  a«ar , 

car  nullia  ania  noy  aveti  y\  jeu  ami  Un  noble  haro  ,  ni 
tan  cspert  d'armas  qna  Rotlant ,  ncbot  da  Karlesni.>ynM  , 
e  jevqaafMBlam  aaaIaaBar.  Par  gacai  die  que ,  si  m 


fo»  per  amor  dp  mi  ,  pessa  fora  pressa  Narbona  ,  e  VUS 
elhs  Tostrea  feraU  to«s  merta.  a  Matran  qna  aaaic 
tôt  Mh  ac  irat  partk  aa  davaat  alba ,  et  wtora  aa  «lia 
aqaelba  nueyt.  Lendema  mati  l'arsaeTesqae  Turpi  armée 
aaab  laa  siens  e  trops  d'aotiasaper  iiij  paru  elhs  caval- 
ifuaM  a  Naifcaaa.  Matran  a  Barrelh ,  qndbs  viro ,  vaa 
issir  am  Iota  liir  compaynha ,  e  l'arasevesque  Turpi  ne 
aen  demest  tots  ;  à  b  vanguda  va  ausir  a  cavayer  da  Bar- 
idh  qaa  alh  cavalh  daaaa  an  tana,  al  alanqam  hae 
aqui  gran  tornejhament.  Et  llelias  era  sois  ,  cayuo  viro 
demaadero  leaaensia  a  Tnrpi  etaylaaiast  anermarivarà 
la  leada.  Anaaia  4|aaa  iNaalka,  «angaaak tar campay- 
nha ,al  torneyhament,  e  RasoU,  do  Tenguda ,  ta  ferir  Ca- 
bret,  eompaynho  que  era  da  Rorrelh,  a  gitec  loamrtia 
terra cridaa:  la C wiisa / at araaa qaa Ihaa ba wgnna viqra 
sidelhcaTalh,  elh  ausis  V.  cavayers  Sarrassis.  lieliai  que 
tic  que  Unba  faaia  Rasaabaaa  faasandas ,  hacae  trop  gran 
plasasr,  al  aytaalaal  aUi  braqua  vays  Matraa  qnelb  aie 
eslaralh  Brarlh  ,  cridan ,  la  Gnuaa/  È  dee  li  tau  (tran 
colp,  que  elh  dh  cavalh  va  giur  «a  a  valhat ,  «mparo  la 
Bcgiaae8lvitaiBBgr«taislaaa«faBda«riafart,aKariaa 
quant  ho  vie  dii  :  '<  pro^  r>oirc  ubbat ,  n  qoar  es  de  noble 
linbage ,  fayu  lrayl,e  perel,  b  monestierdabGi 

(I)  K«rlM  ,  Mton  1r  Mtt.  de  iaini  ^jrln. 
(S)  Sel«>n  .Dm:  s  ••  Mty»  lo:  valgro  /cndrt  U  C  uUl. 


2G 


HISTOIUF  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC 


mi  lorsU  Mfoa  que  apar  »  Maliu  levée  ae  dclii  valhal , 

tni  inlrar  a  la  tlioui  per  Porta  Hfg  ,  r  ti  <iFn  a  la  lalha 
ràlb  «I  aih  Uc  M  dh  adJMnva  Maimarth  ua  Iwaafeaa 
irait— ,  Uto  Tiia .  «t  fiwlfci  Ta  pif  a ,  •  Me 
Û««ail*pii  •>(  «o  iJr<pirvt  de  Maomelh ,  eth  la  va 
IffwqwrMatdÎNa  que  puaqueon  vilh  OMirfue  Tavia 

poder  ai  M  deytal  re»  ao  era.  Elbi  SarraUM  que  aitH>  viro 
vaa  la  replar  tfap  qaar  avia  haUU  Maameth ,  a  ditaara 

Creator,  ni  contra  la  *irn»  voluiilat.  E  SIstran  ,  (oU  fflht, 
dia  e  MettaMec  que  piuque  elli  avia  pnata  la  (ran  aola 
ftt  ha  MBf»^  la  Ciâ— t  ift»  dh  m  paoaara  ai  ar-' 

»tia ,  enlroqurrlh  «gurs  dr^trtiil  dh  monrstirr  ,  *î  rlh 
vivta  a  que  ua  volia  ^uda  nul  leaps  auj*  die  Maoaacth. 

bac  dilat  Malran ,  rt  rlha  ti  rcspondre  ,  e  dix  li ,  aqnestas 
■avalhaa:  «  Rcjr  giui  decelba per  ua  aMtgua , a* davo  per 
ki  kiMMi*  la  Ote  ddh  i«y  AlaaMT  4a  GMte  «aw 

abrasMtz  ni  no  deu  f**er  afv'Ihaii  li'aissy  aTanl  Rry  El 
aaaaa  ai  voa  aae  crcaaeu  ni  que  piejFli  nan  vaofra  aaa  mon 
vrinaMMaNafkMMaKariai.  8iM«b]«if  vaeltcprc- 
pausaraenl  srra  mudati  empiejitt  cada  dia.  ••  Malran ,  quf 
aoHC  aqwlhaanavelhas,  partie  ta  davant  elha  »  terfelh  et 
ImI,  «laflMNaM  flUi  ta  Ta  «imt  ak  lii.  M.  wufm»  m 
inieiera ,  e  vie  que  Rotlant  fatta  hathalha  ab  Im  lieus  e 
iWfiqaii  n'avia  lajfU  auair  aqui ,  qpMraa  lalh  naniejn 
mm  mmémt  qaa  pwaa  ewiyaai  laa  tara.  E  Baaah 
que  rorrelh  t'alegrava  d'un  cavayrr  Ocslia  que  era  morts, 
•  crîdaclafirwaa/a  «aac  vajtdha,  a  cor» da cavalb.  E 
IkfTCili  ^wfli  vie  TMir  vase  «aya  aUi  «iwirM  laafirt 

ando«,  qur  lat  lantaui»  lostraaqurro  U  un  l'autre,  t'cKut 
a  l'anbere, aiwi  fortaMni  que eaïqu  e«ert  ad  una  part.  E. 
qoaaqiNM  é»  laa  paite  le«ae  aa  flh.riaa  •  Il  ajaJaeall» 
TDirlh«que  poe.  Aiiaî  qae  lleliaa  au»ic  en  aqxi'^IK  tornrja- 
nent  iiij  Cavayera  SaiTaMMf  adelb»  oaoïpajnbw  de  Bar* 
•Mha  aaftaaJa  tMam  mwmù^t 

iperdec  aqui  ('.  r.rp<tiai  e  qnasquna  de  lat  parti , 
:  lae  ueua.  £  Uaaola ,  pa»  qne  fo  le«al  i  anfia  t.  car 
«•yva.  IBandh^Ma  M  itatt  f  «plada  varfa^alM ,  ialrac 

f*n  à  !■  Cialat .  rt  adonc  rotna»  la  bathalha.  E  menlre 
Matran  e  fierrclk  foro  ewena  al  palaju,  la  Rcgiaa  lar  va 

rftaMguti  Im  avrtz  e  sils  atels  coooj;ulx ,  ubcr  debeU 
qui  MB  per  quena  daria  per  camâh  gnena  da- 
Qm  mina  NatfcaM  à  Kailn.  B,  ai  «aa 

voliati  crevre,  fariaU  ne  ^o-.irr  pro,  a^ans  que  fMsetz 
li*rau  à  naort.  E  vaatraaaBenaaMS,  Borrclb,quefatiaU 

Malran  e  ik>rrelh  qup  au^iro  aquestas  novrlhas ,  tolz  Tribu 
aliraU,  partira  te  davantalliaiaea  aMl à  aonar.  Karlea, 
tm  Ma  aa«Mip«jalM,«MeaaH  «aya  aaa  laadaa,  •  fa 
aparetlbal  de  dinnar  :  quan  foro  aqui .  dinneros  lot  din- 
■aU  que  for«|  Ualjaa  dia  a  Marlea  et  a  tati  laa  aiaua , 
^Miipafmqaa«*aalarMaihGraaaa,  parulkqua 
TkaBWCaoB  CMB|Mjnhos  fcmen  sebelitz.  K  Ksrlt'ii  arirc 
tf  dtrqwaaa  valiaque  aen  aneaea  quara  eniro  que  agucMo 
bjrta  haïkala  ab  IbiiM  al  ab  Bandh,  aqoaclh  fea  haiH 
radamcni  icjakals  per  l'abbai.  EiiManio^i  K.ir1>-«  lui  Te 
aejalur  a  aaaC  Fdtls  i  alb  Papa  e  l  arMcucaque  ïurpi  e  i 

i,«Kaa>  ■ 


•ob  fero  prior  dauttriar.  Fajt  qw  fo  «jMat  Karlia  va, 
4aaaF  a  Raatala  c*  marea  4*afycsC»***« 

Lcndema  mati  .  alh  Rruelb  eibs  ea Midwa CMem* cC 
aqui  boc  gran  bathalba  c  Rotlaal  aniit  aqal  m  caapajalia 
4alatuHi,  laqaaHim  MMabara,  qwtaclaparthpcr 

mîef  ;  et  avia  nom  Alriandri.  E  mcntrr  qur  sr  ombaiian, 
devajra  Albegea,  de  Tbdoea  veac  on  noble  baro  loqaalh 
avh  MB  Pale*4allaM4bclajr»,  «w  afc  IQ.  M..M- 
Ta;ers  ;  loqiulh  aiMi  quo  renc  feric  en  elha  cridan  :  Mont» 
Eadajre  I  de  teofuda  alb  va  anair  l'alnaail  da  Tartaaaa... 
B  Kaitaiqaul  «fa  Faka,  ae  gi»n  pla«ariala  «aafvh 
egran  gang,  e  lots  loi  fient  E  quar  plat  ia  u  paac  .  la  lia- 
Ibaladacaaqaoadalaa  parti  a  cada  n  aenaaec  e  aan  loc, 
«Maflamaia*  laCiaM  a  Kariaa  aai  M  ( 
tondas.  E  quant  foc  aqui  Karlet  mandée  ad 
peasca  bode  Faleaadciaacampayabaa  a  qaalariflMnit 
Maa^lar  hia  «Mlfan.  Bi  Aya  fo  a  lani»wi  «t 
alegra,  qoan  veae  quelbt  agro  roanjal,  a  la  nney  t,  Ketland 
nlba  aotraa  karaa,  vangra  tea  à  la  icada  da  àLarlea  per 
vwnrFaka,  ^ag— wbqIm  adipatt  aalwititada» 
mandaniropas  oorrlhatddbat  parti  don  eran  Tenguti.  Et 
adaoc  Karlea  qncrdcc  ta  ad  alb  dalb  abbat  da  Sorcia  adelli 
abbat  iaGalhaaadalnf  AatNatqaaraa  Kcnavaa- 
gniz  a  ssecor»  al  wli  dp  .\nrl>ona.  E  Falrn  rr^pondrc  li  e 
dia  li  :  «  bejnbcr ,  to  que  a  voa  plaaiera  faran ,  e  caaqa 
ddfct  aMiaa  an  kfHi  aai  lai  lavpadaf  ^  qaaf  aaa  payta  4a 

Karlra ,  Pipi ,  avia  bedîfiqnat  aqurlh  ironrstjrr  ,  r  tropat 
cauaaaqoalb  avia  daoadaa  per  que  l'abbat  degra  eaacr  ad 
«» Taasaii ,  ab  M  aaa  p^,  paaqaa  aaUM,  par aaH, 

que  jpu  pra  TPiijfut  »v<«iiar  .Narbona.  «  E  quant  caM^n  bac 
parlbat  de  ao  que  lor  plae ,  partira  ae  daqui  a  torneroa 
MaaatanlaaAia.  BBaïki  eavidec  Faka^  kadaaa 
mangea  ambrih.  E  Falco  aulregrl  li  o.  Lendenu  ,  quant 
■edioaavoi  quaforoa  taalba,  MatraaaBorrdbiaura, 
abMtlarpaforavaaaaB  vaya  laaal  JaKaflaB,  aatee 
harpran  rrit  per  Iota  laoalde  KarleaqoesarmesM.  E  Falco 
que  aiaao  auaic  aauu  de  la  laulba  a  fa  garnie  ab  Iota  ta 
aaa^Myaha  qaa  raa  aaaagaa  laat  4a  hwa  amnif 

que  pu^f  r«  «^ihre  lura  cavalb» ,  e  dooo  iobra  dht,  «  Falco 
de  Tonguda  feric  alha  prunier»  coipaca  tanadalb  cavrïk 
AaMl4iraa,  4a  Sagavia,  d  avaaa  ^  lifaa  laa  tagBaa 

delh  cavalh  au»if  v.  (^Ta\pr»  Sarrwai»  :  et  aqui  fo  fajla 
graa  balbalba ,  an  ulh  nuniejra  qna  diaa  Porta  Hrg  laa 
aaclaaa  par  foîia.  May»  ayiaalatt  Inlia  fava  par  aaica 
porta  loa  Sarrast»  e  veogro  «en  alb  Bruelh  ri  aqui  baa 
tomeybaneat ,  a  aqui  aariro  Ixi.  Cavayeis  Craatia».  B 
Ratlaal  a  raïayaaqaa  Tarpi  qna  vira  qna  ayai  aaa«a  , 
van  se  meaclir  ambelbt  et  avia  tan  graa  eompajnha  de 
peMoniai»,  qua  ao  pograaatirdaqadbaqaaaraa  à  cavalh. 
B  Falaada  Maaiaachyi  ■ ,  qaa  aiiaa  «îa  ^  qa>  taa  aapa4faa 

drlitrar.  cridrc  la  S<-ynlu  de  .Monle$cla\ r«  ,  p  quar  en  ca- 
valh, rc»  ne  podian  fayr  ni  dcgudeib»  iiarraai»,  aaair. 
Pmîaiae  a  pa,  a  JWwaaaÉb  ik  ,aaiia«.  ll.«a«aiyan, 
etam  loaeaculz poruntdavaatelhi ,  elat  e«pa»sat ea lors 
ma»,  elbadaoaroaabrdbaSarraai».  Kiadaac  fa  Cayttaa 
traa  ■irtaaiat ,  a  laa  gaaa  Iraaqamaa»  4a  aiMabiW  «  a 
tan  gran  escampament  de  aaac ,  que  (emblée  que  agurs 
plaugnl  formaoc  ij  jarw.  Landama  Cstqu  pcaaec  da 

los  haros  daii.int  Karli-^  ,  e  qua>r,u  demandée  li  p»pe*»ial- 
neiiiMarbou,  que  la  lor  donc; .  b  lUrk»  an  U  voldaaar 
al 
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L  MkU  Wro  iatrec  in  ta  est ,  ab  vj.  M.'caTayen  e  cec  ba- 
iMlrfari  I  loqualb  no  «ra  aval  en  IamI  kf  j  joro«aTi»pa*- 
NU,  laqualh  aria  non AjMrie,  llliiln  At  de  Baiw 

landat  e  oebol  de  Guiratit  du  Viant,  e  de  Rayiiier  de 
Lawaoa  e  da  Melio  de  PaU  j  loU  aqucii  eraa  mm  onclca 
latqjMltelino  llhédaGarMardBllaHigtan.  Ba^Mtl  Ay- 
■orie  era  *eng«l  detaja  Baraalona  ,  e  de^avt  l.r  rîdâ  , 

loqaaJ  hae  Uop  |aa«jabal  e  coqueril  Clb  era  iort  amal 

4»  Kari««  Mtcn  Mnvalliw ,  qnar  «Ib  m  piw*  Im , 

«bo  cnvaTfff  d*annaf       Contât  que  hae  a  Karle»  tolat 

laa  noTeliiaa ,  aprop  aiaao  vangro  •«o  ad  elh  loa  oncle* ,  e 
tiww  liq—qàwb  Ifaiteé»  à  Karief.  Amièt  g—  kic 
lur  raiH) ,  rtplhva  respondre  e  dix  :  «  ()uc  tm  non  faria 
raio,  p«n|iM  quar  nortajrn,  que  lauakb  quiera  na  • 
•MMynlwr,  mKf^mmm^M^  pkaaan  qmm  étmti  II 
pUti  may^qiionc  le  M-nn  qna  be  e  lialhment ,  alh  mieU 
que  pucsca  de  ion  poder ,  e  quelb  aroe ,  «  quelii  leaia  |  et 
•ytaibs  demaadM  àum  «Mr  MsmmMm  per  aoU*  Mgr- 
nbor  Karies  et  emperayre  que  es  motrynhor,  r>fr  queni 
^icque  jea  ow  y  coli  demandea  .\arl;«!ta,  quar  jeu  no 
N  ty  Ibyl  âtgun  mviai ,  panpM  «Ih  iM  dagim  dir  tam 
(fmn  <!o  .  que  es  Narbona.  Empero  jpu  py  ton  gran  co6- 
aansa  ad  rlh  ,  quen  dant  quant  ad  el  plaaiera.  »  Oitas 
•queataa  paraalliat  «alM  dba ,  Karias  ha  hae  Mae 

lendudai  Ja  «ia  aviso  que  ellit  dos  pas<<nto  g(*s  

Karlea  aytantoct  elb  va  apelbar  .Naymrric  diksen  adelh 
que  elh  II  faria  donalia  de  Narbona  ,  e  que  «i  Dieoa, 
ni  la  y^rf^f  Maria  li  donaTa  vida  ,  elb  lidonaria  maya. 
£l  aytantoal  Naymeric  fe  li  grataiaa  da  Liaboloa(l) 
eleaMhevIi.  M.  cavayen,  Isa  cafte Ilwegraaiiaa  par 
amor  delh  a  Karles  delh  gran  do  qu<>  era  nobir  e  la  rie 
deNarbooa;  e  aquest  do  plac  trop  à  Rolland  e  a  toti  loi 
eviKaharoa  qaeaiiaoauaire*  Fayt^oa  ac  KarleaaqMal 
do  a  Vaymcrie,  Pemperador  mandecquenegu  no  l'apries 
daqui  avant  Aymtrk  dê  Berlanda  ,  maya  Àywrù  de  Aar- 
litie.  Apwp  aiwa  Kariea  fe  atur  laie  laeitede— leba- 
talha  ,  de  eada  part ,  à  la  r.iutnt,  piitant  que  inirero  albai 

cava»  aqoelha  nueyl,M>gon  ,  lo Olh del  Aimasaor  de 

Cordœ  (  fteyra  qaa  m  de  la  Regina  de  Neiftou ,  iotree  a 
Narhona  »eeors  a  Matran...  ab  \.  M.  c^vajm  ...  Aisinalz 
qui'  ToTO  (  Aymeri,  Rotlant  et  Olivier  ),AyiiMric  cridec 
detatit  Ma  :  iVeiiMe/  e  Iropa  de  aa  eaHpayalM,  e  de- 
tenpuda ,  va  ansirl.  cavayer.  K  .Matran  qup  aysso  amie 
e  aiJunc  bac  ne  grao  faali ,  e  demandée  per  que  a  via  crida 
da  Narbona.  Et  elh  va  reapmdre  a  dix  li  que  Karlea  la  y 
avia  donada.  E  Naymeric  dix  li  que  «  lis  volia  bateyar 
q«ielh  la  li  readria,  at  que  eaperaria  autre  do  quem  dones 
■aaeynkor  Karle*.  »  B  Matfao  *a  leapondre  e  dix ,  que 
■4  ressebria  baptisiM  per  c  eiutalz  ;  elh  do  que  li  avia 
fayt  Karlea  lenialh  per  aul  e  per  vil  :  e  «on  cavayer,  que 
avia  nomCorhealii  de  Tortoaa ,  dis  à  Naymeric  quelh  ae 
Yolia  coinbatre8belh,diMcn  ad  elhqnenoauria  Narbonai 
eque  maya  valia  Maenai-lh  que  Jebauf.  Aymeric  que  aiaao 

«iHtcdîxque  bell  plaiia  le  balalha  

K  Naynerie  vene  Tayadh ,  crida  n  .Yarbona  !  e  vene  ta 
rorinetit  vayaelh  que  l'caqut  li  va  trauquar,  elh  auberl  ,e 
per  miff  le  COrt  lot  lo  va  trauquar,  aissi  que  delh  cavelll 
loi  va  gitar  aaort,  ta  lerradelh  calh  ;  l'arma  l'on  portera 
diableaea  ifero.  Apropaqoo  fera  aqui  gran  batjiba.... 

H)  On  lit  daaa  la  lopic  <e  Ooal  i  ■  Et  Aymaric  da  DinlMloa 
aaiaeptailleeavqractfMfnUaailerlaadalgnBade.  ■ 
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Pupy  t  Karlea  toniec  sen  ,  ab  lo»  aient ,  h  lat  tendu.  V 
aqoeal  qoe  era  vcogat  e  aeoora  à  Jklalraa ,  fn ^re  que  en 
deleBeigwe,  aleq«alhaTiaBenAwdea,T«Ma(Bk  la 
Regina],  aa  aor  ,  que  era  ,  e  dix  li  ar.nrf  ta»  paraaihaa: 
«  Trop  «oo  vakna  e  prea  aqueau  baiea  crealiaa  da  laaer- 
■ea,  gaer,  paraart,  «elb  eae  en  e<!ebati  hney.  »  B  la 
Rcgina  li  va  reapondre  e  dix  :  "  Fri\  Tf  ,  iV.x  rlha  ,  no  di- 
»eu  ret  per  qnaiia  die  que  fort  mes  grra,  qu«rhi  rtz  vea> 
g«latq«iar,peraart,  laBeileBpemrrli,qaarMpi(tz  par 
vrrtat  qoesina  erati  (otz  los  Sarraa^is  quena  ya  en  Ea- 
paynba ,  qoe  foao  en  |.  canp  e  que  no  foaao  ddha  aneja 
m.  V.  Cmilaa,aiMi  larlan  «enenis  tela  lee  Sarraaaiaqae 
▼oe  Tcairialr.  Mas»ip....  Si  vos  m  en  crr«>.iiiiz  voa  vocn« 
lomeriela  ;  cnpero  creauta  per  acrt  que  Karlea  kadenada 
Marbena  ad  L  noMe  bare,  lequel  ha  naa  Aywrie,  qae  ea 
dPK  pus  nobira baros  de  Fransa  e  drihs  pus  proi  d'armaa 
aegoB  qoey  auaitoomtar.Ktt  Mbtran ,  rao  inarit|  ae  volie 
hetejer,  Earitell  teIriaNerlieiia ,  etoia  Paiiln  terre  ;  nayf 
no  bo  vol  fair,  per  prrp;Arqui  en  lo  Tassa  prr  queuadiCf 
per  sert ,  que  elh  no  pot  tenir  Narbona ,  que  no  la  perde  { 
parqMaa ,  dieh«yre,qiietb  peder  ni  la  deilatda  IfeesHb 

no  t>*  rrn  (jiiHf  tôt  m  velhmoiit  n  comparnliodi'  lur  Creator. 
li  per  amord  aiiiM)  vos  die  que  per  aeit,  que  j'ca  me  vuelb 
batejhar  en  la  ley  Crealiane ,  e  le  lanray  ed  bener  de  la 
bena  urada  Verjçe  Mayre  dp  fMr  u  ,  p  d.'lh  siru  quar  Glh  , 

loqualb  aa  vera  Uirus ,  toi  poderos  »obre  loU  autres   >> 

Se  flrajifr,qm  auaia  laa  novaa||iie  h  Begina  dit*  Une  aa 
Iropa  f;raii  aula,  edix  lide  gransautatedegransvilaniaai 
e  repiec  la  trop  a»pramen>.  lientre  que  parlavan  eaaena 
le  Kcgiae  et  Amedon,  m  f^yie  qaa  en ,  BeUand ,  OU» 
^ier  fl  Aymeric,  e  la  major  patt'da  de  la  mt  dcKarIrs, 
fora  loti  armatz,  e  van  len  vay»  Salât ,  c  van  la  deatruir 
leta  ;  e  van  ansir  ar.  Sarraaaîa  qaa  y  Irabcf*.  Poeya  ce* 
valquerode  vays  las  nam.  .>l;.tran  ,  que  aisso  \ic  ,  e  Bor- 
rdb ,  et  Anwdon ,  isxira  fora  ab  x.  M.  cjvayor»,  los  quala 
avia  aaMaate  Aawdon ,  de  (>)rdoa ,  c  van  ae  meaclar  e^ 
S(>m«  ,  pueyi  frro  i^ran bata'ha.  E  .Naymeric  rridan  aota- 
menl  A'miwiMi .'  davant  loti,  va  tolreclh  cap  a  Fuslenei 
1  d^Alonaria ,  loqualb  en  noble  ban  Sama»i.  Heliaa ,  le» 
qualh  «rn  abbat  de  la  Gra<isa  ,  drc  ti  gran  colpadi.  bara 
Sarra»»i ,  que  avia  nam  Imicalem,  que  en  terra  loi  va  gi- 
Urmora.  Rarah ,  que  en  prier  claaMriert  va  aaaair  aa» 
tn  I  e  fe  iayla  aqui  ffaa  BMftaadit».. 

L'ablx^  lli'lias ,  arcoinpa;;iu' (les  ('v^qurs  de  Pari», 
(Ricart)  de  Cai>lrea,  (Kobcrt)  de  Fuiticrs  «  et  VattMju» 
dt  SunÊ  Hongê  ,  avce  Pardievéqae  Tnrp'in ,  va  «loa» 
ner,èUGrasse  ,  la  tctpaltanàTli<iiiias  et  aux  aulrc» 
Itermites  tués  par  lesSarrazint;  il  revient  enauiteii  l'af^ 
mi^  de  Charles,  à  qui  il  raconte  ce  qu'il  a  fait. 

Montre  que  parlavan  d'aqneatat  oovaa  caaeiaa,  iatrec  I. 
mciiagier  d'Olivier,  devaya  Btpeynba,  e  va  camlara 

Karles  que  nucyt  si'fjnrn!.!  ilrrij  intrar  s4*cor>  a  N'arbaaaf 
de  la  part  dclb  Almasor,  so  et  a  laber  de  la  valh  Funna « 
d*Alaiaria  e  de  Valcacia  t  •  aa  eain  a  pe  et  a  eevalh 
lu.  M  

.....  l-.l  ellia  que  autiron  lainovat,  agrongran  gaug, 
e  gran  plaiaer  ;  e  ayiantwt  elb»  le  van  be  arnur ,  e  fen 

ambelhs  x\^.  M.  cav.i^rrs  pir  nombre  el  cra  ncytz,  e 
van  te  pausara  Saut  Cretuent.  lit,  ctitorn  la  miega  nueytf 
elhi  laa  virau  veair  «  et  dh»  qadh»  fin  ajtiaieet,  ma 
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a7«e1hsffrir,«rofa5ta»qa{fmih«Ulhii.  Aissi 
StrtaiM»  fm  toit  ««ncali.  El  G.  près  io  r«;  de 
▼•Ma...  Q«aa  fbdht ,  enH(  \aê  Chnrtlu)  praMwe  utt 

•oqae  porUto  dhi  S«rr»Mi» ,  ctTalht ,  armas  ,  ni  blîit , 
Cl  antret  beitîai ,  e  loi  io  inoo  qo«  porlata  de  be.  Pm 
que  mfi*  lot  aqurih  faujrn ,  «Ihfl  'aoi  ira«  Mraar  vayt 

Nn  tamiai.  Cani  foro  »<]ui  ,  elh  rry  fJp  Valrncia  Ta  pro- 
nwtreqiMjfil  nauurava  de  mort,  quelb  lordaria  c.  nnla 
qaarfaliter«dargeni ,  e  11.  Mails d^M^B}  •  lf> 
data ,  e  M.  eavalht  Ims  e  nobles  e...  fal«W  Ml  Willii.»» 
Aprop  aiaaodhs  sen  Tan  a  Karies  

Ib  lui  racontent  ce  qu'ils  ont  fait 

G.  dit  a  Karlc»:  <»  Seynher ,  ieu  elh  r^y  de  Valen«ia 
près ,  c  promet  gran  rcasenso ,  que  donara  ,  si  to  no  laa- 
aiaela  e  tit  «olcti  alargoar  qMno  prengua  mon.  Comtai 
qneli  ohacto(  a  Karlf^f,  Ta  respondree  dis  ad  G.  :  «  Amie 
G. ,  noplaiiia  a  Dieu  que  jeu  laiaaeescapardcfu  rer  Sar- 
•bmI  (pe  jeu  aia  Tiu ,  reyre  mi  pèr  tCHMMOt  car  espe- 
ransa  e;  en  Dieu  rt  à  la  siena  majra,  qne  ya  arer  ni 
anlres  bes  doz  faliran  ,  mentre  Diras  me  donc  Tida.  Eoi* 
para  aqMtl  es  oncle  de  Bfalran  ,  e  si  toI  retre  Narbona , 
Ja  no  penra  mort ,  e  laisiarem  Io  anar  ,e  si  no  ho  toI  Tair 
faits  li  toire  elh  cap,  edemembre,e,ablo«  manf;anrlhs, 
gfUrenloaalaiMàlaCiulaL»  Fajrtquc  hac  Karlosaquot 
mandameot,  dhs  TaB  liar  lainat  alh  raj  de  Yaleacia , 
pucTs  Tan  le  ameaar  k  Porta  Réf. 

Matrao,  aommë  de  rendre  Narbonne,  refuse. 

Blatrau  que  vie  lo  capda  loa  andt ,  fe  hrt  cMbhwîtf  t 
•hac  gran  dd  6  graa  Uialor ,  aoui ,  e  toli  los  autres ,  que 
eran  arobelh ,  queaqno  «ira ,  dltiaroa  Malraa  :  «  Sajraher, 
Mm  diguais  que  fanaa  da  naa  qoa  delh  rajdsTalcBcia, 
^  esto4reonelaf  afajtaiiSOjsi  Toalenia  Tins.  Perque 
Mdicem,  Sejabari  que  nuyabuey  tt  j*  calb  fair  comte 
4a  accart  qoeva  IraiMla  Io  rey  Blaraadi ,  pus  que  aiui 
»ftm  patduta  t«U  aquesli  que  nos  Tcnian  a  ssecor» .  »  El 
aTia  ta  gfaa  dalaatre  ail»,  a  la*  ((an  triatÎMia ,  qrn  negu 
DO  podia  laalfBMMMNter.  B  Bandlh  aaee  wcii*  car,  e 
êt%  m  aiari  t  «  lao  say  ba  qaieo  sa  morircy ,  maya  iens 
prooMll  que eaafla quia  noria,  cnnaelbment  Io  car  tob- 
dit>y.  »  HrrrU^ ,  qno  ara  frayra  4a  h  Regioa ,  auiidao 
que  hac  IbiMIM  t     à*'       ■■*J*  vdria  qoo  do  BM}  t< , 
ho  dr  (lia* ,  BM  aneaso  aaa  qao  lor  voBgat  anla  walara. 
Malran  que  aosie  aqooilM  BOVat,  va  W BMi*  eor,  •  àh 
|ar:«  Baroa,BOiiaUaspaTentati,  ai  aialz  paor  de  re,quar 
«B  basa  ciatatOM  01  on  fori  al  Jm  aaj,  par  oort,  qoo  aoo 
iéâk  rof  Maiwlli  ta  aMM;  a  por  aqoo 
.  »  Dltai  qu«  bac  sas  paraulbas  loti  sen  Tan 
•cooortar  ua  paafe  Ainidaf  qaa  hac  laa  paraulbaa  la 
Beg  ina  que  MatfOB  hac  dita«,  «Nm  va  mpaadra  ,a  diioa 
•ImI;  «  Uaros ,  laa  paraulbas  que  mo  raarit  Matran  tos 
dHstfMvaaaatOlailalprelieyt  PerqnawdiCfperMrt, 
qwavoc  aairaclb  flMdonquo  prengats  ieoia.  Ueada 
caaiaa.  O  tos  auirea  penrelt  baptisme  ;  o,  per  sert ,  pen- 
roisiBoii,pcr  Karica  a  per  ioa  aioat,  ctaquoeabrea  da 
laflipo,ii  nameroMMBdaioqaetitdie.  «Dliao  qvdhs  hac 
aque«tasbenasaoTeIliaf,  aprap  elha  lor  dis  tropas  daiilras 
paraulbas ,  laa  ealba  ik>  plagro  a  lots.  Malran  e  Berelh  et 
Aaicdooi  e  Mi  le*  autres ,  que  aiiooaasiro,  foia  tout 


irjitx ,  e  dantra  pari ,  p^r  Io  gran  trebalb  que  aTiande  U 
conpayabaqoeaTiaa  perdoda ,  la  calb  lor  irametia  Io  rey 
MarMali ,  dha  oa vaa  partir  davaal  la  Regtaa ,  et  aaeia 
fcii.  Lendema  raatr,  Matran  e  Borrelhet  Aroedon,  fera 
armar  l«ta  lur  compaynba ,  e  foro  ea  caralbs  t.  M.  E  Ber- 
ralh  va  atrobar  Laabirt,  avoiqaaq«a  «ra  de  Liaosie, 
am  T.  corapaynbos  tant  aolamenl ,  que  Tcaian  de  laygaa 

eta;tint«4elbs  Ioa  va  aastr  Karies  que  tieraTeaqn 

■MMt hac  aa giaal  dal  0  grand  trehalh ,  qaarOIB Itip  pNO 
a  valena.  E  Rolland  dix  :  n  Seynb«!r,  layssen  estar  elh 
^yn,elanemlo  TengarlAtiespert.»  EtailanlaalclbaTaa 
fbrir  ala  Sariailii....  iaa  Sarrasis  que  tiro  qw  ta  ■alh 
Io*  ndobaTO  nnl<  po:ro  pu»  sufrir  ,  c  qui  enans  pac  MB 
inlrecà  la  CiuUt.  tl  enan»  quo  Borrelb  fos  aU  parladi 
laQalal,  ■adand  li  fo  datant  diaaaa  adalb  :  >  Bamib 
tropici  Te^sdi^  no«  bas  fayt  gran»  dampnages.  Mays  ara 
es  trngiida  la  ora  que  ha  quar  compraraa  per  aert.  Mays, 
eanpero,sil  Tolias baUjar  eoaipaynha  laiMBdo  ■!,« 
sérias  delhs  milors  e  delhs  pua  boarati  caTayera  da  la 
eort  da  Karies ,  e  trop  loi  fa ria  fayr  d«  be  a  Kartea  per  q«H» 
die  qaa  Map  aoa  gren  de  ta  pro;aaa ,  si  onores  en  erras 
aarrafina.  *  —  <r  Rolland ,  sa  dix  elh  :  aim  daaaTaa&CÏB- 
tala,  ieu  nom  batbejaria.  Mays,  fayts  graa  corlioiia  RM 
dlli  qaa  w  elBoUi  pua  noble  catayer  Cratia  quesia  aUi 
mon  ,  entre  tos  antres  ;  Bomditx  que  i««  ao  dh  pu  aaUo 
csTsyer  Sjrrasi  que  aia  entre  nai  :  coenbatam  aaaahdM 
alh  bruelh  ,  vesaen  decasquna  de  las  parts.  »  ElRotlaai 
qu'ayfo  ausic ,  dix  li  que  be  li  plasia.  llantreqaiilavaM 
aquett  parlameot ,  RoiUnd  a  Barralb ,  NayoMrk  vM 
Taya  elha,  a  dis  à  Bartdh  aqaestaa  paraulbas  :  «  WrniA 
Toame  rrtrcts  Narbona  ,  et  ai  aoe  raiu,die  Taaqaati» 
eu  anis  e  faU  e  traydor.  >  Borrelb  que  ayaa  aaaie  dit  S 
qne  elb  mentia ,  e  qne  ai  plasia  a  RaUaad  que  adet  tea 
eseusaria.  Rctlaad  que  aadcaqwaelao  BOTas  enirelbB,  dix 
que  be  li  plasia  rt  que  db  lor  daaava  segurtat  do  MIS 
aquel  is  de  la  oïl  d«  Karle*.  Ditaa  que  Rolland  aqaeslas 
paraulbaa, edonadaque  lor  bac  lissMuiai  aMdaaa%n- 
ment  Tca sen  de  ejsqnaada  laa  parla,  elhsaaalvtahartd 

ayUnloUTenc  la  un  Ta7tbalf«,Ua  regeauBMoIqoM 
ferir  Um  fortqoa  laa  lanaaa  dbcaaanu  Inaaaara  dhas 


aiagl  Oj  elbapilradhsranporaaiadBBBC 
lam.  Les  Ciealiaa  que  Tire  easal  Naymeric ,  tn  terre 
pewerM  que  foa  Bwcta.  Et  ayUatoot  Ioa  Crodiaasaa  rea- 
gro  vjya  db  e  anera  aosir  Borrelb ,  ho  peBffSi  Dasislb  qaa 
aiato  vis,  mit  PaspaiM  e  defeodec  ao  fort  e  rage  et  *aia 
ij.  caTayera  elha  caTalbs.  Rolland  que  aisaa  vie  qea  sissi 
li  Toaiaa  desai  loaCraaliaa ,  fo  ii^tx....  AylailMliKiidh 
pajec  aahra  osa  cavalb ,  d  inlrec  ftn  a  la  CiuUt.  ..  Et  Is 
Regiaa  Twe  f  aytolhs ,  a  dizè  Berrdb ,  que  nos  Uyiaria 
rombatreoaaeM  ab  Rallaad.  SonaUi  va  dirad&^BM- 
Ua  paraailiaa.  Alssi  es  Amedon ,  bon  csTayer  et  m  pm. 
eqa  raspqas  vaaolibaaa  proa,  dh  ae  foecembaiiesb 
Toa,  puaqaoie8BMCMBbaaablailBad|diMeqaBhtf 
Borrelb  sas  noTas ,  li  va  dir  :  G.  «  Borrelh  per  sert  eos  du 
qao  fort  me  plaiae  aqaoMas  païaalhaa,  qao  vos  — 
dites  >  reapestqaabaeO. ,  Bwwlh  va  dir  aqaodaa  pM^ 
lhasà  RellanteladG.  nEnquaraTosdienuysquemsysTa» 
MaaBWthqne  Tostre  Xprist  >•  El  Rolland  e  G.  letpoogMj» 
edliicro  que,  al  deparliment,  peria  qui  aarla  ■•1*^* 

poder,  ni  qui  maysTalria  Kl  G.  feric  U  fort  ^■•"^ 

que l'eaeul, elh aabcrc ,  elb  cors,  li  imuquec  par  mi^*r 
Icchisaicmi MIL— Aprap shnslkMfli  ' 
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ADDITJONB  ET  NOTES  W  UV.  VIIL 


Yf T^l-rirffnîfti  tfli  litl  ftfîiir  tliiii  h  fimi  ¥■!»■ 

^mA  vifuia  ta  BOfI  4u|M|ln  crnwelbnMaC  et  aMMiiee 
)m  al  mielhaqne  dh  pM.  La  Regina  qu«  loUs  aqoetUs  pa- 
nnlkaa  autic,  dit  a  Malrao  :  «  Voalf*  colortameni  es  vaa 
•■lent  ^  par  que  a»  die  qne  ara  ptdhttctMjaxcr  que  Mao- 
meth,  voftra  Dieua,  no  a  poder,  aa  rat,  caaitrih  poder 
delh  Ciwtor  {  par  ^nana  coatahrit  ^a*  TW  rtadeanU 
IfiibaM  à  Kariaa  •  f omm  balhcfHHta.  ■  B  meratay 
aqMBMl^ya  K  mmmIw  ,  Matran ,  que  aqaeatas  paraulhaa 
«Mie,lbl!wiiniiSt  •  valkas  fort  Maaui—r  t  wglar ,  a 
dis  ^  lor  «D«elb  an  nains }  •  dix  n  m  fera. 
Lot  j«iciis  qurstavo  a  la  Ciutal ,  conogro  en  lun  torti 
fMKaïka  panrta  la  Ciutat ,  a  que  MrÛMgiah«r  d«  toU 
là  lem  dcM  m»r  ;  ai«si  que  agro  oMaaDi  aiitra  dha  qoa 
Taogoeaaen  à  Matran  .  v  quant  foro  d'avant  elh,  alha  li 
dkiercfi  :  que,  en  qualh  que  guiiaa  ai  pogoca,  faa  eoa- 
coidiii  ab  Karies;  a  que  unbea  par  tart  qoa ,  ai  oo  ho  (boia , 
hCiulat  rn  brru  priiria,  «que  nose  loti  enoetrea  valedors 
anoiriau.  Matran  que  aquealoa  parooUio*  onaio ,  la  ne  m 
ofuli,  ot  aaioBt  per  que  aa  die  «  ^a» no  Im  Biria  per 
loejoha  rt»  drih  mon.  Car  iea  riperi  avrr  embrau  Un 
gna  ircors  0  laa  grao  coiaaih  da  Mtfiaeli ,  qualh* 
'vaBiirc;  elha  daatrabirry  Karloa  a  talaa  tas  fma.  E 
dTaiaio  jeu  so  wrti  per  metaagea  delh  AIroawor  d« 
Gordaa.  »  Loa  Joaieuat  quant  agro  avuda  lur  raapoala , 
«Ihs  van  dir  à  Matraa  ayiaa  ;  «  Seynber ,  uoa  tcaaem  e 
CODojwxem  bequc  aqacstas  paraiilhas  que  tos  ni:><>  (li<>rtx, 
•eacoca  frai,  et  aqueat  cofort ,  que  Toameieiz  avant,  rra 
■avalhi  porquaaadjMeoi,  Srjnber,  peraert,  que  noa 
loBS  anum  mayi  rrtre  a  Karics  que  ti  moriam  i  l  en  tola« 
aqaalhaa  caoïaa  que  noa  puaquam  fair  per  elb ,  aapiaiz , 
paraeri,  qoa  m» ha  lana  aiiii  eoma  ban  dra  feyr  per 
ao  aeynhor.  »  MatraaqaaaMÎC  aqu<^U»  paraulhat  ta  lor 
■aadar  que  per  rai  lahafaMa.  Enpero  alha  Juiioua  de  m 
■■■dawral  nirt  ttIitt  ere^  Elailaaioat  qoa  fiba  len 
fatalamati ,  dl  l  eligiro  luarli  et  amlx-lh  x.  Jusieus,  e 
taa  laa  trametra  a  ILarlea  ab  Ixi.  M.  marca  d'argent ,  Ion 
qaann  11  vaa  preaaaalar  da  pari  da  la  eomnaiHa  deibs 

Jusieus.  E  quant  fora  davaBt  Karl  s  lo  v«ti  paiudar  ri 
Isaach  parlée  prunier  t  a  va  li  dir  aquealaa  paraulbas  : 
«Sajalier ,  noa  i  onoyasen  ba  et  alrabam  es  nootras  aoru 
qaeNarbona  noa  pot  li-nir  d'aissi  avant  ni  pni  cnMir:iMar 
a  vaat  auram  poder.  E  per  aquo,  Scjrnber,  no»  em 
taBgHti  aiaai  davaM  voa,  per  noa  e  per  totx  aqnelha  de  la 
Ciutal ,  e,  de  pari  de  toti ,  nos  vas  |ire&»entani  aqursl  trc»- 
aaur,  et  em ,  Seynber ,  Jusieua ,  lotqualha ,  Sejfuber ,  voa 
pregatt  que  ao»  prengali  a  nlaeiieardia  ;  fliiierieardîa , 
S<'YnhFr,  qiiPTosaiirelz  avuda,  noi ,  em  preli  aparolhatz 
que  nos  fasum  per  tos  aissi  coma  deu  hom  fajtr  per  ao 
aajBbor  nalaralh ,  tôt  so  que  a  vos  plaaaaia.  »  KarEteqna 
aqiic!-t!t«  p.-iraiiDias  nusir,  bac  gran  plasserdc  lur  do  ,  que 
li  fero,  e  majfermml  delbaa  noTaa  que  li  disxero.  Ë  va 
lar  faapaodra  an  aquaota'  auiBiajta  :  «  Bataa,  Jea  vaa  ftrl 

merses  delh  <lo  c|ue  m'avptx  prrssenlat ,  e  die  vos  qtir  qui 
mtne  quier,  merse  deu  alrobar  i  per  que  vos  die  d'aissi 
ataatqaajcQ  voapreoeanawgarda,  etcnnMderaaiia.» 

INlaaqoobac  Karles  tot.is  sas  nova;  ,  Isajrh  va  respon- 
dra  adix  a  Karles  :  «  âejinbcr ,  no  cresaaU  pas  que  noa 
fMMaitraiaaio ,  qaar .  per  aart,  noa  nallaea  roa  de  Ha- 

tnfl}  aeplal  qui^  li  fam  alciina  cantiui  davcr  per  cmiia- 

iaHi|«f  aitieri*  Sejfuber,  prt|aam  vos  que  toticmjuaia 


rey  da  Jusioua  à  NarbaBa,dttaalimfMt ,  quar  aiui  dea 
aaaer  o  départ  de  lui  em  noa  veoguti  a  voa,  toquai  rs  delh 
linbafa  deUavid  e  de  Baldachi,  cl  elh  tramet  voa,  per  noa, 
aqnarti  ba.  H.  «atcs  d'aigaal,  a  tiBMCvaa,8afab«, 

meaaageqno  ai  BiajB  ne  voleu,  naya  noa  trametra  a  toi 
vostra  plaaier  ;  e  toi,  Seynber,  quant  noa  a vem ,  es  votre. 
Enpero ,  Sejnber ,  un  rea  voa  aeoai élan  ;  que  do  va  ja  ta 
part  noatra  combauula  Oatat,  e  peareu  la  pus  Icu  que 
per  autre  loc ,  quar  noaleaai  laia  vffada  de  mur  he  Ur- 
gameoi  c.  braiaaa,aaai)fev  «M  aiaispatam  da- 
qoelha  part  noatra  ,  voa  vengoa  degnm  dampnafa,  qoa 
hom  vos  tragua  peyra  ni  cayrelh ,  ni  bom  que;  sia  voua 
ausara  faîr  dega  malb.  »  Karles  que  bac  ausidaa  lurs  pa- 
raulhaa ,  lenc  se  par  aaaaaelhat  e  va  lor  aotregar  tui 
qaaa  «olgro.  Aprop  aiiaa  Karl4  va  penre  elb  trcasaur. 
Preaqurlh  bac ,  ellû  sen  van  tornar  vays  la  Ciutal.  'I  oruat 
■qua  aaa  fora  dba  van  eomtar  lot  so  que  agio  fajft  an 
Kariaa  alf  autm  laaieua,  laqnalh  n-spo^u  plac  a  tau  laa 
autres  que  bo  susiro,  e  sen  foro  lo.<t  Juikicu*.  Karics  va 
apeliur  l'Apaatoli,  alhpatriarcha  de  Ibcrusalan,  alals 
les  baros,  quenmn  I  ta  o«l ,  aju.>tiis ,  qoe  fero  elb  lar 
va  parlhar  de  la  venguda  delhs  Jusieus  ,  et  >•  ior  camtar 
iota*  las  novas  que  li  comloro.  Uitaa  que  bac  Karics  saa 
paraulbas ,  elb  palriar^  va  icapaadia  :  m  Seynhcr ,  aa 
dix  elh  ,  plasia  a  vos,  que  boa  les  eomie.  »  EKarWsqua 
boausic,  dix  que  he  liplaaia.  Fajt  qoa  foaiaao,  elha  aa 
meitero  a  parlar  da  Pavesqoe  da  Umaai ,  ean  ta  parlca  a 
la  (irassa,  ^i  lu  lir;  e  mentre  que  parlavo  dais»o  icn  L 
cajrelb  de  vays  la  Ciout  et  feric  lo  patrtarcha  de  Ihera» 
Mien  loelb  dreyt ,  aiasi  que  per  lo  cogot  iaxir  el  aytaataU 
etb  va  causer  ,  aibs  pes  a  Karles  toteroblauAil.  Caat  iwa 
estât  I.  pauc  elh  va  lever  sus  e  var  preguar  Karlea ,  alh 
Apostoli  quelh  al  an  cors  fos  porua  aebeiir  a  ta  Graaia. 
Karles  elb  Apostoli ,  loti  doi>-nf  e  marrilx,  ^a  li  au- 
tre} ar.  Ajrtaatosi  col  cayrelh  li  agro  trayt  )  vossea  do  tota 
elh  va  OHiflr.  Aysinat  quelb  agra  «Ibe  te  vas  pauar  aat 
1.  bolb  lirvl.  Rolland  que  vie  quelh  patriarcha  de  llieru- 
salon  fo  moru ,  bac  gran  dol ,  et  aytaaloM  elb  se  proa  a 
cridaranaufa  volt,  qoa tota  aaaMaaaamarel qna vas- 
ge^sso  la  mi)rl  drlb  patriarcha.  A)s»i  que  ho  inandec  aissi 
To  ra}L.  Et  aytantoaique  foro  aysinau  elhs  anero  doaar 
balalba  de  cada  parti  ta  Cialat ,  aiasi  qnelha  Jmieaa t*- 
Ii,iri  retreta  Ciulat  a  Karics.  E  .Matran  quecorior  In  haral 
delhs ,  correc  vays  elha  an  gran  compayoha  de  Sarrasia 
caTaTors.eqaarMalraafoabnayadacampaynba  quelba 
JusiriiH  110  eram ,  redec  for  quen  quara  ne  (logro  relre  la 
Ciutal,  mays  que  agro  gran  pclrga  entre  eltis.  Can  Ma- 
tran aea  fa  anals ,  vaya  ta  part  da  dalbaJaaiaaa  par  gaar* 

dar  que  da<|Ut>lha  part  que  Rolland  comhatia  nn  inirrs^o. 
lia  Regina ,  que  avia  nom  Uoriooda ,  que  era  moler  de 
Matran ,  rey  da  Natbaaa ,  qoaal  ellm  vk  qaa  lo  narit 

fil  (Il  iipat  a  la  brrpua  ,  i-lha  a> tanlost  se  \a  avtinar, 
Ëmerelan  ,  loqualh  era  noble  baro  Sarraai ,  el  ambelh  per 
nambrr.  L  danaaIbtagraBredadanalbaa,  qne  eram  an 

la  Rrpiiia,el  amb.T)  t.inl  (l.mr  e  darfjt'ril  ,  co  [io;;rn  |)<irlar, 
la  Hrgina,  ain  tou  sa  compaynha ,  sen  va  is&tr  de  la  Cia- 
lat, «taneeaaa  vta  dr^ju  alaicadadaKaftaa,  atelh« 
quant  la  vie,  reseup  la  am  gran  gaug.  Caut  elha  li  fo 
devant  elh  ,  li  va  dir  aqocaïaa  novas  :  «  Srynher  ,«orey 
avoaaovettgiida,  aniata  aqnefU  eenpaynba ,  o  deaan  ■ 

p.Tt.im  iiii^t.i  1  1,  <•  l<ita  nostra  ;;enl ,  rl  toi  (|uaiil  aten^ 
en  jusl  Cl  eu  quercol ,  e  volcm  csKr  baleyati,  loti  aiaii 
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4|mMB  vcngirtBévfMilVM,  td  henor  4«IN«ii  et  d«  la 

maTrt  fîtn»  hcnr^pvia  .  t-t  tola  1.i  l  ort  crlpsiiilh  de 
paradUi  don  progui  U  vostranobla  |N>rson«que  caotira 
•Hffjr  UlryuJi  ,  fl  aqaeaUs  ««-gts  <pM  «iai  M  M  Mi , 
qm  nw  donrti  roariti.  E  fine  noi,  Sfynhpr,  qtip  en  ■qactt 
mi*tt  BM  goardeli  de  vergoynba  et  de  penrr  anta.  En- 
«m^êKftàm,  TOi  pregui  que  siam  ,  toli  aiwi  qno  em 
deTant  vos  Ten((uit ,  balheyali  a  la  GrasM.  »  Cant  Karle* 
lue  apsidat  aque»tai  paraulhaïquela  Regioa  li  hacditat, 
!!•  «Momaufat  de  gran  pie4at,  et  am  Mfi  afegnelh  Ta 
mpondrr-  à  la  Rrgina ,  e  Tali  dir  aqnr«itii  paraalhas  : 
«  Sapiatz  {>cr  ttrl  que  aysso  que  toi  demandailt  fari-y,  e 
tôt  KoqwTM  Mplalz  demandar,  ni  que  a  Tot  plaaera  ,  ni 
de  Tottres  compayahoa.  «  K  KariM  fraiiinarsa  unda  , 
que  Tolc  que  elba  ealea  Tains ,  ab  Mf  donxelhas  rt  ab  tota 
M  ronpay nha.  Apropaiaao ,  la  bsUlllM  fWMM  de  la  Ciu- 
tat ,  e  Itolland  e  tolx  loi  baros,  queMuhro  qurla  Ki  f^ina 
fo  venguda  a  la  leoda  de  Karlea,  ailanlosi  elh»  la  vaii 
tMitr  Teaer....  cl.....  Endetenc  M  qtw  quan  Matran  fo 
tnrnatx  delà  iialalha  .  ni  fo  inlratza  ion  palhaiiz.  snup 
que  aa  oiolcrMii  foanada  amgran  compaynba ,  ei  am 
gntt  iNiMttr,  Tay*  Ktrlct,doii  fo  fort  iri»i  e  narit,  e 
bac  tan  gran  dol ,  e  tan  gran  marimen  ab  si ,  que  no  «anp 
CD  le  fo  mais  :  toi  felh  et  irat ,  anec  jurar  Siaonieth ,  que 
«IhoopanaeruMlroagurstol  lo  cap  (1)  a  Karlea,  ailpodia 
trobar  en  loc  .  quar  li  avia  louta  ta  molcr  ;  e  >s  li  Irametre 
ine»Mgp  qup  li  rcir»  «a  moier.  E  Karlea  tb  li  reapondre  , 
fi  que  plh  no  lay  avia  touU ,  peiqiMM  lay  retria.  May»  io 
Creator  detot  lomon,  lay  ania  touia,  quo  li  dum  c  >olun(ai 
C  cor  e  aen  de  bateyar,  et  elb  lay  av  ia  duuaila  ,  per  que  no 
layrelfia.  Mayaqueelh  li  faria  aitao,que,fielbte  volia 
Itateyar,  elb  lay  relria  vol*-ntirrs  ,  el  que  li  daria  roayide 
terra  que  no  ténia  ni  bac  nul  tempaa  va  niiia  »)lalraD, 
queausie  laa  mifUfleMIO  adcsquarn  rl  bac  gran  faali 
desoqueli  trame*  mi-Mage ,  quar  li  parla  va  d>  batoyar... 
Karlea estar  al  Drurlh  quri  foarniutz  r  ta  «on  vayaclh,  e 
Ta  li  dir  antra  vrgada  ,  que  elh  era  aulb  c  fali  InhMorf 
ti  Do  li  relia  ta  moler.  Cani  Karirs  auaii  aquetioa  parau- 
Ihaa,  tcoc  M  amifa  e  valb  preguar....  »  Emperw,  ta  di& 
Hatran ,  ieu  me  tonbttrey  ab  vos.  »  E  Karlea  que  tic  que 
•iaai  Imt«IU  combatream  belb  ,  valh  drMistar,  r  Matran 
qneawkqMlaedeafittai  ayUnioM,  elh  vencTayaelh  a 
CertIiatMiaTaOlfarirta  fortment,  que  lot  Icaeiit  H  Ta 
tranquar,  e  qoar  trenquec  la  lan<ia  .  noii  fe  autre  roalh 
ni»  gircc  Ta;*  neguna  part ,  ni  toi  no  aen  en  canielec ,  en 
dfgviia  fw,  ycr  b  calpqae  ftm.  B  Karlea ,  qm  vie  que 
nalh  anavai  va  irayre  laapata  Joyua  ,  que  avia  nom  , 
a  valh  doaer  lan  graa  celp  par  mïeg  I  plme ,  que  lot  lo 
fMre  catiala  adba  delh  cavalli  ;  i  arma  ion  porlero  dia- 
bles en  irrm.  E!hs  Jaaicat, que  saubro  la  mort  de  Matran, 
agrogran  gaug,  et  ayunloit  puyeron  trn  rnlro  D.  armaii, 


e  quant  roalbp«lwi]rls,  iaa  Itidau»  Il  TaaaWf ,  •  vaa 

aen  inlrar  layns ,  f  van  lî  rPtr*"  tot  quant  bi  arî».  Ei  n  v- 
tanlo»t  rlbs  pauM'ro  la  mnhryra  de  Karlea  sus  ta  Ciuui. 
Pupys  elba  Tan  cortcjar  per  tola  ta  vilba.  Apiaf  aiaao , 
elba  anero  al  palaytz  de  Purin  (luif'vra  ,  e  aqut  Hhs  Tan 
auair  maya  de  t.  M.  Sarrasis  que  ior  contrastavo  la  in- 
trada.  Blorts  qva  agra  aqaeau,  Toiota  la  Cîalat  aaaqtw 
rida ,  que  no  Ior  qualc  avpr  paor  dt^  Fa  >  t  que  fo  aisso , 
Karies  fr  cridar  quenegu  no  foi  lan  auMrl  que  auaeat»- 
quar  rea  en  loequey  faa  a  la  Ciulat  «  caraBi  M  vaBa  dar 
paubra  TÎIIha  a  inn  noble  baro  qno  era  \avm»Tic;  e 
daqui  aranl  fo  toi  asaegurat ,  e  degu  Sarraii  quea  Tolgua 
bairyar,  nopreaiMrt.  Laa  aitina,  quasa  v«l||i«fam« 
bapti«nip,  furo  tots  eipeiiegatx....  El  aprop  t.  metsesque 
la  CiDtat  fo  awetiada ,  elba  fopreasa....  Karlea,  a  cap  da 
Tiij.  diaiquala  Chrtatbae  pnaia,  Ta  birgiaaacafit* 
gran  fifita  ,  pueyi  elb  Ta  partir  Narbooa  en  îîj  partz;  aqol 
fe  artaeveaque  loqnalb  fo  Ibomaa  de  Nemiaodia ,  e  aota 
elh  maa  s.  avaaqaa»  aa  laqoalli  va  tear  la  laHa  ê»  la 

(  iiilai,  ri  aqni  pIIi  basiic  |fliey»a  de  mjidona  sancta 
.Maria-  l'ut  y  i  elb  li  dunec  poiacsaio».  Aprop  elb  Tadooar 
alh»  Jusieut  lautra  ier«aparl,  qnaraUiaamBaawapai^ 
qur  lavia  aMida  Apropelli  lur  d-MMcHcya  tola  lur  TO- 
luiiiai.  Aprup  uia-o,  t  lb  «e  Ta  ateaNT  alh  palkajtg,  a 
tenc  a  la  ma  un  trrgua  ivalh,  ethaa  m  tara  ii  fraa 
compaynba  de  baro»  bonralz  e  nobiri,  et,  rro  preaurn^ia 
de  toiz  ,  cib  Ta  aprihar  .Naymeric  de  ANarlfona ,  e  Mb  aa 
Tenir  davant  it,  e  dix  li  «qaanlaa  pafaalhaa  :  •  Nayaa- 
ric,  la  leraa  part  di-  k  (  jutnl  py  tlonada  al  «rsup^t  Mjur  , 
rt  lautra  allis  Ju»icu<>,  l'aulra  tcra  veslra  c  noilra,  equar 
ey  dooadaa  laa  dus  parla,  digiiaU  aM  aliutap  U  iîaa 
platz ,  bo  no.  »  E  Naymeric  lî  Ta  reupunre  :  «  Seynht-r,  m 
dix  elh ,  no»  lay  nb  que  acyaber  demanda  da  tMaeib  a  soa 
Tassalb ,  deso  qoa Taira  fayr; al  dfr  per qaaaa4ia,Sby. 
nher,  aytalh  i  toi  que  sol  convpn  ,  demsndptz  de  coasclh 
que  Tulalx  fair  ni  dir,  car  si  iru  «  ra  srytiber  de  x.  ciulaUf 
laualaa  pajriali  doaar,  e,  n»i  aiclaya,  a  lato  veaira  gafaa 
et  a  TaatfaTblunlat  i>  L'emperador,  que  tusic  aqurstai 
paraulhaai  bac  grau  piaiarr  de  ao  que  li  auaic  dir,  e  Ta 
U  mpaadfa  :  ■  Naya^rla ,  I!kI  ey  gran  plaaKr  taatoa 
retposM  ,  ft  die  >o»  que  W  avetz  rrspoti,  coma  nobla 
baro,  p  »avi ,  per  queus  die  que  vos  oe  cobra  rets  gaa-  | 
tarde ,  c  Lo  ei  per  amor  dayaw,  ades  M,  ae  aabtawto.  ' 

Kl  adr»  doni  vos  per  la  una  de  las  pariz  defanl  diut, 
Brsscrs  que  et  ciulat.  £  per  lautra ,  doni  tos  Uacde,  dh 
port  de  la  nar.  Baqaara  vaa  daai  auya,  Magalaaa, 
l^est ,  Nrmse,  Arlhe ,  Avinhu,  Aurrncba,  Vivers; 
Vairnaia  cada  Tostre  iMKle, pcrque  no  loapuesc  dooar. 
Enquara  «afa  vaerlb  ,Laa,  laqnalb  ea sabra  elb  f «aida 
Rosser  (t).  Edoni  TOS,  Rodt'S .  Ludeva ,  Caortz  ,  Tbolosa , 
All.i,  Carcaaiona,  Keguaa,  Hcuu»(S),  Emparia,Cocliara, 


al  palhayu  det  rey ,  dautra  part  foro  eniro  cccc  que  ran  ;  Girona ,  Baïaalaaa  «Tanagma.  El aiaai  aaieltsi.  legaca 

«être  a  Porta reseredero  la  îalrada  alhs  Sarraais,  lo«-  de  î^arrasi»  E  !.rr<ii  ppr  Nar!.,i..i  du»,e  ft-r  Thnlo»* 

qualhseraainito  da  fera  ab  Malran.  Rolland  vas  meire  cornu  .  E  per  laaauiratciuiatxacreii  marque».  E  de  »elhat 

plhs  en  caus ,  conira  elhs  acos  »«.guir  a  Porta  Rrg , ,  i  aqui  que  aon  eaaqaeridaa  ratebrelt  ne  adei  la  seyoheyra ,  a 

bacgnn  balalba ,  a laarilWl  t.  ,M.  Sarrasis.  FnUa  qup  fo  daquelbasquc  no  son  conqupridasatir.  li  las  lànt  a  Ihco» 

la  nMWtandat,  laa  Cmtiaa  Kn  intrcro  per  Poria  licg.  plasera.  Et  ambaquesias,  que  ode»  aurrtz ,  vos  no\reU 

Elhs  Jusii  us ,  que  foro  aqui ,  laysxcrols  inirar  a>  taniii«i  eaacr  praa  a  podeU  dar  a  dcapaodra.  Elb  da  ^«q^rdf 
layuaen  la  t.iutat.  E  Aymeric,  in  loqualh  avia  donada 

KarInMafbaaa,  ÎBUeeaaa  layna  anbelbseula  Ciuui,  ...... 

*                '                           ^  t<>.>  Ed«*>i  TosUa,  lavnlas  Nbraeiaamda 

8«I«N  le  Mm.  do  salHl  SaTla. 

41  >  Tait  la  cap ,  daaa  le  Hm  «c  wlat  SaWa.  (H  Utiua ,  iclaa  le  m«nM  Uk. 
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etataU  tm  coTerai  Ml 
liuri  TM  lo  rialh  gant,  p«r  srjnalli  e  per  fn-m^ui  de  po- 
MMio  de  U  calb  Tot  meli.  u  Naymeric ,  coma  prot  rt  Ta- 
lent qoa  dh  an  ,  aiUBtott  levée  KM,  a  II  tra«lw4a 
linholot ,  e  refenp  lo  do ,  e  te  srn  hom>  :  H  per  mmor 
drlba,  xxx.  caTajen,  et  ayuniostelh  prêt  io  gant  rialh 
de  Karlat  flrpHMHlOf  e  loti  ras  parena  •  mm  eaaiafera 
linhomenafe,  per  lonrai  do  qup  li  avia  fajt  en  Aymeric, 
pfompten  al  emperador  que  tosleinpa  li  aerian  boa  «  lialha, 
•ftMlMM  tôt  M>  quead  fÊk  fHëtni» ,  ni  daria ,  c 
I  perilh  de  mort ,  no  duptarian  a  fayr,  que  elh 
ncfoa  lempa.  Dîlas  aquestat  paraaihaa,  loa 
fareoa  alh  emperador,  aproptotsloa  barwqoeeran  à  la 
wrt,  UfafagiaaaiaidaMiéaqiaatiahyiaa  Afmmk, 

On  a  di'jà  TU  qu'Oriorulc  ,  avant  mrmf  dVtre  veuve 
de  Matran,  denuudait  à  Charles  au  mari.  Conaultrc 
mr  k  chevalier  qa'elle  {irtf ëratt ,  die  dMNÎt  RmI- 
qua  Mootetdatr. 

Char  le*  approuve  ce  choix,  et  donne  à  Foulques  la 
ewCeC  étAUiiam  tot  lo  comtat  per  ioyas  ^  en  lui  disant  : 
«  Vos  hon  tantz  home  delh  comte  de  Thobua.  » 

Le  lendemain,  A j m eri.  am  cosselh  de  Karles ,  fit 
un  NormaïKl,  noounë  hobert,  lénixhal  de  N  or  bonne. 


«l  il  kit  inhumer  kprtriudiede  Jénualeniatrévé- 
qM  4e  Limoges. 
LckttdeMiD,  le  pape  bapClM  Orlond»  t  «  ynUtt 

tfUH  êKtp  de  seda  tinp  blanc ,  en  MM 
tt^jrginu  tt  Et  OMiiite  Fookpiea  l'^poMaei 

«  Aprop  Karles  anec  dir  a  Naymeric  de  \trIiona  ,  quei 
fts  faame  de  madona  aancta  Maria  de  la  Uraaia ,  e  que  li 
tu  haeMnaga  «i  cUu  fariara  vat  a  hm  dafandra.  a 


Ajnneri  s'agenouille  et  fait  ion  bommagr. 

Hâka  demande  à  Charles  la  permission  de  le  suivre 
en  Espagne.  Chiirlrs  lui  n'iMiul  qu'il  Cat aalitfiût de aa 
bonne  volonti^  et  de  ta  prouesM:. 

Emnnt  qm  jmrhvo,  des  nwmgHi  Tiennent  — « 
BOBcer  à  A^roci  i  (]ue  le  roi  Maradi  cC  Alnanaar  de 
Cordooe  menaceot  Narbcmne. 

Enquara  no  agro  confadas  lursnava»,  qneauUes  ij. 
ncssages  van  >eiiir  e  van  li  eontar  «  que  Narbena  era 
aaaeliada ,  e  qurlh  moiic»iier  de  Sant  Cressent  aviaa  des* 
Irait ,  c  de  Sant  Paul  et  de  Sant  Felita,  e  que  li  Tasian 
aaber  que  ses  nombre  loj  avia  vengutx  de  aqueti.  No  agro 
cantfadaa  lurs  m\ a<,  eM|«Ha  qwaiiini  \^  nn  vaa  vrair 
a  van  II  camlar  que  lie  rran  e.  11.  cavayers  en  cavaibs , 
que  aviandestruida  llorriana  ,  ecoraejfavan  tota  la  terra, 
c  la  gastavan ,  e  preiidian  buout  «I  vacbas,  e  tot  autre 
betdsl  que  elh  poguetso  Irobar ,  e  sa  veaguU  entro Sant 
Michclh  de  Navusa  et  de  costa  Orbio,  avian  ajustât  de 
baMial  les  nombre.  »  E  Karles ,  qne  alMO  vie ,  ayiaiitoft 
db  va  trametre  en  tropas  départi  soa  messagrs,  que  tot 
bon  que  pogues  porlar  arnus  venguet  ad  elb ,  e  que  no 
iMlananaft*  quey  romasieai  aqualar  Tassiatalierque 
d  raHundian ,  que  lasi  cl  leiapt  aiirkn  pcrduda  sa  atort. 
El  aitantosi  elh  va  Iramelre  I  Thelesa,  ad  AIbi ,  i  (  jarta, 
à  Limoges,  i  i*r>  ragorc  ,  ad  Kripolcs  ,  à  l'ordoj^alh ,  à 

Vfjrtieua,  à  Aonnandia,  ad  Agca,  à  lUjbonai  à  i 


Laaear,  è  Ment  AAa,  à  Ikidto,  A  GoMaim,»  Ti- 

Tan-* ,  cl  PH  tropas  dautret  cîatalt ,  et  a  clergues  e  lah  , 
e  a  lotx  que  armaa  pogursao  portar  ;  e  mandée  lor  que 
pariCMa  vhada  a  iij.  wmsss.  Dba  Ifcasagea  fccu,  anlra 

lolz  qne  Iramrs  per  la  terra  ,  am  Ictra*  sa^fladasde  aas 
•agelh  delh  anelb ,  ccc.  Aprop  aisao ,  elb  fe  fair  al  manaa> 
lier  tors  •  forsat ,  qaa  d  tant  «era  que  db  no  fcc  al  monM 
liVr  qiiflh!  Sarrasîs  nol  po^iicsso  dp<itruir.  Mandat  que 
hacaisso,  Karles,  Kottand,  enAjmeric  e  totx  loa  sij. 
pars ,  sanero  armar  ab  xf.  IL  cavayava  a  cavaUl,  cl  art 
divenres  de  miertz  elht  isxîro  de  la  Grassa  ,  e  toto  h 
nnejrt  elhs  anero,  ce  furo  a  Narbona  prop  de  lalba..... 
Fuey I ,  Rottand  e  Naymcrie  de  Naitona  traaaaiasrs  loi» 
moMagiert  a  Karles  am  Inrs  lrlr)i<i ,  en  las  calhs  Irtras 
se  cootenia  ea  qualb  gniaaa  eran  ioirau  a  Narbona ,  a 
delh  imnaihanBl  qiw  avIaB  bjt 

Le  lendemain  dn  foornèCharics  reçut  le*  irurKCii 
de  hotland  etd'A  vmery  ,Foalqaes  de  Montcsclair  vient 
avec  mille  cavaliers  et  tniia  cOAla  ardiers  (  anfuùr*  ) 
▼enCharleiiqaihii  «£t  qneGoidoM  «cnbkDtôtà 
kn. 

Lendema  mati ,  vengro  vart  Karles  totx  aqueiz  que  au- 
sirela,  Pkjtavis,  ^iornuns,C«ilangrses,  Agenesie»,  de 
Thdsa,  d'Albarit  deCaactt,  daBadw,  alaiBd'aqae- 

lhas  partidalL... 
lo  re;  Martelt. 

D'abord  il  taille  en  pièces  les  Arabes  à  Monllan» 
,  et  Utmm  ( 

•i 


Foulques  de  Moolesclair  tue 

d'Orionilc  ,  dans  un  rnmbat  singulier* 
Afji^srli  ctit  vaincu  de  nouveau. 


Partit!  que  fore  Karles  am  Iota  sa  ost ,  loroec  s«n  vaya 


MancB  a*vtait  renfermé  dans  k  dtitean  de  Hbn 
tatsn.  Qiarki  hn  dit  t 

«  Cons  riz  cnclaus  en  aqiiest  castelh,  no  isiirets  fair 
lomoybanaent ,  am  nos?  »  E  Marsaeli  anae  sa  cseuiart  * 
dix  li  que  no  avia  cavalhs,  mais  qudh  H  fatla  labar  qaa 
ans  que  vengues  un  an  M>n  gaug  tornaria  cm  plor  rt  en 
ira  ses  duple.  E  Karles  die  :  <<  Pnaqua  vas  da  «nclana  en 
aquMt  casielb ,  que  desia  ota eynanl  aura  nam  Cbnaa.  » 

Va  en  aissi  foapelhatz  ilaqui  enant.  E  car  lo  Castelh  era 
fort ,  et  Karles  no  era  veagat  apardhat  par  combat re  t 
hac  da  caaMih  da  saa  haiea  qoa  aw  lanw  T«}a  k  Fima. 

Qiarlcwagnc  prend  congé  dci  iBOÎiiCidie  k  Gwe. 
Gnift-âlisi  disent: 


«  Seynher,  pUM)ue  ^os  aveiz  Taîl  aqncil  knuBcmn t 
plasiaaVM  pusquo  cth  Sant  Pa]rreesaissi,etrapad'ai^ 
sevesquei  a  d*avcsques ,  que  sia  la  glieysa  elb  aular  sa- 
gratz,  car  dara  no  sera  labcaisinat  ad  onorde  DiaiL... 
Et  empero  seynber,  pregamk  voma  nahlwia  i  aiasi  cam 
prega  son  Sctnhor ,  que  si  elh  wlra  cati  es  îueyidt  da 
nos ,  que  de  corage  no*  siatz  de  prop  c  de  lion  corage  looa 
tMM  MMcinps, a  ow  vcsiteu  per  toatrcs  mcasaf es.....  » 
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En  aprop  <!ii  Karl«« ,  qna  b«  U  pUiia  Tort  que*  Tm  U 
Mfiaiio  ddb  moa«Uer.  Em  aprop  elh  ia  pnguar  lo  Sey- 
Éhir  Papa ,  qne  elli  faa  la  Msmw  al  pv  iMBradamol 
^jlWélh pagure-  Elh  Papa  rrspondec  e  dix,  qwhooilos 
«Mfl«.Apropelh  tt  m  aermo,* dU es aiwi:  «Rares, 
fraynie»ilha,MtMavcninj»  t.  janenifaPaaqma, 
•1  en  aqu«st  carcme,  avem  trailz  gran  malht ,  c  los  tcn- 
fttU.  B  per  «BMC  d'aiuo,  i«a  dooi  per  coMelh  que  iou 
NMagan  «  qna  Umfm  wiM  fHta,  par  lalb  ^  pM 
honradamentaia  uigral  aqueat  moneslîer,  et  tiara  tots  loa 
pnlhau  d'afMala  pcof  iscia ,  •  dimarti ,  apnp  U  ocuva 
daPMea,  rama  la  Hgivariai  *  Curt  f»vwfM,todia 
quelh  Saut  Payrc  lor  atia  csublil ,  toU  loi  prelhatz  ht 
i^jiMau,  «4  fore,  antre  artteveMinct  et  aTeaqoca  et  abbaU 
pwlaM  CNNea,  M.  Becc  :  ijaMatt  qoe  for»,  dh  m 

corlinero  U  gl<'3r»a  de  noble»  drapa,  e  pirasiofCi ,  e  loi 
entora  a  treai  de  tapiti,  e  de  booaa  herbaa ,  e  de  flori ,  • 
pMaaNiavMMlantarB4jer.ApropflllMpaviaraiJ.tlaa*  | 
ptenai  daigtu  dafMl  lauUr  ;  et  en  aprop  tôt  m  qnry  ! 
«fia  ebs  ai  faite  Mlliar»  a  la  aagraMie.  Aprepelb  Pa- 
pa, «M-^ 

Cbaricidit  ea  Write; 

>  aBMrdalaae ,  daal  ^mI  ob  calka  hanaatie  laa 

lioaa*  p<-yra5  que  podian  eaacr  trobadai,  localh 

cailetavia  elli.....  djLrfeot,  leqoal  elh  eiiia*a  pertar  

•d....  capelha  qaa  «a  «a  alaawyalia.  B  h  pataaa  ara  her- 
nacla  Ptiiorn  de  noblaa  p<'yras  pre»»iosa»  ,  ela  peyra  dalb 
■i«g  ee  fort  bcla  e  aeMe  a  graa  meraTcUi ,  a  Ucalh  pejra 
«apaladaafBiaa,  laealh  a*  fort  da^idaBda,  •  a»  aao 
Mfnblaai  daquelha.  Mais  ij.  de  IaKalbaesIa  una  a  sant 
Deaai ,  e  laoura  a  MJiclâ  S>phia ,  en...  (1)  noble  ciuut  que 
•abaaaaaaUa.  »  B  Karlaaiaa  car»  efHe,  lapaataesos 
|aul.ir .  cl  elh  Bonconlov  *a  pausar  e  la  patf*na  ci^samfnl. 
£n  aprop  db  va  OMuidar  alh  «Itbel  et  «Iba  ouwgea ,  que 
inilaaipahtilataiMr  aqai;  aprop  alh  U  va  daaaralafrir 

toCa  ta  capclha  coraplida  de  libres  e  de  <lrtp«  de  »<'da. 
Paej»  eUi  bi  va  donar  loa  gana  en  aejnhalh  d'amiaUl ,  e 
dadalicliaqua  avia  alaïaaaatiir,  praiatia  qaa  il  INaaa 

li  douât»  TÎda  ,  ni  conquf-ria  E*pa)nha  ,que  elh  loi  creyi- 
xiria  de  riqueau  e  de  poMaaioa.!»  iùi  aprop  elh  bi  va  dooar 
y.  Ufaraa,  la  wi(t)  aaiîpail  do  aari,  aa  lacal  ara  d'uoa  part 
le  crute&c  cntreUlhat ,  et ,  de  l'aulra  part ,  de  (3)  aede  nu- 
fcautis.  £  doaec  bi  ij.  cepa»  daor  c  de  aeda  aiaraveleaa- 
11  itiiiii  Pneye  daaaa  i.  diapo  eatiec*  doiadapre- 
aiMea.  L'autre  libre  quedonec  fo  un  tanteri  am  posta  de 
aipres ,  lacal  era  cubcrt  toi  de  pcjrai  presioaaf  meravelo- 

xsit(4).|L  Doaadas  qoeac  totaaaque«tas  joya»,  pauaadaa 
que  bac  tataa  aqueaUa  jojrai  aur  l'auUr  de  la  laajre  de 
IKaa,  alli  la  va  pragaar  Iwilawat  e  devoMMal  fai 
aiha  gardeii  r  <crvi-!(  lo  moncitier,  e  quelh  tengra  cm  pea. 
Eo  aprop  elb  la  va  prcguar  que  caiii  U  aiena  arma  îaxiria 
iilii  tai j  quii  pw  la  pianniia  driha .  lii  prnrnin  ili  de- 
vaailnaieu  car  Piih  hMMMo,  lacalh  acMtHfrcokfada 
•Ingaa  de  paradir. 


Le  dernier  feoillet  da  Mss.  Batazc,  10307  î,  rsl 
arraché  }  ce  q«i  reiie  cacwe  e»t  plua  ou  inoias  alUuré. 

Void  rni— rnt  finit  h  ryn  ilr  Piral  MOO  te 
Àfjhùvs  A  Frm»,  toa.  7,  vdnae  da  Paa  811  k 
l'an  1274. 

E  quant  la  f-nn  arma  partira  drl  cor:<  qno  prr  la  precia 
dalba  la  aiene  beaciita  Maria ,  quels  codrraaM  els  garde* 
da  lela  wmwsotat.  Bl  ayaae  (l)davaat  lantarde  waieBa 

sancta  aria  ,  et  a  l'isxir  dcl  muiieslier,  tan  gran  plor  e 
taa  gran  eacampanent  de  lagremas  fo  faits,  qae  aiiU  boan 
Boop*yri8eoMMar,«ipi«a*owat*Bai*ai.  BBailaM,* 

loli  io»  sieus  ,  parliron  itedaqui,  cl  anero  sen  raya  Roe- 
sclbe.  £t  l'abat  el  prior  ancrao  ambela  tôt  aqoel  dia ,  • 
aaaal  aHaaili»  aaa  gran  gang. 


Tel  e»t  ce  poème,  oa  ce  roman,  oompocc  en  langae 

l'un  clcîs  plu»  ce'Icbrc»       la  IVovince  rir  lan^^ucdoc 
Dana  la  copie  de  Doat  on  trouTC,  après  le  texte,  aoe 
tradoction  fran^îae  qui  occupe  les  ftiio*  100  à 
Noos  aTont  donné  un  extrait  de  TouTrage 
dana  Ica  AJëmoi'its  de  l'Académie  det  Sciences, 
cri/ttioiu  et  beUu-itUns  de  Toulooae,  t.  1 57 ,  212. 
A4M  bbk*  IV  r«n««e  flt  Huitairede  Vûàmy  da 

la  r.rasM" .  si  naïrrmpnt  rarnnIiWj  jwr  le  maestre  de 
la  hittoria,  ou  Philomcna ,  écrivain  daoa  lequel  on  a 
vMb  reooMialIre  an  moine  Pedonan,  réâigië  en 
Languedoc  ,  il  faut  joindre  Ica  traditions  populaires 
ftur  le  Mniuutir  del  camp.  Suivant  des  traditioii*, 
CharIcs-lc-Grand ,  se  trouvant  avec  sa  nombreasear* 
mc'-e  ,  tes  douie  pair»  et  se»  paladins ,  dans  les  Lande* 
aritic»  du  Rnassillon  ,  y  fut  prc»»é  p4r  la  toif  ainti  qoe 
SCS  vaillai»  soldats.  Alors ,  pkàa  de  foi ,  animé  d'une 
TÎve  espérât  e,  il  vnna.diina  ces  lieu»  alea*déwrl»> 
un  sanctnaire  a  Notre-Dame  de  la  Virtoire;  pni*, 
frappant  avec  ta  Jojreust  lesable  da  ravîn ,  il  en  îÉiliil 
une  sonroe  abondante  et  firaklie,  qai  déialt^  loa*  aii 
braves ,  et  qui  depuis  n'a  rcMé  de  couler.  Si  on  opf  loae 
à  ce«  traditions  la  vérité  hittorique ,  s\  l'on  dit  qnc 
Charlemagne  n'a  pa  fonder  en  cette  ocraaion  ce  «anO" 
InairedeNetre-Oianwdela  Ttcloire ,  on  ce  Afonastar 

del  <-<im/>,  puisqu'il  ne  vint  jnmai»  dans  le  pays,  fi 
l'on  eu  attribue  avec  plus  d'apparence  la  fondation  à 
Loidi>le>I>ébonmâre,fiU  da  grand  cBaperear,  b  cri- 
tique, s*appu  vaut  alors  sur  des  chartes  ,  montre  toute 
l'erreur  des  tradition*  ;  car  selon  le  cartulairc  de 
l'église  d'Elnc ,  cité  à  ce  sujet  par  M.  J.-B.  Bcnaid 
de  SaintpMalo,  {PuUkMtur»  1833,  pag,  42),k» 
monument  écrits  ne  rapportent  puère  qu'an  xii»  i 
la  fondation  du  Mofutslir,  qu'ils  attribuent  a  de*  i 
qai< 


|l>  Ba  CaaMaalRMpell ,  soloa  la  Mm.  de  MlBl.aavla. 

(«I  AJoalet  ;  Caberl,  telon  la  Mss.  de  Ooak 
(S)  Selon  Doal  :  •  U  majattal  4«l  soMran  Key,**  « 
taul«ri  «1  aalra  d«  sipret  a  duj>  cjp^t  ■■ 
MDeMdllsealaaMiil  :  •  Cent  ucwic-cini.  • 


91  Au  lien  d'Aliuunu,  lise*  Abon  Tbaar ,  c'était 
l'un  des  adhéra»  de  SotimanelArabL 


st  Eginhart  (  yu.  Ctoà  Magni)  est  de  tea*  k» 

l     (t)  u  Mss.  Uc  tàt»l  Savin ,  ajuitic  •  •  t  «  dit.  ■ 
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écrirains  qni  ont  parlé  de  la  bataille  de  Roncevaox  , 
rno  de  reoz  qni  ont  donné  le  plu*  de  dëuik ,  et  ce- 
ftmimi  ma  téét  «rt«iMii  fcèonique.  Il  j  mét  m 
nombre  des  morU  ce  Holand  si  ri'lèbre,  qui  est  encore 
«u)oard'hni  Tobjet  de  rëciti  fabuleux,  de  mythes 
po^iqnes,  dans  toute  la  cbaJnc  de*  monta  Pyrénéens, 
comme  il  le  fut  autrefois  de  lOBgMi  épopéak  lô, 
c'est  le  l'as  Je  Un/and  qu'on  montre  aaT  voyapears; 
•or  monts  les  plus  escarpes  c'est  la  Brèche  de  hoiand  , 
fefMrroBdeBMibre.dôot  pcrkot  le* flfanNdqaenn , 

et  qu'il  hrisi  rn  lo  frappant  de  sa  redoutable  ^p<'e. 
Vers  la  Grasse ,  c'est  La  Garde  Roland;  dans  le  Rou«- 
nlloo ,  le  pilMiwMtrefei  empreintes  de  son  cheval , 
iaâjwmiâwm»  M  coiwtf  A  ÂobnJf  Toolone  poMède 
le  cor  dont  il  tirait  des  sons  si  retentîsaans  :  plus 
loin,  est  sa  terrible  Durandal  et  son  tombeau.  Des 
récits  mÊh ,  des  ballades  en  langoe  romane  j  rappel- 
lent encore  ses  exploits.  Nous  ilotiiierons  ici  le  rotn- 
nencement  du  texte  et  la  traduction  de  l'une  de  ce* 
cimpoiitiMia  rostiqimt 

Honrats  los Sans  e  la  Verges, 
Per  gaudir  tos  de  pecas  e  malaocia. 
Atal  aem  loatenu  hniM 
DifMMetle  flMB  et  dim  rame. 

Us  eavailen  qv*im  imie  de  gaem 

Vpti;;ucc  en  lo  mous  de  l^TeB| 

Le  clanuTaa  Bolanl,  eradegimd  uoblcsM, 

B  «a  Aale  Mbotdel  empcror  Karke  ; 

Que  s'en  volia  transir  en  la  tarra  d'Espsgoa 
.Per  enidkhr  Im  malrato  Joeloa  e  Samria  « 

Héino  podia  0  fiir  perso  que  lo  pasatges 
Bie  gardais  per  toi  sans  les  poder  issir. 

En  aquel  temsbiliio  (lo  jouineto  santn 
Dfguens  un  borinita ,  so  pay  quera  plan  riche 
El  qu'en  rej,  maaloainieUSamzia 
L*abiaB  aneit  et  m  fillia  en  en  Fraub  \ 

On  pregava  tostcns ,  en  denava  lismona  , 
On  veillara  nialaus,on  monstraba  asRoniiiie 
Lo  caroîs  de  san  Jacmes  o  de  Jérusalem  , 
On  NoÎNO  Im  cepeei  leeUam  deltaifrate. 

B  qoCen  del  tet  aeii  la  verges  plus  genlili.. .  .* 

»  Honorer  la  Vierpe  et  les  sainte ,  ponr  vous  pri'- 
server  de  mal  et  de  pérhési  par  là  tous  serez  heureux 
dans  oe  monde  et  dam  Vantre. 

»  Un  dWTalîer,  homme  de  goerre  ,  vînt  dans  les 
montagnes  de  Byrcn  (  les  Pyrénées  )  ;  on  le  nommait 
Roland  ;  il  était  issu  d'une  grande  CauoaiUe,  et  il  te  «ysait 
■etea  de  Teupeicar  Karlot. 

)>  Il  voulait  passer  en  F.sp:if;ne  pour  frapper  le» 
médians  Juifs  et  Sarrazins  j  niais  il  ne  pouvait  le  faire, 
|iaroe  que  les  passages  dînent  trop  bien  gatdét. 

1*  En  ce  temps  vivait  une  jeune  saintr ,  dans  un  er- 
mitage ;  son  père  avait  été  très  riche  et  avait  même 
TOME  II. 


été  roi ,  mais  les  inHdèles  Sarraxins  maviie&t  tel,  et 
la  fiUe  était  venae  en  France , 

»  OA  cUe  priait  lo^eui,  oè  «He  donnait  rauaine, 

où  elle  veillait  près  des  malades ,  où  elle  montrait  aux 
pt'lerins  le  chemin  de  saint  Jacques  et  de  Jérusalem , 
où  elle  guérissait  les  coups  et  les  meurtrissures  des 
blessés. 

u  C'était  bien  la  plus  jolie  vierge  du  monde ,  et  elle 
ne  le  savait  pas ,  ne  s'occupent  qu'à  £ure  du  bien  à 
son  ptncUn  et  il  prier  pMT  son  saint; 

»  On  la  nommait  Angèie,  Ct»  aMwéMntf  l^dlalk 
bien  on  ange  sur  la  terre. 

»  Elle  ëtttt  blandw  oomose  la  neige  de  Kendifor- 
ria;  ses  lèvres  avûent  la  eoalair  des  roses  ;  Mseh^ 

veux  étaient  dorés  et  ses  veux  «Haient  noirs. 

M  Koiand  entendit  parler  de  la  jeune  saiote  et  du 
povrair  descspritees.  aftitiiâwer  aipnlaclian 
et  lui  demander  les  moyens  d'entrer  en  Espagne. 

»  Et  Roland  était,  comme  oo  l'a  dit,  Imu  d'un  sang 
iUostre  ;  U  était  jeune ,  et  <^étdt  le  pins  beau  ehera- 
licr  de  France. 

M  Quand  il  vit  Ângèlc ,  il  sentit  qu'il  ne  pourrait 
jamais  aimer  une  autre  vierge ,  et  il  btl  saisi  d'an 
treablenentsi  fiott  qu'il  ne  ponvait  parler. 

u  Enfin ,  il  demanda  des  prières  et  des  a\-is  à  An* 
gèle,  la  jeanc  sainte  des  montagnes  de  Byren. 

»  Etelle  M  «Ht  :  eoiiCesse»"Wwis  ;  aycida  rçgi«fc  4B 
vos  fiortasi  demandez  à  la  sainte  Vietyaqn'dieeli- 
tienne  pour  vous  le  don  de  la  force, 

»  Et  que  votre  épée  brise  les  épées  et  les  caiqpMi  de 
vos  ennemis  et  fende  les  rochers,  et  qne  motin  che- 
val ait  plus  de  vigueur  et  soit  pfaw  UigU  k  lâeonne 
que  tous  ceux  des  Sarrnzin». 

w  Roland  obéit,  et  son  épée  brisa  tons  les  casques  , 
perça  ton  les  boadleie  et  ISnoassa  teos  les  radiers , 

et  il  fraya  de  nouveaux  pass-nces  pour  les  soldats  de 
France ,  et  Karlos  le  Grand  Tainia  comme  son  fil»  ; 

M  Et  Angèle  priut  pour  les  soldats  de  France  et 
pov  Karlos  le  GMnd,  lenr  eaa|iflrenr,  «I  r«n  dit 
même  qu'un  jonr  die  pria  ponr  lUilend,  le  bean 
chevalier. 

»  Il  revenait  alors ,  Roland ,  k  la  aaHe  de  Karlos  et 
des  Français  ;  il  passait  les  porta  de  Gésar-Anfnrte , 

et  il  songeait  h  AnjjMc  et  à  sa  beauté  ; 

u  Et  le  démon  (  Lo  Drac  )  lui  inspira  en  ce  temps 
une  mauvaise  pensée  ;  et  il  en  Ort  puni ,  car  il  reçut 
bientAt  une  blênore  mortelle. 

M  Mais  Roland  sentit  4a  faute  et  se  repentit  ;  il  s'en- 
dormit dans  la  mort  et  se  réveilla  dans  le  ciel.  Angèle 
priait  alors  poorRolaiMl,  le  beandieralicr. 

»  Ua  ncMager  vint  de  la  part  de  Karlea  le  Grand 
remei  cier  la  jeune  sainte  des  secours  que  ses  ronseils 
avaient  donnés  aux  Fraoçùs  et  aussi  pour  lui  aonon- 
eerlamoride  Roland, le  been  chevalier. 

»  Angèle,  lajcnne  sainte,  ne  pleura  [«oint;  mais 
elle  se  flétrit  comme  la  flenr  arrachée  de  sa  tipe  dans 
la  prairie  d'Armendarits.  Ktle  aussi,  s'endormit  dans 
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h  mort ,  et  elle  »c  r<'vci11a  dott  le  cid,  Mliw  prêt 
de  Roland,  le  beau  rLevalier. 
»H«MiCileVier|ïe  et  te  MBiUpoMrToo»  prêter 

ircr  de  nd  rt  de  pcrhëa;  fier  làwwMm  henrett 

dan»  ce  monde  H  dans  l'autre.  » 

l'armi  les  autres  monuoieiu  qui  rappellent  les  ex- 
pkùto  et  la  mort  da  nevea  de  Qnricmagne,  il  fimt 
distinp;uer.  surtout ,  le  Chant  d'AUahir.nr  '  lltnhiçarrn 
eanttia  ),  poème  en  langue  Etcuara,  et  qui  aurait 
coatervë, diei  te  EtendAmaci ,  leMMTenir  de  la 
Iwhllltft  de  RaBcevaux.  Mais  re  rhant  ett-il  ancien , 
en«  |datAt,  ne  scrait-il  pas  Tœuvre  d'nn  lioRinic  d'rs- 
prit  tfA  n'aurait  pas  été  lacbë  de  faire  croire  a  ia 
haute  antfqHité  de  ce  worce— ,  et  «pi,  èdeveia,  y 

aurait  mnltiplii*  les  arrliaïsmes .  les  farons  de  parler 
inusitées  aujourd'hui  ?  Voici  d'ailleors  comment  on 
écriTain  de  bewwoup  de  talent  raoonte  llnitobe  de 
ce  poème  : 

«  J'ai  vu  antrefoi»,  dit  M.  de  Mnntglave  (  Journal 
de  tbutitut  historique,  i ,  1 et  teq.  ) ,  une  copie  do 
Chant  d^Altabiçar  cfaes  H.  Garât,  ancien  ministre , 
ancien  sénateur,  et  membre  de  l'Institut.  Il  la  tenait 
do  laneux  la  Toor-d'Auvergne,  le  premier  grenadier 
de  France,  lequel,  pendmt  tegnerrei  delà  R^u- 
bliqne,  le  dAMnait  de  tetfatigaet  en  travaillant  ^  un 
glossaire  en  qnaranle-rtnq  langues.  La  Tour -d'Au- 
verguc  avait  été  chargé  de  traiter  de  la  rapitublion 
de  Srint-SAariien ,  k  5  aeétl  ?M,  et  c'était  au  prieur 
d'un  de*  roovens  de  la  ville  qu'il  était  redevable  de 
ee  précieux  document,  écrit  en  deux  colonnes ,  sor 
parriiendn ,  et  dent  les  caraetirea  peuvent  lumonCer 
k  la  6n  du  donxièroe  on  au  commencement  du  trei- 
7ii-me  siècle ,  date  évidemment  poft^rieure  de  bean- 
coup  a  ce  chant  populaire,  a 

Il  est  très-vr^  i|ue  la  "nNiiHPAnvergne  fiûaritpur- 
tîe ,  en  1 794 ,  de  l'armée  des  Pyrénées-Occidentales, 
qui  envahit  les  provinces  Vaaoongades;  mais  ce  prieur 
d'un  monastère,  que  M.  Garât  ne  noounait point,  et 
qui  donna  au  commandant  de  la  CSoibitne  ùifimak 
{  I  'r>t  ainsi  qu'on  désignait  le  corps  |ilarc  sious  les 
ordres  de  la  Tour-d'Auvergne  ) ,  le  précictix  manus- 
crit en  langue  Aeneni,  qnd  était-il?  et  la  Tenr- 
d^Auvergnc,  poiirc|uoi  n'a-t-il  pas  dit  un  seul  mot  de 
ce  chant  dans  le  Uvrc  qu'il  a  publié  sur  les  Origine» 
Gaidoiaet?  Il  connaissait  cependant  toute  l'impor- 
tance de  la  langue  parlée  dans  la  Basse -Navarre  et 
«lans  Ifs  prnviiircs  Vascongadcs.  Le  J/on/rr/ir  du  19 
thermidor  an  8  dit  à  ce  sujet  :  «  La  Tour-d'Auvcrgnc, 
en  eonbattanl  avee  teBuqnes,  qnll  rimait ,  à  «anse 

de  leur  agilitc'  et  de  1(  iir  lu  a\ mire  ,  ('liuliait  leur  lan- 
gue pour  découvrir  de  plus  en  plus  les  origines  des 
peuples  et  leurs  rapports  entr'enx.  »  Après  airairb  ce 
témoignage,  on  peut  s'étonner  que  la  Tou^Anver- 
pne  n'ait  pas  fait  connaître  V Altabiçarrn  cantua .  et 
qu  il  ait  sacrifié  ce  monument  k  M.  Garât ,  homme 
dTeipeit,  uauis qui  rfavrit  aucun  goAt  pour  te  recber- 
chesdela  linguistique  Quoi  qoKl en SOit de  randctt- 
neté  de  ce  chant,  ancienneté  h  laquelle  noua  ne 


croyons  point ,  puÏMiiir  le  nom  de  Roland  r  paraît 
avec  celui  de  Charlcmagne,  et  qu'il  célèbre  un  évé» 
nement  qui  se  Ke  k  «eux  dont  noo  contrées  lurent  alon 
le  théâtre,  nous  le  rapporterons,  ainsi  que  l'excel- 
lente traduction  qui  en  a  été  faite  par  M.  de  Moti^la  ve, 
qui  connailjmicux,  peut-vtre  que  tout  autre  homme  de 
lettres  de  notre  ^oifK,  k  hniptt  des  AflUflldiiiio^ 


ALTABIÇAREN  CAKTUA. 

Olubat  annia  içanda 
Eseualdunen  meodiien  artelic  ; . 
Etac4ch«eo-janna,bsrsali8ranaitdnian  chuiic,  [dauict? 
Idekitu  befaarriac,  eta  errandu  :  nor  da  hor?  cor  aaU 
£ta  cbacurra  bere  nau»iar«n  oioetao  lo  çaguena , 
Allcbaluda ,  ela  carasiz  AlubiçareniBgurriaelMteditn. 

Ibsnetareo  lepbuan  harabo»tb«l  «gerrenda  ; 
Urbilcenda ,  arrhoLac  ezker  ela  eacuin  iolcenUîlaielaric. 
Horida  urruadie  bslduden  annadabelan  kunoMu 

Mrndiirn  rapeteUric  fruriec  erfpoSila  SBandielei 

Brre  tuulen  seinuia  adiaaçiute  : 

Ela  eldieoo-jannac  bere  dardac  cborodileotu. 

Heldurids  !  hfidurida  !  cer  lanttaxco  sasia  !  [reni 
Nola  cemahi  coloresco  baoderac  boleo  erdian  agertcsudi- 
Cer  ainusue  aihenkaoliien  krihu  annelarie  I 

Onbat  dira  ?  llaura  ,  coiidaTtçacongi  ! 
Bal,  biia,  hirur,  UU,borls,  cei,  latxpi,  sortzi,  bederatii, 

Owniar,  hameea ,  kunaU, 
HaMaUmr|haniakS,lumaborlr,  (lamavri ,  kamasaspi, 

[hemetortxi ,  hemerelsi ,  bogOL 
HofOl  ela  nillaca  eratao  ! 

HoTcn  coiidatcia  drnbnra  .  p.illrin  lilake.  [srroeaboria, 
UurbildelçaguQ  gure  brso  {sI  i«c,errholic  alheradcCfagun 

[  avracOf  horries  % 

Bothadetça^nn  mrndiarrn  pelfcaxraMMTa 
Ilolen  burueu  galiicraino. 
l^heréetfaguu  i  hemees  ^  ledeifaguu. 

Cer  nahiçuten  gurc  mrndielarir  nnrteco  giçon  honec? 
Cerlaco  iendira  gure  baakiaren  oaasteral  ?   [es  paUccia , 
JalagOltooa  uModiae  eudiluieman,  nahi  {(audo  hw  gifenae 

[ez  pasalçîa. 

Bainan  arrhocac  biribicoïica  erouceodira  Uropac  lehsrt- 

[canditaiie^ 

OdnU  currutan  badoha  ,  harsf;!  puscac  dardarau  daude. 
Ob  !  cenbal  he^ur  carrascathuac  \  us  odolcsco  iUaaual 

Baeapa,  escapa,  îBdareluiaUiditMoIMnae. 
Eaeapulnidii  GarioaMneorrefei  hiro  lum-i  hritrrkln  ru 

[hire  capa  gttharikia» 
Ire  iloU  uiallia  Rolan  çangarrha  haulchel  Ula  dagu. 
Bere  cangarthasiuiH  i<'ictacooz  tuiçan. 
Eu  horal,  Escualdunac ,  uizdiçaguii  arrboca  horiec 
Jaufigilen  Qte  igordatçagun  gurs  dardac  esespatcsndinn 

[conloa. 

Baduaci  I  Baduaci  1  nunda  bada  lauliazco  sasi  hura  ? 
Nun  dira  iMlen  erdian  ageitcliea  cemaU  eateeaea  knu- 

fdcra  bec  ? 

EsU  gibiiago  sinisUric  atheralcen  bolea  arma  odote 
CeraUt  dira  t  hamn ,  condaltcae  ongi  I  [belhaiarie. 
Hogali  hnnsrairi)  hemerçorUi,  hamaza»pi  ,  hamaaei , 
[hamabocts  >  bamalaU,  banairur, 
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Hamabi ,  hameca ,  bamar,  bederatii ,  lorlii ,  nttpi ,  tei , 

[borlB,  ht,  iror,  biit ,  bat. 
Bat  !  rzta  bîhirir  a|;rri  ^ihiiago.  [rarekin, 
Akhaboda  I  Etcheco-jauna,  inallen  ahaltcU  çare  chacar- 
Çnrc  emasUaran,  eu  yw»  tiUM  ,  bmwrt—wl , 
^'f  dariM  garintccfal ,  eta  alchalceral  çurr  tunti>kin  , 
[  «ta  gcro  beiien  galnian  ctçatçal  ela  lorlirat, 
Gabai  arrhaaiiae  itneudira  baragi  puMca  MMla  hacia 
Eubecarkefifle«roçnritao«Unel«nih«leMl.  (iaunt 

LE  CHANT  lyALTABIÇAR. 

«  Un  rri  s*eit  Aevi-  —  du  milieu  des  raoQtagnet  des 
EKuaIdun3r<  ;  —  ol  l'Etchcro-jauna  (1),  debout  devant 
M  porte,  —  a  oaTOt  l'oreille ,  et  il  a  dit  :«  Qui  va 
là'qaeme-vwt^B?» — BtlediienqaidoniHÛtattS 
pieda  de  aon  mattre  —  s'est  Ir«  ,  et  il  a  Mnpfi  Im 
environs  d'Altabicar  de  ses  aboiemcns. 

»  An  col  d'Ibaoela  un  bruit  retentit  ;  —  il  appro- 
che ,  en  frMant  k  droite ,  k  gauche .  les  rochers  : 
cVat  le  murmure  soun!  (l'mu-  armi  r  rpii  vif nt.  —  Les 
nAtrea  j  ont  répondu  du  sommet  des  monUgncs;  — 
ibotitaoïilBétkBa  Irart  comea  4e  bœuf ,  — dt  FEl- 
dieco-fanM  ûgnise  ses  flèrheR. 

»  navîaiiient!  ils  Tiennent!  Quelle  baie  de  lan- 
ces !  Comme  les  bannièrea  Tcrriroloréea  flotteni  an 
■riUcn  !  Quels  <<<  iaira  |diKuent  des  armes  !  —  Com- 
bien sont-ils?  FiiHint ,  rompte-lrs  bien!  Un,  deux, 
trois ,  quatre ,  cinq,  six ,  sept ,  huit ,  neuf ,  dix ,  onxc , 
dome,— treiie.qoatone,  qninie,  adae,  dix-MpI, 
dix-huit,  dix-neuf ,  vin£;t. 

»  Vingt,  et  de*  milliers  d'autres  encore  î  —  On 
perdrait  ion  tempa  à  ka  compter.  >-  UniMona  noa 
bras  nervtîux ,  dérarinoM  lea  rochers,  —  lançons-les 
du  haut  des  montaiines  —  {osqoe  SUT  Icora  tétCk  — 
£crasons-)es  !  tuons-les  !  — 

»  Et  qn'av«ent-ilaà  faire  dbaa  noa  nontagMa.  cea 
liommesdu  Nord?^ — IVnitqiini  sont-ila  TennatNnbler 
notre  paix?  —  Quand  Dieu  fait  des  montagnca,  c'est 
pour  qae  lea  liommca  ne  les  franclilsaent  pas.  —  Mais 
lea  rociwTa  en  roabnt  tomlwnt  ;  ils  émi^^nit  lc«  trou- 
;  —  le  sanjï  rui>uiellc  ,  les  <  hairs  |»]|nteut.  —  Ob! 
vombien  d'os  broyi's  î  quelle  nier  de  sang  ! 

»  Pnyeilfoyex!  ccox&qniil  nrtedelalin«e  et 
on  dieflL  —  Fuis  ,  roi  Carloman  ,  av»T  tes  plumes 
neifeaet  ta  cape  roaga  —  Ton  neveu ,  ton  plus  brave, 
ton  chéri,  Roland,  est  étends  mortlMna.  —  Son 
connige  ne  loi  a  aervi  à  rien.  —  Et  maintenant,  Fs- 
rualdunacs  ,  laissons  les  rochers  ;  —  descendons  vite 
en  lançant  nos  flèches  à  ceux  qui  fuient 

»  lia  finentl  fia  fnient!  Où  est  donc  la  haie  de 
laBOea?— Où  sont  m  bannières  versirolort'es  flottant 
an  ailicn  ?  —  Les  éclairs  ne  jaillissent  plus  de  leurs 
anco  aonlléea  de  nng.  —  Combien  waaÊ^  ?  Enfiuit, 

(l^jCc  litre  o>l  la  réunion  de*  mois  Efrhrn  .  mnison  , 
tlJauna  ou  Yauna^  seigneur,  maître.  Aiui^i  i  Elchteo- 
JowM  an  le  Saignant  on  le  MaUre  de  la  Maiwm. 


compte-les  bien  !  —  Vingt,  dix-neuf,  dix-buit,  dix- 
sept,  seize,  quinze,  quatorze,  treize, —•domeiOne, 
dix  ,  neuf,  hait,  acpt,  six,  cinq,  qoatre,  Inia, 

deux,  un. 

»  Un  f  il  n'y  en  a  néateplna  nn.  —  Ccat  floL 

Etcbeco-jauna ,  voos  pouvex  rentrer  avec  votre  chien, 
—embrasser  votre  fiBoune  et  vos  en&oa,  nettoyer  vos 
flèches,  les  serror  avec  votre  corne  de  bcsnf ,  et  en- 
suite vous  coucher  et  dormir  dessus.  — Lanait,  lea 
aigles  viendront  mander  les  chairs  écraaéea^Ctloaalea 
os  blanchiront  dans  rétcmité.  u 

n  On  a  va  dans  les  récits  qid  préoidentqne  Char- 

lemagne  ne  vint  pas  à  Toulouse.  T.es  poètes  ,  les  ro- 
manciers sont  les  seuls  qui  le  font  entrer  en  E»pagoc 
pv  la  Septinnnift  On  conservait  cependant  avec  vé- 
nération dans  le  trésor  de  l'abbaye  de  Saînt-Saturnin 
de  cette  ville ,  et  comme  monument  de  la  piété  du 
grand  empereur ,  plusieurs  objets  donnés ,  disait-on  , 
par  lui-même.  Mais  il  aurait  po  faire  de  riches  présens 
à  réalise  qui  renfermait  les  reliques  de  l'apôtre  de 
Toulouse ,  sans  avcùr  besoin  de  venir  dans  cette  ville. 
Le  prenuer  de  cea  objela  a  ij^fMiaawil  BHiailiiwli  ui 
prince.  C'est  un  Éfangèlûtaire ,  on  nBtlKtedea£van> 
giles.  Les  feuilleta  sont  teints  en  pourpre;  les  carac- 
tères du  corps  de  Poovrage  sont  en  or,  et  ceux  des 
titres  ou  rubriques  en  argent.  Qnatre  tableaux  oo 
grandes  vignettes  forment  les  premiers  feuillets.  La 
figure  de  Jésos-Cbrist  vient  ensoite ,  et  nous  avona 
cni  devoir  en  douer  une  esqniiae ,  planche  1.  Gatei 
(I/ist.  des  Cnmtet  lieTolou^  a  parlé  de  ce  précieux 
manuscriL  «  J'ai  vcu  et  len,  dit-il,  un  ancien  et 
vénérable  livre  qui  est  dana  le  tlurésor  de  Saint- 
Semin  de  Tolosc ,  écrit  du  naandement  de  Charle- 
maigne  et  Ilildcgar  sa  foiomc ,  en  K-ttroN  «l  oi ,  sur  du 
parchemin  teint  en  pourpre ,  contcoant  les  Kvaogties 
deaprincspalealiBatea  der«naée,  oonvert  dte  petit 
coffre  d'argent  doré  ,  sor  loqnelaaatrdrvrs  1rs  ravs- 
tères  de  la  passion  de  Noatae  SMdmr.  Sor  la  fin  de  ce 
livre  sont  écrits  dea  vers,  en  leltroadVir,  contenant 
ronmic  Cliarlemaigne  et  sa  femme  Hildegar  comman- 
dèrent il'esrrire  ce  livre  lorsqu'ils  allèrent  à  Rome.  » 

Catcl  rapporte  ensuite  trente-deux  vers  placés  à  U 
fin  da  maiMscrit;  «ada  cea  TCio  aont  peéoédéa  de  aeiie 
autres,  que  cet  auteur  a  négligés.  Ils  fijnt  connaître 
cependant  pourquoi  dans  ce  manuscrit,  dans 
«luclqucs  antres,  qui  sont biOB emuma,  on  atraoélo 
texte  des  évangiles  en  caractères  éatît  et  aïKcntés , 
sur  des  feuillets  teints  en  pourpre.  Ces  vera  étaient 
encore  inédit*  en  1814,  lor8<|uc  nous  les  avona  pnblïéa 
dan*  lea  note*  des  Monument  nUgitux  du  kotea»' 
Tfctnsages  ,  des  Ganinmi  et  des  Cnnvenœ ,  p.  37G. 
Nous  les  donnons  de  nouveau  avec  ceux  que  Cattl  a 
fait  connaître: 

Atiroa  purpureis  pingUDiur  grsmmalira  schindis 
Ht'^iia  puli  roseo  pate  sanguine  fada  losanlis, 
Folgida  sielligcri  promam  al  gandia  cmii  : 
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noqutumqM  De»  digiio  fnl^r*  i 
Splendida  p*rpeUi«  promiiiii  prrmii  fiue. 
En  prccrpla  tkà  deeoraU  colore  rotaram , 
Hanm  mitiril  dnBOMtnivt  «Mc  câ^end*. 
Candida  tiffiniU*  cn  lnnim  mr»  coloni»  , 
Anna  flaventicipecir  (sic)  borUtor  habenda  : 
ArgwUque  iguratar  »|d«ndM«  nl«aBtit 
Vila  mariloram  eanetts  eoncf  ssa  jugali». 
Sic  doclrioa  Dei  prelioNtaeripU  BWiallia , 
Lacida  luci  Qui  paidneitad  «ITM  TCgBi  t 
Lumen  Evangclii  seclanie*  cordr  benigno; 
Scandciisque  poli  uper  ardu*  aidera  ed« 
Gtllocal  in  "  "  " 


Orbe  bonus  toto  pasisim  Ianilji!ib!«  brros  , 
IncliUUt  *D  regao  freliu  cu:lc»libus  armia, 
Lande  iriiinphator,  dvdmi  anpri  afheraMiw, 
Jure  palrum  solio  fjrliciler  inditus  hsïres  , 
Pacillcus  reclor,  polena,  dorai  naior  et  aîcjuu* 
Pradartu  nnltie,  feoiBili  pieUt»  supcrbus , 
Proudusar  Mpien»  ,  MudiiKus  in  arte  librorOB) 
JoaUtiBCiMU»  rectua ,  verusque  satelles, 
PanperlkMUrgw,  «tarit  Hhlia  piMliH , 
Pleniis  ainorel>ei  et  rbri^li  rompnlsus  amor*, 
ScptcniadiUB  aperii  fvlix  bi»  fatcibas  annuin, 

niu   iImIiiw  Tf  I  " — 

Rex  piaa  ,  («n«ia  Uildegar  com  conjuf» jMilt 

Quuum  aalvifira  uwaro  mbum  vilat 

R«  Begiim ,  DQiAw«*r«i  itariaChriiii»  : 

ritimus  hoc  famulus  sloduil  complere  GodaiCM, 
Teopore  veniaU  traïuceiuia  Alfibiu  ipae 
Vilmi  Bomaletni  Yoldt  qno  tImto  amû. 

Ut  Pelruin  sedrmqiir  P.  tri  rex  cernerrl ,  alqoo 
narima  celai  ibrouo  deferrel  munera  Chrialo. 
MnlUperegriniaconceMildou  misellis. 
Ainna  lunr  iM-lcm  r.  Iebrans  solemnia  Pa.irbiP. 
riwli'  ofiicio  lum  Adrianat  fonctiu  in  arvis , 
firiftit  ■pertoneim  BMniM  mil  ia  mte. 

MKipi'bic  «'.aroli  rlari*  natalîbu»  anrtam, 
iobol«n  mnuio  nomine  Pipin , 

Batalitablatani  sarraiiR  compaier  undis. 
Septta  eipieli»  f oerat  MMieaimoa  aaaua 
OcUe»  H»ini«n  uA  <—nm  eaimrtMlie , 

El  qao  Cbriatus  Jeaua  aerla  bcarf  ral  orta , 
Eiuaral  letniB  et  letra  caliginc  atundiun. 


«  Dnramttm  tracés  en  or  «or  det  remlleta  de 
pOU^  aont  le  symbole  des  c'ienx  ouverts  par  le  amg 
prc'rieux  que  T)ii*u  Itii-nif'me  a  daÏRiu'  répandre  pour 
non».  U»  noo»  annoncent  d'avance  la  béatitude  cv- 
IMe,  et  b'pirole  àa  TMt-Vmuutt,  revaac  d'un 
éclat  digne  d'ell** ,  est  le  parant  dr»  infjmortcllnii  ré- 
compense». Le»  pnfreptea  divins,  par  ce  fond  coalcur 
de  pourpre  qui  ksfidt  Inilkr  *  noa  yeox,  doÎTCnt 
tuéter  notre  acdenr  pour  Ici  palmes  du  martyre. 
LVclat  de  l'or  non*  rappelle  combien  il  importe  de 
garder  la  virginité ,  M  eitiraéc  pr  le»  habitana  des 
rieax,  «Ile  bbnclMHr Moaitsante  de  l'argent  indi- 
^  te  prMein  nMt«  dhm  Tte  coB jo|ale  qac  duMu 


peot  embrasacr.  Cert  ainsi  que  la  divine  doctrine  , 
prav««c  sur  les  métaux  le»  plus  rare»,  condnit  aux  lam- 
bri»  radieux  du  séjour  de  réterncUc  duté  «en  qm 
nivoil,  OTectm«wîiMM>e€»*,l«»w»»*»«*'*'ï^^*"- 
gile,  cl  que  les  élevant  au-dessus  des  astres,  elle  le» 
plBCT  posr  réternité  dans  le  paUia  dn  Roi  des  cicux. 

a 

»  Un  bÀw,  rhomenr  et  la  gloire  de  ronivera , 

chéri  de  ses  peuples  .  que  T>\ru  lui-m^rac  a  armé,  dont 
la  renommée  s'est  étendue  jusqu'aux  spbères  céleste», 
que  le»  di«ili  noréi  de  fliMdlté  ont,  pow  notre 
bonheur ,  placé  »ur  le  trône  de  ses  prrrs ,  dont  l'amoar 
de  la  paix  rf-gle  le  pouvoir ,  qui  ne  se  dislingue  et  ne 
s'élève  au-dessus  de»  autres  que  par  une  piété  plus  fisr- 
vente  «l  pin»  vive  ;  dhmi,  *ge,  prudent,  télé  pour  l'ait 
de  reproduire  les  livres  ,  gardien  de  la  justice  et  de  le 
vérité ,  libéral  envers  lot  pauvres,  et  plein  de  oonsolap 
tions  ponreeoxqideeottreDt,  pénétré  de  ïemoer  de 
Dieu  et  de  l'amour  de  son  Christ ,  Charles ,  le  preux  roi 
(les  Frank  & ,  a  fait  écrire  cet  ouvrage ,  de  concert  avec 
la  noble  Hildegar,  son  épouse.  CélMt  «a  COMlfnfO- 
ment  de  Tannée  où  quatorze  faisceaux  étalent  porté» 
devant  lui.  l\oi  des  rois.  Christ,  gloire  des  dcnx, 
protège  de  ton  nom  qui  sauve  leur  précieuse  vie  !  L« 
plni  HMiaii  de  Iciui  aeiflteew»  GodcMal,  e  mS», 
ttfrH  de  gnnd»  efforts  .  la  dernière  main  à  celte 
enivre ,  au  printemps  de  l'année  où ,  après  avoir  fran- 
chi le»  Alpe»,  ce  roi  vint  daeala  TÎlle  de  HmmIm, 
dont  il  était  le  premier  magistrat ,  pour  y  vénérer 
Pierre  et  son  siécc  ,  el  déposer  tic  nombreux  présent 
aux  pieds  du  trône  de  Jésus-Christ.  Il  Ct  diâtribocr 
•Met  des  don»  abondane  ans  pèlerine^  et  U  ■olanai« 
la  féle  annuelle  de  la  Pàquc.  —  Adrien  ,  mort  aujour- 
d'hui ,  occupait  alor»  dans  Rome  la  chaire  de»  apàlreb 
Plein  d't-gards  pour  b  baille  dn  nât  V*""*  Ulnalw 
naiiHUKe  venait  d'aecniitre,  E  dianfea  k  nom  du 
jeune  Carloman  en  eelui  de  Pépin  ,  en  le  faisant  en 
quelque  sorte  renaître  dan»  le»  sainte»  eaux  du  bap- 
tême. L'ennée  sept  cent  qnatre-Tingi»  depuis  le  lempa 
oà  b  Tcnne  de  Jésus-Christ  a  commencé  une  série  de 
siècle»  benreuxet  diisipéle»  ténèbres  de  l'univer», 
était  terminée.  » 

Ce  bel  évangélistaire .  f;ardé  avec  »oin ,  pendant 
plus  de  dix  siècles,  dans  la  capiule  dn  royaume 
d'Aquitaine  ,  ct  qui  y  conservait  le»  héroïque»  MMve> 
t&n  dn  grand  cycb  Carloriasien,  aété  oRert.  en 

1811,  i  l'empereur  Naixilénn  ,  pnr  un  m.iire  île  Tou- 
louse ,  qui  n'avait  pas  le  droit  de  dépouiUer  sa  vOle 
de  ce  précieux  monnaient. 

Catel  {Hûtoire  des  comtes  de  Tolote ,  1 70)  dit .  avec 
raison  ,  en  parlant  de  X E^'angèlistaire  et  du  coffre  qui 
le  renfermait  :  «  C'est  un  présent  ou  don  orduMÙM 
que  le»  grand»  anaicnt  ■eue— twné  de  faire  anx  égl>- 
aes  ,  de  donner  un  rofîre  d'arçent  ou  d'ivoire  anec  le» 
sainrts  Evangiles  ,  ct  tel  don  est  nommé  dans  les  an- 
ciens titre»  :  Capsa  Evangdhrwn,  etdatt»  Tandenne 
Chronique  de  saint  Denis ,  uii  tkxU  tPR^ngiles  ,  les- 
qnda  étaient  tellement  iranorés  par  le»  ancien»  qn'ib 
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hi  ■rttoîmt  nir  le*  aateU,  comme  on  trè^  précieux 
Ifaffe  ,  orn('t  d'or  ,  d'arpent  et  dr  picrrcriei.  Nous  li- 
•oos  daiu  ranriennc  viedeCharleroaigne,  qae ,  quand 
m  rcaMidit  k^AU-lfrChapclle,  il  tcnott  totU  aort, 

Evaitt-elium  atirram  in  manihus ,  r'ekt-à-dire*  à  Iwill 
•duii ,  un  coffre  d'or ,  <Un«  lequel  Mtoicnt  iMants  In 
•dnrit  BfUDfiilei.  Et  qmint  aa  pMvIiemin  teint  «i 
cnlour  de  pourpre  «ur  lequel  est  écrit  en  lettres  d'or, 
il  IM  ■OOnient  d'aiioir  K-u  dans  saint  llierosme  qu'il 
taxe  le  hue  de  ion  temps  aui-c  ces  paroles  :  Aurum 
Hqwêek  Ikttnu ,  mimèramt  purpuno  ù^iuntur 
toion. 

Un  antre  objet  conter vi-  dans  le  trdsor  de  r*bl>aye 
deSûiit<ifiatnnrin,  aurait  apparlenn  anni  au  rfgne  de 
CImii  iniiagm,!,  foivant  nnc  tradition,  eonsi;:;u<'c  mrmc 
dans  plosicunt  fMivrapes.  Crt.iit  un  cor  en  ivoire  que 
Ton  désignait  sou»  le  nom  de  Cor  de  AoJand ,  maia 
4ai,  bien  i|ne  trli-ancien,  n*a|i|iartefMit  |iaf  aana 
donte  à  lVpn<]ne  Carlovîn^ienne.  Nous  rn  avons  publié 
taneaHcz  belle  lithographie  {Mémoires  de  la  Société 
arthMogique  du  Muti de  la  Franc*,  teca  ui).  Li 
Memant  de  finutivaU  (M»s.  de  la  KblioUi^ae  royale; 
iiM  7227  et  2H.  p"  H  )  fait  sourent  iiuhiUoh  du  Cor 
de  HtUarid.  Avant  le  cotDnicnrcmcnt  de  la  bataille  de 
RoncefBns ,  OKirier  engage  Roland  à  Ikire  entendre 

le»  M>tis  de  non  nlipli.int;  et  bien  que  Roland aild^ 
refusé  de  le  faire,  il  l'en  prie  encore  : 

Li  eacBii  Rollam  ne  tu  pas  cffraei, 

Devant  lui  fii  Vrni.iniins  nmi  iioz  , 
Li  cuens  j  monte  com  vaiMaus  adurea, 
lliil  Oliviers  li  preos  e  11  tenei  ; 
nSirc  riimp.iins  ,  rrivpr!«moi  i-nd-ndci^ 
Vostre  olifans ,  se  il  estoil  tooei , 
Kariaa  rerroit  «  li  fbn  raia  earonci, 
Jp  vos  ptcvi» ja  sorrdit  rrlomfi 
Sccorroil  noua  par  vivM  pocslex.  » 
—  Rcipood ,  Rellana;  oafaveîlfalate 

Ja  DiiMi  ne  place.  

Aiics  tin  morir  fue  faire  tel  villea  ! 

Les  Franqda  tont  enfin  accablés  {wr  le  nooibret 

Roland  lui-m^mn,  épuisé,  privé  du  secours  de  pres- 
que tous  ceux  qui  combattaient  «eusses  ordres,  veut 
iatie  entendre  kaaonabnijanBdeaQaeor}  mabOU- 
Ticr  lui  répond  inmlqiMflMnt,  «l  Iw  dit  «pli  ne  doit 
pas  Iciàire: 

Diil  Olîviar  ;  «  Yena  en  aarca  UaMMi, 
VaaiieljngaaigaanaaffaiBoiaaraniaa.  » 

Puis  il  l'accuse  d'être  la  cause  de  la  perte  des  Fran- 
^ù» ,  en  n*a|ipelant  point  l'emperenr  k  lear  aeeoofs. 
En6n ,  Roland  iâit  entendre  les  aona  pralonféi  de  aon 
cor. 

Li  ciien»  Knllans  

Ile  l'oljCsBl  la  liuniërc  doiée 


Prist  en  sa  boueli* ,  si  corne  la  menée  ; 
Pnn  ToU  Karlcs ,  de  France  la  loée , 
Aa  RaroBs  dits  :  ■  Nostre  geai  est  mc-siéa 
YanflaiBiinaenlbaldlli^ianMée.  m 

En  sonnant ,  le  paladin  a  fait  un  si  grand  effort , 
qu'il  a  rompu  l*Énndft  ao»  veina»  ?  il  vent  contioner , 


A  ooolt  graat  paiaae  et  à  rnooll  graot  shans 
RI  a  daler  aanaa  aan  eer  IMIaiii , 

De  sa  cervelle  li  lenpicti  rst  rompans , 
Parai  la  bauefaa ,  li  iat  Cars  li  clers  sans.... 

L'aotenr  de  la  Chrofùque  de  Saiiit-DenjM ,  après 
avoir  raronlé  (|u<'  Roland  avait  essaye  en  vain  de 
briser  sa  redoutable  êpce ,  dit  :  «  Alors  son  cor  d'ivoire 
pnst  en  aa  bonelie  et  cemmep^  h  corner  de  it  gxant 
{iwcr  rtiriiiiK-  il  put,  afin  que  s'il  y  avait  près  aulcons 
clirckliMiii  musses,  pussent  venir  à  lui,  et  que  ceux 
qui  a  voient  passt'  les  ports  retoomanwit  et  prinnent 
son  espée  et  son  cheval  ;  et  sonna  liou  cor  de  si  grant 
force  et  vertu  c|u'il  se  fendit  j»r  la  force  du  venL  » 

Selon  ^.  Aiboud  (Deeenptton  d'un  cor  d'olifant  on 
^nnuleeraac^ele.),  «nanire  eerdiapatalt  à  edioi 
de  Toulouse  et  son  authentirité  et  son  nom.  Cet  oli- 
phant, suivant  l'arcbéolqgue  que  non*  venons  de 
citer,  avait  i^partenn  de  «éme  à  Roland.  On  le  con- 
servait préciensement  dans  la  famille  du  chevaHer 
Bavai-d,  qui  avait  h  |n<'tciition  d'i*tre  i&su  de  ce  | va- 
lad  m.  Mais  comme  1  existence  de  Roland,  tel  que  les 
poHea  et  ka  cfaroniqneara  Tent  repr&enté,  ert  dn 

moins  problématique,  nousrrnvnns  qnc  le  moimmcot 
conservé  aujooixl'bui  dans  le  mu&ée  de  Toulouse  n'a , 
ainsi  que  celai  que  posiétiait  Bavard .  que  le  mérite 
d'une  haute  ancienneté,  à  moins  qu'on  ne  veuille  qu'il 
ait  appartenu  à  Kotlaiid  on  Hutldaml,  amiral  dont 
Fginbard  a  parié.  Alors  un  pourrait  penser  que  ce 
eof*  anrait,  ainai  ^^ne  VRMUtgéUêtÊMn ,  été  eiftrt  il  la 
basilique  de  Saint-Saturnin  de  Toulouse ,  si  re  n'est 
par  Charlea-le-Graod,  dn  moins  par  Louis-le-IHeaa , 
on  le  DAonnaire,  aon  fils ,  qui  habita  œtte  villepen- 
dant  tout  le  ie«|paoA  il  fnt  reréta  dn  âtr»  d*  i«l 
d'A<initaina 

tt  Ihm  noa  ÂêUlkm  et  noM»  anr  Paidiitertnre 

r(  Ii(;ieuse  de  nos  contuén,  avant  Ct  après  l'adoption 
du  style  ogi\al .  nous  nous  orrnpernns  dt*  l'ancien 
monastère  et  de  ré;;lisc  d'Aniane,  dans  lesquels  le 
HKiuvais  goût  do  xviii"  alècle  se  frit  sentir.  L^abbi^n 

d'Aniane  vit  autrefois  se  fjronp]><T  prrs  d'elle  des 
habitations  qui  forment  aujourd'hui  une  petite  ville, 
qo'arroae  la  Corbière,  conra  d*ean  ^  art  flan  d« 
affluensderHéranlt  In  popnlatioo  cet  d'environ  âx 
mille  inea. 

as  Sur  Pori^ine  de  l'abbajede  b  Grahse.  les  récits 
des  auteurs  de  l'Histoire  générale  de  L&oguedoc,  ne 
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laiMcnt  rien  à  dv^rer.  Koai  avoiu  fait  cotuuitrc  les 
traditioru  popaldrcs  «or  rette  origine,  en  publiant 
(Ayrrà,  note  p.  17)  la  plus  flMMfe  |Mrlk  da 
tnte  da  poème ,  on  raiBUl  (te  PhilooMiM. 

W  Noot  «TOD*  cru  devoir  rapporter  ici  le  pauage 
de  Théodnlfbe  illd^[lld  dom  l*/i!&tio»«  dli 


IbliliiTolidQUtaiInMauail,  tutakaota, 

Qui  oraïus  vestri  mmtn  poMit  i^en. 
y  mm  vùê  cracat  phnlatio  quant  in  arvU 

DeqmodorMihnMii  necuritasira  petal. 
Bivnloa  banc  veslrn  crebrô  précis  inrigeialiMl, 

Teqdflfc  ^ no  ndix  brachia  ûnna  qoaal. 
Bcrierb  eftn  forte  loipii ,  taoc  tecu  liceoter 

Narratura  patrum  cuncla  nvlM  Blhi. 
Quo  dormit  pia  turba  vide;  ^ooMMciph «Mil, 

Qao  legit  cl  psallit,  quove  operator  adi. 
Omito  priitlnom ,  ncc  dwpice  t«cu  coqaina , 

Qnove  Jacent  membria  qui  b«ne  mente  vigeat. 
Hoopita  moi  cerne  loeum ,  queroqne  incobi  ille 

QÎii  nota  nunc  primùm  milea  in  anao  Toil. 
Qao  tibi  quanti  décrit  prawntia  fralrîi , 

Hoae  iler  bac  polchmai  pertimoiaM  dole. 
fado  aalataadi  fralna  pioMorofiit, 

Son  eoi  jnnctos  ogo  nomine ,  non  morilo. 
Bine  pete  Nebridii  palria  v  eoerabitis  adoi , 

Mox  «I  Ooooti  ail  tibi  viaa  domoi. 
Scd  ncc  pratereas  aancU  loca  fratria  Atili , 

Anianiquc  mei  lecu  verenler  adi. 
Mampiua  adspiciat  dantcm  sibi  dona  salulia , 

Aula  to  Tideol  y  dioqm  Olemiudo  valo. 

tt  Roat  dderîrana  doM  «n  Mitfe  ToluBe  de  cette 
Inotoire  lo»  trois  abUjca  de  Swut-Hilaire,  Soinl'Po- 
Bcerpe  ci  Montolien. 

«•  Sv  Tue  dci  frootiirflo  da  rojraaae  d'Aqui- 
taine, il  sVtablit,  durant  le  règne  de  Louis^le-Pieox, 
ou  le  Dctxmnairc,  un  litat  qui,  bien  que  placé  sous  la 
•uerainetë  de  la  France  et  de»  ëvéquca  d'Urgel ,  joait 
dès  lor».  Gomme  encore  à  prdwnt,  dTaiie  esistenoe 
particulière,  du  pri% ili'.;e  de  se  goavernrr  jiar  ses  lois 
et  se*  coutumes.  C'est  la  république  ou  U  seignourie 
d'Andorre,  dont  nona  alloiui  non»  oocapor. 

Ce^t  vers  l'année  81 1  qu'on  fixe  Icipramntanpt 
de  cette  Seigiuurù,  on  BèpiMique. 

Séparée  de  b  France  par  de  hautes  montagnes, 
OMês  comnmniqnant  avec  elle  par  plusienro  |Nirt«plus 

ou  moins  tr.insitablfs ,  la  vallt'c  d'Andorre,  arrosée 
par  riùubalirc  et  par  quelques  autres  cours  d'tau , 
sVmvre  an  nidi  vers  ka  fertUet  campagnes  d'UrgeL 
SoÏTant  nue  tradition  coostante,  Cbarlemagne  ,  ou 
Ton  de  SCS  généraux ,  ajranl,  en  790,  marché  contre 
les  San-azius ,  les  défit  dans  une  vallée  voisine,  qui 
prit  alors,  et  qui  porte,  encore  aujourd'hui ,  le  non 
de  /'rt/ir  f/f  Cai-ol.  Les  lialiitans  de  l'Andorre  reçu- 
rent avec-  juïA  les  soUlata  de  1  empereur,  les  goidèrent 


dans  les  montagnes ,  et  combattirent  dans  leurs  IMfib 
Pour  les  récompenser  de  leur  zèle  et  de  leur  coorife, 
Charles  les  rendit  indépendans ,  et  leur  penmt  de  se 
pom «Tncr  par  Iciiis  propres  lois,  se  réservant  néan- 
uioins  les  droite  du  ïuzcraiuetc.  Louis- Ic-Pieux  ,  fib 
du  grand  monarque,  ajaut  rcponssé  ko  SwrmiM 
jusqu'au-delà  de  l'Ebre,  et  soumis  Barcdonne  et  quel- 
ques autres  places  fortes,  Gt  cession  à  SUebut,  ërèqne 
d'Urgel ,  d'une  partie  de  ses  droits.  Dans  Tade  doit 
dors,  il  fut  stipulé  que  b  moitié  de  b  dime  des  six 
paroisses  de  la  vallée  et  l'autre  moitié  ^  la  ville  d'An- 
dorre exccptix  )  serait  accordée  au  chapitre  de  l'église 
esUiédrale  que  les  Sunnns  avûent  dtewle  el 
Louis  fit  rebâtir.  La  moitié  de  la  dlme  de  b  ville 
d'Andorre  fut  donnée  à  l'un  des  principaux,  babitans 
qui  avait  rendu  de  grands  services  aux  soldats  Frandu 
et  Aquitaine,  et  cette  portion  qui  est  enoorepcrçae 
en  ce  moment  fut  appelik?  et  jwrte  encore  le  nom  de 
Droit  Carlovingictu  La  charte  qui  fixe  cette  ces- 
sion est  conservée  dans  les  urdiives  de  la  catliddrale 
dUrgel.  A  la  mèjne  époque,  Louis  détermina  b  foroM 
du  gouvernement  de  la  vallée,  et  aprèsplus  de  dix 
SÎides  écoulés,  cette  forme  existe  encore.  Plus  tard,  les 
comtes  de  Foii  exercèrent  les  droilBdesreis  de  Ikance 
sur  la  vallée  d'Andorre  :  ce  fut  sans  doute  une  usur- 
pation ,  mais  elle  ne  cessa  qu'il  l'avènement  de  Uenri 
IV  an  trAne.  On  voit  cependant  que  les  rots  réclamè- 
rent et  exercèrent  souvent ,  en  leur  propre  nom»  les 
droiU  de  inzeraineté  sur  la  vallée;  il  y  eut  même  un 
accord  entre  Philippe-Auguste  et  B.  CastcUe ,  évéque 
d'Urgel ,  en  1194  ,  dans  lequel  il  fut  convenu  que  Uns 
deux  et  leurs  surresseiirs  jouiraient  <le  l'autorité  par 
indivis.  Les  comte»  de  Fotx  respectèrent  toujours  l'in- 
dépendance des  Andorruns ,  et  il  y  eut  planeurs  por- 
tages entre  eux  et  les  cvéquc»  d'Urgel. 

Depuis  l'avènement  de  Henri  IV,  le*  rois  de  France 
ont  repris  l'exercice  entier  des  droits  que  Lonis-lo- 
Pieux  s'était  réservés.  Ils  firent  lendre  lajaaliceon 
Andorre  par  un  Viguier ,  et  ils  reçurent  l'hommage 
des  Andorrains  k  chaque  nouvel  avènement  On  leur 
assurait  alors  b  permission  d'extraire  de  la  province 
de  Foix,  tous  les  ans,  sans  payer  de  droits,  mMe 
charges  de  seiffle .  douze  cents  bétes  à  laine,  trente 
paires  de  boeufs  et  autres  objets,  ainai  que  le  minerai 
de  fer  nécessaire  pour  alhnanter  leurs  fiwgea.  En  re- 
vanche, ils  pavaient  au  roi,  tous  les  deux  ans ,  nne 
taille,  ou  tribut ,  dont  le  montant  fut  fixé  à  dix-huit 
cent  soixante-dix  livres.  Celle  qui  devait  étie  payée  , 
et  qui  l'est  encore,  à  l'évéqne  d'Urgel ,  fut  fixée  k  Mnf 
cents  livres.  La  révolution  française  n'apporta  aucun 
changement  dans  b  constitution  intérieure  de  la 
vallée;  Fidèlesi  lenn  engafnw,  les  Andorrains  se 
présentèrent  à  Foix ,  en  1793,  pour  payer  le  txihut 
accoutumé  ;  mais  les  ailninistruteurs  du  département 
de  l'Ariége  répondirent  qu'ib  ne  pouvuent  arcepier 
le  paiement  de  cette  redevance,  qu'ib  nnusuèrcnt 
droit  féo<Ial ,  (pioitpron  |>rit  fe  considérer  comme  l'é- 
quivalent de  b  permission  d'exti-airc  de  ce  liépartc- 
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ment  les  objeto  imfiqn^  plus  haut ,  aant  pajer  de 

droit*.  L'attachement  des  Ândorrains  pour  la  Franrc 
n'en  fut  pas  moins  vif.  Ils  surent,  d'ailleurs,  faire 
rapectar  tear  nartniKté  fwndant  la  foerre  entre 
rE8|ia£jt)f  ot  la  Franrc  ,  cf  lor^juc  ccllp-ci  eut  un  gou- 
vernement rc'gulier ,  ils  députèrent  denx  membres  du 

souTcrain  Tcn  le  préfet  dn  départemest  de  I 
PillMge,  pour  demander  nn  Viguier  français.  Un  dé- 
«reliMpérial  du  27  mars  18(36  rétablit  cette  charge 
de  Vipiier ,  fixe  le  tribut  annuel  à  neuf  cent  soixante 
firawa,  et  eidome  que  mis  d^tHët  delà  iralWe  prê- 
teront rhaqoe  annt^  serment  de  fidélitt'  au  souverain  . 
entre  les  dmuiis  da  prëfet  de  l'Ariége.  —  Cet  ordre  de 

La  vallée  d'Andorre  est  pea  oonnae  ,  et  doit  peut- 
être  la  stabilité  de  <«>ii  lois,  son  bonheur  et  la  fKiin 
dont  jouissent  ses  habitans,  au  peu  d'intërét  qu'elle 
•  ioapM.  Sou  territoire  est  fonné  de  État  momm- 
tiaiitf'g  ;  qui  sont  :  la  ville  d'Andorre,  qui  donne  son 
nom  au  pajrs  ;  San-Julia  de  Loria ,  Encamp ,  Cauillo, 
OrdiSo  et  la  Uaf  lana.  A  cca  MX  coBUBonaetca  aont  j 
unies  une  vingtaine  de  hameaux ,  et  un  grand  nombre 
de  fermes  ou  d'habitations  isolées ,  formant  au  moins 
quarante  suiTragauces  et  diverses  chapellenies ,  parmi 
lesquelles  on  remarque  le  sanctoatre  de  Mëri<jiea, 
dédié  à  la  Sainte  Vierge.  Chaque  rommunantë  a  un 
on  deux  bétels  ou  maisons  communes  oùs'aMemblent 
les  antoritéi  loralet.  La  popolatioa  ne  t^êlève  gaèrea 
qei'âliiaitBÎlle  tnAvidut.  L».  religion  rathoUqnc  est  la 
ientequi  toit  excrrée  dans  ce  pays  ,  et  les  habitans  ont 
pour  elle  nn  altachement  invincible.  On  j  observe  en- 
core quelques  piniitiomraaoniqMa,qai,  dnaiqn^en 
l'a  dit  avec  r:iison  ,  servent  lieanroup  h  maintenir  rhci 
ce  |ieuplc  l'ancienne  sévérité  de»  mœurs.  On  y  \  oit 
des  individu  ezehis  pendant  qucl(|ue  temps  de  lintA» 
rieur  de  l'i-gliM- .  et  qui  se  soumettent  sans  murmurer 
et  avec  respect  à  retti;  punition.  Dans  chaque  paroisse 
il  J  a  nne  «kole  primaire  dont  le  vicaire  est  le  chef  : 
ba  garcoM  seek  j  sont  admis.  Les  parens  fiivoriiét 

par  la  fortune  envoient  letirs  fille»  d.nns  nn  couvent 
pour  J  pauer  une  ou  deux  années.  —  Dans  quelques 
paroiiaai  on  apprend  aux  jeunes  gena  lea  ëlëpient  de 
la  langue  latine.  Plusieurs  habitans  ont  re^  le  grade 
d'avocat,  soit  k  Tonloniie,  soit  en  Espaj^ne.  —  Le  car- 
dinal de  Foix ,  fondateur  du  collège  de  ce  nom  ,  dans 
la  capitale  dn  Languedoc,  y  avait  établi  plosieurs 
bourses  pour  des  étudians  venaa  de  rAndorre.  La  ré- 
volution a  détmit  ce  collège. 

Los  vices  cl  les  erreurs  des  société  modernes  n'ont 
point  pénétré  dam  l'Andorrb  On  y  vit  dans  la  même 
foi ,  dans  le  même  attachement  an\  vi'ritt'-s  du  chris- 
tianisme ,  qu'au  temps  de  Charlemagnc  et  de  Louis- 
le-Picttx.  Ce  peuple  pasicar  ne  coniûlt  d'antre  poli- 
tique que  celle  de  vivre  en  une  éternelle  paix  avec 
ses  voisins ,  d'autre  industrie  que  celle  des  tronpeaiix 
et  la  mitnre  dea  champs.  «  Chaque  famille ,  «lit  l'nn 
dea  vigniers  français  de  cette  vallée ,  cIk-u|uc  famille 
recoonall  un  chef  qai  ce  sofxèdc  par  ordre  de  primo-  | 


génitore  en  ligne  directe.  Lea  légilimaires  ont  peu  de 
chose  :  aussi  les  mêmes  biens  existent-ils  depuis  des 
siècles  dans  les  principales  maisons,  sans  avoir  subi 
la  moindre  divirioa.  Lea  chefr  en  ahiéa  cfaoiriMenk 

leurs  femmes  dans  les  familtM  qui  jouissent  à  peu  près 
de  la  mime  considération  j  leur  éducation  est  en  gé- 
nAral  arien  aoignée  que  eetledea  UgitinairaBi  omx- 
ci ,  loin  de  s*en  phindre ,  trouvent  cela  trèa  naloed  ; 
ils  aiinen  t  le  rlu  f  tie  leur  maison  .  soit  comme  onde , 
frère  ou  neveu  ,  ils  lui  obéissent  et  le  respectent 
I  i—Bii  lenr  wiaWre  et  le  repr éaetrtant  dea  dnila  de 
leurs  aïeux  ;  il-  fr.i vaillent  toute  leur  vie  pour  l'avan- 
tage rouœun  et  ne  quittent  le  toit  paternel  qu'autant 
qu'ils  ae  marient ,  ce  qu'ils  ne  font  qœ  dam  lecaa  ou 
ils  trouvent  une  héritière,  et  alors  ils  ajoutent  leur  non 
k  celui  de  la  maison  dan«i  laquelle  ils  entrent,  ils  en  de- 
viennent ainsi  les  chefs ,  et  dès-lors  ils  sont  aptes  aux 
ehargea  palilignei,  Leieqnll  n*y aqne  deafflleaj'ki- 
née,  au  défaut  d'enfans  mâles,  est  héritière,  et  les 
héritières ,  loin  de  chcrdier  U  fortune  dan»  leur  éta- 
Mietement,  te  marient  lon|oareavaD«nflla  cadet  qai 
vient  a*établir  chez  elles.  Par  cet  ordre ,  les  princi'- 
pales  maison»  de  l'Andorre  voient  les  siècles  se  suc- 
céder sans  suImc  aucun  changement  dans  leur  inté- 
rieur.... 

«  Cette  stabilité  <lans  le  système  domestique  a  sans 
doute  beaucoup  influé  sur  la  stabilité  du  gouveme- 
oMnt  et  dea  inalîtalîonibM*  Let  pajmna  paavica  par* 
tagent  les  travaux  dw  riches  et  leurs  repas  :  leurs 
habits  sont  tissus ,  comme  l'habit  de  leur  maître,  de 
la  Itune  de  son  troupeau  ;  les  jours  de  féte  ils  parta- 
gent les  mêmes  délasaemens ,  jamais  hnnûliéi ,  jamais 
maUmit<'->  !-<'  peuple,  loin  d'envier  la  fortune  «lu  ri- 
che ,  le  respecte  comme  son  magistrat ,  l'aime  comme 
ion  bienlallettr  et  rt^arde  aon  bien  eonme  nn  atcfieiP 
inépuisable  tnrleqael  il  a  nn  droit  noqaia  dn  Inviil 
et  de  nourriture.... 

»  Les  femmes  de  rAndorre  sont  nodettea  et  labo» 
lianif  s  ;  elles  ont  beaucoup  de  fraîcheur  et  preM|ne 
toute»  de  liclles  dents.  La  plupart  des  maladies  cau- 
iva  par  des  atfections  morales  leur  sont  inconnues,  u 
Noa  romane  fran^iit  et  lea  manvaiam  tradnctiona 
qu'on  en  fait  depuis  quelque  temps  en  Es|»gne  sont 
des  objets  pn^ibés  én  Andorre;  les  moeurs  sont  sévè- 
res ,  sans  être  rudes.  L'épouse  d'un  chef  de  fanûlle  est 
à  la  tète  du  ménage  ;  les  autres  femmes  de  la  maison 
l'aident,  et  si  sa  fortune  lui  y>eniiet  d'avoir  des  do- 
mestiques ,  ce  ne  sont  encore  que  des  aides  ,  car  la 
inaltrciae ,  quel  que  sent  son  rang  .  dirige  tons  lea  tiar 
vaux  et  participe  il  tous. 

»  La  vieillesse  est  fort  respectée  en  Andorre  ,  et 
l'on  y  voit  beaucoup  de  vieillards  ;  la  sobriété  qni 
est  dans  ce  pays  une  vertu  générale  et  iK-(  e>>aire, 
l'absence  des  vice»  qui  aflli^jent  les  jr.imls  peuples  .  le 
caliuc  de  toutes  les  passions ,  les  cunsuiation»  qu'offre 
la  fol ,  et  nn  climat  min ,  aamrent  à  «ea  babitana  nne 
lon;;ue  vie. 

»  Ce  peuple  est  bon  et  hospitalier  :  les  étranger 
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■ont  raÇHf  sartoutà  l'approche  de  la  nuit,  à  la  table 
«fc  «■  fojer.  Le  maitre  m  montre  peu  corieax }  Ma 
h&le  {icat  pMcrk  uA  dhn  k  nuâm  oAiUétë 
WÇB  at  7  imidre  on  repas  le  lendemain  sans  (]u'au- 
cune  question .  mëmp  itulirerti* ,  lui  soit  adressée  sur 
■es  afiaires ,  oa  sur  m  persoune.  Tous  les  soirs  le  dief 
<fo  te  finUle  rëwMt  lai  aicM  4uM  k  gnndfe  MUe, a 
Y  appelle  aussi  se»  ser^'ilcurs  et  récite  à  haute  voix  la 
pri^  :  l'étranger  placé  auprès  de  loi  e»l  invité  à 
fuaàr  k  «et  aete  religieaz.  » 

Les  fonctions  publiques  sont  gratuites  (klW  Mite 
valltfe.  On  est  assc?.  rccompeiiM-  |>ar  l'honnfur  de 
participer  à  radministrattoa  publique  i  mais  pour 
«nmr  ces  fenetiaw,  ttlrat  nédMwkvdUe 

OO  être  fils  de  l'un  de  ses  r ifoyrns. 

Le  Conaeil-Général  et  Souverain  est  composé  de 
vingt-quatre  meiubiCi.  Hom»  tfcnti'en  Mot  pris 

pamiki  rontiuLs  qui  adinitrutrentlcs  communautés,  et 
douze  parmi  Icsiunguls  qui  ('taiont  en  place  l'ann*^; 
précédente.  Ce  conseil  se  divise  en  trois  chambres  ou 

dedone,  et  1,1  troisième  secom^iose  do  tout  le  conseil; 
le  ayndic  les  réunit  séparément  oa  en  masid,  mIou 
l'exigenoedeicat.  Mab  il  yadaqaéHOBi  winllini 
aux  fêtes  de  Noél,  à  Pâques ,  à  UToMMint  «I  à  k 
Saint-Andn'-.  Le  peuple  met  ainsi  MU  goVTCHWment 
aous  la  protection  de  la  religion. 

Ccat  «tmC  te  premier  de  Tmi  C|0e  Ma  eMCaHHM  OM 
magistrats  ronsulairrs  ont  lieu  et  que  douze  nouveaux 
conseillers  entrent  dans  le  sénat  d«  l'Andorre  ,qai 
pr«nddMM  Wi MtMtetitWt  i^iBhutrùmm. 

Ia!  chef  du  conseil  est  le  sjndic  oa  procureur-géné- 
ral de  la  valli'e.  G-tte  place  est  à  vie  ,  à  moins  de  dé- 
mission ou  de  destitution  :  ce  dernier  cas  est  surtout 
bien  rare. 

Ccst  du  prix  du  fermage  d'une  partie  des  prairie» 
publique*  et  d'une  somme  que  s'impose  chaque  pa- 
voisM^qM  weonpMe  kranrami  dePétat  Gottein- 
porfiioB  est  formée  d'nm  kM  p'ntonnelle  très  faible, 
d'une  autre  sur  le  revenu  présumé  des  teri  es  et  de» 
troupeaux.  Les  consuls  de  communauté  en  fuut  le 
TCcoanvncnt  et  es  mnattant  te  prodoU  aa  tTiidte 
on  prornreiir -^éni'ral  de  la  vallée.  Le  clergé  reçoit  la 
dtme  des  récoltes.  Les  travaux  public*  «ont  k  U  charge 
âe»  eoMMBDM  dms  ksqndtes  ik  s^cxécaleni 

La  justice  émane  du  roi  de  France  et  de  l'évéqae 
d'Urgel  (|ui  ont  chacun  un  vignier  (  vicarius^  pour  la 
rendre.  La  manière  de  rendre  la  justice ,  le  nom  et  le 
peavoir  dM nagisink annexés  à  cet  efiât,  sont  en* 
rore  telsqoe  le  di'tn  nruia  I.ouis-le-I'ieux  ,  il  y  a  plus 
de  milte  aos.  Le  viguier  nommé  par  la  France  c«t  tou- 
jours pris  dans  Fancien  conté  de  Fmx  oa  k  départe- 
ment de  TAriége,  et  est  à  vie;  celui  qui  est  élu  par 
l'év^qoe  d'Urgd  doit  toa|oar»  être  «s  Afidorrnn  et 


peut  être  révoqué  après  trois  années  d'exercice.  Ck^ 
con  d'eux  porte  l'épée  :  c'est  k  signe  recoano  de  Fao» 
torité  saprème  de  k  fattlcei 

Il  n'j  a  pas  de  lois  pénales  écrites  ;  le*  Tigiaen 
jugent,  d  ajirè.-.  des  formes  aniiennes  ,  selon  leur  con- 
viction. L'ucrusc  est  défendu  par  un  avocat  qui  prend 
k  noas  de  ikAonoidbr. 

T'Mis  les  habitans  sont  soldats  ,  et  chaque  chef  de 
famille  doit  avoir  nn  fusil  de  guerre  et  des  mnnitious. 
Les  viguiers  saat  ks  dieft  sapAieara  de  k  niliee; 
Chaque  paroisse  a  nn  capitaine  et  deux  »ou»-ofBcier*. 
Tous  le*  ans.  durant  la  semaine  qui  »uit  la  l'enterAtc, 
les  viguiers  pai>i>ciiL  successivement  la  revue  des  com- 
pepiki  de  dnqne  paniisw,  vWtaot  kt  anoM  «I 
itearentque  chaque  chef  de  famille  est  pourvu  de 
k  ^puatité  du  munitions  prescrites  par  ks  règkBMns } 
Basi  «e  amftksnugistnts  chargés  da  MMiMkJae» 
Uce,  qaiNat,canaa«l8efaM»àktÉle^kknt 
armée. 

«  Tout  commerce  est  libre  en  Andorre ,  tant  pour 
les  dtraogenqoepoar  ks  Batarcb»  il  n'y  a  point  de 

douanes....  L'industrie  ,  regardée  comme  inutile  et 
dangereuse  même,  par  les  prindpaox  du  pajs,  à 
oaasedn  innovations  qa*elkpoanait  y  apporter,  n'y 
est  peint  en  honneur....  11  n'y  a  que  cuq  forges  :  des 

ouvriers  pour  les  besoin»  les  plus  essentiel» ,  et  quel- 
ques fabriques  de  draps  grossiers  ii  l'usage  des  ba- 

d'après  les  anciens  procédés  et  «IM  kkktdnpiift 
qui  est  fort  grossière,  m 

Tel  estk  peuple  de  k  -vaHée  d*Anderve.  lAnÉhî- 
tioa  des  princes  est  venue  se  briser  contre  les  imlMie 
de  cette  petite  contrée ,  et  l'on  peut  considérer  comme 
un  phénomène  politique ,  nn  peuple  soumis  eu  appa- 
rence h  vt  sjrrtèflM  fSkdÉl,  et  denMaaé  hcorens 
et ttm pendttlt dix  siècles,  tandis  rpie  le«  plus  puit- 
Mnlw  mnnairldja  ont  dispam  de  la  tciTe ,  tandis  que 
ks  fépaWiqiMi  dellklksonttOMhées.  plusencare 
par  k  km  dM  dwsM  que  par  la  superbe  Teknié 
d'un  conquérant.  La  pur«'té  ,  la  simplicité  de»  mœurs, 
l'amour  des  devoirs  inspirés  par  la  religion  et  par  k 

de  ce  petit  état.  Cett  ipA  l'Ii  il)itriit  sont  heureux  , 
etundelenrsvifttienaannMondelettrdire:  «  Ua> 
bilans  de  rAndorre,  qae  votre  snprtee  ki  Mk  Ion- 
jours  d'itnllLT  vos  pères;  que  vos  désineiienlhoraét| 
méprisez  le  luxe  et  ses  dérouvertes;  gouvernée  piT 
vos  concitoyens,  sincèrement  attachés  à  la  refigion  , 
n'i^rant  poor  jagM  que  Im  pks  veHaeox  dTentre  vous, 
proté'^'és  |>ar  le  roi  de  France  ,  vous  serez  toujours  le 
peuple  k  plus  iortuué  cl  vous  n'aurez  rien  à  envier 
aux  grandM  natkns  qui  vens  enlowrent»  migré 
rédet  de  kar  puiiMiBcect  deknnkniirei. 
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ADDITIONS  EX  NOIES 

DU  LIVRE  NEUVIÈME  DE  L'HISTDIEUS  DE  LANGUEDOC. 


1  Gb  lien ,  où  Looit  le  Débonnaire  avait  un  palais , 
porte  en  latin  le  nom  de  Theoduanum  ,  Thedoanum  . 
Ci  dans  quelques  anciens  titres,  suivant  M.  de  Moléon 
(  ttftwjfdyiMw  «b/VwiM^  106«|JC9^),  ceU 

de  Doadum.  II  y  avait  un  ,imphith(*itre  dans  cette 
TÏile,  et  l'auteur  que  nous  venona  de  nommer  en 
doaDe  h  ^eacriptioa. 

3  11  existait  à  Toulouse  Wl  pahia  romain  qui  était 
conBtt,  danat  le  moyen  âfo  »  MNu  le  nom  de  Cldiani 

Karbonnais.  On  p<'ut  croire  que  les  roiswisigots  de 
Tooloose,  les  rois  d'Aquitaine,  et,  plus  tard,  les 
comtci  de  cette  vUle,  liàbîtèrent  ce  vaste  édiBce,  qoi, 
d'aboni ,  n'eut  les  goovememraromaiDsde  la  Narboo- 
raise.  Au  si  iziènae  sièrle  ,nDC  grande  partie  de  ce  pa- 
lais existait  encore.  Noguier  (  UUtoin  Toloaaine  )  a 
dimné  ledcnin  de  l'âne  des  portet  triompbaleadecet 
ëdilire,  qui  couvrait  le  hul  où  s'i^lève  aujourd'hui  le 
palais  de  justice.  De*  démolitions ,  de*  travaux  d'ap- 
propriatïofi,  iTilent  déjà  été  entrepris ,  dans  cet  ëdi- 
ficv,  \)3r  ordre  du  parlement ,  vers  la  fin  du  xv*  siècle. 
Une  inscription  rapportée  par  (jtel  (  Mèmoiiet  de 
tHùUMn  de  Languedoc),  et  conaervée  aujourd'bui 
dant  le  Hâtée»  oooital»  qa'en  1492  on  avait  tcminë 
ces  toataa».  Void  cette  inicriptioit  : 

lk|aaat  ■  U  >  S^y  ■  )t  •  fraat  <  fiani 
C^olce .  ^totw» ,  it .  ce .  amt  •*- 

C« .  Itru  6tt  fait  .  ft  .  mis  .  a  .  fia 

toTS  .  fut  .nr.tr  noblr  .  Daulfi^ds 
Drtl^r  .  Saint  .  Dtiris  .  glorirvc 
Ail .  iptatrr .  crat .  aondntr .  irai  . 

Le  noble  daulphin,  mentionné  ici,  est  Charles  Or- 
land ,  que  le  P.  Anselme  fait  naître  le  10  octobre  1492. 
La  féte  de  8.  Denis  avait  lieu  le  9  du  même  mois. 

Nous  avons  vu  dt'molir,  il  y  a  peu  d'anm'cs,  la  hrllc 
Tour  de  l'Aigle,  ou  la  Tour  du  J'alaUf  qui  faisait 
partie  de  cet  édifiée.  Le»  Ibuilles  bilei  pour  les  nou- 
vdlm  constructions  ont  mis  à  découvert  de  larges 
fondemens,  et  même  des  murs  en  maçonnerie  de 
cailloux  roulés.  On  a  tronvë  dans  les  ruines  les  restes 
d'an  vaste  entablement  en  marbre  blanc,  et  un  beau 
chapiteau  corinthien.  Q'sobjets  sftnf  ronsrrvis  ntijniir 
d'hoidansleMusécOn  pcutcroire  quecc  Palais  fut  celui 
de  Loais  le  Débonnaire,  et  qoe  c'est  dans  son  enceinte 
<|u'il  assembla  la  Diëlc  générale  de  rAquitaine.  A  une 
médiocre  distance  de  Touloutc ,  dans  k<  vallon  qu'ar- 


rem  le  Legs  Marti  ortaBtftme  nommiT  dans  quel- 
qaes  andennes  reconnaissances ,  lo  l'alays  del  Jiey, 
et  quelquefois,  comme  aujourd'hui,  le  PaUtjrs ,  le 
Plaids.  La  sitaatieo  de  cet  édifice  dans  mi  vallon  pit- 
tore<i|ue,  à  une  très  médiocre  disJ;uicc  de  la  capitale 
du  ûls  de  Cbarlemagne  ,  aurait  oflerl  tous  les  agréracns 
et  tons  les  avantages  que  l'on  doit  rencontrer  daas 
nne  deneore  foyale. 

9  L'église  de  Saint-Paul,  de  Narbonne,  oQre,  da 
c«lédeaooap4de,d«iMFaMsti«spiMonsi|Bek  Elk 

est  vaste  et  remarquable  par  sa  construction.  On  a  cru 
que  soos  la  domination  roauune ,  les  Bains  publics ,  les 
Thermm,  csitlaieat,  sait  sn>  le  sol  occupé  anjoaffdlial 

par  cette  ^Use,  soit  dans  le  voisinagfe  de  eelle<iCÎ. 
Cette  opinion  n'était  fondée  que  par  l'existence  dans 
une  maison  peu  éloignée  ,  d'une  inscription  rela- 
tives à  ces  Thermes,  et  qoe  les  savans  historiens 
(le  la  Province  de  I-angucdoc  ont  publiée.  {  Edi- 
tion in-f",  tom.  i.  Preuves,  p.  6,  n»  20,  et  tom.  i. 
Preuves ,  p.  612,  Bf»  26,  de  réditkmiii-8o.)  Duu  an 
mur  peu  éloigné  de  odni  où  cette  inscription  romaine 
avait  été  placée,  on  envo/ait,  il  y  a  cioq  ans,  une 
autre  ainsi  conçue  : 

â»  ;  M  s  oc  :  XX .  mi .  m  :  uwn  (I). 

ABBAS  '2^  rnniF.  PIA  :  pnocnKs.sv»      \wir.  papu 
HOC  opvs  Aciscrr  :  bt  niaviTA  tbcta  amciT 
Kieo  M  xpa  (3)  Taan  aaraxAToa  rr  mtm 
m  rao  macBoa  cm  tibi  viws  m  asa. 

L'intérieur  de  l'église  de  Saint-Paul ,  et  son  clottre, 
renfiermaicnt  plasienn  Inscriptions  da  BMyeihâge,  qaa 

nous  devons  r('<:arder  aujourd'hui  comme hi8torif|nes, 
parce  qu'elles  nous  font  connaître  des  boinmes  célè- 
bres aiftrelols,  des  dignitûfes  ecdéHastiqucb  (]ui  eut 
joui  d'une  haute  estime,  des  fondations  pieoses ,  qai 
retracent  avec  vérité  le»  penst'-ea  ,  les  crojances,  les 
scntimens  de  ceux  qui  en  furent  les  auteurs,  et  qui 
ont  voulu  en  perpétuer  la  mémoire  en  les  frisant  ins> 
crirc  sur  le  marbre  de  leurs  toml>i>au\.  Ces  mnnuracns 
nous  paraissent  plus  intércssaus  que  ceux  que  les  Ro- 
maim  ont  laissés  dans  nos  provinces;  noos  les  recneil- 
lerons  dans  ces  Additions^  et  nous  croyons  ajouter 

(11  IAnimmi. 
>i\  noxiLOVS. 

>3)  xm/K. 
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patrie. 

La  première  de  ces  intcriptiou*  porte  b  date  de  l'an 
1151.  ElleprofintdBdoltrede  SÛDt-Faol  de  Nar- 
iKuine,  rt  est  actfllfinnif. «omenrée  dai»  le  Matée 
deToukMMe. 


  »«ir  bonrM*  vite  et  magne  religionîf 

mortnn  tibi  imUre  eemcret  Uaquaoi  abilaa  mi  prcacÏM 
die  marti»  qaa  deecMOs  ejua  falorot  cnt  de  91e  eeéM 
pupiio  intffcalwK»!  omnibus  tui«  confratribos  ac  pao- 
periboa  pro  earationem  fieri  iaMilnit  al  feliciaiB  qna  di- 
vioiltti  dilfandebaïur  eifden,  Mlite  beeignHele  iapwti- 
fd  i|ai  cui  pcr  Muia  bealum  Geraldum  KtMreiuem 
rpNcopum.qoera  loogo  tempore  doflorem  habuent  imi- 
Uri  saugerel  dtcima  die  io  pane  et  aqua  jfjanan»:  9m 
peedanpplicna  corposfuam  maceran»,iu  rr>>qtipn«  in 
eielieoe  pemaorbat ,  et  enai  valcrel  i  divino  ctiu  nolta 
leaw  eb  doei  poaMt.  Ge«  eMne  jen  dicta  diea  edve- 
■iMM  pre«biieratnm  ad  se  voeans  ante  ejas  prcsentiam  v 
poMeavil ,  et  lice»  ia  gratia  prccata  BteiM  tocidiiaet , 
m  lama  eaiiiiiim  reon  awgoa  aaiad  eaaifaacliaae, 
etfaahelfBi  a  confeasioae  aargtas,  eoîdam  liH-aioinni- 
Xfjin  rceWiam  petiil  Oe&iflqiie  aale  VMMnfcila  allare  beali 
Joann  is  geeiboa,  ab  (o  qui  I 
corpus  tumfiàf  ■infoe  mhm 


Hune  NaHioaa  vinim  memit  »îbi  port  CacianaM  t 
Et  Marie  «aaa  Panlo  aociaTii  aluaipaBaL 

Kalendasmaii  abiit  R^rnardav  .  »acriHain|<ir 
Pe^ ,  eaae  Ooaùm  M  C  L  PrinM». 

A  -+-  Q. 


L'inarripiion  qui  suit  a ,  de  même  que  la  prccédeate, 
été  retii^  per  aoae  de»  rertcs  da  délire  de  Seiat- 
IW  de  KarboBae,  dpbcéedaw  la  Maiée  de  Tea- 


Anno  Domini  sicaT,  nona*  septembri»  oïiiit  GeraWns 
DMcapoia  preposiloa  fascU  Pauli ,  pro  cnjos  anima  el 
idtkeiaieRaliadietai,  aaaa  pMfciMr 

prt'fatâ  efclp*ia  .  omni  tcmpnrp  cli^bran*. 
aliomm  dericorun  in  ipaa  ecclesia  ,  ad 

\ictum  illi  «eiiip4>r  dare  pr4~>bitero  ,  sicat  uni  M  cicrici» 
«ecksia  ipcius ,  omnique  anooin  anniversario  menaoratî 
Gmldi  prafati ,  dite  cemMÎea  t.  IftnairiiMcea  Cf^aie- 

les,  inler  pauperrs  rt  «tbUtmnrs  darf  .  rt  unam  migeriam 
boai  liai  de  cellario  suo  pro  oblalionibus ,  candis  que 
dérida  bajoa  cecicaie  «  adidaa  Karfceawiaea ,  prcler  vie- 

tum  quem  de  «  rrloia  halMbiiut  .  plemo*îne  *frô,  dimï- 
diam  libram  cere  in  candelis,  ut  alque  bec  onnia  fiant , 
dédît  prcTaiiia  Gmidos  baie  eeaonie  a  cl  ooc  adidoa 
Melgorien«e«  ,  el  U'.um  fnKiuiim  «uonim  d<  rim<* .  illnw 
BMgae  clause  que  ad  ijacrisUm  majorem  »pecut. 

Clnditur  bk  tumba ,  Job  peclorr ,  mente  cotuobe  f 
Slirpc  nitCBS .  cultor  fidei .  litiM|ue  sepallor. 

f.  l'gbaldi  me  fccit. 


M.  le  m.irquis  de  CaitcUanc  (  Mémoires  Je  la 
ciétè  ÀirftfoiogiquK  du  MmU  de  la  Framce,  ut,  19*. 
195  I ,  rcmarqae  car  IciBMil  :  L.  19r«*  liditeaet  ca- 
nomalu  ,  que,  quimfmgmlmUinr  canonkœfaciunt 
Kxtarium  mum  (  Selier  ),  d'après  Catd  (  Chromeum 
ùicerti  autarùy  Le  Bséeae  arrfaÀilo((ae  croit  qae  le 
■wt  oMttMMet,  deaa  cette  inacriptioo ,  est  là  pear 
Oblatns.  «  H  y  avait  trois  «  lisx  j  iVof.lnt*.  La  pre- 
■ière  se  composait  des  enf  an*  oÛerU  par  leur»  parem 
eaz  nHBeetèrta  »  aa  eax  /^liieiMra»  Oa  lea  eppeieit 
Oldati  on  DonatL  Le  seconde  «  bh>«- romprcnait  reux 
qui  donnaient  aux  églises  leurs  pcrsooaes  et  leurs 
biens.  Dans  la  troisième  daase  ' 
qae  le  Hoi  BMtlalft«  daaelCBiUHfe 
pour  y  être  nourris  et  entretenus. 

•  Le  oKii  Migaiam,  Higèrc,  est  le  nom  d*uBe 
mena  de  fniaa,  cfc  à  Nariieaae  cdai  toa  Ma- 
sure dlieile.  Le  aïonument  qnpnfm*  vcnon*  Af  rap- 
porter proure  qu'au  xiir  siècle  c'était  une  mesure  de 
Tin ,  comme  encoce  auionnThei  ca  Raaaitlaa.  • 

•  Lee  Sols  Narboanai*  étaient,  VBsk  temps  où  cette 
jnscripHfw  n  .'•»<•  CTavôe,  de  50  aa  marc  ;  i!  en  «"tait  de 
même  du  Sol  Mel^oricn.  •  Nous  nous  occuptrooi  suc- 
frappées  dans  la  ProTÎnce. 

Une  troi»iiTne  inscription ,  proTenant  ansai  de  cW- 
Ire  de  Saint-Paul  de  Narboaoe,  ceatleat.  conme  11 
|iréeddenle,aDe  fondation  remarquable.  Elle  ert  gra» 
vre  -nr  un  m.ii  l>re  blanr,  et  ronsenrécdans  le  pare  da 
cbdteau  de  Serame,  près  >arbonnc ,  chez  M.  le  mar 
qaisd*E]iei.  Dkaab  paHie  aapéiieate,  en  a  cremd 
une  iiuhe  dans  laquelle  l'ierre  III,  abbé  de  Saint- 
Paul  .  est  représenté  aMÏ».  Sa  main  droite  est  Ictcc 
pour  bénir;  dam  aa  main  gauche  ert  m croiBe,  qui 
•anaoatée  par  ane  chouette.  La  niche  interrompit  et 
coupe  en  deiix  partit^  l'jale*  premières  lignes  delà 
longue  inscription  gravée  sur  ce  inonumenl.  Crtte  lae* 

ptMtt 

LaveNi: 

Pelrum  pelra  legil  quem  nalta  superfaia  frefit, 
Cma  sia  (I)  dcgil ,  haae  aaa  deitra  re|H 

Vi^enscum  ik»  ,  mundobene  vixil  in  isie 
Vilam  quam  mcruil  TÏIa  beau  fuit. 

Anna  Domini  v  <  <  xni.  m  noua»  octobris,  obiitma- 
gialer  paler  abba«  saocti  Pauli ,  arcbidîaeoaua  saacU 
Jnali ,  ia  cujns  auaiTenariu  ecdesia  leadi  Faaii  leaH» 

anniialim  r.  li  lifjre  mi<fiam  in  fom  ,  et  dare  unam 
libram  candcUrum et  unam  3ligenam  I  ^ini.  el  crnium 
libraspani».  el  dagalis  elerieb  ejuMlrm  erc''-*i«- .  oltra 
mn'iu  tnm  ^  ir inm.  m'  drnario*.  rl  atii«  de  coro  i  >  *i  de- 
narios  rt  unam  libniin  panis  ,  ri  scotaribos  m  denarioa< 
aNdiam  llbcaai  paaitde  pe^...  et  i    ~  ~ 

t%  four  Ckara. 
(3<  Voyss  ««       a  «lé  dit  ; 
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ADDITIONS  ET  NOTES  DU  LIV.  IX. 


prHercâ  hcc  lenetur, dan  clericii MJicti  Jusli  xxv  solido«, 
M  eleriei»  Marie  Burgi ,  ?  loUdoé  Melforienaes ,  »i  Umrn 
fi  die  ibi  rii«»i'  iiitcrHiiil  sialiiil  ctiam  idrra  akba<<  ii(  die 
mUmIi  quo  ufliciuin  Ikalc  Marie  cclibrabilur  quilibet 
dwicns  cjiudeiD  Mclwie  pcidpUi  licsdenarlM  nllni  c«b> 

supliim  MVtiim,  perpeluavit  «■(iam  unum  prf-bilpnim  in 
eccleiiîa  sancii  l'auli,  et  aliiiin  in  ecclesià  sancti  Jusli, 
•wlgnuM  prodieiit  «mniliiti  «l  lingalit  rcddliw  Mini- 
cieaict. 

4  L'ëgKw  de  Snnle-Marie  de  LuBoqrigiiîcr ,  bim 
<|ae  rebâtie  durant  le  snr*  nide,  offrait  encore  aux 

rcpards,  on  1833,  un  aspwt  monumental  IrH  inijx)- 
aant.  Sa  tour  rarrtfe,  st%  belles  fenêtres  ogivales,  l.i 
ferme  de  aea  bvtëet,  leaerAieNoz  qatcoaroomient 
son  apsidp,  tout  se  rAinissait  pour  attarh«T  les  regards 
da  vojrageur.  Elle  •  subi  intciieiireiiieiit  de  nombreu- 
aet  d^gndatians.  Fti  yu  dam  «»  farfin  trab  tem- 
bcaux  ,  chargés  de  rinceaux  et  de  feuillages ,  sembla- 
blf's  à  rrux  que  l'on  attribue  aiix  rlirctiens  du  iv  et 
du  v**  siècles.  Près  du  puits,  puraimit,  couchée  sur 
kislt  rimcription  taivanle,  qni  dtûtanbdbis  aa- 
dcMW  de  la  porte  de  IVglîWf  et  qnî  paraît  beHMoop 
plw  ■Dcienne  qu'elle  : 

nac  BOm»  nV  CVMTA  VMaOUlT  MTB  m  TMTA 

FIT  ro^^lOIls  i  iimsTi  domvi  qi  i  si  i  vfmt  lexi 

SI  SOCil  FISKl  VVLTIS  XDtMK  VKHITB 

■OC  cBTcii  m  iMvo  f  ftiMBAHm  AB  miR  ■Uiom. 

Ifous  rapporfernns  encore  ici  cette  autre  inscrip- 
Uon ,  qui  provient  de  la  luème  église  de  Lamourguier, 
BOtamëe  waaà  SBMte»llarie  da  Boorg  de  Narbonne  : 

AnnoSaiieleNatifilalitCluutiMccXfMptiiBO  ludendas 
AegiuU ,  oUiiGolllelmlM  fflia  qMoidaB  Stepkani  8e- 
gsatorit,  cujus  anima  requiescat  in  pace.  Quem  dimisil 
oooocGcSoUdos  MelgorienMi  eccleue  Saacle  Marie  Bargi 
NeriMHW ,  eo  pacte  ut  Prier  tt  eoBTeeloi  ^oadem  eedetie 
pro  anima  sua  leneant  in  perpctuum  ,  à  fecto  Sancti  An- 
drée nsque  ad  fM4am  Paaclie  Domini ,  unum  aacerdoteni 
aeenndnm  icnerem  mI  teslaiiienti ,  qui  pro  es  specialUer, 
m  BÏMis  et  oracionibus  Intercédai  ad  Deum. 

P*r  in»  ail  naeifeamm  qod  (sic)  Adalaiaia  mater  ejns- 
dem,  altère  denavit  prefale  eedeeie  ce  Selldea  Melgo- 
riemeevt  Prier  et  convtntusejusecclesie  donenl  annua- 
tmi  la  perpelnem  in  fetto  Annanclacioni»  .Sancte  Marie , 
L  sexiafiom  frutenti  ia  helemeiinam  pauperibua  in  pa- 
aiboiL 

9  Une  tradition  vulgaire  signale  dana  le  lieu  de 
ll«Diiei-1ea>1Mna ,  oa  dene  ke  enTirona,  Texistence 

d'une  ville  antique.  Astrnr  (  Tlistniit  \nturflle  du 
Languedoc  )  croit  retrouver  à  Kenncs  une  ancienne 
rité  nommée  Bheda,  qni  anrail  donné  ton  nom  li  Tan- 
rien  rnnif  c  de  Ilosn:,  Comilatitf  Iledensts.  Sage  dit  aussi 
{Mémoiirs  sur  l'If istonr  rt  li  s  fUtins  de  Rennes.  M»*.) 
que  les  anciennes  chartes  de  Montlerraud,  qui  est  le 
lieu  le  plus  prèc  de  Rennee,  «  bnl  mention  de  ilA»- 


dum  ou  Jiheda ,  nom  qae  l'on  a  traduit  pw  le  not 
Rkeaea.  »  Snvaiit  Aalfac,  «  h  aitnation  convient,  car 

le  villa;:ede  Rennes  est  dans  le  Rhasez,  dont  le  nom 
est  le  même,  poiaqae  Rennea  vient  de  Aedenœ,  di- 
minutif de  i7A«fi».  »  Grtel(Ardnov«r<feMMfoH«dk 

Lanf-uedoc),  dit  à  ce  sujet  :  r  Aprè»  les  bainedeBaift* 
me  vieiiiiciit  le»  bains  de  Hfi^tirs  (Hennés) ,  au  diociie 
d'AIel ,  non  loin  de  la  ville  de  Liiuoux ,  IcMjuels,  ■ 
oo  avait  éga*^  ^  rantiqmUi ,  mériteraient  le  premier 

rang.  Les  masures  ,  aii<  ietmes  iiisrripfions  et  urncs 
qui  s'j  trouvent ,  nous  témoignent  assez  que  ces  baina 
ont  erté  fréquentée  par  lea  anriena.  On  voit  cneore 
dans  régfiaedoidBt  lien  cette  ancienne  inscription  Ro- 
maine, qui  a  esté  autrefois  Urée  des  anciens  bastimena 
qui  étoicnt  autour  de  la  fontaine  :  C  POMFEIVS 
QVARTVS  P.  A.  K.  SVO.  »  On  y  a  découvert  et 
l'on  y  trouve  encore  très  souvent  des  médailles  en  or, 
en  argent  et  en  bronxc.  Le  Pagus  Keddensis  était  au- 
delà  de  GucnaMUM.  dans  le  pays  eomn  )nsqn*à  nos 
jours  sous  le  nom  de  Rasez.  En  1(K>2,  selon  Catcl , 
Roger  ,  comte  de  Carcaisonne ,  donna  à  wo  fils  Rai- 
mondj  par  «on  testament ,  CMnm  Rtdaê t«wm  m» 
comàatu.  Théeddjlie  avait  dit  qnrigara  nMto  wr  le 
Base»: 

lade  leviaaalss  te  Careaisona ,  Redaïqoe, 
MatnilmsiateiaMS  DOS  aile  Naibe  «ris. 

n  T-es  archevêques  de  Narbonncprenoientquelqo*» 
fois ,  dans  leurs  titres,  celui  d'archevêqura  do  Raiei  : 
ArciUtpitcopus  Narbonensù  et  Redensts.  »  Linioux 
est  nommé  par  Pierre  de  Vauxscmai,  Catttiim 
mntum ,  in  territorio  Jieddentù 

Le  Càttrum  Jhdas  des  anciennes  cimrlesfetappa^ 
reannent  le  chef-lien  de  ce  comté  ,  et  il  paraît  repré- 
senté aujourd'hui  par  le  village  de  Rennea,  qni  a  doua 
son  voisinage  les  bains  de  ce  nom ,  et  qui  était  désigné 
comme  ceux-ci  sous  celui  de  Het^net,  il  y  a  deux  siè- 
clis.  Ces  bains  étaient  en  quelque  sorte  nne  dépen- 
dance du  Ca$trum,  que  l'on  croit  retrouvera  Rennes. 
Ce  village  oecope  on  platean  vaste  et  élevé  dont  les 
avenues  sont  difficiles.  Suivant  M.  Fonds-Lamothe 
(Notices  hi»toriqtu4  sur  la  viUe  de  Limoux,  5  et 
seqq.  ) ,  ce  lien  conserve  encore  des  fragmens  de  fer- 
\  ficâfions  anciennes,  et  il  est  environné  de  débris 
immenses  de  fortifications.  On  y  déconvrc  quelquefois 
des  métlaillcs  et  des  restes  d'cdilices  antiques.  Son 
territoire  est  traversé  par  l'ancien  dicrnin  de  Bons- 

Mllon,  qu'on  croit  avoir  été  une  voie  Romaine  » 

Un  archidiaconé  existait  dans  le  Rotez,  ou  à  Jiedde, 
pendant  la  seconde  motUé  du  xiii*  siècle.  Une  inscrip- 
tion de  l'église  de  Saint-Ju>t,  à  Narbonne  ,  fait  men- 
tion des  dons  légués  par  Pons  de  Broa ,  chanoine  de 
cette  ville,  et  archidiacre  de  liedde.  Voici  cette  ins- 
cription : 

Anno  Domini  mci.lx  ,  vi  kalcndss  Juliî ,  obiit  Poncitu 
de  BraSf  ardudiaeeaas  Reddrnsis,  isqne  caaonictts 


HISTOIBB  GÉNÊHALfi  m  LANGUEDOC. 


NatliaM,  cujiu  anima  raqoîeKat  in  pace,  amen.  Qui 
kfavil  bélemaaiM  MMli  iwti  xxtii  araUrioa  franaoli 
can  domioniLandnailtft  lbri^capiit(l),qiMMlMtnéb«C 

eensualea,  in  tennlow  Narbonc ,  in  loco  qui  Jiriiur  nd 
Boaquetum;  ium  kgiTÎt' «dem  belemwine  uoum  cam- 
pom  quen  baMMt  ia  tanniaio de  Cortlaco ,  proanlvcm- 
rio  auo,  alqM  eccleaia  NOCli  Ju«U  perpelao  Taciendo  in 
die  obiltu  «a! ,  UB  pro  aniaft  wa  quam  donini  Guil- 
lelmi  (i)  et  parentam  fuoram  ,  et  dcmosinrin  M- 
neatur  dare  in  illa  die  iiiiiiulaiis  rcclnie  »ancti  Juati , 
euiqas  su  denarioa  Narbone ,  omnibua  prcabiteris  Nar- 
boM,  f  I  denarioa  Narboneniis  ;  iten  taMatnr  dare  bde- 
IMliMW  per  tatm  Pkace ,  perr  dindominiciM  ,  omni- 
bus panpertbai  Teoicnlibos  ad  «nadm}  îlem  legafit 
ridem  belemotinedomoa  quoa  habitel.....  ParUm  epiaen- 
palem  pro  annivenariit  parentam  saoran  celebrandis , 
Bcilicet  patris  quinto  die  februarii ,  matris  ivdie  Bucii , 
quibui  diebus  hrlrmosinariiu  teoeatnr  dare  omniboi 
tilvlelb  «ee1e*ie  «ancti  Justi  et  capcllanis  t  libras  in 
^nolilipt  annivertario  qaique  w 
T.  G.  Pereigai.  M.  (3)  Fecil. 


•  Dea &Me» nombrenaet  ae  uéleot,  aox  aoarenirs 

d«"  l'histoire ,  sur  le  premier  romtp  de  Toalonift  L'aa- 
tcur  de  la  Genealogia  deis  comtet  de  Tholosa ,  lui 
donne  le  nom  de  Tonin.  «  L'an  de  Noitre  Sdnhor 
HCC  etx  Karlrs  Mayiu-afinUkcOBquosta  <lc  laa  Ytpa- 
niaa ,  dit  ret  écriyaio,  vengnetlMlre  lo  iieti  à  Bajrooa. 
et  aqui  donec  k  Tonînaa  lo  conlatde  Tholeaa ,  coma 
Talben  rhivalicr  et  a|iral)nt  en  booaa  Tcrtuta ,  et  à  la 
ronqucsla  de  Ba^'onn  rt  Nnrlmna  et  d«"  Proucnsa  ,  la- 
«juala  coiiquettA ,  uicjauM  lu  adjutoii  de  NotLre  Sei- 
nhor,  obtCDgcC,  coma  plaa  ampInoMn  «a  coatcngat  en 

•on  libre  de  las  ronqursta>. 

»  Tonioua ,  fajt  coûte  pcr  lo  auadit  erapcrador  en 
anan  batalhar  cam  loa  CÔitila ,  par  an  angel  en  èem- 
blanaa  di-  hoiue  humaual»  ij  IbreB  fortadas  aquctta^ 
armas  d<-  la  rroâ  am  los  xii  ponis,  curn  plus  ampLuncn 
ae  racuutit  eu  sa»  jrttoriaa,  et  la  iiojt  t  davaot,  el  U  era 
caUtrerdatper  VtÊ^gd  m  vinen.  YÎMiMtftniM  el 
guardan  jiislii  ia  et  amal  de  son  poplc,  lix  ans.  « 

L'auteur  que  aocu  veuoiu  de  citer,  a  repréienlé  prèa 
dem  légende  sur  TernnoaCharMn,  le  eomleàgenow, 
tenant  r<5tcndard  de  Toulouse ,  et,  devant  lui,  rece- 
vant son  Iionimafçc  ,  Charlemagnc  portant  aar  M  tête 
le  trirègnc,  ou  la  Lhiare  poultlicalu  (4), 

Bertrand,  fpi  dans  ae 


(1)  Sur  ]t*  mou  F.audimt's  tt  font  eapat  >  on  Ul 
Docange  :  I^udimium ,  fori$  capium  ,  f Hod  DoaiAie  pm 
ftemlM»  «Uenmndi  feci  contedilur. 

(È)  M.  le  aurqm's  deCaalellaiw ,  qui  •*«•!  occupé  de  ce 
monumetil ,  croit  atcc  raitton  que  par  le»  mois  Domini 
<ï«M7Wmi,  il  fau»  entendre  Guillaume  de  Boa,  arche»*- 
qae  de  Narbonnc ,  mort  «n  1S57. 

<:))  Ppiit-ïtre  Mngitur,  dit  M.  de  CuieilaMf  on, 
comme  ailleurs  ,  Me  Frrit. 

^i)  Notu  a«ona  cru  devoir  donner  ici  cette  TignoUc, 
pl.  i ,  d'après  la  gravure  publiée  par  tiait  I. 


avait  d^ja  parlé  de  Torsin  ,  suivant  lui ,  second  roi  dt 
Tàkue,  (ait  mention  anaai  d'an  autre  Tortin  ou  Ter- 
dnut,  neifeude  CAerfam^neet  coortede  TonlooiO. 
La  Perrière ,  son  traducteur,  s'exprime  ainsi  :  (  Gestes 
des  Tolosains  et  d'aiOreé  nathas  de  tewiron.  ) 
•»  Torcinus,  comte  de  Toloac,  auecqaes  Paide  dea  Tolo- 
saina, ctdTanlresiiae  loi  avut  laissé  son  oucle  Qiar- 
lemagne,  s'en  va  ronlre  Bayonnc,  la(juplle  esloit  pour 
lof«pajennc,ctlàmist  son  siège.  Les  Bajroanoispajrcoa 
ertonnéade b  bataine  li  enbile,  demendèrcntà  faire 
enenooyanl  la  branrhe  d'olivier,  et  pour  ce, 
par  aucuna  |onrs  attendant  trêves ,  Torcin  leur  manda 
qu'il  eatoit  venu  pour  leur  mlnt ,  «'ert  a  «noir ,  ponr 
lea  réduire  k  la  foi  dircrtienne  ;  mai»  les  Bayonnoia 
respondirent ,  qu'il  se  morquoit  el  qu'il  e»loit  pajon 
ainsi  que  demoiistroieul  ses  armes ,  esquelles  estojrent 
troya  montont,  kiqaeilei  aaoyent  de  eoatume  ado- 
rer kt  Tolosa'uw.  Torrin  c  ela  voyant  et  que  les  Ba- 
jonnois  n'auoient  pas  du  tout  tort,  il  pria  Dieu  trot 
humblement,  q^il  luy  baillait  eomàl  nr  cela,  el 
inoontinent  Dieu  envoya  «on  ange  aneoqnea  des  arme* 

esqneUen  auoit  une  rroix  sur  douze  pomeaulx  conrul- 
cao  et  foulant  uu  mouton  ,  lequel  estoit  devant  signe 
des  ydoka.  Et  ce  voyant,  Im  Bayeonaia  M  soubmireni 
tous  à  la  puissance  de  Torrin  et  furent  en  la  fin  bons 
rhrestiens.  Et,  en  après,  Torcin  retourna  à  Tolo*« ,  ci 
montra  se»  nouvelle*  annci ,  leaqodlm  furent  apfw- 
•éea  k lonlei  le»  portei,  anCapitole  A  krAmphi- 

thi'àtre.  « 

Le  continuateur  d'Âimon  le  moine ,  dcmne  le  MM 
de  Chonon  on  Cbraon,  an  premier  comte  de  Ton- 
lome  :  W  et  Tohsœ  Corsonem.  Bernard  (".nido .  dans 
son  ouvrage  sur  les  comtes  de  Toulouse,  nomme 
Corson  ou  Torson  le  premier  dTcatr^euxi  7*elaMe 
«Item  eomàem  ffosuit  Conomm  jd«  roraoww, 

qtiem  primum  eri^tmin  ramitem  extàt'ste.  

changement  de  la  première  lettre  du  nom  de  Choraon 
Si  produit,  comme  on  le  voit ,  le  mot  Toreonum  dont 
on  a  fait  Torsuium  et  Torsin.  Au  reste,  \n  chroni- 
ques de  Soint-Deny»  donnent  aussi  à  ce  comte ,  le 
nom  de  Torsin.  Les  fablei  dëbitém  anr  ce  personnage 
rapftcllent  toutes  celles  qui  ae  aont  atUckc^  aux 
Rraiids  noms  de  r»'poquc  Cirlovingienne.  La  poéne 
s'en  cat  emparée  et  les  actions  qu'elle  a  attriburfm 
■vs  héroor  compagnona  dn  magnaniimi  amprniar,  ev 
pu  faire  douter  le  plus  souvent  de  l'existence  de  cm 
paladins  si  vantes  (1).  Nous  en  trouvons  un  exemfl» 
dans  une  petite  ville  peu  éloignée  de  TonlonM. 

I  l)  Parmi  Iw  Iraditiom relatfTm  k  répe^GarleviO' 

gienne,  et  que  l'on  reiromo  nicore  en  Languedoc,  il 
faut  oompter  sans  doute  la  foudaliou  de  l'église  de  Saiale- 
GieixdeCelieBeoTe ,  que  Vm  anrali  bille  par  eidn  du 

grand  empereur  pour  cofi'-pr^<"r  la  mémoire  d'iinr  \  irtoiir 
remportée  sur  les  Sarrasins ,  le  jour  de  la  fi  le  de  la  Saiuia 
Ooix,  danska  dumps  de  JovIntae.  Il  est  fait  «Mniim 
de  Juviniacdans  deux  charte» de  r.harle«-l«^SimpI.'  «>n 
lildaaa  U  prcmièie ,  qai  est  de  l'an  896  ;  Fùeum  J  ut 
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ClMiiemagiie  régnait.  Le*  doow  iwn  nPëlaieiit 

plus;  mais  il  y  avait  encore  des  braves  «oasles  ensei- 
gne»  du  grand  monarque ,  et  parmi  eux  on  dittinguait 
• 

CMMCMM  tecUtiaf  et  dus  la  Mooade,  qui  est  du  8  des 

id«adejain  de  Tan  899:  Similitcr  ft  fiuum  Jurtniarum 
ctm  «celcM.  Suivant d'Aigrefeuille  {Uùfoinde  la  rtUe  de 
MMtpMir,  éimwnpftHmum-9,  va.)  :  «Nm»  aarioos 
une  tradition  conAlante  que...  Giarlemagae....  fit  bâtir,... 
tout  auprès  de  Montpellier ,  TégliM  de  SaiBt»4>«ix  de 
CMImmvw,  •fcPMifiyaif ntwfeb<«ti>iMtffplinBi«r 
nne  piprrt»  du  chœur  : 

«  Glonotùmmut  DomtMU  Imp&rator  Caroitu  ui  eonje- 
trmnt  mmnrim  Vieimim  fmtm  ék  S«Mto  Cmeùeaàl' 

tata  de  Sarratfm'$  hic  et  in  Iractu  Jurintaco  nhdnuerat 
«eelttiam  istam  adifieari  curotit.  Quam  filius  ejus  Ludo- 
cfeiw  dtn»â  «fimmU  FmUtmlit  imptrltir  Aiif^u* 
monachit  monatttrti  Anictnfmis  ah  Augutln  Paire  etiam 
comtrvcti  donarit  propi  fontem  Agticola ,  ut  M  uta  celld 
iàêqm  «Un»  étftêtêûonêf  firiM»  tim*,  Dtofm  9t  Be-  I 
^hIv       mAAmip  mSnmiI» 

SxeeUeH(ù$tnu  Augutli. 
R.  I.  P.  A.« 

Le  atyle  de  cette  hiacriptioa  ne  temble  pea  annoocer  que 
fOB  «BcicaMié  fait  bien  grande.  On  MTeîl  ■njoard^ni  à 

Cclleneuve  qu'une  très-ancienne  fglise,  mais  hoiih  iip 
crojeoa  paa  que  m  eonatractien  remanie  i  la  fia  du  bui- 
Ûkm  liècle  M.  f.  BeMttfi««  détril  de  la  Mafèreeui- 
vaale  (  JNiUwadbn  de  la  mcHti  anUohgique  lU  Monipel- 
Mv,  no  S,  page  87)  Tégliaéde  Seiale-Gioiide  Celieneuve  : 

«  Son  plan  eat  «a  parallilcfrainnia  temlaé  «ircn- 

lalfcmeat  à  l'orient.  Au  midi  ,ettaperfeit  encore  le*  restes 
d*Boe  porte ,  dont  Tare  en  plein  eelntrp  posa  i  t  sur  un  la  rg« 
Ifnteaa  noooHihe;  an  ooid  cm  ane  porte  plus  grande , 
dont  Tarchivolte  fait  retour  sur  les  impostes.  L  ai  siJc  a 
une  fenêtre ,  dont  Tarcbivolle  arrondie  retombe  sur  deux 
caleaBCites  engagées  ;  leur  chapiteau  en  feuilles  d'acanthe 
a  nn  tailloir  orné  de  guillocbis.  Des  contreforts  peu  sail- 
isas  seotienaent  les  murs  de  la  nef ,  au  bas  desquels  règne 
Mi  soalanwBWRt  de  quatre  à  cinq  pieds  de  hauteur ,  ter- 
lainé  par  une  cimaise  d'un  bon  travail.  Ce  soubassement 
continue  autour  de  l'apside  qui  n*a  pas  de  contreforts.  Les 
murs  ont  une  épaisseur  considérable  ;  ils  sont  d'un  appa- 
nil  mojen  plus  grand  dans  le  bas  et  assembUs  avec  beau, 
coup  de  régularité  et  très-peu  de  cinent. — A  une  époque 
postérieure ,  on  a  exhaussé  rédifice  pour  en  faire  un  lien 
fortifié.  Les  murs  ont  été  prolongés  en  appareil  plus  petit 
et  plus  irrégulier,  les  contreforts  élevés  pour  servir  d'ap- 
poi  i  des  mâchicoulis  et  à  des  meurtriéiës  dont  la  cons- 
Cractida  grossière  peut  appartenir  au  seizième  siècle.— 
A  rinlérieur,  les  réparations  dont  cet  édifice  a  été  affligé , 
les  couches  épaisses  de  plAtre  et  de  badigeon  qui  le  recou- 
ncnt  t  n*CBip<chent  pas  de  rems  rquer  des  arcades  garnies 
driiapostes  ,  quatre  énorme»  demi-colonnes  Appliquées  en 
cneorbcllemenl  contre  les  murs  de  la  nef .  ^uiitenant  des 
araMhNiMeavs  etuieveMa en  plein-ceintrc ;  leurscha- 
pileanx  sons  très-prononrés ,  munis  d'un  fort  tailloir 
carré ,  et  sculptés  en  larges  feuilles  plates  et  galbées ,  d'un 
tiavah  karbare.  —  .S'il  reste  i  Celleneuve  quelque  chose 
dMCOOBlraclinasCarloTingieBaes,  coatiniwraBteiir,c*cit 


Vidian  ou  Vivian.  Il       issa  du  sauf  lilfdrial  et  aa 

bravoure  le  rendait  dipne  du  titre  de  neveu  du  vain- 
queur des  Saxons.  Maigre  leur»  nombreuses  défaites , 
m  deçà  des  monts ,  las  Afal>€>,  pnw— euie  de  PEsp^ 
goe,  venaient  souvent  ravn^irr  la  France.  I,e  prrc  de 
Vidian  foi  emmené  en  captivité  par  eux.  l'otar  le  déli- 
vrer ,  VkBan  vint  prendfare  ses  fisN.  Ce  d^Wenement 
filial  ne  fut  pas  MBa  récompense  ;  vendu  par  les  Sarra» 
sinsk  une  femme  qui  vint  trafi(|iuT  dan»  les  ports  des 
ïafidHes ,  il  fut  conduit  en  Angleterre  et  adopté  par  sa 
ttbéfeiriee.  Menlit  UMviBâ*  h  fat  tête  dPiMewBiée« 

dans  les  lieux  où  îl  avait  été  captif;  il  détruisit  les  re- 
paires dea|Hrates  et  il  irentra  ensuite  en  France.  Bien» 
tAl  il  re^lVdre  d'aller  défimdrerAqdIaine  cenln 
les  invasions  des  Arabes.  Vainqueur  dans  de  nom- 
breux  combats,  il  voyait  cependant  apparaître  toujours 
de  nouveaux  ennemis.  Oiacunedes  vallées  qui  coupent 
k  angledroit  la  gfaBdeebalnedes  Pyrénées,  edhvdt  cIm> 
que  année  nn  paSBBgeàde  noiivc:\ux  dévastateurs.  I.çs 
étendards  de  l'Idai^Me,  arborés  sur  les  pics  escarpés 
et  «or  les  tours  qai  cunrrem  enoara  les  sommets  dn 
nos  montagnes ,  annonçaient  ans  popablians  COn*> 
ternces  la  désolation  et  l'csclavas^e. 

Un  jour  un  chef  des  Sarraxioa ,  Abou  Zaïd,  il  Ut 
tête  d'nne  pefile  msée,  cnv«lo|ipeMartoeB,  weMfa 
alors  .4nt^onta  ,  vicus  on  boorp  pr^s  des  ruines  majes» 
tucuaes  de Calagorris.  Vidian  accourt  avec  vingtciiev»» 
liersdirétîcns.  Attaquer  les  Arabes  khléteiPlned 
petite  troupe  aurait  paru  une  folie  it  tout  autre  Mala 
Vidian  était  un  héros;  il  encourage  ses  compagnons , 
et  le  bruit  éclatant  de  son  cor  annonce  aux  habitans 
d'Aafoma  qu'il  s*a|l|irocbe.  Déjà  troublé,  rennemi 
ft'aperrnit  qu'il  faut  combattre  Si  riostantoèflcrojMtt 
n'avoir  qu'à  recaeillir  nn  riche  butin. 

Vidian  repousse  les  8anranns;.niais  ses  c(wip<giwe. 
l'abandonnent ,  et  il  revient  àipas  lente  vers  la  inlift 
Près  des  restes  des  palais  de  Cala^rrîs  nne  fontaine 
abondante  épanche  ses  eanx.  Vidian  s'arrête  sur  le 
bord  et  lave  les  Uessores-profiadesqu*!!  a  reçues^  U 
est  mil ,  les  Sarrazins  se  précipitent  encore  sur  Ini; 
il  jonche  la  terre  de  cadavres,  mais  il  reçoit  de  nou- 
velles et  de  phu  dsngwrfuses  blessures.  Sonsanf  ro«>. 
git  le  sol  qu'il  a  déAndn,  et  bientAt  son  ame  va  re- 
joindre dans  les  cieox  les  âmes  d'Olivier,  de  Roland, 
des  douze  pairs  et  de  tout  ceux  qui  sont  morts  en  com- 
battant pour  la  fei  «t  pour  la  pnMeb 

En  lisant  ce  récit,  on  aura  cru  sans  doute  ,y  retrou- 
ver Tune  de  ces  légendes  épiques  dont  le  cjde  Car- 
lovingicn  abonde.  Mais. cependant  cette  Hginde  a  d4 
repescr  sur  quelques  vérités  hirtowqaes..  llkgàam  hiK 

seulement  dans  les  partie»  inférieures.  Le  soubauiement 
extérieur  a  un  caractère  tout-à-fail  antique  ;  mais  les  co-> 
lonnes  et  les  veùles  nous  peraissent  avoir  été  rebites.  Ll^ 
fenêtre  dp  rspoMcno  peutpaaêtreaniériptireaii  douzième 
siède.  U  est  probable  que  cet  édifiée ,  ruine  vert  le  dixième 
siècle ,  aura  été  relevé  an  onsitaMeu  deurfènW|  et  eSB* 
sucré  alofs  à  la  Sainlc4>aix. 


HISTOIRB  GÉNÉRilLB  DE  U1961IEDOC 


non  bmènofa«4*«bitVMitn}diaa«iie  aatianne 

olli'ditdc  \m'.  Angeïicœ  puritntts  cnlititr  (^\\  montre 
dans  les  rockers  Toifiiit  de  Martres  U  place  où  re  preux 
■erefMtritdeflatraTau:  sckw  les  nsîs  4a  mcrveil- 
Inx  ,  \a  \>\eric  amollie  aarait  nu^nit-  ron»cnr^  Ton- 
prrintr  des  fdriuo»  athlt'tiqnn  de  V'idian.  On  v«  visi- 
ter ton  tombeau,  chaque  année  :  dans  des  jeux  gucr- 
rirrs  conMcrét  k  sa  m^iaoire ,  on  déploie  sa  vieille 
Imnièrc:  elle  fail  fuir  ojii  orc  les  Sarrazins  qui  en  re- 
les  nobles  couleurs ,  et  le  nom  de  Vidian 
iMnto  de  l'Elbe  et  aux  hyBUieade  b 
Ces  tradilioiu  cl  le  culte  qui  lui  est  consacré 
proiiTcnt  qne  ce  n'est  point  an  héros  imaginaire;  mais 
l'histoire  se  tait  sur  lui ,  ou  plutAt ,  comme  pour  Ro- 
Imd.iiellearaaieUlilenomd'nn  brave  nommé  Vi- 
▼îan  ,  nom  à  prti  pr^s  pareil  ,  rlle  est  bien  loin  de  lui 
attribuer  tout  ce  que  la  légende  raconte  de  lui. 

Xnthaid,  diM  le  diifiiln  un  4e  Mw  iweauer  fivie, 
qnCMMMoee  vcn  540,  mentionne  Vivianus.  Pun  des 
nobles  Franksda  parti  de  Lothaire  II  est  batta  avec 
d'autres  seigneurs  par  Hathfride  et  Lambert  :  Ceddit 
JVudo  €t  Oào,  VivianuM ,  Fidbertu»  ac  pleins  innu- 
mrnt  multititdo.  Le  Chronicon  FonteL  tub  anno  849  , 
jporle  d'un  Vivianus ,  le  même  sans  doute  :  ùto  anno 

Pipùu<jui  ad  auxilium fratri  feitndum  Aquitnniam 
Jkatinabat.  Aliotque  eompUett  ejut.  EnSn,  en  6(30,  ce 
VivianiM ,  toujours  en  guerre  avec  Lambert ,  duc  des 
HÉvciiei  de  Bretagne,  pajt  dans  leqod  il  avait 
sans  doute  aussi  de*  domaines,  est  tnc'  par  re  même 
Lambert^  dans  une  guerre  privée ,  et  est  vengé  en- 
«ÉtteiwrwideMi  eMiat  «e  iwywfle  inUrpHkei' 
pu  CaroU,  imtgnum  éUeardianun  ac  ticmm  effets- 
huit  incendium  ;  denique  Lambertiu  qui  ducatum 
ttnebat  inter  Ligerùn  $t  Sequanam ,  F^ianum ,  po- 
fcntcat  virum,  éoh  ùUerftek.  Jtunum  eomdem  Lanu. 
iertum  Gamberiiu  cornes ,  cum  aliis  muUÎÊ  tnsdda^ 
iat.  (  AnnaL  JUeunses  ,  sub  anno  8G0  ). 

Aûui  on  ne  pestdoeter  de  Texistence  d'an  noble 
Fmk,  MMunë  YiriaBM;  on  ne  yoA  nettre  en 
«toute  ses  ooinlMils  pour  ses  maîtres  et  !ui  mort  ntir  un 
champ -de  baldlle;  mais  son  existence  s'est  écoulée 
leindea  firaotîiNs  de  le  Mninnile  Hlt|Mniqne ,  oca 
combats  n'ont  pas  «'ti'  livn's  aux  Sarravins  ,  ce  ne  sont 
point  les  seclatres  de  l'Islamisme  qui  ont  tué  ce  pala- 
din ;  d'aillenr*,  Oiarlemagne  n*ëtait  plu  lorsque 
le  V^ivian,  dont  le  nom  existe  dans  l'histoire,  se 
distingua  parmi  les  plus  braves  de  son  époque,  (je 
n'est  donc  pas  celui  dont  le  peuple  de  Martres-Tolo- 
•aaci  hononleniivenlr  ;  nmw  ce  denriv.  qnel  eat^l  • 
L'histoire  te  tait  tur  rc  guerrier;  mai»  la  re]ip;ion  a 
«conservé  la  biographie  du  héros ,  non  tant  iknite  ,  la 
légende  entière  que  nous  avons  rapportée ,  mais  quel- 
||ae*  lignes  timples .  atlarbaotck ,  et  (|ui  portent  l'em- 
preinte de  la  vérit»'.  Ainsi,  notre  Vidianus  ne  doit  sa 
irenommée  qu'à  l'église ,  mais  cette  gloire  est  plus 
dnrabk  que  celle  que  promettent  les  pages,  trop 
fcnt  atentongères,  de»  rfaraiBii|iiean  ctdei 


T  A  Oionon,  conte  de  Toaloose ,  penonnage  moi» 

tié  historique ,  moitié  mytliifjti»- ,  ^uf  rt'ili  !e  dur  Guil- 
laume ,  le  pieux  ou  ie  saint ,  que  la  fable  a  encore 
rendo  pim  célèbre  que  rhiftaîre.  Geenier  chrétien, 
sujet  fidèle ,  il  combattit  avec  persévérance  les  Arabes 
qui  venaient ,  en  ravageant  l'Aquitaine  et  la  Sopti ma- 
nie, remplir  les  devoir»  que  leur  imposait  ce  qu'île 
nommaient  la  6wn«  JsmCfc  O'abord,  nqpidetnôap 
qaeur  des  Vascons  ,  par  son  adreNO  Ct  sa  bravriiire  , 
selon  l'Astronome ,  qui  dit  à  ce  mjet  :  Quoi  (  f  'asco- 
ne»)umMtu  i/uàm  vir^u»  imvitubegit ,  pins  txrrd , 
moins  heureux  contre  les  Sarrazins,  à  la  bataille 
livrés  sur  les  bords  de  l'Orbieu ,  mais  toujours  illa»« 
tré  par  des  actions  où  son  courage  brilla  du  plus  vif 
éclat ,  il  obtint ,  même  dans  cette  défaite  de  la  plu* 
grande  partie  de  son  armée,  de  nouveaux  droits  à  l'ad- 
miration de  ses  contemporains.  £n  effet ,  après  avoir, 
dnrant  cette  joamée,  renvenépInaièBr»  fiii»  le»  lanf» 


ennemis 


il  donna  la  mort  à  l'un  des  Éi 


mtrs ,  ou , 


comme  on  le  disait  alors ,  à  l'un  de»  rois  mutulmans. 
Ses  exploits  excitèrent  l'admiration  des  peuples ,  et 
la  poéaie  en  cemaera  le  aouvenir  en  les  parant  de  se» 

couleurs  et  en  y  ajoutant  ,  selon  le  pénic  de  l'épOI|Bey 
de  nombreuses  et  romanesques  aventures. 

Lonqse  GherleaMfne,  tenant  la  promesse  qa'B 
avait  faite  à  Abdallah ,  d'attaqner  El  Hakem,  Émir  on 
plutôt  roi  de  Cordooc ,  fit  marcher  l'armée  d'Aqm- 
taine,  sons  le  commandement  de  Gaillanme,  ce 
fat akm qne Nirboone (ht reprise  par  les  chrétiens, 
et  qu'ayant  pns^é  les  ports  ,  les  soldats  dirit,'ts  par  le 
duc  de  Toulouse ,  s'emparèrent  de  Gironne,  vainqui- 
rent Bohloul  et  Abootahir ,  et  «^avancèroit  fiW|Mi 
vers  l'embourliurc  de  l'Ebrc.  El  Hakem  reprit 
suite  Cironne  et  entra  dans  la  Septimanic;  mais  il  ne 
s'y  maintint  pat  long-temps  et  la  flatterie ,  qui  lai 
avait  dTaboid  donné  leanmemdeAfodMterou  de  vic- 
torieux ,  put  seule  lui  «  oriM-rver  cette  épitliète  ,  iors- 
qu'en  l'année  601 ,  le  duc  Guillaume ,  rentrant  eu  Es- 
pagne, vint  miii»  ét  pnudrela  téltbre  vUle  de 
Barcvlonne  LetA^aitainset  les  Septiaumienaqni  for- 
maient la  plus  grande  partie  de  son  armée,  fiircnt 
renforcés  alors  par  des  milices  Franke»  et  VaaooMi. 
BrmoldM  Hifenai ,  dit  à  ce  n|c^  * 


Fer  campos  slabolat  diffusa  juventus. 

,Wa»»,r 


Le  pénicépi<]ue  ijui  s'est  eiii|ian'  plu»  tard  de  l'his- 
toire du  duc  de  Tuuloute,  ap(>ai-aU  dc)a  dans  les  récits 
lH»lovk|oeidnâègedellu«elonne  LeonAew  Ermol- 
dus  Nigdhis  que  nous  vennus  de  citer ,  et  qui  à  la 
vérité  était  poète  en  même  temps  qu'historien,  noua 
représente (i.  350-3IM>)  on  SMiaiin  ÎMokant,  da 
haut  des  remparts  de  b  ville  iMidl^»  cJirétiens 
que  la  famine  décimait  dans  leur  camp.  «  Quelle  est 
donc  votre  folie,  ô  Franks,  s'écrie-t-il Pourquoi 
MTle  lette  de  vos  faree»  k  battre  oe> 

,» 
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rendre  maîtres  de  rctte  ville.  Noos  avom  ém  vmci  I 
en  abondance ,  de  La  viande  et  du  miel.  Vous ,  mal- 
hcnrcox  I  tous  n'avez  que  la  famine.'  »  A  cela  le  duc 
dtTMlooMiriiMNMlt  «OrgMÏIlaK  Sumnii,  ëooate 
ces  paroles;  elles  seront  rudes  et  te  déplairont,  mais 
elles  seront  vraies.  Ta  vois  ce  cheval  tigré  sur  lequel 
)'obicrf«  vos  remparta?  eh  Ken ,  ce  Âmài  aera  dé- 
chiré ,  broyé  sous  mes  dents  avant  que  notre  armée 
s'éloigne  de  ces  murailles.  Nous  achèverons  re  qne 
non*  avons  commencé »  En  entendant  ces  mots ,  le 
SunniBfn|ipedeMitt  poing  noir  m  noire  |ioitrine; 
ses  ongles  tracent  de  sanf^lans  sillons  sur  son  visage 
rembroni.  Désespéré,  frappé  par  la  terreur,  il  tombe 
•or  !■  terre,  m 

Si  l'histoire ,  presque  contemporaine ,  |iarle  ainsi  de 
Guillaume,  on  ne  dknt  pas  s'étonner  que  b  poésie  ait 
•ttribné  à  ce  guerrier  une  foule  d'aventures  extraor- 
dinaires. Le  plus  grand  nombre  de  ceUea<i  M  tce»- 
vent  dans  le  Horaan  en  vers  français  de  Guillaume  au 
eort  liés.  Cité  autrefois  par  Catel,  nous  le  crojrooa 
encore  inédit,  en  moini  en  grande  |iwtief  l'anicnra 
voulu  montrer  pourquoi  GuiHanne  Crt  vnufit/i  an 
nombre  des  aainto,  et  il  dit  : 

Tintlrt  en  larre  qn*èi  ciex  ert  eevoMi. 

Nous  avons  emprunt»'  le  long  fragment  que  nous 
allons  donner  de  ce  poème ,  au  manuscrit  du  dur  de 
la  Valière,  camtrwé  lajoanf  Irai  dans  U  bibliothèque 
royale.  Ce  poème  ae  dilHne  en  plui^ieurs  parties. 
La  première  est  connue  w^iis  le  nom  des  Enfances. 
L'auteur  fuit  d'aburd  cunuaitrc  la  naissance  de  Guil- 
lanme,  qni ,  «nÎTant  loi ,  aurait  été  fila  d*A7nieri,  ce 
vaillant  paladin  auquel,  comme  nous  l'avons  vudansle 
PhUomtna  (Additions  et  Notes  du  livre  viii  J,  Cbarle- 
nngne  avait  dtemé  h  ville  de  N triMane  B  montre 
eoMUle  Ajmeri  envoyant  ses  fila ,  les  uns  dans  des 
lerret lointaines,  et  les  autres  acquérir  de  la  gloire  au 
aerrice  du  grand  empereur.  Celui-ci  appelle  Aymeri 
cttetlilaàlacoar.  GatUamne  rémle  d'abord,  parée 
qu'il  veut  Rculcment  /îiin;  la  guerre  à  la  i^fiit  Àpolin, 
c'est-à-dire  aux  Arabes.  Mais  il  cède  cependant. 

••••m  8ira  phe  Aysaria 

QtfMW  ▼enaailladmilciMiità  Pkrii».. 

Dans  la  partie  de  ce  poème  qui  nous  intéresse  le 
pin» ,  et  qn*on  nomme  k  Chamyée  Nismes ,  le  doc 

Guillaume  reprend  par  un  stratagème,  l'ancienne  ville 
de  Memausus ,  alors  occupée  par  les  Musulmans.  Catel 
n  perlé  de  cette  partie  dn  Roman  de  GuUlaume  au 
eort  nétf  mais  U  ne  Fa  paa  fiilt  oomplèteaient  oon- 
nattie 

Dana  le  manuscrit  de  la  bibhoUièque  des  Cordeliers 
de  Tenlooie,  qui  a  été  détnût  en  1791,  niaiadoat 

M.  de  M('ja  avait  retrouvé  une  copie ,  qui  avait  plus 
de  deux  cent»  ans ,  le  Cluuroj  dt  ûiUnu*  ,  commence 


par  ces  vers  déjà  cités  par  Galet  (  JfdNOM*  A  i'Au- 

^^A^^^^         naa  ^^^^^^^  ^imiX 

Li  glorieux  li  Roys  demilMé 
Boee  chanaoB  «si  voua  a  «eooiUr 
DdBdlborbomquIaiaaeraiMeBlM 

Cest  de  Guillaume  le  Marchis  au  eort  nés 
Coosme  il  prist  MiiaMi  par  le  «barie;  nMialé 
Aprèa  eoaqnlM  OiHfB  la  dlA.». 

Nous  ne  rapporterons  ici  que  ce  qui  est  rebtif  à 
b  prise  de  Niraes,  et  nous  suivrons  exactemeot  le 
texte  dn  annnaerit  dn  dae  de  la  TalBire.  Nooa 
donnons  planche  2  la  vignette  qui  représente  le  comte 
Guillaume  d^niié,  et  les  cbara  qui  vont  entrer  dana 
VUmm. 

Seigneurs  barons. 

Or  aiea  U  devise 

CoaabilonMnt 

Cuens  Gnill  aume  a  empris<^ 

L'aler  a  Nismes  qui  par  eogiog  fut  prisa.». 

GsB  MlcBenl  la  diéeat  aasise , 

En  un  val  sict ,  sa  rntour  grant  peniprâa 

Mainte  otonlaigoe  et  mainte  roeba  viaa  { 

Lia  nusd*eBlear  tarant  ftl  par  nMrisa  ; 

Une  rontaine  i  sourt  d'une  falise , 

Dont  c  moulins  meubicnt  de  grant  auise 

lu  diai  GemnHenaM  droit  en  avisé , 

Gm  bilMunl  la  cilé  sait  oanqniM, 

Par  le  conseil  qne  cil  leur  a  donné 

Font  le  viUndavanlels  arrester, 

Si  li  apportent  a  mengier  a  plenté 

£t  pain  cl  char  et  bon  vin  et  cbré , 

Bt  eil  meoja  qui  mouli  Pat  désiré  « 

Btquant  il  Tu  ncbement  comrreei 

Li  Quens  Guillaume  a  ses  barons  mandea  , 

Et  il  y  vindrent  qni  ni  sont  demeniea  i 

Quant  il  Ip^  voit  si  les  a  apdei: 

n  Ra  rons ,  disl-il ,  a  moi  m  entendes 

Qui  aroitoraKtannianaarraai, 

Corne  cil  est  que  en  ce  char  vees,  . 

Et  fussent  plein  de  chevaliers  arme* 

Les  conduisit  lont  la  dtoasin  fané 

Tout  droits  Nimes,  cette  bonne  cité. 

Si  failement  perrons  dedans  entrer 

Ja  ni  aurait  ne  lancîena  rué.  • 

Et  cils  répondent  :  «  Vous  dites  vérité 

Sire  GuilUome  \  or  en  penssexpour  Dé , 

En  eesie  terre  a  il  charrai  assea , 

(^haret  cbarrrtes  y  a  il  a  plenté 

Fêtes  nos  gens  arrière  retourner  , 

Far  BleaidaneenawsaaauMapaeseï; 

Si  fêtes  prendre  les  bues  par  poesté.  » 

Gnilbumedist  :  — ■>  Ge  bi  bien  eu  penssé.  t 

Par  le  conseil  que  Girbumes  leur  doue 
A  fet  Gnilbttoie  rsieemar  luii  ù  bom». 
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Par  Ricordane  liiîj  lieoes  loagnet, 
Pnoncat  le»  chars  et  Im  bam  H  k»  Immm  : 
IMm  «o  Amal  Im  vilaiM  MM  matnfi 
DekwchMNl  «M  Imt  taat    fM*  fM<«». 

Li  QoenaGaillnme  m  v«at  plu  amMer , 
TaaiMt  ■  fel  leekarroi  altkr, 

En  nne  plaee  lésa  faitameDer, 
Tamiautel  tonnée  et  fet  moali  aMmUcr, 
Blpuitafet  lespaiiaM  nasdar, 
CaâBqoJsaToienl  dece  me^iiorouvNTt 
PIm  de  m  oeos  en  veiaaies  esrer , 
Oraiu  doloires  et  coigniei  porlar  , 
Giraulmeemprist  Guillaiimr  a  Rpekr: 
«  Sire ,  disl-ii ,  il  coii>icol  agiter 
fjNMMnt  on  doit  ceitoMiTnige  arr«er  « 
Var^oi  DUS  boms  ne  nous  en  puUi  galior.  >> 
«DaM ,  distGaillaume  ,  que  touIcx  deviser  ?  <• 
«fleUM«iiatGMaulnMlabM>.  » 

Chescnn  tonnel  conrienl  de<ius  Iroaer 

Et  Ironn»  guiges  attacher  et  cloer , 

Si  com  le*  poiit  el  oorrir  et  femar , 

El  dcdcn»  fcre  i  pdil  solirr  fer  , 

Tel  qu'on  i  puist  iiii  baubcrs  bouler , 

Et  —  nn  autre  efiicaa  d*«mlniMf ,  > 

Et  rn  e\  tien  bon  tair  pour  iftgardflf  f 

El  el  quar  poiiea  qui  fassent  aloer , 

Plarqwl  le  Tore  vaBaicat  4e«Ma4ar 

IV  nostrp  a>oir.  ron  Ifiir  pn  pnî»t  monilMr: 
Surchcscun  char  ii  charoalers  pour  goiar  « 
Lî  on  ai  garl  le  char  M  |Ni{il  vaiMr, 
Btli^ntrrs  face  les  bues  tirrr  ; 
Pi  faee  les  cbescan  dénis  atonrner 

Et  les  face  on  pnr  (iemos  bien  armer. 
Cil  qui  premier  doile*  la  vile  aalm 
Aura  i  eor  qa^il  An  hanl  aa—ar, 
Sil  voit  aucun  qui  le  doie  ^Ter , 
On  qui  ses  bma  U  vaoSIla  dastder  | 
Il  ftra  ka  «wfMsal  teMwar  t 

Ceuz  qui  o  tou»  n'en  drTcront  aler , 
Bien  savez  tous  m  les  poves  awer.  » 

Qur  bn  mmmUI  M  Ala  ntaar.M»  • 

Guillaume  Tel  le  charroi  aprcster 
fiwoBTiiafa  pria  par  anoor  ed*  hiMar; 

Lors  TcissieT  rrs  lonnians  rrfoilMf 
El  relier  et  par  de<iens  parer 
Giars  cheTillier  réfère  et  ratonnar 
PedeM  les  tonaes  les  ebaraUera  «Binr.... 

U  Qmm  GaiibanM  veati  voe  calde 
De  lies  bnriax  com  il  st  en  la  terre  ; 
Et  eo  ses  jambes  at  unes  chantas  noires 
Soûlera  de  bnef  qni  li  faBt  iMak  WtdsM  ; 
1J«e  Moroone  qui  ne  fn  gMras  beta  | 
El  OB  caoïal  et  ooa  gaiide  ; 
Un  ianam  qwK  savilHe  de  terre , 
llTiex  citriai*  at  pendus  à  la  sele  ; 
Ses  eaperamiiemit  dalasnes  catra 


TlWle  ans  avait  quil  orentea  naistrt; 
Un  chapd  at  de  gourpiU  anr  M  teale..  « 

Parmi  le  ^u^  ont  trouvé  le  passage  ; 
Vers  la  cité  aceui lient  leor  voii^, 
Gbdelavileqnivenlen  ieoraftt* 
Les  ont  choÏMi.  Si  a  dit  l'un  à  l'autre  : 
"  Par  foj  vea  ci  de  marcbaans  grant  maïaa  ; 
Mes  tant  annaiWe  um  tî  m  mum  aag».  » 
Puis  leur  demandent  li  paissans  uns  raille  : 

I  Qu'amenés  vous  seigneurs  en  cest  terrage  ?  » 
Oh  les  GntlIavaMB.  SI  respont ,  eosmesagn  : 

,  n  Rlrn  le  uurex  a!ns  que  tont  le  jour  passe.  » 

A  Uni  cheminent  sacninllent  lenr  Toiage , 

DaaqaesaanMatres  nefloeatMoetargent  ; 

Voit  |p  li  nipstres  qni  dïtqoeMsen  large 

tt  Qel  charroi  esce  qae  nwMa  par  aaa  ■aicfcf a  t  » 

BeapaatGnfllaOTM  :  «  lfaifhwM«MMd*Alhi 

Et  marchandise  amenons ,  bonne  H  saft, 

Oa  gaaigner  porrons  eo  cest  tnagt. 

Ban  aygUlans ,  bons  poarpiM  «t  leôs  poiles , 

El  bons  vers  d'ypre  et  pers  et  esLarlates , 

Trsacbau  espieui ,  et  haubera  al  Tea  IlianaM, 

BiCM  pesans  et  espées  qui  tafllnl.» 

Lors  passe  avant  par  un  guichet  en  sache  , 

Del  avoir  monstre  et  de  Tna  et  de  l'anlre , 

Dteai  païen  :  •  G  a  nenli  riche  afN«; 

Or  aies  donc ,  la  vile  est  meot  prisabia; 

Bien  i  Tendre»  ;  aartheaM  j  a  aages 

Qui  roUn  avoir  achèteront  sans  faille.  » 

A  ces  paroles  les  ans  di  aolres  partML 

Qnanlont  François  chrY^ticfiié 
Yans  et  champaigaes  et  graus  tertres  passé 
QnPilseMveBM  è  Nhoesta  dli 
Dedens  la  jwrlr  Tont  le  charroi  entrer  | 
L'oB  après  l'antre  si  eons  forent  setrd. 
Vnmi  la  THeca  eal  H  MU  aié 
M archeant  riche  de  cet  antre  rcfné 
Td  avair  maiaaniet  tant  sonl  aMMMft 
QneiaM  rien  vit  nn  h«Mi»«M  ni  : 
Mes  «n  lonniaas  ent  lent  IhiMMRW* 
LareiOtfaa«ae|  païkr. 
Den  SaimiMlialiNBt  BMiif; 

II  et  Uarpin  avalenl  les  d^giea  : 

Il  furent  frères ,  nies  bm  datent  amer. 

Seigneurs  estaient  de  la  haoM  cité 

Dusqoan  marché  m  sa  soM  amelé 

XX  païens  ont  avec  eols  amené 

Le  charroi  voient ,  grant  joie  en  ont  nanéL... 

Li  QueM  GniUanme  qne  Tendit  fiere  brace 
Eilaient  venns  tice  lent  droil  snr  la  pinn  ; 
Perron  y  et  qui  iert  taillie  de  marbre 
La  detcendi  Guillanme  au  fier  visage. 
Et  prirt  la  beniee  «Milnifluni  la  delasM  ; 
A  grans  poignées  les  bons  deners  en  lâche  ; 
Celui  demande    Qui  prent  le  Irevage  ? 
Ne  venll  passer  sans  poierMttTisnage.  ■ 
El  cil  respondeni  :  «  Sire  monlt  etex  sage; 
Par  droit  fesani  ne  dais  aveir  iaHnMÇf . 
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S'ont  le  faÏMit  vergoigne  ne  honUge , 
Qu'il  le  UnU  Ut  m  tel  MtnoigMfe  ; 
Otm,  M  aitt,  «M  dk  li  lar  «Muifs 
QaTil  le  pwdnit  pw  b  eél  a  I  MfcNk  • 

EtdraMBliw*  qa'îl  Toot  «imi  parlanl , 
Bl  nGuilUume ,  le  nurcbis  pledoiant , 
AUnt  es  yoa»  et  Harpin  et  Olrani 
Où  il  demandent  le  pritié  nurdieaat , 
Dicnl  païen  qui  le  vont  es  gardant  : 
«  Vei  le  la  Sire  cel  preudoiae  «Tcnaal; 
A  ce  chapel ,  a  cde  barbe  grant , 
Qqi  a  cet  autres  vel  son  bon  comnumdaBt , 
Leviavagier  va  l«  ber  demandant , 
Palervouloit  te  il  devoit  eroiant 
De  son  avoir  qoil  Ta  ci  conduiiianl  ; 
De  Provins  Tient ,  ce  nous  fei  entrndaaif 
De  la  grant  Toiro  saint  Aouil  le  vaillail, 
Et  veut  aler  en  Acr«  droitemant  ; 
Ainssi  noat  fait  le  ptaii^aBa  aniaBdaMl  » 

Li  RoIh  rrntcnt  ;  si      passez  avant , 
OÙTuil<îuillaumR  ;  il  11  va  denundant: 
«  Dont  eiei  vous  ,  biax  amis  marcbeaait  ■ 
Li  Quens  Guillaume  li  reupoiit  maintenant  ; 
«  Sire  nous  sommes  d'Engleterrc  la  grant , 
De  Canlorbiere  une  cité  TaillanL  « 
Le  roi  Otran  li  rcva  domandaiit  : 
«  Aves  vous  famé  en  vus  pa}s ,  manant? 
«<MI,  aaaall génie,  «I  fai  liiij  enfana; 
Tous  sont  pelitz;  nVti  y  a  que  ij  gran»  : 
Lun  a  nom  Degue  el  li  aulro  Florant 
Veci  les  la  4  ae  nVn  etrs  créant.  » 
Audoi  li  motiiitn' Ginriiti  ci  Brrlrant, 
Dient  païens  :  •<  Il  m>iU  moult  bel  enfant  ; 
Sil  aa  Tooaiaaeot  veMir  avanMaant.  » 
Le  roi  (hran  Ips  apela  enant 
«r  Com  avez  nom,  biax  amis  marcbeanl?  » 
«  Kantlêadoux  sire  :  Tyacre  Tfaiawal.  • 
Dist  le  païen  :  if  (7 est  non  de  pulc  geril. 
Tyacre  ,  frère ,  quel  «voir  vas  mejunt  ?  » 
«  «glaoMM ,  lira ,  caïadal  al  baoqoaraal , 

Et  esquarlales  et  vers  el  fxrs  dp  panl , 
Et  blans  baubers  el  vers  biaumes  lui^ant , 
Traaehani  fapiaw  al  fan  aaeoa  paaaM , 
Clanacspeez  ,  as  ponz  dor  reluisant  i< 
Rayant  Otrant  :  «  Citl  avoir  est  moult  grani , 
Mnaatrea  aa  ûn«a  par  la  vaaira  caaaal 
Si  ien  aurons  sil  vous  vient  a  talant , 
Toal  par  achat  et  par  deniers  paiant , 
Oa  dTaaira  avair  par  aaohaage  raaaM.  » 
GaiUâumr  di$t  :  ><  Seigneur,  soufrez  a  tant 
Derrière  Tiennent  ce  que  TooadiaaTanl.  » 
Bl ,  din  Harpia ,  qalk  val  danaïadaal  : 
«  Btqaest  ce  donc  el  premier  chirf  devant  ? 
Ca dial  (iuiUâume  :  «  Gel  toiu  dire  brieaieat  ; 
8lfe,<^aalaoarra,  aeceaBatTiraiiml 
Alun  et  graine  el  roumiti  1 1  fiaffrae, 
Peletarie ,  fiaaene  et  Cordouan , 
Bl  plaz  dé  dMrtra  qiû  aaai  aMali  afenani.  » 
Otran  s'en  risl  quant  ce  vet  cMendant| 
As  Sarrasins  en  a  dit  mu  talent  ; 

TOME  I. 


'   Par  IMaliomet  en  cui  ge  «ui  créant 
Onc  mes  oei  ti  si  ridie  aurcbeant....  » 

1.  do  s<s  homes  a  Gnill»umr  afolcz  : 

«  Ami  est  ore  tout  mon  charroi  cntrei  ; 

Oil  vair,  Sire ,  la  larcl  daawda 

Parmi  les  rues  le«  c.on\  int  il  (çuier , 

Es  larges  places  «r  il  porent  entrer 

Quar  il  aa  Tealaat  4»  tiaai  catre  aaanrri...  » 

Oiai,  Saigaaan ,  paar  DIca  da  majaali , 
Comae  GaillavaM  fa  ee  jour  vtiwk 
Olran  emprist  GaillaoBiea  regarder, 
(Qanatîl  laj  ai  Haîlaanat  parler) 
81  a  Teoa  aa  beee  aaa  le  aet , 
Si  lï  remembre  de  Guillaume  au  eoait  aai , 
Fils  Aymeri  de  Noirfaone  sur  mer. 
Quant  een  soufial  il  fmt  espooTenlei  ; 
Tre8  tout  le  sang  du  corsli  est  muez  ... 
Quant  il  revint  sa  Guillaume  apcin  : 
•  Tjracre,  frère,  par  la  loy  que  tenez , 
Cele  grant  boce  qno  sur  le  net  avet 
Qui  la  Tons  6st  ?  Gardes  Tel  me  celea. 
Or  me  remenbre  de  Guillamaa  aa  ceart  aei 
Fils  Aymeri ,  qai  taal  aal  redoalai , 
Qui  m'a  ocda  mes  ridaa  parentes , 
Pleust  Maliea  qai  a»l  aies  aToucs , 
Que  gel  leniaaefa  dadeaa  caaterré 
Si  com  fais  vou^  que  ge  toi  li  ester , 
Par  Mahomet  ja  serait  afolez , 
Pendu  as  fourches  et  au  vent  encroaé 
Pnis  ars  au  feu  et  a  honte  lÏTré.  m 
Ciuillaume  lot  sen  a  I  ris  get& 
>•  Sire ,  ditt-il,  ea  ma  lael  alaaile» , 
De  cc«le  cbosa  que  tous  me  demandez.... 
Quant  giere  joene  et  au  meilleur  aé 
A  I.  marrheant  qui  est  de  grant  parcalé , 
(x){>p  le*  liras  ,  c'eut  fine  vrrilé  : 
.Ses compaignons raorenl  si  attrapé, 
Sua  ne  anarareai  li  falon  desfac 
Tant  en  y  ot  Tenu  et  assemblé 
Deuls  ne  me  poiz  estordre  ne  oftier  ] 
Par  line  force  m'orent  si  mal  mené 
Qu'a  tia  caaial  ara  caapiffiit  le  are....  » 

(  Lea  Sarraiina  Imit  tleax  boeaft  dea  chariota  de 

'.iiillanmr.  Otran  s'ctonnc  <1c  la  simpViritr  prossière 
du  vêlement  de  celui-ci ,  qui  portoit  uiie  simple 
pdke  et  de  grandâ  ioUen  de  vocÂr.  Un  Sarruin  lai 
tire  la  barbe...^  ) 

Oies ,  Seigneurs  Dieu  vous  croisse  bouté , 
Ceafaileaienl  GaiUanaw  a  oBTri 
Qui  son  grenon  avait  senti  tiré 
Et  du  charroi  li  sont  ij  bues  tué  \ 
Or  peTft  erairaqail  aa  fa  MoaU  iai 
Sil  ne  s'en  \ciige  ja  sera  forceoi. 
A  sa  voit  clairv  commença  a  crier  : 
«rF^laaa  paieaa',  er  Tona  eonfbede  lié  î 
Tant  m'avez  hui ,  esrharni  el  gale 
Et  nurcl^ltut  et  tilaia  apelé  1 
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fawiih  bicB  ne  vottt  i«rl  pim  mU; 

JtM  Mrft      ■MKheanl  utari  ; 

Nm  de  Tjraera  ne  «ai  mie  noamé  j 

Par  le  Seigoear  qui  en  croii  fa  pcaé 

Aolnl  Murel  qoil  aïoit  jai  mené 

Et  lu  Harpin ,  cuvert  dcMnesoré 

Parqaoi  Mla^  dtBeabuet  toez? 

Se  Diex  ma  Mave  ,qui  a  Noël  Tu  né , 

Ja  n'en  aurei  a  aoaper  na  disner. ...  » 

A  ice  mot  ettoil  avant  pts^é 

Le  poing  leoestrc  li  a  el  chief  roellc 

Vers  lui  le  Iret  que  tout  la  encliné , 

La  dettre  haucc  quil  dfntd^Mlcéi 

Parmi  lo  cop  li  donna  un  cop  tel 

1^»  de  la  gueule  li  a  parmi  froé 

Si  qua  ses  picz  labal  mort  enTenaé. 

Paien  le  voient,  si  en  «ont  airé  , 

A  hautes  Toix  commencent  a  crier  : 

«  Leiaea  vilain  ne  poon  mAMftf 

Par  Mahomet  qui  est  nostre  avoué 

A  grant  marlire  iert  vostre  corps  livré....  » 


Li  Quen<t  Berlran  mist  a  m  bouche  f.  CON 

Trois  fois  sonne ,  el  en  gretle  et  eu  gm  | 

81  «pw  Pof  le  barnage  report , 

Rnz  e»  tonniaus  où  il  furent  rnrios 

As  piez  meismcs  en  fureut  les  forez  hors  , 

EÊfiu  nm  dm  tonniaus  Ikilkot  fort; 

Js  y  aura  dr.<  occis  et  dea  mors.  .. 

Païens  senfuienl ,  qoar  paour  oui  de  iborl. 

Li  estour  fa  et  perilleos  el  grans , 
Et  la  balaîUe  cl  orrible  el  petans. 
Q—n t  pik—  Toit  tn  «nàm  wdiat 
f^)(ir  trais  furent  ainsi  faitieremeni , 
As  armea  courent  lot  et  iavelemaot  ; 
PsisM  •^•daabaai  Buot  tl  wiotmiimmi 
En  leurs  mesons  et  el  haut  mandement  1 
Pot  euU  defleodre  se  vont  appareillant  ; 
Dm  Mii«i  iwM  Im  «MOi  «Tttii, 
A  tant  es  ^ous  M.  chevalier  vaillant. 
De  la  meanie ,  Guillaume  le  tachant , 
BiM  toor  aMoant  ki  dtMfitn  ■«  fermai , 
El  il  y  montent  toi  et  isvellemrnl. 
A  lears  cols  pendent  les  fors  eacuz  pesana , 
Vl  «a  knri  pm'ns  l«i  rob  flipiet  trenchaa»  ; 
Contre  paiens  s'en  vont  hardiement  ; 
Moojoie  eacricot  et  derrière  et  devant  : 
Gt  poor  1«w  Tiaa  M  tMt  bien  Mtodam , 

Quar  la  >ile  iert  bi^n  peuplée  df  pont  . 
Toua  sont  paiens  le  cors  Dieu  les  crament. 
La  Tciinei  naertoartitiligraBt 
Taal  hantes  f raindia  lar  Mi  «mbb  pwaas 

BiteBuiUarL  

Tant  flarrailai  iiAaeUar  mvn  gaami  ; 

Mal  de  celui  qui  eschapast  yi>  nnt  , 
Que  l«az  ne  soient  en  la  place  mourant. 
VaM  CMtaiaa  iNMat  pas  4'aaaa  ms 
CoBi  n  caaroil  par  h  tilt  da  iaae 

Li  aHaarftialaNmiilaaaallitn, 
Fiaraal  dTaipéat  alwdtnwi  dor  ; 


Olran  t'eafnît  qui  paonr  «I  de  aiorl  ; 

Li  Quens  Gnillanme  le  sait  mouh  pièi  dn  dat  » 

Si  le  retint  par  le  mantel  de  hors 

Paiili  a  dit  hautement  a  iij  mes  : 

«  Sez  tu  ,  Otran ,  de  quel  gent  suis  pronoa  t 

Décelé  genl  qui  de  Uieu  n'ont  confort 

Quant  les  puis  prendre  a  honte  metlewcaft; 

Saches  défi  venu  ies  à  la  mort  !  » 

Quant  cil  l'enlant  sen  o(  gntu  dcscomfort. 

lUdiMMIaUMà  la  «yan  haidia  : 

n  Otran  ,  fal  roy,  Damedicii  te  maadio. 
Se  tu  ne  croia  le  fila  aainie  Marie 
De  eeb  laale  a'aa  partaraa  la  mia , 
Tout  por  llaiM»<pilae  vaut  une  alya.  • 
EidistOtraa:  «DicaBcsai  que  dira; 
Taalaa  faiai  qaa  ml  aMaiaaaar  6raM , 
Par  Mahomet  ce  ne  ferai  ge  mie: 
Oacquca  mon  pere  a  nul  jour  da  aa  via 
Na  cral  ea  Diaa  aaa  ta  laf  aan  aaia) 
Non  fcraige  »e  Mahon  me  bénie , 
Ne  veuiil  or  pas  avoir  ma  ioy  gaarpîa.  a 
Aaaat  leitt QaaM apai  qail aa aarvia, 
TaaaIaadagNa  «a  caaMfal  la  liia. 

Francoia  s'cacrienl  :  »  Otran  quar  di  la  mal 
SaDiaaa  ▼anf  croire  •aida  aii0B  eaafart. 
Respit  auras  rr  si(  hi'!<  ni  de  mort.  » 
Li  Qoena  Guillaume  s'escria  a  effort  : 
a  C  dallait  ait  qui  le  proiera  trop,  a 
Par  un  des  esircs  le  balanciereat  haia 
Aias  quil  veniti  «  terre  fu  il  mort , 
Kl  apiîa  loi  aa  gaiflrtaf  c  bac* 
Qai  aa  biiaireatci  laa  bfaa  «t  let  cMi. 

Or  ont  François  la  cité  aeqailée , 
Les  bautea  tmirt  et  la  aale  pavée. 
Vin  el  fromenl  y  Iruevent  acharréWi 
Se  en  iij  ans  nen  Ireusl  la  denrée 
Nen  iert  la  vile  de  raoient  afamée  , 
Poise  Guillaume  que  noz  François  nen  leTtal) 
Les  M.  Françoiiqui  dedenz  la  ule  ererit 
Qui  la  tour  orenl  par  force  conquesiée , 
Sas  el  fêim  L  fliifcal  aonèiaM 
Qui  lonl  oy  nos  gens  qui  remezerenl , 
Quant  illoirent  forment  s'asseurérrai , 
A  granl  rsploit  adMiq—  cbailaèiinl. 
Treaques  a  Nimea  onqoes  ne  s'arrestèrenl  ; 
Quant  il  y  vindrenl  granl  joie  demenerenl  ^ 
Et  li  vilain  qui  aprèa  a'aa  alarent 
Qui  leur  charroi  et  lourhuM  demandrreni 
Frans  sont  preudommc  onquca  ne  loz  veiereal 
One  ai  perdiraat,  aaQeia  j  gaaigaaiaal, 
Si  que  treslnit  grandement  s'en  1oerent| 
En  leur  contrée  arrière  s'en  râlèrent. 
Mes  parmi  France  en  va  la  taaaMBit) 
Qiip  dant  Gtiniaumea  Nimea  caafaMiéa} 
A  Loeys  la  nonvele  eat  eoaiéa  : 
Li  laiaraalaaigaMiIJaiaaaaaMia} 
Diaaao  aewa  al  la  Vary  hindi. 


•  Sof  loatei  les  cxpi<ditHmt  et  le»  liMliliotu  m;Uii- 
quo« ,  rrlativM  à  GuUlaaaie  M  caartHMX.  (  Vojoi  h 

note  priktklcule. } 

9  On  couscrvr  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Foix,  une  p  iitu  plaque  de  marbi-c,  sur  laquelle  est 
gnvée  Ti^pitaphe  d'un  ëréqne  nommi!  Arrichut,  qui 
pwmlfc  ne  pas  èlt-c  dilTt'rcnt  du  pri4at  de  ce  nom , 
qni  occupa  le  sit'gc  âc.  Toulouse,  On  no  s;iit  d'où  pro- 
vient ce  pelil  monument  qui  pcut-i'trc  a  ctt'  arrache 
des  mars  da  ckltre  de  Siiiit^tieiuie  de  TonloMe. 
Vojd  llntoriptiea  grevée  lor  ce  narliK  : 

HIC  REQUIESCIT 

AfllUCHO  EP.S 

BOXE  MEMobIvS 

hOGO  NN.  ME  IN  QVlETiS. 

10  \ous  décrirons  en  dt-tail  le  monastère  et  l'élise 
de  Sainl-Saturnin  de  Toaiouic  ,  liaMU  U» ÂdnUUoiU  et 
Notes  du  livre  xvi. 

•  •  Kl  Hesrliam  ,  que  no»  historiens  nomment  Issera, 
troisième  liU  d'Ab  al  Kabwau ,  ayant  toccédè  à  cclù« 
ci ,  dat  s^ocroper  d'aboid  dn  troolilei  ezcità  en  Es- 
pagne après  la  mort  de  aoa  père  ;  et ,  pour  détourner 
ia  pensée  des  ambitieux  vers  des  objet»  plus  grands 
que  des  disscnlious  intestines ,  il  résolut  de  porter  la 
foerreeiiFrance.  llfitcn  coméqwnee  publier  dani 

toute  rEspagn<'  Y .-llf^ihal) ,  on  la  G itcri-e  sainte ,  contre 
les  ennemis  de  l'Alcorau.  Voici ,  «vloo  M.  Keinaud , 
une  partie  da  diMonn  qw  lîilla  alors  dana  ka  mos- 
quées iHJiir  engager  let  ctojram  à  prendre  leaannes. 
Ce  discours  est  en  prose  riméf:  : 

«  Louanges  à  Dieu ,  qui  a  relevé  la  gloire  de^  <  ham- 
pions de  la  foi ,  etqiddaniion  Hvre «aéré, a  promis 
de  la  manière  la  plus  e\pre.ssc  aux  fidèles,  son  aerours 
et  une  victoire  brillante.  Oct  être ,  à  jamais  adorable . 
a*ert  ainii  exprimé  :  O  voiu  ^uicrojrez^  si  vous  pix- 
UM  auÙÊMÊCt  à  JMtu,  JNfu  tmu  iteourm  et  itjffer- 
mi'ra  l'os  pas.  Consacrez  doive  au  Seigneur  vos  lum- 
nes  actiotis  ;  lui  seul  peut  par  son  aide  raUier  t'os 
tbvpeattx.  U  ny  a  pas  d'antre  IKeo  que  Ken  ;  îl  est 

unique  et  n'a  pas  dc  ronipapnnn  ;  Maliotnct  (  -.t  sou 
apôtre  et  sou  ami  chéri.  0  hommes  1  Dieu  a  bien  voulu 
Toat  mettre  •ont  la  conduite  du  plnt  noble  de  ses 
propbètei,  et  il  vous  a  gratifiés  du  don  de  la  foi.  Il 
VOUS  réserve  dans  la  vie  future  une  félu  ité  que  jamais 
coenr  n'a  sentie.  Montrez-vous  dignes  de  cebicnDul} 
c'était  la  plus  grande  marque  de  bonté  que  Dieu  pàt 
vous  donner.  Di'femlfv.  la  eau,-.*'  de  votre  immortelle 
religion ,  et  soyez  ûdèlc*  à  la  di-oite  voie;  Dieu  v  ous 
le  commande  dans  le  livre  qu'il  vous  a  envoyé  pour 
vous  servir  de  gnide.  L'Être  suprême  n  a-t-il  (>as  dit  : 
O  vaux  qui  croyez  ,  combattez  les  peuples  infiJèlcs  qui 
sont  pr-ès  de  vous  ,  et  moiUrez-vous  durs  em-ers  eux. 
Voksdoae  k  la  guerre minte,  et  rendes-vous  agréa- 
ble «1  nnllre  des  créahircs.  Vous  obtiendrez  la  ne- 
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tvirect  la  puimaMe;  cnr.le  Lien  trit4iaata  dit  : 

C'rst  une  oUigmtiitnfow  non»  dt ^irriter  sseonra  aux 

Jidèics.  » 

On  ne  peut  nier  que  les  récits  des  auteurs  orien- 
taux, rclativemcntauM  \pIoils  des  Arabes, dansFin- 
vasion  d'une  portion  du  l.i  S-pfimanie  par  les  ordres 
d'El  Ilescham,  contredisent  ceux  des  chroniques  la- 
tines. SdvMBtdBoc  om  écrivains,  Narbonne  fut  prise, 
n  et,  dit  l'un  d'eux,  le  glaive  musulman  Ht  un  si  grand 
carnage  de  ceux  qui  avaient  défondu  celte  ville,  que 
Dieu  seul,  qu  i  les  avait  crt^»,  put  eu  savoir  le  nombre.  <* 
Celle  nouvelle  conquête  de  Narbonne  ert  racontée 
avec  détail  par  les  Arabes,  mais  il  faut  se  méfier  sur- 
tout ici  de  l'exagération  orientale.  «  Les  dépouilles  de 
Giroone  et  de  Narbonne,  conquises  par  Abd  d  HeGk, 
furent  si  abootbiites  en  or,  en  arpent  et  en  étoffes 
précieuses,  que,  disent-ils,  le  cinquième  qui  en  reve« 
naitan  Rei  El  Hesdmm  pour  sa  part ,  fut  de  quarante- 
rinq  mille  milicals  d'or.  Quand  res  richesses  arrivèrent 
à  Cordoue,  avec  la  nouvelle  de  si  grandes  vi(  toii  es,  la 
ville  fit  de  grandes  réjouissances,  et  le  Koi  donna  sa 
part  pour  subvenir  aux  frais  de  ooontnirlioB  de  la 
grande  mosquée»  (Good^  Bùt.  dt  iaDogmadoiLete, 
L225.) 

DansFouvrage,  encore  manuscrit,  dlbo  d  Kaatbir, 
on  lit  que  sous  le  règne  du  Roi  He»(  ham,  Abd  el  Wabid 
prit  sur  les  chrétiens  la  ville  de  Narbonne,  et  que 
de  sa  part  du  butin  pris  dans  cette  ville ,  Hcscham  fit 
bâtir  le  pont  et  la  grande  mosquée  de  Qirdoae.  Il 
faut  remarquer  ici  qu'en  général  \cs  hislorietib  con- 
viennent que  ce  fut  l'armée  d'Ab  el  MeUk  qui  piit 
Narbonne,  et  qne  odie  f  Abd  d  Wabid  était  alors 
dans  les  Astoriei ,  on  s«r  le»  firontières  de  k  Vas- 
conie. 

Un  autre  historien  arabe  raconte  ainsi  cette  entréu 
des  Arabes  à  Narbonne:  «Sous le  règne  d'Hescliam,dit« 
il,  on  sVinjiara  de  la  célèbre  ville  de  Narbonne,  qui 
dut  se  soumettre  aux  mêmes  conditioiu  que  les  peu- 
plades de  b  Galice.  Entr*aulra  oUigations  «nxqndies 
elle  dut  consentir,  fut  le  transport  d'un  certain  nom- 
bre de  charges  des  matériaux  qui  formaient  ses  mura , 
qu'il  fiilfnt  cbarrier  jusque  devant  la  porte  du  Roi 
Kl  Hescliam  à  0>rdoue,  et  ce  prince  fit  employer  ces 
«lélirih  à  la  i  oiistruction  de  la  grando mosquée  qui  est 
vis-j-viâ  les  jardins.  » 

Km  avant  celte  cxpéiRlion,  les  Arabes  avaient 

tenté  des  di'l>ar(|uemciis  sur  les  rôles  de  la  Septimanie. 
Ce  peuple,  autrefois  Pasteur,  monU  alors  sur  des  vais- 
seaux  et  devint  bientôt  redoutable  sur  un  élément  qni 
ne  semblait  pas  fait  pour  lui. 

"  I.es  Arabes ,  dit  M.  Reinand  '  Iiuuiuoiis  des  Sar- 
razinst  64  ctsuiv.},  à  l'époque  de  leur  plus  grand  cu- 
thoodaime  guerrier,  n'avaient  pas  smigé  k  profiter  de 
la  voie  que  leur  offrait  la  mer  pour  aller  ]>orter  la 
puerre  «  lui  les  ennemis  de  leur  foi...  Ce|K-ndanl  , 
lorsqu'd»  eurent  conquis  la  Syrie ,  l'Egypte  et  l'Afri- 
qne,  rétendard  des  Nomades  flotta  daiu  Im  ports  de 
Tjrr ,  de  Sidon,  d'Alexandrie  et  de  Cartlnige;  ils  ni< 
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Mntme  Marina  à  lanr  iKipiMition  :  i\H  Vamaie  619, 

•jiiinïrans  apr^Tt  la  mort  ilii  |>rn])lièfc.  le  <^onvcrncur 
«leSjrie,  Moavia,  Ht  faire  uncdm-entc  dan»  Tile  de 
Cb7pre.'DiUM  l'origine.  In  narim  Strrarim  fiuciit 
inonti^en  génial  par  des  renégats  et  des  aventuriers 
de  liiulc<i  religions  ,  mais  bieutât  1rs  Mu&ulmans  pri- 
rent part  à  eea  expÀlitions.  On  romniença  k  raam- 
lerqoeleimfihète  i^étuit  nn  {oarcndornd  dans  la 
nailOii  «rufi  d<"  ses  rompa?itf>iis  (!\iriTiis  ,  iw  a'A  vu 
diM  ion  sommeil  quelques-uns  des  siens  faisant  des 
nmne»  mr  mfr  iNmr  le  triompbe  de  rhlaninne»  et 
que  dan»  la  joie  qu'il  eut  de  les  voir  entourt's  de  rap- 
lif»,  il  sVveilla  en  sursaut ,  r«''U'brant  la  gloire  d'une 
telle  entreprise.  Aussi ,  quelqncs  années  après ,  lors4|ur 
Moavia  II  ton  expédition  contre  rfle  de  Chypre , 
Omm-Heram  ,  vcnvc  de  rr  rnmpaf;nnn  Hn  prophète, 
voulut  avwr  part  aux  mcrilcs  d'une  tentative  si  sainte, 
et  connne  Omm-Heram  monmt  dani  le  cour»  de  Vex- 
pêdition  ,  les  Musulmans  lui  élevèrent  on  tombeau . 
où  ,  dans  la  suite ,  ils  allaient  implorer  la  mîsérieonle 
de  Dieu  lorsque  la  terre  manquait  d'eau.  —  «  D'apn'-s 
le  rëctt  dm  doeteurs  Masalmana ,  Mahomet  aurait  dit 
que  la  piierre  <tarn'c  faite  par  mer  a  dix  fois  plus  <li- 
mérite  que  la  guerre  faite  par  terre,  et  que  ceux  qui 
devaient  TCiûr  aprH  Ini  Auit  privé*  de  b  fiiTeor  de 
combattre Noa  se*  yenx,  jonii^entdes  mêmes  avan- 
tages ,  s'ils  se  livraient  aux  exploitions  maritimes. 
Mahomet  aurait  encore  dit  que  le  musulman  «jni 
roeort  en  combattant  sur  terre  éprouve  refTet  dHine 

jii(|Mrc  (Ir  ffninni,  tandis  qaC  celui  f|tH  meurt  sur 
mer  reroit  la  ra^me  sensation  qoe  Thomnic  ù  qui ,  au 
moment  dHme  aoif  ardente ,  on  présente  de  Teau 
fratdie  mêlée  avec  du  miel.  Cest  par  une  suite  de  la 
mémcidi'e  qu'on  fait  dire  k  Aj'escha,  femme  chérie 
da  prophète ,  que  ,  si  elle  avait  été  homme ,  elle  se 
aérait  vouée  à  la  guerre  sacrée  sur  mer.  »  Vojrez  le 
traité  ai  nie  «lotiiié  à  exritcr  les  Musulmans  à  fairr 
la  guerre  aux  peuples  d'une  autre  religion  que  la  leur, 
et  qm  mt  intitnlé  t  Les  nutiei  A  trnqHvtsemmt  vert 
ki  rtndn-i'oui  des  amatu,  et  te  guide  de  h  passinn 
1  rrs  le  sè/our  tfe  la  paix,  ouvrage  imprimé  au  Caire . 
l'an  1 242  de  l'hégire .  ou  1 826  de  l'ère  de  J.-C,  «  En  Es- 
pagne, ajoute  M.  Reinaud,  il  y  avait  un  rniir  rhargé 
sp«'(  ijlomcnt  de  la  direction  der.  flntlrs.  Cet  émir  p«i'- 
lait  le  titre  d'Emir-alma ,  ou  d'Emir  de  l'eau.  C'est 
proboblcmcnl  de  là  qn*eat  venn  notre  mot  amurul.  • 

Nous  ne  croyons  pas  à  relte  atir< dote.  Le  Boi  ,  on 
plutôt  l'Emir  de  Barecloooe ,  que  Uorcl  {aiui^uitt*  de 
CuatTi)^  nomme  Addo,  et  not  historient,  Zade, 
f/.iitloiin),  vint,  en  7î)7,  trouver  Cliarleniafi^ne  à  Ai\- 
la-ClwtpclIc  pour  lui  renouveler  ses  serinens  de  fidé- 
lité. Sorel  et  quelques  autrea  ont  dit  que  cet  émir 
étant  entré  en  fVanec  avec  Beru  son  nevru  ,  et  que 
s'étant  avancé  jusqu'à  Narl>onne  .  il  y  fut  f.iit  priwni- 
nier,  conduit  à  Castres  et  enferme  dans  une  tour  du 
monâalère  de  Saint-Benoit  lÂ ,  Bem  étant  tombé  dan- 
;;crewemcnt  malade,  aurait  wtç»  let  vititcad^Elita- 


clNur,|niear  dncoovcnt,  et  pv  Imaainadece  telî' 

î^ieux  aurait  cmlira^sé  le  christianisme  aux  ides  dr 
septembre  de  l'an  iy(X),  et  serait  mort  le  même  jour 
on  il  aurait  reçu  le  bapténae.  Addo,  on  Zade,  on  Zal 
<louh  ,  mis  ensuite  en  liberté  ,  aurait  été  conduit  à  la 
ronr  de  ('Jiarlem.ipiie.  Rirn  n'.ntti>.tc  la  vérité  de  cette 
historiette,  bien  <pic  Bord  l'ait  appuyée  sor  le  témoi- 
gnage du  sépalcns  même  de  Bera.  Suivant  loi,  le 
tombeau  «nr  livjtio!  on  avait  représente  le  jeune  arab<* 
devenu  chn'lien ,  portail  l'épitaphe  suivante  dont  le 
»tyle  ne  rappdle  nollcment  l'époque  que  l'onannût 
vonln  anigner  k  ce  monmaent  La  voici  : 

liic  (umulatar  Princeps  Bera,  nepoa  Addoois  Régi* 
Baitbinaaosiit,  qai  «hortalioniba»  ffratrb  BeliiaclHir 
Prinris  mnns^i>Tii  dr  C.aslris,  Ihlnm  déposait  Religio* 
nem,  veram  suscrpil,  uno  et  eadrm  die,  BapUsalur, 
BMrimr ,  cl  vivii  inaianmm.  Anna  iomrnalioaii  Yaifei , 
ociinamiiiîma.  idib.  Saoïambria. 

Zuidoun  s'était  emparé  du  gouvernement  de  Barce» 
lonne.  Pour  s'en  assurer  la  potscsaion ,  ||  protesta  de 

sa  v('-nération  pour  ('liai  Icma^ne  ;  il  vint  même  frmi- 
ver  ce  monarque  et  se  ditrlara  son  vassal ,  de  sorte 
qae  le  Roi  d*Aqaitaîne  pot  démanais  imerire  Barce- 
lonne  au  nombre  des  villes  soumises  à  S4in  pouvoir. 
Mais  /aiilnun  était  le  maître  absolu  de  cette  grande  et 
ri<  lie  cité.  I.auis  s°a%'anea  vers  elle  en  8J0;  Zaidoon 
vint  au-devant  de  lai ,  assura  le  Hoi  de  toute  sa  fidé- 
lité, mais  rip  l'introduisit  point  dans  la  place.  En  RDI. 
au  Champ  de  Mai,  ou  l'Iaid  de  Toulouse ,  on  prit  U 
rétolotion  de  mardicr  mr  Barrdonne.  Zaidoun  s'y 
dé>feni1it  aM><-  courage;  enfin,  après  un  nègeloDg  et 
ineurtrii-r  ,  le  Vali  résolut  cle  .sortir  des  murs  pour 
aller  implorer  les  secours  d'cl  Haketn.  Boi  de  Cur- 
doae.  Mais  il  fnt  pria  par  les  chrétiens.  Louis  voalaal 
tirer  parti  (le  la  capture  de  ce  chef ,  le  remit  entre 
les  mains  du  duc  Guillaume,  en  enjoiguant  à  cdui-ci 
de  ramener  aux  pied*  dm  nron  de  Barcdkmne,  afia 
qu'il  pût  de  là  s'entretenir  avec  les  siens .  et  Icv  don> 
rirr  l'ordre  d'ouvrir  leurs  portes anx  chn'-tiens.  Zaidoun 
fut  traîné  par  le  duc  sous  les  remparts  de  la  place  • 
une  main  libre  et  Tontre  dwrgée  de  licni,  et  quand 

il  fnt  ass<'7  pi  'k  Im  poiir  fairf  entendre  de  ses  amis  : 
«  ouvrez  K-s  |X)rti's  .  icnir  dit-il,  rendez  U  ville  j  elle 
a  résisté  trop  long  temps.  »  Mait  tout  en  parlant  de 
la  sorte,  il  ployait  les  doigts  de  la  main  qu'il  avait 
libre  et  les  serraient  fortement  contre  la  paume;  c'était 
un  signe  par  lequel  il  voulait  dire  aux  siens  de  garder 
la  ville  et  démentait  l'ordre  d'ouvrir  que  ses  gardiens 
le  forçaient  de  donner  de  vive  voix.  Après  la  prise 
de  Barcelonne,  Zaidoun,  charge  de  cbaiiteft,  fut 
envoyé  b  Chariemagne  qui  le  condamna  k  rcxil. 

13  II  faut  lire  i<  i  Balilnl  ben  Makinr.  Ce  chef,  après 
aA'oir,  avec  Abou  Taliir,  combattu  les  Français,  lors  de 
Icor  entrée  en  Espagne,  envoya  en  WB,  à  Tonlawe  » 
dm  dépnléa  pow  oCRrir  m  aonmlition  k  Loda  te 
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IX'boonairr.  P»nè  ùam  les  raugi  AqoiUint ,  il  te  lin- 
lingua  par  M  valeur  cl  m  fidëlit4i.  «  Les  l'crivaios  de 
n  nation  le  repréaéntent,  dlii  M.  Fauriel ,  comme 
le  chef  UâTmBtgwde,  couune  le  guide  «k*  diré- 

•  >  Lv  ^  n>  ft^c  tic  TiVxlalpliv  serait  on  bien  précieux 
(Boauiucut  «i  l'auteur  avait  dtfcrit  en  détail  Im  pay» 
•|Mreonru»  par  luL  On  connaîtrait  par  là  une  foule  de 
aounmetM  dont  il  ne  nv^te  aujonrdThai  aucune  trace 
«n  AquitaitK*  et  on  St*|itiiiiaiiir;  nous  ;^nril>Il^  en  quel- 
que sorte  une  »Uti^iquc  de  nw  ooutrt^  à  la  Un  du 
hnitH«c  liècle ,  «époque  qui  noua  a  Ugui  ai  peu  de 
documcns  lii^lorique»  rt  »ur  lesquels  la  véritii  ll*a|H 
parait  trop  aoavcnt  qu  a  travers  le  voile  dea  ioveil- 
tioM  peéliqnea  dea  âfta  autTana. 

«5  Le  ponihat  mire  deux  troupe*  d'oiwaux  ,  décrit 
par  Théodulpiw,  n'a  para  à  la  plopaitdea  ixmi  c*- 
prics  qii*Éne  atl^orie  sur  la  fuerre  et  sur  an  fiitalea 

vt)nMk]aences.  La  lonj^ncur  <Ii'  rc  poème  nous  a  empè- 
<lic  de  lo  r«pfx»rtrr  .  cl  ii'uillcur«  il  a  été  anulv&éavec 
uiic  grande  exactitude  |>ar  uos  tavaus  liittoricns. 

M  En  797 ,  raniit'c  d'A< 
au  delà  des  porta,  les  Valis  die  l^da  et  d'iiuora ,  ou 
<Mka,  ae  aoonnrent  au  Roi  Louia  et  se  d^hr^eui 
eeaTaasanx;  cdui  dfOska  scaoïnoiait  Haaiunctnoa 
fia  Atam. 

IT  Noua    voua  eomairé  b  Tingt-nniine  note  du 

livre  X  à  do  rc.  In  r<  hcs  sur  la  première  époque 
des  comtes  de  ISarrclonne ,  d'après  les  judideuses  re> 
uian|nea  et  ica  dérauTerteadedoB  Ptaaper  de  BolimiU 
j  llâaeav»,  archiviate  de  lu  eonramne  (TAiagen. 

t*  Les  monaniciis  religieux  qui  «liaient  encore 
dana  le  Languedoe  aont  dignea,  par  leur  style,  leurs 

formes ,  la  délicalcusp  de»  «iculpturcs  qui  les  âvt  o- 
rent,  leaaautenirs  qu'ils  rappellcot,  de  fixer  kras 
ka  rqiarda.  Cert  une  partie  importante  de  notre  hia- 
loire  que  cdie  de  tons  ces  grands  édifices  élevé»  par 
nos  aïfnix  ,  saticlifit'»  parties  siècles  de  pricrc>  .  par  les 
autels  conMcrc»  au  1  uut-t'ui&saiit  et  |>iir  les  tum- 
lieaai.  Four  donner  k  te  an  jet  un  travail  complet, 

nous  avons  cru  de\oir  diviser  leur  description  eu  trois 
parties.  La  première  comprend  tou»  ceux  de  ces  uw- 
Mumeas  o&  le  genre  Byzantin  prédomine  ;  elle  (ait 
partie  des  Additiam  H  nùles  du  xvi* livre;  et  nous  y 
avons  fait  entrer  ceux  de  ces  monnniens  où  le  style 
de  transition  apparaît.  1^  deuxième  cbt  relative  aux 
édifiées  où  Pogive  dessine  seule  les  ToAtes ,  oA  l'arrhi- 
tcctnre  plus  sveltc,  plus  ciiWK  i'e  ,  se  prt^enle  sous  des 
formes  plus  élégantes  <^ue  dans  la  première  période. 
Dans  ta  troïnème  nous  nous  occupons  de  la  transition 
qui  eut  lieu  entre  le  système  ogival  et  relui  si  gri- 
rieii\  il<-  la  renaissance.  L'examen  des  monumeris  de 
lelle-ei  coniplette  noire  travail  artistique,  cl  nouv 


faisons  oonoaitre  ainsi,  dans  ces  trois  parties  déta- 
chées, l'ensemble  complet  de  l'histoire  architectu- 
rale dans  la  province.  Toutes  nos  anciennes  abbayes, 
y  <i>rnpris  celle  de  Saint-Guill< m  du  dtWrt ,  sont 
décrites  dans  ces  notes.  Ainsi  nous  aurons  donné  une 
description  prenée,  maia  oanpletl^  dea^glisca  nM»B> 
meutalea  du  Ijnfwha  at  d'une  partie  de  rAi|ni- 
tainc. 

»  Voyei,<ldUbAinaacJioiead»livrevnt,tt>2Gi 

'iO  Voyez  Additions  et  notes  du  livre  xvi. 

-Au  lii  u  d'Amoroz  ,  il  iaut  lire  Amron.  M.  Fau- 
riel est  porté  à  croire  que  cet  Anuou  ci>t  le  même 
qui,  sept  ans  auparavant ,  âaît  Vali  de  Sarragossc, 
qui  ps«a  ensuite ,  avec  le  même  titre ,  à  Tolède,  où  , 
dans  une  s^'ule  nuit,  il  fit  couper  les  quatre  «  ents  télca* 
les  plus  illustre»  de  cette  ville ,  et  qui  aurait  été  Vali 
deSarragOHe  et  dXMta  en  8U0l 

23  Le  nom  de  Norniands  se  décompote  eu  deua 
roots ,  iVofvl  et  âiaad,  (|ui  signifient  :  HotÊmu  du 
i\oid.  Robert  Waee  dit  à  ce  sujet  dana  aqa  iloBHit 
du  Jtou . 

Jiau  en  Engida  c  en  Nerraîs 

Humr  jiijçnific  en  Franceis  , 
Jusijr  ensemble  Morth  et  JUtm 
BasenUe  dites  Nortkmm , 
(lar  c^t  liumr  de  Norih  rn  Rumana. 
Normant  loclent  estre  apelé 
Cil  ki  la  dont  Nerlb  vient  su  né, 
Kl  m  Kumanz  est  aftolèt? 
Normendie  que  il  un  poplée. 
Neuairia  aveil  nuu  anëda 
Tant  cum  clefud  as  Franccii, 
Aiaia  par  la  geat  ki  de  Aott  viai 
Normendie  eest  non  retint , 

Pur  reu  que  >ioriu«n]t  la  poplcrtul 
lii  en  la  lerie  cumveaiorest. 
Franceia  dicut  que  Pferaaadîa , 
Co  e»l  1»  gent  da  .Nortii  mi  ndie, 
Noruiaotceodient  en  gabani 
Sun!  venu  M  N  aith  UMudianl. 

Ainsi ,  Fiolierl  Waee  ,  après  avoir  fait  ronnaîlrc 
l'élymolugie  du  nom  générique  des  Uommcs  du  nord 
qui  ravagèrent  ce  qu^a  nommaient  le  WaOand  ou 
la  Gaule ,  ne  détermine  point  de  quelle  partie  du 
Nord  ils  étaient  originaires.  Célaient ,  suivant  lui  , 
une  troupe  d'aventuriers  ,  venus  de  ces  couti  ces  froi- 
des et  infertilea  où  b  piraterie  ëlait  indiqui^e  par  le 
nom  même  de  ceux  qui  l'exerçaient.  Ainsi ,  dan* 
les  BollandistCB  ^Miractda  sancti  Albiiù.  Mttu.mart.), 
unitrrivain  du  «Wxième  aiècle  s'exprime  aima:  Aqnii- 

Innaivi  piratas  (juos  nO* NormaimOêVOCiUln solemits. 
(daller  liadulplius  n  dit  aussi  [  I.ilier  i.  c.  v) ,  que  le» 
NornifiniU  tirciil  Icui  nom  de  ce  que,  animé>  par 
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raiaonr  i!n  pill.icf  .  i!^  ([uilt«^rcnt  !os  conlriV»  ncpten- 
trionales  et  se  dirigèrent  avec  au(bce  ver»  Toccident 
OtM  leur  lanfne  Nort ,  riçnifle  AqDikm ,  Moi ,  pea- 

plcj  leur  nom  ,  .Xot  ninrid ,  est  donc  h  nit.*tne  rliosc 
que  Pruple  du  nord.  «  formant  inde  nomen  sum- 
pseiT  (fuoniam  rapt  ut  amore  prùnitux  egreêti  ex 
UtpAutibus  partibus  audaeUr  oecidentalrm  prticre 
ptagatn  siquidrm  lini;ua  illorum  propria  IS'ort  aquilo 
dkàur.  Ment  quoque  popiUus  appeUatur.  Inde  tvre 
Ifmmmutiifuari  À^uibnmit  pi^ndut  dénommai. 
JnuqnMri  nou8  ne  trouvont  qOS  de*  géoëntttéi  MUT  la 
traie  patrie  dei  Normande* 

Le  gi^o^praphe  de  lUvenne  (  Anon  ymi Mweimœ ,  de 
Geographm,  lib.  i.  r.  ii.  lib.  ir.  r.  ziii) ,  c»t ,  à  ce  qu'il 
paraît,  le  premier  aiileur  latin  qui  ait  parlr  drs 
Normands.  Mais  ai,  d'abord,  il  leur  donna  le  Uannc- 
tturii  pMrpalrie,  ploi  tard ,  il  le*  phçs  aa  nord  de 
la  Iforw('^ge.  Ejrinharrl  (  Fjfa  Camli  mn^ni)  dit  dnns 
m  panage  :  Dani  ac  Sutones  quos  A'ordmannoe  vo- 
eamiw,etdaiisini antre,  les Bfonnaiida  MmtleaBBé- 
net  que  les  Danois,  contra  Nordmanno»  qui  Dani 
vocanttw.  Le  poi-tr  liislorirn  Touis  l<^D»1>onnairc , 
Krmoldus  Nigellus  (t/e  Jiebus  gestU  Ludwici  PU 
Lîb.vi,)A%.mnA  : 

llic  popoli  porro  T«trri .  cognomine  Dani 
Ante  vocabantur,  fl  vociiantur  adhuc  ; 

Nitrt  quoqne  Francisco  (liruniur  immine  Jfaaai 
Vdocca,  afileti  amiigerii|u«  aioiH — . 

Quelques  chroniques ,  rceaâlljca  par  DacheMcet 

Dom  Bouquet ,  dÏM'nt  :  DmiawûNormatuù,  ou  A'or- 
manni sivr  Dani.  D'aufrc«  erreurs  ont  plus  ou  moinR 
«lté  arrrt'-diti'es  sur  l'identité  des  Normands  avec  d'au- 
trca  pevpict»  Nont  ne  noiii  arr^ lerona  pat  k  conabattrc 
ropinion  de  ceux  qui  les  ont  dt'sif^tu's  sous  les  noms 
de  Scj-tbes,  Uona,  Vandales,  Maures,  Sarrauna, 
Hastingaca,  etc.  Dei  ëcrivaim  nodemef ,  etentr^no- 
tresSriiceniiig(Aw<oÛT</eiVor«v^^,  1.  c.  8.  II.  $  48). 
croient  cjiir  le  nom  parlirulirr  do  Normands  ne  doit 
rlix'  donne  qu'aux  Nonrégiens,  et  <]uc  c'est  une  erreur 
grareque  de  Tavoir  appliqué  aux  Danois.  M.  Depping 

(^Histoire  des  expéditions  maritimes  dr s  Sotntànds, 
II.  2G4  et  scqq.),  remarque,  tt'-ec  beaucoup  de  iustca- 
bc ,  que  la  Norvège ,  en  biandua  Norrg,  dont  le  nom 
ne  signifie  que  le  BOrd,  Aait  désignée  spiVialement 
par  les  Scandinaves  comme  le  pays  des  Normands. 
Le  Scandinave  Other,  dans  une  relation  écrite  du- 
rant le  nenvième  nècle ,  et  iméïïét  par  le  Roi  Alfred 
dans  s.i  tradiirtinn  nn::la-sn\onne  d'Ornse  ,  dit  que  le» 
Norlhmenn  babitcnt  à  l'ouest  de  la  Soède ,  et  que  la 
Northmanna-Land  est  nne  contrée  Ionise  et  étroite. 
«  Il  est  évident .  ajoute  M.  Depping,  qu'on  pailedela 
lVorw«'';;e,  Dans  1rs  sa^a»  Islandaises,  Harald,  premier 
roi  de  ISorwège ,  est  désigné  sous  le  titre  de  Roi  des 
Nomnid*.  Snorre  parle ,  dnia  son  Ham-Krînfbi,  des 

Pannis  et  .Xorttiandx  qni  pillèrent  le  Nortliumbrr- 
land;  et  il  est  encore  clair  qu'on  désigne  ici  les 


Norwi'gien»  ;  et  ce  n'est  pas  en  un  snil  endroit  que 
Snorro  distingue  les  Nomunds  des  Danois  ;  dans  un 
grand  nonlire  de  passages,  il  n'appeUe  WarwiMds 
i|ue  les  Norwt^iens  fieuls  .  .  Il  rst<  rrtnin  que  la  ré- 
putation des  Norw^ieos  fit  étendre  le  nom  de  Nor- 
mands, qu'ils  portnent,  à  tons  les  pirates  qni  temnent 
de  la  mer  Baltique,  sans  distinction  de  nation,  et 
r|u'il  devint ,  dans  les  pnvs  méridionaux  ,  et  surtout 
en  France,  un  nom  générique  pour  désigner  deux 
qualités  réndes,  cdie  de  pirate  et  celle  dlieauae 
Tenu  du  nortî  de  rFumpe  ...  Les  Snc'tlois  pnrai^'^ent 
avoir  pris  peu  de  part  aux  expé<Utions  des  Scandina- 
ves en  France;  nn  des  principaux  liistoricBa  BMider- 
nés  de  leur  nation ,  Lagerbring ,  a  voulu  prouver  le 
contraire  (  Histoire  Je  Suède ,  i.  580  et  seqq.  )  CepeOp 
dant  les  anciens  historiens  ne  font  mention  des  Saé> 
dois  que  denkoa  trois  Aiis.  Ce  sont  donc  opédalement 
les  Danois  H  les  Nonrégiens  qu'il  faut  entendre  par  le 
nom  de  Normands»  lorsqu'il  est  question  des  invaMons 
des  pirates  en  Fhmee.  »  Ainsi,  cesont  lasavwliuieit» 
rebut ,  peut-être ,  de  ces  deux  peuples  lointains ,  qne 
nos  aïeux  aiuaietit  dmgnés,  lorsque  apr^  avoir  prié 
de  détourner  loin  de  la  France  les  plus  grands  fléwu 
de  rhnmanité ,  ils  aKwIaicDtt  Utan  not Dombêê,  à 
furoir  Sormannorum  !. . . 

On  a  beaucoup  disserté  sur  les  motifs  des  tvnigra» 
tiens  des  Normands.  Leur  patrie  neleor  offrait  qu'une 
nature  âpre,  qu'un  sol  ingrat.  Cependant ,  si  l'on  en 
croyait  qudcpies  n  rivains  ,  les  contrées  du  nord  au- 
raient renferme  une  nombreuse  population.  Ceux 
qui  habitBiontlescMes,lesgoliès,  se finniHafiatren» 
bientM  aree  les  dangers  des  mers  ;  ils  y  rencontré 
rent  des  laiwanï  étrangers  qui  venaient  j  faire  la 
pèche,  ils  les  attaquèrent,  ils  s*cn  casparèmt  so» 
vent,  quelquefois  ils  les  poursoirirent.  La  piraterie 
naquit  ainsi  chcï  etix  ,  et  l'espoir  d'acquérir  des  tu 
chesics  la  changea  bientôt  en  profession.  D'aillevs 
Famoar  de  la  gloire  pot  inspirer  aonvcnt  Ica  hoasases 

du  nord.  T^irs  Scaldcs,  ou  poètes  ,  lr«  accompasn*. 
rent  dans  les  expéditions  les  plus  dangereuses  ci 
exaltèrent  leor  artair  pour  lea  coodiats.  Un  Cmap 
tismc  ardent  dut  influer  aussi  sur  toute  lew  yiê. 
lésislafeur  et  le  Dieu  du  nord,  fMin,  avait  présenta 
ses  adorateurs ,  le  courage ,  comme  un  devoir  Reh* 
gteax,  et  r^SAIi  promettait  anx  braves  les  plus  èoa- 
ces  récompenses  ,  dans  nn  monde  meilleur ,  dan»  le 
Walhalla,  céleste  séjour  des  héros.  Ainn ,  à  Tavidité 
du  pirate,  k  b  férocité  4n  brigand ,  les  hemasm  dn 
nord  unissaient  et  le  fanatisme  le  plus  ardent,  et  le 
plus  brillant  courajre  ,  et  c'est  à  l'assemblage  déten- 
tes ces  choses  qu'ils  durent ,  autant  qu'à  la  faiblesse 
dn  gemoemeat,  «t  h  la  nlBlé  de  radministratioB 
inti  rieure  ,  leSTS  SM9CCa  daaa  le  Walland»  <»  k 
France. 

stCcatwaeetle  époque  que  Ton  peut  flxerh  Cmi> 

dation  de  la  société  politique  qui  existe  encore  sous 
le  nom  de  Seigneurie  ou  de  Républiqut  d' Andorre. 
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Vojrex  Mr  elle  le»  Addàiont  et  Aotts  du  Hvr$  viii , 
■•28. 

2iC'c«l,  comnie  on  Ta  va  piiu  baut,  note  2t , 
Ammo,  Vdi  drOila et  de  Sanigume.  Km  bûtorieiu 
doonenl  ici  le  nom  d'Ai)ub7.  à  El  Hachem  ou  El  He- 
Vam  .  Roi ,  on  Emir  de  Gordoue  «  ce  n'élût  <{a'iui  de 

««»  «uiuorns. 

Les  ruines  de  l'c};!!»»-  d'Ali-t  .  telles  qu'elles  exis- 
taient encore  en  1822 ,  »uiit  dtkrites  daû  les  Addi- 
tioiuHNctetJktlMfnexwt. 

V  11  fant  distinguer ,  dans  rhistoire  de  no»  provin- 
cei,  Ici  Goto,  deneoréi  dam  rA<|aitaiiie,  MNmnae 

aux  Pranls ,  des  Cots  qui  restèrent  dans  b  partie  de  la 
Septimanie  et  snr  la^pidle  leur*  Rois  régnèrent  jusqa'à 
F^poqne  de  la  bataille  du  rio  Guodalète  ;  c'est  ii  ces 
derniers  (\w  vinrent  m?  réunir  leur»  compatriotes  fo- 
rcés de  fuir  c!e  la  Pi'niti.snie ,  livrée  à  Tlslaraismc  et 
aux  Arabes.  Nous  nous  sommes  occupas  des  uns  et  des 
mdtt»  dam  la  AtU^mtê  et  Ifotei  da  Livre  xirde 
cette  Imtaii'fr 

f  liiCB  ici  Abd  d  lblua«B,  lib  d'd  Hedm ,  «ap«, 
■oteM. 

M  Rom  dévoua  encore  renvojer  ici ,  pour  ce  qui 
mte  de  «Cl  édifices  à  la  description  det  «ndeu  mo- 

numens  rclifpcux  dti  J.nri'iKxîoc,  pranèK  peiiiC| 
Additions  et  Motes  du  Livre  xvt. 

M  Ln  abbayes  de yillcmagncct  de  Valmaj^nc  sont 
décrites  dans  on  UHhndre  artistique  insf'nS  dam  les 
AdditAmset  NùltêâeVnn  des  liTrc:;  Miivans. 

3»  L  apide  Byzantine  «le  l'ancienne  é^tlise  d»  mona- 
tvre  de  Saint^Pierre-de-Vencrque,  snlMiste  encore. 
Non»  ini  avom  oonsacré  amnqm^pietligneidimla 

première  partie  du  Mémoire  sur  nos  mminmcns  Reli- 
gieux ,  qni  est  inséré  dans  les  Addàioiu  et  ^ïottt  da 
livre  xrt. 

31  L'origine  tl  Auduiie  remonte  au  moins  aux  pre- 
nûcrt  tcn^  de  la  Domination  Remaîne  dam  le  midi 
dmGanlei.  «  Un  ancien  moimment  dcconvcrt  de  nm 

imirs  en  rr(nis;uit  |ioiir  !t  >  fundations  d'une  maison  . 
dauk  un  cliaiiip  prci>  de  la  fontaine  de  Nismcs,  fait 
foi  de  rantiqaité  île  ce  lien ,  dit  Menant  {Hietaà* 

fie  la  I  itlf  (le  .\isnii  \  ,  1  \.)  :  il  y  m  r-l  fut  mention 
HMt  le  nom  d'AïuIufut.  »  Voici  x  tte  inscription  qui 
contient  Ica noms  de  plnticttr»  lieux  qui  appartenaient 
aux  Volkea  Ankonijq«c«  : 

A.NDVSIA 
BIIVGETIA 

IKDVSIA 

VATliViK 

VGKRNl 


SkXlAMT 

BMGINN 

STATVMAE 

VIRINN 

VCETIAE 

SGGVSTON 

"  C'est  on  t émoi çrn.içe  inconnu,  mais  trCs .nssiire  , 
dit  .Ménard  {Histoire  de  ia  vilfe  deNltaeSf  1.  note  37.) 
de  Taotiqnilé  dTAndme  quiV»  n*avait  pm  cm  remon- 
ter au-delà  du  ix»  siècle...  Je  ne  crois  pas ,  ajonte-l-il. 
que  l'ancien  Andusùt  ait  été  une  ville  da  temps  des 
Romains  ;  il  est  beancoop  plus  vraiwmhlable  que  ce 
n'dlait  qu'un  bourg...  Sa  position  est  très  certaine  ;  on 
ne  peut  la  fixer  qu'à  Tendrait  mène  OÙ  crtaïqoaidiani 
plac4^  la  ville  d'Andose.  m 

32  En  adoptant  comme  authentique  l.i  charte  d'A- 
laon ,  en  repoussant  les  critiques,  les  objections  faite» 
contre  ce  monument,  lea  Bémictim,  antenrs  de  rJK»* 
toire  de  Languedoc,  paraissaient  avoir  rendue  imposi- 
sible  toute  nouvelle  discussion  à  cet  égard  ;  cVtait 
surtout  l'avisdu  savantautenr  de  VHistoin  de  la  Gauk 
méridimakintaiM  voyant  •*devcr  de  noovdles  «fiffi- 
cultés,  voyant  des  hommes  rerommandables ,  con- 
vaincas  de  la  fausseté  de  cette  charte,  assurer  qu'elle 
avdtétd  fbrgdedam  le  courant  dn  tteiriènie  siède. 
ou  au  plus  tôt  damlaaeronde  moitié  dnduii/ii  iiir.  il  > 
cru  devoir  Texaminerde  nouveanj  de  cet  examen  est 
résulté  pour  lui  la  conviction  que  cette  dierte  est  an 
document  aussi  authentique  qnll  est  curieux  flonr 
l'hi&toire  dn  midi  de  la  France. 

La  charte  d'Alaon  porte  la  date  de  Tan  845. 

On  croit  en  tronveTf  sinon  une  mentienexpreue, 
du  moins  une  consi'quencc  'immédiate  dans nn diplAwe 
donné  par  Bernard ,  marquis  de  Toulouse  en  871. 

n  En  1040,  plu&irui's  églises ,  du  nombre  desquelles 
se  trouva  être  celle  d'Alaon,  furent  «.oustraitcs  à  la 
juridiction  épisropnle  d'IIrcel.  Hi-riliald.  alorM'vécjue 
de  cette  ville ,  se  rcudit  auprès  du  Roi  Don  Hamirc 
pour  rédamer  contre  oe  démembrement  de  son  dio- 
rèse ,  et  obtint  justirc  surbt  ^irfianfelûm  ^yneeopk 
de  la  charte  d'Alaon.  » 

En  1 101 .  an  siège  cpiscopal  fut  institué  à  Bidualro. 
La  noavelle  église  voulut  avoir  dans  sa  juridiction  le 
mona&tèrc  d'Alaon.  Mais  Othon,  évèqiie  d'Urgcl, 
envoya  au  pape  Pascal  one  copie  de  la  charte ,  et  ce- 
lui-ci ,  à  Fùupeetim  dt  eedoeummt,  msintint  réflise 
d*l'rf;el  dans  la  possession  da  monastère  d'Alaon. 

il  est  donc  prouvé  que  cet  écrit  existait  avant  la 
seconde  moitië  dn  domdème  «idc ,  et  qu'au  commen- 
rcment  de  cel w<d  *  aimi  que  durant  la  première  moi- 
tié du  onzième .  on  rro^t  à  son  autbcnticîté ,  on 
respectait  son  autorité. 

Elle  fut  mentionnée .  en  1665 ,  dam  le  cataloipi# 

dw  évéques  d'Ll|-|;el  .  rédici-  à  rcHe  époque  |var  Mi- 
rbrl  de  TaUu ,  ijut  occupait  alui>  le  siège  de  cetU 
ville. 


IIISTOIHE  GÉNÉRALE  DE  LANGUEDOC. 


Elle  m  étv  publiée  pour  U  première  foit,  CD  1687,  par 
le  cardinal  d'Agairre  qui  la  dooiM  dus  ton  neiidl 
des  conciles  d'Espagne. 

Fnur  infirmer  rantoriti^  de  cette  charte  »  poor  CD 
prouver  la  fauMetô ,  on  a  dit  : 

1*  Qoe  n  fbnne  générale  eat  insolite  dam  la  acto 
de  ce  genre  ;  i\\ic  l.n  pi'iu'alogie  fondifcur»  du  mo- 
WMtère  at  trop  minutieuse  ;  que  par  le»  traits  d'hia- 
tdire  dont  die  al  aeniée ,  dleroMinble  plutAt  k  ane 
chronique  qu'.i  une  charte  de  fondation. 

2*>  Que  la  famille  de5  fuiidateurs  d'Alaon  est  indi- 
quée comme  une  famille  McTo\ingicmie,  et  que  ce- 
pendant une  partie  des  noms  de»  membra  de  cette 
famille  n'i-taient  pas  msiIla  par  Us  Mi-rovingîemet  M 
•ont  qu'à  peine  des  noms  Germaniques. 

3*  Que  cette  charte  rappote  da  ofBoa  incomma 
pendant  la  première  moit'n  ilu  ix<- siècle,  tella  que 
les  dignit«>dc  vironitc»  di' Suule,  de  BëÛCra,  àvoe 
époque  antérieure  u  leur  crt-atiun. 

4*  Qa*oa  y  trouve  des  dispositioiu  iniBfio^  comme 
fiunnt  partie  ilc  l.i  loi  Rouuûoc  Cl  <|Bi  MMit  cependant 
înrounui-!»  dan»  cette  loi. 

5»  Qu'il  y  a  dans  ce  dornnient  da  eipremom ,  da 
terme*  latin»  que  Ton  ne  trouve  point  !  m.  les  rhartes 
da  tx*  aitele,  et  qui  caractérisent  celles  du  xii«  et  da 
xiii*tiècte. 

6»  Enfin,  que  Ton  y  renronlre  da  locotiona,  da 

formules,  s|HVialemeiif  appropr'u'rs  à  des»  iri>ti(ulion»  , 
à  des  usages  du  xiu*  siècle ,  et  totalcjuenl  inconnue* 
•niz'. 

Voici  la  raiaona ,  toaionra  aolîda,  toa)ours  digne* 
de  leur  auteur ,  que  M.  Fanriel  oppoae  aux  obiections 
que  nous  vcnooa  d'Aram^rer. 

1*  Il  n*cat  pa*  démontré  qne  la  fenne  dn  taUean 

géncalogiqur  ou  de  chronique  que  l'on  remarque  dans 
la  charte  d'Alaon  ,  «oit  inaoUtc,  soit  propre  unique- 
ment h  ce  ddciMMttt  Cependant  an  premier  coup- 
d*»! ,  cette  singularité  p4*ut  faire  naître  quelque  uié- 
fianre  ;  mais  «i  l'on  tnunait  dans  Tohjet  même  et  le» 
motil»  de  cette  charte  une  raison  simple  et  directe  de 
cette fenne,  on  donnerait  par  là  de  aon  authenticité 

nae  preuve  décisive.  Or  rettc  raison  .  la  voici. 

Fondé  par  des  seigneurs  issus  de  b  race  Mérovin- 
gienne, on  ayant  h  prétention  dPcn  daoendre ,  le 
monastère  d'Alaon  possédait ,  des  den  côtés  des  Py- 
rénées Iwaurotip  de  propriétés  provenant  «le»  dona- 
tions de  «e»  loiidulcurs  ou  de  plusieurs  membres  de 
lewr  famille.  L*abbé  de  ce  monastère  étnt  Tcnn  de- 

niaiider  à  ClKirle>-Ie-('.liaii  ve .  à  Conipi^gnc  ,  la  ron- 
tirmation  de  ces  donations.  Dans  le*  i-as  ordinaires, 
cette  confirmation  était  la  chose  la  plus  usée  à  obte- 
nir. Nais  ici ,  Charlei-le<QianTe  ponrait  avoir  da 
motifs  |>(Tsonnpls  pour  ln'"»iter  a  donner  cette  ronfir- 
malioii.  Kt  d  alwrd ,  ce»  concessions ,  ces  donations , 
qn'il  fidbit  sanctionner,  avaient  été  fiûta  par  da 
personnages  aii\(|iH'K  ('linrh-s-le-Cliauve  ne  re<on- 
naissait  pas  le  dix>it  de  les  faire.  Ils  étaient  l'ouvrage 
d'une  rare  ennemie,  et  il  considérait  la  dn»iti  da 


descendans  de  Cbariberi  comme  éteints,  parce  qu'il 
noamudt  révolte  laiéâsianca  de  Hnnold  etde  Waifi» 

contre  Pépin  et  Qiarlwnagne.  Il  était  persuadé  que  ca 
droits  avaient  passé  à  son  père  Louis-le-Pieuxctde  son 
père  à  loi.  D'après  cela ,  Vandregc*ile ,  fondateur  et 
bienfiulear  dn  monastère  d'Alaon ,  avait  donné  ce  qui 
ne  lui  appartenait  pas,  ce  qu'il  nopoNst'dait  p.is  légiti- 
ment. TcUa  sont  la  prétentions  énoncées  |)ar  Char- 
la-le  Chanve  dans  la  eonaidénns  de  h  charte  ^Af 
laon. 

BL  Fauriel  montre  ensuite  qu'une  raison  plus  spé» 
ciale,  plus  positive  que  la  précédente,  empêchait 
Charles-le-Chaave  de  confirmer  purement  et  simple» 
ment  à  l'abbayela  possession  de  ses  bien»  :  c'est  qu'une 
partie  avait  primitivement  appartenu  au  duc  Sadrege» 
si  le  qui  s*étant  révoltécontreDagobcrt,  tenta  sa  ter- 
res avoicnt  été  confisquées  et  plusieurs  données  au 
monastère  Saint-Denis,  qui ,  mis  en  posseuion  d'une 
{lartie ,  était ,  à  ce  qu'il  parait  réputé  le  légitime  pro- 
priétaire de  toutes. 

Telles  sont  les  causes  toutes  particulières  à  ce  mo- 
nastère, qui  ont  porté  Qiarlcs-le-Chauve  à  motiver 
sur  le  passé  la  réserva  et  ratridiMU  à  apporter  à  h 
couGrmation  demandée  par  l'abbé  d'Alaon  ,  et  à  don- 
ner au  document  rédigé  dans  cette  vue  des  formes  de 
chronique  et  dliisloire.  «  Il  est  tout  simple ,  ajoute 
M.  Fauriel ,  que ,  fondant  sur  les  trahisons  réella  ou 
prétendues  de  Hunold  et  de  \N  aifrc  la  déchéance  de 
leurs  de»cendans  de  tout  droit  sur  l'Aquitaine ,  il  ait 
cherché  h  éUhUravee  ptédsion  lagénédogledeca 
descendans;  qu'il  ait  minutieusement  lappcié  ICUS 
guerres,  leurs  rébcUions  contre  le»  prinoa  de  ïam 
Kiirlovingicnne...  Ainsi  expliqué,  cetairdetahlefé> 
néalogiqne  OU  de  chronique  qui  distingue  le  diplôme 
d'Alaon  entre  tous  les  autres,  non-seoinnent  n'y  a  plus 
rien  d'étrange ,  mais  U  y  dc\  ient  un  trait  caiactcris- 
tiqne  d'aathoiticité;  » 

2°  Quand  k  la  seconde  objection  tirée  da  noms  pro- 
pres par  lesquels  sont  dt'sif;né-s  les  descendans  de  Cha- 
ribert,  elle  at  bien  faible.  En  lisant  attentivement 
la  docanens  de  rhistoira  da  midi ,  on  peut  ^oMver 

que  la  noms  d'orii^ine  Germanique  fm'ent  presque 
toujours  altérés.  L'usage  de  la  langue  Escuam  dans  la 
Vasconie ,  cdtd  ^  la  langue  BoBsane  qw  enstail  d^ 
dans  les  antres  partia  de  oetle  vaste  région ,  ttndaiel 
à  altérer  sensiblement  m  noms,  à  la  transformer,  à 
ne  leur  Laiss4T  que  de  faibles  marqua  de  leur  origine. 
Quant  au  nom  de  LvA,  par  lequel  le  finneux  duc 
Kiidon  vA  dé.sipné  dans  la  charte,  (pii  ne  reconnaît 
ici  la  faute  d'un  copiste  qui,  en  voyant  la  lettre  ini- 
tiale ,  très  allongée  dans  Fécrîtare  Mérovingienne, 
lui  aura  substitué  la  lettre  L.  Bog:gis  n'est  «pie  la  con» 
tr ui  t  ion  .  on  une  Corme  abr^éc  du  nom  Gcrminîqna 
Ikxlcgisile,  etc. 

)•  La  troiaiènie  objecliai  panltiait  dUiord  plus 
plau.sible.  Nommer  des  vicomtes  de  Bi'/iers,  deSoolc, 
lie  Béarn ,  à  une  époque  où  le  titre  de  vicomte  ne 
wbsbtMtpm,  ce  serait  déréler  une  origine  bien  pluf 
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rapprochée  Je  noa»  qnc  le  tx'  «uVIp.  MninM.  Je  Marra 
produit  des  charte*  dao<  letquclle»  on  vuit  le  titre  tic 
viromle.MjaiiMl^  ea  9X2  ét  M3.  11  Cmilriit  donc 
prouver  la  fauMcti'  de  cet  cfaartet  pour  infirmer  leur 
témoifiugc.  »pjinji  dfinnam  par  de*  chroniques  du 
neovîêaw  MiÂe. 

4<>  (lomme  la  T^ritë  Mole  Crt  le  bat  des  recherrhei 
iiistoriqncs ,  il  faat  avmi«T  (|iic  le  r«VJartr«r  dr  la 
charte  d'Alaon  •'e«t  trompe*  eu  indiquant  ronime 
UmêA  fNvIiedekiloilImnriiie,  da  diaporition*  p<:- 
nalos  f|iu  n'y  sont  point  (*crite».  Mai*  ceci  ne  prouve 
que  l'ignorance  ou  la  préoccupation  de  Tofticier  rbarfë 
<de  rétSfer  b  charte,  et  qui  le  fit  à  la  cour  de  Charles- 
le>Chasve,  paya  oè  les  lois  Romaines  n'étaient  pas 
aiissi  l)ifn  connues  que  dans  le  midi  dr  la  Taule,  nù 
elles  régiraient  toujours  l'ancienne  population.  G.-ci  ne 
prouve ,  nomme  le  dit  M.  Fanriet ,  que  lignorance  et 
fa  bonne  foi  du  rédacteur  du  diplôme.  «  Un  faussaire 
«urait  évité  une  erreur  tenant  à  une  aHcrlion  dont  il 
n'avait  ps  lietoin.  » 

5  >  La  latinité  de  k  charte  d'Alnon ,  ou  plutAt  le 
i  lioix  de  qiirliiiK-s  cTpressiiins  telles  que /.//>«a/<^  au 
lieu  de  heliquite  ,  nvmpè  au  lieu  de  tciUcrt,  etc. ,  ont 
anaai  Aéobierl^  comne  étant  étrangères  an  stvie 
ordinaire  dos  document  do  ix'  siècle.  Mais  iri  retle 
«bjection  n*est  que  spéciense  et  ne  peut  altérer  en 
lien  la  confiance  que  mérite  la  charte  d'Alaon. 

G*  Mais ,  Toici  des  observations,  de*  remar(|nrs  plus 
gnTCS.  I-a  rhnrlc  rf)iiti(Mit  des  expressions  qui  ne  sont 
passealemeiit  en  oppu«ilion  à  la  Latinité,  mais  aux  usa- 
ges ,  m  système  politique,  à  b  lifodalité ,  <  t  qui  sont 
»out  à  fait  étranfjiTes  au  ix»  siècle.  Dom  Vaissette  les 
nommait  des  fautes  de  copistes.  M.  Fauriel  n^est  point, 
h  cet  égarti ,  de  l'avis  du  savant  b«-nédictin.  *  Ce  ne 
sont  point,  dit-il ,  de  pures  ^stmrtions  fie  copiste, 
ce  sont  des  formules  familières  au  ropistc,  mal  à  pro- 
pos substituées  à  des  formules  plus  anciennes  que  ce 
repist*  ii*ciiteiiddtpM  <w  qu'il  craignait  qae  n*entcn- 
disaent  pas  les  personnes  qui  devaient  faire  usage  de 
SB  copie.  »  Ce  copiste  aura  fait  comme  Amjot,  qui,  en 
traduisant  PIntarquc,  dit,  pour  la  commodité  de  ses 
lecteurs ,  que  CoMM  fut  éln  coionel  de  Finfanterk  et 
admirai,  trouvant  cru  expressions  l)eaucoap  plus  à  la 
portée  de  ces  mêmes  iccteui-s  que  les  mots  grecs  indi- 
quant les  charges  données  k  cet  Athénien.  Cest  donc 
pour  les  personnes  (jui  devaient  faire  usage  de  la  char- 
te qoc  Iccopiste  a  fait  ces  changemens.  n  11  n'y  a  guère 
moyen  de  les  concevoir  autrement  ;  il  faut,  pre8<|ue 
IléceMairenent  supposer  que  les  formules  notées  com- 
me impropres  «lans  le  (cxle  imprinn'de  la  rliarte  d'A- 
laon sont  des  furniuieb  interpolées  qui  ont  dû  se 
glisser  dans  lei  copies  de  cette  charte.  Eûtes  dans  Fin- 
tervalle  du  xni''  siècle  à  lu  fin  du  xvi*;  » 

M.  Fain  ii'l  examine  ensuite. 

Si  CCS  interpobtions  reconnues  umt  une  raison 
suffisante  pour  regarder  le  fond  de  la  charte  comme 
supposé  \ 

Puis,  si  la  falsifiealion  n'avani  guère  pu  cire  faite 


que  dans  l'intervalle  du  xiii'  au  xvi'  siècle  ,  die  au- 
rait eu  dans  cet  intervalle  un  bat,  un  motif  qu'on 
paisse  dérou«rir; 

Aurait-elle  d'ailleurs  été  possible? 

Enfin  il  s'attache  à  recherrher  laquelle  des  deux 
opinions  offre  le  plu»  de  vraisemblance,  de  celle 
qui  suppose  la  charte  d'Alaon  radicalement  basse  et 
fabriqui'c  de  toutes  pièces  ,  antérieurement  au  xvi» 
siècle ,  ou  de  celle  qui  la  tient  seulement  pour  légè- 
rement interpolée,  et  sur  des  points  aeecMoires  de 
rédaction  ou  déforme,  dans  rintnnlioiDd*en  rendro 
l'intelligence  et  l'usage  plus  faciles. 

D^ahord ,  les  chartes  ne  sont  on  rappostVs  on  bhi- 
fiée*  que  dans  un  intérêt  de  propriété  ou  degénéalogic. 
Iri  il  ne  se  présente  pas  tbus  la  charte  d'Alaon  le  moin- 
dre indice  d'un  intérêt  privé  qui  puisse  faire  supposer 
ou  soupçonner  que  cette  charte  ut  été  fabriquée  Ce 
ne  seraient  point  les  moines  d'Alaon  ,  car  si  elle  con- 
firme leur  monastère  dans  ses  anciennes  possenion* , 
celte  confirmation  est  une  bvenr  toute  spéciale  ; 
elle  ré^  oque  en  doute  la  lé-gitimitë  primitive  des  do- 
nations faites  par  les  fondateurs  du  monastère.  11  n'y 
a  là  rien  de  favorable  aux  moines  d'Alaon.  —  Mais 
anraib«11e  été  conçue  dans  un  intérêt  particnlierfiioa 

sans  doute.  «Ou  rliert  lierait  en  vain  dans  cet  énorme 
document  un  seul  mot  sur  lequel  ancune  personne,  au- 
cune famille  du  oridi  ait  pu  seulement  Ibnder  quelque 
droit  à  la  propriété  du  moindre  coin  de  terre  ou  de  It 
plus  eliétive  masure.  »  Aurait-Hle  eu  j>onr  but  île  ve- 
nir en  aide  à  la  vanité.'  Mais,  il  n'y  a  pas  dans  tout  le 
miifi  une  seule  bnûlle  qui  ait  famab  songé  ni  pu  son- 
ger à  tirer  quelque  avantage  personnel  des  indirations 
généalogiques  donnt'cs  par  b  charte  d'Alaon.  La  mai- 
son Montesquion  de  Fezenzac ,  la  seule  qui  ait  mani- 
festé la  prétention  de  descendre  des  Mérovingiens  par 
Charibert .  n'a  jamais  fondé  rette  prétenlifin  sur  la 
charted'Abon ,  <|u'e]le  n'a  connu  que  fort  tard,  après 
sa  publication  par  d'Agnirr&  Etlen*a  jamais  prétoida 
(aire  remonter  tsa  généalogie au-tlelà  de  Sanrlie.Mitar- 
ra ,  dont  il  n'est  point  parlé  dans  la  charte  d'Alaon. 

Si  l'on  supposait  cependant  que  pour  des  considé- 
rations, qui  échappent  aujourd'hui  au  raisonneOMOk, 
on  ait  eu  des  motifs  de  faire  fabriquer,  soit  au  xnr, 
soit  an  xvi«  siècle ,  cette  charte ,  y  aurait-il  eu  po*- 
sibifité  de  le  bire?  Cest  ce  que  nous  ne  pornon» 
penser. 

F.ld'abord  à  celte  époque,  r  avait-il  un  homme  assez 
instruit  de  tout  rc  qui  se  trouve  renferiué  dans  li*» 
diverses  parties  de  cette  charte?  Noos  ne  b  ovyett» 

pas.  A  ces  deux  époques  où  il  n'y  avait  pas  dc  li- 
vres ,  où  il  y  eu  avait  si  peu,  un  faussaire,  at  outre  dca 
détails  historiques  qu'elle  donne  sur  b  fondation ,  au- 
rait sans  doute  été  fort  en  peine  de  recueillir  les  nom» 
des  prélats  et  des  abbés  « onséeraleui-s  de  ré};lisc 
d'Alaon.  Or,  ces  prélats,  ces  abbcs  ,  au  nombre 
de  qualiorxe  j  sont  en  grande  partie  connus  par  d'au- 
tres dornniens  hi^toriques.  munne  av  ant  véru  à  l'épo- 
quc  dc  b  cousécratiuo  dc  l'église ,  et  romnic  ayant 
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poMtfdc  en  ce  teup*  les  «iége»  épÏMOfiaiax .  les  ab- 
bayes que  h  dwrte  lav  attribue.  Il  7  a  doue  dav 

cette  partie  aae  exactitude  qai  Tient  à  Tappui  de 
l'anlhcnticit^  de  cet  artc.  Mais  romment  l'auteur  de 
celui-ci  aurait-il  pu  recueillir  ces  noms  en  des  temps 
«A  Ici  docoflMWeA  Ua  sont  inacrita  étaient  toas  in- 
connus ,  rnfouis  dans  les  archives  ,  dans  les  dépôts 
OÙ  il  «irait  fallu  les  chercher?  «De  deux  dioscsl'nn^ 
dtt  11  Fkariel  ;  on  Taolcar  de  b  ciinrte  Alaon  a  dB> 
vinc  ces  noms ,  ou  il  a  été  la  déterrer  dans  les  archi« 
TCs  <l'Araf;on  et  de  France  où  il»  étaient  rachés.  On 
n'imutcra  ,  pas  sans  doute ,  sur  la  première  bjrpo* 
Ifalae;  nia  la  aeconde  ert^<0e  bcMoonp  pfaa  ad- 
raissiMo  ?  Personne  n'aurait  voulu ,  pour  toatcs  les 
relitpies  ,  et  toute*  les  terres  du  monastère  d'Alaoo , 
aednriferde  hi  fiûre  anediaite,  à  la  cowfitioa  de 
la  faire  telle  que  celle  dont  il  s*agit 

»  Ce  n'est  pas  tout  ;  j'  ii  di'ja  noté  que  la  charte 
d'Àlaon  renferme  bcaui^uup  d  article»  qui  seraient  plus 
cwwmablMaait  placéa  dana  «aeduroiiiqM  que  dans 

un  diplnmr;  le-;  traînions  et  Ir^  mi'fails  des  descen- 
dam  de  Charibert ,  envers  les  rois  Karlovingieus ,  y 
aont  rapportés  avec  à  pea  près  autant  de  détail  que 
Fêtaient  géncraloncnt  alors  les  évéoemens  histori- 
ques. Si  res  faits,  s.i  leurs  auteurs  n'étaient  connus 
que  par  la  charte  d'Abon  ,  ceux  qui  suspectent  cette 
charte  d'krair  été  forgée  par  qodqœ  OMtif  privé, 
aaraicnt  beau  jeu  pour  mntoter  la  vérité  de  n-s  mé- 
m»  faits.  ConiBeot,  diraient-ils,  avec  une  appa- 
TCDoa  de  nlioB,  comnent  ajoaler  kik  uediarte 
ai  ampecte,  quand  elle  rapporte  dea événcoHBa  in- 
connus à  toutes  les  chroniques. 

•  Mais  tel  n'est  point  ici  le  cas }  c'est  le  cas  infcrae; 
La  plupart  dee  fidta  iaiMritéi  par  la  durte  ^Alaoa 
««X  dcKcndana  de  Gheribcrt,  eoot  rapportiéi  h  pen 


prèsde  la  même  manière  par  diverses  chroniqac»fter« 
loriogianneiL  Les  plus  importana  de  «es  fidia  sent  can- 
nas k  Fréd^aire ,  à  Eginhart ,  à  rAstrooooie  ano- 
nyme ,  à  Repnon  ,  à  l'auteur  de  la  vie  de  saint 
Hubert ,  pubhëc  par  les  Bollanduttes ,  à  l'auteur  de 
h<èt«niqae  deOgebert,  ft  cehd  de  riMie  de  k 

conversion  de  saint  Hubert ,  publiée  dans  le  reojeil 
des  historiens ,  de  Ducbesne ,  et  à  d'antres  encore 
dont  il  ninporie  pea  d'avoir  la  liete  cemplHe.  Main- 
tenant  il  est  arrivé  pour  ces  docomens  hilteriqnea, 
quelque  chose  de  parfaitement  analogue  à  ce  qui  est 
arrivé  pour  les  rliartes  et  les  documens  en  tout  genre , 
qoi  conienaieBt  lea  noma  dea  dignitrirei  ecdédaeli- 
(jiies  .  a^sisfanf  li  la  eonséc  ration  de  l'église  d'Alaon. 
Au  treizième  siècle  et  au  seixième ,  ces  duonîqœs 
étMcnt  encore  inédites,  éparaea  dow  «nefiinlede 
monastères  ;  il  n'en  existait  qn^ui  petit  naeibre  de 
copies ,  et  la  première  condition  ponr  aon^^cr  à  les 
recueillir,  c'eut  été  de  savoir  «p'cllei  existaient; 

C>mmentdone  eonrcvoir  ces  notices  hisforiijiics  dans 
une  charte  rédigée ,  an  treiiièmeoa  an  seixiciiie  siè- 
cle ,  dana  va  inlfrCt  privé  et  per  nn  boewBf  pnvé, 
de  qoeiqne  condition  qu'on  le  suppose?  Dans  one 

cliarte  fabriquée  de  toutes  pièces,  de  telles  notices 
seraient  un  accessoire ,  non-<«nlcment  insolite ,  mais 

indiquées  ,  imaginer  quelqu'un  .  qoi ,  pour  ajouter 
il  une  charte  apocryphe  des  accessoires  iontilcsy  te 
serut  imposé  une  tAcbe  dWe  difficoltéaapéricareà 
iMtes  les  ressooroes  scientifiques  de  l'époque?  J'avone 
qne  je  ne  le  sais  point ,  quelque  effort  que  j'y  fasse  ; 
et  si  je  voulais  désigner  nne  charte  du  neuvième  siècle 
conme  inpo^yde  â  laira  an  Ueiiième,  Mpid- 
daânent  ccUe  d'Alton  qne  je  Jéiigpewie  • 
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1  I>epuis  l'an  418,  éjpetfÊt  k  laquelle  les  Rmmém 
ClMèmit  Toulouse,  et  une  partir  Ac  TA  qui  Laine,  aux 
Wirigots,  ane  sorte  de  nationalité  particulière  s'était 
famée  duw  le  midi  de  h  Craie,  et  rte  y  élatt  ImU- 
Iné  à  une  existence  politique ,  indépendante  de  la 
poisunce  Fraoke.  Après  la  bataille  de  Vouglé ,  il 
Ulat,  il  ert  Trai ,  que  Toulouse  se  soumit  aux  vain- 
qacBia;  mai«  le  royaume  d'Aquitaine,  rëtaliii  de 
nnaveau  en  faveur  <lu  frère  de  Dagobcrt ,  reparut  an 
sixième  siècle,  et  raroonr  de  rindépendance  se  ma- 
aifÎBita  de  Bonvera  dm  loua  Im  liabitaM  de  cette 
portion  ronsifii'rahlfi  de  la  France.  Les  ducs  d'Aqui- 
taine ,  issus  <le  la  race  des  Mérovingiens ,  appuyèrent 
leur  fKMVoir  sur  cet  esprit  denaUonalitë  méridionale, 
et  les  in)ustes  persécutions  snacitéea  cootre  eux ,  par 
1rs  Karbvinpiens .  attarhèrent  enrore  pUi»  les  peu- 
ples à  cesprioces  infortunés.  Ou  a  vu  l'ou  d'entr  eux, 
Waifre,  rMalant  «Tce  «mrage  à  dea  prélenlieiia  in- 
juslrs,  àtics  haines  dynastiques,  et  succombant  sous  le 
poignard  des  assassins  que  Pépin  avait  achetés  parmi 
ktaervitcuamémede  fctilfustredescendantdeCbms- 
Les  Aquitains  apprin-nt  avec  horreur  le  crime  qui  les 
avait  privés,  et  de  Icui-  prince  légiUme  et  avec  lui 
de  leur  liberté.  Dans  la  suite ,  le  grand  Charles  crut 
appaiaer  lenra  rewentimeiw  et  affirfUir  leurs  répu- 
pnanecs  |K)ur  Icjoug  dr-s  Franks  en  rétablissant  le  titre 
ilu  royaume  d'Aquitaine  Mais  ce  rétablissement  ne 
s'opéra  point  dans  la  pensée  d'organiser  au  sein  de  la 
Gaâile  méridionale  un  moyen  de  résistance  au  pou. 
voir  central  rt  à  la  tyrannie  drs  Frnnks.  Pour  la 
troisième  fois ,  il  est  vrai ,  un  trône  s'éleva  dans  Tou- 
ionae,  mma  re  trtoe  lot  dreué  pour  Louât  le  Pieux 
61i  de  Charlrmagne  et  son  héritier  ,  et  l'Aquitaine, 
aow  les  apparences  d'un  état  indépendant,  ne  fut 
CD  réditë  que  la  ph»  vaste  province  de  la  monarchie 
Karioringienne.  Les  Lendes  qu'on  j  envoya,  tous  de 
race  germanique ,  tous  dévoués  aux  intérêts  de  l'em- 
pereur ,  furent  presque  constamment  hostiles  aux  po. 
pulationa  du  midi;  mdalean6]a,aéidaBa  ceaftp* 
liles  contrées,  en  adoptèrent  lea  IWMn  et  les  usages 
et  devinrent  en  général  des  partisans  dévoués  de  la 
nationalité  Aquitainique.  Ils  suivirent  avec  xèle ,  avec 
COthousiasme ,  Pépin  1,  leur  Roi,  dans  ses  entrepri- 
ses ,  et  ils  ne  virent  qu'avec  colère  Charles-le-Chauve 
essaji'er  de   régner  en  Aquitaine.  Ils  avaient  ac- 
oompognc  IV|^  dans  am  coonea  aventnreoaea , 
heureux  de  montrer  leurs  signes  militaires  ,  dans  de» 
camps  opposés  aux  camps  de»  Français.  A  la  uiorl  tic 


ce  Koi  ila  feoooniNBfc  aan  ffla  Pépin  II  pour  lav 

monarque ,  et  rc  fut  encore  U  une  solennelle  démons- 
tration d'un  invincible  attachemoit  an  système  de 
rmdépeBdbnce  Daaa  l'Urtoire  de  Looia  le  Ken  et 
de  ses  successeurs,  il  faut  donc  tenir  compte,  alors 
qu'on  s'occupe  de  l'appréciation  des  événemens,  de 
la  port  que  les  Lendes  et  les  peuplée  de  PAqnHafae 
eut  prise  il  ces  grands  ëvénemiens  et  j  reconnaître, 
d'un  côté .  la  haine  systématique  des  premiers ,  et 
de  l'antre,  le  sentiment  de  nationalité  qui  s'éleva  con- 
tre lea  prétentloiia ,  contre  Im  esigenon  dealMMMBi 
dnNbrd. 

3  Lea  antcors  qui  se  sont  oecnpéa  de  la  bataille  de 
Fontanet,  diffèrent  beaucoup  sur  la  ]K>sition  du  lien 
où  celte  bataille  fut  livrer  On  a  désiprné  d'abord  le 
village  de  Fontenay  aunlelà  de  Chablies ,  à  environ 
cinq  lienea  d'Amené,  ftnidin  (Du  mntiquo  «faut 
Burgiuidiœ ,  155}  a  cm  y  reconnaître  Ir  site  où  le 
combat  fut  livré,  et  une  inacription  placée  dans  la 
chapelle  de  ce  lien ,  il  y  a  moins  de  de»  «nta  ans, 
aconfirmé  cette  erreur.  L'inscriptioacataimi  conçue  : 
///<•  itf/i  stas,  lector,  Fnntnni'nrum  fst  uln  non  semel 
Jlos  militm  GaUica  ftrro  aut  Jato  cecùUt.  Très  quif 
pœ  fin  Ludovki  PS,  tmptnrtorit.  Vtl  tmbniaM 

jiilias  annn  DCCCXLl,  elr.  L'abbé  Leb«>n fa  réfuté 
solidement  cette  assertion.  Un  autre  Fontenay ,  du 
pays  Anxerraîa ,  proche  llai]ly>l»CliAtean  ;  un  troisiè- 
me, nommé  Fontenay  en  Fhiysaie;  un  quatrième, 
près  Cnrvon-rOr^iirillenx ;  un  cinquième,  drsifjné 
sous  le  nom  de  Fontenay -soos-Foaronnc  ;  et  culia ,  uu 
Fontenay  près  Toney,  nViffiient  point  ka  eondiliona 
que  l'on  devrait  retrouver  dans  le  champ  de  lutaillc 
tlo  Fontanet.  11  faut  donc  chercher  ailleors  ce  site 
rélcbre  dans  les  ftstet  de  la  monarddefinntaiaei' 

En  suivant  exactement  le  rérit  de  Nitbmd  »  ifA 
assista  à  cette  bataille,  et  qui  l'a  décrite  avec  soin  , 
l'abbé  Lebeuf  (.Accuci/c&  difert  écràs,  u  155  etseqq.) 
a  fixé  le  tiiëâtre  de  ce  mémorable  coBilwt  qoi  est  lien 
le  25  juin  841  n  dans  les  plaines  qui  sont  entre  Ftrst  rt 
Dmye,  à  sqptou  huit  lieues  d' A  uxerre,  àuneliene 
on  environ  de  distance  de  la  ronte  qui  va  d'Anxcrre 
à  Bourges,  et  en  partie  au-dessonadeDmye*  vcn  lea 
bords  du  huisseau  d'Andric.  prcstjue  vis-h-vis  la 
montagne  de  Fontenaille,  hameau  considéi-ablc  de  la 
paroisse  d'Andrie,  d'oA  peut  lui  être  venu  le  nom  de 
Fonten.iy  qui  a  passe;  en  us.if'e.  u  11  n'est  |\is  ncccs'» 
taire  •i'aiirer  ici  dans  les  raisons  trt>s  judicieuses  qui. 


60  IIISTOÏKË  GÉNÉRALE 

ont  enpagë  Ip  s.^^.^rlt  ablié  Lcbouf  à  intUquer  dani 
le*  plaines  d'Ete»t  le  diarapoù  les  Fraakt  (orabatti- 
t«nl  tes  ans  «ontre  les  antm ,  ciciUt  par  llmstiable 

niiiliition  elc  Itnirs  pi  iiurs.  ^lais  ruui>  dcMuis  rajutfjrlcr 
la  fin  du  cbaot  «ilégiaqae  de  l'Aquitain  Augcibcrt ,  qui 
aittrta  iBHi  k  cette  iKtaille,  et  qui  donne  rar  die 
àe»  détail*  que  l'on  cfaercbcnit  vainenirnt  nilleun. 
«  Son  ode  est  en  vers  trorhaïqucs  ,  kcIoii  le  st  vio  de* 
complainte*  de  re  terop*  là,  dit  l'abLc  Lvbeuf  ^  auiwi 
«a  a>t-elie  «Met  le  goût ,  et  Ton  reconnaît  par  qad- 

<[iH's  [Hiiiif  s  qui  N<mt  sur  le»  premiers  ver»  .  que  «  Vlait 
nue  «orte  de  cantique  uolê.  Cette  ode  a  été  tirée  des 
MMiirrits  de  aaint  llaitial  de  Limoges ,  cooMrtë* 
•a)ourd'bat  à  la  biblïotb^qoe  du  Roi,  et  le  volunic 
qui  renf«Trae  retic  piè<  p  y>ortait  le  »i"  4458  <.  u  Cet 
jkugelbert ,  qui  peut  éti  c  le  luraie  que  celui  duut  il  est 
parlé  dans  la  XLU*  lettre  d'Alcain ,  «ait  afifiareai- 
ment  venu  (l'Aquilainp  avcr  les  troupes  «le  iVpiu,  et 
ce  fut  à  sou  retour  de  «  «.-tte  dcplorable  journée ,  que 
M'Hiéaie,  on  queK|ue  poète  de  se*  anrf*,  roaiposa 
cattn  complainte  qui  doit  no«t  intéresser  et  romnw 
document  hi»lori<|ui*  et  ronme  ■BonnflMut  littéraire 
de  notre  vieille  Aquitaine. 
Cette  pièce  se  termine  aiuii  : 

Laad«  pngna  non  cal  digoa , 
Née  calalar  makde  : 
Oriens ,  meridiaau* , 
Oeddeni,  vel  aqailo  , 
Piangiai  IIUm  qui  (nenmt 
nUe  «aan  moriîii 

Maltdicta  dira  illa , 
Km  in  anni  circalis 
Knmerelor,  sedradatur 
Ab  omiii  mrmoria  ; 
Jubar  «oli*  illi  deiit , 
Anrora  ercposeulo. 

Nosqoe  illa  nos  amara 
Noiqna  dnim  nimiam , 

In  quo  TortM  cecideront 
Prailio  doclissimi , 
Palar,  m«irr,  totir,  llwtar, 
Onmamiei  lemrant 

t4i  hirtorient  dn  moyen -âge  ont  remarqué  arer 
'beaucoup  de  justessi  ijiK-  I.i  lutaillc  de Fontenay  où 
périt  réiitc  de»  Fraiik>,  lut  la  cauM*  de»  triom,>hcs 
facile*  des  Normands.  La  terreur  rt^nait  partout. 
Pmonno  nVMoit^réiiiter  ans  pirrtca,  peraonite  ne 
croj'ail  mt'inc  '|iic  Tnn  put  les  repoosNT.  Un  écrivain 
de  cette  époque  se  sert  (  Script.  Jier.  FVwie.  m.  334) 
-àpcu  prèsdeiméme*  termes qne  nom Tenoni  d*eB> 
l>loyer.  Totam  Franciam  ,  militum  prasùlio  nudam, 
rujiis  mbiir  in  Mlo  Fontanido  ntiprr  deprfiet\tt  , 
tantus  mettu  cortipuerat ,  ut  Aormaïuu's  tumo postet 
rvjHiarv  /*i*nno  poêtU  npeikrt. 

Robert  Wbgc  dit  h  même  diOM  dans  Mm  Aoimn 
du  Hou  .■ 


DE  LAN(;ifc:iX)C 

La  pt-rii  lie  France  la  flor, 
El  des  Baron*  luit  li  plu*or. 
Ainsi  trovèretil  paiew  terre 
Voide  de  gant,  boons  à  cooqacm. 

S  Maîtres  de  h  Gaule  pendant  plnnears  sîiries,  les 

Romains  y  portèrent  la  langue  latine  qui  fut  celle 
de  l'autorité  adn^nli^^rative  et  «le  tous  le»  boramc* 
instruit*.  La  langue  celtique  ne  s'cifara  point  uean- 
moittsen  firésence  de  celle  de*  Tainqoenrs;  senle- 
ment  des  lo<  utions  étraupèrcs  ,  des  mots  nui ir eaux  , 
lui  tirent  éprouver ,  sauf  peut-être  dans  rArmuriqne, 
des  rbanKemena  notables.  Mais,  d*an  antre  rAtë ,  si 
Tidioinc  île  la  capitale  du  monde  fut  parlé  avec  ptt» 
reté,  aMX-  éléfj.ince  dauN  le*  tolonies;  si  Lyon, 
Autuu ,  bordeaux  ,  Aucb,  Toulouse  ,  Narbonuc,  Nî- 
mes, enrent,  i«sqn*aas  dernier*  tanps  delà  domi- 
nation de*  Césars  de  l'Occident  ,  des  gi-amniairieus 
prctfouds,  de»  poètes ,  des  orateurs ,  les  babilaiu  de* 
petite*  villes  et  cens  d«cam|iagnes, altérèrent,  par 
des  tournures  barbares,  et  par  rintroductinn  d'un 
grand  nombre  de  mot»  paiiloi*  ,  la  langue  si  belle  de 
Gcéron  et  de  Virgile.  Il  se  forma  ainsi  un  langage 
particulier  qne  Ton  désigna  sons  le  nom  de  Langue 

Homaine  rustique ,  et  on  Ton  c  roit  retrouver  l'ori- 
gine de  U  Laitffue  Homaite.  il  est  déuiuiitré  qu'il  J 
avait  encore  en  Gaule,  malgré  l*inva«ondtt  lalin«  one 
langue  particulière  ;  et  vers  le  milieu  dn  seoood  siè- 
cle de  J.-C ,  saint  Iréiiée  écrivait  :  «  Depuis  que  je  vù 
parmi  ies  Gaulois  ,  je  suis  ol/ltffé  d  appreiulre  leur  lau^^ 
gue,  »  En  730,  remperaor  AlauodM Sésère pmnit 
d'admettre  leofideiconimift  dans  toute>  \c>  Innpties.  non 
seulement  en  Latin  et  en  Grec  ,  mai»  cucoie  en  Funi- 
«pic  et  «nCanlots:  Fiéeitimmssa  quoqwmiue  Mrmont 

triiiiqui  postent,  non  soium  Latind ,  irl  Grtvià,  seJ 
etittm  Punira  ir/  GallicanaiV).  Dans  le MÎvle  suivant, 
Facatus  (2)  nomme  le  langage  populaire  rude  et  in- 
cnMe,  rtid&  «t  vicuitd.  Cest  bien  la  langue ilomnwff 
rustique  ,  sorte  de  jar^jon  di-s  campa;înes .  qui  est 
peut-être  ce  qu'au  cinquième  siècle,  Sidoniu»  Apol- 
linaris  appelait  la  rouille  dn  langage  celtique  :  Ccftàci 
aeiinotUs  squaina.  A  une  époque  plus  rapprochée  de 
nfMis,  Grégoire  de  Tours  ;  ,î  '  »c  plaignait  de  ce  que 
peu  de  geo*  comprenaient  un  rliéteur  qui  |urlait 
btîn,  tandis  qn*un  bommeqoi  parkdtb  ma- 
tiii^uc  était  compris  du  plus  grand  nombre. 

Après  le»  dernière*  lutte*  de  l'empire  contre  la» 
Barbares ,  les  pins  nobles  familles  dn  liddi  de  la  Goule 
conservèrent  rasage  du  latin .  et  l'on  vit  même  des 
poètes ,  tel»  que  cet  illustre  Siiloniii»  Apollinari*  dont 
no<u  parlions  tout  à  l'beure ,  soutenir  encore  U  gloire 
des  MuMs  de  l*Awoiii«.  li  Hnstant  méuM  oà  de  non* 
veaux  idi<'»in<'i>  apparaissaient  avec  les  Barbares.  Mai» 
▼ers  le  milieu  du  siùèmc  siècle,  le  déclin  de  la  lanjnc 

(1)  DigeM.  lib.  m,  tit.  i.  $ n. 

(î)  /»  Paneg.  Throd 
(3)       d»  gUtr.  tomftss.  Pmfaltu. 
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Bal  firoropt  et  tffnynU  Le  n^lanne  do 

riasgps  de  la  «oriétc .  Tcmploi  forcé  d'un  grand  nom- 
bre de  moU  jasqu'alort  ioroonas ,  telles  furenl  les 
canMi  de  cette  décadenee  qd,  bien  qac  plot  leole 
dans  le  im^  de  la  Gaule  que  dans  \ch  contrée»  rito^tt 
•ur  la  rive  droite  de  la  Loire,  n'en  fut  pan  moins 
réelle*  D'abord  on  put  ranarqucr  dan»  les  mots  le 
dnni^eiiient  on  la  trannmitatioa  det  Yoyellea,  fira»» 
que  tonjoiir»  pmplnvr'es  les  uni-s  à  la  place  drs  nntrcs. 
Ainsi,  romine  le  montre  M.  Kaynoaard  (  Ori)^ i/ie  et 
fcrmationdelatangueAimane)V¥jhtniukiAJpÊaee 
de  11,  et  rériproqncinrnt.  Li  lettre  O  fat  écrite  et 
prononcée  au  lieu  tle  l'U ,  i  t  dè»  h-  dixième  siècle,  on 
écrivait  Bosileca  pour  Basiiica ,  Pecoliari  pour  Feru- 
liari ,  Victttric  poor  Victoria:...  Ce*  tnMMWrtatioiit 
existaient  sans  doute  déjà  dans  le»  rampapnes  ;  mais 
à  rëpocpie  que  noua  avoua  indiquée,  elles  firent  une 
irra|itioii  dana  le*  ville* ,  et  les  artc»  pablict ,  le* 
fnècet  diploniati(]tic8  en  sont  souillée*.  Les  règles  de 
la  grammaire  latine  ,  violées  h  chaque  instant  dans  le 
petit  nombre  d'écrits  qui  nous  restent,  indiquent 
l'entière  dégradation  de  cette  langue.  «  heÊftéponr 
tinns  furent  le  plus  Roavcnt  eniplnv  ('<  >  a\  i  r  un  ré- 
gime arbitraire  j  l'adjectif  ne  fut  plus  soumis  à  pren- 
dre le  noaibre«  le  genre  et  le  ea*  dn  anbitanâf  an» 
quel  il  se  rapporte.  Quel  |in  f  is  le  sujet  n'était  pas 
mis  au  nominatif;  on  n'obé  i  vait  pas  pins  exactement 
les  régimes  des  verbes  et  des  aoms;  il  en  était  de 
même  de  la  règle  qui  eiige  l'abbtif ,  soit  comme 
absolu,  soit  comme  dé>i£;nanl  le  tcmp-;  vt  Ir  lim.  u 
Enfin  ,  on  écrivait  le  latin  îi  peu  près  comme  le  pnr- 
Irient  In  gens  de  la  campagne  et  le  bas  peuple  des 
rillcs  C'était  la  bngoe  nostî<|ue,  Lingua  Homana 
/(iwifca.  qui  avait  remplacé  celle  qu'avaient  ilhistiée 
de  nombreux  rhsft-d'eeuvre  de  goût  ,  de  haute 
ëloqoenee  et  de  sublime  poé*ie.On  tronve  des  traces 

de  relie  lanpiio,  qui  dans  !;«  suite  eut  des  rrplrs  fixes, 
dès  le  sixième  siècle.  On  voit  qu'elle  était  vulgaire 
ver*  la  fin  de  ce  même  *iède,  selon  Th^ophylacte , 
(Chroiiof^rap/ua  ,foL  2t&  —  /fût.  Uh.  1  c.  15,  etc.) 
les  soldats  de  l'armée  romaine  de  Gtmmentiolus .  en 
rappelant  un  de  leurs  compagnons  qui  s'était  arrêté , 
tandis  qu'ils  narrhaient,  lai  crièrent  :  Tonrn,  Twtta, 
Fratn,  rrtoma!  'Tf,  r.T-rpùvt  ç'ovî;  •  Tipygc,  ripyx 
9f  xTpt.  —  'AA^o$  «Ai*» ,  ftxôpva.  M.  Ra/nonard  qui 
a  rapporté  cette  anecdote  en  ajoute  nne  antre  ;  c'est 
celle  de  Justinien  qm ,  en  ordonnant  i  on  Roi  des 
Barbares  île  rendre  quelques  provinces  enlevées  h 
l'empire ,  se  servit  d'un  mot  entièrement  horaan , 
Paras  !  tu  les  donneras!  Selon  Loitprand ,  en  728 on 
parlait  en  Kspapnedix  l.iiicne'i ,  et  parmi  celles-ci  il 
indique  la  Langue  f^alenctniiicvl  h  Langue  Catalane, 
toutes  deux  dialectes  de  la  Langne  Ronanei 
Cette  Langne  Bomanr,  devenue  depuis  A  câèbre , 

naquit  à  peu  prè<  en  même  li  iiiji-i  sur  tons  les  poiiils 
de  l'Europe  latine.  Lck  méniCii  causes  la  (irent  Te  Inre 
en  Espagne ,  en  Italie,  en  Ganle ,  et  de  là  vient  que 
pour  lltaKc  on  voit  le  savant  Gonaon.mentioaner  la 


langue  viûgaàv  qui  approdbe,  dit>tl,  do 

nostra  -l'ulgart's  linguœ  quœ  htinitati  vtcina 
Voilà  pourquoi  l'épitaphe  du  pape  Grj'goire  V  au- 
quel parbdt  également  bien  le  Utin,  l'idiome 


Anie  tamen  Bmno ,  Francorun  régis  proies..... 
Usns  Franeiaea ,  Vulgari,  el  voce  latioa 
lasiiMil  popalM  doqoio  liipliei. 

En  France,  au  huitième  siècle,  au-delà  même  de 
la  Loire ,  la  Langue  vulgaire  qui  n'était  autre  que  la 
Langue  Homane  rustique  était  CB  nsagft  Flucfaal 
Rafbert  dit  t|ue  les  |>arole8  de  Saint-Adii.il.ird ,  abbé 
de  Corbic ,  uc  vers  750,  coulaient  avec  douceur  «piand 
il  se  servait  delà  Au^^vM^jHihr.— Gérard  de Cbr> 
bie  ,  dans  m  biographie  du  même  saint ,  dit  ;  «  SU 
parlait  la  Langue  vulgaire,  c'est  à^irc,  la  Langue  Ho^ 
mane ,  on  eût  dit  qu'il  ne  savait  que  celle-là....  » 
Qui  si  vulgari,  nfstf,  JUMsanâ  lingni  ,  fcifuiiitiCMi  , 
omnium  aliarum  fuilairtw  inscius...  I>c  concile  dîl 
Tours,  tenu  en  613,  ordonne  à  chaque  ëvéque  d^a« 
voir  des  homélies  ponr  l'instmctioB  des  6dèles ,  et  il 
exige ,  pour  que  chacun  paisse  comprendre  ces  homé- 
lies ,  que  chaque  évëquc  les  traduire  en  I.:inf.'uc 
Rustique  Romane  ou  on  Tliéotisquc  ;  Et  ut  casdem 
homiliaa  quisqm  apÊTti  trttiuferre  atudtta  d*  Bnsll* 
cam  Hom.inam  liii;:ii:im  ,  «MX  'l'heotiscam  ,  qun  /ÔÔ' 
liiu  cuncti  pOitint  inteilif;eir  quae  dicuntur. 

Si  eette  bmgne,  qui  remplaçait  lelatin,  sohsistritavee 

quel(|ue  éclat  ibns  le  centre  el  le  nortl  de  la  France , 
on  doit  croire  qu'elle  était  bien  plu.s  florissante  dan»  le 
midi  du  Rojaurae,  et  nous  ne  savons  si  l'idiôme  Ro- 
main des  Français  di|  serment  prononcé  à  Strasbourg 
rn  .Sî'î  pur  Louis  I«'  nermaniijue  et  pnr  les  Français 
soumiâ  à  Charlc8-lc-Chauvc,  n'a  pas  reçu,  dans  sa 
transcription  par  Nithard,  un  peu  de  la  rudesse  de  In 
langue  Tliéotisquc  qui  était  celle  tl(■.^  f  onquérans  Ger- 
manîqncs.  Voici  d'abord  le  texte  du  serment  de 
Louis  : 

<t  Pro  dco  amur ,  et  pro  Christian  poblo  rt  nostro  cnmun 
saWamenl,  d'isl  di  iu  avant,  in  quant  dcus  savir  cl  podir 
mn  dunat ,  si  saivaret*eo  dst  HMoa  fkadfe  Karla ,  el  ht 
ajudha  et  in  raduna  com  ,  «î  mm  om  ,  por  dreit ,  son 
fradra  salvar  disl  ;  in  o  quid  il  roi  altresti  fazet  :  et  ab 
Ludhernul  plaid  nunquam  prindrai,  qui  mtOtt  v«l ,  élit 
men  fradra  Karle  in  damno  Bil(l).  » 


(Il  >  Pourl'anionrde  Dieu,  et  pour  le  commun 
du  peuple  chrétien  et  de  aous,  de  ce  jour  eu  avant  {  ou  à 
compter  de  ce  jour  ) ,  en  tant  que  Dieu  m'en  donne  savoir 
el  pouvoir,  je  défendrai  Cliarips ,  rr  [rèrc  »  inni .  pi  Vai- 
derai  en  toutes  choses,  coDimc  un  fiommc  doit  selon 
Tcquité  sauver  soo  frère^  Cl  pourvu  qu  i!  en  fasse  aaUal 
h  mon  égard  ;  el  je  ne  prendrai  jamaif  avec  l.nthaire 
aucun  arrangement  qui ,  par  «a  volonté ,  puisse  nuire  à 
mon  Mrs  Cbarles.  • 


HISTOIRE  G&NÉaALB  DB  LAIWU 


le  teste  dn  MriMnt  dn  MigacMt  de  Aniée  4« 
Ghiriei  «rt  aiiul  cooçB  : 

a  Si  Lodawbigs  Mgrameoi  que  MO  UredraKerift  J«nt, 
emiaml,  et  Karlus  meos  seadra,  de  ino  part  non  loi 
Uail  :  M  jo  relarnar  no  rinl  poU  i  ne  jo ,  ne  neaU  cui 
co  retarur  iiit  pou ,  ia  noUe  t^jÛÊkt  cnrtmLoAawic 
MU  liNer  (!).!• 

Ce  qa'il  y  •  rartoot  de  remarquable  dei»  ee  ter» 
ail,  c^cit  qn*il  n^offie pa*  remploi  de  rartirlc 
Quarante-quatre  ans  plus  tard  ,  la  Lan^ie  Romane 
do  midi  s'était  perfectionnée.  On  a  remarqué  avec 
nSaon  que  k  poème  d'Abboo  nr  le  ri^  de  Rurit , 
par  le»  Normandi,  en  885  et  88fi.  fi'liritc  rA.]ui».\ine, 
c'est-à-dire  le  pays  de  l'autre  eôté  de  la  Loire ,  sur  b 
poreté  et  la  finesse  de  la  langue  qu'on  y  perle: 

la  Lengtte  Rflesane  était  d^  la  lai^e  de  la  âl- 

plomatie.  Le  traité  de  l'an  fifiO  entre  Louis  le  Oer- 
laaniqiie  et  Charlea  le  Chauve  fut  publié  ea  langue 
Théotiiqoe  oaAanciiqae  eten  Uiigoe  IUmuM.<->A 
lafiBdecetnitdoBttt: 

•odem  domons  Ka  dus  Rotnana  Ungua  adnun- 

 ilmiiat  parte  liagaaTheodiKa  recspilulatil. 

Po!<t  hec  ,  domnus  Hludovicus  ad  domnum  Karolom 
fralrem  suum  Imgud  Romand  diiil  :  «  nunc  si  vobis  placet, 
VMlfwa  ToitiMl  habora  toIo  de  illit  boninilMu  qui  ad 
mcam  fitlpin  tcnerunt  «  —  Et  donnus  Karolus  excelsâ 
voce,  ImgmA RowuÊtd, dixit  :  illis  bominiJMU qui,  etc..  »— 
Vnémmm  Blaiariiu  liegui  TbeoiUMàctoMprèadaaB- 

cialis  capitnlis  »»•  con>enirc  dixit  ,  H  w  obwrtalurum 
illa  promisiL  —  El  tune  domnus  Karolus  ilerum  lingu4 
AmmnmI  de  paee  ceaveait ,  et  al  esBlM  gratiâ  sani  et 
salvi  irent,  et  ut  pos  <>fino<i  r«vi4enalefafit,«ladBa]i- 
Ualionibua  fiaen  imposait.  » 

Ainsi  la  langue  Romane  avait  à  cette  époque  un  ca- 
ractère officiel ,  cl  acrvait  'n  la  proclamation  de»  trai- 
tés. Dégénérescence  da  btin,  die  en  comerra  lei 
note  en  en  supprimant  le»  désinences  et  en  les  alliant 
k  des  mots  barbares.  De  nouvelles  règle»  furent 
créées  et  d'un  jargon  que  n'auraient  pu  comprendre 
la  iMNonei  da  aiide  d'Aogwte ,  «ortit  one  lugM  ré> 
gnUète,  riche  et  sonore.  F.n  F*ranec ,  cette  langue, 
écrite,  en  vers,  fath  même  dans  toutes  les  provinces  du 
midi  j  mais  dans  louage  connan  die  te  difin  en  plu- 
dewtlBBlertei,  qui  retinrent  quelques  formea  ,  qnd- 
ques  mots  étrange»  de  l'ancienne  lani^ue  Romaine  rusti- 
que, rode  et  inoilte,  et  qui  ctAit  hérissée  de  ces  mots 

(1)  «  Si  Lonie  tical  le  tmnent  que  son  Crhe  Charles  a 

pfunoaeét  el  qoe  de  son  cdlé  (Ihnric»  ,  mon  M-igucur ,  ne 
1b  tienne  pas ,  si  je  ne  puis  le  ramener ,  ai  moi ,  ni  aucun 
de  ceux  que  je  pourrai  y  ranmwr ,  aoue  ne  hri  HreM 
pdat  ea  aide  coatre  Lonis.  » 


qoeSidoniusApolUMunaiioannait  la  rouille  du  langage 
celtique  ,  Crltiri  sermonii  ufuama.  Elle  eut  une  Ut» 
térature.  La  poésie  épiqac  t'en  servit  pour  «séld- 
hiw  dce  noau  iUaibiee,  de  gnuida  espleita,  poar 
retracer  des  mvthe*  ingénieux  et  brillans,  pour  redire 
des  faits  historiques  dont  le  souvenir  a  traversé  les 
riMes.  D^antrcigeoNsfîwentoQllivéipar  IcepeHea 
qoi  naquirent  dans  le  midi.  Sous  le  nom  de  fers, 
lia  indiquèrent  diverses  sorte»  de  compositioos,  plo»  oo 
moins  étendues,  cl  ce  nom  générique  était  employd 
enooret  U  7  a  BMinadeqMtanle  ans,  par  les  chanson- 
niers populaires  qui ,  k  Toulouse ,  à  Nîmes  ,  à  Mar- 
seille, menaçaient  d'un  Vert  (t),  c'est-à-dire  d'une 
satjre ,  d'une  chauMm ,  rhonme  en  plaee,  le  mmiTaia 
riche,  le  méchant  —  Un  ^er*  était  quelquefois  des- 
tiné à  être  chanté,  qudqoefo'u  c'était  un  récit  j  le 
poème  était  laCwuo,  le<SÔii  ou&>n«l,  qui  n'avait  aacoB 
rapport  aveele&«msl  français ,  et  qui  désignait  une 
pièce  lyrique  ;  la  Cobla .  le  Planh  ou  la  complainte , 
ou  encore  l'Elue;  la  Taniofi ,  pièce  dialoguéei  U 
jïhwKe,  qoi  ëuit  lasaljre;  U  Aiùrltfie,  le  IXaseart, 
h  PattareUa,  qui  ressemble  k  lidyle  de»  Grecs  et  à 
l'églqïue  des  latins;  VAUnida  et  bi  Serena,  pièce» 
destinées  à  être  chantées,  la  Retroem» ,  la  BMida, 
la  Dmua,  la  Banda,  ele...,  sont  les  genres  dans  les- 
quels le»  poètes  de  toutes  les  partie*  du  Languedoc 
et  de  la  Provence,  de  Valence  ,  de  la  Catabgne  »  et 
même  quelques  ItaUena,  aeqoirenl,  sons  le  noaa  de 
Troubadour» ,  une  grande  renommée.  Trotégés ,  ac- 
rtieillis  par  le*  Rois,  par  les  comtes  stiuverains  ,  par 
les  seigneurs  particuliers ,  et  trouvant  quelquefois , 
pamd  ces  dominateurs  des  penplm,  des  rivaux  ou 
des  émules  ,  les  Troulwdours  .  comme  nous  l'avon»  dit 
autrefois  Staiittique  t^it-nëmle  des  dêpartemtns 
/ufafM.  u.  306  et  seq.j.) ,  perfiedleanèrent  la  hngae 
Remane  et  loi  donnèrent,  selon  le  rajct ,  une  dou- 
ceur ou  une  énergie  remarquables,  et  ce  n'est  pas  sans 
ocfueil  que  nous  rappellerons  id  qu'à  l'époque  de 
leai-renaiamnoe,  les  Mates  de  l'Europe  Latine  em- 
pruntèrent à  la  lanjîuc  Lèmosine ,  Prwfni,  a{e  ou 
fiomane ,  car  elle  porta  ce»  trds  noms ,  se»  tours 
vifs  et  pressés  et  set  fifnnselton  banmonie. 

0  Les  guerres  longnes  et  laaglaalm  da  treizinne 
siècle,  et  surtout  les  persécnUons qni  frappèrent  tous 
ceux  qui ,  fidèles  à  leur»  sermens  et  au  devoir,  avaient 
défends  la  caate  de  la  noble  maison  de  Touloui»e ,  ar- 
rêtèrent tout-à-coup  la  marche  de  b  civilisation  in»  ri. 
dionalc,  et  imposèrent  silence  aux  Troubadours.  Si, 
dans  U  suite,  quelquea-niis  de  ce»  poètes  rfabandon- 
nèrenl  pas  entièrement  l'art  (|u'i|s  avaient  cultivé  avec 
succès  à  la  cour  des  Havnionds  .  surnommés  par  eox, 
les  boiu  Comtes  de  Toulouse,  ils  ne  dorent  s'occuper 
en  général  qne  de  comfodiiom  religieneca;  «a ,  lort- 
qall  continuèrent  en  apparent  e .  le  genre  qu'ils 
avaient  embrassé ,  chacun  de  leurs  ouvrages ,  dat  ot- 


(1)  ni  dittieat  eoi 
FeroTanKaiv. 
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frir  une  dévote  ■Uégorie,  BM—  Mi  éaiU  àet  poMes 

et  de»  tln'ologicns  <!«  l'Orient,  qui,  wus  des  titre»  picoi, 
ou  tolu  le  voile  de  Cctiomamoareute*.  renferment  des 
leçMudengetM;  lieeMe^poqBe,  la  Lm^mBomm 
reçut  beaucoup  de  mots  et  mémo  des  tournures  de 
pbratet  apportés  par  le*  CroiicK,  accooma  en  Langue- 
doc, de  loatei  iMpartiea  da  mwldelaFVMiMk  Noa- 
veNe  iamiaii  de  Barbares ,  qui  •  Mné  de»  tnwatiiie 
le  temps  n'a  pas  encore  effacées. 

»  Un  s'aperçoit  aeonblcment  des  ciiaagemens  de  la 
hngM  et  qadqadbii  deh  déoMknrede  rert,  qaoiqiie 
nievkétadtë ,  mieux  compris peut-Mro,  en  parcourant 
Im  Lêjr*  itÀmon  et  Lot  Fiors  dd  Gqjr  Saïm"  des  Sept 
TrouMoursàt  Toolonift  Ibia on  doit  évidemnent  k 
CMDMâ  la  renaissance  de  l'art  des  vers  et  de  la  culture 
^ammntit  aleet  philos<>pliii|iiedela  Langue  Romane. Ils 
excitèrent  dans  tout  le  Languedoc  une  riye  cmalatioo, 
■n  attaeheBent  lincère  à  h  KUéralnre  nalioaale  lu 
Midi;  tt  si ,  danc  les  premières  anntfes  dn  seizième  siè- 
rle,  la  Langue  Française  Tint  disputer  les  palmes  du 
(rai savoir,  à  la  Langue  Romane,  edle^  Ait  toujours 
callÎTée^  tOBJOurs  honorée,  et  même,  en  iri94,  à  l'épo- 
que où  le»  anciens  Jeux-Floraux  de  Toulouse ,  furent 
érigé*  en  Académie,  on  entendit  encore  dans  la  solen- 
nité de  la  diatribelioB  dei  prix,  qadqaea  mmgCi 
écrits  en  celte  lanceur  harinonîeaie. 

Ces  chants  poétiques,  ne  forent  pea  le*  derniers  ac- 
cens  de  la  Muse  méridionaie.  Dqnrit  cette  époque, 
noe  mite  <  onsid/rablc  d'ouvrages  en  Langue  Romane , 
ojil  ronservf^  à  rclle-ri  un  rang  distingur  dans  la  litlé- 
raturc  de  nos  provinces ,  et  de  nos  jours  encore ,  mal- 
gré teol  re  qen  iPcit  opéré,  inalgré  ce  qae  Ton  tente 
à  chaque  instant  pour  faire  disparaître  ju!i(|u'au  i^u- 
venirde  ceiiditaie,  une  foale  d'antenra  se  senreni 
avec  saccésdeaei  dlTeridlaleclei,etPiin  deccaécri- 
TaiiM  •  atteint  et  oiAité  me  hante  renommée. 

Sans  reclierrlier  en  ce  moHMltqncI  est  l'état  actuel 
delà  Langue  honianeou  LenoiiDe  dans  le  rojrauroe  de 
Yalenee ,  dan*  le*  Ile*  Baléarea  et  dam  h  Catalogne , 
nous  dirons  avec  l'Encyclopédie,  qu'on  appela  d'.ihoi-d 
jMnguedoc ,  tous  les  pays  où  l'on  parlait  la  Langue 
Touiotuaine ,  pays  bien  plus  étendus  que  la  Province 
daMdmgmdœ,  car  on  comprenait  daoa  Inpajs  de 

J^niiiirdnc  ,  la  Guienne  ,  le  Limousin  et  l'Ativerp^ne. 
La  Langue  Touloutaitte,  ou  le  Moundi ,  est  la  langue 
CDHnmime,  le  lien  qni  unit  tow  le*  babitanade  la 
France  Romane  ,  comme  le  Toscan  est  la  langue  com- 
mune de  toute  l'Italie.  Celte  Langue  Touioutaùw ,  ou 
Moundine ,  méritait  déjà  an  lemp*  de  Pierre  Cardi- 
Ms,  lei  élogca de  ce  célèbre  ironlMidoar: 

TeHota,  quan  B*alUre 
Yoalre  fay  Talen 

El  tottrf  parliir  f/rn  , 

Aulras  ciuisU  aiire 
l>a  bel  captenencn. 

Le  Toidouêam  ,  oooiidéré  comme  la  langae  corn- 


mone  de  toute  la  Langnedac ,  a  six  dialectes  prin- 

ripanx.  Ce»  dialecte»  se  rapprtirlicnl  plus  ou  moins  dn 
type  commun  ,  et  se  suixli  visent  aussi ,  selon  les  lo- 
ealitéi  al  Ica  dtgomtancea  qw ,  li  dUvenea  époque*  ^ 
ont  infloé  mr  les  habitudes  de  ces  peuples. 

Le  premier  ilc  ces  dialeete»  est  l' Aquitain  ,  qui 
comprend  le  liordelait ,  le  Béarnais  ci  ÏAuscitain.  Le 
BbraUUf  tropaocentné  peatébre;leMimnfr,pln» 

doux  et  abondant ,  ijiii  a  fourni  'a  Despourrins  1«  gra- 
cieuses expressions  de  ses  chants  élégiaques ,  et  qui 
compte  encore plaucars  poètes;  l'yAuciitani  qne Ten 
a  rultivé  avec  soin,  et  qui  a  reçu  encore  même  M 
scnziéme  5iè<  le,  de  Bedout,  de  Baron  ,  de  d'Astro*, 
de  Dugay  et  d'Adcr ,  chantre  de  Henri  IV  ,  une  illti*- 
tratioa  remarquable;  cepcMlantce  dialecte,  est,  d» 
même  que  le  Contmin^rnij^  priv^  de  la  lettre  F,  rem- 
placée par  la  lettre  H  ^  fortement  prononcée,  ce  qni 
Itrï  donne  quelqacfbîa  de  la  rudeme. 

Le  serniul  dialecte  est  POeeàoiinen,  qni  diffihre  pea 
du  Moundi  ou  Toulousain  ,  et  qui  est,  après  ce  der- 
nier, celui  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  langue  écrite 
ans  oontme ,  douzième,  treizième  et  quatorzième  sîè- 
rles;  son  nom  vient  <lu  nom  de  la  province  nommé 
vulgairemeut  Langue  d'Oc,  et  en  latin  Occitania. 

VOeduadm  ae  anbdiTÎae  «a  Agenoi$,«a  OiduT' 
cim,  en  AUiigeois  et  en  Narbonnaii  ;  VAgermis  est  le 
plus  remarquable;  les  pastorales  de  Ramounet  et  Mi- 
ramnundo,  le*  TCr*  de  Daubai  sse,  et,  de  nos  jours, 
les  adminblea  comporttioi»  de  Jasmin,  conddàréea 
scidement  comme  oravres  )Wtiques,  onlassoréà  cette 
subdivision  du  pariar  gen  de  ToakNUe  >  one  longue 
renommée,  car  ce  sont  le*  bon*  cuTrage*  qid  conser- 
vent les  langues ,  alor»  même  que  les  peuples  qni  Ica 
parlaient  ont  disparu  de  la  terre.  Le  Cadurcien  parti- 
cipe sartont  dan*  la  partie  méridionale  du  Quercy , 
de  la  douceur  et  de  l'harmonie  de  VAgenais.  On  re- 
trouve encore  ce  earart^re  ibns  le  midi  de  la  contrée , 
dont  Albt  est  le  chef-lieu  ;  bien  qu'à  Rabastens ,  le  ta- 
lent réd  d*Anger  Gaillard  n*ait  pu  finie  oublier  la  pro- 
nonciation  wurde  de  quelques  syllabes.  Au  nord  d'Albi, 
et  en  entrant  dans  le  pays  des  Autheni,  la  Langue  Ro- 
mane parait  participer  quelquefois,  surtout  dan*  le* 
campagne* ,  deTipreté  de*  lieux,  le  iVarftonmnrne 
difTère  pas  autant  du  Toulousain;  maison  reconnaît 
cependant,  dans  la  prononriation  de  quelques  lettres, 
que  rense  rapprodie,  d'un  c6té,  du  Ronsnllott,  ei  la 
langue  de*  troubadours  a  conservé  une  partie  de  se* 
plus  ancienne*  forme*,  et  où  nn  assez  grand  nombre 
d'écrit*  en  ont  bonoraUenent  consacré  rexistence , 
et  d'un  autre,  de  Hom^idlier ,  où  elle  a  acqnia  une 
mollcsie  ,  une  langueur  ^expression  très  rcnarquai- 
bles. 

Le  dialecte  &p(wMmMM,cst  INmdeceux  queTon 

a  ndtivé  avec  le  plus  de  sucrf-s.  Il  a  servi  à  l'illustra- 
tion de  pliuienr*  poète*  aimables  ;  mais  l'étranger  ap- 
prérie  Ûen  mieux  leurs  prodnelions,  remplies  d'abaU" 
don  ,  de  fine**e  et  de  grâce,  lorsqu'il  les  étudie  dans  le 
silence  dn  cabinet,  que  lonqnll  les  entend  lire  par  les 
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da  pajB.  On  doit  rraindrc  aajoardiiai  que 
la  prononriation  de  quelques  Icttrc-s,  et  l'emploi  de 
Lteaucoup  de  idoU  Françai« ,  ne  tende  à  altérer  ce  dia- 
lecte ,  qui  «Taillflu*,  dûu  une  portioa  Am  montagnct 
des  Ct'vcimc»  .  p;>rtit  ipc  !i  l'as;rt'irn  iit  .  à  fontes  les 
gricet  du  dialecte  Srptimanien.  Ce  dialevte  cultivé 
tortoat  à  Moniprilier ,  est  aoni  «dot  de  Ntom,  ville 
Cnroi-c  toulc  Botnainc. 

Là ,  et  dans  l'est  et  le  sud  de  l'anricn  territoire  des 
Volces-Aréroiniques,  le  langage  ei>t  aboudant,  so- 
nore et  plm  doox,  ixnl-étre,  qpM  le  dîatecle  Ptomm- 
çal,  ennobli  repeiidaiit  par  \v  [)ri'rieu\  souvenir  > 
Cours  d'jiinoar,  et  par  les  nombreux  écrivains  qui  lui 
ont  ronfië  le  Min  d'esprîner  Icart  peiwëet. 

I^-  ili.iln  ir  hiverne,*  dû  ronwrver,  dit  M.  Fabbé 
de  LilMiuilirie  (Mémoires  Je  la  Société  i-otale  des 
anti(jnitéj  de  France ,  deuxième  série  11  ).  La  rudesse 
de  la  langue  Critique,  qoi  Aait  gétéraleaieiit  ndtée 

chez  1rs  ijrands ,  d.uis  l'Atnrrfjnc,  à  la  fin  du  rin- 
quième  siècle,  et  quia  indubitablement  continué  de 
rétreploB  long-temps  dans  les  campagnes.  Le  dialecte 
que  Ton  parle  dans  re  pa^  s  .  est  rependant,  idOiD  Du- 
laure  (Descri/nioit  de  l'.lm-frqnc  \  rnnins  prononcé, 
moins  guttural,  daus  la  Ba»se-Liiuaguc  que  daiu  le 
paya  des  montagnes.  Cette  observation  ert  plrine  de 
justesse  et  de  vérité.  Li  plus  forte  gutturale  de  cet 
idième,  est  l'aspiralioa  que  les  Hébreux  représen- 
tent par  la  lettre  fl.  Les  tomamutations  on  conver> 
iioM  des  consonnes  sont  fréquentes  (Uns le  langage 

dea montagnes...  I.es  inol.s  varient  pour  la  prononria- 
tîonet  luitograplie  »ui^anl  le»  arrondi>.semens  et  les 
cantons.  »  Mais  dans  le  dialecte  Arvtme,  comme  dans 
tous  b-s  antres .  le*  mots  sont  les  niénies  ;  il  a  unité 
de  langage  :  il  u'j  a  que  des  difrércnrut  de  pronon- 
ciation. 

Le  £alcrte  Itmosin ,  qui  a  donné  à  une  rcrtainc 
époque,  son  nom  à  la  Lanj^ue  Romane  .  e>l  (cîui  dn 
royaume  de  V.-ilence,où  il  a  formé  une  btteralure 
particnlière;  il  est  conforme  k  tons  les  antres  dia- 

Icrfes.  S'nlement  ,  le  \ '>i^ill.l;;(•  <!('s  p.n  s  Leinosins 
d'Outre-Loire ,  a  du  y  uiiroduirc ,  surtout  dans  les 
villes ,  des  mol*  français  qui  ont'  reçn  des  désinences 
romanes ,  maïs  (pi  n*appôrtiennent  pas  k  la  langue 

du  Midi. 

Si  nous  nous  orcupionii  ici  en  délai I  «lu  dialecte 
XansMÛi,  qui  se  subdivise  en  Catalan  et  en  Valencfcn, 

nous  poumons  montrer  l.i  première  <!<•  ces  ptn\inres 
<c  conquise  sur  les  Sarratins ,  par  le»  armi^  de  i.ouis 
le  Débonnaire ,  roi  d*Aqnitaine  ou  de  Toabiose,  à  qui 
elle  fat  long  -  temps  soumise  •  réunie  ensuite  au 
rojanme  d'Arjj^on  ,  dont  le-»  monarques  étaient  alliés 
des  comtes  de  Toulouse,  et  qui ,  au  xiv<  siècle,  deman- 
dèrent an  roi  Qiarles  VI  des  docteurs  de  la  Gale 

S<irMu  etle  la  provint  e  de  Lanjjuedor  :  nous  anrions 
pu  montrer  aussi  la  Catalogne  formant  tA  langue 
sur  celle  de  ses  maîtres ,  langue  qui  ne  fut  d'ailleurs , 
comme  l'a  Irèa  bien  dit  M.  de  RocJiegudc,  qu'un  dia- 
le«  le  de  la  ÂMiigue  Romane.  Ccst  ainsi  que  Tout  con> 


sidérée  les'plus  anciens  et  les  plus  sarans  auteurt  ( 
gnoU  (p>i  en  ont  parlé  ,  tels  que  Vilicfin ,  Santillane, 
Âldrete,  Botich,  EscoUuo,  Mayans ,  Sauchez,  etc. 
Touaa'aooordenthdonnerlemNn  de  Xmmsuuuuus 
poètes  qui  ont  composé  des  vers  en  cet  idi6mr  .  et  au 
Catabn ,  le  nom  de  Laitgut  LimouMine,  »  Kous  avon» 
vu  qu'on  donnât  le  méiiie  nomà  cette  Imigne  dans  le 
rqymwne  de  Valence.  Les  poésies  Lemosims  sont  Urèa 
connues  et  tiès  es>tinires  dans  cette  partie  de  l'Espa- 
gne, et  nous  pourrons  en  |iaricr  lorsque,  dans  une 
note  des  livres  amvuns,  noua  nous  occupe wmis  en  dé- 

l.iil  lies  iiiniiitmeiis  lilli'rairr.-.  de  la  f  nnt^ue  Romane, 
Ou  vient  d«-  voir  que  cette  langue  se  divise  en  sia 
principaux  :  VÀifmUrin,  VOeeàmim,  le 
\,  VÀrvenu  et  le  Lemositi ,  dans  lequel 
nous  comprenons  le  Catalan.  La  Grèce  eut  de  mérae 
autrefois  plusieurs  dialectes  ;  ce  furent  :  VAitM/ue  ^ 
l*/oni^tte,  leifan^MeetrÀfigrait/  et  fan  aait  bien 
qoepar  dialecte,  Aia/ixro{,  on  désignait  une  manière 
particulière  de  parler,  de  prononcer.  «  L'usage  de  ces 
dialectes,  dit  nn  dcrindn  dn  xviii*  sièeie,  dtait  ant^ 
risé  dans  la  langue  commune ,  et  <-tait  d'un  grand  ser- 
vice pour  le  nomhi-t .  selon  Quintilicn.  Il  n*jr  a  rien 
de  semblable  daus  la  langue  Française,  et  nous  aurions, 
ëté  fort  choqnds  de  trouver  dans  la  Henriade  des  mol» 

François  Iiabillés  à  la  Normande  ou  'i  la  Picarde,  au 
lieu  qu'llomcrcs'estattiri^tous  lessuffragcs  en  parlant 
dans  un  seul  vers  les  quatre  dlalectmdUÛrena.  »  VI^ 
tique  ^tait  en  usai^e  a  Athènes;  r/ona^u*.  dans  cette 
partie  de  l  A&ie-.Mineure  on  de  nombreuses  colonie» 
Grecques  éLaient  établies,  et  qui  portait  le  nom  d'/e- 
niis.  Le  troisième  était  le  Aori^ne,  parlé  pur  les  Dn- 
r^'ilî^  ;  Vf\otique  le  fut  par  les  pniples  de  l'Eolic. 
Comme  dans  Ivi  g  raniles  divisions  île  la  Laoguc)d'OC| 
chacune  des  quatre  parties  de  la  Grèce ,  que  nous 
venons  de  nommer,  a  eu  de^i  auteurs  qui  se SOUt  servis 
du  dialecte  du  pays  où  ils  étaient  nés  ,  ou  qui  eu  ont 
clioisi  un  autre  qui  leur  semblait  meilleur.  VAuiqu* 
a  été  pcéiifré  pur  Thucydide  et  Xénophon;  Hérodote 
et  Hippocrate  se  sont  souvent  sen  is  de  VIonique  ; 
Piudare  et  Tbéocrite ,  du  dialecte  Dorique.  VÉoiiqut 
a  été  employé  S.ipho  et  Aloée;  et  ce  dialMtn  se 
n;Lrouve  ans.si  quelquefois  dans  les  ouvrages  de  Théo» 
crite  et  de  l'indare.  Ainsi  la  langue  des  Hellènes, 
toujours  une .  eut  cependant  quatre  principales  bran- 
flMaon  dialectes,  et  comme,  plus  tard.  In  Langue 
Rooiane,  des  auteurs  qui  se  servirent  à  part  ,  ou  à  la 
foia,  de  ce»  dialectes  ,  ou  manière»  particulières  de 
parler  et  de  prononcer.  La  langue  italienne  noas  «Au 
encore  au jounrbui  quelque  cliose  de  semblable,  selon 
la  remarque  d'un  auteur,  puisque  le  Bergamasqoe ,  le 
Vénitien  ,  le  Napolitain  et  le  Génois,  pourraient  être 
regardés  comme  autant  de  dialectes  de  la  langaecom* 
mune.  f|ni  e>t  laTo»<-aiie  ou  la  liomaine. 

Souslempire,  on  avait  partage  la  France,  selon 
lea  diverses  langues  parlées  par  ses  habiluiai  cb  sis 
grandes  divisions,  parmi  lesquelles  il  j  en  avait  une 
{lour  la  langue  Bretonne,  et  une  autre  pour  la  langue 
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RBsqiie  od  Escuara.  Mais  ce  travail  »'tjiit  si  mal  ninru  , 
qnei'on  avait  coia|)ri>,  |variui  ceux  cjui  parlaicnl  Irau- 
çria,  lei  habitana  des  Aéputaomê  âa.  MiiH,  «A  h 
langue  tle  l'administration  rf.iif  ,  sans  dnutc  ,  celle  dp 
la  capitale ,  ma»  o«i  la  langue  cominune  était  celle 
(|M  noof  nominom  Honane,  langoa  à  laqadle  une 
fgole  d'asteara  ont  donné  le  nom  de  l'atois  ,  oubliant 
ou  raiVonnaisnant  et  les  origines  et  IVtat  de  cette  lan- 
gue, dont  la  littérature  a  commencé  au  moins  ytn 
Tm  1000  de  notre  ère. 

Si  nous  rerhcrt  lions  aujourd'hui  le  pays  de  la  Imh- 
gue  d'Oc,  ou  de  b  langue  Koroane,  nous  verrous  que  la 
ligne  qui  noM  aépare  dc*  fiataia  fran^is ,  oonunaoe, 
comme  le  dit  M.  Co<|uebert  de  Montbret,  au  sud- 
ouest  ,  an  bord  de  la  Gironde ,  près  de  Blaye ,  où  le 
patois  de  la  Saintonge  confine  an  dialecte  Aquitain. 
EUe  se  dirige,  à  partir  de  là»  à  travers  les  départe» 
mens  <le  la  Charente-lnférienr»'  et  tir  la  ("liarenfe  , 
vers  la  partie  orientale  de  celui  de  la  Vienne,  cl  vers 
lafMHTlieMitteiitrionale  de  ceux  de  la  llante-Vicniie 

ft  <!<•  la  Creuse  ;  puis,  entrant  dans  le  dépaftCinent 
de  l'Allier,  à  l'est  de  celui  de  Puy-<le-I>6me«  an  llord 
delà  Haate'Loire,  de  l'Ardèche  et  de  VUtrt,  elle 
finit  par  embrasser  la  Savoie  et  la  Suisse  Komande.  A 
ces  contrées  ,  où  la  langue  Homane  subsiste  encore , 
il  faut  ajouter  la  Catalogne,  le  rojanmc  de  Valence, 
CtinCBie  les  Iles  Baléares.  Mais,  tans  rechercher,  an 
dehors  des  limites  de  la  Frarire  aetuclle  ,  les  peuples 
rbex  lesquels  la  langue  Romaue  est  encore  en  usage , 
en  peut  te  convaiiicn  qoe,  dam  k»  départeBOw  de 
la  Charente ,  de  la  Charente-Inférieure ,  de  la  Vienne, 
de  la  Hante- Vienne,  de  la  Creuse ,  de  la  Corrèze ,  de 
rAlHer,  de  la  Amte-Loire,  du  Puy-de-D6me,  du 
Cantal ,  de  la  Drômc  ,  elle  est  cdle  d'une  notable  par- 
tie des  habitans  ;  et  que,  dans  ceux  de  la  Dordogne, 
de  Lot-et-<jaronne  ,  Lot ,  Tarn-ct -Garonne ,  Tarn , 
Aveyron,  Lozère,  Ardèche  ,  Basses-Alpes,  Bouchcs- 
du-Khône,  Vaurluse,  Gard.  Hérault,  Ande,  Haute- 
Garonne,  Ariègc,  Gers,  llautcs-Pjrénécs ,  Basses- 
Pyrénéea  en  partie.  Lande*,  Gironde,  elle ettia  langoe 
commune  de  toute  la  population  ,  et  <|uVlle  estcniOllire 
parlée  par  plus  de  neuf  millions  d'hobitons. 

Haia  cette  langoc  a-t-^eofatemi  antrefeit  quelque 
catime,  et  sll  crt  démontré  qn*dle  l'obtint,  ra-l^dle 
mérit«V  ? 

Telles  sont  les  deux,  questions  auxquelles  nousalloos 
caïayer  de  répondre 

Comntenemis  par  «'talilir  que  rette  lan^ie  n'est  pas 
différente  de  la  langue  Proi'ençaie  ;  car  les  écrivains 
étrangers  la  désignent  souvent  ttm»  ce  nom.  — >  On 
sait  que  les  Romains  donnèrent  d'abortl  le  nom  de 
Prwincia  à  la  partie  méridionale  des  Gaules  où  ils 
établirent  leur  fNremière  colonie,  oA  fb  fondèrent 
leurs  premiers  étahlissemeiis.  A  Rome,  nommer  in 
Prm'ince ,  c'i'fait,  en  yc'fH'iftl  ,  ilt'>ignor  tout  le  lerri- 
toirc  qui  s'étend  du  revers  des  Al]>es  jusqu'à  la  Ga- 
ronne ,  bien  qne  le  même  nom  Tût  doniié  à  la  plupart 
des  états  conquis  par  les  armes  de  la  Aépiibli{ae,  et 

TOMB  !!• 


que  les  vainqueurs  avaient  réduits  eu  Provinces.  Mais 
à  ce  titre ,  on  ajoutait  le  nom  particulier  du  pajs  \ 
tandb  qn'en  dbanl  senlemeni  ta  Province,  on  dési- 
gnait la  Première  Narboimaisc.  Les  habitans  de  ce 
pajrs  furent  les  Proidneiaiet,  ci  plus  tord  les  Prwtit' 
fmmx.  Le  fesle  de  b  Narbonnaise  étant  réuiie  en- 
suite  au  royaume  d'Aquitaine,  il  n'y  eut  plus ,  pour 
les  Italiens ,  d'autre  Prwùux  que  b  portion  du  terri- 
toire qui  avoisinoit  le  pins  les  Alpes  et  la  mer;  ses 
habitans  forent  les  seuls  Prwençaux,  et  la  langne 
Jiomane ,  dont  ils  se  servaient ,  devint .  fxjur  l'Italie  , 
la  langue  ProvtttçaU.  Caseoeavc  (  Origine  des  Jeux 
#lN«ior  )  dit  qne  «  le  rofanBie'liit  dlTÛé  en  pays  de 
Lanf,'ae  d'Oin  ,  ou  Françoise,  et  de  Longue  d'Oc,  on 

Frovençaie.       il  est,  ajoutc-t-il,  des  aoteata,  oA 

RomaùnlLFrovmçal,  langue  JtoÊmaùm  on  Provmtm 
çak,  sent  one  même  cbeae.  Joadaim  Tadhnm^dit, 
an  livre  second  ,  des  anciens  collèges  et  raonastère* 
d'Allemagne  :  Salua  iex  Komaiios,  Aoc  est  PaovuaAus 
voeat,  ^uIKoauuui,  âdbt  PinvuKiAM tt^sM  ncséwi- 
tur.  »  Casencuve,  qui  craignait  (jue  (  eux  que  l'on 
aillait  particulièrement  Provençaux ,  ne  voulaiseut 
i^rttribaer  scnb  restime  qoe  les  étrangers  profaMaîent 
pour  la  langue  et  la  littérature  Pkovençales,  se  lûte 
de  leur  dire  que  cette  estime  leur  est  commune  avCc 
toutes  les  provinces  de  deçà  la  Loire,  x  Sous  le  nom 
de  Provençaux  estoicnt  compris ,  dit^,  oemdeLano 
guedoc,  de  Gascogne,  d'Anvergne  et  de  BfMirgogne 
même,  comme  témoigne  Raymond  de  Agiles  en 
rhistoire  delà  prise  de  HietTasoleai:  ■  Oimms,  MAI, 

(le  nuti^uiHÎia ,  et  Ahvrnia ,  et  yasconia  et  Gotfû 
Provinciales  appeUabantur,  eetteriveri  Frandgenm,» 
Les  Aquiudns  étaient  comns  aussi  sons  le  nôa  de 
Provençaux.  C'est  ce  que  le  mcnne  Robert  afHrme 
dans  son  histoire  de  Jérusalem  :  r  Habebat  juxta  se 
poêàum  Âqmumicum  ijutndam  quem  nos  Provincia- 
lem  vocamu^.» Gaqiard  Soolano(Aii«(;  d»yakne.  lik 
I.  c.  14  }  dit  que  cette  lanpue  Romane  était  partieu- 
lièremcot  en  v**ge  dans  la  Provence,  maisqu'ellc  était 
parlée  ansn  dans  toole  la  Goienne  et  la  ^V«ite*^Ai- 
^ue,  qui  est  la  même  chose  que  le  I-angucdoc  :  n  Se 
haUava  en  ta  Provtttça^jr  toda  Guû{jranajr  ta  Fran- 
cia  Gothiea.  m 

Cette  lanf^ue  fut  pendant  quoique  temps  ceUe 
de  toute  la  littérature  de  l'Europe  méridionale.  Boni- 
Cace  Calvo ,  Lonfranc  Cygala,  Sordel,  le  marquis  de 
Malespina,  et  qoelqnes  antres  poêles  italiens ,  éaivi- 

rent  leurs  vers  en  langue  RomanC.  Le  cardinal  Rembo 
ludique  parfaitement,  dans  le  passage  suivant,  l'estime 
que  Ton  portait  kb  langne  et  à  la  poésie  Romane  oa 
Provençale  :  «  Era  pcr  tutto  il  Ponente,  dit-il,  k 
favclla  Provenxale  ne  tempi ,  ne  qnali  ella  fiori ,  in 
preuo e In  stim»  molta,  e  tra  tutti  gli  altri  idiomi  di 
quelli  parti  di  gmn  Innga  primiera,  condo  a,  com 
che  ciascuno  ,  o  Froncese ,  o  Fiaminguo,  o  Guascono , 
o  Borgognone,  o  allramcnte  di  quelli  nationi  che  cgii 
si  fiMse,  il  qoale  bette  escrime  e  spccialaneole  ver- 
spggiar  voiiesse,  quantnmqoe  cyU  IVovenmIe  non 
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Amm,  lo  béera  ProreBMJmente  :  n»  Hte  fanto  ol- 

trcpassu  in  ri|>ulazione  e  fama,  c)ic  nun  Rolamcnte 
Cathalani .  i  \  irriirt!if.imi  Mino  alla  Francia  ,  o  pure 
SfMignolli  piu  adeulro,  tra  quali  fu  unoiiRcAlpboiuo 
jAngMM  l^linvolo  A  BaioiidD  Benengingri , 
oitro  arrio  otUndio  aliqnanti  Italiani  m  trunva  ilu- 
•criaKro  e  poctavaiio  ProTenzalmente.  »  Le  mcme 
mitear  annre  qae  Im  Ilaficnt  ont  caridn  leor  langae 
do  noU  y  de»  locntiont  de  la  langac  Provençale ,  et 
qa<*  It^  plus  grand*  écriTains  ont  dérobé  à  la  litti4^- 
ture  RomÛDe»  les  figure*  ,  le*  sentences ,  le*  sujets  et 
tea  fMMéea.  «  No  aolamAte  moite  rodi,  oome  ■ 
vedc,  o  pare  alquanH  modi.  (IcwHrp  jn  csscro  dclla 
Provcnza  gU  Toscani  ;  au  xi  essi  anrbora  moite  figure 
del  p«llare  ;  molle  acnlcnae;  molli  argomeoli  de  can- 
ami;  moltî  verst  medesimi  le  forarooo;  c  piu  ne  fa- 
raitm  qoelli  clic  maggiori  stati  sono  c  miglior  poeti 
repatati.  »  Speron  Spercme  (  DiaL  de  ling.  )».êU  plus 
Mb  «I  •  prÂoida  qoA  ses  Bonatriotc»  avaieat  on- 
pronli?  aux  Provençanx ,  on  potiplrs  Roman» ,  non 
scnlement  les  noms,  les  verbes,  le*  adverbes,  mais 
raw  fart  dPécrire  on  pramct  en  ronw  «  IkKiodi  non 
|iar  i  nonii  ,  i  vrrbi  .  gli  ndvcrbi  di  Ici ,  ma  Tarie 
aurhora  del  orare  et  dcl  poetare  si  derivo.  »  Lndovico 
DbkeovQiie,  qn*à  l'exemple  deiaotrea  poètes  Toacans, 
l*AxlMtO«  dkmt  il  a  fait  Tapologie,  a  souvent  em- 
prunta' de*  roots  à  la  langue  Romane.  Que  *i  Dante 
(  Opert  di  Dante,  iv.  in  vita  nuova.  35),  qui  connais- 
mît  mien  qoe  tout  antre  cette  laofoo,  asngneàane 

époque  trop  riiyiprnrhrc  dr  crllr  on  il  vivait,  la  nais- 
MDCOde  la  po*-sic  en  idiùmc  vulgaire,  Fnntanini  dit 
qne la  bngno  Provençale  fot  ^  en  grande  partie,  pen- 
dant le  XI'  si^rlt*.  la  mère  de  la  langue  Italienne. 
«  La  liogna  Proveniale  in  realtà  fii  madré  in  gnm 
pwio «TeiriloliMMi don» H aeeulo «ndedmo.  » 
Ge  ne  forent  pas  senlement  les  italicm 

i(  ni  on  l.niuur  Provençale,  IVmpcrmr  Fn-dcnc  Bar- 
bcrouste,  le  famenx  Richard  Cœur-de-Lion  ,  et  d'au- 
ttesprineetqui .  par  lenr  naiswnre,  n'appartendent 
|ns  an  midi  de  l'Europe .  ont  aimé,  hoimrë  etcoltiTé 
cette  langue  bannonieosc. 

Mus  a-t-dle  mérité  Tcatime  qui  'lui  fut  aecordtk;  ? 
Pour  répondre  en  entter  à  cette  (juestion  »  il  findrait 
peut-être  placer  iri  une  pramni.iin'  Bom.\ne;  maison 
sent  bien  que  no«  additions  à  la  savante  histoire  de 
la  profînee  de  Langnedee  ont  dm  bomca  qpii  ne  mm^ 
raient  être  dépassée*.  D'ailleurs  cette  grammaire 
existe  :  GuilUmmc  Molinier  et  les  troubadours  de  Tou- 
knse  en  ont  tracé  les  principales  règles  :  et  de  nos 
|onn,  nn  liomme,  aussi  savant  t-cri vain  qocpo^te élo- 
quent ,  a  retracé  l'industrieux  mécanisme  grammati- 
cal de  la  langue  Homane,  Provençale ,  Catalane  ou 
Letnosinc  ,  et  c'est  k  PoowafO  de  fan  M.  Raynonaiil 

que  l'on  doit  recourir  pour  connaître  ccflo  ^•rarmnnirc 
Pour  montrer  que  la  langue  du  midi  fut  digi>c  de 
TadaiiraMon  dePEnrape  an  mojen-ftge ,  peot-étre  mf- 
lîrait-t-il  de  <  itor  iri  quelques  pirr  es  de  vers  compo- 
sées aux  diverses  époques  de  la  littérature  de  no*  pro- 


vinces ;  mais  l'espace  nous  manqne  et  noos  ne  pooTons 

en  rapporter  que  deux.  L'nne  est  tirée  du  mannaorit 
n"  7220  de  la  bibliothèque  du  Roi ,  et  a  di'j.i  ('ir*  pa- 
bliëc  par  M.  Kaynouard.  C'est  une  JU>a  ou  Âubadc  , 
onfiofo  dVme  femme  dont  le  nom  n*ertpoBparv«Bn 
jusqu'à  lions,  et  qui  serait  néanmoins  aussi  digne  d'une 
grande  renommée  que  celui  de  Supbo  dont  il  ne  nooa 
reste  aaHÎ  que  quelques  vera.  la  aeeeode  pèce  ert  tirée 
du  recueil  iniprimc  à  Tolosem  1505»  et  intitulé  :  Die- 
tatz  de  Doua  Clamema  ;  c'est  une  canso.  Dans  l'ex- 
pression libre  et  passionnée  de  la  première  pièce,  on 
tfonfo»  mie  peintnra  dmmomrs  du  xiii«  siècle  ;  dans 
la  seconde  on  remarquera  toute  la  cliasteté  de  la 
]>cnsée ,  tonte  la  retenue ,  toute  la  pudeur  do  génie 
poétique  à  ToniooWtlt  la  fin  daxn.  Onponmrcmar» 
quer  d'ailleurs  ilans  ces  deux  pièces  ,  les  changemens 
que  deux  cents  années  aTaîCBt  apportés  d«B»  la  langoo 
dn  midi  du  rojanme. 

ALBA. 

Ea  un  vergier,  sali  Aielha  d'albespi , 
Teae  la  dampna  mn  amie  eaila  ri, 

Tro  la  gayta  crida  que  l'alba  vi. 

Dieusi  oj  Uiottl  da  l'alba laa loet val 

Plaguesa  Dirn  jn  !n  niiritz  non  falhis, 
iii  '1  mieus  amicx  loue  de  mi  nos  partisy 
Ni  la  gayla  Jora  ni  aUa  na  via. 
OyDieaa!  aj  IKcn»rda  ralbatanloatvol 

îi(\»  dons  amicx ,  baizrm  nos  icu  e  vat 
Aval  els  prali  on  cbanlo  'Is  aoiellos, 
Tut  o  fassam  en  despieg  dd  gilo*. 
OrDiwMl  •jVkml  iol'allMianiMiftI 

Babdaoiamiei,  ftstamanjeenafri 

1ns  el  jardin  on  cliaiiton  li  au»el, 
Tro  la  gaju  loque  soo  caramel. 
Oy  Diaos  !  07  Diana  t  da  Palba  tan  ION  «o  I 

Per  la  doss'aura  qu'es  vengoda  de  iaj 
Dd  mien  amie  Mk  o  eatiea  e  gay, 

Del  sieo  alen  ai  bcgut  on  dous  ray. 

Ofa  Dieus  I  07  Dieus  I  de  l'alba  tan  lost  ve  1 

CANSO. 

Dola  maa ,  Jelitat  da  F— aads , 

Tornar  fazfls  lo  doice  joc  d'amorty 
B  per  «odrar  fisek*  Irofaadors , 
Avati  de  >a«o  la  toMa  woneii 

De  la  Tcrgè»  humils,  Rsgiua  dels  angcls, 
Itixoii  canlan  la  pietat  amaMa; 
Quan ,  d'ab  sospirs  araar* ,  engoysbo  dolorosa 
Vie  morir,  en  la  croit ,  lo  grand  Prince  dds  cela. 

Cintaldemoe  aiyolsotoognlaTlMlem, 
Al  lia  aynans  nlTHi  eenhal  dPenor  ; 

Sias  per  tosUmps  digna  de  son  lausor  : 
NoMa  eoma  lo^ora  el  Mjor»  yodmam 
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Sols  a  lori  rergoUiM  ■■  cl  peoM 
Qii*b«orad  Mra  lMieai|W  éA  tTouMlon  ; 
Rlays  }cu  say  ben  qu«  lo  joCa  Irobtdwt 
Oblidara  U  faur*  de  CUmeott. 

Tal  rn  lo  cama.  Ut  rMt  priiMTCn 

Floris  gcntiiba  qnan  (orno  lo  ga\  lempi  : 
Maja  del  vent  de  la  nueg  brancejado  rabeios, 
Httri»  •  par  lo^ioni  sWaMa  de  la  tcrn. 

Nous  avons  Mgnalé  aatr(>foi)i ,  d'après  Duplcix  ,  Au- 
dibert  (Origine*  de  Toulouse),  M.  Th.  Poitevin  {Jte- 
euea  A»  BuUrtûude  la  Sodki  de^  êton^ieUkr^^  n , 

37.  et  scqq.  )  en  d'autres  ciirnro,  Y Ilelleitisme  des  di- 
ver»  dialecte*  de  la  Langue  Romane.  Souvent  on  re- 
Iwwve  daoa  te%  fa-mci  ynunmaticalca  une  reaagmblancc 
frappante  avec  le  Grec,  et  cette  ressemblance  ne  doit 
pas  Ptrc  fortuite.  Celfo  sinpnlarit»'  pc  montre  dans 
tonte  l'audcnnc  Aquitaine  de  César,  à  Touluute,  à 
Narboone.  k  KontpeUter,  à  Ntmea,  ji  Haneille.  EUe 
est  digne  de  fixer  toute  l'attention  des  lingnistrs.  Du- 
plcix ,  né  à  Lectoure ,  avait  composé  un  lexique  de 
doBM  ccDla  nota  Itomana,  purement  Grera  ou  dériTda 
dMGrOBi  If.  Théodore  Poitevin  en  a  rtHini  plaadeISO: 
j*Û  doMld  ailleurs  (  StatUuque  générale  des  dépatle- 
men»  Pyrénéens  ,11, 295.  et  srqq.  )  un  fn'<'>nd  nombre  de 
molB  Grecs  ou  évidemment  dérivée  du  Grec,  encore  en 
usage,  et  le  lexique  que  jej\ublierai  dans  V jiiThéologie 
jyrénéetute  ,  avec  les  homonymies  géographiques , 
proavrra  peat-étre,  ou  que  ka  colonîca  Greecpiei  dla- 

blics  sur  lea  CÔfrs  nuridioMitlr?  i\c  la  Gaule  .  ont 
exercé  dana celle  contrée  une  iniluencc  ploa  grande 
encore  qn*on m  Vt,  cm  jusqu'à  présent,  on  qne  la 
tradition  recodHiopar  Ammien  Marcel  Un  (Uk  xv, 
619  )  et  qui  annonce  l'établissement  d'une  colonie 
Dorienne,  conduite  dans  les  Gaules,  et  établie  sur 
les  bords  de  l^Océan,  n^cat  pas  dénuée  de  toute  pro- 
buliti".  f)n  j)ourra  Conjecturer  aussi,  que  les  l'iiocécus, 
établis  à  Massilia,  à  Agatha  et  ùlleura.ont  étendu  , 
deproclieen  prorlie ,  lean  rebliona  par  une  ligne  de 

comptoirs,  fondés  d'abord  rhc/.lcs  Volkrs,  et  prolongée 
depuis  chez  les  Aquitains,  jusqu'aux  bords  du  siuus 
Gantabrique ,  rënniaaant  unn  en  i|uel<]ue  aorte  ha 
deoX  mera  par  les  liens  du  comnicr<  e  et  par  Tintro- 
ductîon  de  la  civilisât  ion  Helléiii<{u<'.  Justin  (liù.  xliii. 
r.  4.)  a  dit  en  termes  exprès,  que  les  Grecs  dépouil- 
lèrent lea  Gonloia  dea  pmvincea  néridioiialea  de  leur 
manière  de  vivre  sauvace  et  barbare;  qu'ils  leur  en- 
seignèrent les  premiers  ii  cultiver  les  champs ,  à  tailler 
la  vigne  et  à  planter  draoBviera;  qoHk  lenr  appri- 
rent aussi  à  entourer  leurs  villes  de  murailles  ;  et ,  ce 
qui  est  encore  plus  utile  à  la  vie ,  h  terminer  leurs 
JBSSheoÈ  par  la  voie  de  la  ju.siire ,  c<'  qu'ils  ne  faiMienl 
anpanvant  qne  par  celle  des  armes  :  c|u'en  un  mot , 
ils  lenr  rommuniquèrrnt.  si  bien  leur  l'olitcsse,  qu'on 
eut  dit  que  ce  n'était  {«as  la  Grèce  qui  avait  pa^iic  iUiut> 
rette  partie  des  Gaules ,  mais  que  cVtait  pinlôl  retle 
contrco  dea  Goule*  qui  avait  \fmué  daoa  la  Grire....  Un 


si  grand  changement  n'a  pu  s'opérer  que  loriiquc  ces 
instituteurs  des  (jauluis  du  midi ,  ont  pu  être  enten> 
daa.compriapar  learaëi»vea;  ila  lenr  amont  donc 
appris  la  langue  Grcrtjue ,  et  ce  sont  les  derniers  res- 
tes de  cette  langue  que  noua  retroavooa  dans  Tidiome 
Itoaaan,  et  qû  nona  retracent  lea  Iravms  €vri- 
lisateurs  des  Grera  ^  commt;  les  dAiflmin^ty^ffy  W<ipi4L 
niques  que  l'on  rencontre  dans  nos  provinces,  sont 
lea  derniers  monumeus  des  comptoirs  établisdc  Tune  à 
lautreaMT  par  laa  colona  Phoeéena  aorlia  do  Ifaa- 

is;die. 

Mais  le  langage  Roaum  ,  n'esi-il  donc  aujourd'hui 
comme  tant  d'ëiviv^a  Pont  amioncd,  qu'on  patoia . 
destiné  h  ramper  dans  l'usat^c  \ulp.iirc  et  ji  dispurat- 
tre ,  enfin ,  devant  la  langue  pcrfcctionoée  dea  Fran- 
çaU  qui  ont  aottvent  ravagé  le»  pro^rânoea  mdrtiiQo- 
nales?... 

Nous  avons  montré  rorigine  et  la  formation  de  la 
langue  Romane,  évidemment  dérivée  de  la  langue  la- 
tine.  mtide  aana  aneun  doute  de  nwla  Cdtea  et  Aqui- 
tains, et  conservant  des  marques  visibles  de  l'ancien 
Hellénisme,  inlroduitpar  les  Grecs  dana  le  laufage  des 
faafattanadn  midi  do  la  Ganle.  Cette  laofae  a  ea,  an 
moyen  aç^r,  unelittéfatare  brillante  et  célèbre;  dqWM 
méconnue,  il  est  vra^parceqne  leai(%edelapwaaance 
politique  a  été  plaed  Mn  devrions  où  cette  langue 
était  celle  de  toutes  les  populations,  mais  quisleataoa- 
tenue  jusqu'à  présent,  malgré  toutes  les  ci rcnnstanccs 
qui  ont  milité  contre  elle,  malgré  même  la  proscrip- 
tion prononcée  par  un  corps  oiûreraitaire,  imité  en 
cela  par  les  maîtres  d'école  de  quelrincs  villap:e8.  En 
outre  des  grands  poèmes,  des  chansons,  de  geste ,  tels 
qne:  leromandefiaronf  AilottcHUbiR,  PhOomma, 
le  roman  de  Geqff'mi  Jils  de  Doon,  la  vie  de  saint 
Honorai,  de  Lérins;  la  (Àuuo  deUhentgès  è^AUÀgè» 
pufallde  depuis  peu  par  M.  Fanriel ,  en  outre  de  quel- 
quea  cfaroniques ,  et  do  traductions  nombreuses,  cette 
langue  a  eu,  tant  en  deçà  qu'au  delà  dos  F'yrénécs, 
dans  M-2i  divers  dialectes ,  une  foule  d'écrivains  qui 
l'ont  honorée  par  des  travaux  nombreux ,  depoia  Taik 
KKK)  ;  «  t,  jusqu'à  nos  jours,  elle  a  étc'  rultivé'C  avec  des 
suci  è»  non  interrompus.  Pbccr  cette  langue  au  rang 
de  ce  qne  Ton  nomme  des  Potesir,  tfeat  outrager  lea 
vieilles  gloire*  du  midi  du  royaume,  c'est  insulter  à 
ce  qui  existecncorc.  La  Langue  Ronuine  n'est  paa«  il  est 
vrai,  demeurée  sUtionnaire ,  elle  a dn  conuae  tontea 
les  langues  vivantes,  recevoir  dea  mota  nooTeanx  per- 
dre des  mots  vieillis,  l'erliorunt  i>rtus  ùtterit  eetas. 
D'ailleurs,  comme  le  disait  iioracc  {An,  poet.)  les 
mots,  lea  opreaiiona  aontdana  one  mobilité  popé- 
tuelle:  ' 

Multa  renasceotur  qus  jàm  oecidere ,  cadealqaa 
Qua  nunc  sunl  in  honore  vocafaula ,  si  volet  usus 
Quem  penès  arfaitrium  «a( ,  et  jna ,  et  ooram  loqoeadi. 

Au  siècle  d'Horace  la  langue  latine  n'était  plus  ce 
qu'elle  avait  sans  donlc,  été  «u  tcmp  il'Enoiua ,  et  ce- 
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pendant  portonnc  ne  Faccataît  d'avoir  dégénéré.  En 
Franrr.  la  Iniipi»"  <!«'s  f;rarii!.s  antnirs  du  iitTlc  de 
Louis  XIV,  n'était  plus  relie  de  Marot  et  de  Roa- 
•ard,  et  ecpendanl,  Mn  de  laUArir  par  d*odieiMea 

épithèto.i .  on  .1  \anti'  son  pprfrrlionnrmcnt  înconti's- 
talile  :  la  langue  des  Grecs  modernes  n'est  pas  sembl.*- 
Me  en  tmA  à  la  langue  d'Homère ,  d*ITà«dote .  de 
nMcydideetde  Sopbode;  et  rependant  Ton  ne  dit 
point  que  r'e«t  un  patois.  Son»  doute  il  est  entré  dan» 
le  Grec  moderne  plusieurs  roots  qu'on  ne  trouve  point 
dans  le  Gree  aneien,  et  qni  sont  empmntéi  an  na» 
tions  Toisines;  on  y  trouve  dos  pm  ticulcs  qui  parais- 
•ent  explétiTec  et  que  l'usage  seul  a  introduites  î>oor 
arnetMaer  cerlrâia  tempa  des  Terbet ,  on  eertadiica 
cxprcuions  qui ,  sans  ces  particules,  auraient  le  m^mc 
M>ns  ;  des  terminaisons  de  noms,  des  pronoms,  des 
verbes  et  d'autres  parties  d'orauon ,  voiU  ce  qui  avec 
lei  noladlrangers,  adopU*s  par  néceisité,  établit  une 
dIflSfrenre  sensilile  entre  le  riror  annen  et  le  Grec 
moderne  j  et  cette  difl'ércncc  est  à  peu  près  la  même 
i|ae  relie  qui  existe  entre  la  langue  coamue ,  o« 

nièrc  ,  If  Mounili ,  on  Toulousain  ,  entre  les  six  dia- 
lertcsque  nous  avons  indiqu(!s,  et  cette  langue,  telle 
qa'elleexistMtaii  tcmpadet IVonbadonrt  :  et  ai  ladifR^ 
rcncc  que  Ton  renun|ne  entre  le  Grec  ancien  el  le  Grec 
tel  «m'on  le  iwrle  aujourd'hui,  n'a  point  fait  donner 
au  dernier  le  nom  de  patois ,  il  doit  en  être  de  même 
da  langage  lUnnan.  Cdni-d  est,  idon  M.  Denina, 

(  PArono  sapra  le  x  icrndf  drlla  httetvtttm  ,  i.  154.) 
un  latin  corrompu ,  qui  ne  diffère  pas  plus  de  l'italien 
et  de  l'espagnol,  que  le  Toscan  ne  dilRre  du  Lan- 
bord  et  du  Vénitien.  temps  a  |>eu  altéré  cette 
langue  ;  de  nouveaux  besoins ,  de  nouvelles  pensées 
ont  introduit  des  mots  novvoMn}  BabPolMCnritë,  que 
les  Troubadours  afTectalientqadqiiefiilsdanalcnfa  vers 
Romans,  n'existe  point  danslescomposîtionsmcxlernes  ; 
et  la  prose  Romane  n'a  pas  sensiblement  changé  depuis 
cinq  sièetes,  dans  la  GÉpitele de  la  Langue dX>e.  Vnt- 
crire  aujourd'hui  celte  lanpnc  m  i  nit  utir  absurdité- 
Les  Lagides  auraient  sans  doute  voulu  imposer  la  leur 
MX  peuples  de  l'Egypte  ;  lemr*  décrets  forent  écrits 
en  Grec  ;  ils  placèrent  des  insrriptions  Grecques  sur 
les  leropics  qu'ils  firent  réparer  on  cnnstmire;  le 
Musée  ou  l'Institut  d'Alexandrie ,  essaya  sur  le  sot  de 
l'Egypte  la  naturalisation  de  la  littérature  et  des  arts 
de  la  Grère  :  niais  les  Fpyptiens  ri'sistrrrnt  aux  inno- 
Tations  introduites  par  leurs  souverains ,  et  ceux-ci 
fnrent  forrés  de  rendre  bommafc  am  génie  da  pays 
en  se  servant  aussi ,  sur  li^s  innniimens  publics,  et  de  la 
langue  et  des  caractères  sacrés  et  démotiqnes  de 
l'Egypte.  Cet  état  de  cboam  ne  changea  pas  sons  la 
domination  Romaine;  le pajv  ne Ivt  pina  qn'nne pro- 
vinrc  de  l'empire,  mais  «es  habitans  ne  renoncèrent 
point  A  leur  antique  nationalité  ,  car  ils  conservèrent 
et  leors  eroyances  et  la  langoe  de  leurs  afenx.  Si 

l'Allie  mineure .  ronf|uise  par  Alftandre,  ne  repoussa 
|ioint  In  langue  et  la  littérature  Grecque  ,  elle  ne  re- 
nonça pas  non  pins  k  l'osage  dn  Oialdéen»  et  dn 


Persan.  Des  Jaift  drrivireRt  en  Gree  «t  même  avce 

succès;  et  cependant  ils  n'eurent  point  la  ]icn»éc 
d'abandonner,  pour  la  langue  d'Homère  et  d'Hérodote^ 
la  langue  sacrée  de  la  Génèse ,  daDentéronome  et  ém 
Pcnfaf  Clique.  H  fut  démontré  alors ,  par  l'exemple  ss 
célèbre  de»  Septante  ,  et  depuis  par  Flavius  Josephe, 
et  par  quelques  antres,  que,  sans  renoncer  à  sa  propre 
laugue,  l'on  |>eut  écrire  avec  pureté  ,  avec  élégaaee» 
dans  une  langue  étrangère.  Le»  Volkes-Tecloiapcs , 
les  Tolistoboges  et  les  Trocmes  prouvèrent  qu'on 
pciqile  pouvait  aaasi  se  senrir  rinaultanément  depin-' 

sieurs  laiipups.  Ces  tribus  (îauUii.M-s  avaient  porté  au- 
delà  de  l'Hcllcspont  et  jusque*  dans  la  Pfarjgie,  le 
mile  et  h  las^  des  Crhes  ;  ib  ne  fcooneënent  point 
à  celle-ci  ]  mais  voulant  établir  et  conserver  dm  ffcln« 
tions  avec  les  habitans  primitifs  du  pays  soumis  par 
leurs  armes  ,  ils  étudièrent  les  idiomes  asiatiques  ;  tan- 
dis qnedésirant  atiMi  participera  la  civilisation  Grecque 
et  ronservcr  leurs  relations  aviv  les  Hellènes,  établis 
dans  l'Asie  ,  et  devenus  leurs  alliés,  ils  apprirent  la 
langue  d'Atbènm,  «pri  devint  même  pourens  la  ka- 
puc  officielle,  celle  de  Irur.i  décrets,  de  leur»  consé- 
crations solennelles ,  des  l«^endcs  de  leurs  nombreu- 
ses et  belles  médaillea  impériales^  Saint  M  kur 
écrivait  en  Gree,ctilacooipr6Mdcnt  le  grand  ap6tre; 
et  cepen«bnt .  comme  non*  ra\  ons  dit .  la  langoe  Cel- 
tique n'avait  pas  été  oubliée,  abojidunnéc  par  eux, 
pniaque  saint  Hiéronjme*,  dont  le  témoignage  m 
peut-être  infirmé  .  a.<i$ure  que  leur  langue  était  encore 
celle  des  Gaulois.  Les  Romains,  maîtres  de  l'Espagne 
ne  proscrivirent  point  les  laagum  en  usage  dana  In 
Péninsule ,  et  les  mi^lailles  bilingues  de  Celsa,  Empo* 
ria ,  Saetabi,  Obnico,  Sagonte,  etc. ,  annoncent  que  si 
l'on  avait  fancrit  anr  Im  monnaies  ,  frappées  dans  ces 
villes  diverses ,  ks  noma  de  ceWea-ci ,  en  latin ,  on  7 
avait  gravé  aussi  ee«  noms  en  rarartère»  et  en  langue 
espagnole.  Nous  avons  vu  qu'Alexandre  Sévère,  re> 
connaissant  l'csistcnoe  légale  dm  langumCmdoiaect 
Punique  ,  avait  permis  de       m  1  vir  d'elles  pour  la 
rédaction  des  fidéicommis.  Les  ronquérans  qui  ren- 
versèrent rempiredX>ocident  n^mposèrent  point  lenr 
langage  aux  vaincna;  Im  Aiubm  ne  fercèrnit  point 
les  chrétiens  demeurez  dans  les  provinces  Esp^iiolcs 
a  parler  b  langue  de  l'Yémen  ou  celles  de  l'Afrique} 
les  nobles  croisés  qni  délivrèrent  le  saint  toosbean, 
n'obligèrent  point  les  Syriens  à  adopter  les  langues 
parlées  dans  les  provinces  de  la  France  du  nord  ,  et 
dana  le  comté  de  Timlonse.  Lm  Anglais  Isiasèrmft 
l'usage,  de  la  langue  Romane  aux  habitans  de  l'Aqui- 
taine, et  de  nombreuses  .chartes  encore  conservées , 
proovent  ce  fint  important;  lm  Turks ,  posaeasenia 
de  la  Grèce,  ne  l'est  point  obligée  k  renoncer  à  sa 
langue,  encore  si  harmonieuse,  malgré  l'introdoctioa 
d'un  grand  nombre  de  mots  étrangers;  en  France,  00 
«vait  jusqnmà  nw fours,  laissé  ImpravincM  du  Midi 
en  possession  de  la  langue  Romane;  l'Encyclopédie 
avait  dit ,  il  est  vrai  :  «  qu'on  ne  parlait  la  langue 
Ftanraise  que  dana  la  Chpilala  et  ipMlm  IVoflmwi 
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n*avaicnt  que  des  patois,  m  Ce  superbe  dtVUin  tirait 
son  ortfinc  d'une  ignorance  profoqde  Après  plin  de 
•oîiante  «nnto,  ce  diMain  «'eat  manifeité  de  no*- 
«eui;  imit  cetto  foi»  il  a  été  penécaleor.  De  petite 
hommesd'one  petite  tVole  départementale,  ont  sans  y 
éCreantoriaës ,  il  faut  l'avouer,  par  le  gouvernement, 
fHMcrit  la  hngaelloauuie,  etibcaimtiDémeiWfcnda 
Tusagc;  ils  ont  dit  qac  re  n'i'taif  r^u'un  patois  grossier 
et  aana  litt^iraUire.  Le  ridiculea  réduit  ces  pédagogues 
«aailence;  mnemlwede  l'Acadéoue  Wuiçdaes'ert 
même  chargé  de  b  défcnae  de  la  laogne  du  Midi ,  et 
•es  raiUeriea  vives  et  spirituelles ,  ont  puraljsc  les 
efforts  de  ceux,  qui,  déjà,  imitaient  Texemple  donné 
|»r  les  hommes  de  celte  école  d<^partementalc.  Dans 
un  pays  libre  ,  personne  n'a  le  droit  d'imposer  l'uMgc 
d'une  langue.  La  législation ,  l'administration ,  la  jus- 
tice«at,p(Mrloiitee(pri  tient  kTordreimMkvklâpoK» 
tique,  au  gouvernement ,  aux  tranactioiis  civiles  .  une 
même  langue ,  et  cela  doit  être  sans  doute  :  mais,  dans 
la  vie  ordKmire,  dans  les  ri|iporls  des  citoyens,  diins  h 
littérature ,  on  ne  peut  ordonner  à  un  peuple  l'emploi 
d'une  langue  oflirielle  ,  à  moins  qu'oiiMiant  tons  les 
principes  on  ne  devienne  plus  impérieux  que  les  |>cu- 
ples  conquérans  que  nous  avons  cités,  plus  oppKHenr 
qne  les  Francks  ne  le  furent  après  leurs  dernière? 
InriMons  dans  le  Languedoc,  plua  exigeant  encore 
que  les  Turks  em-mémes,  qui  ont  courbé  la  Grèce 
sons  leur  rirarf erre  ensanglanté ,  niais  qui  ne  lui  ont 
ravi,  ci  sa  religion  ,  ni  sa  langue  antique,  élémens 
conaervaleaxi  d*nn«  mtionBltté  ^  défait  renaître 
nnjoor, 

* 

•  Floriis  ,  diacre  de  Lyon  ,  d,iri<i  son  poème  inti- 
tulé :  Qucm/a  de  divUione  Jm/fttru  pott  mortem 
Xddbwb'ftt,  s'exprime  aintt; 

Prindpis  boe  terrer  misera  tune  clade  coi<git  ; 
Nwie  ae  laJe  maloai  qnaedaa  atra  superbia  ducii. 
Trislis  adhac  veteri  labesdt  vninere  Narbo  : 
Tristis  Rcmofum  pariler  quoque  OKMiia  lugenL 
Egregios  doctoiqiM  vîtet  niseraoda  fatigaat 
Kniliaj  improUtMapvosedumotttloelaarav*. 

•  Le  lien  oà  s^élerût  la  maison  royale  do  Furus , 

est  connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Ctistelftrrus. 
Ce  village  a  offert  autrefois  des  veslices  d'antiquité 
très  remar(|uablu!t .  et  nous  avons  retrouvé ,  dans  les 
champs  qui  l'environnent, quelques mathres sculpté», 
des  médailles  Romaines  et  des  monnûm  dn  moyen - 
«go. 

•  Non  avons  mentionné  dans  les  notes  dn  premier 

volume  de  cette  Histoire,  pape  \\9 .  le  village  de 
Montant,  en  Albigeois,  lieu  où  l'on  découvre  beau- 
coup de  médûlles  et  de  poteries  Romaines.  Cest  en 
fiwe  de  ce  Ken ,  et  sor  la  rive  droite  dn  Tarn , 


qu'existait ,  sons  le  règne  des  prinres  Carlovingicns  , 
la  Abiaon  Royale  d'Aveins  ou  Avincium.  Elle  était 
«tuée  dans  nne  belle  et  fertile  plaine,  où  Ton  voit  en- 
core une  ancienne  église  portant  le  nom  â^Avtùu, 

près  du  f'hdtrait  fie  I.as  Tours.  C'est  tniit  re(jni  rap- 
pelle aujourd'iiui  lu  souvenir  de  celle  demeure ,  sou- 
vent visitée  par  Clinrles  le  Chaum 

7  Voyex  nos  recherches  sur  la  Utlératnre  méridio> 
nale,  atant ct  pendant  le  xui*  nècie,  dans  le»  Àdd^ 
titÊU  tt  NoU$  dn  livre  Mxn. 

9  En  lisant ,  assez  mal,  la  fin  de  l'un  des  diplAmes 
donnés  ]>ar  Charles  le  Chauve  ,  alors  qu'il  habi- 
tait l'abbaye  de  Saint  Saturnin ,  hors  des  murs  de 
Toulouse,  on  avait  cru  voir  la  preuve  que  cette  abbaye 
et  r^Kse  de  ce  nom  étaient  mtnées  snr  les  bords  d'nn 
cours  d'eau  ,  et  l'on  y  trouvait  même  l'assurance  que 
la  basilique  dédiée  au  premier  cvéque  de  Toulouse, 
était  bâtie  sor  nn  Lac ,  et  Ton  sût  que  re  Lac  aurait, 
suivant  l'opinion  la  plus  oommnne  ,  été  relui  qui 
ri-nferniail  l'Or  de  Toulouse ,  si  célèbre  dans  l'anti- 
quité. Francisco  Diago  (  HUloria  de  lot  Coudes  de 
Barceiona,  57  )  a  rapporté  nne  charte  donntVi  à 
Toulouse  par  Charles  le  Chauve,  et  à  la  fin  de  l;if|ne!le 
l'historien  lisait  ces  mots  :  Actum  m  Mo4uisterin 
SàmdtSaêÊimùupropt  Tokuam,  ta  mn.  Gitel  (0rV- 
toifvdet  Comd  i  (le  Tolose ^  168)  a  rapporté  les  rac- 
mcs  mots;  et  M.  de  Momtégni  (  Histoire  et  Mémoiru 
dt  fJeadéatk  roxak  dn  êdinoes  ,  intcription»  et 
èeHu-lettrea  de  Toulouse,  v89)  a  donné  anssi  ce 
passaf;e,  dans  le  dessein  d'à ppo ver  son  opinion  rela- 
tive à  l'existence  d'un  lac  sous  l'église  de  Saint  Satur- 
nin. MrisFrandsco  Diago  avait  mal  in  la  charte  de 

Charles  le  Chauve  ;  et  ilans  ret  acte,  COmmO  doM 
presque  lofis  les  autres  do  cette  natnre,  qne  nona 
rapportons  en  grand  nombre  dans  les  Fmnms  de  ce 

volume,  il  faut  lire:  Actum  hi  Dei  nonùiw  Jeli- 

citer  amen.  Noos  avions  déjà  fait  cette  remarque  dans 
nos  Monwmn*  Religieux  de»  f^olces-Teclosages ,  etc. 
Souvent  on  se  contentait,  à  la  fin  de  ces  chartes ,  de 
tracer  les  quatre  lettres  I.  D.  N.  F.  A. ,  qui  sont  les 
faitlalcadfS  mots  /a  ïki  riomiiu  FeheUer  Amen. 

9  Le  récit  d'Odo  Aribertî,  très  dramatique,  sans 
doute ,  a  dû  paraître  suspect  aux  critiques  les  plus 
ét^Unrés.  On  nepeut,  d'ailleurs,  admettre  l'épi  tapbcdn 
malheureux  due  Bernard-,  ieUequela  donne  Ariber^ 
Le  langage,  et  la  fbrme-des vers,  indiquent,  évidem* 
ment,  une  époque  plus  réeeobe;  ct  pour  admettre 
cette  épitaphe dans  un  récit  historique,  il  faot  sup- 
poser' qu'elle  a  l'té  refaite,  vers  la  fin  du  xiv  ou  au 
roramcncenient  du  xv  siècle,  par  l'un  des  copistes  de 
la  dironiqne  dKMo  Ariberti. 

10  Parmi  les  premières  expéditions  des  Normands, 
on  dte  celle  de  Tan  811.  Ogeric  la  commandait,  et  ce 
/foi  Amer  entra  dans  la  Seine.  Le  t2  mai,  il  mtira 
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à  Koapn  ;  \e  t\  ,  il  mit  le  fea  à  cL-tte  ville  ;  le  16  ,  il 
brûla  rablMje  de  Juauègci  ;  il  reçut  ensuite  U  ron- 
^deedledeSUntWatidrille,  et  le  30,  il  remonte 
Jur  se>  Taiwcaox.  Ce  ne  fat  que  troift  ans  après  <[u\m 
^wit  ce*  pirates  sur  Ie«  côtes  du  Walland  ,  ou  de  la 
France.  Seloti  une  charte  de  régliM:  du  Condom,  rap- 
portée par  Oiheoort  (AKocd.  ytrûuq,  f^mte.  m,  c;  5) 
et  par  D.  d'Arhery  (Spin'/.  xm.  ii"f>),  les  Normands 
te  jetèrent  «ir  les  provinces  habil«k»  par  le»  Aquitaina 
«tIciYweoas,  et  j  portèrent  le  nvago. 

■  Pott  Dortem  Ludot  ici  Pii ,  inler  m  dÎMÏdcnliJbaa  filiia 
«lialMdiii  elade  eartattilMu ,  gente*  peifiik» ,  atenlUliai 
adhuc  (lacmoiium  irrptita"  Sclaronum ,  ^ideliccl  yornian- 
norum  alque  U uHnonm  ^  occaiiooe  aceepU ,  »um  clana- 
Ira  bebiUMlMilt  {rropamai  M  per  iniervalla  tenponini 
•ibimpl  succedentr*  non  nullas  (lallia-  prouncias  inva- 
•eruot ,  oedibus  et  rapioi» ,  ferro  t^  flammi*  uaiTersa 
vaHaatet.  Porr6  iVbnMHmami  periîdiaiB  tantèanplioa 
eiprrti  lunC  Aquilani  el  Vasconcs,  quaiilô  swrnper  Dtnim 
ad  iracondiam  provocaverunt  peccantea.  Nam  urbea  eo- 
ram  potentittim*  tune  detolata  tant,  oppida  mIitwhi 
•unt ,  loca  populosa  ad  ercmum  rcdacta  «unt ,  et  habîta- 
cula  Dto  aacrala  ,  joata  Ulod  Ptalmisfa ,  in  pomornm 
ciNlodlMt  periie  mmi.  Bodea  twapon,  foe luw  mla 
me  pavpMnta,  cwMUm  btod  Igae  inecMMW  «I.  » 

1m  Nomendf,  erréléa  derant  Bortanx,  dont  U» 

ne  ae  rendirent  maître»  <|iie  plus  tard,  par  la  trahison 
^  Juifs  établis  dans  rette  ville  ,  entrèrent  dans  la 
YaKoaie ,  pillant  et  brûlant,  dit-on,  les  monaatères 
Aki temples,  violant  les  vieri^ea  comicvéei  k  Dien , 
dégorgeant  les  vieillarda  et  les  prêtres,  emmenant 
cq>tift  lea  hommei  et  les  enians.  £lnaa ,  ancienne 
wétfepele  de  le  Wawuipepuleiwe;  !«■  irilks  de  Sot, 
Baxas,  Aire,  Lectoure,  Dax,  ou  Aip.-r  Tarbelllrn",  La- 
pordam,  Oloron  et  Benoamam,  furent  incendié 
fwrcnx.  «  Tou  Ici  iDonMtjwi  dn  pays  des  Bi^er^ 
rones  fnrentdétmits.  Tarbes,  dit  M.  d'ATejar-Maraya 
(Essais  fùstoriques  sur  le  Bij^onr  ^  r ,  1 30  )  ,  Tarbes , 
entourée  de  fos&és,  prolt'gëc  par  le  chàteau-fort  qui 
Alt  lef^onr  onKnidre  des  comtes,  cbereha  k  ae  «M- 
fendrc  de  !e»r  rit^r  :  mais  le  bélier  alvittil  sc>i  tnnrs, 
et  la  capitale  du  liîgorre  ne  fut  plus  dans  un  instant 
4p*iin  monccM  de  cendres  et  de  mines.  L'ét éqne  Gë- 
nnld  se  déroba  par  la  fuite  aux  fureurs  des  barbares. 
«Lenn  cranotés  excitèrent  tarage  et  ledéscspoir  dans 
l«  oonr  des  Bigorrais.  Lliomnr  d*étrc  ('gorgés  de 
•■ng^firoid ,  on  de  KC  voir  destinés  au  plus  dnr  esrla- 
•v.isrr  ,  leur  domic  une  force  «urnatnrcllc  ,  ot  leur  fait 
tenter  un  dernier  elïort  ;  secourue  de  quelques  Béar- 
Mb,  ils  se feUcntsnrlenrt  avides  opftrcssean,  «p- 
pcsanfis  par  le  Iwtin  qu'il»  nili'Mut  :  la  fortune  se- 
conde leur  ardeur,  et  il»  font  un  horrible  carnage  de» 
barbares...  Tons  les  ans,  le  21  Mai ,  on  finsait  k  Tarbes 
une  procession ,  en  nii'inoire  de  rette  délivrance  ines- 
pérée ,  attribuée  à  l'intercession  de  saint  lisicr  et  de 
saint  Mi&Milin.  » 
Une  dwaîqne,  tirée  dn  cartobûre  de  Ugorre  par 


Ni r nia 3  Bcrtrandi ,  raconte,  avec  de  lonps  détailSi 
ru))tion  des  Normands  dans  l'anciconc  Movonpopn- 
lanie;  mais  celle dironiqoe  a  dA  penkn  saspeete 
aux  rri tique»,  qui  j  ont  remarqué  des  erreurs  ,  de* 
faits  hasardés ,  qui  ne  détruisent  pas  cependant ,  en 
général,  la  vérité  dn  rédt.  Nona  avons  cm  devoir 
rapporter  mi  oenecnnMiqne,  pan  wiwinne ,  conaoc  wm 
monument  de  la  terreur  inspirée  par  les  hommes  dn 
fiord,  et  qui  s'eat  conservée  méyne  après  que  Ton  n'a 
plot  redouté  leors  bande»  spoliatrices. 

«  Ihtx  inlerea  polanliasimus  exlilit  Vaisantni  namins 
Tailitts ,  qui  super  aniveisam  Taeeeeniai  gtaum ,  wm 

t'  \  i  g  u  o  lempore  st  rcn  u  isae  tenni  t  princi  palum .  Anno  autem 
sui  ducatus  xxTiii ,  iadictionaiT, quinte aonas  nujaaSol 
Ecliptim  passus ,  mot  faturas  «sse  prannnciaTil  caaa- 
inotiontvs  Kcgiiurum  ,  l'I  dispcrsiotif^  gi-iitium.  Eo  lem- 
pore ,  Yaacooiffi  rora  conculcata ,  atque  exlerminala  fua- 
ront.  Dani  nMgnis  dassibos  enn  mate  Oesamim  pavMe 

imprtu  transroearuDt ,  in  m.'uitlini'»  applicucruni  tertni- 
nis  Uurdigalensi»  oppidi ,  qui  egre«»i  de  navibua  uoiver- 
sam  tems  fheieni  «ievi  loensus  repleTcnnil  ;  qaoram  vir* 
tutcm  terribilem  et  impetum  ferocem  minimî  valuerant 
ferre  regiooi»  illius  lacolie.  Ad  oppidum  verA  memoralnra 
anm  pecvwiisssHt ,  et  Ipsum  aspognere  propicr  ■mal- 
tionem  illioa  tuliasimam  nuUatenua  quîvisaent,  indigna- 
tiona  inersddilH  eammoti ,  euncta  vastando  qu«  in  eir- 
cnilaanuil,  eaMwetaataw  iaqaavilalii caler iaiaN 
poterat,  In  on^gladiî  trucida?wal|  de^aein— leaat 
ad  aura  cum  iugenli  spolio. 

»  Onecalisafgè  aavibna  tàm  navigare  InuH  piiiaa 
undè  veoeranl  dixposuissenl ,  Zrpbn-us  qui  eos  cum  sais 
claasibos  veloci  impelu  per  média»  Garumme  fluvii  fauces 
sQiaùai  ia^Miero  eanpalii ,  et  la  wbani  Taialansem  pai^ 
ducere  festinavit,  qui  omnes  habilalores  ex  iTnpro\iM 
valut  iuacios  et  imparaloa  inveniantes  super  eo»  irrue- 
roat,flaliflM|nei6rriliiUbaslalîs,  atattcMatsinaai  capiM* 
tes  urbcm  ,  omncm  populum  in  ore  gladii  tradiderunt  ; 
eliameccleaiam  et  domos  in  tarram  dejicientes  8upposil« 
igne  cfemaTeruBt. 

»  Drindè  aine  allo  obataculo  ad  Caslram  Sotim  divft- 
t«Dle» ,  pugnam  cum  eju»  civibua  commiserunt  ;  aed  ipai 
nihikoriaba  victi ,  ia  oia  gladK  eonsompU  petkiet 
•imilique  mod»  runcia  rjus  •dMicia  ad  tolai  ptOSiCf 
neole»  incendie  flagraruni. 

»  Ae  deabai  in  sut  eaaideaiei  aadaeia  paabllaïqae 
alteriùii  progredjpnifs ,  Lectorenae  oppidum  cum  sois 
miaellia  pneocupavorunt  indigenis ,  quos  cum  scTiMinos 
lllaraai  aaataras  delavliBel ,  diiiipalis  aMmiis ,  quaqa» 
utiliora  secum  auffrantcs,  cotera  tantùm  ilainmi«  cio» 
rere  aggrodiuntur  :  non  cnim  eâ  lempestalc  talis  niura- 
pum  fortia  atque  incolarum  audaeia  erallieaiaaaecÉa 
bonum  haheanl  I)«iniinitn  ne  principrm. 

i>  Posl  ha;c  luaximâ  furià  invecti  ad  nobilissum  oppi- 
dum Aqnis,quod  nbnc  dîcilur  Cautères ,  tune  lautum  et 
pingnn ,  nunc  débile ,  arOatî ,  illorum  malas  mentes 
exagilaturi ,  rabiom  cum  magno ,  impeta  exercent  Quod 
càm  audiaaent  Vacca^i  qui  interius  in  fOâ  multitodina  al 
virtHle  conCulpbnnt ,  ob^iam  illisad  pugnam  procedunt; 
•ed  inito  crrtaminc ,  pondère  criminnm  eos  opprimenle , 
cmi,  prselail ,  aiqaedevieti ,  in cMUfteia  eenai  deei- 
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t;  reliqaa  verA  partqua  lupcrfluit,  fugn  Utîbulnm 
liki  «dhlbait.  Duii  «erà  Barbari ,  titm  aa  vietoiw  «mc 
tiMpiilMBnt;  ê4  4St»mm  opindw  teNHeadim  cun 
fwlioatioae  properaiil:ci|)iHtpMioMiina  asdificia  deira- 
hMlM  m1  ùu  ihcraM  tMijinaitii  ^fialnconoM  htbfBtw 
aMm,  et  t«m(  •alolifenu  qsa  iU  tal^itiliii  conatrocta 
fuerant  demolirntar. 

M  Feroeea  deiodè ,  aninus  ad  deleriora  uula  perpe- 
Inndk  MmUlHiff  mewtàm ,  ad  rélH|OM  cMuict  eam«r> 
tuntur  ,  ftcilicet  Laburdii ,  Oloroni»  ,  et  Larurris ,  idt  -r 
feciùque  cuacUa  f  ÎTeoliboa  famé  cl  ferro ,  torra,  micuia 
•I  pnpnfHMol*  «oram  «IMcMm  im  twnnif  karilicnfll 
oraloria  ,  n««  non  conventicula  Christîcolaram  Oammis 
excuMenioti  «llarU  everteroat ,  nneUinui  m«iiUD«nta 
b  en  bwfeHiw  et  ImbmwIo  yMmuI  ^  wniB  M 
■MntiMÎaia  o«u  ,  qood  dicta  lamenlabile  est ,  ponoUs 
I  abatralieolM ,  obique  aiMnenuit ,  aical  «t  êiHtk 
twiwi—ti  Taata  igliar  coafcgl»  «l  ftnMm 
repentè  unÎTprum  VaccBorum  prcocupavît  terrara  ;  ul 
msrilA  per  emoia  poaael  coaquari  miaeri»  Joda  et  Jeru- 


»  Taicoiiea  if  iiw  iu  graviter  alTIictî ,  Tîd«ntaa  qaa 
icbant  d*  cavanii  pelnram ,  et  «x  rupibn  nioatiuBi, 
in  quibug  latilaveraiit  ,egr«»si ,  rursîis  rcpirati»  «iribus, 
«ciem  contra  BarbaroapugnaUiri  ioatauraut.  Cumqueuler- 
qoe  «SMcim  graviter  ialer  M  eanfligerci ,  hru  pra  dolor  I 
Vaccei  nimis  opprc-ssi  |H<ccati8  eos  |)r.i'[>i'.lii  iitibu»,  fugre 
praaidiuin  espetunti  ioterquc  couca^a  valliuin,ct  pra-: 
rapta  aMBliom  hlibnlnn  quarenlea ,  «eae  in  locit  to- 
tiaaimis  recîperat  ciipirbant  <|uos  pn<.t  irr^^um  Darbari 
raptim  iaacquebantur ,  et  maximam  illorum  muliiiudi- 
mm  la  fliiga  Jagalavantat ,  plarioMMquoque  captiviuti 
•objogateruol. 

1»  PM  mod&iB  T«rA  H  dilalaado  Geaa  iniqua  nsque 
ad  Tariiîeaie  cattraaa  devenft ,  qnod  etian  expugnaiido 
r«'[iii ,  et  quidquid  in  m  delfciabile  fuît  ia  nibilam  re- 
degit.  l>e  bine  municipia  mburbaaa,  vicoa,  Tillasqoe 
dcpopolando  per  eireaitinn ,  ad  Omaîem  arbem  ,  qiue 
nunoul^aritor  Itigorria  dicitur ,  sur  maliKiilintiis  ma- 
diijiameula  objectnra  advenil  :  cujua  adveotuin  com- 
parieaa  HertMaa ,  qoi  Mac  vtU«  ipaios  teaAat  pootill- 
catum  ,  limon'  poricrritus ,  nd  Foroiiilii  cislrum  seccuil 
munilÏMimuiD.  Et  quia  aula  bealiMimi  Licerii  conr»- 
aoiia  noa  plu  i  aHeaiia  qatdeai  uriiia  qnàn  aoo  lapidia 
jrctu  dictai ,  dispor*!  snnl  ubiquc  prnpter  mclum  harba- 
rorum  inonacbi ,  iie  obvoUercnlur  in  ruina  civitalis. 

»  GrniMiMimi  rrgù  Dani  p<>jora  adjicieado  aialîa  om- 
aeiB  décorera  saneti  tcmpli  hujus  cum  suia  appeDdiciis 
Tel  «nkinia  miawabililcr  inceiidiis  adarera  aoa  aietue- 
ruat  Sabindè  arictea  cl  tmdileat  et  alla  enai  plurfau 
armamenla  lelorum  ad  mpifiidam  oniinavrruiit  ri^ila- 
tem.  Noclamo  auiem  tcmpore  cùm  audibo*  et  laterculia 
fen«ia  aiamai  elTodiendo ,  Infortanatan  erboa  Tiri  aaa- 
guinarîi ,  uni\erM>s  gladio  consumentesqui  in  ea  inventi 
■unt  cvprrunl.  Dcinde  cuncla  incendîo  edoiaealM  alqoe 
expugoantes,  oncrali  «tipelleetitibas  dÎTCnl  geaeiil  N- 
tWWaai  via  qiiii  M  iierant  remeabant. 

»  Memoratus  PrincrptTotilus  audieas  qnod  mare  ron»- 
ceodere  deliberabant,  rancorc  cordia  anttriwiino  laciua, 
«I  Mata  ainiaalBIclm,  vacatîaptoijadaaiaatclUlibai, 


ait  ad  foa:  Ecce  parentitct  amici  uostri  «c  omne»  nobilea 
Boatra  gealia  auni  ialcrfccti ,  et  per  nanua  alieiiigeaa- 
rara  aiarea  et  filia  aoati*  captiva  daeaaiar,  et  aaa  laalta 

roalis  sulxlili  ;  et  quid  am]>tius  t^iné  \icioriit  >i\preper- 
optainua  ?  alioquiu  ai  non  ultus  fuero  mooruni  proiimo- 
ram  taotteai  oecabaaraal,  aiori  certè  pnratoa  aam.* 
>  Taliii  conspicienlcA  Vacriri  ,  1 1  -ni  Duc!»  animosilate 
et  magnanlaiilala  forte*  facii ,  ruraiu  cobortantur  ad  bei- 
iom.  Tnnc  IIKa  inler  ta  dit  aialtaaiqaacanliigenlAaa  , 
['iusnrii",  miicrationr s  •^ua<t  rl mÎ!»ericordia<i qiiae  k  ueculo 
auut  per  saneti  aui  Licerii  mérita  glorioaa ,  sive  per  alio- 
fim  qaanpiortairaraai  aanctanua  patrodala  pfaeUlIt  ; 
nequissimiqiicDani  lorga  >ert<'iili'<  in  fnfram  proruernnl  : 
Tandem  Vaecai  aerA  lamrn  viciores  efTecti ,  de  Ticlaribua 


baadîchiis  rt  iri)ni<  rioo(ihti«,  usqup  adGaruninanifluTiai 
peraequeado ,  cl  coadem  pitMlemendo ,  ia  are  gladii 


potuit  OISI 

navigiis. 

m  Fait  anleM  Mati»  Yaaewds  UmfmOm  fmUH 

priftcipîs  Tn  t!i; ,  et  Taurini  Auiienaii(t)clBefaUi«gM- 

gii  episcopi  Kigorrilana;  urbis.  u 

H  î.fs  nrfcs  les  plus  aiirii  iis  ,  les  plu»  autlipnfiqnps  , 
donnent  à  Cia8tol»^rraiiin  le  nom  de  Castrum  C en-ii- 
emm,  et  l*liisloire  néaie  proave  qae  les  Arabea,  le* 
îkrlxTS  rt  les  auln-s  f>«Mi|>l«*s  vonns  <!c  la  IVninsnlp 
Hispanique  dans  cette  partie  du  Langueiloc ,  ny  ea- 
rent  jamtntd*établisaenentfixe  Lea  noau  de /FocAe- 
maurt, àeCasttlmaiar, de. ,n\nâ\(\wn\  imllcinciit  la 
présence  dea  aectataira  de  l'ialamiame  daos  U  Gaule 
méridionale.  En  lani;^  Komine ,  le  mot  lawtfv  •  la 
même  rignïficatîon  i|uc  le  mot  noir  (2).  Une  radie  à 
laqnpUf  le  temps  a  donne' une  teinte  sombre,  on  qui 
la  tient  de  sa  nature  m^roc ,  a  reçu  l'épithète  de  maure 
oa  de  noire;  il  en  a  Ad  denutoie  de  rencdnie  des 

vieux  châteaux.  Fn  rlierrli.int .  pins  larH,  di"8  étymo- 
logics ,  des  origines ,  on  a  cru  en  trouver  de  prërieuars 
dana  lea  dpithèlca  et  dana  lea  nonia  de  quelques  liens. 
Mais  Ica  personnes  ïn8tniit(*s  ont  toujnur-.  n-pou-tst.' de 
telles  indications.  M.  Beinaud,  ce  savant  orientaliste 
qne  noas  avons  cilë plasienr*  fins,  dit,  an  sajct  dea 
traditions  relatives  an  séjour  des  Arabes  en  Gaule 
(  Jm'asions  (fi  s  Snrrazt'nt,  Intrryduction.  xxiii,  xxiv)  : 
«  11  existe  dan»  In  divers  pays  qui  ont  été  occupés 
pies  on  moins  long-temps  par  les  Sarrasins,  des  tr»- 
^dooa  rdativea  à  cette  occapetion  méinb  Id ,  on 

(i)  Crst  Taurin  II  qui ,  selon  notre  bonorable  arai 
M.  SentrtK  (  yotie*  destriptir»  et  hûtoriqMB  de  l'égUm  dk 
Sainte-JUarie  d'Aurh  ,  i~  .  jota  ,  en  Hl.i  .  les  fonde- 
mens  de  Tégliae  de  Sainte- Marie ,  aidé  en  cela  par  la 
dur  Tolilus,  aoqad  plasieara  ■anaarrila  daaaeat  la 

lilre  de  roi. 

C'est  ainsi  qu'à  Y iriUr-Ttmlomtf  ,  \f%  pa}Mnsdon- 
nenl  letMmdeaMnNWM  au\  ntédaille<  anciennes,  noireiaa 
par  le  lempa,  et  BUrtoul  à  rellen  «lent  les  légendea soet  en 
caraclt-resiacaanas,  et  que  l'on  croit,  sans  doale  etee 
raisea ,  apparicair  aa«  paapladaa  CeUibériaaaaa. 
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montre  l'eropla»  can'iit  truin-  ftu  trrrsso  (ron  ils  n-p.m- 
daicnt  la  terreur  dan»  le»  cam|)agnc8  voisine» }  là,  c»t 
le  p*nag«  d'âne  ririère  oà  ils  rançonnaient  lea  hM' 

tant  do  pavs.  Dans  ccHp  valh'ir  est  une  f;rntl«»  où  ils 
avaient  coutume  d'enfermer  leur  battu.  Sur  ce»  mon- 
tagnes eat  une  suite  de  toon  du  haut  d«qiiel|ei  leon 
bandes  formidables,  au  moyen  di-  signaux  paiticu* 
licrs,  <'l aient  dans  l'usage  de  conrcrlcr  leur»  mouvc- 
meus.  Tour  (  elles  de  ees  traditions  qui  ne  reposent 
nr  anotn  monnineiit  contemporain,  noua noqaaoni- 
nifs  n  ii  (Ii'i|)<'iiM'  (l'on  pai  lcr.  Xnu^  citerons  ,  comme 
exemple }  Topinion  qui  a  cours  au  sujet  de  Cattel- 
Sarmin ,  nom  d*ane  ville  sltaée  anr  les  borda  de  la 
Garonne.  Il  n'est  presque  {>ersonnc,  surtout  dans  le 
midi  de  la  France ,  qui  n'ait  la  conviction  que  cette 
place  a  été  aimi  appelée,  parce  qu'elle  aervit  jadis  de 
position  fortifiée  aux  Sarrazins;  et  cependant  cette 
dénominittion  n'est  qu'une  alt^fatioo  d'oi)  oom  jadis 
en  usage  d;ius  ce  pays.  t> 

If.  Rcinand»  qui  a  publié  son  ouTrage  en  1836, 

rapporte  ensuite,  d'après  le  GalUa  Chn'stiana  et  dom 
Vaisseie,  qne  le  vrai  nom  de  Caatdsarraain,  flan»  les 
^uurtes,  est  Cattmm  Cerrucium. 

Noos  avons ,  en  1821»  dans  V^trMologie  du  dépar- 
tement de  Tatyt-et-Gamnne.  onvra^jeronscrvo  aujour- 
d  Imi  d^ns  les  ^cbivcs  de  la  préfecture  de  ce  départe- 
ment, montré  anssi  qoe  le  nom  de  CtuÊdâonxakt 

V*élaitq^^nc  mn-uption  ,  nu  une  nU('rafion  de  Ca- 
%rum  Cètrueuim,'  et  notre  y ojage  littéraire  et  archéo- 
logique dans  le  même  département ,  opnscole  publié 
m  1 828,  a  prouvé  (  pages  6et  2è)  «jne  noM  ne  par- 
tagions pas  t  à  ce  sujet,  les  erreurs  populaires. 

Les  Pyrénées  et  If»  chafnons  qui  s'en  détaciicnt 
présentent  encore,  sur  plusieurs  points  eulminans, 

des  tours  de  sicnaux,  dont  quol(jucfoi$  ,  sarlont  dans 
le  déparlemcnl  des  Pjrrénccs-Oricntalcs ,  on  a  attri- 
bué la  oonstmctien  ans  Maures ,  et  qui  an  contraire , 
surtout  pour  les  hahitans  de  l'ancienne  Novcmpopu- 
laoie ,  «eraient  de»  nioaamen»  du  séjour  des  Angl^ 
en  Guyenne, 

Bf.  Ricbfird  (  Guide  aux  Pyrénées ,  369  )  dit  :  «  I.<  s 
Maures  avaient  construit  des  tourf^  sur  1rs  point:»  les 
plus  élevé»  des  montagnes ,  pour  servir  à  des  signaux 
quimcorreqKmdaient,  depuis  la  c6te  jusqu'à  Bayonne, 
par  le  pioyen  d'une  fiimi^e  très  épaisse  pendant  le  jour, 
et  d'un  \xH  grand  feu  j)endant  la  nuit.  La  tour  de 
Carocb  répondait  k  <^le  du  Diable,  celle-ci  à  celle  de 
la  Massane  ,  qui  communiquait  ses  ,<iignaux  à  celle  de 
Yidra.....  »  On  ne  saurait  avoir  plus  d')^so^ance  dans 
une  affirmation  de  ce  genre;  mais  pi  l'on  deman- 
dait à  l'auteur  d'où  il  a  tiré  ces  belles  découvertes  ,  et 
surtout  la  tour  de  yidra,  il  serait  sans  doute  fort  en 
peine  de  répondre,  à  moins  que  ce  ne  fut  en  présen- 
tant un  ignoble  pamphlet  publié  avant  la  révolution 
de  1789,  sons  le  litre  iV Essai  historique  et  militaire 
sur  ie  Jioustillon  ,•  et  c'est  en  effet  dan»  cet  écrit  qu'il 
•  puisé  les  BotioDs  <{ull  a  donném  en  1834  mr  les 
Toun  àf»  Mmunt        les  PTiéném,  ^  spr  IW 


ricnnc  ville  d'illibcris  ,  ou  d'EInc,  qui  tirait  son  der- 
nier nom,  suivant  lui,  de  FiœUns,  mère  de  Cons- 
tantin.... Un  autre  aurait  dit ,  aana  doute ,  «Fllélfae , 

mère  de  Constantin  Mais  l'errivain  qni  a  retrouvé  le» 
tour»  de  signaux  construites  par  le»  Alaive»  dans  le 
RoossiUon ,  a  Inen  po  auui  assigner  on  nom ,  jocqu'à 
présent  inconnu»  à  la  femme  qm  donna  le  jour  an 
premier  empereur  chrétien. 

Nous  ne  parleroiu  pas  ici  de  l'église  de  Planés  , 
considérée  par  l'historien  du  Ronsillon  ,  comme  le 
tomlH"au  de  Munuza  ;  on  petit  rccmu  ir  à  la  note  5  dn 
livre  VIII  de  cet  ouvrage,  tome  ii,  page  1 1. 

Une  ancienne  légende,  encore  ceiisenée  à  Con- 
ques (  Bosc  ,  Histoire  du  Rouergue,  m  ,  130), 
porte  que  les  Sarrazins  s'étaient  établis  au  dwteande 
Roche- Prive,  qu'il»  avaient  construit  sur  wie  monta- 
gne. Cétait  de  ce  repaire  qu'ils  s'ébSçalCBt  SUT  les 
pays  voisins.  Une  jeune  fille  de  Conque*,  devenue 
leur  captive,  entreprit  de  délivrer  son  pays  du  joug 
odieux  qu'ils  lus  avaient  imposé.  Elle  eemasuniqu» 
son  dessein  aux  faabitans  de  la  ville  voisine,  et  nn 
jour  oà  tons  les  Arabe»  étaient  endormi» ,  elle  plaça 
une  enseigne  Uandie  hPune  des  fenêtres  du  chsÂanb 
A  résignai  ,  les  chrétiens  accoururent;  il»  entrèrent 
dans  la  forteresse ,  et  y  égorgèrent  leurs  ennemi». 

M.  Jaubert  du  Réart  (  Publicateur,  an  1834,  p.  201 
et  suiv.  )  rapporte  le  fragment  d'un  chant  sw  le  paa- 
Mge  et  la  d('faite  d'une  armée  arabe  dans  les  monta- 
gnes du  Koussillon ,  e^  ce  passage  est  remarquable  ;  il 
le  traduit  ainsi  i 

Alors  qu'ils  passèrent  i  Allura,  c'éuitàl'anbedujtur; 

A  la  Cluu  on  les  cerna  . 
A  la  Mabul  ils  perdirent  tout. 
Eiilièremonl  battim  k  IMaurrlls^  , 
Ils  moururcul  à  Saiul-Jean  de  Mauranells. 

>•  Ff ,  dit  M.  Jauberl  .  l'érbo  des  monts  répète: 
MorireneUs  La  Mahut  ou  VAmahut,  altération 
pent*étre  du  mot  Allutmahitt ,  est  nn  Ken  au  jourd'hoi 
<1c  peu  d'apparence,  et  i;,Mioréentrele  Voh  et  la  CbtMt, 
il  la  droite  de  la  route  royale  qui  conduit  en  Espagne. 
Les  édifices  anti<jues  (|u'on  y  voit  consistent  en  deux 
carrés  longs  »  coiitigu» ,  l'un  dan»  la  dircrtion  de 
l'ouest  à  l'est ,  l'autre  du  nord  au  raidi.  I/un  d'eux  est 
aujourd'hui  une  église  tou^  l'invocation  de  saint  Mar- 
tin. L'épaisseur  extrême  des  murs,  la  solidité  dm 
arcs  des  voûte»  à  plein  cintre,  comme  les  ouvertures 
et  l'absence  totale  de  tout  ornement  qui  pourrait  Caire 
soupçonner  le  style  Arabe,  doivent  faire  reniooter  la 
construction  de  ces  édifices  à  une  époque  antérieure  à 
la  présence  de  ces  orientaux.  Les  fondemens  des  murs 
environnaus,  ton»  les  débris  qui  les  couvrent,  les 
aqueducs  sontenrains  qu'en  j  trouve,  et,  mr  un  plan 

combiné,  un  ancien  lieu  de  sé|inlf ures ,  une  ancienne 
briqucttcrie ,  l'exhumation  de  médailles  Celtibcrien- 
nmetde  bniqnm  à  rebords,  tout  indique  ub«  ueen- 
piltîoii  bîen>ntérienr9i^  odle^  Mnm;  loat  acmble 
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annoncer  une  peuplade  anti((oc  »  Mais  c'est  là  que 

l«t  tni£tiaiit  fjrèaieanm  placent  le  dia^p  d«  iMirt 

des  Arabes  vimius  iIi-  h  r<'riiusale.  Lk,  Comme  1a  dit 
l'antique  ballade ,  morùm  eUêl... 

M.  Henri,  lûslorten  de  RonnilloD,  avait  dé^  crn 
devoir  wdflytW  l'orifine  arabe  du  nom  de  ce  lieu  ,  La 
Mahut ,  prononcé  Hamafioud ,  et  M.  Pui^gari  (  Pu- 
Mcauur,  an  1832,  p.  115)  a'est  attaché  à  réfuter 
cette  opinion.  Ce  »a>-ant  trooTe ,  près  de  ce  lieu ,  nne 
ferme  nommée  h  nuti  dr  la  Mahut ,  et  il  croit  que 
cette  ferme,  pouédée  par  une  dame  Mahaut ,  a 
conunnniqiié  «m  nom  k  l'^gHae  et  «oz  ininea  voi- 
sine». 

An  reste,  dans  le  même  pejrs,  one  endenne  carte 
de  route  donne  an  château  dekilhiMB  CIniete  nom  de 

Château  des  Maures,  dénomination  qui  n'est  pas 
même  fondée  sur  le»  traditions  populaires.  Celles-ci 
désignent,  comme  une  oàosquéc ,  l'église  de  Prades , 
anmi  en  Rounllon;  nuôadUii  neaontmdlementjoa- 
tifiéi's,  et  1rs  prt'hMidtis  roiinai&seurs  qui  voient  dans  le 
clocher  de  rc  lieu  le»  restes  d'an  minaret,  ne  se  sont 
pas  aperçus  que  ce  nmnnment  appartient  k  l'époque 
de  la  renaÎMance,  anxTi*  siècle.  La  forêt  de  Vilkmur, 
à  quelques  lieues  de  Toulouse,  offre  sur  on  point 
cntminant  un  ouvrage  de  défense,  de  fiarme  carrée  , 
•jrant  enrorc  son  perapet  et  am  fuméi ,  et  qne  Voa  dé- 
signe dans  le  pa_V*  el  sur  le»  cartes  sous  le  nom  de 
Jtedoute  du  Sarrasin.  Elle  est  sur  la  route  qui  de  Vil- 
knmr  conduit  k  Teoriae,  et  die  pouvait  défendre  k 
la  fois  et  le  chemin  et  l'entri'c  de  I.i  for^f. 

Après  les  légendes,  on  peut  placer  les  traditions  , 
vmIcs  on  6nMet,  sur  Uiisolin ,  vdnqneurdei  Arabes 
k  Imum Meurùif ,  et  libérateur  de  son  pays;  la  féte 
religieuse  et  militaire  «le  S.  Vidian  ,  à  Martres-Tolo- 
sancs  ;  la  mémoire  des  grands  combats  livrés  aux 
Samains  par  saint  Qzius,  on  Ctzî ,  dans  le  diocèse  de 
Kicn*  Le  nom  de  Mahmimes ,  donn<?  à  des  sdrcièri'!* 
vennes,  dit-on,  de  l'I^spague  ,  et  un  vieux  chaut  en 
langne  Romane,  qne  noof  croymw  inédit ,  et  qiû  «en 
inséré  dans  notre  travail  sur  la  littérature  méridionale 
nvant  et  pendant  le  xiif  siècle,  voilà,  à  peu  près,  tout 
ce  que  nos  contrées  ont  conscrvë  de  toavenira  anr  les 
invasions  et  le  séjonr  dm  Sanaaint  dans  le  Mid-onmt 
delaGaole. 

»  Voyei,  k  ce  ra}et,  Im  ÀdSUom  «e  iVotar  dn 
nenviènus livre,  page 41. 

13  Nous  manquons  de  doeoroens  sur  cette  prise  de 
Tonlonse  par  Im  hommes  du  nord;  ils  étaient  entrés 
un  an  aiip.iravant  <latis  Bordeaux  ,  et  c'est  de  cette 
ville  que  leur  Hotte  rcmouta  vers  Toulouse.  La  chro- 
nique de  l'abbaye  de  Fontanelle  dit  à  ce  snjet  :  «wio 

848  Normani  nurdeiinllin  iirl>em  cœpcrunt  ft  dtiCfrn 
ejus  fyilhelmum...  suivant  la  chronique  de  Gest.  Nor- 
manorum,  publiée  pardeMarea,  {Rùt.  du  Béant, 
liv.  m.  c.  )  anno  848 ,  Normani  Bitrdegai  ylquiumùt 
Judtus  /ntcedenti^  captam,  depopêdatumque 


oeadunt,  dtitub  MetuUum  vicum  popuiatum  inctndio 
tradunt. 

1  i  Le  P.  Bouges ,  dans  son  Hutoin  de  CareoMsonne, 
publiée  en  1741,  dit,  pages  67,  68.  Que  «  Louis  Eligap 
nius ,  fils  d'Oliba  I.  peut  avoir  été  comte  de  Carcas- 
snnne  et  lui  avoir  succédé  :  un  écrit  ancien  trouvé  dans 
la  châsse  de  saint  Lupin ,  lui  donne  ce  titre ,  et  nous 
iàit  confeetnrer  qne  saint  Lnpin ,  dont  le  diocèse  de 

Carrassoiine  fait  Toffire,  vivait  dans  ce  même  temps  J 
le  même  écrit  nous  a  conservé  la  mémoire  de  Liviule, 
qni  dn  tempe  de  ce  comte  était  évéqne  de  Cvcaa> 
sonne,  environ  l'an  851.  Cest  l'nniquc  monument 
que  nous  ayons  en  faveur  de  cet  évéqne  et  de  ce  saint 
confesseur,  qu'on  croit  avoir  étédianoine  de  cette 
église  qui  en  conserve  encore  les  rdiques  dans  aiM 
châsse  dont  Christophe  de  l'Elslanp,  tS-éqoe  de  la 
même  ville,  fit  l'ouvertore  l'an  1607 ,  dans  la  visite 
qn'il  fit  de  m  caUiédraln.  ■ 

<  s  Ruscino ,  Rooskinon ,  qui  a  dcmné  son  nom  à  one 
petite  province ,  est  connoe  dm  nanunogiaphes  par  la 

médailleque  Vaillant  a  publiée  le  premier,  et  qniofîre 
d'un  côté  la  tétc  d'Auguste  et  la  légende  IMPernCor 
CflSa/- A  VGVSTVSel  sur  le  revers  deux  aigles  légion- 
naires qu'entoàrent  ces  mots  abrégés  :  COLonai  RDS- 
cinn  LFXmo  VI.  Dans  le  neuvième  siècle,  Ruscino  ne 
subsistait  plus  que  sous  le  nom  doCastellum  Rossilio; 
la  place  qu'occupait  cette  ville  mt  âoignée  d'environ 
trois  kilomètrra  de  Perpignan  ;  c'est  le  hameau  nommé 
CasteU-RosseUo ,  dans  l^pejS  et  la  TourdeRoussiUon 
par  les  étrangers.  H  ne  reste  fMR  de  k  tplendenr  d« 
cette  cité|  ses  dernières  minm  même  disparaissent 
aujourd'hui  ;  la  tour  qu'on  y  remarque  est  dn  moyen- 
àge;  des  vestiges  de  construction ,  des  débris  de  pote- 
rim,  dm  médailles....  Voilà  k  peu  près  tous  les  souve- 
nirs que  son  sol  offre,  parfois,  sous  le  fer  qui  le 
sillonne  on  qui  le  creuse..  Suivant  BL  de  Marca 
{MûTca  Oi^MiDa  SOS),  il  ne  rertdt  de  mn  temqpi 
aucune  trace  de  la  ville  Romaine  de  Ituscinon,  IWlIBwn 
plané  vestigiiùtt  j  et  il  croit  qu'elle  fut  entièrement 
détraite  par  les  Normands  qui ,  ainsi  qu'il  le  prouve , 
vinrent  dévaster  les  côtes  de  la  Gaule  MMtÛonalt  et 
détruire  EIne  et  le  monastère  d'Arles;  mais  quelques 
hd>itations  furent  relevées  peu  après  cette  invasion 
dm  bonnnm  dn  nord,  car  nn  dipMme  royal  de  Tan 
870  ,  fait  voir  qu'un  château,  appelli'  Castfllum  Rns- 
sUio ,  avait  déjà  été  bàU  sur  le  sol  de  la  ville  détruite. 

ic  Stnéeà  douze  mille  pas  de  la  Méditerranée, 
mais  communiquant  avec  elle  par  des  lacs ,  alors 
navigables,  Narbonne  recevait  autrefois  d'immenses 
ridimsm  dans  im  porta;  dédine  depuis  long4empade 
sa  puissaiirr ,  ravagée  par  des  conquérans,  souvent 
livrée  à  tons  les  maux  que  la  guerre  amène ,  elle  pou- 
vait offrir  encore  une  riebe  proie  anx  Normands.  Lm 
circonstances  de  sa  prise  seraient  aujourd'hui  d'un 
haut  intérêt,  car  on  coonaitraitpar  elles  l'étatde  cette 
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célèbre  Goloaïe  Romaine ,  après  tant  de  révolotions , 
■près  tant  de  cataiiropliet  tanglantes  qui  avaient  dé- 
trmt  sa  poimlation  [wànitiTe  j  «t  mvcné  «M  aaliqM» 

iTVojesnwMtedMiMrkliilMm  aéiidhH 
Mit  dut  la»  AHàiomtl  N«ê$$  «h  lineuTi. 

n  Vojres ,  tome  L  Additions  et  Noiea  dn  lÏTre  t. 

19  Dans  leurs  plu»  ferventes  prière*  1<*«  ]K>pulationï 
Gallo-t'rankea  ont  demandé  an  ciel  d'être  préservées 
dakfaveardMlMauMsdaiiord:  leavoèlmdetteaH 

ples  ont  souvent  répété  ces  aolS  t  à  Jiirore  Normano- 
rum ,  libéra  nos  DominelMaSê  k cid  o'csaaçft  poiat 
ce*  prières  de  toat  on  peapks  ki  flotlet  Ifor» 
■nads  oat  ranonlé  k  omui  de  nos  Aeaves  ;  leurs 

légions  ont  campé  (oas  les  mars  de  nos  ville»,  un 
prince  qui  avait  crint  la  cooronne  des  rois  d'Aquitaine 
kiappclkprkdeki,et  assiégea atae  avec  eus  k 
capitide,  où  il  voulait  régner.  Le  souvenir  des  Nor- 
oiând*  se  rattache  aiui  à  notre  histoire  ,^et  il  ne 

bres  ,  qui ,  devenus  rhrëtieas  et  Français ,  ont  conquis 
l'Angleterre  et  la  Sicile,  et  érigé  des  trônes  jusque» 
dans  Antkrhe  sosunise  par  les  armes  de  nos  cheva- 

Les  auteurs  ne  sont  point  d'accord  sur  la  vraie 
patrie  des  Normands.  Ou  croit  que  rAnonjrme  de  Ka- 
ymna  est  k  praidflr  aatear  ktin  qui  ait  parlé 
d'eux  ( />c  Gfo^no^Wa ,  lib.  1.  c.  2.  lih.  iv.  o.  13); 
ainsi ,  dès  le  baitième  siècle,  le  nom  de  ces audadeux 
navi^tteur»  était  oonim  «n  Italie  L*a«toar  dooiie  le 
Iknnemarck pour  patrie  aux  Normands,  puis  il  place 
eepays  ao  nord  de  la  Norvège }  on  écrivain,  (Du- 
chesne ,  Saytt.  Hùt.  Norman  )  les  fait  venir  d'une  ile 
Danoise,  Scanxia  quœ  Northoega  dkitur.  Eginhard 
(  yita  Caroli  M.  )  dit  à  leur  sujet  :  Dani  ac  Suemies 
tfuos  i\oixlmatuios  vocamut  /  dans  un  autM  passage 
Egitthard  doBM  au  Nomandi  k  non  de  Dnaok: 
Sordmanno»  qui  Dani  vocantur.  Ermoldus  Nif^ellus, 
ce  poète  historien  dont  noos  avons  déia  rapporté  un 
passage  relatif  an  nègc  de  Baroeknm,  dit  aiMi  {de 
rtèuigettië  Ludoneifii,  Ut.  n.)  : 

Hic  popnli  porro  vcleri ,  cognoosÏM  Daai 
Ante  vaeakiaMrf  et  vociiaoïor  adkw; 

NoiT  quoquc  Frsncisco  dicuotur  DomiDO  Mtmni 
Veloces,  agiles,  armigerique  aimis.  

Planeurs  écrivains  ont  donm'  le  nom  de  Nurmamk 
aealemeut  aux  Danois,  d'autn-s  Ick  rnnrnndrnt  avec  le» 
Marcoaaans.  Selon  des  idées  a&tic/.  rcpandues .  la  patrie 
dfll  Normands  avait  ses  frontière»  au  nord  de  l'Alle- 
magne et  renfermait  le  Jntland  et  le  H()l>lciri.  Des 
historiens  ont  dit  que  »  par  Normand  il  faut  entendre 
Wofwégiau  ;  IfootkmaniaM  /tonwam*  «woaiwnint. 


iidem  tltnt  quam  Norveni...  Normani  id  est  Norv»- 
ftorn' Nordnannia  hoc  a  modemis  dicàur  Aorvigia 
(DiueftasM,  Afi^.  Âtnm  Fiwm,yÇmiqÊm  dori- 
Ttàns  (listin^i'nt  les  Danois  des  Sormands ,  mais  au- 
eon  ne  lait  exactement  connaître  le  paja  d'où  ces 
terrlbki  pinlei  a^ëlucteant  vcn kFk«M»;  ctB ait 
plu»  sa^c  de  prendre  k  Dom  de  Sanmmnd» ,  comme 
celui  par  lequel  on  désigna  en  général  des  tnwpea 
d'aventuriers  réunies  par  le  désir  des  conquêtes  et  ae* 
ooaraa des  contrée*  Septentrionale*;  l'étjmologie  de 
leur  nom ,  par  Robert  Waco  ,  (  Rnman  du  Ron  )  qai 
décompoae  ce  nom  en  deux  mots,  signifiant  Hommes 
At  Nçnt ,  non»  oA«  pent-ttre  ce  qull  7  a  pla»  cWr , 
de  pki  adr  à  cet  dpwd  : 

Mab  en  EngleU  e  en  Norreis 
JT«a.»(l)rignila«nfMi, 

Justy  fnwmble  Nean  at  Vis 

Ensemble  dite*  Naamniâir. 

Gae aat  Jr«Mdriwr«Jk «n  BHnMM(t) 

De  ceo  >in(  li  nuns  es  Nomans. 
Nonoani  soeleat  cMra  apek 
Ql  U  k  dMl  MNik  Tleai  an  ni , 

El  en  Rumsnx  est  spelée 
Normandie  que  il  uni  poplée 
Nemirie  avait  non  aecd* 

Tant  cum  clrfmlc  a»  Franfeis; 
&lais  par  la  geut  qui  de  iNorth  vint 
Nomandb  cwl  nnn  reliât , 
Pur  ceo  quf^  Normanz  la  poplerent 
Ki  en  la  terre  curovenierent  : 
Fianceis  dien*  que  Normeodie. 
G)  esl  I."»  RPnt  de  North  mendie 
Normant  ceo  dieut  en  gabani 
SnM  vnm  dti  Neith  nwndianl. 

Ainsi  l'on  appela  Normands  ,  les  pirate»  ,  les  htm^ 
mes  du  Nord ,  venus  pour  ravager  la  plus  riche  partie 
de  l'Enrape.Gen*élait  point  nn  penpk  particulier  ; 
c'était  une  réunion  dTioininrs  cooragenx  ,  habitués 
(bus  le  nord  à  des  combaU  de  tous  les  jours  ^  et  Gla- 
ber  Radnipbe  a  éBt,  avec  raison ,  qn^k  prirent  le  nom 
sons  leqfMltb  sont  connus  ,  de  ce  ((u'cnlralnés  par  la 
soif  du  pillage,  ils  quiUèrent  les  plages  du  Septentrion 
et  se  dirigèrent  avec  andare  Ter*  lYkcident.  Dawlcnr 
langues  Non  signifiant  Aquilon  00  Septentrion  ,  et 
jiM-ur  peuple,  il»  furent  apfM'lésAorwww£f,  comme  qui 
dirait  peuples  du  Nord  :  Normanni  inde  nomen  sump^ 
êtnquomam  raptUM  ammr*  primittu  egressi  <•  r  aqni- 
loiinn'lnif  partif>iis  nudactrr  nrrt'dentalrm  prttfre  pla- 
!;am.  Si  quidem  lingiià  illovum  propnA  Nort  aqtùlo 
dicitur,  "SlcaX.  quoqne  poptdua  appdiatm' »  éldi  Vir* 
Normanni  qiinsi  aquilonarispopuius  denominatur. 

Hume  (  Tfie  Uistorjr  of  Engiand )  et  Montesquieu 
(  Etptit  des  Louy  xxzi,  c.  10.  —Ceoua  éh  la  gran' 

(l)HMMia. 
(t)Ba>Mn. 
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tfeuret  tic  la  dêcadfiice  des  liomnms  16  )  ont  cru 
apercevoir  (bus  les  expéditions  des  Normands  une 
réartton  det  eoDqvétct  de  Gharleniagiie .  ci  h  auni* 

fosfafirin  (le  la  liaiiu'  <l«»s  Saxoim  rnnfrc  Ira  Franrks  , 
qai  les  avairnt  vaincus.  Mais  les  premières  exp^- 
tkms  dc8  peuple»  da  Nord  fiircnt  «rtAieurw  noo  •m-' 
lement  «as  combats  de  Qiarlemâgne  contre  les 
Saxons ,  mais  encore  à  la  destruction  de  l'empire  Ro- 
main. M.  Depping  (  Hi$toire  des  expédition»  marài- 
nus  de»  Normand» ,t,  91)  croit  qne  les  Francks  et 
les  S;ixoiis  infestèrent  Im  rivages  de  la  Gaule  bien 
avant  les  expéditions  des  Normands  proprement  dits. 
«  On  TOit  M  f*  riMe ,  Mion  Sdonlw  ApollitMfia  {tib. 

VIII ,  Ep.  VT  )  ,  une  troupe  de  rr^?;  pirates  s'établir  dans 
les  Iles  de  remboocbore  de  la  Ix)irc.  Depma  cetle^po- 
qne ,  Thlatoire  mMa  montre  presque  comtaioiiMnt  des 
pirates  ravageant,  soit  les  côteadePAngletcn*^  «dt Ml- 
les de  la  France.  Des  Scandinaves,  des  hommes,  ras- 
•emblésetdilsignés  sous  le  nom  commun  deyormamls, 
|>énârèrait  dan»  presque  tontes  les  pravinces  du 
royaume ,  sous  le  rè^ne  des  faibles  succeRscars  du 
grand  monarque  qui  avait  rétabli  l'empre  d'occident, 
Karmi  les  antres  nuises  qu'on  a  «trignéca  anx  émigra- 
tinns  currrièrcs  dcs  aventuriers  du  Nord,  on  diatin^lie 
le  défaut  de  moyen*  d'exitteore  pour  les  peuples  de 
ces  régions  infertile*  et  désolées;  mns  cette  cause, 
q  ui  a  dû  produire  des  déplacera  en»  de  populations  k 
des  épo<piea  diverses  ,  et  qui  peut  seule  expliquer 
l'abandon ,  l'exposition  des  cnfans ,  qui  existait  dans 
ce  pajs ,  ne  peut  avoir  agi  périodiquement  aor  les 
Scandinaves.  D'ailleur.s.  h  pt^die  leur  offrait  presque 
toujours  des  ressources  abondantes.  Aussi ,  sansaban- 
domier  la  créance  que  let  terres  ne  pooTaient  «offire 
à  In  nourriture  des  habitans,  plusieurs  écrivains  ont 
aiiSrmé  que  les  Danois  avaient  conUtme  de  reovojer, 
cbaqnerinqnièBe  année,  une  partie  des  honnnei  Ya« 
lides,  désignés  par  le  sort  poar  aller  chercher  ailleurs 
des  ëtablissemens.  Les  historiens  de  la  Normandie  , 
qui ,  ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Depping ,  écri- 
vaient au  milieu  des  desoeodana  des  pintes  dn  Nord , 
affirment  tous  l'cxislenre  de  celte  coutume  ,  et  on  ne 
pourrait  élever  aucun  doute  à  ce  sujet ,  si  les  docomens 
Instoriqacs  dn  Nord  n'étaient  pas  entièranent  nmets 
à  cet  t'gard.  »  Les  Saïgas,  oinsi  qns  IflS  premiers  his- 
toriens da  Danemark,  n'en  font  amenne  mention. 
«  Mais,  comme  le  dit  M.  Depping ,  la  loi  aMurant  en 
Norvège,  (x'ut-t'lre  autrefois  Comme  à  présent ,  la  pro- 
priété  des  terres  k  un  seul  des  fils ,  et ,  en  Danneniark, 
la  loi  veillant  à  la  conscrvalion  des  terres  dans  les  fa- 
milles et  accordant  beancoup  d'antorité  aux  cbefs  de 
maiNon  .  la  conduite  turbiilctiti»  de  nombreux  cnfans 
sans  fojrcrs  et  sans  biens  a  pu  engager  ensuite  les  rois 
k  ordonner  leur  départ  et  à  régler  ces  émigrations  ; 
n'ayant  pa.s  assez  tic  sagesse  pour  assurer  le  sort  d'une 
jeonesse  nombreuse,  ils  avaient  an  moins  la  pré- 
.voyance  de  dâoorncr  les  dangers  dont  elle  menaçait 
la  société.  L«  vie  de  mer  offrait  d'ailleurs  asaes  d'at- 
traits et  de  ressonroes  «nx  jeunes  Scandinaves  ponr 


devenir  leur  occupation  constante.  Si  la  loi  on  la  cou- 
tume qui  prescrivait  leur  départ  est  plu*  ancienne  qns 
In  piraterie ,  eette  jennesse  vagaiionde  a  dA  floSr  par 

infester  les  mers  et  former  des  biitules  de  pirates.  Si , 
au  contraire,  la  piraterie  a  précédé  la  coutume  des 
expalMons ,  on  a  pu  en  prendre  neeuion  pour  se  dé» 
borrasser  de  la  jeunesse;  on  ne  Aisait  alors  que  lid 
assigner  la  mer  an  lien  de  la  terre  ponr  sa  subsistance; 
et  on  a  vu  les  fils  du  roi  des  Angles,  Rerak-Breki',  ré- 
gner altemativemantclunni  trois  ans  snri'nn  et  Fmh 
tre  élément.  Cest  ee  (-[tie  Saxo  appelle  le  partage  da 
règne  de  la  terre  et  de  la  mer  :  divitum  terrm  et  pelagi 
i/npermn.  » 

Les  Sagas,  les  annales  des  Scandinaves  ,  noosflM^, 
niisiiit  chaque  jour  de  nouveaux  détails  et  sur  ki 
uMBurs  et  snr  les  expéditions  loinlniiMB  4b  09  nvcntn" 

ricrs  courageux.  Nos  savans  confrères  dn  inSociélé 
des  Antiquaires  du  Nord  disent  à  ce  snîet  {  Rapport 
de  la  séance  annueUe  de  1838,  i.  }  :  «  La  Providence, 
qui  nonsa  plaeésanr les  bordsdeln vaste  mer,  Ins- 
pira à  nos  ancêtres  nn  esprit  aventureux  qui  les  porta 
à  braver  mille  dangers  pour  traverser  ces  plaines  li- 
quides, dont  le  bruit  mystérieux  nens  berce  dès  FcB- 
fance.  Ils  allèrent  ainsi  au-delà  des  mers  vcnr  d'autrm 
pajrs  et  d'autres  peuples,  qu'ils  visitèrent,  tantôt  CD 
smii .  tanlftl  m  rnnqn^'rins  :  msis  i  tfM  de  net  amenr 
d'avenUiMS,  Us  eurent  un  esprit  obscrvalcnretavidn 
de  connaissances.  Ainsi,  désireux  de  conserver  le  son- 
venir  de  tout  ce  qui  leur  arriva ,  ils  consignèrent  danis 
leurs  annales,  atee  ks  moindres  détails,  tous  les 
faits  dont  ils  furent  acteurs  ou  témoins.  Maint  événe- 
ment de  l'histoire  d'autres  pa^s,  telles  que  celle  de  la 
Eusne,  du  nord  de  ^Allemagne,  de  la  France,  de 

l'Kspagne         pourra  ,  par  eette  raison,  être  éclairci 

à  l'aide  des  relations  contenues  dans  nos  anciens  ma- 
nuscrits. »  Malheureusement ,  tons  cm  rédis  flTimifc 
pas  encore  été  imprimés.  Nous  y  tronvcrions  pmA» 
être  des  faits  inconnus ,  et  peut-être  aussi  la  preuve 
que  les  causes  de  l'émigration  des  peuples  du  Nord 
n*ont  pas  même  été  soupçonnées  par  nos  écrivains 
modernes.  D'ailleurs  ,  même  après  qne  la  piraterie 
eut  presque  entièrement  cessé ,  on  voit  qne  les  chefii 
Uarieut,  chaque  année,  .nne  expé£lion  maririmm 
Les  côtes  étaient  divisées,  dit  M.  Depping  ,  en  Hun- 
dare ,  on  districts  dont  chacun  fournissait  un  eertaÎB 
nombre  de  bateaux  que  Im  hommes  adnUm  étmaift 
obligés  de  monter.  Cette  corvéc,  appelée  en  SMdn 
Scrppsi'ist ,  est  le  plus  ancien  service  que  l'on  y  con- 
naisse. Si ,  une  année,  le  roi  ne  jugeait  pas  à  propos  de 
faire  nne  expédition ,  il  se  faimit  puyer  un  impAt  de 
la  vabnir  de  ce  qu'aurait  coûté  au  peuple  l'équipement 
de  la  Ûotte.  Les  expddibons  annuelles  paraissent  avoir 
été  en  usage  très  ancienaemenL  Lm  Suédois  Sumt 
luéconteus  de  leurrai  Olaf,  parce  qu'il  négligeait  de 
se  signaler  par  dm  expéditions  annuelles  contre  la 
Finlande,  rÊsthonîe,  la  Gonrlande,  ele.  NonsrelnNi- 
vons  celte  coutume  de  faire  une  expédition ,  ckni|U0 
année,  chez  la  Anglo-Samns.  Dans  la  pcemièreMM- 
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titntion  clTthdrcd ,  clic  e$l  êrifiée  en  loi  :  cllr  enjoint 
de  tenir,  tou  les  as*,  Tcxpcdition  prcle  après  l'aquca. 

Qaoi  qu'il  en  Mit,  «a  ne  atanik  ■aéoonwlbre,  qa*ai 
Vabicnce  mène  do  MUTcraiiM ,  une  sorte  d'organUa- 
tioD  ré^ière  esiilatidnM  les  troop»  de  Normands 
qui  ravagèrent  les  oAlei  de  ITarope  raéridiociate,  qui 
MroDODtèrent  le*  fleuves,  qai dâniuirent  les  BO- 
nastèrcs  rt  lr<  villes,  rt  qui  fii  emmèneront  quelque- 
fois ici  popolalioii»  captives.  Sur  la.  terre ,  les  Scandi- 
MvcSf  M  les  iMBHMs'dB  Nonl,  Alient  tonjosn 

(fOUTcmcs  par  de»  rois  qui  a>-aient  prmr  principaux 
ofBden  des  JmrU ,  ou  comies  charges  de  rendre  la 
jMliee,  éa  mMiOb  le»  trilnis,  de  Jkira  k  levée 
des  hommes  de  guerre.  Ao-dessons  des  /mtr  ^îent 
des  chds  infëriëan  »  oa  Herst^  «ases  MHCoddaos  à 
nos  dwIchiaadB  mojen-age.  Lee  dMfr  des  expédi- 
tions mantimas  facnt  les  Rois  dt  mter  (  Soekongar  ), 
et  autour  d'eax  se  pressèrent  les  champtont ,  Cappar 
ou  Ktnnpe,  qui,  n'ajant  d'antre  fortune  que  leur 
eoangect  ieor  ëpée,  étaient  tonjoan  prtta  à  COM» 
battre  pour  le  guerrier  qui  le*  appelait  près  de  lui. 

Toates  les  expéditions  des  Normands  dans  le  midi 
delaCaole,  «intprécWéhiwimwandeces  pirates. 
Ils  ont  ain^i  apporté  cn  AqaitainelcinqMntilîant  da 
Nord.  Mais  leur  passage  o'ajant  été  marqué  que  pr 
ramonccUerocnt  des  raines  de  nosdlés,  et  amcune 
4e  km*  bMdes  spolMliicct  ne  s'élaiil  éldhiie  dans  « 
pays .  penf-on  leur  attribuer,  comme  on  Ta  fait  quel- 
quefois, cette  mjtholofie  populaire,  que  le  ciiristia- 
nisnw  n*a  fn  bire  Aspanltre  caoore ,  et  qoi  ielie  nne 

sorte  de  roile  mystérieux  et  pot-tique  sur  le»  croyances 
des  babitaos  de  nos  montagnes Cest  ce  que  nous 
B*oscroiw  point  décider.  On  a  dit  qn^l  n'j  avait  pas 
de  perMHinasrcs  appartenant  à  une  ra&te  ^renloLile 
parmi  le»  Normand*  venu»  sur  les  côtes  du  Walland. 
ou  de  la  Gaule  ;  mais  les  Scaldet ,  ces  poètes  cpii  a>sis- 
taicntk  toutes  les  fttes,  qne  Ten  ratronvait  dans  ton- 
te* les  expéditions .  racontaient  aux  pirates  la  généa- 
logie et  l'histoire  des  dieux  du  Nord.  Ils  leur  pro- 
mettaient et  les  phiaira  de  ymUMt»,  et  les  soins 

des  lielles  l'alktHn.  Sans  doute  .  pcnilant  que  l'epin  , 
accompagné  des  homme»  du  Nord,  attaquait  Toulouse, 
etqne  les  habitana  de  cette  rilie,  ù  éminemment 
durétiens ,  inToquai<-tit  ]e>  noms  de?  saints  protecieors 
de  leur  cité,  tandis  que  des  chants  relipeux  retentis- 
saient sur  les  mars,  et  se  mélaicutau  In-uit  des  armes, 
desScaides  ont  fait,  pour  tons  lemvcoD^iatrioteâ,  le 

Toru  d'envoyer  à  Odin  Ie<  ain»**  de  ceux  qui  all.aient 
succomber.  Peut-être  aussi ,  |)eudant  les  incideos  va- 
riés da  siège  de  cette  capitale  de  rAqaitatne ,  les  Sran- 
dinaves ont  ils  cru  vnir  descendre  du  l'alfuilla  ,  leur 
diea  mprémc,  pour  se  jeter  dans  la  mcitx-,  animer  la 
farear  des  eomliaitans,  et  frapper  ceux  qu'il  destinait 
à  la  mort,  et  dont  lesàmesdevaient  le  ^uivre  dans  sa 
demeure  céleste.  Les  noms  d'Odtii,  de  Thor,  de 
Frigga ,  de  tous  les  dieux  Srandinavo».  ont  alors  été 
sonvrnt  répétés  dans  nos  provinces  envahies  ;  et  «i  les 
Sm^m»,  on  ka  peèaMs  hislariqae»,  pnbUés  iaK|n*à 


pn'sent  .  ne  racontent  pmnt  l'exp/tlition  dirigée 
alors  contre  Tonloase,  d'antres ,  qui  existent  encore 
en  grand  noi^Mw,  Boaa  ftnt  asaea  cannaitie  le  cHne- 
lère  et  la  vatear  des  hommes  du  Nord.  Ils  aimaient  à 
redire  qne  leurs  rois  desrenflaicnt  des  TrolU,  «a  g^ 
nies  des  mers,  des  montagnes  et  des  fbréta.  Des  êtres 
sarnatards avaient  veillé  sur  ces  princes,  dès  leur  nais- 
sance, leur  avaient  fait  de»  dons  et  protli^oé  di-*  M>iM. 
Un  sjrstème  complet  de  crojraoces  exiOait  à  cette  ép»- 

tendu  sotnent  le*  Scaldes  leur  redire  dan»  nos  pro- 
vinces le*  chants  qui  contenaient  ces  crojanoes.  Nons 
avena  nommé  le  #WUfe;  c*élait  le  peUa  dtMta. 
«  Ce  dieu  y  recevait  tous  eeatdont  le  Mnç  avait  été 
versé  dans  les  combats,  depaia  k  commencement  da 
monde,  et  devait  j  nocneiUir  doBiêmetaaBles  gacr- 
riers  qui  monnaient  les  armes  à  la  mûn ,  iaifB*aB 
jour  de  la  révolution  qui  devait  être  saivie  d^une  créa- 
tion oonvelle.  Dans  le  f'alhaila ,  disaient  les  Scaldes , 
les  béraaont  tous  les  ioars  le  plaisir  de  s'araaer  ,de 
se  ranger  en  bataille,  de  comltattre  ,  de  se  tailler  en 
pièces,  les  uns  les  autres.  Mais,  dès  que  l'heore  du  fes- 
tin eâeste  approche,  ils  vont  ii  cheval  et  «ne  nacaM 
blessure  dans  \.\  ~allc  «I  fXlin.  Quoiqu'il  y  ait  un  nom- 
bre infini  de  guerriers ,  la  chair  d'uo  sanglier  leur 
sufit  è  tons;  chaque  fonr  en  k  sort ,  et  chaque  joar 
il  redeviat  entier,  La  bierrc  et  l'hych-omel  fosment 
leur  boisson  :  une  chèvre ,  dont  le  lait  se  tranafonne 
en  hydromel,  en  fournit  assex  pour  enivrer  tons  Im 
héros,  qui  reçoivent  cette  liqueur denaki  oilMI  dtt 
ennemi»  qu'il»  ont  tu«.  Des  \  ierces  servent  avec  ero- 
prcAScmeut  les  guerrier».  »  Mats  comme  cet  cLat  de 
choses  n'était  qne  peisagcr ,  krsde  k  néaHon  non» 
vellc,  une  autre  deaCMne  devait  être  prépana*  pour 
les  héros.  Cétait  un  palais  couvert  d'or,  et  c'est  la 
qn'ik  devaient  se  r^oair  éternelkaMat  après  k  re> 
DonveUement  de  toutes  choses.  Tel  était  le  sort  pro- 
mis aux  Scandinaves ,  et  dont  l'espérance  les  a  rend» 
si  ardens  à  la  guerre,  si  terrible  dans  les  cnmbats, 
si  indifTéreni  poar  les  pt'-rils.  vertu,  chez  eux  , 
c'était  le  courage;  le  ciirae,  c'«tait  ta  l."«<  heté.  Va 
cachot  affreux  était  préparé  |x>ur  les  im-chaos  :  c'était 
k  A'jfttmn/  mak  U  ne  devait  dvcr,  conune  k  Fe- 
Ihalla ,  cjoe  iu><]u'an  reiiouNellemenl  du  monde.  Un 
autre  devait  lui  succéder  :  c'était  k  Xastrottd,  sé- 
iour  d'angoisses  et  de  «^pTices  éknds. 

Les  l^ionadeahoauMsdu  Nord  élaknt  pcn  ne»- 
breuses.  cl  cependant  elles  furent  rirement  vaincues, 
Ia-ups  vaisseaux  étaient  très  petits,  et  cependant  lU 
triomphèrent  «oavent  dm  dangcradm  oBera.  Lm  Sagas 

f<int  mention  de  plusieurs  espi'c»'»  de  l<3ti-^nx.  ro.iis 
CCS  poèmes  ne  les  décrivent  pas  en  détail.  Le»  hois  de 
k  Mer  (jbdknfMr)  monkientki  plaskrl*  vahaeaHB 
avec  leurs  Cappar.  ou  JCMqpi!,Ct  kars  Baterkes.  Ces 
bàtimens,  qui  étaient  à  rames,  avaient  de  haut  bords, 
et  étaient  garnis  de  fer.  On  dit  que  qnelqndiais  «  on 
élevait  snr  k  poupe  des  tonrs,  on  KastàU,  d'on  m. 
knrait  «ar  l'cnncBÛ  dcB  fichas  eidei  piema  :  <^ca 
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qu'on  nomme  encore  en  suédois  Skants,  c'csl-h-dire  , 
un  fort  »  Cest  auui  ce  que  durant  le  mojrcD-àj;e  on 
appd^  leCMtflmdBr/NN^  Laprooe  Aaildéeorée|Mr 

l'imapc  d'un  drap;on,  rt  rctorneincnt  avait  fait  donner 
le  nom  de  Dmkar  aux  vaitieanx.  Ceux  qui  montaient 
ces  b&timent  poitûflnt  le  non  de  yikingurs ,  et  ce 
titre  se  retrouve  sur  le*  (nerres  mniques  ,  à  côté  des 
noms  des  ScandioaTCa  qui  ont  exercé  la  piraterie, 
Mous  ne  saTons  si  l'on  j  retrouve  ceux  des  jeunes  filles 
qui  «ccoipeyèreBt  qMiqMibia  lea  howmfi  da  If ecd 
d.iriF  lonrs  courses  aventureuses  ;  on  ne  peut  affirmer 
que  quelqu'une*  d'eutr'elles  Tinrent  dans  notre  Âqui- 
tdne{  iiMii  Ton  Mit  que  «  MHrvent  des  fcuniH  M 
rangèrent  parmi  1rs  pirate»,  ou  se  mirent  à  leur  trio. 
La  langue  du  Nord,  dit  M.  Depptng,  a  encore  un 
terme  particulier  pour  dérifoer  lea  jeanea  fSeminca 
aaaez  hardies  pour  courir  le*  hasards  de  la  mer  et  »c 
rouvrir  de  pesantes  armure*.  Les  Sagas  les  appellent 
Skoldmoe  (  les  vierges  aux  boocliera)  ,  et  elle*  citent 
An  tndti  Bomluciiz  de  lev  liérolMi&  « 

Nos  liislonens .  presque  tons  ecclésiastiques ,  ne 
parlent  des  Norouuidt  qu'avec  teua  lea  aentimens  de 
hiiiieCtdliorrearqaedeintraieiitirle  clergé  pour 
de*  liorde*  qoi  lui  avaient  fiiit  une  guerre  idiarii^ 
Ces  liîatoriens  ont  écrit ,  comme  le  dit  un  auteur , 
c  dana  dea  cloitrcs  encore  fumans ,  avec  une  main 
tremblante,  et  ayant  le  mi^  enooveénra  dea  finjeun 
qaeles  Normands  leur  avaient  insjiiréM.  »  Comment 
MUraient-iU  pu  rendre  justice  aux  bonnes  qualités  de 
eea  cooqiiArana?  Si  donc  dea  marqoei  de  nagaeniniité, 
de  jurtire  ,  de  g^randcur,  les  ont  honorés  aux  temps 
où  ils  portaient  l'efiroi  daoa  noa  provinces ,  le  sou- 
Tcnk a*«n apea  été  ronneré par  les  écriTaina Fran- 
çais, et  il  faut  chercher  ailieirs  ce  qui  peut  fidre 
connaître  en  entier  les  hommes  du  Nord.  I^^nrs  ex- 
péditions avenlureoscs  ne  les  ont  montres  à  nus  pères 
qoe  comme  des  ennemis ,  et  ils  inspirèrent  une  ter- 
reur si  profonde ,  que ,  bien  loin  de  chercher  k  dé- 
coovrir  rhomme  moral  sons  Tarmure  du  pirate,  on  ne 
aot  alert  que  firir  devant  eux.  R  Teotea  lea  feia,  dit 

l'auteur  de  Ffm'rntmW  dr  l'TTistoirf  de  Normandie  , 
toutes  les  fois  qu'il  leur  a  pris  fantaisie  de  quitter 
km  neigea  et  leur*  glaces  pour  se  promener  par 
nnivera,  Tanivers  s'est  caché  devant  eux.  » 

Maissi  nos  historiens  n'ont  racontéquela  marche  des 
Normands  dans  nos  provinces ,  la  destruction  des  mo- 
nastères, FcffM  dea  popalations,  île  reate-t-il  paa  an 
■Mlins  quelques  monumens  de  leur  passage  ? 

Strutt ,  en  parlant  des  chikteaux  normands  érigés  en 
Angleterre,  aprèa  la  conquête,  lea  décrit  ainsi  :  «  Le 

château  rormand  rnnsistc  en  une  cour  baiise ,  entourée 
de  bancs  de  terre  élevé*» .  surmontés  d'un  mur  de 
pierre  fort  épais;  ils  y  ajoutent  an  Keep,  butte  de 
terre  tr^s  haute,  élevi^  à  une  extrémité  de  ce  fort.... 
Un  fossé  entourait  le  Keep ,  et  ce  fossé  communiquait 
avec  un  autre  fossé  qui  entourait  la  cour  basse....  Un 
pont  établissait  nne  commanication  entre  ces  deux 
pirtïet  da  chàtcia.  •  Or,  cet  diapoMtiona  exiatent. 


avec  peu  de  différences,  dans  le  Château  d'Oman  ,  3 
Gradignan,  près  de  Bordeaux.  Celui  de  Landiras  offre 
leiiBtoeBlbmeB.llaiiM.  Jouaanet,  qaladëcritoet 
monumens  {Académie  royale  des  sciences,  beUes-kt- 
tres  et  aru  de  Bordeaux ^  êémnce pubtique  dui6  juin 
1829, 187  etaeqq.),doale  de  kiir  origine  Nornuoide. 
«  Cc»t  k  peu  près  vers  le  minen  du  ix«  aîèele ,  dit-il , 
que,  pour  la  première  fois,  respirâtes,  ayant  remonté 
la  Garonne,  portèrent  la  désolation  dans  l'intérieur 
dnpaya;  ila  7  revinrent plmleiirs Ibis, a*eflqiarèrent 
même  dcTîordeaux,  et  y  séjournèrent,  dit-on,  quel- 
que temps.  Mais  des  briganda  en  excursion  ne  aavent 
qne  détndre;  ile  n'édifient  rien  ;  et  i*U  ertvnd  om 
les  Normands  aient  Occupé  Bordeaux ,  qoelqM  «on- 
fianee  qn^ils  aient  CQ  dans  lenra  moyens  de  oonaerver 
cette  proie ,  est-il  raiaonnahle  de  penser  que  l'intérêt, 
toujours  plus  clairvoyant  que  l'orgueil,  les  eût  emp^ 
rhe»  d'employer  le  fruit  de  leurs  rapines  à  bâtir  sur 
un  sol  dont  la  possession  était  aussi  douteuse?  Je  crois 
donc  qu'on  ne  aMBilt  bire  Nmonltt  an  W  aiicle  U 
fondation  d'Oman.  • 

W  Nariwnne  et  Avignon ,  Toulouse,  Bordeaux  et 
quelques  autres  villes  de  la  Septimanie  et  de  l'Aqui- 
taine, ont  eu  »ons  le  npiir  (^e^Carlo^  inpfiens,  des  fabri- 
ques ou  ,  comme  ou  le  dirait  de  nos  jours,  des  hôtels 
dea  aaoMirieai  Nona  avons  frit  connaître  «ne  partie  de 
celles  qui  furent  frappt^s  dans  I.i  Provinre  sous  la 
première  race)  no*  recherches  à  ce  sujet  ont  montré 
qaeTonloue,  qui  a  étéesdoe  de  la  dont  numimÊo- 
tique  delà  France,  par  M.  Leiewel  {Numismatique 
du  mojren^âge;  I.  Atiae)  a  ou  une  monnaie  :  I0  an 
moins  sous  le  dernier  roi  ^isigot ,  Alaric  ;  >  aosai  sous 
lc«  Mérovingiens.  L'auteur  de  ces  notes  n'est  pas  d'ail- 
leurs le  premier  qui  ait  indi(]ué  les  pièces  façonnées  à 
Toulouse  sous  la  domination  des  successeurs  de  Clovis. 
MM.  Magi  {Remarquée  éPun  Jtueee  ewr  Im  Cùhim  et  k 
CapitolfdeTou\nuso.  29.)  Montéçnt,  {Recherches  sur 
la  numismatique  Toulousaine  nus.)  ,  ont  indiqué 
quelquesHiaes  des  pièces  frappées  dans  la  capitale  dn 
royaume  d'Aquitaine  ;  nous  donnons  ici  planche  3  , 
U  figure  dea  différentes  monnaies  fabriquées  dana  noa 
contrées  sons  b  domination  des  princes  Cariovin* 
giens. 

Le  n"  est  1  un  denier  d'arpent  de  Charlemagnei 
Côté  principal ,  dans  le  champ  ,  CARLVS. 
Avers ,  croin ,  et  le  «aot  AVINK).  laleltn  0  dans 
le  nom  de  la  ville  ou  la  pièce  a  été  frappée  est  évidem- 
ment un  omicron i  Leblanc  (Traité  historique  des 
monnayée  de  Frme» ,  86),  avrit  déjà  fait  celte  re- 
marque. 

Nous  aurions  pu  rapporter  ici  une  autre  monnaie 
de  Charlemagne,  qui  appartiendrait  à  l'Aquitaine,  si 
on  en  croyait  quelques  écrivains  ;  '>n  lit  sur  l'avers  de 
deu.x  de  ces  deniers  ,  le  n>ot  MFIX  V  .VSou  MEDO- 
LVS ,  que  l'on  confond  avec  le  lieu  de  Mctullus ,  sou- 
vent nonKuë  sur  les  monnaies  de  Lonis  le  IMIiain- 
nrire,CliariesleGlianTeet(aiarlesleSfan^On  lit 
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4n  eCfei  Mur  cet  denim  d'argent  le  mol  METULLO, 
wm  tnémW^atin  (Dt  guiit  Ifcnm.)  ùà%  matàon 
ifmm  irillc  titaée  près  de  Bordeaux,  et  qui  portait  le 
nom  de  MetuUus:  Anno  84û«  Northauumi  Burdega- 
iam  Aquitania  Judaù  jtrodentO>u$  captamy  depopu- 
htÊmincenderwtt,dande  MttuUum  wmmfopidan- 
tes  incendia  tradunt.  Dadin  de  Haute»crrc,  ritt- par 
Leblanc,  dit  :  {AntùiuU.  Aquit.  Si.)  que  Metdltu 
M  b  cqiitde  dn  Hédoe ,  pria  de  Bocten ,  «k  qa'il 
yaToitdanscc  hourj,'  ou  i-icus ,  une  rnunnaic  royale: 
in  pago  Burdegaiensiest  tractiu  M*dtUU>rum,  vtdgà 
Medoc ,  horum  eaput  Mattittug  vieiu,  ubi  fuit  ojjt- 
cium  monetœ  Begiœ ,  an  boarg  nomnu^  Metalliun  , 
est  «If'xitni' par  Charles  le  Chauve,  dan*  Pcdit  quil 
promulgua  à  Pùte ,  comme  étant  Ton  dea  lieux  où  l'on 
àmit  lUbriqilcr  de  la  monnaie  pour  le  roi  ;  mai*  le 
•arant  P.  Sirmond  et  Henri  de  Valois  croient  que  Me- 
tuUum  d^gne  McUe,  en  Poitou  \  noua  avona  cru  de- 
t«ir  négliger  tméaùm  dtefwb 
L«B*2eHcnn{im  dénier  d'argent;  dacMprla- 

C^nI il VMCroix  daiiii  1c  rli.mip  ; 

Autour  CAKLVS  IMPR. 
CA 

Atcm:  dans  le  champ  :       légende  f  TOLOSÂ 

avL 

Leblanc ,  qui  rapporte  ce  denier  d'argent  (  Traité 
kkmrifmdumomiaki  dbfWDWt,  92)  .avec  quel- 
ques antm  sur  lesquelle*  le  nom  de  Charles  est  de 
même  inscrit ,  croit  n  qu'il  est  difficile  de  marquer 
prMalnent  caix  qui  appartfeuiAI  à  Gharlemagne, 
à  Charles  le  Chauve  et  à  Charlet  le  GfW ,  paiii|iie  ces 
trfn.i  prince»  ont  <^té  empereurs.  «Mali  ce  «nblie 
que  (page  86) ,  il  avait  annonc»?,  en  parlant  des  demcn 
Ârgcnt ,  que  le  nom  de  Charlemagne  y  est  presqoe 
toujours  »Vrit  par  un  C;  ce  qui  convient  avec  la  remar- 
iée du  P.  Mabillon,  qui  assure  que  ici  empereur 
écrit  tMfiMDt  MM  BOB  •f«e  cette  lettre,  dans  tons 
Ici  titrai  4|B*il  a  TUS  de  lui  ;  au  lieu  que  les  autres  rois 
de  cette  seconde  race ,  qni  portent  le  nom  de  Charles , 
Picrifcnt  lMj<Mn«veeanK;«r  qi^m  a  ««annft- 
ttrvé  sur  kun  monnoyeê ,  comme  il  est  ai*é  de  le 
voir  dans  la  suite.  »  Suivant  cette  opinion  le  denier 
qni  noas  ocope  appartiendriit  à  OHriemagne ,  ce 
qui  prouTcrait  que  sons  ce  grand  prince  .  il  exialrit  k 
TouloQse  «tt  ddier  pow  k  frbricaithm  dea  aen- 
naies. 

Les  monmlea  aaiventca  appartiennent  à  Leala  le 
nenz  ;  la  première ,  n«  3 ,  a  clé  frappiV-  à  Toulouse 
pondant  que  ce  prince  ne  régnait  encore  q;oe  sur 
l'Aquitaine ,  ce  qui  est  exprimé  par  le  titre  de  roi 
qne  le  monument  Jni  donne 

Du  cbXé  prinripal  est  une  croix  dattS  le  champ.  Ci 
autour  t  HLVDOVICVS  RFX 

Avers  ,  dans  le  ciiamp  :  TOLVSA. 

Cette  monnaie  n*a  paa  été  dide  par  LeUane 

La  ioivanlc  ,  n»  4 ,  a  été  fabriquée  amii  ca  Aqni* 
laine,  mMa^irè»  la  .mort  de  Qwrlemagnei  pmH|M 


Louis  j  prend  le  titre  d'empcreor  :  du  o&té  principal 
est  ww  CNiK  et  le  lé^ewle  HLVDOVICVS  IHP. 

Aten.  daaaledMmp:  -f- 

AQVI 

TANIA 

N<>  5.  Cette  monnaie  est  remarqoabte  par  la  tète 
laurée  de  Loots  le  Pieux ,  qui  décore  le  côté  principaL 
Cette  téte  n'a  point  sur  la  monnaie  que  nona  aTona 
vue  ,  les  formes  que  doriiio  M.  Leienel  ^Itumisma» 
tique  du  mnyeti-âi^r ,  Tab.  xxxii,  n.  35)  ,  an  portrait 
de  l'empereur  Louis  sur  les  monnaies  de  Toulouse  :  il 
T  eut  apparenmient  pkmenra  eoim  difliSrana;  et  de 
1.1  provient  l'énorme  différence  qui  existe  entre  le 
portrait  gravé  sur  la  monnaie  rapport^ie  id  et  celle 
qn'aftMmleaamwitPolonuBl'image  qu'Un  rapro- 
duitc  et  que  nous  répétons ,  sous  le  n»  6. 

N»  7.  Cette  monnaie  appartient  à  la  ville  d'JEmpn» 
rias.  Càté  principal ,  croix  à  branches  égales  et  dont 
lea  estrémiléa  sont  légèrement  pâtées. 

Légende  :  f  HLVDOVVICVS  IMP. 

Avers ,  dans  le  champ  :  IMP  V 

liiA& 

N»  8.  U  cAté  primJpil  eat  iwhMile  à  ertm  de  k 

pièce  précédente. 

Avers  ,  dan»  le  champ  :  g^j^^ 

9.  KouM  n'avons  point  vu  cette  pièce  qui  a  été  rap- 
]>ortéc  par  Lddane  (  TndU  hiuoHqu»  dt$  Mmnakê 
de  France,  102,  6  ). 

D'un  c6té  estla  téte  laurée  de  Loois  k  Pieux ,  on 
te  Débonnaire. 

Légende  :  HLVDOVVICVS  IM  AV. 

Avers  :  Une  sorte  de  porte ,  précétUV  de  degrés , 
et,  au  milieu  desdeux  piliers  qui  la  forment,  une  croix, 
(te  a  cm  d'abord  reconnaître  dans  cette  porte  celle 
d'une  l'fjlisc  ;  mais ,  si  lon  M.  Cartier  (  Mémoires  de  la 
Sociélé  iMjale  des  AntiqUain*  de  France,  nouvelle  sé- 
rie, M,  197),  ceMraitl*entréed*ui  amphithéâtre.  Ifont 
ne  sarow  ai  anr  la  monnaie  décrito  par  ce  savant ,  on 
voit,  comme  sur  celle  que  Leblanc  a  donnée»  une 
croix,  placée  entre  les  dUeux  mootans  ou  pilien  de  b 
poKe,  nais  ici  cette  croix  indique  évidemment  nD 
«nlifice  consacré  par  la  religion  ,  et  non  point  un  am- 
phithéâtre. La  légende  de  cette  monnaie  :  TOLVbA , 
indique  qn*clle  a  été  frappée  à  Todonae;  meUln  nom 
de  ctftte  ^iUe,  érrit  aiiisi  ,  parait  d'aboni  insolite. 
Nous  le  retrouveroiw  encore  écrit  de  cette  manière 
sur  d*a«tm  piècoL  Non»  ureo»  déjfc  parlé  de  oalte 
manière  d'écrire  le  nom  de  Toulouse ,  en  mentionnant 
la  médaille  gauloise  sur  laquelle  on  lit»  4'nn  tMA^ 
ATEVLA,  et  de  l'autre,  VLATOS.  tom.  1».  On  « 
^  dana celte Uatoire  que  Louu  le  Pieux  avait  donné 
en  817  le  royaume  d'Aquitaine  à  wm  fil»  IVpin.  Celui- 
ci  mourut  avant  l'empereur  Louis,  et  il  lauM  un  tjls 
qui  4t  nommait  ausn  Pépin.  Lcldaac  dit ,  avee  raioMi , 
«  qu'il  n'y  a  pas  tl'ap|ar<  nce  ipie  Ion  monnaies  où  le 
nom  de  Pépin  est  inscrit  appartiennent  au  père  de 


Digitized  by  Gopgle 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  UV.  X. 


Charlemâi^e ,  cmr  il  ii*e»t  pu  vrauemblabic  qa'W 
n'eàtpri»  que  le  titre  d«  Rojr  d'Aquitaine  pendant 
(|tt*ilfrfgMiliviMl«kMMNU&  «LebhMattri. 

bue  les  monnaies  qui  portent  le  nom  r)c  Pq/m,  au  fîU 
de  Looi*  le  Débonnaire  II  avoue,  cependant,  que  le 
lib  de  ce  Pépia,  prince  qui  porint  le  aCne «on,  se 
OMënHnt  quelqae  temps  en  AquitÉiM  :  il  aaniidoM 
pa  y  (aire  fabriquer  des  monnaies. 

Le  premier  de  ce*  uMMiomens ,  n»  10 ,  a  da  c6t^ 
principal  une  croix  dans  an  cercle.  Autour  on  lit  celte 
légende  :  PIPINYS  P.FX  FQ  Cos  .l.-ux  .Icrniores  h  l- 
tret  signiSent  apparemment  Ei^uUamœ  ou  Ei^uita- 
nomm,  poor  AqnHanm  oa  À^iduuùorum. 

Sur  l'avers,  est  le  monogramme  de  Pépin  ,  dans  un 
cercle.  AaUmr  on  lit  :  PECTAVO ,  qui  est  le  nom  de 

Le  n*  11  appartient  aussi  à  l'un  dcK  Pqiin.  Cest  une 
obole  d'argent  qui  a,  d'un  c6të,  une  croix  dans  un 
cercle  et  les  raoU  :  pmNVS  REX.  Une  croix  occupe 
le  milieu  du  champ  de  l'avers,  et  anloor  OU  Ht: 
LlMODir  AS.  Cest  la  -rille  de  Limoges ,  sillide  ■■■■ 
dans  le  rnynurnc  tle  Toulouse,  ou  d'Aquitûne. 

Leno  12  a  d'un  cAté  la  tête  de  Pépin,  et  pour  lé- 
gende :  PIPINVS  REX.  De  l'autre  r(">t(t  e*t  une  ««glisc, 
aveccemot:  AQVlTANiOAVM.  Cette  image  d'une 
ëgliie  m  revert  de  k  motmae  te  retrooTO  maA  mt 
des  pièces  frapfwk's  sous  Louis  le  T'inix  .  ou  le  Dëbon- 
mire, avec  la  légende  X  P1STU>  A  KEUGIO,  et  on 
la  Toit  aosri  lor  ceUei  de  loduire. 

13.  Cette  obole  appartient  aussi  k  Tun  dci  dcoK 
Pqtiii.  Le  mot  AQVl  est  gnvë  sur  ruTcn. 
TANIA 

Idduc  (TVràtf  UgMvfu»  du  MomtokêâtFnutce» 
106)  dit,  Oprèl  avoir  rap|H;lé  que  ,  mai  les  Romains, 
PAqntÉfaie  fomeit  l'onedet  diritioo*  de  la  Gaule, 
qoea  la  iueimeAUoctieu  fbdeunoo»  noaltoia,  et  que 
it»  peoples,  qui  air  Ici  monnoies  de  Pépin  sont  ooo»- 
mer  /fqut'tanu,  se  regardoient  sous  la  seconde  race 
comme  des  peuples  se^wirea  des  François.  Il  n'en  fant 
poiatdTeMtreapwTea  que  la  manière  dont  ils  datoicnt 
Icars  actes,  .ipr^^  que  Charles  le  Simple  eût  i5tc  (ait 
prÎKMUiier ,  et  que  les  François  curent  élu  Rodolfe  en 
m  pleoei  Aetum  «luio....  quo  infiddu  Pranei  Jltycm 
tumti  Kar-nlum  inhnnestaverunt ,  et  RiiJolfum  l'rin- 
e^taneUgertuU.  11  est  bien  évident  qu'ils  ne  se  com- 
pfcnoientpee  Mae  le  nom  des  Fnmci,  puisqu'il»  lea 
regardoicBtcOBniedes  rebelles  à  leur  légitime  Boj.  » 

Nous  avons  mnntié  dans  U-s  note»  du  livre  ix, 
p.  4,c.2,  que  lu  lieu  dcCaklres,  en  Languedoc,  tire  son 
origine  et  m»  nooi  d'âne  ttatioB  nôlildre  Bomaine. 
On  pourrait  croire  qn*on  y  a  frappé  des  monnaies 
sous  le  règne  de  Charlea-fekHiauve.  On  a  vu  (  «S'i^m 
p.  69  )  que  ce  prince  evmt  nne  maison  royale  à  ^rât- 
cûim  ou  Àvtins,  qui  n'est  éloigné  que  de  six  ou  »ept 
mille  de  Castres.  Leblanc  (Traite  historique  de*  Mon- 
naie dt  Frmee ,  1 27  )  menticmie  «n  denier  d'argent, 
de  Charles  le  Chanvc,  sur  l'aTeie  dnqucl  on  lit  :  Cas- 
xtLk  HontA.  Mais  cet  habile  nammograpUe  naflùrme 


pas  que  ce  denier  ait  éià  frappé  dans  le  Heu  qui  non» 
occupe.  «  Ce  lien ,  dit-il ,  peut  être  Castres  en  Lan- 
gnedoe,  oa  CkMtmeowMeirtkhai,  «aClMeliCi  «B 

Brie.  « 

Un  denier  d'argent,  donné  aussi  par  Leblanc ,  porte 
d'un  oAld  le  BonefraonBede  OnrkatelCheBTe  du» 

un  cercle,  et  autour  les  mots:  GRATIA  DI  REX. 
Sur  Favers ,  on  voit  cette  croix  carrée  que  quelques 
numisniates  ont  nommée  la  OtNsr  Carkfmgimfu  ,  et 
autour  la  légende  NARBONA .  Cl . 

Le  Mvant  Petan  donnait  toutes  le»  monnaies  ou  on 
lit  la  légende  GRATIA  DI  REX ,  comme  appartenant 
à  Charles  la  Sîaipte.  Lddanc  •  réfnté  cette  opinion. 

La  ville  d'Agen  avait  un  hAtel  des  monnûes  looe 
Cbarles-le-Chanvc  :  on  en  trouve  la  preove  dans  on 
denier  d'argent ,  mentioané  par  Leblanc ,  et  sur 
l'avers  dnqnel  le  mot  AGINICO  est  inscrit. 

11  nous  reste  an&sï  un  antre  denier  ffargent  frappé 
k  Tonlonte,  et  où,  comme  sur  ceux  de  Louis  le  Pieux 
(S^,<ii»Scl9),  lomdeoeltoifille cet  écrit 
TOLVSA. 

H.  La  légende  CARLVS  REX  est  gravée  nr  nne 
obole  d'argent,  nr  ravert  de  laquelle  on  Ht  :  AQUI 

TANIA. 

Cefle  pi^^e  p<*nt  avoir  été  frapp'e  pour  Charles  le 
Chauve.  Leblanc  dit  néanm<Hns ,  en  parlant  de  cette 
pièce  et  de  qndqeei  antni  :  «  81  qneli|u*i  lee  aiae 
mieux  donner  à  ChirieeleWifle,  io»e«i*yo|nwi»> 
rai  pas.  » 

line  monnaie  d'argent,  frappée  kTRdoose  sons  le 

rigne d'Eudes,  (^re du  cAté  principal ,  dans  le  rliamp, 
une  croix,  et  autour  la  légende  ODDO  REX.  Sur 
l'avers ,  on  voit ,  dans  le  champ ,  le  nom  du  prince 

ainsi  figuré:        On  lit  autour  :  TOLOSA  CIV. 

31  Le  savant  archiviste  général  de  le  eOHfOBBO 
d'Aragon,  Don  Prospero  de  Bofarull  y  Mascaro,  notre 
honorable  confrère  à  l'Académie  des  bonnea-lettres  de 
Barcelonne ,  a ,  d'après  ses  recherches  particulières  et 
les  nombreux  documcns  placÀ  dans  les  archives  dont 
il  est  le  conservateur,  cru  pouvoir  contredire  le  sys- 
tème des  entewsdelWMtoAe  OéninAdt  Imigmdoe. 
Le  travail  de  Don  Bofarull  a  fixé  l'attention  de  tous 
les  émdits  qui  se  sont  occupés  de  l'histoire  dn  midi 
derEnropeiamoyen-ftge,  etnonsuvans  em  devoir 
en  donner  on  extrait  dans  ces  Âdditiotu.  Dom  de  Vie 
et  Dom  Vaissete  rerliert  baient  avec  ardeur  la  vérité  ; 
s'ils  avaient  connu  les  chartes  publiées  ou  analysées 
par  Don  Bofiumll  dans  son  excellent  ouvrage  (Xoa  Con- 
des  de  Barcelona  Vindicados) ,  ils  auraient  rectifié 
avec  empressement  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  défectueux 
dans  ceqn*ib  ont  dit  snr  les  premiers  comtes  de  Bar- 
celonnc. 

L'auteur,  après  avoir  raconté  comment  la  capitale 
de  la  Catalogne  fat  conquise  sar  les  Samnins ,  con- 
quête qu'il  fixe  (  d'apr^s  une  pi^re  existante  dkaa  les 
archives  de  RipoU ,  n»  19, 2*  caisson  ),  aax  nones  d^ 
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♦  vril  de  l'an  801  (1),  rminnaît  que  les  monarques 
Français  furent  les  Ubtirateurs  de  cette  partie  de  i'Es- 
fMgiie,  et  qnlla  y  ëtaMireot  det  cmntea  poar  la  gou- 
verner en  leur  nom.  11  rapfM-lle  ensuite  que  les  his- 
toriemda  Languedoc,  tom.  1,  page  712,  de  l'édition 
in-fbBo  (ton.  n, page 414,  de  rëdtlien  actacUe), 
donnait  pour  comtes  de  Barcelonnc .  Boni ,  Beraard, 
Berengcr.  Seniofred ,  Aledran,  Odalric,  Hamfiredy 
€■  Wifred  de  Arria,  ou  Ria,  Salomon  et  Wifred  k 
yiiùt  f  tandU  qoe  Maadeu  (  Teatro  critiquo  dtEtpcM^t 
tM&15,p.13)fisela  Mutedes  premiers  comtes  de 


relie  manière  :  R<'rn  .  Bernard  ,  Berenrer  .  Ale<lran, 
Wifred  de  Aria ,  Salomon  et  \N  ifri-d  U  Ytlu.  Don 
BoAraU  divise  les  nema  des  eomia  de  VferodoBM  CB 
quatre  si'ries  on  ('ivHjnes.  II  met  an  eommcncement 
de  la  première ,  la  seule  qui  doive  nous  occuper  ici , 
Wifiped  h  Feto,  maître da  goufwtwmeat  e»  W4;  et 
il  la  termine  en  1162  ,  à  Raymond  Berenper  IV,  dit 
h  Saint.  On  sait  que  tom  son  règne,  en  ItâO,  le 
comté  (ntwi  à  k  BonnmM  d'An«OK.  Voici  les 
nonudesoomlmtalsqiielemTWtCipsfMilleia 
pmés  : 


en  874 
11  août  898 
26  avril  912 

954  j 

30  septembre  992 

2.';  février  1018 
26  mai 


15  octobre 


27  mai 


19  juillet 


1035 

1076  j 

1096 
1191 


W  ifri^l  1 ,  dit  le  felit   ceMC  de  régner  le  H  août  fÊ% 

Wifrrd  II,  ou  Ifon  .11  I,  fib ds précédent   26  avril  912.^ 

Suniarius  ou  Sunier  1   IT»  o<  tobre  954. 

Borrell  II   30  beplembre  992. 

Miron  L   31  octobre  966. 

Raymond  BorrcU  lit   25  «vricr  lOtS. 

Bereiigcr  Raymond  1 ,  Je  Cowhè.   26  mai  1035. 

Rajmond  Berenger  1 ,  le  f  'ù  ux   27  mai  1076. 

Raymond  Bercnger  II ,  Téte-itEtoupes  ..........  ">  diV< mlirc  1082. 

Bercnger  Raymond  U,  U  Fratridae   ^>  d<-<-eiid)re  1U96i' 

Raymond  Bercnger  III ,  ie  Grand.   19  juilk-l  i  131. 

Bajmond  Bcicng«r  IV, k  SaûU.   6ao&t  1162. 


Plusieurs  écrivains  ont  embrassé  ropinion  du  doc- 
tcnr  Pn)ades,qui,  dmsM  QwûM  VnimrmAdtOt' 
taitAOt  laitdescendre  les  comtes  de  Barcelonnc  de  la 
nce  des  prineesCarlovingiens.  Don  BofaroU  remarque 
qae  les  historiens  de  Languedoc,  suivis  en  cela  par 
don  Jaime  Caresmar  (  JEspaêa  Sagrada,  toni.  suit* 
p.  521  ),  se  séparent  de  Topinion  commune  ,  maïs  sons 
s'âever  contre  la  descendance  de  Wifred  le  y  élu  et 
de  sa  fonme  'Winidildé, de  b fiuoiUeQuilovtngienne , 
fappf-af't  H"''  «"C  comte  est  fils,  non  de  Wifretl  de 
Aria,  mais  de  Sunifred  et  d'Erracssiode.....  La  princi- 
pale raison  sur  laqndieils  se  fondent  est  la  donation 
k  l'abbaye  de  la  Grasse,  en  888.  par  Sesenande  ,  Suni- 
fred ,  et  les  comtes  Wtfred ,  Radulfe  et  Miron ,  prop- 
ter  nmedâm  tfemM  Sunkfrtdi  genitorit  notai  H 
domnee  Ermietaindce  genrtricis  nostrct.  Ces  savans 
«Vrivain»  ont  rni.  d'après  cette  charte,  que  le  W'ifred, 
nommé  dans  ce  passage ,  »t  W  ifrcd  le  y tlu;  que  Ro- 
dnlfe  et  Miron  sont  sm  frères  ,  le  premier  comte  de 
Gonflent ,  le  second  possesseur  de  relui  de  Roussillon  ^ 
les  mimes  qui  sont  nommés  dans  une  aotre  donation, 
pnUiée  pu*  Balnze  {Marcm  BûpmiBa,  appendice,  n» 
S6),«tfdtecn899,  «niMmitèredeGmta,  pw  In 

(I)  «  BsU  es ,  dit  D.  Boffaroll ,  U  mss  comun  opinion , 
que  corrobora  el  codic«  nurorro  19,  cajon,  mlaile 
t.o  del  arcbÏTO  de  Ripoll,  eserilO  aobrs  pergamluo  eoa 
wmHiai  ési  ligln ,  en  uaattaUasdeeomputoslunarcsc 
cou  notas  marginales ,  donde  m  lee — En  10  «i  ll.  il38 , 
«MM  Anhmi  801,  Iwna  U,  4.»  nmas  opnlsr—  Usaimt 
fauht  %,  nvnat  apnlt$.  introMt  Luioritut  in  Barehinona 
fimtfnUUUManU  ÊHê§m^  «I  Imlà  «mtolsai  SsrraetiHV. 
Lm  UsioHadorm  Arabes  puUicados  par  «1  s.'  Condo  la 
fciaNniambianalmiimoallo,  en  «1  tom.  1.  p.  m  • 


comtesse  Ermessinde  et  par  les  comtes  KodaUe  et  Mi- 
ron et  la  comtesse  Qolsilo. 

u  Nous  respectons  beaucoup  l'opinion  des  historiens 
de  Languetlor ,  dit  le  senor  D.  Bofarull;  cette  opinion 
étant  d'ailleurs  fortement  appuyt^;  par  notre  MvanI 
Garesnuur;  et  il  fSrat  avoner  que  la  mention  de  &nû« 
fred ,  que  donne  la  charte  de  In  Granse ,  n'est  pas  à 
dédaigner,  d'autant  qu'elle  parait  appuyée  par  une 
antre  domition  et  oUation  dlBmnm.  que  "Wifred  h 
et  Winidildc ,  sa  femme,  firent  au  monastère 
naissant  des  reiigieoses  de  Saint-Jean-Baptiste  de  Ri- 
|ioll ,  le  5  des  kalendes  de  fidllet  de  fan  975.  On  y 
trouve,  en  effet,  un  Sunifred  ,  frère  de  Wifred  le 
relu  ,  dans  cette  phrase  :  Qui  nûhi  aévemt  ad  mte 
fVifredo  comité  de  fratre  mto  nomme  Smi^fndo,  • 
CLO.  Sans  donte  cette  charte  ne  sert  pas  à  pnmivcr  la 
même  chose  que  celle  de  la  Crasse,  'car  il  manque  à 
cette  dernière  le  mot  abrégé  CLO ,  signe  de  profession 
que  celle  de  Ripoll  donne  k  Smdfred.  Oboarvonski 
que  cet  acte  n'est  point  souscrit  par  la  comtesse  Wi- 
nidildc  ,  bien  qu'elle  vécût  alors  et  même  long-temps 
après ,  ayant  tonioors  le  smn  de  mettre  m'ionsariptiHi 
à  tous  les  actes  de  vente ,  d'achats  et  de  donations 
faites  par  W'ifred  fe  ^V/u ,  depuis  l'an  875  jusqu'à  l'an 
897.  On  peut  d'ailleurs  trouver  choquant  que  tontes 
les  perMmnes  <prf  assialait  k  k  donation  faite  à  la 
Grasse  soient  frères  et  saur» ,  comme  le  croient  les 
historiens  du  Languedoc,  et  l'on  aurait  du  supposer 
qa'iis  signeraient  par  ordre  de  dignité,  deastt  et  de 
primogéniturc.  Cependant,  nous  voyons  que  les  pre- 
miers ,  S«'»en.in<le  et  S<'niofrcd,  sont  BimpUuneol  nom- 
més^ tandih  i|u>^  Wifred,  Rodnlb,  MiiOtt,^  vi«n- 
aentensnite,  ont  le  titre  de  comtes. 

a  Ralnic,  tpn  a  Tn 

tant  de  duutm  de  CM  «owtéa,  et 
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auquel  nous  devons  la  publicatioa  de  celle  de  Cau , 
de  Vm  888 ,  cor  laquelle  s'appaient  1m  histoiient  de 
Languedoc,  ponr^ustifier  ccUe  de  h  GrMie»  avouait 
qu'il  n*en  roonaimit  aucune  qui  pût  lui  apprendre 
qneU  étaient  ce»  personnages  nommés  Ermea^de, 
Âodnlfe,  Miron  et  Quixola,  de  celle  de  Cuxa;  mais 
que  traitant  de  chose»  arrivt'j's  dans  le  romt»'  i!e  Ctxi- 
flent,  il  conjectarait  que  Rodulfe ,  ûls  d'Ërmcssinde, 
était  poiwiMiir  da  Gonlent ,  Miran,  flb  de  RodaUe, 
d  QlÂxola,  femme  de  Miroti  ;  ((u'il  i(;noraifc  qod 
Aûl  le  frère  de  Wifreti  k  l  'e/u ,  qui  bâtit  le  monaa- 
tère  d*Arke  ,  OMiit qu'il  crojait  que  ce  u*ébût  ancoB 
d0«  romtei  tfA  vienâciik  d'être  aonunét. 

«  Qu'en  ce  temps  il  y  ont  un  Mimn.  fil*  df  Sinii- 
fred ,  et  comte  de  Kouuillon,  cela  est  prouvé  par  plu- 
I  iean  actes;  qii*en  873  il  existât  «mi  wi  ftimte  Wi- 
fred  ,  frère  de  Miron.  rilintoire  de  Languedoc  l'at- 
teste :  nai*  d'aacane  de  ces  chartes,  ni  d'une  iofinité 
^Pmtres  qui  nous  viennent  de  Wifred  b  ydu  et  de  ia> 
flis  et  potitjk  fiU .  on  ne  peut lnfi!rerqn*i|filktiîrère  des 
comf«'i«  F'fxhilft"  ft  Mirnn. 

«  bi  la  charte  de  la  (îra&sc  que  les  historiens  du 
Luqiaedoe  ont  pabliëe  ctser  hqnelle  ib  se  fendent, 
n'Aaitpie aussi  défertu('u<ir ,  aussi  maltraitée ,  nii  si  nn 
moÎDi  ce  document  conservait  en  entier  sa  date,  nous 
pourrions  en  tirer  la  pfeave  la  pins  convaincante  que 
>\  ifred  k  fe/«  n'est  point  le  comte  Wifred  qui  y  est 

nommé;  puis,  sa  date  de  madii,  anno  quod  obiil 

Karolus  tmperator.....  trônante,  Jle^e  expectante ^ 
comparée  à  l'acte  de  donation  des  nllnix  octrnyrâ  au 
monastère  et  h  l'église  de  Sainff*-M;ii  ic  ili-  l'.iitfill  ,  par 
le  comte  Wifred  le  Velu  et  sa  femme  WinidiUle.  le 
jonr  de  la  ranséeration  et  oblation  de  lenr  fils  Rodnlfe, 
du  xn  Knlritdeis  mnij  annn  prîmn  rr^nante  Odone 
JiegCf  (  20  avril  888),  ferait  voir  clairement  ,  d'une 
manière  définitive ,  qne  le  Wifred  qui  fut  présent  à 
l*8ctede  la  Grasse  ne  peut  iHre  ,  à  auc  un  titre  le  même 
qne  le  comte ,  époux  de  Winidilde ,  et  qui  avec  celle- 
ci  fit  faire  celle  de  Ripoll.  Il  est  vrai  qu'à  cause  de 
Félatde  destruction  de  la  première  diarte,  OU  ne  peut 
y  trouver  le  jour  (1rs  calendes ,  nones .  ou  îde«  ,  qui  y 
était  écrit  et  qu'on  doit  s'en  référer ,  selon  la  manière 
de  computer  dn  calendrier  Romain ,  k  INm  des  |Qara 

qidse  trouvent  entre  rnril  el  le  M\  in.ii  dr  l'an- 

née 888 ,  qu'indique  l'écriture ,  bien  qu'on  ne  puisse 
répugner  à  croire  que  le  même  comte  ait  assisté  à 
l'acte  de  Ripoll  dn  20  avril  de  la  même  année ,  et  que, 
en  on  des  six  jours  antérieurs ,  ou  vingt  postérieurs , 
il  ait  été  présent  aussi  à  celui  de  la  Grasse ,  sup- 
posé que  la  date  fixée  ne  fût  pas  la  même  ou  pres- 
que la  mémo  querelle  «le  Tac  te  de  Hipoll.  |iniM|ue 
dans  ce  ca»,  l  uleutité  des  personnes  serait  conq>lèle- 
ment  détruite 

n  II  ne  laisse  pas  f  pie  d'être  rnrnre  très  singulier  »|He 
les  noms  de  Wifred  ,  Uodulfe  et  Miron  ,  soient  identi- 
quement les  mêmes  que  cenx  des  fils  de  Wifred  k 
f'elu,  comme  nous  le  verrons  en  !.un  lieu,  et  que 
rdai-ci ,  seul  avec  sa  femme  Wioidildc,  a^ant  octroyé 

TOMR  II. 


la  charte  de  Ripoll ,  ait  datu  uu  temps  si  rapproche , 
octroyé  ansst  celle  de  la  Grasse,  avec  ses  prétendus 

frères ,  et  sans  que  sa  feniiue.  <pii  (i;;ure  dans  tous  les 
actes  (|uj  nous  restent  de  lui ,  ait  concouru  à  celle  »  i. 
Ce  qui  doit  aussi  fixer  l'attention  ,  c'eat  (|ue ,  daub  la 
charte  de  Ripoll  on  compte  par  les  anuées  de  Eudes  « 
de  même  tpie  dans  toutes  les  autres  données  po«térieu- 
remeut  par  Wifred  le  l'élu,  alors  que  celle  de  la 
Grasse  compte  le  temps  par  la  mort  de  Charles,  atten- 
dant un  rni ,  firqc  c  i pédante ,  c'est-à-tlire  alor» 
qu'Eudes  n'était  pas  ejicore  reconnu  pour  roi}  et  quoi* 
quecda  puisse  étreattribné  àb  ASî!renoe  des  opi- 
nions dans  les  deux  pays,  cela  ne  peut  donner  lieu  à 
celte  conjecture,  lorsqu'il  s'agit  d'un  comte  hérédi- 
taire comme  W  ifred  le  Felu.  D'ailleurs  si  l'acte  de  la 
Grasse  est  postérienr  h  celai  de  UpoU,  on  an  20 avril 
888  ,  on  ne  peut  croire  que  ce  comte ,  qui  avait  déjà 
reconnu  Eudes  comme  roi ,  cessât  de  le  recoonaili  c 
ensuite;  et  si  cetacteest  antérieur ,  il  ne  saurait  l'être 
que  de  six  jom  s ,  temps  l>eauroup  trop  court  pour 
attribuer  au  même  comte,  deux  chartes  si  notables, 
octroyées  dans  des  pays  séparés  par  une  distance  de 
plus  de  vingt  lieues  1  aii  de  l'autre,  surtout  s'il  est 
vrai  que  W'ifj-ed  et  *a  femme  étaient  à  fli|>oll  quel- 
({ues  jours  avant  la  solemuité  où  iU  prcaeulcrcnt  , 
comme  obbt,  leur  fila  RodaUe. 

j)  Ce  (jui  vient  d'être  dit,  bien  que  charune  de  <  es 
objections  ne  soit  pas  par  elle-même  entièrement 
condoanle ,  détnnt  cependant  It  force  de  b  charte 
de  b  CrasM'  ;  mais  «en  sup^Kisant  même  ipio  le  Wifral 
qui  y  est  nommé  fût  léellement  Wifred  le  f'rlu. 
comme  le  prétendent  Icâ  hi:>turieus  de  Languedoc ,  ou 
verra  conformt'-raent  à  notre  donle  sur  Sunifred  et 
Erraessinde,  qui  y  sont  indiipn's,  que  ces  per><)nnages 
ne  furent  pas  les  père  et  mère  de  tous,  mais  seule- 
ment de  qudquesHsns  des  oetroyans.  Le  passage  est 
réellement  trè»  dtTertueux  ,  très  maltraité  en  cet  en  ■ 
droit  et  nous  remarquons  qu'après  les  mots  :  propler 
rmmdium  don^mi  Suniefridi,  genitorù  nogVi,  vel 
dompite  ErmessindiM  gmkrieitnotirm^mintali  immé> 

diatement  ceux-ci  :  iiir  prrtptrr  remedium        et  qeni- 

torù  nostri  et  nos  veniam  merettmttr ;  Qui  sait  si  les 
ÎMfividns  qne  nommait  la  dwrte  «vantd'êlre  muAlée 
après  ces  mots  pmpter  remediitm ,  n'étaient  pas  les 
parens  de  quelques-uns  des  octroyans?  et  de  cette 
manière,  on  d'une  antre ,  comment  concilier  l'opinion 
des  historiens  de  Languedoc  ?  Il  serait  très  importent 
de  retrouver  le  texte  original  de  cette  ciiarte,  ou  une 
(  (ipie  conforme ,  qui  nous  offrit  en  entier  ce  qu'elle 
contenait,  et  telle  que  les  archives  du  monastère  de 
Oamprodf)n  .  nù  il  existe  d'autres  chartes  de  la  Gra-.sc, 
que  nous  n'a  vous  pu  examiner  ,  pourrait  eu  offrir  qui 
Mtisferaient  nos  désirs  à  ce  sojet.  En  attendant  nous 

ne  pouvons  adopter  l'opinion  de  res  historiens,  parce 
qu'ils  abandonnent  celle  qui  coutcsle  la  filiation  de 
'Wifred  &  Vdu^  dn  comte,  portant  le  même  nom,  et  qui 
était  possesseur  du  chàti  Mu  >!'  \rria  dans  le  Conlleiit... 
et  qnoi  qu'il  ne  nons  ail  j>as  été  possible  de  montrer 
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«pirls  funnit  Ior  anc^trrs  du  roiiiN-  \S  ifi  cd  le  frltt , 
nous  pouvons  du  moins  prourcr  par  l'at  le  d'oMatiou 
dTmina.  fille  «le  re  iirince,  40  nonaatère  de  Mat 

Jran-Bllpt^^l<' <)■■  lîipol!  ,  <1«'  l'an  87^  (pi'it  ivail  1111 
frère  nOflllB«:  Sun  if  ml,  [  nomiiie  Sunùi/ixdo  ch.  )ce 
qai  est  confinnë  fMr  h  rliarte  de  donation  finie  par  la 
iiirmr  Finina  ,  on  899,  à  rrirlisr  «le  S:iint-Mart>n 
i'v(-<|ii<- ,  iIl*  la  valii^  de  Gmgost,  le  jour  de  sa  ronsi'- 
cration  par  Gotinar  ,  «^réqnc  d'Aoione-  Voici  l«  tcr- 
BMadecet  art(*  autli('ntii|iir  :  rnlm  vero  .Swaw ebba- 
tÙMf  titicln  ntl  ilrilicatiitncin  Kcelesto"  omnrm  apri- 
jwmeM  quant  Simir/trdus  cnmrs  avuncultu  meut 
^uondam  ad  ip$tm  eonee$$it  Bxhskm ,  «r  hatet fina 

ab  Oriente  per  ipstim  semitarium  qui  discttn-it  ntî 
Katutet.  Nous  avons  donc  pu  placer  ce  Sonifrcd  dans 
la  table  (^Mofftqae  de  la  ftmtlfede  WHred  k  Ydit. 

n  Noris  avorii.  |>u  avec  aufanl  decerlitwleinsrriresnr 
rrlte  table,  la  tantp  patcrnellr  de  ce  comte;  elle  porte 
le  nomd'Elona,  ilans  ce  passage  de  la  charte  d'obla- 
•îondeBodolfe,  relatif  aux  allrn.«(|ue  ^Vif^«d  le  f^elu. 
«Innncau  monasti'-ir  dr  Saiiitf  M.u  ic  tic  I\ipoll  ;  rf  tVi 
pago  Bergitano ,  in  loco  qui  dicitur  Hi-ositano,  EccU- 
siàM  eonêaernttta  ^«o  oÂtl»  eum  jSntê  et  umâno» 

suos  sirut  in  ipso  juditin  trsnnat  .  qurm  adquisi\'it 
(rV»t-à-dirc  le  comte  Wifre<l /t-  Vrlu  )  per  vocem  li- 
Itrto  êUO  mmme  Sarriievio ,  qui  fuit  de  ammàa  ma 
nnminf  EUone.  » 

TyC  savant  ar^llivi^todc  Barcelonne  donne  plusieurs 
fils  et  quatre  (ilk>  ii  \N  ifred  le  relu  .■  le  premier  des 
fibfifite*  Ilodalfc,afliert comme  nUat  au  mofiattère 
dr  Ripoll  -,  le  second  ,  nomme  Wifrod  ,  comme  son 
père ,  eut  le  surnom  tle  BorrcU,  nom  qui  par  t'idcnlilé 
dn  premier  avec  rdui  da  fière .  almi  f|ae  la  dnplka- 

tion  joilp'à  prrscnl  i;;nnrcf  d'i  Rr<  oiid  ,  aura  port»*- 
Im  ërrivains  à  augmenter  le  nombrr*  des  (ils  de  Wifred 
le  Veht  et  a  arrroltre  lea  difBcoltës  que  préMote  cette 
pai  lif  de  notre  histoire.  Wifred  11  succAla  à  son 
p^re  dans  le-i  comtés  de  Barcelonne,  Gironne  et  Au- 
sone;  le  troisième  fib,  fut  Sanier,  qui  eut ,  après  Wi- 
fred  II ,  le  romié  de  Barcdonne;  le  dernier  fiit  Miron 
qui  épousa  une  damr  nommée  Ava.  dr  Iifjnrllc  il  eût 
plusieurs  (ils  nommés  Suniofred  ,  Oliba  ,  Cabrcta  et 
1itron;fl éit  teapère ,  IWilM hy^Uy  let  ma- 
lade Berg»  de  Ciinflrnl,  mais  non  n  lui  dr  Harce- 
lonne  qai,  de  Wifred  I ,  passa  à  VN  ifred  il  et  de  ce  der- 
nier à  son  fr^  Somer  et  rarcewivement  à  tes  enfims 
^ descendans  léjptîmcs;  le  ri nquième  fils  filt  Sonifred, 
inconnu  ju»<ju'à  présent  a  tous  les  écrivains,  qui 
Tavaicnt  c  onfondu  avec  son  frère  Sunier  ;  il  fut  comte 
d'Urgel  ctie  maria  arec  sa  nièce  Adaliïs ,  fille  de  Sn- 
nicr;  il  «^o  «ut  un  HK.  noinnié  Borell ,  qui  mourut 
sans  laii<t<<T  de  poNtcnti' ,  o;  qui  donna  lieu  à  la  réu- 
nion «lu  comte  d  l<r(;el  a  c«Iui  de  BarcekHide,  vers  1« 
iiuUe«dalO*nècle. 

n  II  y  a  qui^lque.  incertitudes  sur  le»  premiers 
temps  des  comtet  de  Rottisillon.  Noa  ««vamhiftorieM 
ontalBnB^^lii'M'i'^*         Ami  frère  de  Wifred  It 


/V//I ,  fut  le  prerni^T  roinf  e  li('n'dilaire  d<'  Cnniisil- 
Inn  (1).  Mais  ce^  liisloriens,  comme  le  remarque  M. 
J.  Renouard  de  Sain^Nal•  {FiMkittmt,  mmée  1835 , 
p.  !17  ont  senti  1rs  difficultés  que  présente  rr  prvmf 
d'histoire,  puisqu'ils  aToucnt  (2)  que,  quoique  les 
eontea  de  Rontrillon  arniblent  imw  de  Miron,  h  da»> 
ccBdance  n'en  est  pas  bien  connue.»  Or,  dit  le  criliqat 
r|ur  nous  venons  de  nommer ,  tant  qu'on  ne  prouvera 
point,  d'une  manière  positive,  que  Miron  eut  pour 
successeur  immédiat  son  fils,  00  son  petit-fils,  on  ne 
saurait ,  raisonnablement ,  le  rnnsidérer  comme  la  tipe 
de»  comte*  héréditaires  de  Koussilloa.  »  Mai*  on  a  été 
plaa  Mn  ;  «a  amime  donlé  qaeMiraa  ait|aMbpa»' 

sédé  rc  comté,  n  Pour  afTirnier  qu'il  l'a  posiédé  ,  il 
faudrait,  en  effet,  dit  encore  M.  de  Saint-AIalo ,  que 
ce  prince  eAt  exercé  la  puHance  comiale  lor  tout  I9 
diocèse  d'Elne  ,  dont  se  composait  à  cette  époi][ue  le 
comté  de  Roussilloo  ,  ce  qu'on  ne  saurait  démontrer, 
puisque  le»  raonuraens  sur  lesquels  les  critiques  se  sont 
élay  és  jusqu'ici ,  loin  de  prouver  que  l'autorité  de  Mi- 
r(in  ^'étendait  sur  tout  le  Rnussillon.  l.»  rirronsrrivent, 
au  contraire,  sur  un  seul  canton.  En  elïet,  ajoute-t-il, 
M  ,  parmi  «Diwfd ,  ce  prioc*  cmteite,  cb87I,  la 
condition  d'un  individu,  c'est  à  Vernel  ,  en  Gonflent, 
que  se  termine  le  litige  {Marca  Uùpantca,  tit  no34). 
Cert  Prottn,  abbédeCÙa,  moMilèi*  lilné  dam  le 
même  pays ,  qui ,  dans  son  teatamcnt  de  Tan  878 ,  le 
reconnaît  pour  son  seigneur,  et  le  prie ,  à  ce  titre ,  de 
protéger  les  religieux ,  etc.  (  Ibid,  lit.  n»  38  ).  Cert 
encore  sur  le  Quflenl  que  |4iron  exerçait  ton  aato» 
rité  ,  selon  une  rlr.irte  rel.itivc  au  rétablissement  de 
l'abbaye  d'Exalada ,  alors  transférée  à  Cuu.  (  GalUa 
Ckriet,  Tt.  Preave»,  coL  479),  et  màna^  aem  dm 
art  es  judiciaires,  faits  conformément  aux  lois  Wistgo> 
tliiques,  relativement  aux  anciens  titres  de  passe ision 
que  ce  maoastère  araitpcfldaa,  (  Meava  Bie^t  ÛL 
37.39,40.) 

Il  est  vrai  qu'on  pourrait  alléguer  contre  le  léaoH 
gnage  de  ces  monnmens ,  l'acquisition  faite  par  le 
eomie  Wroa ,  en  882 ,  de  la  terre  de  Palol ,  près 
d'Elne  ,  et  ses  libéralités  en  faveur  de  l'éplise  cathé- 
drale de  cette  ville ,  doublement  constatées  et  par  une 
cfaaHe  qu'avait  recMilfie  M.  Fona,  etpar  vDe  aalve 
charte  que  M.  Balnze  a  publiée  ;  mais  Kfino,  «ns  être 
comte  de  AousslUon ,  pouvait  acxjuërir  des  biens  dans 
ce  pays;  rien  m  l'empérhait,  non  plus,  d'angmealcr 
par  des  legs  la  dotation  de  l'église  d'Elne.  Eu  cela ,  il 
n'aurait  fait  que  ce  que  fit,  plus  tard,  Raimond  1", 
comte  de  Kouergne ,  qui  avait  acquis  d'Aton  l'allen 
de  Perpignan,  dont  il  diapoaa  en  fiivenr  de  Téglise  de 

fiirnnne,  de  la  cathédrale  d'FIne  et  du  monastère 
de  Ro<les.  (  Voye?  sitprù  ,  Preuves).  Dr,  comme  on 
ne  voudrait  pat  conclore  dn  témoignage  de  ee  telle- 
ment pour  placer  Itoimend  I* ,  «omte  de  Roaergne, 

^  t  )  V  id.  iltttmtt généré  de  JLenjpiedoe  I,  p.  i^t  et  S7f 
de  réditionarigiaale,  ellaaet,p.ltlfliMda  cdle-d. 
(S)lbld.  Ilp.40L 
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nBOHiliM'daitoaVcrainsdu  Roussillon  ,  on  ne  uarait, 
non  plu»,  »c  servir  de  l'acquisition  du  domaine  de 
Palol ,  ni  des  legs  faits  à  Téglise  d'Elne,  pour  donner 
à  Miron  la  qa/XM  de  comte  de  lUwHilloii.  «  Ccrt 

peot-ètre  par  ros  r.iisons,  dit  M.  R.  de  Saint-Malo  , 
qM  le»  auteurs  de  l'Art  de  vér^/Ser  lu  «Uuu  ont  éU- 
fldnë  MirdB  de  la  duronologie  des  oomtei  de  Roui- 
sillon.  » 

Hais  comme  il  est  incontestable  que  Miron  a  pos- 
sédé an  comté ,  et  qu'il  domina  sur  le  Confient ,  et 
qae,  niivantlecritiqM  qoenoos  avons  ncmmé,  rien 
ne  dëmonlrc  qnc  ce  comté  fût  situé  dan»  la  Seplima- 
nie,  il  croit  devoir  la  chercher  dans  le  Marche  d'Es- 
pagne, oè  lllon  rananfue  filMtean  principant^  de  ce 
genre,  dont  les  titulaires,  pendant  le»  trente  dernières 
années  du  ix«  siècle ,  sont,  dit-il ,  encore  inconnai. 
JOron  pouvait  doDC  Kfwe  étdpoorvtt  do  Vmut  oa 
l'autre  de  ces  seigneuries,  on,  nl'onTeot,  de  toutes 
les  deux  en  même  temps.  Mais  nous  avons  vu,  dans 
la  note  21,  que,  selon  Don  BofaruU ,  ce  di-ruier  fils  de 
Wifred  te  yèiu  porta  le  nom  de  lfir6n ,  et  qnll  eot 
de  'sim  pire  le»  comlée  de  Berga  et  de  Confient ,  ce 
dernier,  peu  connu,  ayant  peut-être  été  annexé  au 
preoder.  Alors,  le  prince  nomnë  Miron ,  qui ,  nd^ant 
H.  Itenouard  de  Saint-Malo,  aurait  exercé  une  gramme 
aMiorité  sur  leConfient,  vers  la  fin  du  ix«  siècle ,  serait 
le  dernier  fila  de  Wifred  le  relu ,  qui  épousa ,  comme 
noos  l'avons  dit ,  une  dame  nommée  A  va ,  de  laquelle 
il  eut  plusieurs  fils,  Scniofred ,  Olilia,  Cabrctta  et 
Miron.  Il  en  résulterait  aussi  que  ce  serait  le  même 
qoe  le  comte  Miron ,  fib  de  Wifrcd  k  relu,  mentionné 
dans  un  acte  du  C>  des  nonrs  de  juillet  de  l'an  9CM,  pu- 
blié par  Baluze  (  Marca  Uispa/uca,  tit  n»  60  ).  Si  M. 
B.  de  Siantlfalo  paa  ddcooTert  toot  ce  qin  est  re- 
latif  .\  ce  comte  ,  si,  après  être  entré  dan»  la  voie  de 
la  vérité ,  il  ne  l'a  pas  découverte  en  entier,  c'est  que 
«e  «nnt  ëcriviitk  oe  njH  en  1833  ,  et  que  00  arert 
qfCm  1837  qM  Don  BoCumil  o  déteraunéame  nn 


raecit  incootertable  tout  oe  qirf  ert  rdaiif  an  pre^ 
miers  conloi  do  Barodoone  et  &  «nz  des  oonldi  voi- 
sins. 

3S  VoycileiJdU&mM<cJfoCetdeoeliTre,asa2t, 

21 

3i  On  nomme  Vernet(  fïriMéKM),  un  village  dn 
département  des  Pjrrénéea-Qrienlalea ,  situé  à  une 
lieue  an  nul  de  GMrndla ,  dam  l'on  des  vallons  ouverts 
sur  le  cdté  aeptentrional  des  montagnes  qni  lervealdo 
contreforts  au  Canigou.  Trois  sources  thermales  jail- 
lissent dans  ce  lieu ,  auquel  elles  donnent  nne  aorte  de 
oâânilA  II  ne  fiiat  point  oonftndre  cê  fièn  atvoe  nn 
autre  qni  porte  le  même  nom ,  et  qui  existait  près  de 
P^lgnan.  Cétait  one  petite  ville  avec  on  château . 
iyant  le  titre  de  hardtoBiè.'ndvuifc  loittnt ,  de  dnciié. 
suivant  les  autres.  Il  y  avait  nn  monastère  de  Grands 
Âugustins ,  qui  fut  transféré  dans  l'un  des  faubourgs 
de  Perpignan,  en  1326.  11  ne  restait,  en  1788,  d'au- 
tres vestiges  de  cette  ville  et  de  son  château ,  qu'âne 
petite  tV'lÏHC,  sous  l'invocation  de  saint  Christophe. 
Les  coo&uU  de  Perpignan  en  étaient  seigneurs,  et  se 
disident  HttCf  A  f^msr.  • 

u  (1)  Nos  savans  historiens  devant  donner  dans  la 
soile  des  délaib  snr  le  système  fiSodal,  dus  notre  pro- 
vince ,  nous  présenterons  alors  nn  travail  complet  snr 
l'état  rivil  et  politique  des  peuples  avant  rnsorpation 
des  droits  régaUens  par  les  grands  vassaux  de  laf  cou- 
ronne. Dans  une  autre  noté)  nous  ferons  connaliro  la 
constitution  féodale  de  cette  partie  de  la  France ,  et 
enfin  les  privilèges,  les  libertés  dont  les  habitans  de 
nos  Tilles  Ont  presqne  toa|oars  |onl,  ménae  sont  le 
goii?ernalNnt  de  kart  seignenn  pwticnHM 

(1)  C'est  par  une  erreur  tjrpographique  que  celle  noie 
«t  indi|néo,  pocoMl,  par  laoUIAt  M, 
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i  Selon  la  tradition,  «cpt  prélrcd  du  diorcs<'  tl  l'i  - 
gel  viurcuk  cberrber,  en  840,  une  retraite  ignori'x* 
dam  la  vallëe  d'Engorra,  à  rextrëmitë  occklentale 
dn  Gjiifleiit,  sur  la  rive  gauche  de  la  Ti  l  .  nu  lieu 
■|ipd«  Exhalada  ,  à  rau»e  des  vapcun  d'une  aource 
themiale  wlfareuie  qni  eu  est  Toiriiie.  Il»  y  constnii- 
airent  un  inona»tèrc ,  i>ou8  rinvorationde  saint  Aiidri' , 
an<;ui  1  le  <  oui  If  Hora  fit  unr  donation  ,  le  6dt  ■«  kalcu- 
de»  de  uiar»  846 ,  donation  qui  fut  confirmée  par 
Charles  le  Chaove ,  en  872.  Six  ans  pfaas  tard ,  les  eaux 
di'borilt'c»  d<*  la  Tcf  d('lruisircnt  ce  monastère,  dont 
il  ue  subiii&tait,  en  1788,  que  quelques  murs  de  Vé- 
gUse,  sur  lesqoels  en  ^ait  encore  «me  peintore  en 
mofeaiquc.  Les  rcli(;irux  se  rérufçièrent  dan»  la  vallc'o 
de  Caxa,  non  loin  de  Pradcs.  lis  y  bâtirent  on  nou- 
veaa  monastère ,  mos  rinvocatioB  de  saint  GemsMn. 
Dans  la  loitc ,  il  lut  placé  sons  celle  de  saint  Mirhi-l. 
Louis  d'Outrcnin  le  mil  situs  sa  proli-t  lidii  i-ii  !»  !(>  ; 
hicullc,  évèquc  d  Klnc,  eu  Lolbairc  t.'n  couliriua 
kapossesiioiisen97t. 

O'ftr  al'havr  «  tait  iW  l'ordre  de  saint  Benoît ,  d»-  la 
congrcgaltou  de  lanagooe,  qui  avait  deux  autres 
abbojes  dana  le  Roosailhio ,  savoir  :  eellca  d'Arles  et 
de  Saint-Martin  du  Cmigou;  mais  cette  congrégation 
ne  pouvait  y  exercer  aurun  acte  de  sup<friorité.  L'abbë 
était  rt'gulier,  perpétuel ,  et  à  la  nomination  do  Roi  : 
il  ioaissait  des  honneurs  épiscopaux,  et  avait  une  juri- 
diction spirituelle  ^ur  quinze  |i;irfiisses  du  Coiirtcnt, 
dont  il  était  d'ailleurs  seigneur  temporel.  11  portait  la 
croix,  la  crosse  et  la  mitre;  il  tenait  son  synode;  il 
nomni  ùl  li>  I m  es ,  il  ipprouviif  les  confesseurs,  il 
faisait  la  visite  des  égli&cs  de  son  district}  il  exo^t 
hi  police  sur  leur  clergé ,  il  aTait  son  offldal  ;  en  on 
mot,  à  rordinaUon  et  h  la  confirmation  près ,  ajoute 
Carrerc  (  Dttcription  de  la  Province  de  jHoiusiUofi  ^ 
20t } ,  il  exerçait  dans  son  territoire  toutes  les  fonc- 
tions épiscopales.  Le  revenu  de  cette  abbaye,  qui  t'tait 
d'environ  20,(¥X)  livre»,  était  beaucoup  diminué  par 
les  pensions  dont  il  était  grevé.  Les  religieux  étaient 
an  nombre  de  qaimek  Un  grand  relkliement  dans  la 
dis<  ijiline  s'(-tnif  fait  remarquer  parmi  eux  :  ils  n'ob- 
servaient point  la  vie  commonc  j  chacun  avait  sa  peo- 
ém  sur  la  mense  capitnlaîre,  et,  en  cotre ,  des  bënë> 
lices  ou  offices  claustraux  dont  le  revenu  s'élevait  de- 
pois  800  jusqu'à  80UU  livre:>.  Cliarun  avait  sa  maison, 
son  ménage ,  ses  domestiques ,  et  vivait  à  son  gré  dans 
nne  entière  indépendance  Us  étaient  Tétns  comme  les 


piétrc«  séculiers,  dont  ils  n'étaient  ifistingnés  qoe  ptf 
un  petit  t>capulaire.  t 
Les  bitimens  de  Fabbaye  Aaîent  anasi  vastes  <|ne 

solides.  On  y  retrouvait  partout  dos  traces  de  Tarchi- 
lecturc  Néo-Grecque  ou  Byzantine.  Un  vaste  cloître  y 
entonnât  on  jardin.  L'Oise,  Taste  et  belle .  et  à  nw 
■enle  nef,  avait  re^ ,  dam  les  derniers  tciti  ps  ,  des  oi> 
nemens  qui  en  altéraient  l'antique  et  majestueuse 
simplicité.  Le  palais  abbatial  avait,  ainsi  qoc  les  nui- 
tons  lies  religieux,  été  rebâti  dans  le . goàt  uwiderne. 

Aujourd'hui,  la  curiosité  seide  enpape  "i  visiter  les 
restes  de  ce  monument,  et  ce  n'est  pas  le  seul  lien 
eonmcrëoà,  dans  le  Roiudllon,Fodlaitrialé  rencon- 
tre (les  ruines,  «ntaiaécs  par  nn  afcanrde  et  growier 

vandalisme. 

3  Nos  lerlenra  ont  déjà  vu  dans  ce  volume,  cl 
dans  \c6  Pi-emrs  ,  papes  (>74  ,  ^8'» ,  etr.  ,  de  nom- 
breuiies  marquer  de  la  vénération  des  i»ouvcraiiu  et 
des  peuples  pour  le  numaslêre  deCompMs.  De  vingt- 
cinq  abîm  es  que  Louis  le  Pieux  fond.i  ou  restaura,  et 
à  chacune  desquelles  il  assigna  une  lettre  de  l'alpha- 
bet. Conques  fut  la  première.  Ce  prince  lu  donna  la 
lettre  A ,  sorte  de  monnment  en  or  et  enrichi  de  pier> 
reries ,  et  cet  objet  précieux  avait  été  conservé  jusqu'à 
ces  derniers  temps,  avec  plusieurs  riches  reliquai- 
res que  l'abbayetenaitde  la  libéralité  dcoetcnperenr, 
de  Cliaricmapne  son  père,  et  des  mis  leur*  snercssenrs. 
Les  souverains  étrangers  ont  aussi  lait  des  dons  consi- 
dérablea  an  monastère  de  Conqnea.  Alfonse ,  roi  de 

Castillc ,  en  1208  ;  Ch.irlcs,  roi  de  Navarre  ,  en  1  325  ; 
Pierre,  roi  d'Aragon,  en  1100;  Henri,  roi  d'Angle^ 
terre,  en  1190,  et  nne  fonle  d'antres  princes,  ont  oflért 

des  présens  à  ce  saint  lieu.  On  voit,  eo  1092,  Uni* 
mond  ,  comte  de  Toulouse  et'dc  Rooergne ,  donner  à 
l'abbaye  l'alleu  de  Palais  ,  et  peu  de  temps  après  lea 
salinea  sitndes  dans  le  voisinage  de  ce  ^Wl^^r  O 
accompajjna  ce  don  de  celui  de  vingt  et  un  vases , 
parfiiilcmcnt  ciselés,  et  d'une  selle  magnifique,  da 
prix  de  cent  Unes  d'or,  et  dont  le  travail,  dit  raein 
de  donation,  hurpas-ait  rie  beaucoup  le  prix  de|la  ma- 
tière. C'était  une  dépouille  des  ixirrazins  qu'il  avait 
vnnau.  Bernard,  ëooliire d'Angers,  dit  à  ce  si^ 
dans  l'ouvrage  mannscrit  conservé  jadis  dana  le*  nr- 
chivca  de  Conques  : 

m  VrMa  Rnihinam  eomM  fta|Mi««s,  lUna  mta 
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BtfMOMUidi  qii  ta  vi*  mmU  JMoki  iracidatas  est , 
•Blcqoan  BjeraiolmûtaBiiin  itar  aggiederctor  ,  in  quo 

obiil ,  detleral  taucla  Fidi  tim  argrnlca  benè  c«UU 
signUqu*  wpera ,  «iqu*  m  ralia  «rlificii  eiLpotcit ,  per 
loca  plttrima  dMnrita ,  nuaMro  iriginti  cl  unam.  ÂbI- 
Um  quoqae  cui  «quIUnt  insidere  solt  bal ,  quant  quidem 
tîclor  ia  ptalio  Sameeni  lalcral,  non  mi  non  prelio 
qoan  eairtm  libraran  aori  aitinatam  ,  cujus  nôiibra 

pcr  <li-<rrfU«  parles  reftoluU  ,  cracem  arci  nieam  nmli- 
cicbant  gr«Ddem,  SarraceniMi  cabtnra  salf*  inicgri- 
lala ,  ^am  »étè  toMKi  attifielanqiMaat ,  M  in  ■oatiatit» 

arliliriliti*  iinri  mo<\f>  niilliim  inveoial  iailalaraBf  Md 
nec  ÏB  cogootcendo  di«crel«reai.  » 

La  «kmatioo  que  fit  Radalpbe  PlaiiiaTt,  pour  le  aalot 

<}(•  amr  rt  de  crilfs  d'an  parmi  nomnn'  Ifnm- 
brrl,  e»t  1  une  des  plus  singulières  de  celles  dont  le 
aonTOiir  ût  été  conmrTé  dans  ka  «rdiiTea  de  Chi- 
qnea.  Voici  l'acte  de  cette  doaatioD  : 

«  In  De!  aoniin»  rgo  Rodulphus  Plaissars,  cam  Tiliis 
meit  Landrrio  Smidoiie  ,  Brrmundo  CoUTeira ,  dono 
Deo  et  sanctc  Fidi  de  (^oochis  ,  in  castro  de  Ventairo , 
onnmDostruni  hominem  t'mberlam  nomine,  ciimomni 
pertinenliâ  sui  ,  pro  redemptiom  anima  mec  et  paren- 
tun  meorum.  Quod  si  quis  de  polestate  noslri  hoc  donnm 
iafregerit ,  vel  derainuerit ,  diap^rdal  illum  Deus  de  terra 
TÎvcntiam,  rt  si  cum  Uaun  rt  Aliiron  in  înrernum. 
AoMB...  &  Landerii  âmidoois.  6.  Bermund  Cotaveira. 
8.  Cmbertieniii  6lio  au»  Geraldo....  Est  aalem  locu»  iste 
in  cpiKoptu  (iafx  nceoai  in  Raauuw  iUaera.  &  Pairi 
Geraldi.  6.  UmberU  Clii  ^«a. 

Le  rarlalaire  de  Conqnet  frit  menlion  d*an  grand 

nombre  d'i-L'IiM'.'» ,  de  tcrrrs  ,  il'nllciis  .  ni  iniU  jxir  li.'s 
abbés  et  le»  religieux,  priiici|iaictueiit  depuis  le  ix' 
jaaqn'an  xiii*  «ièclet.  Poor  celle  d'Avare»  Jnlo  (  sans 
doute  aujourd'liui  Avarui'jouls ,  près  de  G>mpevre  } , 
l'abbë  Odolric  donna  cent  cinquante  sols  et  un  mulet  ; 
cdle  de  Haulc-Seire  coAta  cent  soixante  sois  ;  relie  de 
Ganangue»  fut  acquise  poor  nne  certaine  quantité  de 

cire  ;  relie  de  l'iix  pour  ijnatre  rents  m>Is  iiirlj;o- 
riensi  celle  de  Gavilan» ,  ibiii»  la  ville  de  SaitU-raul- 
troia-Ctiftteanx  «  fnt  vendue  an  UMMiaatère  de  Gooqnes, 

pour  une  u  nir  uiniirlle  de  vinf^t-quatre  iiain&,  deux 
porcs,  du  pti\  do  quatre  sois,  une  charge  de  vin  et 
an  ^uartal  de  miel  ;  celle  dt)rlliaguet  coAta  cent  lol» 
delà nonitaii-  du  l'uv.  (|ui  rurcntdonBétàCerbertet 
fiigand  «rAuieU,  (.icniud  et  l'on»,  ses  possesseurs. 
L*abbajre  obtint  la  proprit'ti'  de»  égliitcsdc  Séuergues 
et  de  Campnac  ,  moyemiaiit  une  rente  d*ane  livre 
d'enreiis  pmi  la  ratli<'<lrale  île  I'k.iIi  /  <>ueli]nefois des 
terres,  de»  »(;li>ea  devenaient  la  prwpriité  du  monas- 
tère, d'après  ties  diargm  imposées  aux  religieux. 
Ainsi,  ils  ruiiMi»  li-  ]M.is  <lc  ('asiaii ,  les  dîmes  de 
Mauror  et  celle  de  l'éijIiM:  de  Mallcville,  à  condition 
«|n*ila  chanteraient  six  mille  messe» ,  pour  le  ropn»  de 
IVime  de  Hugues  de  la  IWIie.  On  lisait ,  en  effrt .  dans 
les  arcJlivcs  de  Con4|acs,  l'acte  suivant  :  «  Ego  llu^io 


dclla  Aora,  dono  «ancto  Salfatori  et  sanctx  Fùli  de 
Coochis  et  raooachis  ,  k»  Mas  del  Castan ,  el  desme  de 
Blauron ,  el  deam  de  ccclcsia  de  Halavilla  »  dU  ca- 

pella  ^militer,  pro  «epultura  mea  et  redemptione 
anima;  luav ,  cl  ut  cauleutur  viiutUe  mism,  in  mouas* 
tflrio  Mucts  Fidia  de  Goncbiai  ubi  tooMilataa  qataMOk» 
Le  mona.sl^rr  fie  G>nques  olitinl  aussi  la  propriété  de 
l'église  de  VinairoU ,  sur  la  Dordognc,  à  condition  de. 
la  fidre  reoonatmire  k  la  même  place  qn'dte  occnpait 
auparavant  Pierre,  roi  d'Ai .i.nii .  donna  au  monas- 
tère de  Conque»  TéglisC  de  Barha.stro  ,  en  Catalogne, 
à  condition  que  les  religieux  y  feraient  bâtir  un  cou- 
vent Plusieurs  autres  doaa  fiirent  faits  aux  moines 
de  C<>iii[iic> ,  '1  1.1  rharge,  par  eux  ,  tantAt  de  «li'friclier 
un  1m>>(i  ,  une  montagne,  dei>  terres  incultes,  et  toutes, 
à  condition  qn'Hb  prieraient  pour  le  vcndenr  tm.  le 
donateur,  et  pt)ur  tous  .se*  parons. 

Les  abbé»  de  (Jonques,  comme  ceoxde  Saint-Micfad 
de  Gixa ,  |ouisideot  de  tout  le»  honneurs  épiscopanx. 
Une  bulle  d'exemption, donnée  par  Urbain  Il,en  1009, 
défendit  à  toiu  arcfaer^ues,  évéques,  empereurs, 
rois  ,  princea ,  dnca  et  comtes ,  d'attenter  aux  privi- 
lèges accordé»  par  Ini  au  monastère  <1c  Conques ,  sons 
peine  d'èire  exronununiés  et  pri\t'-s  de  leurs  dittiiités. 
Selon  Bosc  (  Mémoires  pour  sctvù-  a  iHittoùx  de 
Jiouergue,  m,  138),  IVibbé  de  Conques  nommait 
toujours  des  reli;;ipux  tir  «  <•  luonasfère  aux  nombreux 
bénéliccs  qui  dépendaient  de  son  abbaye ,  et  il  con- 
servait sur  eux  tonte  la  |aridiction.  Il  îontatalt  du 
droit  d'annate  et  de  relui  de  dépouille  sur  tous  ses 
béni'liriers.  Lorsiju'il  ainistaît  aux  aufictis  F.lats  de 
Koucrguc,  où  il  avait  la  troisième  place ,  il  m:  faisait 
escorter  par  une  garde  de  cent  et  qodqnebfo  de  qna- 
fre  ou  einri  retits  lionimi^  de  ses  terre».  Plasieort 
monumcns  prouvent  qu'il  y  a%'ait,  dans  le»  temps  an* 
dena,  deux  cents,  et  quelquefois  )us4)u'k  neuf  cents 
moines  à  Coiupies.  Dans  le  nombre ,  on  voydt  pla« 
sieurs  enians  offerts  par  leurs  parens  au  monastère 
pour  embnuaer  de  bonne  heure  la  vie  monastique 
Souvent ,  b-«  plus  grandes  &ndlle.s  con.sarraient  ainsi 
à  Dieu  <iuel<iues-uns  de  leurs  enfan;».  Plukieurs  sei- 
gneurs enibra!»!»èreut  nicnie  la  profession  religieuse 
dans  rabbajre  de  Conques,  et  lâ  archives  de  cette 
nuison  renferment  des  .acte.*  qui  le  prouvent,  .\insi  . 
Rol>ert  de  Ca«>talloo,  en  vendant  l'église  de  Avalo 
Julo ,  promet  d'embrasser  b  profession  cénobitiqne. 
D'autres  donnent  leurs  enfans  à  Pabbaje.  Nous  oed- 
terons  ici  que  i  un  de  ces  monumens  : 

«  In  noroîne  Domini ,  notum  sii  (..m  prcsenlibu* 
qoem  futuris ,  quod  Bonifado  abbali  Concbcnsis  vanil 

ad  domne  A.  de  Orrions,  cum  p<s4-t  iKisiius  iu Kgn>(u- 
diiie  ,  dfdilei  lilium  suum  nomiiie  Kl. .un.  iti  monaciium , 

el       qui  ii«»cituru  est  de  u»or(>  sua  ,  m  ma»culus  fue- 

ril,  vel  unurode  aliis,si  in  >oiiiulale  ri  eienit.  Prop* 
ter  liiN-  eliam  c^o  A.  donosancto  Salvaiori  rt  sanclB  Fidi 
<!<■  Cmirlii'i .  in  \  illa  de  Trelc* ,  tx  solides  melforienses  ^ 
quo»  babHiam  in  pigaora  H  iosuper  ccxxs  salidas 
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Podiens«s  ,  tient  habebam  in  piptiorii  Pi  irodf  Raymuodo 
et  filiis  sais....  et  cum  cap^lla  ibi  initiala  fuerit ,  uxor 
mea  et  fliii  nai  dant  ibi  qaolannit  xxx  mIMm  Podieiues , 
donoc  ait  conaummata  ipsa  tapella....  el  cnm  infani  in- 
troTeritmonaalerium,  habent  toium  rournimrntum  suuin, 
«t  unam  bonam  mulam  com  alio  bono  eausimpnto  sao 
qood  facere  Toloerit.  S.  Austorfrii  rt  lunrU  cl  iiliorum 
(gaa.  8.  AmbUrdi.  S.  B.  Jor«|uei.  S.  Ikgoaia  qui  banc 
dMilaa  miftiu  n 

Les  monument  noot  appreonent  qu'à  Qmques  , 
connir  dans  tous  Ics  gnoda  otoiuitèrei,  le>(Iiçnit«^. 
Ict  offices  étaient  en  qnel«iue  tortc  U  propriét»'  cK- 
ceux,  qui  màitaient  le  mieux  df$  les  remplir  ;  que  «l'au- 
tra  Aiieiit  cbicfét  été  fiiactioM  du  mioitûre  dans 
lei«'glise*  voisiner  ou  dcpeiidantr*  de  l'althaye;  que, 
parmi  ceux  qui  rotaient  d'abord  tans  emploi  et  qui 
IbriiNient  le  plut  grand  MnalNre ,  on  dioiîiiMît  cepx 
qû  devaient  aller  an  loin  peupler  de  nouveaux  motvas- 
tiraj:  pieuiea  colonie*,  chargées  de  porter  jusqucs 
dana  les  pays  ëtrangers  les  ïnenCdta  de  la  religion , 
unis  aux  bienfaits  d'une  civilisation  toute  chrétienne. 
D'autre» «'tairnt  réatTvt'-»  pour  Ic«  travaux  des  cliamps; 
leurs  bras  robustes  dtifricbaient  les  terres  abauduu- 
aées  et  mène  celict  qae  la  charme  a*avnt  jamais 
Mllonnôc«  ;  ils  fournissaietit  ainsi  aux  popalations  ron- 
temp<^)raines  des  ressources  pour  leur  existence,  ci  ils 
en  préparaient  poor  celles  qui  devient  naître  un 
jour. 

L'abbaye  et  le  monastère  de  G>nqnes  furent  séca- 
Urisés  en  1537.  On  y  érigea  alors  un  cha(ntre  collé- 
gial, eoopoaé  4*1»  abbé  et  de  vingt  chanoines.  Long- 
temps avant  la  révolution  de  1789,  qui  a  supprimé 
les  ordres  religieux  en  France,  l'abbaye  de  Qjnques 
•tidtpadn  nne  notable  partie  dealNAB»  et  dei  privi- 
lèges dont  elle  était  en  possession  durant  le  mdycn- 
ige.  Jadia  raboté  et  le  chapitre  nommaient  à  un  grand 
nombre  de  bénéficca  dan»  lea  «fioeèees  de  Rodex , 
d'Albi,  du  Pny,  de  Sûnt-Floor,  d'Agen,  de  Bordeaux, 
dcCoramingps .  de  Toulouse,  de  Louibcr,  de  Monlau- 
ban ,  de  Carcassonue,  de  Viviers,  de  Lan  g  r  es ,  de 
Lyon ,  de  Heans ,  de  Siraaboarg ,  de  Fr^ns ,  de  Ver- 
fàlCD  Italie  ,  de  Nnrwich  en  Angleterre  .deBarbas- 
tiOfde  Vich,  de  Pampelune,  en  Ëspagqc.  Cette  im- 
VMoae  adminiatratkm  dtait  d^  coBaidérablement 
diminnée,  lorsque  les  événemcns  de  Frinn-  l'ont 
déiroite  à  jamais.  fiTë^nnioina,  le^  acavenifs  4e  Cqn- 
qoe»  ne  sont  paa  efhcéa  oonne  la  potaaanoe  ;  des 
miUiera  de  chartes  nous  les  ont  conservés.  1^  piété 
visite  encore  la  f  'allis  J.apidnsa  ,  on  cette  abbaye  fut 
fooflëe.  L'homme  religieux  et  l'artiste  vont  méditer 
aor aei  rnaMk  L'induslrialiamea,  il  eatTrai, défiguré 
DU  renversé  les  vieux  bâtimens  du  munastère;  mais 
son  cloître  dévasté ,  mais  sa  majestueuse  église,  sont 
eneore  là  pour  nona  révéler  h  pniaaance  de  la  foi  ca- 
tholique, et  pour  .ipprcndro  à  l'avenir  ce  qoe forent 
le*  grandenr*  et  le*  pompe*  dn  paaaé. 

S  VoycB.  ÂitUtimu  et  ffoU*  da  Livre  x,  n*  21. 


4  Ce  volume  mentionne  souvent  l'abbaye  de  Va- 
brcs ,  eu  Aoucrgue ,  et  dans  les  Preuvu  ,  on  retroave 
lea  mominenc  dea  àom  bâté  h  cette  nuùton  rcligicoM, 
et  de  la  protection  qui  lui  a  été  acronlw  par  les  sou- 
verains ,  et  i>ar  quelques  maisons  puissantes  de  cette 
partie  de  b  Languedoc.  L*nn  dea  premiera  bienfai- 
teurs de  ce  raonasiL're  fut  un  prêtre  nommé  Rolland  : 
nous  avons  encore  l'acte  conservé  dan*  le*  archives  de 
Vabres ,  et  qui  exprime  la  donation  fiûteper  cet  e^ 
clé«iastique,  où  on  remarque  le  passage  suivant  :  «  Ego 
Rollandus  %idens  Imnc  locum  aptum  ,  et  k  viris  rcli- 
giosis  venerandum,  cogitans  inlra  me  volui  ipsum 
Wwnm  coHstf  oere  aanctnm,  pro  remeditun  animœ 
Raymundi stntori meo ,(\v\  me  in  sacro  fonte  sibi  in 
filium  spiritoalem  conjunxit ,  et  pro  rcmedium  aninue 
mcM,  vel  parentam  meoram,  sea  etiam  pro  reme- 
dium  aninue  avunruli  raei  Rotlaudi....  «  Dcusdedit, 
abbé  laïque  de  la  Vabre*,  donna,  et  sans  avoir  le  droit, 
à  l'abbé  de  Clnny  et  k  aea  facceaacnr*,  dédarant  qu'il 
le  faladt  pov  la  rémiuion  de  ses  pécbéa ,  et  de  ceux 
de' ses  parens ,  qui  l'avaient  achetée  par  des  traités 
simoniaque*....  L'abbaye  de  Vabres  avait  donc  alors, 
coBiwe  Pabboye  de  Moissac .  on  Mi  laïque,  ou  nn 
Al>l'è-Che\'alier.  La  donation  faite  par  Deustletlit  n'eut 
ps  apparemment  son  eiTet,  puisque  peu  d'année* 
après,  lemonaatère  de'VahresfîitMNuinah  rahfaaye 
deSainl-'Victor  de  Marseille ,  et  qu'il  y  resta  réuni  jus- 
qu'à ce  qu'il  fiit  érigé  en  évéchéen  1317  ,  par  le  Pape 
Jean  xxii.  Cette  Iraction  en  évéehé ,  n'empêcha  pas 
le*  religieux  de  demeurer  soumis  à  leur  règle  et  ils 
ne  furent  sérularisés  qu'en  1561  :  cent  trente  parois- 
ses du  diocèse  de  Rodez  en  furent  démembrées  par 
Jean  un  pour  former  le  diocèse  de  Vabres  ;  depuis 
cette  (époque  et  jusqu'à  la  révolution  de  1789  qui  l'a 
supprimé ,  viogt-troi*  prélats  ont  occupé  ce  siège. 

Le  premier  fbt  PSene  dt>liargoes,  qui  édiangea  le 
titre  d'abbé  contra  edoi  d*évêqn«  ,  U  moarèt  en 
1329. 

Raymond  d'Oliargnes ,  Ait  promu  à  l'évèché  de 
Vabres  en  1329. 

Gui  de  Ventadooi,  ncouné  cn  1S47,  occvpa  le 
siège  jusqu'en  1351. 

Pierre  d*Agrifanlle,  d'abord  éréqoede  ClermoBt, 
transféré  à  Vabres  en  1352. 

Bertrand  de  Pébrac,  monta  snr  le  siège  de  Va- 
bres ,  en  1353. 

GuiUaoBMBragOM,  drAqMcn  13fH,  depoia  car- 
dinal. 

Etienne  de  Vassignac  ,  de  1364  à  141 2. 
GnKhomede Baitidesp élaH en poosasalen  derévé- 

ché  cn  1418  ;  il  ne  l'était  plus  cn  1421. 

Jean  de  Pierre,  déjà  évèqneen  1421 ,  Tétait  encore 
en  1440  ,U  aedémiten  favearde 

Jean  du  Blanc,  son  neveu,  qui  fut  installé  le  3  sep» 
tembre  1458  ;  il  se  dénut  en  1477. 

Antonin  Pierre  de  Naibonae,  inatallé  le  23  avril 
1477  ,  se  démit  en  1499,  cn  faveur  de 

Laoisdc  Narbonm^  aon  frère,  mort  le  7  fiérrier  1 5t9> 
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Fu'^iiiaM  (1c  Marti^iir ,  M«aaiéle8aYril1519,  mort 

à  Munt|>cUit'r  en  I  j36. 

George  d' A  r magnae ,  noautté  ■dorfalalnitMr  dm  dio- 
cèse en  1536,  se  démit  de  celte  administration  en 
favear  de  son  nevea  Jarques  de  GirncilUn ,  toiu  lequel 
le  rhapitre  de  Vabre*  fat  térubrisé. 

François  If^  de  k  Valette,  mort  en  1585. 

'Miomas  (le  Laaro ,  mort  en  I  "j!'?. 

ir'raiicois  11 ,  de  la  Valette ,  uiort  cji  tû22. 

Fk«iifou  III .  de  l>  Valdte.  neve«  da  prëeédenl, 
et  son  roadjuteur,  morf  en  ir>ii. 

laaac  Uabert,  nommé  en  1645,  mort  en  1668. 

Louis  de  Leverf  ne  de  Monleourd  de  TreHia , 
nomnR'cn  1669,  transféré  au  Mans  en  1671. 

Louiadc  Beradat,  nommé évéqne  do  Vabret,  oj) 
1673,  mort  en  1710. 

Alexandre  le  Filleul  de  la  Chapdie,  nonn^  en 
1710,  moif  'lovpn  des  évéquesde  France,  en  1763. 

Jean  de  b  Croix ,  de  Castries ,  nommé  en  1 764  ,  et 
iMrtiKurU  pendMt  la  réfofaitiM,  ferme  la  Ucte 
deiprâato     eotoooipë  leat^go  de  Vabra* 

i  Voyet  quelques  détails  snr  cet  ancien  monastère, 
ikmleêdddàitaê  et/VoCMdn  LîTraxTii. 

0  La  ville  de  Toulouse  n'a  point  frappé  de  mèduUie 
en  l'heaneor  da  rai  Eodca;  k  «die ^iwqne  les  dtA 

ne  roM.vacTairnt  piii  t  le  souvenir  des  «'s  étienirns  his- 
toriques pardo«  uiédaillcs  commémorativesi  mais  lors- 
qn*an sonvenrin  reconnu,  les  monnaies  bbri- 
qnées  dans  i>C!i  t'taient  en  général  empreintes 

de*  son  nom.  Toulouse  avait,  ce  que  Ton  nomme  au- 
îoord'hai  un  hôtel  des  motmaies,  nous  avons  montré, 
Ion.  I ,  p.  620  et  sui v.,  que  l'on  y  bbriqaa  des  pièces 
d*Or  tous  le  dernier  des  rois  Vi.-.iïots  ,  el  sou-  les  [>rin- 
CCS  Hcrovingiens  ,  ce  qui  n'avait  pas  encore  été  ro 
ttan|wî  par  les  nammofrapbet  ;  sons  les  Garlovin* 

giens ,  on  fit  an<si  i!c>  iiioriiuiics  tl'arpcntà  Toulouse  , 
nommée  quelquefois  Toi.vsà  sur  ces  nionumeus  \  mais, 
pas  plus  dans  cette  ville  qvo  dans  les  antrea  citës  de 
France,  on  n'a,  durant  le  moyeu-âge,  fabriqué  cette 
sorte  de  mooumens  auxquels  on  donne  aujourd'hui  le 
nom  de  méd;ùlles  ;  au  reste  on  sait  que  le  mot  nu- 
misma,  r  que  nous  rendons^  CO  Fnnçtia,  par  mêdaiU*, 
^i^'llifi(' (liii-i  son  or'v'mc ,  mnntiaïi' .  on  smiliMiinit  un 
morceau  de  métal ,  présentant  i  empreinte  de  (|uel- 
qoe  figure  partimlière.  »  Les  médailles  dm  anriena, 

ne  fiiri'iil  que  des  monnaies  rournnfcs  ;  mais,  comme 
un  les  cliargea  ilc  figure»,  do  syml>olc8  ,  de  représeii- 
tatioos  de  mythes  religieux ,  on  d*ëv^emens  politi- 
ques,  elles  >ont  devenues  des  inonuraens  hislori(Hiré 
du  plus  haut  intérêt.  Les  gouvcrncmens  établis  depuis 
la  chute  de  l'empire  Romain  ,  n*ont  vu  qu'un  moyen 
d'édi.iii^e,  (lins  les  pièces  (]ui  ont,  sur leurs faces , 
hoit  la  (ij;ure  des  souverains  ,  soit  leurs  noms,  comme 
garanties  de  b  valeur  intrin>èquv  de  ces  objets  et  de 
la  s&rrlé  du  commerce.  C'est  pour  donner  des  gages 
de  cette  sàrettf  que ,  selon  Aristote ,  ces  |iortrait» ,  ou 


ces  noms,  furent  itnpiiin«'es  sur  les  monnaies.  Suivant 
Vitconti  (  Jconogivphie  girctjue,  I.  Discours  prcU- 
iMmm«),leBembléuMB,les  ^mboles  des  peufdeset 
des  villes  empreints  sur  les  monnaies  ,  et  souvent  le 
nom  des  magistrats  que  l'on  y  voit  gravés ,  étaient  des 
garanties  pour  la  valeur  des  monnaies.  Cest  à  Tappli- 
caitioa  de  ces  principes  que  l'on  >'.ii  r<  ta  durant  le 
moyen-âge.  \ji  crois,  signe  du  salut,  quel<|ues  mar- 
ques, bien  connues,  de  b  valeur  de  cha(|uc  pièce ,  le 
nom  du  souverain ,  ou  du  magistrat  suprême,  et  celui 
de  la  ville  ou  la  pièce  avait  été  faliriiim-e,  ^  ftil.'i  ce  f|uc 
l'on  remarque  sur  ïe^Moiuiaks,  ouinèdailits,  de  cette 
grande  période  de  b  vie  des  nations  Européennes. 

Aux  trm|is  antiques  ,  ou  inscrivit  loi»  é\ éiiemens  liis- 
toriques  sur  les  monnaies  :  au  moyen-âge ,  ou  aban- 
donna cettehalntndu;  h  notre  époque  les  monnaies 
sont  entièrement  séparées  des  médailles  proprement 
dites.  I>es  prerai6res,  servent  |x>ur  l'usage  joumalier , 
pour  le  paiement  des  tributs ,  pour  les  échanges  enti-e 
les  dtoyena;  les  secondes  sont  exclusivement  desti- 
nées à  transmettre  à  b  postérité  les  événemens  les 
plus  importans  et  les  images  des  grand»  hommes.  On 
n'a  point ,  comme  le«fisenl  Wauteurs  de  VHimeif  dê 
Langiu  ilix- ,  Hue  médaille  frappée  en  l'honneur  d'Eu- 
des ,  par  la  ville  de  Toulouse ,  mais  seulement  une 
petite  monnaie  d'argent,  que  noua  avons  dé|à  fint 
connaître,  (  Additions  et  Notes  du  Lâ>n  x),  et 
qui  a  été  fabriquée  dans  cette  capitale  après  la  re- 
connaissance de»  droits  de  ce  prince  au  trône  des 
Français* 

1  Voyez,  Addàions  ti^ioUi  du  Livre  x,  n»*  21 , 
22  ctscqq. 

B  Ce  que  nos  savans  hi.itoriens  r.ipportent  ici  sur 
l'abbaye  de  Soramon ,  n'(*st  ni  as6C£  e\act,  ni  ossea 
détaillé  pour  être  adopté  sans  evamen.  Selon  le  carta* 

laire  «le  Suranjoti  et  Dom  nfti;j;èles  Chr-oniques  du 
diocèse  d'Auch,  2>4cl  seqq.) ,  le  comte  Aricat,  posses- 
seur d'une  portion  de  k  Vaseonie,  vendit  k  Ixmis  le 
Pieux  quel(|ues  alleus  el  quelipes  églises ,  et  en  donna 
quelques  autres  à  l'abliaye  deSorèze}  plus  tard,  Louis 
étant  à  la  Aix  ia-Cliapellc ,  donna  tentes  ces  terres  et 
ces  églises  k  l'abbé  de  Sorra  :  dans  le  nombre  se  titm- 
vaienl  les  doin.iine.-.  de  Bli&ence  ,  l>artigue ,  Monl- 
gau£i ,  Alaicallan  et  autres  i|ui  sont  daus  le  voisinage 
de  Saramon  t  Tablié  de  Sorèie  étant  en  possession  de 

ces  biens  ('ripea  Saramnn  eu  p-inu  é;  sai\ant  Dnni 
Brugèles(^.  cit.),  Mcdulplut  fut  le  premier  prieur 
de  Saramon ,  et  c'est  de  l.°i  que  cette  maison  (ut  appela 
lée  Cella  Medtd/î,-  car.  ajoute  l'auteur  An  (Itirmitiues 
ecclésiastiques  d'Auch ,  dire,  comme  MahitlonTavance, 
que  oe  nom  lui  fut  donnéà  cause  que  eu  tteu  ou  grange 
appartenait  à  Medul|>he ,  comte  d'Astarac .  surce»s<-ur 
deGarsie,  c'est  ce  (pi  on  ne  peut  soutenir....  D'ailbnir» 
le  successeur  du  comte  Garsic.  fils  d'Arnaud  1" , 
fut  Arnaud  11 ,  et  il  n*a  pas  été  d'usa.^e  de  donner  le 
nom  de  celles  on  cellules  aux  gran;^dc«scigm'ttr«x 
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If  nom  (le  cella  rt.int  oomM  comMré  poardéHfncr 
U  demeure  des  luuiiicf. 
Le*  mtean  de  rHîttoire  dcTjwigoedec  afRnnent  qae 

WaKifriilc  ,  .iMit''  <!<•  So^^7(• .  avnif  rnlf*  à  Tinn  ia»  , 
roiDte  et  inarqui»  tic  Gaicogne  la  CelUi  Aledutfi  et  ses 
Afpendanra ,  poar  en  jonir  tealenient  pendant  m  vie , 
el  qoc  les  saccesacurs 'de  ce  prince  ne  rentrent  pat 
oettr  immense  propriétL'  à  l'abbaye  de  Sorèze  ;  en  cela 
ib  disent  avec  une  grande  exactitude  ce  que  Ton 
toMTeii  ce  sujet  dans  les  moanmena  du  tempe.  Il  est 
encore  vrai  qu'Odon  ,  fils  H  su rrcsscnr  d'Arnaud  II , 
oooile  d'Astarac  ,  fit  Lùlir  un  monastère  à  Saramon  et 
qae  ee  monasl^  ramplaea  la  Tetti  Medi^.  D.  de 

Vie  cl  D.  Vaissrie  ,  disent  ensuite  .  avec  raison  ,  que 
le  monastère  de  Saramon  fut  restitué  à  hajrmond, 
abb^  de  Sorèze  ;  mais  ila  oublient  k  qaelles  «wtdî- 
tiont,  et  ils  se  trompent  évidemment,  en  ajoutant  que 
depuis  ce  Icmps-là  lo  monaslvre  de  Saramon  fut  sou- 
mis à  celui  de  Sorèze  ;  voici  ce  qui  eût  lieu  à  ce  sujet  : 
Le  due  Sandie ,  eomte  d'Astarac,  ratitoa  ,  il  est 
vrai  .  la  ni-m.^'c  on  initi-un  de  Saramon  ,  à  l'ablic*  de 
Sorèze,  |>our  lui  et  ses  successeurs,  mais  à  condition 
qull  établirait  des  rellfir^xdans  cette  inaiaoa,  aaiu 
y  pI.K  cr  mi  .ililii'  :  I.i  violation  de  cette  dernière  con- 
dition dev.iit  rendre  nulle  la  restitution  de  U  Celta 
Medti^.  Hais  Ra jmond  ^ant  envoyé  h  SmmoB  IHm 
de  ses  relipeu\,  nommé  Goillanmc  ave«-  le  titre 
d'aliii)' .  rclui-ci ,  à  peine  en  possession  df  l'aMia  ve ,  ne 
▼oulut  plus,  en  vertu  des  stipulations  centenues  dans 
IVtc  de  restitatâea ,  reeotuâaltM  la  mprématie  de 

l'abln"  de  Sirèze  ,  et  il  se  sfunnit  ;i  ( clui  de  S.  Saturnin 
de  Toulouse.  Mais,  après  la  mort  de  Guillaume ,  l'ab- 
baje  de  Saramon  demeara  indépendante  de  tonte  a«- 

tre.  Quel<|ue.s  annt'-es  ajirés,  elle  fut  remise  sou»  la  ju- 
ridiction de  celle  de  Sorèze,  dont  enfin  elle  accooa  le 
joug  pour  toujours  (  Bmgèles,  Chronique*  teeUtittêti- 
quu  du  dheUt  d'Àuch^  277).  Il  n'est  donc  pas  exact 
de  dire,  avec  nos  historiens,  que,  depuis  la  r<'stif  ntion 
de  la  CeiJa  Medul/i  à  Tabbaye  de  Sorèze,  clic  a  tuu- 
foan  étéaoaniie  à  eelto^i.  Cependant  l'en  voit  dans 

le  xni'  siècle  iinclciiie-  ablx's  de  Saramon,  nommés 
par  ceux  de  S>rèzc  :  quoi  qu'il  en  soit  deGuillaonie  1", 
cnvové  par  Kajrmoad,  abbé  de  Sorfexe,  on  a  compté 
josqn'en  1746,  qnarante-trois  abbés  de  Saramon  :  les 
monamcna  ecclésiastiqoes  les  rangent  dans  l'ordre 
suivant  : 
dûtlanoM  I» ,  ven  Fan  960. 

A/n.iritiv  ,  (jui  vivait  en  988. 

Guillaume  II,  qui  assista  an  concile  provincial 
d'Aorfa  ,  vera  Vm  1037. 

Macarius,  i1<  \riiuplus  tard évéqae  deDaz,  où  il 
mourut  en  mleur  «le  sainteté. 

Bernard  I"  qui  vivait  en  10S0. 

Arnaud  .  qui  sif^na  ,en  11 19,  t  ac  tedesomniaileilde 
l'abbave  de  Sort  /c  'i  relie  de  M'ii>sae  t  on  croH  que 
ce  fut  sous  sou  adnunist ration  que  la  vilicde Saramon 
fut  bitie.  «  On  trooiTe,  selon  D.  Bnigèles ,  dans  un  do- 
evmmit  du  zin*  iiède»  que  «e  lieu  s'appelbit  CVm 


mnlh's  et  par  corruption  Saramon  ;  maïs  des  monn- 
mensromaius  découverts  dans  ce  lieu  anuonccut  une 
origine  antique. 

Bertrand  W  d'Antineamp  ,  vivait  en  11Mb 

Geraud  l"  d'Esparbès ,  vers  1  lâOi 

Gausbert  était  abbé  en  1155. 

Arsivus  de  Polastron  ,  était  abM  de  SÉMMnm 
1 1 7U,  il  vivait  encore  en  1 1 74. 

Bernard  II  del  Juncar ,  fut  fait ,  eu  1195 ,  abbé  de 
Saramon  ,  par  Tajlbé  Ct  les  religieux  de  Sorèze. 

A.  de  Meilban,  possédait  U  chaire  abbatiale  «• 
l2tU. 

A.  de  Saint  Justin»  vivait  en  12ia 

Geraud  II,  de  FMMtfon,  Mit  abbé  d«  SnTaMS 

en  1227. 

Il  parait  que  plos  tard ,  en  123( ,  Saramon  n^vnt 
point  d'abbé  ct  était  revenu  on  entier  sous  la  dépen- 

<l  iiire  (le  l'althé  de  Sorè/e  ;  on  connaît  en  effet  un 
acte  tle  cette  épo(|ue  dans  lequel  les  moines  de  tiini- 
roon  tnuiaigeBient  avee  la  prieuré  de  Volane ,  avee  la 

(  onseiitement  de  l'abbé  (b-Sfirere,  qu'ils  apfielletit  btjr 
père  :  de  concetuu  et  voiimtate  Soricuti  Aùbalis , 
patrùmi,  sans  foire  aucune  mentkm  del^afabé  de 
Saramon;  ce  qui  indique  évidemment  que  le  siésc 
était  vacant ,  et  que  cette  maison  dépendait  encore  de 
Tabbaye  de  Sorèze;  mais,  ajoute  D.  Brugèles.on  ne 
trouve  point  que  depuis  ce  temps-là  l'abbé  deSorita 
ait  fait  aucun  aele  de  supériorité  sur  le  monastère  de 
Saramon. 

Raymond  I»,  de  Haie,  élaltabbéen  1257 ,  Il  vhaU 

eiudre  i  ti  iTil. 

Bertrand  11 ,  de  l'IsIe ,  en  127a 

Rajmend  II ,  de  Tble ,  avait  défa  anceedé  an  pré- 

cédenlen  1271  ,  il  vivait  encore  en  1297. 

Mancip  de  Moulas,  abbé  ea  11i>:i ,  l'était  encore 
en  n)4  ;  cette  année  il  accorda  des  lois,  francliises 
et  coutumes  aux  habilans  de  8anM0n. 

Odcin  de  Pol.istron  ,  en  ^'^îi7. 

Pierre  1" ,  de  Mendouze ,  vivait  encore  en  1 397. 

Bemard  lll ,  en  1417. 

Fortanier  d'Assin  ,  abbé  en  1428  .  mourut  en  1lfil. 

Guillaaroe  111 ,  de  Collimqnes ,  successeur  immédiat 
du  précédent  II  donna  ,  en  1487 ,  des  lobatraalsi» 
m<*ï  aux  habitans  de  Saramon ,  de  Tirane,  de  Mon» 

paiisi  et  d'Aurimnnt  ;  mort  en  1489. 

Pierre  U  ,  de  Collonquos  ,  mort  en  1501. 
Jean l",  de n^nw*        ^  iSOÎ. 

Bernard  IV  .  de  Liharthe  ,  élA  le  2«  mars  1  W  ;  il 
résipna  son  abbaye  en  1529,  en  faveur  de  son  neveu 
f\o<;er;  mais  il  prit  le  titre,  tantAt  dVdninictrateur, 
tantôt  d'abbé  commandataire  de  Saramon. 

Roger  de  Labartbe  prit  possession  en  1530;  mort 
en  1!î4.'ï. 

Jacques  II ,  en  1550. 

Hujiie*  Ci|>els«'Iot  en  1551. 

Jean  11 .  de  Jaquclot ,  de  1553  à  1558. 

Pierrelll,de  Bertrand,  abbé  en  1559,  aaort  en 
1570. 


Digitized  by  Gopgle 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  LIV.  XI. 


Jaanlllde  Parliinis,  nommé  l<>  1!>  juin  1'>70. 

Aymericl,  de  Vie,  prit  posaesHon  de  l'abba^c  en 
coBUDMidele  77jvàn  1572,  el  k  réAgam  le  10  de 
février  1 SBO. 

GnillMune  IV,  de  Capelle ,  abbé  en  158i ,  mort  en 

Ayn»«i<^  II,  de  Vie  ,  prit  possession  en  1€24. 

Dominique  de  Vir  ,  en  ^C>?J  ,  il  n  ■.icna  cette  abbaje 
en  commande ,  l'an  1(>48  en  faveur  de  M>n  l'rère, 

Cherlaa  de  Vie,  réiigna  cette  «bbeye  entre  lei 
nains  du  mi ,  en 

Jean  IV,  Jaoc|ae*  de  >lonUezan  de  Beimeaax,  ré- 
ligne ,  en  16M ,  ee  bénéfice  en  fiivear  de  MW  neveu, 

qui  Miit  ; 

Jean  V  ,  Cbarle*  de  Montlezun  de  Bezmeanx ,  prit 
possession  de  l'abbaye  le  2  dt'cembre  1666;  mort  eu 

François  d'I'rfi'  de  I,a<(  ;iris  ,  nnintni'  en  1^91  ,  ne 
prit  point  |]05se»»ion  ,  ayant  été  nommé  l'année  i>ui- 
▼ante  abbé  d'Dierdie. 

('■ahrtelde  Sangoiaet,  Boauné'cn  IfiSS,  mort  en 
1702. 

Armand-Jean  VI ,  Durai,  prit  pocMMion  en  1708. 
Anlnine-JcrAmede  Boivin  de  Vcau-Roiqr,  nommé 
en  1 720,  ne  prit  pœieidoa  qu'en  1 727. 

0  Leaerrenrs  oootradietoirea  eontennet  tanldamjoet 

artiele  rpie  ({ans  la  note  ipii  le  commente,  proviennent 
de  ee  qu'une  charte  mi portante ,  rapportée  ici  textuel- 
lement (1) ,  a  érhappé  aux  reehercb^  des  Bénédietina. 
IVivésd<^  la  lumière  qu'elle  versait  sur  «-l'Hc  quc->tion, 
iU  ont  été  amenés  à  tirer  /le  fautfes  conaét|ueuces 
dm  nrtcs  qu'ils  ooanaiaaaient.  A  Teumen  d'an  fidt 

(1)  Une  copie  d<- lii  i  liarlaorigioale  qui  éiait  conservée 
à  Béliers,  existe  dans  les  manuKrilade  la  biblîolhAque 
du  Roi ,  vol.  161  de  Doat,  Toi.  U.  La  Toici  : 

«  In  r.hri»(i  nomîne  cognoscat  unirersitas  WoiaB 
mdcUb  Dei  ccclesia ,  quia  nos  Walcbaro  el  uxor  roea 
Frodila ,  osa  eadeniqoe  voluntate ,  tradimus  atqne  jure 
perpétue  coneedimus  ad  ecclesiam  sancti  Martini ,  qon 
est  in  lerriiorio  Narbonenai  •obartiio  Biiorianai ,  ex 
faeuUutibuê  fftfirietaiit  noalr» ,  lerraa  pro  dedmia  quas 
de  Parocliia  ejutdem  aaSCli  Martini  de  omni  vïdclicel 
ebdsiuMlru,  iu  eadem  ParocUocaorittoimpatniiimw, 
perdoolumi  pr«tprit  vpii^opi  Domine  Froctuarlo  et  eon- 

s^nsu  canonicum  SUOrum  m  die  fonsecralumn  rcclrsiti' 

Afon'i»,  quara  in  Villanova  mlilicaTimus ,  sicuiindoie 
ipaîus  ecctcaia  taneia  Maria  resonaL 

»  Ei-l  aulem  una  vint'a  quam  tradimus  ad  ecclp«iam 
•ancli  Martini  pro  prsdiclis  decimis  m  lerminto  VtUa- 

moto  tt  Martnami  H  (ermioatur  de  parle ,  ctc  

Trallimu^  elliim  r«mpum  arabilvm....  qui  départe  a<|iii- 
lonis  lermioalur  in  terra  nosira  prapna,  etc.  (Suivent 
rindication  et  la  limitation  des  biens.  ) 

Il  Omnia  tradimus  iilqnr  lic  lu'.tda  Jnir  tri)ii>>run<)imu<i 
ad  prasfatam  ecclesiam  sancti  ^Martini  :  unde  el  vos, 
Domine  episcopo  Fraciaarie,  inpiMenlia  canonicorom 
Yesiroram  aobilium  virorum  ^  per  banc  aeriplaram  ro- 


Irfs  euricnx  de  notre  histoire,  IVtablisseracnt  des 
Golhs-EspagDols,  par  Charleinagnc  et  ses  fils,  sur  les 
eèta  de  la  SepiSmanie,  lenr  m^aniaation  en  aorte  de 
rolonie  militaire ,  l'existence  privilégiée  de  leurs  al- 
leu», libres  et  héréditaires,  se  rattache  la  solution  de 
la  question  bisaée  obacnre  sur  la  première  maison  des 
Tiromtm  de  Naibonne. 

On  a  vu  comment ,  vers  la  (In  du  viii«  siècle,  après 
de  terribles  combats,  des  cbefsjde  Wîsigoths,  comme 
dH  rempercnr  Leoia  le  Débonnaire  :  «  Atjtumt  fini' 

»  que  oppirut'nn  et  te  jr>uq  très  cruel  que  ta  grands 
a  ennemie  de  la  chrétienté,  la  nation  des  Sarrasinê , 
»  a  imposie  mr  àttir»  téte* ,  ont  mhandonni  kun  furo- 
»  près  habitations  et  les  biens  qui  leur  appartenaient 
»  par  droà  hirédàairey  et  se  sont  réfugiés  d'Espagne 
»  en  Septimanie.  »  (Gapit.  des  Roia  de  Franee ,  tom.  i , 
p.  550,  ad.  an.  R15.)llsreçnNBtdeCharlemagne,dè» 
77.S,  de  vastes  doiii.tine?! ,  tant  en  Sept'unanie  que  dans 
la  Marche  d'i^pagne.  Ces  domaines,  bien  difTérena 
dm  fieft  on  bénéflcm  qni  ne  oe  donmnentelon  qa% 
rie,  el  soo.'i  certaines  charges,  étaient  une  sorte  d'alleu 
transmiasible  héréditairement  de  mâle  en  mille ,  sur 
le&quela  le  Roi  n'avidt  d'anlredroit  qnecelui  qnedonne 
U  souveraineté,  et  le  vassal  d'autre  servitude  que 
l'hommage  et  le  service  militaire  ;  ils  reeurent  le  nom 
spt^'ial  A'aprision,  Et  romme  on  avait  vu  dans  la 
(>auk  Septentrionale  la  terre  Salique  apanage  da 
Frank  de  même,  sur  les  cAle.-!  de  la  5H*ptimanic  , 
ïapriiion  signala  la  race  des  Wisigolhs.  L'bomnte 
pronvemnation  par  m  terre  ^  b  nataredem  pomm 
*ion  se  pron^  e  |Mr  la  rare  do  l'homme.  On  a  pu  re- 
marquer qu'au  grand  plaid  de  Crespian ,  eu  852  «  un 
decm  émigré!  Wisigolhs,  nomméOdilon,  ayant  nmrpé 
qudqum  terres  appartenant  à  l'aM  lye  de  Quines, 
esmye,  en  raison  de  m  race»  de  faire  passer  le  do- 

vestimus ,  propler  prcnominalas  décimas  qua.f  prsdicta 
Boilra  aeelmia  aancta  Maria  in  die  conicemUoois  ejoa- 

demconlulîstis,  eolenus  m  j  nit 'i.-is  sanrii  .M.iriini  abhinc 
et  deioceps  jure  bcredilario  bec  >aleai  poMidcrc  ,  sicat 
in  ipM  remnat  dote. 

»  S\  qiiis  \f  ro  .  qaod  nimium  ventnrum  credîmu'î.  «ii 
nos  ipsi  aui  quisiibel  nuêlra  proprittatis  j  vel  persona 
cnjtttemnqoe  coaditionia ,  ani  oppooitioniaf  bnie  MrlF- 
lurs  voluerii  mnirnir*' ,  tantnm  et  alteram  tantum  par- 
tibus  sancli  3lartini  componal ,  ut  sua  repetitio  nullum 
vigorera  oblineat  —  et  ut  scriptnra  firmior  permanent 
eam  subter  firmaiimus  ,  et  aliorum  bonorum  hominum 
manibus  iirmandara  tradimus  —  aclum  Ititerris,  quarlo 
nonas  Angusti ,  anno  rrgniOdeniategis  nono  (t).Siganm 
Walcharonis  qui  lianr  r,-ir(am  firma^  it  el  iirmare  rogavil 

—  signum  Froilila- ,  uvoris  t  jus  ,  (|ua>  coiuenlil  —  Rimi- 
iius,  Teadrricu<i,  Teduisaiius ,  Ermenmertnaf  Valdo. 
Si^'miin  Fiisidsi  et  uxori*  ojusFachilw,  quSB consentit. 

—  \N  uatiinbe»tusbumiliset  pcccator ,  roganle  Walcha- 
rooe  et  oiore  sua  Frodila,  scripM't,  et  dala  ia  die» 
manm  et  anno  qood  sopra.  » 

(l)tM. 
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maine  qn'il  reai  s'approprier  pour  une  aprùion. 
(  Suprà  ,  page  265  ).  L'indirc  de  ces  poaMaaions 
cal  encore  le  guide  qni,  à  travers  rintcnralle  det 
«i^cht ,  sert  a  criaîi  i-r  les  liistorietix  sur  des  ques- 
tion* de  race  et  de  liliatioa.  Aiaai ,  le*  savaos  Béné- 
iàd&M  rappoHant  q«%iii  Migiianr  FontloncoMe 

CÛtdoMlion  de  partir  <\v  cv  domaine  à  A vinrri ,  ar- 
clwvéi|M  fie  Narboboe ,  en  963  \  en  raison  de  la  spé- 
«iaKlë  de  la  terre,  reoonmÛMeDt ,  es  lui,  un  Âet- 
ccndant  4Raa  goerricr  Wisigotii  qui  vint  prèc  de 
Qurlemagnc,  et  en  obtint,  CB  793,  la  terre*  de 
Fonlioncouse  en  aprùion. 
Un  dipiteiede  Ourles  le  Staqde,  da  4  faia  899 

(PnrMTf.  pj^je  ,  confirme  un  penionna;!r  nomm^ 
ElkMie  dans  la  poMosion  de  plasieors  terre»  et  églises 
étmbi»  dan»  let  rniMléa  de  Narfaonne,  BmmmIIoo  » 
Anspurias.  Maigre'  ton  nom  ,  bien  (étranger  aux  idiiS- 
■Mi  (Otluqae*t  il*  reconnalt»cat  ea  lai  un  descendant 
de  CCI  pretégëi  de  Charleroagne.  Ces  esenplei  «mt 
très  fréquenc  et  nous  n'-vdcnt  tonte  Timportance  des 
aprùinn$ .-  l'origiae  Hispano-Cotbiqae  de  la  maison  de 
IS'arbonne,  que  let  Bénédictins  n'avaient  pu  que  pret- 
tenlir ,  va  <tre  déowntrëe  par  la  powesiion  et  Tosage 
de*  alleus  Wiii8;otlu  dans  la  branche  dont  W'alchariut 
(  Falker)  fut  l'auteur,  et  qui  devint,  à  rétablissement 
deamna  defiuBÎIIe ,  la  naiaoïi  de  VUteneatiecn  Lan- 
gnedoc. 

En  cherchant  le*  causes  de  tant  de  fisvewr*  accor- 
dée* à  ces  Gotha,  en  les  voyant ,  dans  toutes  let  ron- 
dHteiM,  jouir  de  privilèges  que  u  .iv  aient  p:i»  les  plus 
anciens  5.ujrts  de  IVinpire .  qui.  iliiis  li-ur-s  lM'n('-fires 
viager»,  étaient  en  tout  soumis  à  la  ju»tirc  des  otlictcr» 
rojaux  {yid.  êup,,  liv.  is ,  no  79,  et  CapàuL,  vol.  i , 

p.  5i''  .  f  Jixli'i  que  rrs  F.spagnnis  rcxerraieiif  direr- 
ment  sur  leurs  vassaux ,  on  reconnaît  non  seulement 
la  prédilerlion  de  TEmperear  pour  la  race  Hispano- 
Gothique,  mais  la  hauteur  des  rues  de  ce  monarqae 
qui  Toulat  fortifier  la  frontière  sud-est  de  la  Francepar 
ces  bèlliqaeax  colons.  Le  joavenir  de  Roncevanx ,  la 
baineînvétéréc  des  peuples  des  Marches  AqmtaîniqUft 
les  intrigues  de»  desrendans  de  NS'aiffre,  ne  prouvaient 
4}ue  trop  b  faiblesse  de  la  frontière  S.  O.  sur  laquelle 
U  fallait  porter  pin*  de  fercea 

I-a  rharle  de  donation  de  l'archevêque  Arnnste  , 
rapporlA.'c  aux  Preuve»  (  Prrut'es,  p.  708  ) ,  citée  et 
«onnientée  par  une  noie,  c»t  la  baae  dea  erreurs  oon> 
Iradicloircs  qnll  sera  facile  de  réfuter. 

r>r  rc  que  dan»  cctf«-  rbarte  M'alker  est  nommé  le 
premier,  les  auteurs  de  l'Histoire  de  Languetloc  in- 
ftrent  <|a*il  était  Talnà  Cette  opinion  est  appayt'e  sur 

l'us.ii^e  prrfque  constant  de  Tordre  dans  le<]uel  é-laient 
placés  les  noms  quand  plusieurs  frères  intervenaient 
dans  le  même  acte.  Mais ,  de  ce  qa*nn  bit  itol4^  est  pré- 
samahle,  ou  même  confiant ,  on  ne  peut  conclure  i|ue 
les  circonstances  qui  ri*sultaient  le  plus  »JMiveut  de 
faits  pai-eils,  ont  dA  se  prt'-senter  là  oà  il  y  dt'monstra- 
tinn  du  contraire.  rréoreupAidecetteafoeMeeideses 
droit»  rigoureux  ,  ik  ont  gratnitcment  conféré  à  Wal- 


ker  on  indivis  imaginaire  et  le  titre  vioomtal ,  laodif 
que  le  senl  acte  qui  leur  ait  révélé  ion  existence  expri- 
me dans  son  texte  même,  que ,  fikda  vicomte Majeal 
(Maiowl  )  et  frère  du  vicomte  Albcrieh,  il  ne  l'avait 
pas.  Arnuttc  s'exprime  en  elTet  ainsi:  {Prtwm, 
m*  eux,  pafe  706)  «  Dono  alqueconeedo  adpr«> 
fatani  eodesiam  sancti  Paaii,  in  pago  Narbonense  , 
infira  lenninio  de  villa  que  vocator  Biciano }  omnera 
alodem  qni  mihi  advenit  ex  ooaqwralione  dt  û^iutttt 
Majnli)  \  H  <  <  omile  et  uxori  saae  Raymonde ,  noaww 
fyakhario,  et  nec  non  et  Jratri  suo  Alherkho  vict 
comité.  Hais  les  Bénédictins  ,  entraînés  <m  celle  cir- 
constance par  un  tnnil  rapide ,  noua  présentent 
(p.  367,  368)  Walker  comme  auteur  des  vicomtes  de 
Narbonne ,  qui  tuccédèrent  à  «on  titre  toppoké ,  et , 
dans  la  note  qui  se  rapporte  h  cette  même  page,  coaeae 

mnrt  sans  postérité,  parce  qu'ils  virent  le  vicomté 
appartenir ,  après  le  départ  d' A  Iberich  pour  la  Bour- 
gogne, à  ton  oBcle  Fkanem  II ,  qui  déjà  avait  été  vi» 
comte  indivis  avec  Maveul  mui  frère,  puis  aux  en£uis 
de  ce  même  Prancon.  Mais,  depuis  la  découverte  dans 
les  archives  de  Béziers  de  la  charte  importante  qui 
constate  l'établissement  et  la  fondation  de  Villensave 
par  Walker  sur  les  o/jm/o'ij  de  sa  famille,  tout  s'ex- 
plique aisément ,  et  la  clarté  revient  sur  une  double 
question  laissée  obscure,  Porigine  et  la  filiation  de  b 
première  maison  de  Narbonne. 

Ij  faveur  dont  jnuiss.iient  b-s  seiuneurs  Tiot})»  , 
l'importance  de  leurs  services  avaient  été  tels ,  que 
pinsieun  d'cBit'onx ,  indépendamment  de  leurs  upwi» 

sinns  ,  étaient  investis  de  grands  offices;  les  premières 
étaient  héréditaires  par  droit  de  conccstion  i  l'édil  de 
Kiersi  constata  qu'il  n*était  plus  possible  d*eaqièciwr 
l'hérédité  des  seconda.  Ainsi ,  l'on  voit  Raînaod  ,  vi- 
comte de  Bésiers  et  seignear  aprùùmain  /  Adefonte, 
vicomte  de  Roossilloa  et  seigneur  aprisionaù*.  Des 
Pyrénées  an  RhAne ,  les  étala  de  cet  princes  étaient 
contigus  comme  leur  domaine  privé  ;  Ifs  vicomtes  de 
Narbonne  se  révèlent  au  même  titre,  au  moment  od 
nn  partage  de  ces  doubles  droits  malntienl  la  vicoold 

à  la  brandie  r|ui  vint  s'éteindre  dans  la  maison  capUp 
gnole  de  Lara ,  et  V aprùion  à  celle  issue  de  Walàv, 
ou  la  maison  Languedocienne  de  Villeneuve. 

Les  Bénédictins  infèrent  de  b  même  charte  de  91 1, 
que  le  vicomte  Mayeul  devait  être  décédé;...  4o  qu'Ai - 
bcrich  dut  laisser  la  vicomté  à  ton  frère  Walker,  en 
allant  s'établir  en  Bourgogne  ,  après  sen  mariage UVUB 
Attala  ,  comtesse  de  Maçon  .  à  une  époque  postérieure 
il  l'année  911.  Ces  eonjccturct ,  excepté  celle  relative 
à  la  mort  du  vicomte  Mayeul,  sont  tontes  CgrmeUe» 
ment  «lémenlies  par  des  actes  authrntii^iie~. 

Les  chartes  de  896  et  de  911,  l'une  eu  montrant 
Waller  faisant  ses  fondations  (  detthUe  nostra  —  dS» 
nnslm  jtii*  )  sur  une  des  n/nisioni  dont  on  voit  pins 
tard  son  fi*  descendant  faire  de  magnifiques  et  reli- 
gieutcs  largesses,  l'autre  en  montrant  Albcrieh  investi 
I  seul  du  titre  et  de  b  dignité  vicomtale,  indiquent  lu 
I  part  qu'eut  chacun  dans  rbéritage  palcriMi  Aamn 
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acte  neftitpréMiner  l'époque  de  k  mort  du  «iconte 
Majeul.  Mail  il  est  dt'iaontré  que  i^Crt  BOn  postirieu- 
rrmrnt  à  la  donation  il'Arnuste,  mais  aa  moins  dix 
ans  auparavant ,  qu'AIberich  épousa  la  fille  de  Ra- 
cnlphe.  Une  charte ,  if^norëe  àa  Bi'ncmictins  ,  et  pro- 
venant <lii  c:u  liilalre  dcCliiny,  conliont  une  donation 
faite  à  Saiiil  Odon,  abbé  de  Clunjr,  te  2  des  ralendcs 
d*aml  924 ,  par  le  comte  LeOialde ,  fila  d'Alberic,  et 
déjà  marié  à  Erincngardo  .  '•d  ur  di  r.isi  llicrt .  duc  de 
Bourgogne  (1).  Lethalde  rc^ut  de  sa  femme  le  comté 
de  Bourgogne,  et  avait  dû  naître  Ten  l*ao  900.  Donc; 
Alberic  avait  fait  quelques  vojngcs  en  SeptimanSe  de- 
paia  Mn  mariage ,  et  avait  concervë  son  titre  de  vi- 
comte de  Narbonne,  ayant  pu ,  après  le  ^lartage  que 
dut  faire  le  viromte  Mayeul,  soit  régner  Mal,  loit 
rOntiniuT  l'indivi*  (jue  les  Bénédu tins  rroîent  avoir 
existé  entre  son  père  et  son  oncle  Francon  II  [Frank); 
requi  rendrait  plna  fiwile,  après  l'abandoB  d'Albé- 
rich  ,  TaTcnement  des  fds  de  FranV  II. 

La  tubslitution  d'Alberich  k  Walker,  en  regardant 
ralneMe  de  cdoi-ei  coDune  rigoureweaaent  prouvée 
|>ar  l'ordre  dans  lequel  se  trouve  son  nom  dans  la 
rhartedeQII,  n'aurait  rien  de  bien  étrange,  Mirtoal 
quand  on  voit  Walker  recevoir ,  lana  doute  du  vivant 
de  ton  père,  de  riche»  domaine»  alodiaux.  Ce»  déran- 
peraens  I^^rl^  Tordre  de  Mjrression  •smit  très  fréquensà 
une  é|>oquc  rapprochée  de  la  pulilicatiun  de  Tédit  de 
Kieni  ;  e*e»t  ainn  que  Ton  voit,  preM|n*à  la  même  épo- 

•jUP  et  dans  li^  mrmrs  contrées,  à  la  mort  {l'Arfred  I , 
comte  de  Carcassonue  et  de  Razé»,  en  909,  les  liU 

(f)  Goflme  il  est  nécesMire  de  fixer  d'une  manière 
certaine  la  date  de  cette  charte  ,  il  cat  i  renarquer  quen 
relevant  l'erreur  de  Guicbenoa  «  qui  la  rapporuit  à  la 
11*  aan<e  de  Bodolpbe ,  roi  de  Bourgogne  (889) ,  lea 
Bénédictins,  auteurs  de  l'Ârf  de  vérifier  Ut  datte,  aont 
lombéa  dans  une  autre ,  en  la  rapportant  à  la  19*  année 
de  Redolplie  (Raoul) ,  roi  de  France ,  e'eit-è^re ,  à  MS. 
Les  »>Dchroiii»mcft  exprimes  dans  cette  charte  ne  penveot 
se  rapporter  qu'à  la  llr  année  de  Bodolpbe  de  Bourgogne 
(0S4).  An  dénmiftralioai  du  calendrier  se  joignent 
celles  qui  résultent  de  deux  chartes  postérieures ,  rappor- 
tée» aux  preuve»  de  l'hiatoira  de  Salin»  par  le  P.  Guil- 
laume. L^nne  est  louierite  par  le  eemie  Leilialde  et  par 

sa  8'  femme  Ilrrihc  ,  \c  jour  des  Lalendi»»  de  janvier  ,  8« 
année  du  règne  de  Rodolphe  (  Raoul ,  roi  de  France  ) , 
H  doit  ae  rapporter  i  ranuéeMI.  Blleeenlieot  une  do> 

nation  faile  à  l'i'-glisr  de  Alacon.  L'autre,  donnée  la  H»- 
année  de  Louis  d'Outremer ,  qui ,  n'offrant  aucune  équi- 
voque de  nom ,  atteaie  de»  largcaaea  faitai  par  Leihalde 

[)oiir  In  repos  «le  l'àme  de  père  cl  mère  et  de  sa  dé- 
f  uiue  femme  Ermcogarde.  Celle  charte  est  consentie  par 
eon  éponie  Bertbe ,  et  te  rapporte  à  Tannée  9U.  De  la 

roncordanco  île  ces  dates,  il  est  démontré  que  la  12' 
année  de  Rodulphe  ^  époque  à  laquelle  vivait  la  comle«se 
Rrmenganle,  M  antérieure  è  la  8»  «mi*  4»  BoMfAe, 

temp--  fie  lii  comtesse  Pcrthe  ;  donc  ijur  l'une  désifjne  le 
rui  Rodolphe  11  (9S4i,  et  l'aulreleroi  Rodolphe  (Raoul) 
t!»3i). 


d'OHba  n,  Bon  frère,  mocédcr  k  ce»  cuntésau  détri- 
ment de  son  propre  fila.  Il  aennt&cile  démultiplier 

les  citations  de  ce  genre. 

Ce  que  l'histoire  nous  révèle  de  la  fermeté  et  de  la 
vaste  amlntion  du  vicomte  Alberirh  montre  qa*ll 
i' emparait  facilement  de  ce  qui  était  à  sa  convenance; 
ayant  charmé,  par  la  séduction  de  se»  manières,  At- 
tala,inie  du  viconle  de  Ibeon ,  lirépown;  maislca 
domaine*  de  son  liean-pèrr  Raeulphc  ne  lui  Kufn.vant 
pas ,  voici  comment  le  cartulaire  de  Maçon  rapporte 
qu'il  parviatau  eomté dont  eette ville  Aait  la  rapi- 
taie.  «  Alberichue  Narbonemis  accipiens fiUam  Racut 
phi  vice  comilis  ,  pott  mortem  Domini  Benumis  Ma» 
tisctntU  episcopi,  comitem  se  fie  à.»  Il  est  ana»i  curieux 
de  faire  cOBBaltre  comment  il  s'empara  de  la  sirerie 
de  Braeon  ,  et  de  quelques  riches  domaines  an  pied  du 
Jura.  Far  une  charte  de  941 ,  (Chron.  S.-Benigt  tom. 
1«  SpkOtg.  Adetr.  S71  ) ,  Majnier ,  prdvdt  du  OMmaa- 
tère  d'Aprmnc,  lui  transportée!  à  -^f^  fils  T.ethalde 
comte  de  Bourgogne ,  et  Humbert  sire  de  Salins  ,  lea 
terre»  que  »oa  égU»e  poasédnl  dani  lee  «Oflitiéi  de 
Varasqoe  et  de  Sca^nge,  le  château  de  Bracon  et  le» 
salines  qui  en  dépendaient ,  le»  fief»  d'Uzèche ,  Cham  • 
blay ,  Usie,  à  la  charge  de  payer  annuellement  un 
cens  de  41  sols  ,  plu»  15  sols  pour  chaque  église.  Albe» 
ricli  jouissait  déjà  de  tous  ces  domaines  ,  et  bien  que  la 
donation  porte  qu'elle  n'e»t  faite  qu'à  l'humble  prière 
du  comte,  elle  eat  trop  eoniidérable  pour  être  volon- 

laire  ,  et  des  Ar\i\  nindifions  l'nnrut'es  en  l'acte,  dc 
payer  un  cens,  et  de  rendre  les  biens  à  la  mort  dc» 
donatairea, l'âne  otdériaoire  et  Vautre ,  eomme  on 
présume^  ne  fut  jamais  exécutée.  Albcrich  mourut  pea 
après  et  fut  enterré  au  parvic  de  l'église  de  Sainte 
Etienne  de  Besancon. 

Les  au  d'Alberich  ne  réclamèrent  rien  de  l'héritage 
Narbonnais,  et  si  l'on  conçoit  que  l.ethalde  ,  devenu 
comte  de  Bourgogne ,  qualifié  le  plus  illustre  de»  com- 
te» parles  chartes  deaon  tempe,  y  ait  renoneë,  lea 
droits  du  prince  IIiiml>ert  étaient  évidens  :  s'il  n'y 
avait  eu  cctsion  et  accord ,  il  le»  eut  fait  valoir ,  ce 
prévalant  de  randaee  de  ton  père,  de  l'appui  de  aoii 
frère ,  beau<lrèredn  roi  de  France  ,  Raoul  ,  dont  l'au- 
torité fut  reconnue  en  Languedoc  du  vivant  même  de 
Walker;  et  aprè»  lui  de  l'étroite  amitié  qn  «nil 
Lethalde  annn  Louis  d'Outremer ,  qu'on  voit  te  fivrCT 
aux  soins  de  cet  ami  ,  qui  se  ])i<|uait  de  prande»  con- 
naistanees  en  médecine.  Humbert  se  cont(*nta  de  sa 
sirerie  de  Salins,  ne  conservant  de  souvenir  de  ses 
paren»  dc  Villeneuve  que  le  nom  de  Walker,  porté 
par  plusieurs  de  ses  dcsccndans  éteints  à  la  cinquième 
génération. 

\jx  postérité  du  comte  dc  Bourponne ,  Lethalde .  ne 
tarde  pas  à  offrir  un  exemple  dc  dérangentent  dan» 
l'ordre  des  succession».  La  veuve  de  son  fil»,  Alberic  II, 
ayant  épousé  le  comte  Ottodntllaumc,  fil»  d'Adal- 
l>ert,  roi  d'Italie,  ce  Reipticiir  s'empara  de*  comté»  de 
Bourgogne  et  de  Mùcon  et  le»  transmit  à  sa  postérité  , 
an  détrirocnl  des  fib  et  petit-fil»  dcta  fcmniP,  Albe> 
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fie  ni  et  IV  ,  el  de  M  fîllc  Bcatrix  qui  ayant  (']x>uu* 
GeoSrojr  Forolc,  comte  de  Gatinai*  ,  laiMa  ces  vain* 
droit*  à  WQ  fils,  Geoffivjr  deChftlCBii-IiMMlon ,  «Bteor 
des  niaiaoM  vojalci  d*Aaîott-J«rnnkmt  d  de  Flw- 
tageueL 

Cette  singulière  detlmée  ^hm  seîgnev  Golh  mfi 
à  une  si  grmode  puiss  ince  sur  les  bords  du  Doubs  et  de 
laSu'uii',  ces  pt'rijfrinalioits  irunc  famille,  des  champ» 
de  rËs^M^ue  aux  roche»  du  Jura  ,  est  faite  pour  exci- 
ter llnt^rèt  et  uneoer  à  édairrir  1m  doutée  hâné» 
par  les  Béaifdiciins  sur  son  origine.  On  a  déjà  va  qu'ils 
ëtablisseot ,  sans  dif]Bculi4: ,  la  filiation  qoi  lie  le  vi- 
coorte  Bfajrenl  kFnneon       premier  vicomte hër^ 

ditairede  Narl)onîie.  L'oripiiie  Gotliique  de  rclui-ci 
peot  être  présumée  de  aa  présence  et  de  la  nature  de 
îi  contotation  ëlerée  devant  loi  «a  plaid  de  Crespian , 
en  852  :  mais  ce  vague  indice  se  change  en  évidence 
en  descendant  sa  fîHalion  ,  e»  retrouvant  la  possession 
d'apritions  dans  la  branche  fondée  par  son  quatrième 
dcKendMAf  ^Tailler. 

Sous  le  ri-Riic  de  Lmiis  le  Débonnaire  en  815  ,  quel- 
ques uns  de  ces  Goths  bâtissent  une  église  à  Saint< 
YTca.aorle  territoire  d'Aoreilhaii:  jusque*  là  rien 
n'indique  qad  étal  t  le  seigneur  avait  du  cooaeotîr 
t cette famîatîon , qui »c  repréMole plu* lard} (Cop»- 
tid.  éÊdmnti.  914 ,  vid.  $up.  ) 

Une  diarte  de  Charles  lu  Chauve  énamère  Aligiia» 
et  A^piran  parmi ietlerrcadoniMeaparioiiaycolaw 
émigri-s  Cioth*. 

Une  charte  de  Ronald  «  vkoale  de  Bénen  ,  men- 
tinrme  A>pir.iii  niinnie  étant  d^a  partidiement  poa» 
sédé  par  Walkcr. 

Le  même  Walker  fonde  Villenenve ,  nr  «on  pro- 
pre alleu  r/i-  nrifti-n  alnde),  dans  Ics  enclaves  de 
ces  concession*  impériales.  11  parait  dan*  une  charte 
de 933  ;  avec  le  vicomte  de  Bëxicn  Teadon ,  et  le  vi- 
comte de  Narbonne  Odon ,  comme  exécuteur  testa- 
mentaire (  Eleeinosinarii  )  de  Reginald  ,  évéque  de 
Béziers,  issu  de  re  même  HeginaUl  en  Rainhart,  vi- 
comte ,  de  qui  il  reçut  l'infeodalion  ott  la  garantie 
d'Aspiran  ,  (  »■»</.  suf>.  ) 

On  trouve  dans  la  postérité  de  Walker*  Tiuagc  et 
la  propriété  d^a/ninon»  qni  d'eux  tcmontant  khû, 
et  df  lui  au  pnniicr  vicomte  f!ranoon«  dânoolrent 

rorifîiiit'  lie  (  e  periionnape. 

Fendant  plusieurs  générations  le  nom  de  baptême 
d" Anblard  Ait  allieeté  aux  dcwcndana  de  Walker,  qui 
paraisM'nt  comme  intervcnans  dans  plusieurs  rbarfes 
relative*  à  des  intérêts  locaux  sur  le  terrain  de*  apri- 
aian$  ,*  an  de*  premier*  esemplee  de  l'emploi  des  imbm 

lie  famille  se  trouve  tians  une  des  rliartes  d'un  arrière 
pctit4ils  de  Waikcr,  Amùiaiflu*  de  ^Ulanova,  1034  j 
deux  pUida  ordonnant  on  duel  judiciaire  furent  tenu* 
h  Aapiran,  et  Lignan,  apHsi'ons  du  mémo  Amblard  et 
en  «a  j>r«'-senre  en  1  1 ,  f  r/V/.  ///if.  </.*  Imii^. 
ongin  ,  tout,  m,  l'rcuvcs),  enlin  XaaprUions  dc»i- 
ItiMBe*  aox  rharta  inpériaka  w  tronveoi-cUirerocnt 
•ignaUet,  par  Amblard  Y,  leptième  wignçir  de 


VillcneuTC ,  dont  la  pieuse  manificenre  jette  de  gran- 
de* lumière*  sur  cette  question  \  voici  l'une  de  cea 
diarte»  :  on  en  donne  la  tradnrtion  k  came  de  quel- 
ques trait»  de  mœurs  qui  sont  à  remarr[UfT.  Cette 
pièce  extraite  des  archive*  de  la  cathédrale  de  Béxicr», 
e*t  rapportée  dan*  la  GdilfiiicArnlHUM,toni.  VI,  col. 
312,  313. 

"  Au  nom  du  Seigneur:  moi,  Amhlard  de  ViUetteufe, 
u  et  mou  époosn  Poncù ,  et  nos  fds  Emungaud  et 
»  JloMMiMf,  et  tona  nos  antre»  jeune*  enfin»,  de  l'avîa 
)»  de  Pierre  Berenger  mon  frère ,  pour  le  repos  de  no» 
»  ames  et  U  rémission  de  nos  péchés,  et  des  péchés  de 
»  nea  pirea  et  de noa  mères,  et  de'tooa  nos  parena  et 
u  de  tons  nos  amis ,  nous  donnons  volontairement  par 
»  cette  charte,  nous  dégageons  et  noo*  en  iavoUsson» 
»  le  Seigneur  et  le*  aaints  martyrs  de  IKâers,  Ifanire 
»  ctCelse,  et  leurs  efaanoines  pré.sen»  et  futurs  ,  nouS 
«  leurdonnons  en  propri<'t<-  l'i-^lise  nommée  de. Ç«m/c- 
»  Marie  dt  Vdletuin'e,  avec  tous  ses  revenus,  et  toutes 
»  lea  dgllseaqui  appwttennent  k  la  susdite  églisede 
u  Sainte- Marie  de  Villeneuve. 

»  Fait  cette  charte  de  donation  aux  Calendes  de 
»  Juillet,  la  septième  férié  de  Tan  1123  de  Hnear- 
»  nation  du  Seigneur,  n'"gnant  le  roi  Louis.  Sceau 
M  d'Amblard  ;  sceau  de  Pierre  Rainard  de  Bélier*  ; 
»  sceau  de  Rairoond  de  Bëzier*  ;  •oeau  de  Raimond  de 
»  Maurelian.  Le  présent  don  a  été  fait  sur  Tautelde 
u  Sainl-Nazairc  .  devant  les  sustlils  témoins.  Etienne 
1*  Scfrcd  l'a  écrit  a  la  prière  d'Amblard  ,  du  son  frère 
»  Béranger ,  pour  lid  et  pour  les  siens. 

n  Or  F*onrie  épouse  d'.Amblaril ,  et  »n  fille...  (  Ic  nom 
1»  est  illisible  )  ont  loué  et  confirmé  celte  charte  au 
0  château  do  VUknetiiv-JIttom,  » 

Une  deuxième  rliarte  d'Amblard,  du  deuxième  jour 
de*  nonc*  d'août  1 123  ,  ajoute  à  première*  laige*- 
ses  .  avec  le*  mêmes  rirronitanœs,  tous  les  décimes 
et  droit»  de  l'église  de  Saint- Martin  At Pujr ^  (GaUùi 
christiana  ,  iliid.  ).  Cette  charte  fut  remî*e  entre  le* 
mains  de  Gcraud ,  évèque  de  Béziers:  un  de*  archidia- 
cres la  porta  k  Ponde,  dans  son  cb&teau  de  Villeneuve^ 
où  elle  la  ratifia ,  tant  pour  elle  rpie  pour  ^e>  (  iifans.  eu 
présence  de  Raimond  de  Thcsao,  cha|>elaiu  ,  de  Ber- 
nard de  lignan  ,  etantres. 

Déjà  et  avant  ces  donations,  Aaidard  avait  donné 
au  même  Genuid  les  dlme*  d'Amuithun,  et  légUae  de 
V  illenooveite  ou  Villeneuvu>Bie^ 

Voici  le  texte  de  la  Goitta  Christiauu  > 

n  Guiraldus ,  melius  GeraMus...  eonswrato*  epîs- 
»  copus  Bitcrrensis  non  ver  tente  anno  1121....  conta - 
«lit  (1123)  domni  de  Gariano  parfem  decin»  é» 
»  ÀuirUacn ,  id  est  mediatem  (salvo  is  malriei»  «M-rle- 
u  si»  Bittcrrensis  jure)  quant  ab  Amblardo  de  Villa- 
»  novâ  et  ejos  axore  acocpcrat,  qui  et  eodem  anno 
»  canonicis  largiti  »unt  ccrleiiam  de  ViOiano»é 

u  ritxnt  srti  lie  I  iHtiiiriyrttn.  « 

En  remonlaitt  de  ces  actes  d'Amblard  de  Ville- 
neuve aux  fûts  Ultérieurs,  en  arrive  k  la  plu*  grande 
/clarté;  la  synthèse  appuyé  Tanalyse  et  ronparvicniâla 
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•olation  de  la  question  «ur  les  yicomtci  àt 
laiitée  obicure  par  les  Bëuédictio*. 
En  le  Toyuit  poMéda*  encore  b  terre  d'Avréfllmi , 

puisqu'il  en  aliriiait  la  dîme  ,  on  remonte  racilcment 
de  fils  en  père ,  en  pauant  par  Fiancoa  1,  au  teigneur 
GoUi ,  qui  rc^  cette  tiprûlon  de  Cliarleinagne , 
comme  il  est  énoncé  aux  charte»  de  81 5  et  844. 

La  nn'mr  olisri  ration  se  prcf»rnfe  sur  Tusape  qu'il 
fait  dot  levL-iiuiide  1  igliae  de  Villeneuve  fondée  ea 
986  par  Walkcr  ton  qnint-elcai,  et  de  b  manière 
dont  il  di»j)<'>o  drs  dccime»  de  lVgli*e  de  Villenou- 
TCite  ou  Villeneuve  de  Kicoiu ,  reconnue  comme  par- 
tie d'Aapinn ,  antre  «frûibn  d'après  lea  ehartes  im- 
périales. 

L'analogie  ne  permet  pai  de  douter  que  les  alleus , 
dimea,  domaines  dontAmblord  6t  d'antres Ubéralit45s , 
que  celles  qui  énoncent  furmelleflaent  laa  oprisions 

dcsigni^  .  n'eussent  uno  oritrinc  commune,  et  prrmct 
de  conclure  que  les  concessions  faites  par  Charteraa- 
fn^  à  l*aîenl  on  binleol  du  vicomte  Haycnl ,  devaient 


s'iHendre  sur  les  deux  rives  du  canal  arfurl  de  Lan* 
guodoc  et  de  la  rivière  d'Orbe ,  entre  IxKlève,  Beiien, 
Narbonne ,  Agde  et  h  Méditerrande. 

Ces  développemens  ^claircissent  les  doutes  contra- 
dictoires dans  lesquels,  faute  de  quelques  chartes  d'un 
hant  intérêt,  étaient  rmtét  les  MTans  auteurs  de 
l'Histoire  de  Langoedoc  et  kt  errenra  dm  éerivainB 
qui  les  ont  suivis. 

Il  est  inutile  de  réfuter  Gitel  qui  adopte  comme 
vérité  le  roman  de  Gnillanme  an  conrt  nea,  et  les 

auteurs  d'une  compilation  intitulf'e  :  //Af  %  l'atrs 
de  Frtuice ,  dans  laquelle ,  citant  la  charte  de  933  ,  on 
Iradnit  te  texte  htin  par  le  eontrûre  de  ce  qn^l 
exprime. 

La  continuité  de  la  descendance  dans  la  branche 
vicomtale ,  n'olfre  plus  d'obscurité  après  les  en  fans  de 

Frank  II  ^  la  postérité  de  \\  alkor  conserva  la  baron- 
nie  di"  Villeneuve  jus{|u'à  la  conGiM-atiun  ,  lors  de  l'in- 
va^on  de»  peuples  septentrionaux,  dans  la  guerre  dite 
deaAUiifeoifc 
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DES  NOMS  ET  D£S  MATIERES. 


A. 

AWllm,  4aeoiig»aTmMiird«TorioMpoarlMflamiiif, 

170.  colonne.  1. 
Abboo  éTtque  de  CareuMMUM ,  517.  e.  1. 
Abbao  évêque  deMagnaloBiw,  9tT.  &  t.  «f  uqq.  331. 

c  1.  335.  c.  8.  3M.  etteqq. 
Abbés  de  la  S«piiauAn  ,  combaUeoi  l'errear  de  Fdii 

d'Urfcel ,  ISSw  et  Htfq.  Abbés  Y.  At««M. 

S.  Alibon.  V  S  (iiM'rir. 
Abboo ,  éTèqae  de  Magaelonue ,  299.  c.  2. 
AbboB ,  abbé  de  tatal  Martial  de  Limogea ,  47t.  c  1. 
Abbon  ,  comte  de  Poiloti ,  lit.  c.  2. 
Abdalla,  calife  dea  Saraains ,  98.  c.  2. 101.  c.  % 
Abdalla ,  fivre  dtiMn  nrf  dea  Sanaiaa  d*Bspagm,  tSi. 
Abdalla  .  gfuivprni  iirdeSaragosse  pour  IciSarasins,  Î8i. 
AbdeUais ,  gouvernear  d'Eapagoe  poiu  lea  Samiju,  71. 

384.  c.  I. 

Abdelmelec  ,  gonverMor  d'EapagM  pour  les  SanaiM, 

83.  c.  a. 88.  C.9.M.  S98.C S. 
Abdelaidce,  gnNral  Saraaia,  fidtvMirnipCtaadaMla 

Septimanie ,  le  duc  Guillanme  loi  ttvvabalailla  mr  b 

rivière  d'Orbiea ,  147.  «I  leqq. 
AbdenvM  I.  da  ata ,  pteHkr  rai  dasSaïuiBad'^pagM, 

101  c  2  102.  c  1.  104.  C  1. 114.  C 1.  llfiC  I.  tas.  C 

a.  Sa  mort.  146.  e.  3. 
AbdefMMlL  ffaidaa8HMiBadVipagM,17l.c.l.l«. 

f  1  19«  f  1, 199.  e.  1. 
Aderame  iil.  roi  des  Saraaina  d'E^agne  y  359 ,  {3ft5.  Il 

paiBieate  laa  Ghf«ticw,18»,  tn.  c  il       c  1.8a 

nMrt.  2S1S. 

Abderamr ,  gourerneur  d'Espagne  poar  lea8anriM,75. 
c.  1.  79.  c.  1.  Il  fait  une  irruption  en  AqaitaiM,  eet  dé- 
fait et  tué  à  la  baUilIr  d<-  Poitiers  ,  80.  r.  2.  81 .  82.  8.1, 
598.  Circonstances  de  son  irruption  et  de  sa  diTaitc  ; 
époque elanaéea de  son  gouTemeoMBl,  890.  tt  terjq. 

Abderame ,  gouTernear  de  NariMBM  pour  laa  fiaraiiiia , 
98.  c.  1.  V.  Juaif. 

Abdilurar ,  foaTenear  4a  SarafoiM  pour  lac  flaïaainat 
373.  et  teqq. 

Abltauras ,  gouverneur  d'Huesca  et  de  Jacca  pour  les  Sa- 

rasins,  119.  c.  8. 140.  c.  S. 
Abraham  ,  év^ue  de  GoBunioges ,  595.  c.  S. 
Abagiafar ,  Almaofor  Calife  dea  Saraiiiu,  101.  c  1. 
Abuiaz ,  roi  dcc  SaiMinc  d'EapagM,  IVO.  c  i.  c«  Mff. 

448.  c.  2. 

Abnlcatar ,  gouvcfww  d'Espagne  pour  Ica  Saraaio*,  97- 
AbanancB,  fcaafal  flaracia,  133.  &  l. 


Abundantius,  gênerai  des  Toulousains ,  et  rraîiemblable- 
meot  goQTemear  de  Touloase ,  aide  Siaenand  à  dMhhV- 
■arlaNi8aialil]af9.c.t. 

Aeatuluf,  érêque  d'Elne ,  6.  c.  2. 

Acfred ,  éTique  d«  Poitim ,  39.  c  1. 

Adlraddne  d'AqdlaiiM,  coBlad^AavargM ,  etc.  SI4.  e. 
2.  535.  c.  2.  tt  seqq  700.  c.  2. 

Acfred  4  duc  d'Aquitaine.  Généalogie  de  la  famille  de  S. 
Ciriffanic  diiB  d»  Toiiiimic  a»  ^J^w'f  aiia ,  c.  T.  4».  fe 
2.  et  teqq.  TiaiiCMblaMciwit  wicdc  flcrôada»,  éW. 
c.  1. 

Acfred  L  comte  da  Ccfccwamc  et  de  Kaccc,  Ht,  SIt.c. 

I  362.  c.  2.  363.  c.  1.  394.  c.  3.  684 ,  685.  c.  2.  700  c  2. 

T05.  cl.  Sa  mort ,  ses  enfana,  362.  c  2.  Execution  de 

son  testament ,  700.  c.  1. 931.  c  1. 
Acfred  I.  comte  de  (^rcassonne  et  de  Rasez,  29.5.  c.  2. 

298.  c.  2.  Généalogie  de  S.  GuUlaume  duc  de  Touloute 
Aquitaine  ,  c.  6.  408.  e.  1.  «1  Mfq.  4».  C.  1.49B.  a< 

uqq.  661.  e.2.  662.  cl. 
Acfred  II.  comte  de  Carcaasonnc  et  de  Rases ,  362.  e.  2. 

aas-e.  i.ss8.e.a.  5«b.c  i. 

Acfred  II.  comte  de  Careaaaonoe  et  de  Raaei ,  Généalogie 
de  la  famille  de  S.  G  uiJlaume  due  de  TouUmae  ou  d'Aqui' 
taine ,  c.  7.  438.  c  2.  439.  c  2. 

Acfred  ,  comte  de  Bourges.  Y.  Wifred  et  Egfrid. 

Adalard ,  évèque  du  Pajr ,  379.  c.  3.  540.  c  1. 

Adalard ,  comte,  239.  c.  1. 

Adalard ,  comte  de  OiàUiiM  mr  Saône ,  39.  c.  i.  333.  c.  f . 

Adalaric,  abbédeGraïae,  191.  c  2.  614.  c.  %. 

Adalaric ,  duc  d'une  partie  de  la  Gascogne,  121.  c.  1.  157. 
cS.171,  173.  e.  3.  181.  c  3.  187.  c.  S.  6«iiMi%ia 
dVHdW  Am  d'Aquitaine,  A.  c  S86.e.  3.  401.  c  t. 
533.  c.  t.  636.  c.  2.  Sa  révolle  contre  Charlemagne 
et  sa  preceriptiao,  137.  et  eeqq.  U  eat  réIaUi  dani  aoo 
duché ,  137.  e.  1.  n  ce  férolta de  bbbwmi ceoUre Lauic 
/«  Débonnaire ,  et  atlaqM  ran«<cdeccpijM8,171.  c 
S.  Sa  mort,  l'Ut. 

Adalarîe ,  dae  de  la  PravoMo  Auatrasienne',  33.  c  1. 

Adilbert ,  abbé  de  Castres,  247.  c.  2. 

Adalbert ,  doc  de  MeUoo  d'Auatraiie,  a33u  c  i. 

Adalbert,  ceomiiinlf»  fmktmij  daoa  la  8o|iliiaaiii«, 

658.  c.  2.  695.  c.  1.  701  c  2. 
Adalbert,  vasMl  du  roi ,  obtient  en  bénéfice  do  Looia  I» 
IMhnnaiVs  le  Kcvdea  FentaiiMaa  dioeéie  de  TtofOuaa» 

211.  c.  1.  622.  c,  2 
Adalelme ,  archev «que  d'Eauae ,  303.  c  1. 443.  c.  3. 444. 
cl. 

Adaldaïc,  hvf  de  niât  6mlla«M  dnc  da  Tonlaaic, 
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161.  c  1.  Gtm$^op$4$iafimaie  dé  S.  GmUawm»  duc 
roiilowe  Ml  i^Àqmitahu,  c  1.  Ul.  e.  t.  435.  c  I. 

598 ,  599. 

▲(blelme,  6Ud«  niol  GuiiUamedacdeT««l«afe,  Gt- 
«ea/oyie  de  la  famSh  é»S.  GmiUmitmim  èt  Tm^mim 
ou  d  Ai/uitainr  ,  c.  1.  r>99.  c.  1. 

Adaielme,  fren  d'Ademar ,  ooals  de  Poiticfs,  GciMoio- 
§két  Ut'fàmOk  ét  8.  Gvâhum*  du»  it  Tot^Mm  m 

d'Aquilainr.  c.  t  t.Tl  c  2  {.15  r.  t. 
▲dalfarios,  éf  eque  d'Aulun ,  300.  c.  S. 
AdalgMÎiM  «a  Adalfîie ,  ahbé  de  Pelmt  en  Ferigord,«l 

ensuilp  prpmicr  abbé  de  ^'nb^f>!^  en  RoOemM}  S79.  C 
a.  650.  c.  i.  651 , 65S.  c  S.  656.  c  t. 
Adealpbe,  Arêqne  de  Carcendaiie ,  tTT.  &  %. 

Adaulplic  ,  é^fVjUP  dediroiine  .  I  i2.  r  1  .'jO,'.  r  2 
Adaulpbe,  envoie  ou  commiMairc  dan*  la  Septimanie , 

Itt.  c  t.fM.  efeeyy. 
AdeifaMiUé,  cdUim  de  mIbI Badee  ebbé  de  Qoiii, 

vn.  cl. 

AderoBte,vicMil«  do  Bonnillen,  110.  c  i.SB6L  c  1. 

2r.S.  c  l  388. 
AdefoQse ,  Taaaal  du  roi ,  646.  c  1.  648.  c.  i. 
Adebldemi<|viBede6eClu«,  conMeeeede  Bevcrgiiecte., 

504.  ef  itqq. 

Adélaïde  femme  du  roi  Loai»  /<  f  ^ue  ,693.  c  S.  697.  c. 
t.  MB.  e.  1. 

Addaîdt"  *<rtir  df  Guillaumr  Pitur  <hic  (rAquîtaine, 
et  femme  d'Acfred.  comte  de  Carcatsoone ,  329.  c.  1. 
al4.«.t.a8f.e.f.971.  e.1.  514. c.l.  TM.«<Mff. 

Adélaïde  d'Anjou  coTDlfii^f  do  (îpYnudan.  .577  c  1. 

Adélaïde  surnommée  Bianclie  comleste  de  Provence ,  577. 

Adélaïde  iHeemeeeedeBeiiere,  Se  nert ,  680.  e.  1. 

Adrlc ,  fillr  do  Loup  1.  duc  de  Gascogne  et  épouse  do 
^laifre  duc  d'AquiUine,  95-  c.  S.  115.  c.  1.  118.  c. 
fl.  fieM^  d'flidwdM  d'JflMteàM.C.C  T.OSf. 

r  S. 

Adelindo,  épouse  d'Acfred  I.  comte  de  CarcaMOUiey  G»- 
ntalagit  de  la  famOU  it  S.  GvShmm  due  dit  Tamlmm  , 

tm  d'Ai/uilaine  .  r  5.  411  ,  lit,  t37.  c.  2.  ri  teqq. 
Ademar  comte  dan«  la  Septimanie  ou  dana  la  Marche 
d'Espagne ,  150.  c  1. 10t.  c  1. 171 .  c  S.  UT.  e.  I.  StS. 

c.  2  r.oi  f  ? 

Adonnar,  lomlo  de  l'oilier»,  3i.5.  c.  2.  et  Itqq.  3i8.  c.  1. 
.r.H  c.  Genealogiede  la  fmahi»8,GvSaMmmime 
de  TotUtimmi d'Àfmtmu |  c 4. 4SS.  c. S.  «I «egf.  440, 

c.  1. 

Adulcfui..  r\t-(|iic  ti'Albi ,  315.  c.  S.  512.  C  1. 
Adotbert,  M>igni<ur  Aquitain  ,  105.  r  2 
AdojTc  ,  femme  d'Antoine  vicomte  de  liczîiT!»,  318.  c.  S. 
^  252.  c.  i.  GenecbyA  d'Emi$$  duc  d'AquHamty  e.  0. 

635.  c.  2. 

AdrevaUle ,  abbé  de  saint  Tiberi ,  375.    li  657.  c.  1. 
Adrevalde ,  abbédeFIftvigai  eomiBiMeire  dans  h  Sepli- 

manie  ,  226.  c.  2. 
Adroarius,  vaMaIdu  roi  dans  la  Srptimaitie,  279.  c.  1. 

640.  c.  2.  tt  ttqq. 
Adalfeévéque  de  Pailhas ,  368.  c  2. 
Adultère,  sa  punition  chox  les  Visîgots,62. 
AfMBbert  évoque  dan«  la  .Septimanie ,  700.  c.  1. 
Afane ,  fille  unique  de  Wifred  I.  comte  de  Bourges ,  Gé- 

n»al4tg$e  de  la  famille  de  S.  G  uiUaume  duc  dt  Tuulout* 

•«d'JfimfaiM,  c  4. 400.  c  I.  cl  itqq. 


AfBDulfe  oa  Agenolfe ,  «TéqM  d6  Geremlan ,  070.  c  I. 

sot.  c  1. 
Agbert  V.  Dagbert 

Agdeee  révolte  eoatre  le  roi  Wainba  qui  la  Maaiet ,  39. 
et.  ao.  e.  1.  01.  e.  S.  Quiriee  Jfarfel  ea  fail loier  lee 

murailles,  etbrulor  \es  fauxboargf,  00.  c.  2.  Elle  se 
foùmet  à  Pépin  1^ Bref,  et  e»t  uaieà  U  coanmoe, 00. 
ttmqq.  lOOi  e.  t.  S09.  Epoqnedo  eeile  aaioD,  SOT.  «I 
««99.  Si  elle  étoii  i  i>iii|'i  l~<  daM  lo  lOfen—  éê  Pro- 
vence usurpé  par  Boaoo ,  470. 
Eglise  d'Agde ,  250.  e.  t.  040.  e.  t.  ef  ttqq.  BvOqim 
d'Agde,  Dagbrt  ou  Afib^rt,  258  c.  2.  277  c.  1. 
640.  C  a.  et  seqq.  Georges,  660.  c  3.  Josl,  18.  c.  1. 
141.  c  t.  SOS.  c.  1.  Prinoe,  149.  e.  1.  WOciiado  «a 

Wilesmoiui  .        r  1    I )i |> I nme  dO  Ckiriei  I»  CAmNO 

pour  celte  église.  640.  c.  2.  et  «cff. 
Evoquée  d'Agikk    Aleri* ,  Bnib  ,  Goieed ,  OaM—fc 
Comtes  d'Agde,  ApfélloBiw,  ttO.  6.  t.  «40u  C  1.  «I 

««99 . 660. 

YicoBilé  et  TieeiDlee  d*A«de ,  OOi.  c  t.  MOi  ti  mqq.  9Êt. 

rt  sn  ,  ili- riiriiuii  do  c('t!o  ^  i<  -  iTitr  avcc  Celle  de 

tkùeri,ibT.tt  itqq.  V.boM>n.  Vicomta6d«fieiien,elc 
Ageterdévéqoedo  Nienee,  060.  e.  1.^004;i6. 1.1M.  t.t. 

Agenois;  il  r^j  -.xnni»  j.<ir  Prpin  !r  /ifri/,'40. 
Agile,  seigneur  de  coiuiUfraliuu  ,  21.  c.  1.  | 
Agile  M  AfUio,  afebé  de  la  GiMee^  «OOi  *  t.  M.  C.  1. 
621.cl.OI4.  c;  •.OiO.Cl.OiO.Cl.OiOLcL  OU, 

704. 

Agîlbeit ,  vidaMeea  TîeaMMadhM  lodlMéio  doNHfcMMe, 

192  e.  1.614.  e.  2. 
1  Agilbertév«qnedeleiievt,83t.c.S.335.c.3.  340.ca. 

045.  C  0.  ast.  el  a«f9. 007.  c  1. 
t  Agilhnrf^e  ,  épouse  de  RavnaM  NigMardiM  la  diaeiM 
d'i  zés,  618.  c.  2.  e/«e99. 
Aoilnar,  «vlqoedeClenMl,  000. cl. 
Agioei«be««qmdoNai*onM,aOOicl.4M.ci.  551 
c.  1. 

Afiaiphe,  aidwê^a»  H  ■winii ,  m  c  1.  m  c  1. 

441.  c  3  un  r  2  (59  r.  1. 
Af  ialphe évéque  de  Pailhas ,  708.  c.  3. 
S.  Agaaa,  paUaa  do  Palhayo  do  arial  Oigaas,  4iA 

c.  1 

Agdiard  ,  archevi-que  de  Ljon ,  155-  c.  1.  104.  c  1.  MO- 
cl.  114.  c  1.  21»  c.  1.  310.  c  1.  Mi.ct.lM.C  «. 

230  r  1   ifil  .V.  2. 615  c  2. 
S.  .4greve  ,  éièque  de  Vêlai ,  15.  c.  1. 
Agricole ,  préfet  desGanleStlOt.  c.  1. 
Aprifoil ,  diocèse  de  Carcassonne, 659.  C.  1. 
Aicard  évoque  de  (larpentras,  522.  c.  2. 
Aigo,  abbé  de  Vabres ,  649.  c.  2.  et  $rqq. 
Aigulphe  ,  prétendu  comte  de  MagoeleaM  Cft  fOfa  de 

Mint  Benoit  d'Aniane .  122.  c.  S.  140.  c  1. 
Aimar ,  abbé  de  Figvae  ,  472.  c.  1. 

Aimar  de  Monteil  évéque  du  Puy ,  543.  C  1.078.  «I  a«9f. 

Son  départ  pour  la  Terre^iete ,  fit.  8a  »arl ,  Vt%, 

Son  éloge,  ihid. 
Aimargues,  dans  lediooésedoNHBMe,  175.  c.  1. 
Aimeri ,  prélendo  comte  de  Maifcoaae ,  et  pero  do  trial 

GaillaaMdeIMnoaae,  «St.  cl.  tOt.c«.40t. cl. 

e««f99. 

Aimeri  archevêque  de  Narbeime ,  400. 
AiBMa,ceiated'AIU.11«.cl.«00.cft«M  cf. 
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AimoQ  ea  YmoB ,  conle  d«  Perifocd ,  S85, 583.  e.  t. 
Airfa«r«  on  Arbsrt ,  fik  de  RayMMid  L  «Mate  4*  Tw- 

louM ,  V.  Arbert ,  664, 670.  c.  3. 
Airoln,  dioeéMdtMarboBDe ,  648.  e.  I. 
Ajub ,  gMiteiMV  i'Espagne  pow  Im  flbmiiu  «  71.  c.  t. 
AU  en  Prof eoce.  PrâtealiMU  ém  ■nhtifêfUi  #ArlM 

••r  ctUe  TÎU*  ,  444.  «f  Mn- 
ArdNrtqwt  é*AIx ,  S79.  et  tqq.  ' 
▲lion,  MignearGolh,  fait  roollrr  la MaNhtlTIipifBe, 

m.c.l.«iMf(.li6.c  ï.30a.  c  i. 

rorc«  de  eraqiNrir k  GaiMvMidMmiM ,  Tl. &  t.  m 
cl.  met. 
S.  AtetBMi  BhB,  ptMwVfAVMrtM.*!  aiff. 

d'Alamao,680. 

AlwHi,  abbajB  au  diociM  d'Urgel,  118.  c  i.  S&t.  c  1. 

•St.  «I  Mff .  m.  c  1. 4ML  «.  t. 
AUrabi ,  go«i«nNr  d*8«ta««MNpMr  ImSumIm,  119. 

Ahric ,  évêque  de  iMNifl ,  tN.  c  t.  M&  &  1. 

Alaricévèqued'Agde,  i7H.  c.  1. 

Alaric,eoat(«,  vniMmblablemeal  de  Giroode  et  d'Em- 

|MiriM,4S9.«lMff. 
Alaric ,  Tidame  ou  vicomte  d«M iêm lo  ihtin  d>  W«r- 

bonne,  644.  c  1. 865.  c.  9. 
Albaiie  de  Nariwn*  «powe  rkérilien  du  eomé  de  Mi- 

CM,        IIMMMI  4  Ml  dfWMdu»,  387.  &  1.  968. 

d. 

AbrfM,Mi|Mw8iniin ,  119.  c.  1. 

Albane,  IpMN  di  WafW.L  CMile  d'AutrergM , 

cl. 

AIbBM,  Nlifimu*,  MwdeMiMGqillamiM  d«  G«UiM, 

toi.  e.  1.  G«nea%M  de  la  famille  de  S.  GmUImm  4m 
d*  ToulumM  oud'AfmlmM  ,  c  8.  599.  c  1.  | 
AIM.  lMMidkd*eW«fin«,  94  ,  59t.  c t.5tS.fe  1.  Char- 
Irs  U  Chamt€  y  païae,  861.  c.  8.  637.  c  1.  Le  comte  Ray 
moodj  liODt  un  plaid dana  l'égliae de  «Uai  Afrique, 
867.  e.  I.  «1  ttqq.  V.  Albigeois. 

I(glise  d'Albi.  Se*  évèqaea,  fiaudouio  ou  Galdofai,Vii 

«.  i.  Citroia ,  46.  c.  t.  380.  c.  9.  el  i«<iq.  Gtoatanoe,  14. 

c  9.  INdon  ,94.  e.  9. 89.  c  1.  Hu^ut  • ,  5U8.  c.  ï.  79.  c. 

1.  LMf  t  30.  c  1.  Odolenu* ,  664.  c.  9.  Richard ,  39. 
C  1.  Ep«|ae  da  la coailfuclloa  d'ua  poainir  la  Tarn , 

U7.cl> 

BfêqnasdrAIbi ,  335.  e.  9.  3(5.  e.  9.  485.  e.  9. 500, 511. 
.S57.  c.  9.V.  Adolenui,  Aldagariw,  Bamard ,  Eloi , 

FroUire,  Uamberl. 
Comte*  d'Albi.  V.  Albigeoia. 
S.  S»h\  d'AIbi  ancienne  abbaye  ,  557.  cl. 
Comté  rt  comtes  d'Albi.  V.  Albigeoia. 
Vicomte  et  TiaalW  d'Albi ,  554.  el  «e^ç.  Lear  origine, 

356,  55i.  et  $eqq.  Y.  AlM,  Bwaard,  Bajaaad  , 

Roger,  Treocavel. 

Albigeoitiiiaysde  PandeoM  Oliiqiia  ««Maiia  de  PAqui- 

laine,  dépend  du  rolaumedn  Mrtx ou d'Austrasic,  i. 
c  9.8.  cl.  U.c.  8.  it3.c  l.lle»iuuiàlaNeuslrie,3«. 
e.  1.  Si  ki  Tiiigoto  1«  rrprfveai  as  vn.  fiide ,  19.  c  t. 
46.  c  î.  380 ,  3««!  Kudeaduc  d'Aquitaine  sVn  empare  , 
48, 49.  li  est  ravagé  par  lea  Saratioa ,  398.  Il  «eMùmet 
à  Pepte  to  M, III,  981.  Il  paiiean  eafon  de oe 
prince ,  IM.  «.  f.  HT.  C  1.  Unk  h  DOnntm  mp- 

lOHI  II. 
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prime  It»  impAu  qu  on  j  lereit ,  Il  est  déMié  par  la 
pe^le ,  177.  c.  1.  et  par  la  fanlne ,  tW. 

Albi^poi*.  .^n  union  au  domaine  de§  comte» de  Toulouse  , 
311 ,  501.  «I  M99.  Set  eomtet ,  508.  et  Mff.  V.  EraNB- 
gaud ,  Pon»,  Raymond ,  eomleede  Toalew. 

Oniin^d'.Vlbi  00 d'Allufieoi*  .  Aimnii,  121  ».  5.  Dabon  , 
53.  c.  8.  ErBMagand ,  985.  c  9.  Raymond ,  607.  c  9. 
Wifariafl ,  189 , 811.  »t  itqq. 

Albignan  ,  diocèse  de  Bcziers  ,  634.  c.  1.  698.  c.  i. 

Alcttio ,  écrit  aui  abbex  de  la  Septimanie  pour  les  exhor- 
ter à  «itirpar  rMrarie  de  Félix  d*l7ifel ,  ISS. 

Alcata,  gouvrmeardnfapBgMpMir  lei8aniiu,7ft.c 
1.79.  cl.  393.  «il. 

Aldebarl  ^Dm  dftqoe  de  NiHMe ,  en.  £  &. 

Aldegarius  évèque  d'AIM  ,  512. 

Aldalbert,  vaual  du  roi,  656.  c  9. 

Aldaae,  aèndeaeioiGviliaaiBedWdeTeaknae,  IM. 

c.  î  161.  c.  1.403,  598,  599. 
Aidric  ,  archevêque  de  Sens ,  914.  c.  9.  459 , 460.  c  I. 
Aledran ,  marquis  de  €«lbie,  et  caaito  en  geamneur 

particulier  de  narcclnnne,  959.  c.  1. 969.  c.  9.  aG.*)  Cé 
nmUi^ie  de  la  famiUe  de  S.  GmUmm$  due  d»  Touioute 
ou  d'Aquitatne  ,  c  8.  ill.  e.  t. 

Aledran  et  Theodoric  Sfjn  fn  tr  ,  rlf^tendenl  Pari»  COiHfe 
Im  Normands,  Oenealmjte  de  la  famtUe  de  S.  GviUamm 
due  de  TouLuee  ou  d'At/uitam»  ,  e.  8.  ill.  e  1. 

Alel  abbaye,  et  depuis  évi  clié;  sa  fondation  ,  174.  c.  1. 
609.  Epoque  d«  celte  fondation  ,  450.  c.  2.  et  teqq, 

Alfonse  abbé  da  Ghilaaa  deMallaM  ea  de  McDlelien, 

373. 

Alfonse  II.  f«i  d'Aragon ,  comte  de  Barccionoe ,  etc.  571. 
c.  î. 

AUeue  I.  comte  de  Toulouse ,  duc  de  .N'arbonne ,  marquis 

de  Protence ,  etc.  surnommé  Jourdain  ,  539.  et  eeqq. 

Il  fonde  U  Tille  de  Montaubas ,  S48L  c.  1.  Il  part  paar 

la  Terre-sainte ,  677.  e.  i. 
Allbaie;!!.  comte  de  Toulouse ,  de  Poitiers ,  etc.  d«  mort , 

680.  c.  I. 
Alfenae ,  rei  de  Galice ,  159. 
AlfiMie  ,  abbé  de  Castres ,  99.  c  9. 
Albaeaii|  refdaiSarasins  d'Espagne ,  159.  c  1.  158.  c.  1. 
AlifMB ,  aa  dieaéMdeBeaien,  180.  c  1. 916.  c  1. 3S7.c 

t.S88.r.l.<14.  cl. 
A  liphia  ,  abbesae  de  Troclar  en  Albifaeili  54.  C.  t. 
AUeat,  878.  V.  FrancaUeu. 

AlUdttlfe  TieoBte  de  IfioDee,  SU.  e.  1.  688.  e.  1.  el 

eeqq. 

Almcrade évêqoe d'Elue ,  360.  c.  9. 371.  c  9. 481.  cl. 
Ainodit  de  la  Mardie,  épouse  de  Pioiie  etBladaTe»» 

Iou>r  ,  681. 
Al pat>te ,  mere  de  Guries  Martel , 63.  c  9. 
Alpes,  nom  gênerai  dooné  à  tentée  lee  aieotagacs ,  91& 

c.  9. 

Alsau ,  diocèse  de  Carcassonne,  659.  c  1. 

Aliaa  daDe  la  vigaerie  d'Aboulie ,  S73.  e.  1: 

Abonne  vigueriedans  le  comté  de  CarcasaMnt,SBl.  1* 

S73.  *t  i$qq.  694.  c  9. 709.  et  stqq, 
Alsenae,  vigverieda  dieeéae  de Gai«a«MaM,MS.  c  t. 

6^9.  c.  1. 
Amalric  cvi-que  de  Kisnes ,  678. 
Analgatioa,  duc,  1.  e.  t. 

S.  Aaïaiid ,  éviqiie de  UaMiicfc,  11.  c.  1. 93.  cl.  38S.C 

G 
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j  II  Fuiidr  Vuhba^f  deHoiMM,  19.  C  t.  aS.a.a.«l 
celtedc.\anl,ia.c.i. 
&  AMBd  M^mi  tm  nUqaMeaMmécs  à  NwbMM, 

67i.  c.  I. 

Aouad ,  duc  des  Uascoo» ,  2.    stqq.  1 1 .  ï3.  c.  S.  836. 637. 

m.  Un  révolte  contre  le  roi  Dagobrrt,  23.  Il  fait  m  paix 

«vrc  ce  prince ,  ibtd.  Boggii et  Ikrlrand  se»p«liu4U6lai 

•accedt'iii  dans  le  duché  de  GaMogno ,  11. 
&  Aatand ,  abbaye  en  Querci ,  19. 
Amantia,  cpouM d'Arnaud  ducdeGaaeogne,  636.  cS. 
Amanlia,  épouse  de  Screnui  duc  d'Aquitaino^ll.  C>f. 

C  «Mflkfji  d'Evdts  duc  (i  Acjuilame ,  C 1.  fW.  C  t. 
Amanugue,  cmnle  de  Poilii-n ,  39.  c.  S. 
Amarvan ,  gouveraenr  de  SaragoMe  pour  kl  tHMUU  | 

SI  8.  c.  S.  635.  c  1. 
Amat,  éTèqaedeCarpealfWi  5fi&.c  1. 
Amateur,  ètèquedeGiraone,  M.«.ii 
S.  AimUim,  évoque  d'ATigno«,NB.c  1.  HnékÊAmi- 

ritenlac«aclc*,539.  e.  I. 
Ambialct,  ehiieau ,  chef-liva  ds  la  vfcsaléd'AlM, Hf. 

ef  M99.  V.  Vicomtes  d' A  n>i 
AnbiMffoavcfMur  d'Espagne  poar  les  SuuÎM,  bil 

«Be  irrapliaii  dans  la  Gaaics,  prend  GucMWnw, 

N ismcs ,  etc.  75 , 76 ,  77 ,  3H.1 ,  5B7.  c.  I .  Epoque  de  cette 

irroplion,  891.  c  «.  m  c  1.  Epoque  de  la  mort  de  ce 

gênerai,  AdLTT.e.  S. 
Amelii'  ^iromlesse  de  Toulouse ,  571.  si Nff. 
Anelie ,  vicomtesse  de  Bexicrs,  Sâi. 
Andim,  évèque  d'Uiii,  «IS.  c  1.  Gif. 
Amelius-HaiBOid  d«  Pnj  4«lqM  da  Ttidoua,  lit. 

e.  1. 

AMtiot4tê4md*IJtai ,  I9S.  e.1.  S6I.  a.  «.  ati.  «I  mw 

370  ,  491  e.  1. 691.  c.  î  700.  c.  1  701  c  2  706.  ei  êeqq. 

11  obUeat  divers  diplômes ,  de  Louis  l  Aveogle  roi  de 

Pfovaiieat  padraaa  4|^iMt  ttl.  «■  & 
Amirii*,  comte  de  Magurlunne,  t49f  StSiC  t« 
Amicus  abbé  de  Cnus ,  681.  c.  i. 
Aaaka ,  ardwHqnade  Ljon ,  244.  e.  ». 
Aroor  ou  Amoros ,  geoersl  Saraiia|ddaUàlabai«illedi- 

lierre,  89.  c.  1.  588.  c.  2. 
Aaoroz,  duc  ou  gouverneur  de  SaragaMa  Ct  d'Haeeca 

paar  le!i  Saranins,  169,  172.  c.  1. 
Aaphilheatrc  de  r>iunes.  Y.  Areocs. 
Au,  abbé  daaairtHilBiM,  diaeéaadaCanaaMua,  MB. 

e.  I. 

Aaambadc ,  en-que  en  Aquitaine,  brùl*  vif  par  leaSara-  | 

aiM,Bl.c.  1. 
Anastase.abbé  da CMM|ua  al  da  Fifaae,  4M-  c  1. 

c.  1. 

Anaiolius ,  éviqae  de  Lodeve,  6.  c.  S.  12.  c.  2. 

8.  Andcol.  DénoTertada  atanliqaca,  M9 ,  t73.  c  8. 

AndegariiM  abbé  de  lencels ,  944.  c  1. 

Andiacum  ,ma\wn  roi-ilf  «  n  Aquilaino,  133.  c  2. 
&  AimM  do  mont  Andaoa ,  abbaj^e  située  sur  le  B  bAne  , 
vlfà-VM  d'Avignon,  5t5.«f  M99.  Ses  privilèges  521.  tt 

Anduse ,  châleaado  diocisa  de  >tsmes  avec  vm  ancienne 
abba  je  da  filka  au  vaiÛMga ,  18S ,  60t.  c  1.  «S.  c  1. 

d'Andwa ,  MS.  c.  1.  SS4.  «.  1.  Ml.  cl.  6TS.  c  1.  T.  Bar- 
oavd. 

Aa/branas  Jiau  du  MtMrbaia,  ISS.  c.  S. 
AB|an«>fliaadaCahm,4S%  c.  t. 


Aiigrlmode.  V.  AiBodîa. 

Angl  aise ,  abbé  de  FoManeUt,  ceasadasnire  i$m  la  8cp> 

timauic,210.  c  1. 
Anian ,  fondatenr  et  ptcaaiar  «bbi  da  Cauaa,  IM.  a  1. 
lis.  c.  S.  144.  e.  S.  188.  c.  f .  ils.  C 1.  Il  aaitfa  av  cas- 

cilede  Francfort,  150.  c.  2.  596 , 598.  c.  I. 
Aniane ,  abbaje  du  diocèse  de  Magueloiine,  aajoard'bai 
de  Montpellier ,  155.  c.  2.  168.  c.  1.  177.  c.  2. 181.  C.  1. 
18S  c  1. 185.  c  1  IHT  c.  1.  189.  c  2. 192,  193, 194, 
196.  e  2.266.  c 8.590,599.  c.  1. 601,603.Saraadatioa« 
124,  S99.  c  2.  Sa  splendeur  e(  sa  répnUlioa  aaaa 
•ainlBenott  son  fondateur  ci  son  l'rabbé,  149.  Elleeel 
babitée  par  300.  religieus ,  t'isii.  Ella  Nfail  dhwa  bia»- 
faiUdeCbarlonMgne,  155.  a.S.daLa«laltlMlaMMè«» 
194.  c.  S.  193.  a.  9.  Latli*  du  dernier  prince  aux  reli« 
gian  daee  asamaiara  pour  tes  consoler  après  la  mort 
de  MÎnt  Benoit ,  194.  «I  «099.  615.  e(  ««9?.  Ses  avooex , 
1S2.  c  2  2Î1.C.  1.610,622.  c.  2.  623.  e.  1.  Son  école, 
149.  c  %  311.  Ses  inunoiuies ,  194.  c  8.  DipleoMa  daa 
prineea  da  h  aeeanda  vaaa  an  an  flivaar,  i8T.  al  aaff. 
604.  tt  $tq.  605.  c.  1  fm.  c.  2.  tl  ttqq.  610.  «(  uqq.  C13. 
al  «eff .  fis.  tt  Mfg.  689.  e.  9.  «1  «sff .  6M.  c  S.  al  aaff. 
64i.al«9f. 

Abbésd'Aniane,  Arnoulou  An[ia!re,a66.  c.  2.  «f  ttqq. 

6(4.  tt  ttqq.  Saint  BenoU,  603.  el  ttqq.  199.  si  aaff. 

500  ,  604,  605,  608.  etc.  Bmenalde,  291.  c  1.  999.  C 

2.  622.  tt  teqq.  62i.  c.  2.  George ,  189.  c.  2.  612.  tt  ttqq. 

Senegilde,  178.  C  1.  Tmclaaiiida,  194.  e.  1. 015,  c  9.  al 

ttqq.  617. c  1.019. Cl. 
AnhM(aaiBl  8annttr)alhaje  au  diocèse  de  Moolpelliar, 

371.  c.  2.  et  $f<iq.  698.  c.  2.  L'shliaji-  de  Cl  uni  embrasse 

sa  réforme ,  367.  c.  2.  Elle  esi  soumise  a  l'églitad'Aries* 

478.  c.  9. 

Anne,  fille  du  comte  Alaric  ,  i^i.  c.  1. 

Année  de  rincarnaiioo  ca  usage  dans  quelques  diplaaa» 
al  caplMlaiNa  da  Ma  niada  la  aaaaadaiMBi  411. 

Annon ,  disciple  de  saint  Benoit  d'AniaM,  590.  e.  I. 

Anselin ,  l'un  des  fondateurs  de  l'abbajada  Caatoaa ,  14. 

AnaaMid,  éfOqnada  Ladffa,tt.  C  9. 

Ansemond ,  seigneur  Golh ,  se  soùmrl  i  Pépin  le  Bref  »  vee 
une  grande  partie  de  la  Saptimsnie  dont  il  étoit  la  maî- 
tre, 90,  f00.cl.98T,199icf.  ■<ill»è— ilipii 
Narboone,  îfXl.  r  8  101.  c.  1. 

AnieaMad,Tidame  ou  vicomte,  388.  c  8 

Aatipatar,  rai  da  Maaadaina,  49L  c  t. 

Antoine,  vicomte  de  Bniers,  818.  C.  8.  252,274  e.  1. 

898.  e.  1.  Gtmtalojpt  d  Eudti  duei  Aqmitùtt,  c  8.  635. 

C  t.  n  bit  la  gvarra  am  SaMdutea  h  IhHbtdnb- 

pagne,  635.  c.  2. 
S.  Antooin,  ville  de  Rottergne  et  ancienne  abbaye,  IIL 

C 1. 194.  a.  t.  990  alatff.  Padaneius  abbé,  593.  c  1. 
S.  Antonin  martyr;  se*  reliques.  Leur  prétendue  tnnala- 

tion  au  I3L  siècle ,  336 ,  c  2. 4*4.  c.  %  517.  c  1.  349. 

cf. 

S.  Antonin  de  Fi«daiM  w  da  FtUliaHL  V.  Fndabwil 

l'amicrs. 

A  polloniua,  coaiM  d'Agdc,  858.  c  1. 641 , 660. 
Appellius,  pri'lrndii  rifqne  d'Elne,  510.  c.  %. 
i|in*«»«,especed  alleu,2*5.c  1.  .*n3,602.  C  l.OKT.Cl. 

034.  C  1.  04S.  C  1.040.  C  1. 687.  c  8.  691 ,710. 
AfttliUM,  lafMUM,  499.  «.  1 411^11  échii4»CMlWiMi 
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rirra  d«  La«is  III.  ttS  .  Il  M  r^f  «lté  eontrc  le  roi  Eudes , 
345.  «1  Mf  9.  €•  pri«ee  pcîfie  le  ptyt ,  346.  tt  ie<tq 
AqaHatM,  «Mhé,  k  roi  Raoul  en  dbfOM  m  bTeur  dr 

Ravroond-Poni  comlc  de  Toulouse ,  535.  et  ttqq.  Duc* 

d'Aqu'^'^i  ^*        "        ^  •  ' 

Aquilaioe,  oii  augmentée  par  Auguste,  m.  t  1.  Elle 
ctKiiTilée  m  AualraMcnuc  ei  Ncuslriennc  sons  les  roii 
a»  h  pnnlm  cm*  ,  4M ,  401.  Elle  eM  ravigce  par  lea 
Sertain» ,  7« ,  81.  ti  ntqq.  391.  «<  Eliecal  déaoUe 
par  lafamiac,  8»3.  c.  1.  V.  Gaecogm. 

AwiHshM  AMifWMBM  oa  Or  i  en  u  le ,  est  unie  a  a  rola  nme 

de  Neostrie,  38  c.  %,  et  uqq.  i%  c  1.  Eudes  due  de 
l'Aquitaiiie  Neu»4rie«JH  •'«»  empare  e»  I'ubî»  à  »ea  élata, 
Ml  «.t. 

Dues  ou  gowrmMlt  généraux  «le  l'Aquilaiin  Aoatra- 
ii«iiM,1t.«.  LIT-  c  |.St.  c  1.  S.  Gatarfa^Loop, 

8adrccMb,t.i««>n>  ,  ^, 

Ducs  on  gou-remeurt  généraux  d»  rAqnitalM  Aeui- 
Iricnne,  Y.  Abundantiua,  AniIrovaMw,  INdIlr, 
Laanebodt,  Serenna ,  Toulouse. 

Aquiuine  NèutriauM,  iriséa  en  rotaonie  «o  fateur  de 
Charibert  fib  de  OateinlL  t.  tt  «tff.  SUS.  e.  t.  f<  «ff • 
Etendue  de  re  roraume ,  2.  c  2.  fl  trq'j-  59»  Sa  réunion 
à  U  couronne  ,  4.  V.  Chariberl ,  Cbilp«T:c,  Toulouse. 

Aquitaine  NeostrienDC ,  érigée  rn  duché  beivdllafra  M 
fgfcar  de  Boggis  et  de  RcriranJ,  iiU  piitnrs  de  Chari- 
hrrt  roi  de  Touloase,  10,  11,  108.  c  S.  GoMthgie 
d'Eudei  du»  d'Âquitaàtêf  C.  S.  S8S.«<  ttqq.  Dm  baiodi- 
uiretde  l' AqniufaaW— ilfieaa».  EwU— d ,  B^ggi»t 
Eudes ,  Toulouse.  j 

Aquitaine NeustrieDneecAustrssicnnp,posscdr<<$ en  titre  | 
dvdMMIwndilaiN  par  Eudes  qui  les  réunit,  48.  et  1 
Hqq.  Ce  duché  est  doùmis  à  la  domination  Françoise,  ' 
tt  réuni  à  la  couronne  par  rcpin  U  Bref,  10.5.  c  i.  et  ' 
wff.ltS.C.&  I 

Ducs  héréditaires  d'Aquiuinc  Y.  Eodea,  llaU4Ml,Da-  1 
aold  ,  Waifre ,  Toulouse.  j 

Aqoittiiat,  érigée  en  telfeame  per  CharieMgM,  IM , 

401.  c.  1.  (-e  prince  pourtoil  au  gnuTCrMem<'nt  de  ce 
nlauBMi  et  j  éublit  des  comtes  i'  ranfois,  12S.  c.  1.  ! 
BlcBdMdttnémnbiMM  aooe  Loub  It  JhftoMMHV, 

1Î7.  sous  P(  pin  I.  après  le  partage  tl<-  l'an  HIT.  et  sous 

aea  successeur»,  im.  c  S.  llM(.  Louis  le  Uclonnatie  ' 

rUe  à  Pépia  L  ce  ledooMi  Charles /e  CAMir*,  SU.  e.  ! 

1.  Il  le  rend  à  Popin  I  21C.  c.  1.  .iprf'sla  mort  de  ce  • 

dernier  il  le  donne  de  nouveau  à  Lbarlei  It  C  Aauce  qui  1 

tlch»da^mmiemr,S30.cl.t4l.cl.lM.Il>*élève  ; 

divers  troub|f<i  dans  le  p^vs  à  rpit<' orcasiou,  tSO, S31.  | 
Pcpin  IL  reconnu  pour  roi  par  uuu  partie  des  peuples ,  ' 
tUÎ.  Ce  priaee  dispute  la  poisea&iuu  de  ce  roTaunie  à  1 
Gliarles  le  Chauve  qui  lui  <    '''  de  la  meilleure  partie ,  | 

c  1.  Le  dernier  s'en  empare  de  nouveau,  et  en 
cln«a  Pcpio  II.  157.  c  3.  e(  se??.  Si  Charles  U  Ckaute 
supprima  ieroTaumc  d'Aquiiainr,  iil.c.  1.  Ce  prince 
cfl  dispose  en  faveur  de  Charles  son  ni» ,  iïO.  Il  le  donne 
après  la  mort  de  ce  dernier  à  Louis  le  De^us  ton  autre 
fils,  2'Jl.  c.  2.  Ce  rolaume  est  réuni  u  U  couronne  après 
la  mort  de  Charles  /«  Chauve ,  304.  V.  Aquitains.  j 
B«i*  «TA^taiM  MW  la  tseouda  race.  V.  Charles  h 
CkmMf  KM»  «•  àè  Charles  le  CAaaae^  Lauis  h  I 


Begut ,  Louis  U  DéboMuùft,  Louis  de  Gerouoie,  Pé- 
pin L  Pépia  IL 

Dit-les  du  rolaume  d'Aquitaine.  V.  Dirtrs. 

Aquitaine,  duché  sous  la  seconde  race ,  400  c.  2.  e(  leqq, 
41t.  e.  1.  SadivUaa  es  deux  daehés  oo  geuvrera» 

mcn«  gî-in-raux  sous  Cliarlcs  le  Chauve ,  cpo<]iii>  de  ( 
divisioB ,  ta.  c  S.  «  «^9.  413.  c  1.  4;tO.  et  «ejy.  441. 

Ducs  d'Aquitaine  sous  ta  seconde  race,  400.  r.  2  et 
teqq.  430.  et  teqq.  437.  c.  S.  et  teqq.  V.  Auvergne ,  l'oi- 
tiers ,  Teniottse. 

Aquilaios ,  secotlrnt  l'autorité  des  maires  du  palais ,  et  se 
mettent  en  liberté,  m.  et  $tqq.  lU  se  révolli-nl  contre  Im 
eofans  do  Charles  Martel ,  03.  c.  S.  et  $eqq.  Us  reroscut 
d'obéir  à  Charles  le  CAnuce,  et  demandent  à  Louis  roi 
de  Uermanic  le  prince  Louis  aon  fils  pour  leur  rwi ,  360. 
C.  1.  StT.  C.  t.  Ils  absndonneot  ce  prince  et  rweaanfi 
sent  de  nouveau  Pépin  II.  268.  c  1.  Ils  se  liguent  avee 
les  François  contre  Charles  U  Chauve, c.  1.  Ils 
iwanallial  lear  ligne ,  170.  c  l.  Uabiu  de  ces  peuples 
an  commencement  du  ix.  siècle ,  135.  c  1.  V.  àqailsiaa 

Araugtscle  igenoral  Visigol,  30.  c.  L 

Araugiscle,  autre  gênerai  Viaigel,4MftodAfdaceMnla 
roi  Wamba,  31.  c  1. 

Arbert,  ou  Airberl,  sumonuné  Benoit ,  fils  de  Ray- 
mond 1.  comte  de  TouIouk'  ,  194.  c  1.  47t.  e.  1. 479.  a. 
S.  «57.  c  a.  «58.  &  1.  «70.  U  embrasse  rélaimaasUiiaa 
iVabns,Adl.tM.nOLet. 

s.  Ardon,  ouSmaragde,discipledesaint  Benoit d'Aniane, 
et  auteur  de  sa  vie,  150.  c  S.  177.  c  1. 193, 5iN>.  e.  1. 

Aregius,  éT(quedeNbMS,flt. 

.Vrcnes  de  iNisraes,  33.  c.  1.  titeqq.  89.  c.  2.  V.  Nisraes. 

Argebaud ,  évéque  de  Narboaae,  17.  c  1.  SI.  e.  1.  U  de- 
manda gnee  au  lai  WaHba  peur  les  rebelles  de  la 
Sepdflunie,  34. 

ArgMitre,  dviqueda  AIa(aeleBiw,  190, 19S.  e.  1. 408.  e. 
l.«l&cf. 

.\rgcmond,  gênerai Tisigot,  31.  c.  1. 

Argroce ,  lieu  situe  eo-deça  du  iibOoe ,  audiocéae  d'Arles, 
10&  e.  1. 815.  e.  I.'SSI.  e.  t.  010.  e.  I. 

Argila,  probiibli-mi  Ml  cumie  de  Rasez.  Gentàk§bittt 
fmUlt  dt  S.  GwUlaumt ,  c.  4. 885.  tt  ttqq^ 

Aribertroi  de  Teukase.  V.  Chariberl 

.Vriberl,  archevêque  de  Narboune ,  134.  t.  Ml  I. 
Epoque  de  son  épiscopat ,  451 , 45S. 

ArioMnd ,  évêqne  d'Osés.  T.  HarflMadL 

Arles  raétropoir  honoraire,  la  capitale  des  Sept  provin- 
ces des  Gaules,  cl  le  lieu  de  leurs  assemblées,  591.  Siège 
de  eeiia  ville  par  les  Sansiasqul  sPbn  rsodanl  kl  flMi- 
1res,  598.  c  1.  Epoque  de  la  prise  de  eeUavOlaparCta- 
infidèles  ,  393.  c.  1.  tt  ttqq.  906.  c.  1. 

Arles  ;  prise  de  cette  Tltte  per  lee  Nenasas,  «TT.  e.  1. 

Concile  d'Arles.  V.  Conciles. 

S.  Martin  d'Arles ,  mooaatere  dépendait  de  celui  d'A- 
■inné ,  100.  e.  1.  IM.  c.  t.  fit.  a^  t;  ftft.  &  1.  «Y.  a.  t. 

613.  e.  1.  620.  c.  1.  645.  c.  1. 
Arles  on  Valeapir,  abbajre  en  RaossilloB,  181.  Souori- 
giM,ttaL 

Arhiin,  procureur  ou  avaaé  da  régUM^a  Waiboaa, 

134.  c.  1.593.  elie^^. 
AnaaadMqaa  da  Tauk«M*3K.  c  S.  si  asgf.  Ml.  e« . 

«sff.  $71.  ttttqq-  10t.  c.  S.  T08.  c  ti  alssff. 
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Armand  L II.  10.  Hff,  vieMBMda  Migne,  934.  s. 

67&.  e.  i. 

Aroadl ,     JsOMHgM ,  M.  e.  I.  SM.  8. 1. 

Arnaud  ,  comte  de  Boiipr* ,  VU.  e.  1.  19t.  c.  S.        «.  t. 
Arnaud ,  comte  de  Carcastonni* ,  439.  c.  1. 
Arnaud  érèqae  de  Nitnes ,  678.  c  t. 

Arnaud  prttenda  é*èqae  du  Guy  ,  .IIS  c  9 
Arnold ,  ministre  de  Louii  le  Débunnatrt  roi  d'Aqui- 
Uiiie,  1.1.1  c.  1. 

Arnoul  «u  Anuilf«|  abbé  d'AniaiM,  m.  c  1.  444. 

c.  ». 

Arnoul  évoque  d'Apt,  551.  c.  3. 

Arooul  préiendo  éTèqne  de  Tonlouse ,  i69.  e.  1. 

Arnoal  abbé  de  Montoliea ,  373.  c.  S. 

Arooul  abbédeaainl  Potjcarpe,  lUi.  c.  t.  687.  c.  1. 

Amnire  ila,  à  eeqa'U  ptnil,  dXNibâ  L  omto  ét  C»r- 

caMooiw ,  191.  e.  1.  tli.  c  1. 
Aroulfe,  archerèque  de Narbonne,  ihi. 
▲taaaM  aiclwf«i|at  de  Nwboua,  »1,  ttt.  «I  «tff. 

SttLc  1.  Mt.  êtatfq.  MT.  «f  wff.  444.  e.  I.  614.  e.  t. 

690.  «I  ieqq.  693.  c  S.  •<  Mfy.  696.  et  $t(nq.  698 ,  699, 

TOI.  el Mff.  70$.  «I  ae|f .  8*  mn  tragique,  069.  c  i. 

7M. 

Arrichus  ou  Arriék»*  iflfW  di  TtskaNi  lit.  «.  1. 

14S.C  1.  &9&.C.1. 
Anbd»,  aiM*  de  Baithds  coMmm  àt  TeoloiHe,  670. 

c  1. 

Aniode  vicoBteiaede  Beiien  etd'Agde,  699.  c.  1. 
Anfadt  ThoMMt  de  NerbosMi  8m  erlgiM,  St4.  «t 

itqq. 

▲Mtldiu,  TaMalda  roi, 643. ci. 
Arl«lgifta»,flOBMdMlltitliMdeGiiH|M,1S.  e.  1. 

lo.v  c.  i.  116.  c.  i.  Gfncalngm  d^Ewiu  dw  é^Afiu- 
taéne ,  c  6.  346.  «I  êtqq.  635. 
AmMM  ceotade  Ledeve,  511:  c.  t. 
|éTèqurd'rs«'i,332.  c.  1. 
I  nineure.  Epoque  de  l'établiueiBcnt  dea  Xectoaagea 
«taaifw  GraMs  dew  m  pay»,  lOOi  e.  I.  «I  Mff.  y. 
Teetoaagea. 

Astlka ,  chileau  «u  diocé«c  do  Narbonne ,  699. 
Aaiiuriii»  ou  Atnariut ,  éTèque  d'Aiit  «  lOS.  c  t. 
Atnarius  ,  tbbé  du  Mas  d'Asil ,  18i.  c.  2.  Ctt.  c  9. 
Aaoariof,  duc  ou  comte  de  Gascogne  citeni  ure,  19.^, 

tl0.e.l.58S.e.S. 
Al narias ,  comte  de  Jacca  ,  St8.  c  S.  Gentalogm  d'Eu- 

dti  duc  d  Aqutlame  ,  c.  7.  386.  c.  S.  636  , 637. 
AiMriliSt  ficomte  do  Souvigni  et  de  Soute  |  S18.  c  S. 

S5S.  e.  S.  Généalogie  d  Eudet  due  d'JfitM»ê,  c.  8. 

•35.  c  a.  636  ,  637  , 638 ,  708. 
AHfiadb,  MMMdépMdMidriJdiw,  IM.  C.  1.  tV7. 

e.  t. 

Aipirea ,  liea  daoa  le diocéiede  Béiient  t7.  «.  1.  180.  c. 
iii.e.  t. SVr.e.t8Sai&l.«8i.«.l. 083,001. c  t.ef 

t«qq. 

▲wenblée»  particnliirea  de  la  Province  sous  les  Fran- 

C«b,lSS.  c  S.  134.  c  1. 154, c.  1.  S81.  c.  1.  898.  c.  1. 

593  c  8  643.  c.S.  e.SS ,  656 , 657.  V.  Dielca ,  Plaida. 
Assemblées  tenues  dana  U  Proveuce,  à  Carcaiaonne, 

634.  et  teqq.  à  Port ,  391.  «iMfff .  à  Toatl— ,  MO.  «.  1. 

V.  Conciles ,  Plaids. 
AalanoTti  bienfaiteur  d«  l'abbaye  de  MoiaMCf  640. 

Cl. 


romi»'<  il'AsIarac,  381.6. t. 
A<jlca,U.  c.  1. 

Alanlpiie,  4fèq««d«BereeleiiM,  ITS.  e.  f. 

Athalocus  ,  év<^qiie  d'Elnr  ,  18  r  8. 
Albioia ,  gênerai  Sarasin ,  gouverneur  d«  Karboone,  88. 
C 1. 00.  c.  t. 

Aton  ,  comte  de  Pailhas  dam  h  IfaKbadTBipaga*,  111. 

c.  S.  898.  c.  1.  635.  c.  8. 
Atoo ,  vicomiedt  B4riert,  ISI.  c.  1.  M.  e.  1. 
Aton,  wijjnriir  dans  le  diocèse  de  Toulouse ,  usurpe  les 
bieui  de  l'abbaje  de  saint  Tiberi,i98.  c.  1.  656, 657. 1. 1. 
I,  MigBMr  de  Mflie  diM  h  diMi»  dTAfdt,  MOl 

c.  2. 

Aton  m.  vicomled'Albi.  V.  Ilernard-Alon. 
Aton  vicomte dau  le ToulMMeia, no.  el  aif^UI.*.!' 
694.  c  a. 

Aton-Beoott  YicMBte  de  Tanleime ,  871.  «I  Mff . 

Attala,  évèquedans  la  Septimanie,  168.  c.  S. 

AiiaU,  abbé  de  b  OtaM,  116.  c  1.  Ifi*.  c  1. 110.  «.  t. 

00Le.8.00T.cl. 
Attala ,  abbé  de  aaiatFi^Wpa,tlOL«.  t.llO,OM.«.t. 

081.  e.  1.  X 
Atiilio ,  premier  abbé  et  fbaâetaor  dafdbbayt  da  aaÎBl 

liberi ,  lit.  tt  ttqq. 
AttaoMo,  gouverneur  d'£af«gae  pour  Ice  Sarawae,  70. 
c.  f .  301.  e.  1. 

Aucupa.  V.  Ocha. 

Audalde,  moine  de  Conque* ,  transfère  le*  reiiqwa 
daeaiaiTfnceatauftyr,  dana  rabbayadaCailna,  104. 

c.  t. 

Audegariua,  ou  Aulgariua  évèque  de  Lodeve,  36t.  «I 
«iff .  300.  c.  1. 701.  c  1. 700.  &  1. 700.  al  «ff f . 

Auditeurs  des  jugeadaBB  1m  plaid*}  au  baaa  bamuM, 
709.  c.  8.«l  le^q. 

AadtMindo ,  «liqaa  d'Bba,  OT.  e.  1.  301.  c  1.  083: 

c  2. 

Audo^QU* ,  prétendu  évt^que  d' liés ,  8t.  c.  1. 
Ava,MBitrde  Qulllauma  h  Knue  docd^AquIUina.  Ga- 

aM^te  de  la  famille  df  S.  GwSaiimcdM«  dB  ranItM» 
«K  d^Aqmiiame ,  c  5. 
ATe,8ararda  aaiatGenad,  fondalaur  d'Aurillac,  Ge- 

neah(j{c\  dt  tn  fiumUr  de  S.  GrMutm  daC  df  ToV 

loute  ou  d'Ai^tiilaine  ,  c.  5. 
Aveins,  maison  rolale  sur  le  Tarn ,  146.  e.  1. 633.  c.  t. 
Avignon ,  ville  de  la  Narboniioise  i  sl  prise  parlesiîera- 

sins ,  87.  Et  reprise  par  Cbarlrs  Mariel ,  88  ,  306  ,  307. 

c.  1.  588. 

Avignon;  Evèqiie«,  491. c.  1  C.omléetComlead'Avipnon, 
biB.tluqq.  533.  c.  8.  rf  icçf.  Vicomti*  d'Avignon, 
533.  Cl. 

Avinian  diocèse  de  Ileziers , 081. 

Aumar ,  V.  Ibin-Aumar. 

AvoOés,  des  monastères  oti  abbé»  laïques,  lîî,  130, 
821.  r.  1.  585.  c.  t.GlO.  c.  8.681.0.1.683,637.  cl-OSO. 

Aurrillan ,  diocèse  de  Beziers  ,  711. 1. 1. 

Aurelien ,  évéque  d'Czé* ,  83.  c.  1. 

Aurenaan  ,  lien  dana  la  diocèM  de  Caicaiioaaa ,  030^ 
cl. 

Ameole,  comte  et  conouBdaiit  daiiU  Marcha 


gne ,  169.  c.  1. 
Aaraole,8Ud'A]ariecaBl«dawloliMcb*  •<  Bspega* 
4S0.C8. 
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DES  NOMS  ET 

Auria  ,  comletMde  Bearn,  fiXL  c.  L 

AuMiicle«îTéquf  d'Elne,aaL  ci, 

Auâoniie  ou  Vie  ,  ville  de  la  Marche  d'Espagne  ;  le*  Fran- 
çois l'en  rendent  les  mallres,  Llfi.  c.  L  Borrel,  pre- 
mier conUe  de  celte  tille ,  lii  c.  L  Son  diocèse  soùrnis 
à  la  juritdiclion  immédiate  des  archcTiijues  de  Nar- 
bonne ,  1^  c.  S.  iiL 

AusoDtic  ;  rél«blissement  de  son  évéché  sous  la  métropole 
de  >arbonne ,  33i,  iUL  c.  S.  MX  c.  ±  a&L  c.  L  708- 

Aussindeon  Auxtiodane,  abbesse  d'un  monaUere  situé 

près  d'Anduse ,  Ihh.  t  L  fUiL  c.  L 
A  uslerios  arcbevêqae  de  Lyon ,  aift,  484,  c  î. 
Australd ,  comte,  100. 

A  u  ttrimire  ou  G  uittrimire  comte  de  CarcaiMnne  el  de  Ra- 

s*i,aifi.c.  L  a4i.c  sLfifia.c.  Lfiaic  l 

AuslroTsIde,  duc  de  Toulouse,  au  nom  de  Contran  roi 

de  Bourgogne  ,  ML  c.  i 
Autbert ,  è«<que d'Antibe,       c.  S. 
Autbert ,  comte  d'Avalon ,  îai,  c.  J. 
Autgarius.  V.  Audpgarius. 
Autricus ,  comte  de  Quercj  ,  421L  c.  i. 
Anton ,  pris  par  les  Sarasins ,  588.  Epoque  de  celte  pri**, 

aw.  c.  i, 

Auvergne,  comté  i  le  roi  Raoul  en  dispose  en  faveur  d 
Raymond  Pons  comte  de  Toulouse ,  S'-ir,  c-     et  le  ii" 
Les  comtes  de  Toulouse  dominent  depuis  sur  ce  p«)» 
â4(Lel  $»qq.  Comtes  d'Auvergne,  aifi.  c.  î.  375.  c.  4.' 
iili  c.  i.  *<  teqq.  iilL  c.  ï.  et  $tqq.  W3,  iîL  c.  i,  r< 
seqq. 

Auvergne.  Suite  des  comtes  de  ce  pays  sous  la  secouJc- 

race ,       et  seqq.  4^  c.  ±  el  teqq. 
Axam ,  gouverucur  Sarasin  d'IIucsca ,  15fi ,  liL 

B. 

Babon  onGamardns,  duc  ou  gouverneur  d'AlLiK^ois. 

5l3-c. 

Babylas ,  abbé  d'Arles  en  Roussillon ,  21/L  c.  ï, 

Badarade,  év#qne  de  Paderborn  ,  SAS.  c.  L 

Badon ,  abbé  de  saint  Cliafrré ,  ISi  c.  L 

Bagnols ,  abbaye  dans  le  comté  de  Drsala ,  irnie  k  l'église 

de  .Narlonne,  341.C.  î.  051.  c.  LÊSL  c.  L 
Bahaluc  ,  duc  ou  gouverneur  d'HucKa  pour  lesSarasins. 

151,  c.  î. 

Baigniolles ,  diocèse  de  Carcassonne  ,  625,  c.  L 
Barcelonne.  Le  gouverneur  Sarasin  de  celle  ville  recon- 
nolt  la  souveraineté  de  Pépin  le  Bref,  lûL  Louis  U  Di- 
bonnain,  roi  d'Aquitaine,  l'assiège  et  la  prend  sur  les 
Sarasins,  15fi.  C.  S,  el  $eqq.  5SL  et  teqq.  5S1L  c.  2. 
Epoque  et  durée  de  ce  siège,  44fl.  et  teqq.  SHT,  ^ 
Elle  devient  la  capitale  du  duché  de  Septimanie  ou 
marquisst de Goihie ,  IM.  c.  î.  lH7.c  t.  9ns  r  i  iit 
e.  L  îan  c.  L  *05^41i!L  Son  comté  ou  gouvernement 
particulier  possédé  jusqu'en  865.  par  les  ducs  de  Septi- 
manie ou  marquis  de  Gotfaio ,  41i  et  teqq.  Origine  des 
comtes  héréditaires  de  cette  ville ,  tlid. 

Barcelonne;  Comtes ,  m  eiteqq.  fiI8.  et  teqq.  V.  Bireii- 

ges,  Raymond. 
Barons;  leur  origine,  ISO. 


DES  MATIERES.  |oi 

I  Baronle ,  doc ,  se  saisit  dn  rotaume  de  Toulouse  au  Dom 
du  roi  Dagobert ,  L  c.  L  8,  c  L 
Barthelerai ,  archevêque  de  Narbonne ,  îflî,  c.  L  ÎIL  c. 
L  ilfi.  c.  L  iliL  c.  î.  2i5.  c.  i  iiiL  c.  i  fiai  c.  î.  Son 
lele  pour  la  pureté  de  la  discipline,  i44.  c.  IL  11  se  dé- 
clare en  faveur  de  Loiha ire  contre  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire,  45L  c.  i  ififl.  c.  l  11  est  déposé  de  son 
»iége ,  îiL  c 
Basile  abbé  de  saint  Martin  de  Lei ,  fifil  c.  L 
BaUille  de  Bcrre  ,  entre  les  François  et  les  Sarasins ,  H'J, 
588,.  c.  S.  De  (^rcassonne,  entre  les  Visiguts  et  les 
François ,  LSa.  Autre  de Carcassonne ,  entre  les  Fran- 
çois et  les  Visigots ,  44L  c.  2.  4ii.  De  Fontenay ,  S38- 
vers  la  Garonne  ou  de  la  Dourdognc ,  entre  1rs  Sarasins 
et  Ëudesducd'Aquitaine,aL  c.  2,  32fi,  DeGuadalete, 
entre  les  Sarasins  et  les  VisigoU,  58.  Epoque  de  celte 
baUille  382.  c  L  d'Ascalon ,  filS.  c.  2,  D'Orbieu , 
I  entre  les  François  et  U  s  Sarasins ,  UL  c.  2.  De  Poitiers 
entre  les  François  et  lesSarasins,  MS,  83 ,  58iL  Epoque 
et  circonsunces  de  cette  dernière  tuiUille,  323.  et  teqq. 
De  Testri ,  41L  De  Toulouse ,  entre  le  duc  Eudes  et  les 

I     Sarasins,  14,  aWjSfiLcL  De  Vinci,  62.  cLiSL 
c.  L 

Baudouin  ,  évéque  d'Albi ,  4ÛL  c.  L 

Bauielle ,  lieu  du  diocèse  de  Toulnufe  ,  4Q.  c.  2. 

S.  Hausile  martyr  de  Nismes;  invention  de  ses  reliques, 
^115.  c.  2.  el  teqq.  6H.  c.  2.  et  teqq. 
I  S.  Bausile,  monastère  de  Nismes.  V.  Nismec 

.S.  Rau«ile  abbaye.  V.  Nismes. 
i  Bearn  (  vicomtes  de)  5£3,  c.  2. 

j  Beaucaire ,  ville  du  bas  Languedoc ,  afi,  e.  L  53i  c.  L 
Beaulieu,  abbaye  dans  le  bas  Limousin  ,  3^  c  L  471 , 
5KL  et  teqq.  it58.  c.  2.  et  teqq.  ML  et  teqq.  Epoque  de 
sa  fondation  ,  477.  et  teqq. 
j  Bedo,  diKÏple  de  saint]  Benoll  d'Aniane ,  590.  c  L 
'  Begon  ,  vicomte  dans  le  RoQergue ,  i^Q.  c  L  i8iL  C  L 
053.  c  L  fi5fi.  c.  L 
Begon  abbé  de  Conques ,       c.  L 
Belgius ,  capiuine  Gaulois ,  iM  c  1. 
j  Belle-celle;  abbaye  en  Albigeois,  toûmiie  i  celle  d'A- 
•     niane ,  188.  c  2.  m  c.  L  Sa  fondation ,  Ond.  Ûli 
I  Bellovese,  gênerai  Gaulois,  s'éublii  en  Iulic,  iilL  et 

Bellut  Paultaeui,  maison  rolale  sor  la  Loire ,  29L  c. 
Î2LC.L 

Bencion ,  comte  de  Carcansonne  et  de  Rssex ,  9f>rt  c.  2. 
G  eneu  logie  de  la  famille  de  S.  G  wllaume  duc  de  Toulout» 
om  d'Jqwtaine.  C.  7.  212.  c.  2,  m  C.  L  3fil.  c.  L  LiS.  C. 
2.432.C.  L 

Bencion  ,  comte  de  Roussillon,  128,  c.  2-  285,  c  L  3iI8i 

c.  1.4^  c.  2. 429,  c.  L  2M.  c  L  «/  teqq. 
BèneGccs  ou  fief» ,  130_,  m  c.  L  300j  afiL  V.  Fiefs. 
S.  Bénigne,  évéque  de  Veiay  ,  15,  c.  L 
S.  Benoit,  premier  abbé  et  fondateur  de  i'cbbaye  d'A- 
niane  au  diocèse  de  Msguelonne,  aujourd'hui  de  Mont- 
pellier ,29.  c.  2.  m.  c.  2.  123.  c.  L  UllL ,  5HL  c.  L 
5fflt  c.  2.  522.  c.  L SflL  c  L  COL  c.  L SJlj,  c.  LiiflîLc 
»  c.  2.  6I2_,615_,  016^  Ê2X  c.l.ÇiLcS. 

Sa  naissance  el  ses  premières  actions,  lUL  c.  2  \M. 
c.  2.  123,  Il  change  son  nom  de  >\  itiza  en  celui  do  Be- 
noit ,  ,I>hI.  58ÎL  c.  2.  5iaL  c.  L  II  fonde  raLba^e  d'A- 
uiaue,  UL  c.  2.  588.  Il  étend  sa  reforme  dans  plu- 
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Mcun  moaaXerrs  de  Krance ,  161 ,  ICi.  c  L 181.  c.  3. 
Il  auUte  au  concilp  de  Francrori ,  150,  Sfift.  c.  2.  II  tra- 
taill«  à  déIniiiY  l'hér^ie  de  Félix  d*Urg«l ,  153^  Ihi. 
c.  L  II  obtient  divers»  gracea  de  Charlrma^ne  et 
de  Louis  Débonnaire  ,  l.Vi.  c.  %,  Ifiî,  Ce  dernier 
prince  rap|»i>lle  auprès  de  sa  pfTsonne,  ITI»  c.  X  HA.  c. 
L  11  est  élu  abbé  de  Maurstnunster ,  el  ensuite  d'Inde  , 
ihil.  Sa  charité  envers  les  pauvres ,  liâ.  Ses  ouvrages , 
lliL  c.  1  liQ.  e.  L  Sa  mort ,  IM.  c  2.  5S1 ,  îiO(L  c. 

Benoit  ou  Arbcrt ,  fils  de  Raymond  L  comtL-  de  Toulouse. 
aaiL  c.  L  V.  Arberl. 

Benoit,  vicomte  de  Touloasc  Généalogie  delà  famille  d» 
S.  Guillaume  duc  de  Toulouse  ou  d'Aquitaine,  c  fi.  3S8. 
c.  L  3G1L  et  teqq. 

Benoit  évtquc  de  Fréjoa ,  2^  c.  L  SfiS.  c  2.  706  c.  L 
el  teqq. 

Bern  ,  abbé  de  saint  Cbignan  ,  35Lc.  î.  ttri.  c. 

Bera  ,  comte  de  Darcetonne  et  duc  de  Scptiroanie ,  Gotb 
de  naissance ,  c  L  IM.  c.  2.  UiL  c.  2.  Ui  c.  L 
IfiL  c.  2.  2âû.  c.  2.  m ,  m  cl  60L  II  sert  en  801. 
au  siège  de  Barcelonne,  &â3.  c.  2.  Il  est  créé  comte  de 
cette  ville,  1S9.  c.  L  Et<kic  de  Scptimanie,  187.  c.  L 
c.  2.  ili,  c  2.  Il  est  acoDié  de Telonie ,  et  dépouillé 
de  set  dignités ,  191-  c.  L 

Bera  L  comte ,  probablement  de  Rasot ,  fonde  Tabbaye 
d*Aletdans  C"  pays ,  17t.  c.  L  2fii.  c  2.  fi<>j  Sa  généa- 
logie. C«n«a/<iyfe  dt  la  famille  de  S.  G utUaum»  duc  de 
Toulouuou  d'Aquitaine,  c.  2.  *&0.  c.  2.  et  teqq. 

Bera  IL  comte,  Traisemblablrmrnt de Rasi-z,  et  peul-^tre 
de  Roussillon,  ^tX).  e.  2.  Gei<talogied«  la  famtlle  de  S.  t 
Gu  Uaume ,  c.  JL  450.  c.  2.  et  teqq.  | 

B^rarius,  archevêque  de  Narbonne,  2tt.  c.  2.  iilL  c.  2.  ' 
•J63.  c.  2.  211  c  L  m  c  2.  ÇiL  c.  î^eai  e.  L  iiSL  I 
£^  1 

Bercnger,dacde Tonlonseet ansniledcSeptimanie,  187.  , 
c  t.  iSL  c.  2.  405  ,  4M.  «  2.  LLk  e.  2.  Il  M>ùm«  t  les 
Gascons  rebelles,  UiL  c  t.  tHH.  c  LU  obtient  le  ducbcde 
Seplimanie,  et  il  est  nommé  commissaire  dans  celte  pro- 
>ince,  iJJL  II  négocie  la  pais  tnlrt-  Louis  le  Dtilonnaire, 
et  Loihaire  ,217.  «.  2.  21  S.  ».  L  Bernard  lui  dispute  le 
duché  de  Srptimania,  221L  Sa  vort,  iliid.  Epoque  de 
cette  mori,  4ftL  c  L 1112. 

Berenger  compétiteur  de  Louis  PAveugle  an  rolaumede 
Lombardie ,  et  enauite  empereur ,  <8«J.  et  teqq. 

Berenger  vicomte  d'Avignon ,  iiilL  a.  L 

Berenger ,  comte  da  Velay ,  liL  c-  2,  m.  c.  1.  GiO.  e.  L 

Berenger ,  comte ,  113,  c.  1. 

Bereiis  chiteau  en  Albigroit,  itST.  c  L 

Berctnidr,  reine  de  France,  mere  de  Cbaribert,  roi  do 
Toulouse ,  L  <■  L 

Berisan ,  diocèse  de  N'arbonne ,  fiOS.  e.  L 

Bernaid  ,  roi  d'Italie,  iML 

Bernard  ,  archevique  de  Vienne  ,  2U.  c.  L  21L  c.  L  22^ 
e.  t  Afit  c.  L 

Bernard  évèque  d'AIbi ,  ÙQSL 

Bernard  L  évi^quc  de  Iteziers ,       c.  L 

Bernard  deComborn  rrligieuxdoSolignac,abbéde Beau- 
lieu  et  de  Solignac ,  et  évi-que  de  Lahors  ,  jûlL  V.  Evè- 
que* deCabors. 

Bernard  évéque  de  G>n»erans  et  abbé  de  Lczat ,  500. 
el  teqq. 

Bernard  L  d'Anduse  évéque  de  Nismea,  fiTL  c.  2. 


Bernard II.  évtqae  de  N'utaei ,  UL  M  teqq. 

Bernard  on  Bcrnon  évèque  de  Toulouse ,  32SL  c  i. 
c.  L  231  c.  2.  S5{L  et  teqq, 

Bernard  évi'quede  Toulouse ,  ââû.  tt  teqq.  569.  e.  L 

Rernard ,  abbé  de  Vabres ,  3ÛiL  c.  2.  (Uîî.  c.  2. 

Bernard  L  duc  de  Scptimanie  et  de  Toulouse,  L&L  c.  S, 
ICic.ilfi^Lc.  Lm  C.2.AÛL  et'^eqt;.  m.  c.  1.  IM. 
c.  L  4il ,  ifii.  c.  L  522.  c.  L  II  est  f  ourvû  dn  duché  de 
Seplimanie, 'etdu  comté  particulier  de  Barcelonne ,  191. 
Il  épouse  Dodane ,  liifi^  c.  L  11  Taitla  guerreà  Alien,  qui 
avait  fait  révolter  la  Marche  d'H»p8giie ,  198  , 123.  c.  1. 
11  est  appellé  à  l«  Cour,  et  nommé  premier  ministre  ci 
grand  chambellan ,  122-  c  2.  Accusatiens  foraces  con- 
tre lui ,  1S2.  el  teqq.  204  .916.  c.  Li26.  406.  c.  L  Set 
liaisons  avec  Timpcralrice  Judith,  iOi.  tt  itqq.  Il  quitte 
la  cour ,  et  se  rrjireJana  ton  goivernement ,  2QÎ,  c.  S. 
Jl  retourne  à  la  cour,  i08.  c  î.  Il  s'nnit  avec  Pépin  L 
toi  d'Aquitaine , contre  Louis  1$ Dthonnaire,  iiiii,  2<iiL 
Il  et!  di-pouilii  de  tct  dignitez,  110.  Il  cootribue  au 
rétablisse  ment  de  Louis  le  Diionnaire  sur  le  thrAne,  et 
il  est  rt-tabli  dans  ses  dignitez.  jl.^,  21iL  II  dispute  à 
Berenger,  duo  de  Teuloate,  le  duché  de  Scptimanie, 
dont  il  dcmenrc  paisible  poueiiicur,  Î4(L  II  obtient  le 
duché  da  Toulooia uu tTAquiiain^^liiL  c.  L  2^  c.  L 
400.  c.  1«  el  teqq.  Il  envahit  les  biens  ecclésiastiques  de 
ton  uouvt  rncmanl,elcn  vexe  les  peuples,  22(L  c.  L4j& 
Il  t'emploie  pour  négocier  le  paix  entre  Charles  h 
Chauve  et  le  jeune  Pépin,  23i>c  2i  et  teqq.  Il  favorise 
le  parti  de  te  dernier,  tÛi.  II  eticourt  la  disgrâce  de 
Cbariet  U  ChaurtjiM^  c  2.  Il  se  réconcilie  avec  ce 
prince ,  il'id.  Se  eondnite  à  la  bauille  de  Fontenay,237, 
9:i8  II  négoeie  de  nouveau  la  paix  entre  Charles  U 
Chûutt  el  le  jeane  Pépin ,  24&c.  L  Cbarlea  U  Chmrnn  le 
fait  mourir  pour  trime  de  félonie,  222x  el  teqq.  Epoque 
et  cirtonslanars  dt  ta  mort ,  l'iMl.  406.  c.  2.  4Û7 ,  TilL  Sa 
postérité ,  iSO.  G  tuealogi»  de  la  famille  de  S,  G millaumt, 
C.  L  iilî.  rl  ttq^ 

lîernard  IL  Marquis  de  Gothie  on  de  Seplimanie ,  el  coit  -o 
de  Poitiers,  iHO^  ^  t  i»!.  S03j  c.  L  îii  et  teqq.  414.  c. 
2.  Lii.  Son  extraction.  Généalogie  de  Im  famille  deS.GuiL 
laume,c.  L  4ilLci.  el  teqq.  lleslpourvù  dnnurqu'sai 
deGothic,  ast> ,  auo.  U  tient  un  plaid  ou  aseem:  l  e  a 
Narbonne,  29k  c.  L  fi5£>  0.^11  «ititlo  eo  HOè.  à  la 
diète  de  Pistes ,  29^  c  &  U  rentre  dant  la  conju- 
ration contre  le*  roit  Cbariet  le  Chauve  et  Louit  le  Ue- 
guc ,  aUi  c.  2.  21IL  «I  teqq.  i4i.  c.  L  II  fait  révolter  la 
Srptimanie ,  3113*  c  2.  11  est  excommunié  au  concile  de 
Tro)cs,  dé|)ouillé  de  tes  dignités  el  proocril ,  31&  «I 
uqq.  Il  persiste  dans  sa  rébellion ,  32Û.  c.  2^  '^ii.  c  L 
3i<J.  c.  L  U  se  joint  à  Uoson  roi  de  Provence,  et  est  fait 
prisonuier  à  Màcon ,  32^.^  mort  HmL 

Bernard  111  marquis  de  Golhie,  comte  d'Auvergne ,  etc., 
potil-GIt  de  Bernard  L2iÂ,3^c.L3I2.c.  L  Ç85^  t* 
teqq'  Il  entre  dans  la  conjuration  contre  les  roît  ChariM 
le  Chauve  cl  Louit  le  Bègue ,  el  te(iq.  Il  se  réconci- 
lie avec  ce  dernier,  31Lc.  LU  obtient  le  m^rquital  do 
Gothie ,  32(L  c.  L  II  fait  la  guerre  à  Bernard  IL  32!^  c 
L  Le  roi  Louis  le  Bègue  le  dtclaro  tuteur  de  ton  fils 
ainé ,  ilini.  Sa  mort ,  tes  femme*  ,  ses  enfans ,  333. 
Bernard  IIL  marquis  de  Gothie  el  comte  d'Auvergne, 
Cls  de  Bernard  duc  de  Seplimanie  et  pere  de  Guillaume 
fePwuxducd'Aquiuine,  23S.c.2.2âfirC.l.  2C3.c.  1. 
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m  c.  1.  lfi(L  c.  s.  GmmIotm  d»  la  fmmlU  de  S.  GmH- 
lamtê ,  41L  c.  t.  c<  «eff .  13LL  c±tt  $t^q.  fifii  S«  nata- 
UDceà  L'in  c,  i,  Il  encoartladi»(çrace  deCharlM 
le  Chauve,  '^i!L  et  Mff.  Il  r«nlr«  dam  les  boiinr^graCPt 
da  ce  prine* ,  SS3.  c.  L.  Hinour ,  arcbeTéqae  de  Reima, 
lui  confie  radminitlraiiondes  bienado  ion  égVitn  ailiwz 
ca  Aquitaine ,  c.  1.  ;1Û1L  c  L  Uurlea  le  Chaute  le 
BoniM  pour  ètr«  l'an  dea  eonaei  liera  du  roi  Louia  h  < 
Beyuê  ton  fila ,  31ML  e.  L  11  *e  révolte  contre  Qurlca  U 
Chmmte  ,ibHL  Epoque  de  n  mort, iijL  c  L 

Demard  11.  dac  ou  conte  de  Tonlonae ,  Gla  de  Raymond  L 
im ,  c.  a.  410.  c.  et  ëeqq.  il^  c.  1.  (M.  c  2. 
6S3.  c.  L  fiâiL  tl  teqq.  6^  c.  L  ûfil ,  Cfil.  c.  !L  fllfl.  c. 
L  Comte  de  Querci  et  de  Rottergue ,  2SIL  c.  L  4T0,  ^ 
c.  S.  Il  auccede  a  aon  pere,  iSA.  c  t.  Il  aaatate en  868.  à 
la  diète  de  Pialea,  1212.  c.  L  H  obtient  un  diplôme  de 
Charlea  le  Chaut*  pour  conGrincr  la  fundation  de  l'ab* 
baye  de  Vebres  fondée  par  aon  pere ,  lUi.  11  usurpe  le* 
biena  de  Tégliie de  Reima ,  aitaea  en  Aquitaine ,  dont  il 
•  voit  l'administration ,  iSi,  ^ML  c.  L  II  tient  un  pUad 
dans  leQuerci ,  IM.-  L  iliL  •■  S.  fi&îL  c.  2.  Il  pn-le 
aéraient  à  Cbarlea  U  Ckuui  e  poor  la  anieraincté  aur  Ica 
comléa  de  Carcassonne  i-t  de  Rasci,  SiS.  c.  i.  iSS. 
c  Sx  i&9.  c.  i.  Il  est  duc ,  marquia  et  comte ,  c  ±. 
am ,  QfiS.  c.  i.  Sa  mort ,  SQQ.  c  1.  Epot^ue  de  aa  mort , 
474.  c.  1.  tt  eeqç. 

liemard  duc  et  comte  de  Toulouse,  M3>  c    3i!L  c  L 

Vemard  comte  Sitl.  c  L 

Bt-rtiard,  comte  des  Marthe*  de  <Usco(^e,  iliL  c.  1.  Ge- 

nralojied'Eudet  due  d'A</iu  aine ,  c.  &  C35. 
Bernard ,  mari  de  Liudgarde ,  comte  d'Auvergne ,  iià. 

Bernard  P<aA(«-«c<M^,  comte  do  Mâcoo,  Sii.e.lx  àiL. 
c.  2.4^e.L 

Bernard  L  comte  de  Poiliera,  4X3.  c.  S. 

Bernard  IL  comte  de  Ikaaiu ,  de  Fcuonilledea ,  etc.  S&L  j 
c.  S.       c  S.  I 

Bernard  comte  de  Bigorrede  la  maÏMin  de  Carcataonne,  ' 
Genealoyie  de$  eemlei  de  Var*e$t»nn*,  t,  îl  -Vii.  c  ^  i 

Bernard  comte  de  Carcaaionnn  en  partie ,  Epoque  de  aa 
mort ,  iSS,  c  1. 

Bernard ,  comte  de  Roncn  ,>94.  c.  2. 

Bernard ,  comte ,  aurnommé  le  Keaw,  Sfil.  c.  2. 

Bernard  L  vicomte  d'AIbi,  &S4.  al  «e^f .  Genemlogia  du 
Trtnearelt ,  c.  L 

Bernard  II.  vicomte  d'AIbi  et  de  Niâmes,  S54.  al  teqq. 
Généalogie  de»  Trencavel»  ,  c.  3. 

Bernard-Aton  III.  vicomte  d'AIbi  et  de  Niamea ,  55*.  el 
se<}f.  Genealogiedtt  TreneareU.  c  5x 

Bernard-Aton  IV.  vicomte  d'AIbi,  deNismea,  Carcaa-  ; 
aoDoe ,  Raseï ,  Dezicra  et  Agde.  Il  prend  deux  Tois  la  ! 
ville  deCarcassonne  aur  lecomtede  Barcelonne  ,  et  rt^  j 
(oit  le  aerment  de  6dèlité  dea  habiUns,  C7S.  c.  2.  ti  seqq. 
Il  fait  la  paix  avec  le  comte  de  Barcelone  ,  GIS.  c.  2. 

Bernard  riraire  ou  vicomte  de  Raymond  II.  comte  de 
de  Toulouse ,  321  c.  L  3fl9.  c.  2. 

Bernard  seigneur  d'Anduse.  V.  d'Anduse. 

Bernard,  frère  d'Emenon  comte  de  Poitiers,  mari  de 
Bilchide,  pere  de  Bernard  II.  marquis  de  Gothie,et 
tige  de»  romie»  héréditaires  de  Poiliera  ducs  d'Aqui- 
taine ,  202.  c.  2.  2M.C.  L  2â2.  Généalogie  de  la  famille 
de  S.  Guillaume ,  c.  3. 422.  f  (  teqq.  405.  c.  2. 


Bernard ,  aeignenr  en  RoOergue ,  rétablit  Ptbbaye  de 

Nant .  866.  c.  1.066. 
Rernoin  ,  eTiH]ue  de  Viviers,  28L  e.  2,  655.  e.  L 
Bernon ,  évOque  de  Toulouse ,  <>"2.  c.  ±. 
Bertellanos ,  évèqne  de  Bonrgee ,  105.  c.  L 
Berthe,  femme  de  Pépin  L  roi  d'Aquitaine,  IfiL 
Berthe ,  prétendue  Gllc  de  Pépin  L  roi  d'Aqoiuioc ,  22L 

e.l. 

Bertbeou  Bertane,  smnrdeaaintGniUauroefondateurde 

Gellone,  religieuse.  Généalogie  de  U  famille  de  S.  Guil' 

laume,c.l.  IfiJ.e.  1.5SSi  c.  L 
Berthe,  femme  de  Gérard  due  de  Provence,  2SL.C. 2. 

Elle  défend  Vienne  contre  Charlea  le  Chauffe ,  iSÉL 

c  1. 

Bertheii  ou  Berthe,  femme  de  Raymond  L  comte  d« 
Toulouse ,  ^HO-  c.  L c.%^el  $eqq.  Son  extraction , 
222.  c.  2.652jl553,6M,e<*e?9.  fifilLc.  î-fiKL  L 

Berthe  nièce  de  Iluguea  roi  d'Italie ,  et  femme  de  Ray- 
mond L  marquis  de  G«tbie ,  comte  de  Rouergue  etc. 
CeneoiqgrM  de  la  maison  de  Toulouee.  c  8.  5ûtL  et  teqq. 
51iL  c.  L  Ses  diffcrena  mariage* ,  517-  et  eeqq. 

Berthe  tille  et  héritière  de  Huguea  marquia  de  Gothie, 
comte  de  llouergue,  de  Gevaudan  etc.  et  femme  de  R** 
bcrt  comte  d'Auvergne,  5Ûfi>  c  L  5T7.  c.  1.  et  eeqq. 

Bertrand  L  abbé  de  Caatrea ,     c.  1 . 

Bertrand  11.  abbé  de  Tjstrea ,  9i  c.  1,  fâl.  e.  L 

Bertrand ,  duc  Aquitaine  ou 'de  Toulouse,  fila  deChari- 
bert  roi  de  Toulouae  ,Lc.%.iû,il,  59$^  Généalogie 
d'Eudes  duc  d'Aquitaine ,  c.  3.  315  ,  (130. 

Bertrand ,  ucveu ,  ou  petit-fila  de  saint  Guillaume  de  Gel- 
lone ,  IfiL c.  L42LC.2.  SW^c. S. 

Ilerirand  évéqae  do  Niamea,  et  archevêque  de  Narbonna 
liU.  C.  %. 

Bertrand  de  Lingnisael  évèqnada  Niâmes,  9T7.  c.  2. 

Bertrand  comte  de  Toulouse ,  duc  de  Narfoonne ,  marquis 
de  Provence,  comte  do  Tripoli  ,  de  saint  Gilles,  dJ 
Rouergue,  d'Albigeois,  de  QiKrcy,  etc.  fib  ainé  et 
auccetseur  de  Raymond  da  S.  Gilles,  5S&>  e.  L  552.  et 
eeqq. 

Bertrand  comte  on  marquis  da  Provence  ^  fib  pu  i  né  de 
Guillaume  Taillefer  comte  de  Toulouse,  517.  c.  2.  et 
eeqq.  52i±  ft  eeqq.  Ses  enfans ,  ^il,  «.  2. 52&  c.  1. 

Bertrand  comte  d'Arlee  ou  de  Provence ,  aoùmrt  ses  do- 
maines i  l'église  Romaine ,  529.  s.  2.  Epoque  de  s* 
mort ,  52iL  c.  2. 

Bertrand  vicomte  de  Niâmes ,  Siî.  c.  2,  943.  c.  t. 

Bcssan  diocèse  d'Agde,  TSiSL  c.  L 

Bcru  ,  seigneur  Sarasin ,  qu'on  prétend  avoir  éi^  iiibamé 
à  Castres ,  151.  c.  2< 

Beseni ,  lieu  du  diocèse  de  Toulonse ,  KL  c.  9. 

Bcxiers,  ville  de  la  .Narbonnoisa  première,  i«  révolta 
contre  le  roi  Wamba ,  qui  U  aoûmet ,  3iL  c.  1.  31.  c.  2^ 
Son  territoire  ravagé  par  le  due  Loup ,  37.  c.  L  Charlea 
Martel  en  fait  raser  les  murs  et  brûler  lesCauxbourga, 
82.  C  2.  Elle  se  soùmet  à  Pépin  le  Bref,  92.  et  uqq. 
lita.  c.  2.  37L  et  leqq.  5S2.  c.  L  Ses  habiuna  font  mou» 
rir  Raymond  Trencavel  leur  vicomte,  678.  c.  L  SSSL 
c.  2.  Elle  est  prise  par  les  Croisée ,  680.  et  teqq. 

Evôquea  de  Beiiers ,  672^  SML  c.  L  V.  Agilbert  ou  Gil- 
bert, Alaric,  Bernard,  Matfrad,  Raynald  on  Regi- 
nald ,  Urbain. 

Egl  ise  cathédrale  da  saint  Nasaire  da  Beiiers  1 711.  c  L 


m 


TAULE  GENERALE 


Vjomtt»  de  Béiim,  Adenuur,  MT.  c.  2.  352.  c.  L  ILL  c.  S. 

ou  Erlin  ,  122.  c.  L  Arnaud  ,  lâL  c.  L  IUL  c.  i.  ailL 
VirorotM  de  Béliers,  Antoine, «18.  c.  a.i52,a74.  c.  L 

2iLLc.  L63î^Alon,  «iL  c,  L  22i.c.  LGerin,21â. 

c.  f. 

Yicoiolé  et  Ticomlesde  Bezieri,  352.  c.  L55îi  c.  %.et 
tei/q.  i&L  c  î.  el  uqq.  CU.  c.  2.  ûai  c.  î,  fifli.  Epo- 
que de  l'union  de  celle  vicomlé  avec  celle  d' Agde ,  552. 
c.  2.  e/ «eff ■  V.  Bernard-Alon  ,  Boaoo  ,  Guillaume, 
Pierre- Raymond  ,  Raymond  TrcDcavcl ,  Raynald  oa 
Kef^iald,  Ermenfarde,Gartinde,  Vicorolead'Agde , 
de  (larca»Mnne ,  etc. 

(^mtftde  Bigorre  de  la  maiton  de  Carcauonne.  Genealo- 
gie  du  eomlet  de  Cartassontu.  C.  4,  fi.  5Q2.  c.  î.  et  leqq. 

Riiac  dans  la  Vaunage ,  fiSB.  c.  S^^MS.  c  L 

BiMO  ,  diocéie  de  Narbonne,  SILLc.  2.. 

Blandin  ,  comte d'Aafergne ,  lûJL  «<  teqq.  Epoque  de  la 
mort,  3fi&.c.  L 

Bleale  en  AuTergne ,  abbaye  de  fillet ,  m  c.  L 

nUichilde,  mere de  Bernard  II.  marqait  de  Gothie,SS8, 
i±L  et  $eqq. 

Bobilane,  Teove  du  ténatf ur  SeTerH,21.  c.  1 . 

Boc  ,  port  titué  vers  l'embouchure  du  Rhdae,  Ùll.  c  2. 

Boggii ,  duc  de  l'Aquitaine  Ncuslrienne  ou  de  Toulouae , 
fils  de  Charibert  roi  de  Toulouse,  L  c.  L  lit ,  11 ,  3fi.  c. 
L  t8,<9.c.  L  5M.  c,  L  Genealogitd'Eudes due d'Âqtu- 
laine ,  c.  i  3i5,636. 

BoTeos  ;  si  ce  sont  Ira  mêmes  que  les  TolisK^ges ,  Âlâ.  et 
$tqq.  Leur  ancienne  dcroeore  dans  les  Gaules ,  ÂliL  c.  2. 
480.  c.  >■ 

Ronald ,  abbé  deCn<iis,  611. 

Ronciiir.de,  abbé  de  saint  Tibrri ,  222.  c.  L  fiâfi.  c.  S.  fiîL 
Boni  homiiuê ,  ou  personnes  jlibrra  qui  aisistoienl  sus 

plaid*,  Lia  c.  L 
Roniface ,  comte ,  commissaire  dans  la  Septimanie,  2i<L 

c.  ?. 

Booit,  évéque de  Valence,  5i{iL 

Bonit ,  duc  de  la  Provence  Auf trasicnne ,  32.  c  L 

Ronneial ,  mouasterc  pris  de  Castel-Sarasin ,  dépendant 

de  IMotsMC ,  25iL  c.  2.  &iîL  c.  L 
Booson  comte ,  frère  d'IIogues  roi  d'iulie,  371.  c.  L 
Borrel ,  conte  d'Ausoone  dans  la  Marche  d'Espagne,  UiL 
c.  2.LC&  c.  î.  iOa^c.  i.iil.  c.  L  Généalogie  de  la  fa- 
miUê  dê  S.  GuiUauwte  duc  d«  Toulouu  ou  d'Aquitaine ,  c. 

I  415. 

Borrel ,  comte  de  Barcelonne.  Généalogie  de  la  famille  de 
&  GuilUume  due  de  Toulouse  ou  d'Aquitatn^,  c.  1, 

Borrel  ivéque  d'Ausonnc,  iil..  t.  2. 

Boson  abbé  de  Monlolicu  ,  363.  c.  L2^  c.  2. 

Boson  duc ,  et  ensuite  roi  de  Provence ,  2IS.  c  L  31" . 
320.  c.  L  333 ,  3Uj  aâL  c.  L  132.  c.  2.  431.  c.  L  ûliï- 
r.  L  11  se  révolte  contre  Charles  le  Chaure  ,        c  i. 

II  oblie.it  le  comté  de  Bourges,  314.  Il  s'empare  du 
royaume  de  Provence  ,  323.  Circonstances  de  celle 
usurpation  ,  411.  et  leqq.  11  donne  une  charte  eu  fa- 
veur de  l'abbaye  de  Cruas,  681.  Louis  Ul.  et  Car- 
loman  lui  font  la  guerre  et  le  traitent  d'usurpateur,  de 
même  que  leurs  successeurs ,  325.  et  $eqq.  32L  c.  L 
177  et  ieqq.  Sa  mort ,  331.  c.  L  Epoque  de  »a  rooi  t , 
480.  c.  2.  S'il  fut  jamais  duc  d'Aquiuine ,  321L  r.  2. 

Boson  vicomte  de  Beiicrs  cl  d'Agdc ,  3^  c.  L  £22.  c.  2. 
me.  L 


BosoD,  Ois  de  Gaillaame  le  Piemx,  comle  J  Anverf M. 

Généalogie  d»  la  famiUê  de  S.  Guillaume  dut  dê  Tom- 

louse  ou  d'Aquitainê ,  c  (L 
Boson  L  comte  d'Arles  oa  de  Provence ,  &lfi. 
Roson  U.  comte  d'Arles  ou  de  Provence ,  UL  c.  t.  et 


leqq. 

Roson  évéque  d'Agde ,  232.  c.  L  335.  c.  2.  3iL  c  1. 

Roucone,  forèl  et  vigueriedu  Toulousain ,  613-  c  L 

Bourbon  (  l'Archambaud  )  pris  par  Pépin  U  Bref  snr 
Waifre ,  due  d'Aqniuine,  iûfi.  c  L 

Bourdeaux  ;  prise  de  cette  ville  par  les  Sarasins ,  SL  c  !• 
par|CharlesJf ar(e/,  S5.C.  2.  par  1rs  .Normans ,  iil. c 
2.  i6!L  c.  L  Elle  devient  lacapiule  dn  dudiédeGaacn' 
pm.,g..7.c.  a.  iU. 

Rourg  s*int-Andeol ,  villeda  Vivarais,  2fifi.  e.  L  fi£L  c. 
2.  V.  GentAu*. 

Roorges  ;  Pépin  le  Bref  la  prend  sur  Waifre  due  d'Aqui- 
taine, c  2.  lûl.  c.  L  Prétendue  primaliede  «oa 
église  sur  la|.Varboaaoise  première ,  176.  c.  L  SQL  c  L 
29S.c1.441.e.2.  eteeqq. 

Roarges  (  comtes  de  )  312. 

Rraidingns  ,  seigneur  dans  le  diocèse  de  >'îsmes.  115. 
e.  L 

Rrennus,  gênerai  |des  Gaolois  Tectossges,  aasiegc  Del- 
phes. Epoque  et  circonstances  de  ce  siège ,  480.  c.  2.  et 
$eqi. 

de  Umiil  ( de  Brolio),iii. 

Driclius,  échanson  de  Gerin ,  vicomte  de  Besicrs ,  2IÎ. 
c.  2. 

Brodiontii,  peuples  des  Alpes  Maritinet,  51S.  *t  ttqq. 
Itruiis<te en  Albigeois,  555. 

iSrunulfe ,  oncle  de  Charibert  roi  do  Toulouse,  Ucbe  de 
l'éublir  sur  le  tbr^oc ,  L  c.  L  2.  c.  L  5fii.  c.  2.  S9G. 
cl. 

Tru^que,  château  et  vigacrie  en  Rouergne ,  322.  c.  2. 

/^M^nfi's,  ancien  nom  de  la  ville  de  Cannes,  52fi.c.  L 

l'iigarach  dans  le  Raseï ,  fiSI.  c.  L 

l'ullns ,  comtede  Velay  ,  liL  c.  2.  ^  c  2. 

L  uf cha  rd ,  duc .  632.  c.  L 


C. 


C* bardes ,  pays  qni  fait  partie  do  diocéee  de  Carcaasouoc, 

fi5â.c.  L 

(.«baret  (chiteauxde)  situes  dans  le  diocèse  do  Carcas- 
iionne  sur  les  frontières  du  Toulousain ,  pris  par  les 
VisigoU,  592.       et  eeqq.  V.  Caput  Arielù. 

Cabreresies.  V.  S.  Laurent. 

Cabrcspiue  (Caput-Spina),  prieuré  du  diocèse  de  Xar- 
bonne,  dépendant  de  l'abbaye  delà  Grasse ,  HM.  c.  L 
fifl5.c.2.giL  c.  Lfi4fi.c.  Lfi5a.ci,  Qiii. 

Cabrieres,lâ4.c.  L 

Cahors;  cette  ville  reçoit  divers  bieofaiu  de  saint  Didier 

son  évèque,  21L 
Evoques  ;de  <  jhors  ,  500  ,  509  ,  510. 
Vicomtes  de  Cahors ,  51iL  V.  Qucrcy. 
Cahusac  ,  château ,  diocèse d'Albi ,  557.  c.  L 
Callastuit ,  ablié  du  Mas  d'Asil ,  IM.  c  2. 
Calmliue  ,  abbsje.  V.  S.  Cbaffré. 
S.  Calmin,  duc  de  T  Aquitaine  Austrasienne ,  fondaie<ir 
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des  abbajn  de  Mauiac  et  de  uiot  Utatfré ,  iS,  43. 
c.  f. 

La  Camargue ,  i»le  da  RhAoe  ;  lea  Nonnaot  «'en  emparent, 

Camares ,  ancienne  vigaerie  du  comié  de  Rouergae ,  32S. 

Caaoo,  ancienne  abbaje ,  aojoonf  hoi  prieuré  au  diocéae 

d«  Mirepoix  ,  5fii^  c.  L 
Canoel ,  lieu  dam  le  diocéae  de  Lodere ,  iSBj.  t.  S. 
La  Canourgue ,  ancien  moiiatter«  dani  le  GcTaudan ,  ISL 

Capcir,  paya  qui  faitait  aolrefoia  partie  du  diocèse  de 
Narbonne  et  du  comté  de  Raseï ,  lil.  c  2.        c.  i. 

MLc.  2. 

CaprsUn  ou  Prgan,  lien  dans  lediocéaedeNarbonne,S&L 

c.  2.fi^c.  X. 

Capiiulairede  Toulouse,  «6^  IjEL  c.  î,  4M,  kSS.  c  L 

Carcauonne ,  villedela  Narbonnoitequi  avoii  le  privilège 
du  droit  Latin  ,  iM,  c.  X.  Elle  est  prise  par  les  Sarasins, 
75,  587.  Epoque  de  celte  prise,  3X3,  391.  c.  i.  aiiS.  c. 
L  Elle  se  soûmet  à  Pépin  U  Bnf,  qui  Punit  à  la  cou- 
ronne ,  1Q2.  c.  1.  Epoque  de  cette  union ,  397.  tl  $eqq. 

Carcassonne  ;  le  comte  de  Barcelonne  la  aoômet,  et  le 
vicomte  Bernard-Aton  la  reprend ,  filâ.  c.  2.  «I  itqq. 
Elle  est  prise  par  lea  croises ,  fillL  c.  ±  fiSIL 

ETiqaeadeCarcassonne,  3fiL  c.  L  iUL  et  nqq.  Estienne,- 
45.  c.  1  Eunu ,  ill.  c.  L  Hispicio ,  IIL  c.  i.  5iiA.  c.  ± 
Liviula  ,  jfii.  c.  ±  Solemnius , ô.  c  i.  Sylvestre ,  18,  c. 
î.  PreiKiidus  éTcques,  Elpidiua,8.c  S.  V.  Abboa ,  Gni- 
mera  ou  Gimera ,  Willeran. 

Comté  de  Carcaasonne,  léparé  de  la  SeplinuBie  pour  être 
uni  au  rolaume  d'Aquitaine ,  et  faire  partie  du  marqui- 
sat de  Toulouse  ,  IM,  c  4.  lliô,  c.  L  IfiL  c  L  liilL  c.  S. 

c  .  1  i2L  e.  a.  au.  c.  L  m  e.  L  SSL  e.  L  454.  e. 
a,  el  leqq.  Comtes  de  Carcassonne,  i37,  et  nqq.  Ac- 
fred  L  22i2L  c  i.  Getualogie  de  la  famille  de  S.  Gwl- 
iamme  due  de  Tomlouêe  ou  d'AqmUtitu,  c.  &  661.  c  1. 
Acfred  IL  Généalogie  de  la  farniuU  de  S.  Guillaume  due  j 
deTouUnue  ou  d'Aquitaine,  c.  "L  Arnaud,  4^2,  c.  i  j 
fiencion ,  298.  c      Généalogie  de  la  famille  de  S.  Guû-  \ 
hume  due  de  Touloute  ou  d'Aquitaine ,  c.  ï-  Dellou  ,  i 
114.  c.  L  îiiL  c.  L  Gisoiafrcd ,  iLtd,  Louis,  Sfii.  c.  X.  ' 
Généalogie  de  la  famille  de  S.  Guillaume  duc  de  Touloute 
ou  d' Aquitaine  fC.  5.  Uliba'L  19L  c.  2,  lillLc.  ±  ill  , 
iiâ.  c.  L  iûL  c.  X.  Généalogie  de  la  famille  de  S.  Guil- 
laume duc  de  Touhuee  ou  d'Aquitaine ,  c.  4.  614.  e.  i. 
fiXL  c.  L  623.  et  teqq.  Oliba  H.  lilL  t  î.  XflS^c  X.  et  ' 
teqq.  Ai»,  c.  2.  fiâiL  c.  L  filLL  c.  2.  (iCfi.  c.  X.  ! 

Comte  de  Carcassonne,  628.  c.  X.  Il  est  soùmis  a  la  raie-  ! 
raioelé  des  comtes  de  Toulouse ,  323.  c.  X.  566.  c.  2- 
Les  comtes  de  Barcelonne  l'achètent  avec  criui  de  Ra- 
Kz.  ibid.  Enquête  sur  les  circonstances  de  cette  acqui- 
sition, 62â.c.  2.  etieqq. 

Comtes  de  Carcassonne ,  3&L  c.  L  369.  c.  2.  el  uqq.  V. 
Acfred,  Austrimire  ou  Guistrtmire  ,  Bencion,  Ber- 
nard, Guillaume,  Oliba,  Pierre  étèque  de  Gironne, 
Pierre-Rajmond ,  Kaymood  ,  Roger.  Origine  et  généa- 
logie de  ceux  de  la  secoude  race ,  iM.  et  teqq. 

Vicomtes  de  Carcassonne,  555.  c.  i  etseqq.  Fredartut, 
X99.  c.  L  V.  Bernard-Aton  ,  Raymond  TrcocaTcl , 
R«(er,  Sicfrttd. 


ES  M.VTIEIIES.  m 

Carisaime ,  abbesse  de  saint  Saturnin  de  Rbodcz ,  2iL 

c  .  e  .  L 

Carlad  ,  Ticomié  situé  sur  lea  fronstieres  de  l'AuTergne 
et  du  Rouergue;  ses  vicomte»,  579.  c.  L 

Cariât,  chiteauen  Auvergne,  a>siegé  et  pris  par  Tempe- 
pereur  Louis  le  Débonnaire ,  X3i.  c.  L 

Carloman ,  fils  de  Charles  Martel  et  frère  de  Pépin  {« 
Bref,  succède  à  son  peredans  une  partie  dn  roïaume, 
'àL  et  teqq.  Il  fait  la  guerre  à  liuoold  duc  d'Aquitaine , 
93  ,  iL  II  fait  la  paix  avec  ce  duc ,  24.  U  se  fait  moine 
au  Mont-Cassin ,  M.  c.  L 

Carloman  roi  de  France ,  fils  de  Louis  le  Bègue ,  épouse 
une  fille  du  duc  B««oii ,  3X0.  c.  X.  4aL  11  partage  le 
royaume  avec  le  roi  Louis  III.  son  frère,  îii,  3â.5. 
511.  Il  lui  succède ,  OU.  c.  !..  Il  fait  un  voyage  à  iNar- 
bonne ,  c.  L  Sa  mort ,  330.  c.  X^  Epoque  du  com- 
mencement de  son  règne ,  33(L  c.  2.  Ses  diplômes  pour 
la  province ,  Q&L  et  leqq.       et  ieqq. 

Carloman  L  roi  de  France,  frère  de  Cbarlemagne ,  115.  et 
eeqq.  La  S<-piiroanie  lui  échcoit  en  partage,  Ufi.  c  L  Sa 
mort ,  llL  c  2. 

Carloman  II.  roi  de  France  el  d'Aqniuine.  Diplôme  de  ce 
prince ,  669. 

Carmin,  Carmeri  ou  aaint  Ckaffré,  abbaye  en  Velay.  V. 

Saint  Cbaffré. 
Casatus  évéque  de  Mimes ,  67L  c.  L 
Caselas ,  cbiteau  dans  le  Comminges ,  iSSL  c  L 
Case- neuve  ou  Goudargues,  monastère  du  dioeéae  d*Czéa , 

dépeudant  de  l'abbaye  d'Aniaoe,  113.  c.  L  616.  c  L 

lûL 

Casaagnes  ou  Villeneuve ,  dans  le  Rasez ,  682.  e.  L 

CasseneQil ,  maison  roiaie  eu  Angeuois ,  lieu  de  la  nais- 
sance de  Louis  U  Dibonnaire ,  lilL  c  2,  IIL  c  L  131. 
e.L156.c.  L442.C2. 

Castelan  abbé  de  saint  Hilaire ,  3XS.  c.  L  634. 

Castelpenent ,  cbiteau  dn  pays  de  Foix ,  dans  la  vallée  de 
Savartez ,  5ûiL  c.  L 

Castel-Sarasin  ;  origine  de  cette  ville,  étimokfie  de  soa 
nom ,  256.  c  2. 640.  c  2. 

Castres  en  Albigeois ^  origine  de  celte  ville,  et  fondation 
de  son  abbaye ,  depuis  érigée  en  évécbé ,  li.  Traiislattoo 
des  reliques  de  aaint  Vincent  martyr  d'Espagne,  daaa 
celte  abbaye ,  184.  Abbé»  de  Castres ,  Adalbert ,  141  c. 
L  Alfonse,  ii±c±  Bertrand  L  2iL  L  Bertrand  II.  »2. 
c.  2.  Bertrand  IIL  SU.  c.  L  Faustin  L  14.  c.  X.  Fau»- 
tin  II.  m  c.  L  Gilbert,  XM.  Grimoaid,  177.  c.  I. 
Helisacliar,  234.  c  L  Robert ,  premier  abbé,  14.  c.  2. 
Citruin ,  prétendu  abbé ,  3«0,       c  L 

Catalogne  ou  Marche  d'Espagne  ,  V.  Marche  d'Espagoa. 

Caucbeune  ou  Cauquenoe,  aujourd'hui  sainte  Lucie ,  isle 
du  diocèse  de  ^iarbonne ,  ancienne  abbaye  sous  le  non 
desainl  Martin,  222.  c  L  David,  abbé,  XXX.  c.  L 

Caudno ,  lieu  situé  sur  la  rivière  d  Eraud ,  52L  c.  L 

Canne,  épouse  d'Aosemond  seigneur  Goth  ;  sa  mort ,  lûL 
e.1. 

Cannes,  abbaye  an  diocèse  de  Karbonne;  son  origine  et  ta 
fondation,  125.  c.  L  144.  c.  X,  163.  e.  L  16a.c.  L  lâX. 
c  L445.C  L  596.  c.  L  522.  c.  L  6fiae.  2.  Sesabliés, 
Anian  ,125.c.  2.144.cX.445  ,  66fl.cX.  Daniel ,  125. 
CX.15S.C.  LX98.cL445.cLfi6(Lc.L  Egica,  Xl^ 
c.  L66LC.X.  GondiMlve,X65.  c.  2.644. c  Lllilderic, 
i4Lc  LJean,  l£2,cL61^c  L 
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Oioul* ,  lien  titoé  nir  la  rîTtere  d'Orb ,  ill  c.  L 
Celta  Cttrhvmilù,  village  du  diocèse  d«  Narbonne,  fiflS> 
c  L 

Celle-neaTC ,  monarlere  do  dioc^  de  Magurlonne ,  dé- 
pendant de  l'abbaje  d'Aniaiie ,  lâfi.  c.  L  62fi.  c  L  fiiâ. 
e.  L 

Celae  é«iqae  de  Viviera ,  2fi3.  c.  i. 

Celtique.  Si  la  Celtique  propre  comprenoît  la  Narbon- 

Doiae ,  Aia.  e.  L       Elle  est  démembrée  par  Auguite. 

ibid. 

Censacrade,  lien  titaé  dan»  le  BfToertoi»,  fiaiLe.  Lft31x 
e.  L 

Centeniera,  officier*  tubordonnéa  aux  figuiers  c.  S. 
lia.  c  i.  m  c.  1 

Cenlulle ,  abbé  de  uint  Polycarpe ,  ti^  c  %. 

Centnlle ,  frère  de  Scimio  duc  de  (îsscogne,  tué  en  com- 
battant contre  Louis  le  Dilonnaii^ ,  \'\  c.  i.  lli.  c  L 
Généalogie  d'EtuUe  due  d'Aqmtaine ,  c  S.  CW.  c.  i. 

Cetitulphe,  comte  de  Bearn,  <K7.  c.  i.  <8^t.  Généalogie 
d'Eudtt  duc  d'A<\mtaine  ,  c.  IL  fi3L  c.  L 

Centulphe,  vicomte  de  Bearn ,  fils  du  prrccdrat.  Généalo- 
gie d'Eudei  dve  d*A({uitaine  ,  c.  tL  ILIL  c.  L 

de  Crssenon ,  hM.  c. 

Celte,  cap  ou  montagne  sur  la  cOlo  de  la  Méditerranée, 
dans  le  diocèse  d' A gdo,  Uti.  c  S. 

Cbadoio,  refrrendsiredu  rot  Dagobcrt  L  commande  une 
armée  coutre  les  Gascons,  liL 

Cbamalierea  ,  pirnré  rn  Vriay  ,  513.  c.  S. 

S.  Chafrré(S.  Theotfredtu) ,  abbé  du  monastère  de  co 
nom  en  Velajr ,  iJL  Son  marl>  re ,  IH.  c.  2. 

8.  Cbaffré,  Carmery,  ou  le Blonasiier ,  abl>ajeen  Velaj, 
L  c.  lâlc.  L_ia2.Ss  fondation,  12,  c  L  ElIcciH  ravagée 
parles  Sarasins,  l!Lc.±  Elle  est  rilabliedanssesanciens 
privilèges,  9Q2i  c.  1.  Cbarte  de  Pépin  II.  roi  d'Aqui- 
taine ,  en  faveur  de  ce  mona^ti-re  ,  619.  c.  S.  et  teifq.  Ab- 
bés de  saint  (Jiaffré  ,  Badon,m  c.  1.  S.  CbaffréfiSi 
e  2.  la.  c.  1.  S.  Eudes ,  il  c.  Dructeran ,  ilS.  c  L 
Gaultier ,  123.  c  %,  Rostaing ,  S3à.  et  $eq^.  3Q3>  c  L  V. 
(juic»cale. 

<Ihanicuge , monastère  en  Auvergne,  Sa  fondation,  I3> 
el  ieqq.  S3i±  c.  1 53i  c.  2. 

Cbaribert,  roi  de  Toulouse  eu  Je  l'Aquitaine  Neiistrienne, 
111  ,  m.  e.  1  4tL  c.  1.  II  va  a  Orléans  pour  tenir 
sur  les  fonts  son  nevru  Sîgrberi,  3.  Il  dompte  les  Gas- 
cons rebelles  ,  ibid.  Sa  mort.  tbid.  Sa  postérité.  Généalo- 
gie d'Endet  due  d'Aquitaine ,  345.  et  teqq.  Epoque  du 
commencement  et  de  la  fin  de  son  rrgne ,  ifiS.  c  S.  e< 

ieqq. 

Charic*  Martel ,  maire  du  palais  e<  prince  des  François , 
•'empare  du  gouvernement  du  royaume,  68^  HHH  II 
déclare  la  guerre  à  Eudes  duc  d'Aquitaine ,  12.  c  2.  MU. 
c.  L  II  fait  la  pais  avec  ce  duc ,  Hi.  Il  défait  les 

Sarasins  i  la  bataille  de  Poitiers,  Hl.  et  itqq.  332.  et 
itqq.  il  fait  la  guerre  à  ifunold,  duc  d'Aquitaine , 
et  à  ses  frères ,  hi.  c.  i.  8^  c.  L  11  fait  la  pais  avec  eux  , 
8&.  c.  2.  Il  marche  contre  les  Sarasins ,  et  les  défait  à  la 
bataille  de  Berre,  anprès  de  .Narbonne ,  88^  82^  c.  L  II 
faitir  siège  de  celte  ville,  qu'il  est  obligé  de  \e\rx,  tll>> 
il  fait  raser  1rs  mors  rt  le*  fauxbourgs  de  Drzicrs  et 
d'Agde,  drtrtiire  Blaguelonne,  et  brûler  les  portes  et 
1rs  arènes  de  Nismes ,  HH  r  2.  Il  chasse  les  Sarasina  de 
la  Provence ,  90^SL  Sa  mort ,  91,  ^SL  c  L 


Charlemagne,  rai  de  France  el  emperear ,  aert  pendant  sa 
jcuneisedans  l'annce  de  Pépin  le  Bref  son  pere ,  ceotr* 

^'aifre  duc  d'Aquitaine,  106.  c.  2.  Commencement  de 
*on  règne,  Wh^et  eeqq.  &H9.  il  oblige  liunold  ,  anciea 
due  d'Aquitaine,  à  se  soumettre,  llfi.  c  i,el  leqq.  Il 
passe  en  Espagne ,  et  a  son  retour ,  son  arriere-garde  est 
défaite  dans  la  vallée  de  Roncevaux,  m ,  liil ,  i^iL  II 
érige  le  robume  d'Aquitaine  en  faveur  de  Louis  U  Dé- 
bonnaire son  fils ,  et  pourvoit  i  son  gouvernement ,  lU , 
122  ,  133  S'il  établit  la  primatie  de  l'églite  de  Bourges , 
m.  c.  2.  et  $eqq.  il  est  coar«niiéemperenr,liiA.c  t. 
Son  tcftament  rt  sa  mort,  llfi.  c  ±  Diplomcsdee* 
prince,  590,  5flLc  1. 

harles  le  Chaure ,  roi  de  France  et  d'Aquitaine  et  empe- 
reur; sa  naissance,  ifiîL  c.  2.  Louis  U  Débonnaire  ton 
pere  lui  donne  le  rolaume  d'Aquitaine  après  l'avoir  6té 
à  Pépin  L  ^11-  Il  est  couronné  roi  de  Neustrie,  i'IS.  c 
It  est  déclaré  de  nouveau  roi  d'Aquitaine ^ après  la 
mort  de  Pépin  L  et  reconnu  par  une  partie  des  peuples^ 
131.  Il  fait  la  guerre  au  jeune  Pépin  reconnu  par  l'autre 
partie  des  Aquitains,  235.  et  uqq.  Les  peuples  de  U 
.*«e(>timanie  font  difficulté  de  sr  soAmettreà  son  obéis- 
Mnce  ,  %i2.  c  2.  Il  assiège  en  Si3.  et  8U.  la  ville  de 
Toulouse  sur  Pépin  IL  et  est  obligé  de  lever  le  siège, 
2i& ,  iiSL  c  2.  ifijL  c  2.  <<  leqq.  Il  tient  la  diele  dik 
roTaumedans  te  monastère  de  saint  Saturnin  de  Tou- 
louse, et  y  dresse  un  capilulaire ,  115.  c.  i.  ifiL  et  soqq. 
Il  partage  le  rolaume  avec  SCS  frères,  212.  c  L  iUL  U 
fait  mourir  Bernard  duc  de  Septimanie ,  218.  £._2.  2 19 , 
4M.  c  ±  ifll.  c  2.         Il  fait  la  paix  avec  le  jeune 
Pépin  .  et  lui  cède  la  plus  grande  partie  du  robume 
d'Aquitaine,  251. cJL  et  leqq.  Il  t<rbe  de dé|iouillor  ce 
prince  des  pays  qu'il  lui  avoit  cedri ,  2^  c.  2.  Il  lient 
la  diète  d'Aquitaine  a  Limogea  ,>5T.  e.  L  II  reprend  la 
couronne  d'.\qtiitainr  i  Orléans,  2âiL  e.  1.  U  av.i>|s 
Toulouse  pour  la  troisième  fob ,  et  s'en  rend  te  maître , 
i5!L  c  2.  e<  $eqq.       c  L II  a'enpare  de  touU  F  Aqui- 
taine, ihid.  Les  Aquitains  refusent  de  lui  obéir  pour 
reconnoltre  Pépin,  2&L  C.  L  et  eeqq.  Ces  peuples  per- 
sistent dans  leur  désobéissance ,  Kfi^c.  2.  2fiL  c  1.  l' 
pasae  en  Aquitaine  pour  punir  leur  révolte ,  2fi8«.  c.  L  II 
e!>t  reconnu  de  nouveau  par  ces  mêmes  peuples  ,  210.  c 
2.  Il  est  cbaasè  de  ses  étata  par  le  roi  de  Germanie  son 
frère ,  275.  c  1.  «<  ««97.  Il  le  recouvre  ,  ibid.  Il  fait  de 
nouveau  la  paix  avec  le  jeune  Prpin ,  17i.  c  2.  U  la 
rompt  bientôt  après ,  US,  c  L  II  Eail  lue  tenUtive  sur 
les  étals  du  roi  de  Provence  son  neveu ,  279.  c.  L  II 
dépouille  Ilurofrid ,  marquis  de  Golhie ,  de  ses  dignités, 
c  i.  «I  ttq^.  Il  s'empare  du  relaamede  Lothaire, 
el  le  partage  ensuite  avec  le  roi  de  Germanie  son  frère , 
laX  c.  2.  et  teqq.  11  fail  le  siège  «le  Vienne  ;  il  soùmet  le 
Vivarais  et  l'Uiege ,  m  c  2.  2!ML  II  est  couronaè 
empereur ,  300  c.  i.  :)0 1  II  lâche  après  la  mort  du  roi 
de  Germanie  son  frère,  de  s'emparer  de  ses  étal»,  301 , 
ML  II  compte  lea  année*  de  son  règne  de  différente* 
époque* ,  21i  c.  L  21fi.  c.  L  SIL  c.  2.  280.  e.  L  2ÔI. 
c  L  aiîQiC.  2.  liai  c  L  MI ,  iiiiL  c.  L  .Sa  mort ,  ;m. 
c.  2.  Diplômes  de  ce  prince,  SiS,  •(  ««9^  QIU.  c  1 
et  teqq.  Qil.  elsaff  fiâO ,  fi5L  c 2. fi&ft ,  fi&fi. c.  L fifiA. 
et  ieqq. 

Charles /«  CAoNce  roi  de  Francect  empereur,  domine  anr 
le  Languedoc  oriental ,  ATL  11  prétend  succéder  an 
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rotaune  à*  Prorcacc ,  qu'il  «titi««(  pcr  diven  irailés. 

Gbarla  U  Gnu  enperear ,  domine  comme  roi  de  FnaM , 
•nr  U  ProTence  ei  le  Languedoc  oricalal ,  US. ,  UHL  U 
donne  le  duché  de  ProTence  en  fief  à  Loni*  l'AttugU , 
328 ,  i3]L  Sa  déposition  elta  mort.  ibid.  i&L  c.  L 

Chartes,  roi  d'Aquilaine,  fiU  de  Charles  le  CAaitce,  est 
eounMiiiéàLiniog«s,Mfi.  6 1.  IZfl ,  4IQ , éZL  el  ttqq- 
11  est  abandonné  des  Aquitains,  qui  le  reconnaissent 
ensuite  de  nouveau  ,  illi,  ILL  c  L  U  marche  au  secours 
de  son  pere  au  siège  de  Thle  d'Oisri ,  ilL  c  1.  U  se 
révolte  contre  loi ,  iHQ.  e.  1.  Il  s«  soOraet ,  et  son  pere  le 
retient  à  la  cour ,  i.H3.  e.  Il  reprend  le  gouteroement 
du  rolaume d' Aquitaine,  2âL  c  L  Sa  mort ,  ibtd. 

Charles ,  roi  de  Provence  ,  ifiû-  e  L  ÎIL  c.  ±  ÎIIL  c.  ± 
SIS,  c.  L  11  domine  sur  le  Languedoc  oriental  et  sur  le 
Aicfaé  de  Lyon  ,1ZL  Sa  mort,  2H1.  IMiTerenle  manière 
dont  il  «  mptoit  les  années  de  ton  règne  ,  ilùL  Di|ilamo 
de  ce  pnuce  en  faveur  do  Téglisc  de  Viriers ,  dépeudaule 
desesctats, 

Charles,  fils  de  Pépin  L  roi  d'Aquitaine,  est  privé  de  la 
succes»ion  aux  états  de  son  père  ,  2il.  c  L  iSH.  c.  L  H 
marche  au  secours  de  Pépin  IL  son  frère  c.  i.  Il 
est  fait  prisonnier,  et  obligé  d'embrasser  l'état  ecclé- 
siastique ,  iÂiL  c  i.  Il  devient  archevêque  de  Alajence, 
iUf.l2Lc  1. 

Charles  U  SimpU  roi  do  France;  sa  naissance ,  23S.  c.  S. 
11  est  mis  sur  la  tbrôae,  et  fait  la  guerre  à  Eudes  son 
compétiteur ,  2ilL  e^  «eff.  Ils  fool  la  paix  el  partagent 
le  roTaume ,  3ML  Epoque  de  cette  paix ,  iSh.  e.  S.  Il 
•uecede  à  Eudes  et  régne  en  conséquence  sur  la  pro- 
vince, 353.  c  1.  «t$tqq.  On  fait  difficulté  eu  quelques 
endroits  de  la  province  de  m  soûmeltre  a  sa  domination. 
ibui.  iibt  c  l.al  Uifq.  Epoque  du  commencement  de  son 
régne  dans  le  Languedoc ,  3M.  c  L  312.  ILL  c  ±. 
Cette  province  lui  di meure  fidelle  ju*qu'«pri-s  sa  mort, 
ZUt^  y  623.  c.  L  II  accorde  divers  diplômes  en  faveur  den 
églises  et  de  quelques  seigneurs  du  pays ,  fiâ3.  c.  2.  tl 
&aa.  0t  *tqq.  ISIL  «t  uqq.  TM.  c.  S.  cl  $«qq. 

Charles-ilooslantin  comte  de  Vienne  ,  fils  de  l'empereur 
Louis  l'Areugltf  416.  el  nqq.hSlL  c.  i. 

Chiie>u  deMallast,  abbajre,  V.  Monloliea. 

de  Cbcissac ,       c.  2. 

S.  Cheli.  V.  S.  Hilaire. 

Chevalerie  ou  noblesM ,  V.  Noblesse. 

S.  Chigaan,ou  Kemodu^itu ,  abbaje  de  l'ancien  diocèse 
de  Narbonnc ,  aujourd'hui  dn  celui  de  saint  Pons  ;  i^a 
fondation,  li^ ci. LâL  e.  L  USjââS.  c  LiiiILc.  1 
Ses  privilèges ,  3^  c.  L 

Abbés  de  saint  Chignau ,  Bera  ,  iiîi.  Woica ,  IM.  c.  2. 
lâL  c.  1.  V.  Jloloiianut. 

Childebert  IIL  ou  piùlAt  U.  roi  de  .\eustrie  el  de  France  , 
SI.  Sa  mort ,  SL 

Childerade ,  comte ,  113.  c.  L 

Childeric,  roi  d*  Australie ,  2îL  H  est  reconnu  pour  roi  de 
Neusirie ,  et  règne  par-là  sur  toute  la  monarchie  Fran- 
çoise ,  ii.  c.  i.  Sa  mort,  38.  c.  2. 

Childeric  111.  roi  de  France ,  le  dernier  de  la  première 
race ,  03.  c  S.  Qfî.  c.  L  U  ert  dépoaé ,  QIL  c.  i. 

Chilperic  II.  roi  de  >'eustrie  ou  de  France ,  app<-lle  Eudes 
duc  d'Aquitaine  à  son  secours  contre  Charles  Martel^ 


3âl.  Il  se  réfugie  en  Aquitaine  •apréa  de  ce  duc ,  qui  le 
livre  à  Charles  Martel ,  fiiL  c.  2.  Sa  mort ,  lâ.  c  L 
Chilperic  ou  Ilperîc ,  roi  de  Toaloo<e  ou  de  l'Aquiuina 
Neustrienne ,  fils  de  Charibert ,  2.  c  &  4.  c  L  ilâL  c.  2. 
Gaii«a{o9ied'£iu(es<fii«d'.ilf«H<aaiM,  c.  X  346.036.C. 
L  Sa  mort ,  X  c.  2. 
Ihilping ,  comte  d'Auvergne ,  3S.  c  1.  328. 
ihiudasvinde  ,  roi  des  Visigots,  13.  Il  ticbedc  rendre  sa 
sa  couronne  herediuire ,  15,  c.  i.  et  de  subetiluer  les 
loix  de  sa  nation  i  celles  des  Romains ,  16.  c.  2.  Sa 
mort ,  IIL  c  L  Médailles  de  ce  prince  frappéeaà  Nar- 
bonne ,  Ifi.  c.  L 

hintila ,  roi  des  Visigots,  8.  e.  2^ Sa  mort ,  U.  c  L  Epoque 
et  années  de  «on  rrf;ne,  &]iâ.C.  2.  el  nqq. 
.horson,  duc  de  Toulouse ,  nommé  par  Charicmagnei  ce 
duché ,  liL  c.  S.  iûL  c.  2.  Il  fait  la  guerre  aux  Gascons 
rebelles ,  137.  Il  est  accusé  de  félonie ,  et  proscrit ,  137* 
c.  2.  Epoque  de  sa  proscription ,  iM,  c.  L 
bramsice,  pere  de  sainte  Sigolene,  53.  c  L&i.  C-  L 
hristian  ou  Chrestien  ,  évéquede  Nisraes,  LIS.  c.  2,  219. 
c.  2.  fiflfi.  c.  L  fiU-  c.  L 
i.hunibert,abliédeSolignac,4ILc.  L 
(  tiiinibert,  comte  de  Derri ,  Ifiô.  c.  1.  iÛL  e.  t>  IIIIL  e.  L 
1  i  3.  c.  1. 

riNCMNo  ,  lieu  dans  le  diocèse  de  BcsierS|SlS.  e.  2i 
Litruin  ,  abbé,  ensuite évjque d'Albi,      c.  1.  S'il  «été 

abbé  de  Castres ,  aSfL  c  2.  ML  t-  L 
Cixitane,  vidame  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  IfiS.  c  L 
iSLe.L 

Cixilane ,  fille  du  roi  Ervige,  el  fenimedu  roi  Egica ,  47. 

c  1.  55.  c.  1. 
Garin  ,  évéque  dans  la  Septimanie,  IfiS,  e.  L 
Clarus  ,  évoque  d'Elnc ,  ♦.'i.  c.  2. 
Claude ,  éveque  de  Turin ,  124.  c.  i.  Ui.  e.  L 12S.  e.  L 
Clamemret  ou  L.luses,  châteaux  situes  sur  1rs  froalierrsde 

la  .Narbonnoisc  ou  desGaules ,  el  de  l'Espagne ,  ."■). 
Clerkut ,  vllage  sur  l'Aude ,  IQL  c.  2. 
Clermoiit  en  Auvergne;  Pépin  le  BnfW  prend  sur  Wai- 

freduc  d'Aquitaine,  106.  c.  1. 
Clermonlen  Auvergne;  aee  vicomtes  deivieanent comte* 

du  pays  ,  511 1  512. 
deClerrooNt,fiM.c.  2. 

Clotaire  111.  roi  de  toute  la  monarchie  Françoise ,  22.  c  1. 

Clouire  IV.  roi  de  France ,  6IL  c.  2.  Sa  mort ,  KL  c.  L 
.'  ClovisIL  roi  de  .Neusirie  et  de  bourgogne,  Li,  c  L  II 
devient  maître  de  toute  la  monarchie,  22.  c  L  Sa 
I     mort.  ilid.  Lhronologie  des  années  de  son  règne  \  épo- 
que de  sa  mort ,  12.  c.  L  &Ifi.  c  2.  5fil.  c.  L 

(.lovis  IIL  roi  de  France ,  &L  c.  L  Sa  mort  i6iid. 
:  (  lovis ,  prétendu  fils  de  Clotaire  IIL  aL  c  2. 
^  l.luni,  abbaye,  tire  sa  réforroede  celle  d'Aniane,  \^ 
I     c.  1  Sa  fondation ,  302. 
'  (!luMrs.  V.  Clau»ures. 
I  l!i>de  Theodosien.  Loix  Romaines, 
j  (iode  Visigotique.  V.  Loix  Visigolique». 
I  Codoyffa ,  gouverneur  d'Espagne  pour  les  Sarasins ,  Ï8. 

L  aai  c.  L 

I  Collioure ,  villedu  Routaillon ,  3â(2.  c  2. 

I  Coroborn  y  vicomtes  de)  dans  le  Limousta;  leur  origine, 

j      510. me  2. 

Commissaires.  V.  MittiAominki. 
I  Comtes,  gouverneurs  particuliers  des  diocèses,  180.  c.  L 
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mSL  c  L  ConUt  par  U  grâce  de  Dieu ,  3(13.  c  i.  V. 
Duu. 

Camlc*  de  U  province  Mot  b  aecoade  race  ,  3QS> 

ConleedeCamnainge*.  Lear  Mile  tt  Irar  généalogie,  Sfiffi. 
ei  teqq.  ifii    *t(jq.  V.  Arnaud  ,  Raymond ,  Roger. 

Concitet ,  111-  d'Arlei,  Ui  c.  i  IL  l>e  Dourdrau»,  38- 
c.  1.  De  Francfort ,  L&S  ,  Âita.  c.  i.  De  Jonquierea ,  Ui. 
c  a.  IL  De  iNarbonne,  ifi.  c  2.  UL  De  .Narbonne  ,  IL 
e  S.  sa.  c.  L  IV.  De  Narbonne ,  Ulj  Ut,  SM,  rt  »rqq. 
Y.  De  Narbonne,  c  t.  IL  De  Tolède  Son  époquf  , 
me.  L  IV.  DeToWe,  L  V.  DeTolede,  8Le  ».  VI. 
De  Tolède ,  11.  c.  ».  VU  de  Toirde ,  11.  c.  L  VIIL  !><• 
Tolède,  1&  c  L IX.  De  Tolède  12.  e  L  X.  De  ToWr, 
sa.  c.  ».  XIL  De  Tolède ,  ii.  e  L  XIU.  De  Tolède , 
44.  e  a.  XIV.  De  Tolède,  a.  XV.  De  Tolède,  | 

4L  c.  L  XVL  De  Tolède ,  4L  c  ».  X  VIL  De  Tolède ,  > 
b%  Il  De  Toulouae ,  iûi.  e  L  U3.  e  L  De  Tour* , 
llie  1.  d'Urgel,  I5i  c  L 

docile  d'Agde ,  fili.  c  %.  d'A»ill«n  diocéae  de  Narbonne, 
3ft().  C.  î.  De  Bartelonne  ,  SSi  tt  $eqq.  70L  el  $eqq.  Ut  \ 
Chiloo»-sur-S«one  en  887,  iiOL  e  1.  De  Ucnnonl ,  en  | 
1095,  filfi.  e  L  De  Jonquierra,  M4.  c.  L  4i^  c  a.  IDfi. 
De  ManUille ,  m  L  De  Pori ,  m  e  L  m  c.  i. 
afi^  c.  ».  Son  rpuque  ,  c.  ».  II.  de  Port,  34i.  e.  L 
L  deaainl  Tiberi  ,  383. ,  701.  et  etqq  De  Trojet ,  318. 
d'I'rgel ,  33fi.  c.  ».  Son  époque ,  UiÈ.  c  1  el  uqq. 

Concile*  provinciaui ,  ioni  ccn»eip/nif#rtavecdouseé*è- 
que* ,  364 ,  lOL  •/  Wff • 

Gonflant ,  comté  «ilué  dans  le  diocé»e  d'Elne,  fait  partie 
de  la  Sepiimanic  ,  L2<L  c.  ±  186.  c.  i.  m.  c  L  < 

CooBanl  (eooitea  de  )  aÇ(L  c.  ». 

Conque*,  abbajeen  Roaergne,lïL  e  i aiA  fiflS. 

e  L  Sa  fondation,  ilLc.  1.  Mie  L 
Conrad ,  ffcre  natorel  de  Loui*  k  Débomnarrt ,  »i)&  c  L 
Cotticrans  (  évoques  de  ) ,  568,  et  leqq.  i 
Comté  et  coniei  de  Coa»«ran« ,  .'>.'>8.  •(  eeqq.  j 
ConsUnoe  évtque  d'AIbi ,  14.  e  a.  IL  e  a. 
Coauil ,  titre  que  le*  comte*  prenoient  quelquefois  à  la 

place  de  criui  de  comte  ,  31Û.  c.  ». 
Continnus ,  moine  de  Cannes ,  assiste  au  concile  de  Fran- 

fort ,  4S&  e  L 
Corbière*,  ancien  palai*des  rois  Visig<^,  daaslediocé*e 

de  Narbonne ,  HS.  c.  L 
Corbilien ,  abbé  de  Psalmodi ,  SU  c.  ». 
Comeillan ,  lieu  situé  dan*  le  dioccae  de  Carcas^Nine  , 

fiM.c.  L  j 
Comat  en  VÏTarai* ,  532.  c.  i,  | 
Comillian  dan*  le  Rasi  x  ,  08».  c  L         c.  L 
S.  CoQat  ou  Cucuphat  de  FUxMi,  prienré  du  diocésede 

Carcassonne  dépendant  de  l'abbaye  de  la  tirasse,  ilL  c 

L  imc.  L8fl4.e».fiâl.e  L  fiiîLe  LgUic.  LHU. 
La  (>>uronne  dans  le  pays  de  Foix,  lieu  du  martyre  do 

saint  Volutien  ét^ue  de  Tours ,  4122.  j 
Cremieu  dans  le  Ljonnois;  le*  dépaUrt  de  la  Septinunie  | 

aMifttentà  ladirte  que  Tt-mpereur  Louis /e  Débonnatn, 

avoil  convoquée  dans  ce  palais ,  iUL  c  L  461,  46». 
CrcMiUnus ,  évèque  de  Beiirrs,  45.  c.  i, 
Crespian,  lien  situé  dans  le  diocésede  Narbonne,  »fi5.  c. 

a.  S43.  c  .  ».  &44. 
Crocus  cvèque  de  Nismes ,  677.  c  L 
Croisade;  noblesse  de  la  province,  qui  s'engage  dans  U 

prcaiere ,  £24.  et  leqq. 


Cruas,  abbaye  dan*  le  YiTarai»;  SIL.  e.  a.  6âL  8a  fonda- 
tion ,  ma ,  18».  e  L  laa  e  L  *5S.  e  L  Elle  est  soû- 
nise  a  Téglise  d'Arles ,  aS».  e  a.  384.  e  L  4»».  e  a. 
Ii&  e  i.  Diplôme*  en  faTenr  de  cette  abbaye ,  «U  « 
UL  e  a.  Abbé* ,  Booald  ,  filL  Ulieband  ,  Sfifl.  e  L 
fi4fi.  e  a.  V.  Amicn*. 

Crnai ,  diocé*e  de  Narbonne ,  3fiû.  c.  L  6SS.  e  1. 

Cubieres  ( CwperM  ) ,  abbaye  dans  le  diocèse  de  Narbonne 
et  le  paysde  Kasex ,  183 ,  i44,  c.  ».  344.  et  teqq.  62àLc 
a.  fiSL  e  L  Elle  est  unie  à  l'église  de  Narbowe,  fiS4.  e. 
L  697  e  L  Diplôme  de  Cbarle*  It  Chaure  en  faveur  de 
ce  monastère ,  fiau.  c  ».  Ii31.  c  L  Ëleaur  ou  Laaarc, 
abbé.  tltd. 

Cti$iutjiiem$,  lieu  situé  sar  l'Eraud  ,  597.  e  1. 

Cumioian ,  diocèse  de  li^xiert,  687  c  i. 

Cunegonde ,  premit^re  femme  de  saint  Gaillanme  duc  de 

I  oulouse ,  151.  e  L  Gemtalope  de  la  fawuUe  de  S.  G  mtl- 
hume  duc  de  Toulouie  ou  d  Aquitaine,  c.  598. 

Cuia  ,  abbaye  dans  le  ConOanl ,  ,  c  &,  Sa  fac- 
tion ,  2iiL  e  L 

D. 

Dacbert  ou  Dagbert ,  év«que  d'Agde ,  458.  c.  ».  ÎIL  e  L 

ClLc  L.Êfi«L  cJ. 
Dadila  ,  seigneur  dans  le  diocèse  de  Nisam,  124.  Son  tct- 

Ument,  fili».  ljL  6<.)3, 
Dadin  ,  M>igneur  Aquitain,  70.S. e  ». 
Dagobert  L  roi  d<-  France  11  s'empare  detoole  U  nonar- 

cbie  après  la  mort  du  roi  Qotairc  IL  son  pcre ,  L  c.  la, 

II  cède  le  rolauroede  Toulouse  à  Charibert  son  fn  re, 
S.  e  L  II  réunit  re  rolaume  à  la  couronne,  X  e  i.  4. 
e  L  11  aide  Siseaand  roi  de*  Vi*igot*  i  a'emparer  da 
thrône,  5.  11  di»pose  du  duché  héréditaire  d'Aquiuine 
ou  de  Toulouse  en  faveur  de  Boggis  et  de  Bertrand  se* 
■evenx  ,  LL  c.  L  2^  Sa  mort ,  IL  e  1 

Dagobert,  roi  d'Anstranie, dit  Dagobert  IL  t».  c.  L  24. 

c.  L  4fl.  c.  a.  41.  c.  L  Sa  mort ,  iL  e  L 
Dagobert  IIL  roi  de  France ,  63.  c.  i.  Sa  mort ,  68L  c.  t 
Daniel  archevêque  de  Narbonne,  134,  143.  e  ».  ti3, 

443.  c.  L  4831  e  ».4S4.  et  teqq.  690.  e  ».  Il  condamne 

rhéresie  de  Félix  dX'rgci,  liL  et  $eqq. 
Daniel,  abbéde  Caune*,  144.  e  ».  »£M.  e  L  444.  e  L 

661. 

Daniel ,  l'an  des  fondateur*  de  l'abbaye  de  Caatraa,  LL 

e  I. 

Daniel  abbé  de  Lesat,        c.  L  41».  e  S. 
la  Daurade  V.  l  oulouse. 

Daufiné ,  passe  dans  la  maison  de  Toulouse  ,  544.  el  Mff. 
Uaufiné  d'Auvergne,  54t.  e  L 
Dav  id ,  abbé  de  saint  Laurent  war  U  NiaaU ,  a47.  c.  L 
David ,  abbéde  saint  Slariin  de  ('.aucbenne ,  îil^e  L 
Delloa  ,  comte,  envoie  ou  cummiMaire  dan*  la  >eptima- 

nie ,  et  vraisemblablement  comte  de  Carcassonne ,  174. 

e  I  .»i5  c  a  Cil.  e  1. 
Delphes,  ville  deGrcce;  Epoque  et  circonsUncesdaaicgn 

de  cette  ville  par  le*  Tectoaage* ,  4Sffi.  et  ee^. 
Deodat ,  vassal  du  roi  de  Septimanie ,  a48.  e  it  641.  e  S> 
Désert  (  saint  Guiilrm  du  ).  V.  S.  Guiltem. 
Desiderat ,  évèque  de  Die ,       c-  i> 
Dnufiane ,  femme  de  Frcdarin»  vicomte  de  Cartasaonae» 
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Dcutdet  évèque  de  Rodet ,  ^flQ.  c  L 

Ueilf  r ,  diacre  de  l'égliied'Agde ,  15.  t.  %. 

Dide  Ticomlesse  d«  Bfxicr* ,  32bL  c.  L  fiâS. 

6.  Didier  ou  taini  Gery  ,  cv^ue  de  ('.«hort,  nalifd'AIbi, 

11.  c.  L  IS.  c.  L  Ali.  c.  1,  Soo  leiuinciit ,  2iL  c  L 

Se  mort ,  19^ 
Didier  ,  neien  de  Wamba  roi  dee  YitigoU ,  comiBeode 

dan*  la  Sepii manie ,  iS.  e.  1. 
Didier ,  dac  de  Toulooae  au  nom  de  Qiiiperic  L  roi  de 

Neiulrie  ,  4M.  c.  L 
Didier I  commifvM ire  de  Quriemagae  an  concile  deNar- 

bonne  de  1  »n  791  , 141  c  L 
Didoo ,  érique  d'AIbi ,  Xi ,  3S.  c.  L  m  C  t. 
Dielet  oa  aMeublées  generalea  de  la  naiioo ,  207.  c.  L 

Quelles  penonoeaaToienl  droit  d'y  ataiiier,  U&^etteqq. 

V.  Aatembléee.  Dielet  du  rolaume  d'Aquitaine  ,  171  c 

L  aii.  c  L  à  BtUut-PaHUacu* ,  iiiL  c.  i.  iîLk  DuOé 

•a  Anjou ,  176.  c  i.  à  Florigni ,        c.  i.  à  Joac  en 

Limouain.  iUL  tl  Mqq.  à  Limogée ,  ÎAI.  c.  L  'iM±  c.  X. 

à  Kierai ,  iliL  c  L  •  Toulouae,  lljL  e.  L  lÂi.  c  L 

ijSiiL  c  i.  15L  c.  1  «<  »eqq.  Uh.t.  LUS.  ci.  iôS, 

&gL  C.L 

Dioif  comté,  comte»,  i3L  c.  L  V.  Valeotinoit. 
Discipline  ecclésiastique  obserifie  dan»  la  Septimanie , 

2,  c.  L  8.  c.  i  ii.  c.  i 
Divorce  permis  chei  tes  Visigols ,  fi3.c.  1. 
Dixeniers ,  ofBciers  des  diocèses  ou  comtés ,  subordonnée 

aux  comtes ,  fiA.  c.  1. 
Dodane ,  femme  de  Bernard  duc  de  Septimanie,  Safi.  c.  X. 

tkL  c.  L  Son  manuel ,  HL  c  L 
Dodon  ,  abbé  de  saint  Martial  de  Limogea,  A2S.C  S. 
Donat,  abbé  de  la  Spptimaoie,  16i.  c. 
Doaat,  comte,  commiksaire  dans  la  Marche  d'Espagne , 

m.c  Lii&cl. 
Donat- Loup,  comte  de  Bigorre  ,  188,  3S6.  c.  î.  Genea- 

logie de  la  famille  d'Ewiu  duc  d  Aquitamij  li.  c.  lL<m». 

fiSL 

DoiipIIus,  archidiacre  de  Carcassonne,  fi.  c.  S. 

Doiios  ,  (eigncuriR  dans  le  diocèse  de  Marbonne,  c. 
8.  648.  c.  l.mc.  1. 

Donxere ,  abbaye  du  diocèse  d'Orange ,  unie  à  l'évècbé 
de  Vifiers,  IM^  c.  L  253.  c.  1.  m  c.  ±  fi£L  c.  t. 

Donsère ,  ancien  monaiiere  dudiocéaede  Trois-Cbitcaax, 
uni  à  l'église  de  Viviers ,  et  ensuite  à  l'abbaye  de  Tour- 
nus,  338, 

Dourgne,  château  dans  le  TouIousaÎB  et  le  diocèse  de 

Lavaur,â5Lc.  L 
DoOé  en  Anjoa ,  maison  rolale  des  rois  d'Aquitaine ,  132. 

cl. 

Drogon,  évj^ue  de  Mets  ,  frère  naturel  de  l'empereur 
Lonisfe  Débonnaire,  iOS.  c.  L  ilL  c  S. 

Droit  Romain  en  auge  dans  la  Province ,  683.  V.  Loix 
Romaines. 

Droit  Vifigotique.  V.  Loix  Visigotiques. 

Droits  Domaniaux  aous  la  seconde  race,  3Û5.  c.  i.  3ÛÔ. 
c  I. 

Droits  régaliens  usurpes  et  exerces  par  les  grands  vas- 
saux de  la  province ,  353.  c  L  393.  V.  Usurpation. 

Droits  regalir-ns,  époque  de  leur  luurpalion  par  les  ducs 
et  les  comtes ,  310.  c.  L 

Dructeran,  abbé  de  saint  Chaffré,  122.  c  L 

Ducs  et  comtes  provinciaux,  leur  origine,  leur  autorité , 


leurs  fonctions ,  fifl.  c  2.  «i  uqq.  83.  c  1.      ftS ,  181. 

lii ,  121 ,  131.  Il  uqq.  3(^  Hérédité  de  leurs  dignî- 

tez,  a2&.c.  ±  m.  iOi. 
Dulride ,  tvèque  de  Velay,  UL,  c.  L 
Durand  abbé  de  la  Chaise-Dieu  ,  et  ensuite  évèque  de 

Germon  t,  il4-C  L 
Durand  abbé  de  la  Grasse,  3âi,3&fi.  ci.  m  e  L  IIKL 

cl. 

Durand ,  fondateur  de  l'abbaye  de  saint  Chignan  ,  IM. 

cL  fixa.  cl. 

E. 

Eaa  bouillante;  les  loix  dca  Tîsigots  en  permettent 

Tépreuve,  63.  c  L 

Eau  froide  (épreuve  de  V  jdM.  c.  L 

Eause,  métropole  de  la  >'ovempopalanie;  époque  de  sa 
destruction ,  iil. 

Ebervic  ou  Uervic ,  seigneur  Aquitain,  113.  c  1. 

Ebles ,  archevêque  de  Reims,  ilL  c.  LlllL  c.  L  AfiL 

Ebles,  abbé  séculier  de  saint  llilaire  de  Poitiers ,  etc. 
Son  extraction  ,  iill ,  iILL  Généalogie  de  lafamûie  de 
S.  Guillaume  due  de  Touloute  ou  d'Aquitaine,  t.  4.  Epo- 
que de  sa  mort ,  433 ,  i3iL  c  L 

Ebles ,  comte  de  Poitiers  duc  d'Aquitaine  ;  son  extraction, 
G enealagie  de  la  famille  de  eaint  Guillaume  duc  de  Tou- 
loute ou  d'Aquitaine,  C  fi.  i31 ,  4^  et  se^q. 

Ebles  comtes  de  Poitiers ,  MSL  c.  L  c.  X.  S'il  f  it  doc 
d'Aquitaine ,  35(L  et  leqq. 

Ebles ,  comte ,  commandant  en  Gascogne ,  195  ,  386-  c  S. 

EbreOil  en  Auvergne ,  maison  robledes  rois  d'Aquitaine, 
133. 

Ebroin ,  éviqne  de  Poitiers ,  21 ,       c.  L 

Ebroin ,  maire  du  palais  de  Neustrie ,  22.  c  L      c.  2, 

3!L  c.  8.  e(  teqq. 
Ecclésiastiques  de  la  Septimanie;  leurs  privilèges,  iliL 

ils  servent  dans  les  armées ,  38 , 839.  c.  2. 
Ecclésiastiques  de  la  province  de  .Narbonne  ;  leurs  privi- 

Irgn ,       c  X.  3&L  c.  L 
Ecfrid.  V.  Egfrid ,  Acfred,  Wifred. 
Echevins  ;  leurs  fonctions  sous  la  seconde  race ,  IM.  c  S. 

189.  310.  c.  2. 
Eckard  ,  comte ,  porte-enseigne  de  la  couronne ,  X2iL  c  L 
Ederat ,  diocèse  de  Narbonne ,  638. 
Egfrid  ,  évèquede  Poitiers  ,  42â  c.  L  ML  c  X. 
Egfrid.  V.  Uumfrid ,  Acfred ,  Wifred. 
Egfrid  ,  comte  de  Toulouse,  psrtisan  de  Charles  le 

Ckaure .  274.  c  L  4Qâ.  et  teqq.  Il  défait  un  corpade 

troupes  du  jeune  Pépin  roi  d'Aquitsine ,  243. 
Eggehard ,  comte ,  ÎIS.  c.  L 

Egica  ,  roi  des  Visigots  ,  iL  c.  L  II  associe  au  thrône  son 

fils  Wittiia  ,55.  Sa  mort.  ibtd. 
Egica ,  abbé  de  Caunct ,  IIUL  c.  L  ML  c.  L 
Egilone ,  femme  de  Roderic  dernier  roi  des  Vitigots ,  IL 
Eglises  de  la  Septimanie;  leurs  anciens  domaines,  34L 

Leurs  droits ,  ILL  c.  1.  Elles  sont  assujetti*-»  par  les 

grands  vassaux ,  ILlL 
Egofredus ,  seigneur  dans  le  diocèse  de  Toulouse ,  648. 

ci. 

S.  Elan.  V.  S.  Alain. 

Elrfant ,  évèqne  d'I.'ies ,  23&.  c.  S. 

Elie ,  abbé  de  la  Grasse ,  Xiâ.  c.  2.  830.  c  t. 
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Eiminus  >rcb«v&qui>  d«  IW^ançon ,  3IÛ.  e.  L  709.  c,  L 
Elipaiiti  ou  Elifaud,  «rchrtOquu <l'Arlc«,  lil,ii;Lc  S. 
r>^J5.  e.  L 

Etipand ,  archevfqne  de  Tolède ,  LU ,  14? ,  121L  e. 
EIÏMbelh  ,  coaile»»c  de  Rodei ,  681.  c  L 
EliMcbar.  V.  llelÏMchar. 

Elmerade ,  cornle  du  palais ,  cominiuairo  dans  U  Scplî- 

manic  ,  iiSL  c  i  (i.U,  c.  1, 
Elmetnide,  première  feainifl  d'Oliba  L  comte  de  Careas' 

tonne,  191.  c.  i.  c  L  Genealogtt  de  la  famille  d« 
S.  G  uiUaumt  due  de  TcuUnue  ou  d  ÂquUiune ,      ,  iULL 

Eloe  en  RouMilloa,  eat  ruinée  par  le*  Normaof,  ilfi. 
c  i. 

Eglise  d'Elne.  Evoque*  d'Elne,  Acatulus,  fi.  c.  i.  Ala- 
locus ,  lâ.  c  2.  AuJeaainde ,  S2L  c.  1.  aui.  c.  L  fifii  c. 
L  Claras,iî,  c  2.  ibiierios,  ii.c.  1.  Kamnon ,  iiiiL 
c  2.  fiCa.  Ricuirv,  iliL  c.  L  Salomon ,  c.  L  4fi(Lc. 
Weneduriui ,  lii.  c.  S.  ^  c.  L  fitiX  c.  2.  V.  lUibent. 
G)mlrs  d'Elue  ou  de  Houaaillon ,  lli  c.  i.  V.  Rou«- 
•illon. 

Elue  (  égliw  d' )  492.  e.  1.  ef  $tqq.  Comté  d'Elne ,  m.  c 

L  V.  Rouisillon. 
S.  Eloy,  évoque  de  Noyon;  ton  voiage  à  lliét^SS.  e.  1. 
Eiptdiut,  prétendu  évoque  deCarcauonne,  8.  c.  S. 
Elpodorittt,  comte  de  Viderait,  lfi3.  c  L  1H3.  c.  L  •11- 
Eioi  évèqne  d'Albt ,  33^  c.  1 

Emenoo ,  comte  de  Pojtiert,  fait  proclamer  Pépin  II.  roi 
d'Aquitaine  ,  c.  L  11  c*t  dépouillé  de  tes  d'inn'HH , 
e.  i.  Son  extraction  ,  Généalogie  de  la  famille  de  S. 
GiiiUmmiiu  duc  de  Toulouse  ou  d'AiiUilatne ,  e.  X  iH.  c 
^  iS3j  me.  i.i2Lc.2^m 

Emenon,  frère  de  Bernard  II.  marquis  de  Golhii*,  Génia- 
logi»  de  la  famille  de  S.  Guillaume  due  de  Toulouse  ow 
d'À<tuHtti»e.  c.  L  21i<  c.  2.  Il  participe  à  ta  rc«uite,i£ii. 

aiâ.ci. 

Emenoo  frrre  de  Bernard  II.  marquis  de Goibie,  214  c 
1. 11  participe  à  ta  révolte ,  ibtd.  HiL  e.  L 

Emme  abbetse  de  tainl  Jean  liaptitte  au  diocéae  d'Au- 
tonne  ^  36t.  c.  L 

Empire  et  rdaume;  aifnificalioo  de  cetdeui  termes ,  Kh:^. 

Emroe  fille  el  héritière  de  Rotbold  comte  de  Provence, 
■ecoode  femme  de  Gailiaume  111.  dit  Taillefer  coniic 
de  Toulouse ,  .MH.  c.  2.  el  eeqq.  hiL  el  te</q. 
Empuria*  (comte  il  comlet  d')  dans  la  Alarcbe  d'Espa- 
gne ,  M2.  c  2.  IM.  c  2^ 
Engelb4Tf(c,  épouse  de  Louis  II.  empereur,  29fi.  c  ^ 
Eiigelberge,  femme  de  Pépin  L  roi  d'Aquitaine,  22L.C.  L 
Engelberge  femme  de  Guillaume  U  Pieux  duc  d'Aqui- 
taine, îfiLc  L  322.  c.  LaU-c  ± 
Saiule  Enimic ,  fondatrice  d'un  moaaiierc  Jant  le  Ge*au- 
dao ,  i.  c2. 

Epreiiion,  comte ,  commandant  dans  U  nMrthed'lùpa- 

gne,lÇ;Lc.  2r 
Epreuve  du  feu ,  SSSL  c.  L  de  l'eau  froide,  ibti.  V.  Eau 

froide. 
ErKie.  V.  Heracle. 

S.  Erald  ,  évéque  de  Ratisbonne ,  ^  c.  L 

S.  Ërrmbrrt ,  évèque  de  Toulouse  .  22.  c.  t, 

Eriberi  pere  d'KIpodoriui  comte  de  Vivarait,  UU.  c.  L 

me.  Loii.  cl. 


Erifon» ,  ëvéqae  de  Corp^nlrt»  rrtiré  i  Narbonm ,  iW. 

c.  L  aii.  c.  i  ma.  el  trqi. 
Erlin ,  comte  daoi  la  Septimanle  ou  la  Marche  d'Espagne, 

112.  c.  1.  6QL£._2. 
Ermegundi»,  femme  de  Dadila  seigneur  dans  lediocése  de 

Nisrors,  17<.  c.  t..  602. 
Ermenarius,  grand  maître  du  palais  de  Charibert  roi  de 

Toulouse 4 1.  c.  2. 
Ermenald  ,  ubkéd'Aniane,  S2L  c.  L  293.  c  2.  823.  c  L 

fiii.  c.  2.  C2ô.  c.  L  Si  c'est  le  mèmcqu'Ermoldut  Nigel- 

lus  auteur  d'un  poSmetur  Louis  U  i)ébonnaire ,  hiîû. 

c.  ±ML  c.  L 

.rmengarde,  première  femme  de  Louis  h  Débonnaire,  et 
bienfaitrice  de  l'abbaje  d'Aniane ,  i^iSL  c.  2.  fi2L  c.  i. 
Se  mort.  liML  c.  2. 
Ermengarde  seconde  femme  de  Boson  roi  de  Proterire, 
311.  et  $eqi.  Siâ.  c.  2.  a2ii.  c.  L  337,  SU.  e.Lei  leqq. 
I     &m  e.  L  MIa 

I  Ermengarde  femme  de  Bernard  III.  manpiit  de  Gothie, 
'  comte  d'Auvergne ,  etc.  328.  c.  L  333.  c  S.  SSfi.  c.  2. 
i     aî2.c.  L 

I  Ermengarde  femme  de  Ro4bold  comte  de  ProTence ,  522. 
I     et  itqq. 

j  Ermengarde  fille  de  Pierre-Raymond  comte  de  Carcas- 
I  tonne,  héritière  des  cnmtrt  de  CartasMnne  et  de  lia- 
r  tei ,  et  des  vicomtes  de  Deziert  et  d'Agde ,  femnM  de 
I  Raymond-Bernard  viromled'AIbi  ride  Niimes  ,  St9. 
j  c.  L  555.  el  leqq.  Généalogie  dt$  Trencmtelt ,  c.  fi.  558. 
I     c.  L  &fi2.  e.  2. 

Ermengarde  de  .Narbonne ,  fiUc  et  liérilirre  d'Aymeri  IL 
i      vicomte  de  cette  ville,  et  d'Ermcitgarde  sa  première 
j     femme.  Epoque  de  samorl,fiSl.  c.  L 
I  Ermengarde  ,  fille  de  Louis  II.  empereur,  épouse  Botoa 
I     duc  de  Provence,  301.  c.  L 

I  Ermengarde,  femme  de  Bernard  comte  d'Auvergne,  M 
mere  de  Goillaume  le  Pieux ,  2S&.  c.  2. 42L  c.  2.  422, 

I  tt  uqq. 

I  Ermengarius ,  comte  d'Empnriat  dans  la  Marche  d'Etpa- 

'     gne,  173j  Ufi.  c.  LJiûLcJ. 

I  Ermcngaud ,  comte  d'AIbi ,  i.S.'>.  c.  2. 

'  Ermentrade,  fondatrice  d'une  église  dans  le  diocèse  de 

I      Toulouse,  Qlâ.c.  2> 

'  Ermcngaud  de  >'arbooDe  arcbevéquede  cette  tille ,  452. 
c.  2. 

Ermengaud  marquis,  ou  prince  de  Gothie  ,  comte  de 
Rouergue ,  etc.  fils  puiné  d'Eudes  comte  de  Toulouse , 
321 ,  SIL  c.  L  iSL  et  teqq.  11  recoonoft  enfin  le  roi 
Raoul ,  et  obtient  de  lui  le  comté  de  Gevaudan ,  iSL  c 
L  Set  descendons ,  iijl2i.  et  t:<iq. 

Ermcngaud  comte  d'Albigeois ,  321 , 502.  «I  $tqq. 

Ermenmire  évèquo ,  fiâft.  c  2. 

Ermciimire  faux  é«i'<]ue  d'Ausonne ,  242.  c.  %. 

Krroentrudo ,  femme  du  roi  Charles  /<  Chaux^ ,  143.  c.  %. 

Ermessindc ,  femme  de  Sunifred  marquis  de  (iothie,e< 
mcrcde  Wifred  le  Velu,  comte  do  Uarcelonne.  Gciim* 
liigie  dt  la  famille  de  S.  Guillaume  due  de  Toulouse  ou 
d' Aquitaine, c.  L  341L c.  L  42fl.  c.  L  dû.  c.  2. 

Ermettinde  de  Carcastonne  ,  comtesse  de  UarceloMie  | 
5S3.t.  2. 

Ermiladius  ,  comte  d'Agen.  C«ntal»gi9  d'Eudtt  dm* 

d'A  ,uilaint ,  c.  2.  fi3L  c  L 
Ersiodc.  V.  Artinde. 
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Enigt ,  roi  du  VisigoU ,  kL  et  uqq.  Lois  d«  c«  prioc* , 

3S ,  ii.  c  4^  Sa  mort,  4L  c.  1 
Ervige,  érèque  d«  Reiier* ,  jLL  c  L 
EtpagnoU  refugiei  dani  la  Septimaiiie  et  la  Marche  d'E»- 

pagne;  leurs  privilèges,  111  c.  î.  Hi.  c.  î.  IM.  c  1 

lli  c.  L  îiS.  c.  Lîifi,î3jLc  LÎÊL  c.  L  iilîÂc  2, 
c  L  303 ,  m  c.  L  m  c.  a.  373.  c.  A.  iC9.  c.  1. 

tm.  c.  S.  SOI.  c.  L  62L  6M  c.  L 
d'Espalede,  675.  c.  2. 

Eslieone,  érèque  de  Beziers,  414.  c.  i.  825.  c.  L  *5T  c.  1^ 

UML  II  te  déclare  contre  l'empereur  Louis  /<  Diionnairt 

en  faveur  de  Lothaire  ,  iUd, 
EstienM,éTèquede  (la hors,  472.  c.  L 
Ettienne ,  év^ue  de  Carcassonoe ,      c.  L 
Eatienne,  évfque  de  tievaudan  ,  4.  c.  L  5i0.  e.  L 
Etlienne ,  archidiacre  de  Idaguelonne ,  (L  c.  1, 
EstimiM ,  conte  d'Auvergne,  iSSL  t.  %        e.  L  4SS.  c 

t.  Son  divorce  avec  la  fille  de  Haymood  L  conte  de 

Toulouse ,  211, 
Eatienoe ,  vassal  du  roi  dans  le  diocèse  de  Narbonne ,  ML 

c.  2.  64«j  613.  C.  2. 
Euude  la  proviace;  leur  origine,  1.  c  L  8.  c.  L  V.  As- 

aenblées. 

Etherius,  évèqned'Albe  oa  de  Viviers,  t9&  c  2.  SOL  c 

L3Q(Lc.2.6fi7.e.  L 
Elicone  évtqne  de  Clermonl ,  &4L  c  1 
Elieonede  Mercueur  évfquedu  Puy ,  675.  c  L 
Etienne  vicomte  de  Poliguac  ,  334.  c.  L 
Etilius,  fils  de  Bera,  seigneur  dans  la  Golhie  rebelle  à 
Etienne  Sfigneurde  Doues  au  diocèse  de  Narbonoe, 

Cbarle*  U  Chauve  .  3112.  c.  iL  "68.  c.  2. 
Evanthios,  abbé ,  &L  c  L 

&.  Eucher,  évèque  d'Orléans  \  époque  de  son  éleclioa  et  de 
sonetil,3SiLc.  2. 

S.  Eudes ,  premier  abbé  de  saint  OulTré ,  iL  c.  S. 

Eudes,  roi  de  France;  s'il  avoit  été  auparavant  doc 
d'Aquitaine,  iil  c.  2. 

Eudes,  duc  d'Aquitaine;  son  extraction  et  sa  grnealogie 
U.c.  L4â,4â.c.2.8i,c.2.mc.  2.ffî4.c.2.rl  «^77. 

c.  L  fiSJL  c  2.  el  $eqq.  Il  succède  à  Boggis  suu  p«*ri> 
et  à  Bertrand  son  oncle  dans  le  duché  de  l'Aquiiaiiie 
Neustrienoe  ou  de  Toulouse ,  ^  et  uqq.  Il  étend  »a 
domination  sur  toute  l'Aquiuioe  Austrasicnnr ,  ctitc 
net  dans  l'indépendance,  âlL  Vt^md'Uerùtal  lui  «lé- 
clare  U  guerre,  ^  c.  2.  Le  roi  Chilpcric  l'appelle  a  son 
secours  contre  Charles  jUar/et,  et  reconnolt  sa  souverai- 
neté sur  l'Aquitaine,  filL  c  2.  387j  334  c.  L  322.  c.  L 
II  marche  au  secours  de  ce  prince ,  est  battu  par  Charles 
MvUl ,  et  obligé  de  prendre  la  fuite ,  ULll  fait  la  pait 
avec  Charles  Marltl^  KL  c  IL  c.  LU  défait ks 
Sarasins  devant  Toulouse ,  14 ,  Tj} ,  ^SL  Epoque  de  celte 
défaite,  383.  U  fait  la  paix  avec  ces  inCdélrs,  et  donne 
sa  nileen  mariage  au  gênerai  Munuia,  TlLc.  2.  Charles 
Martel  lui  déclare  ia  guerre  et  ravage  ses  états,  tlid. 

Il  est  attaqué  et  défait  par  Abderamc  gênerai  des 
Sarasins ,  liL  c.  UtSL  c.  2.  et  leqq.  m  c.  L  II  implore 
le  secours  de  Charles  Martel  contre  ces  infidèles ,  et  se 
réconcilie  avec  ce  prince,  ai.  Si,  5ii  c.  L  S'il  se  trouva 
à  la  bataille  de  Poitiers ,  224.  c.  L  Sa  mort,  Si  Epoque 
de  sa  mort ,  3iiL  c  L  11  est  inhumé  dans  le  monastère 
de  risie  de  Ré ,  qu'il  avait  fondé ,  8L  c  1. 25.  c.  1.  fi45. 
Ses  enfans,  m  c.  2.  84^  §3Sb  et  $«qq.  Etendue  de  ses 


étaU,  i(L  c.  2.  S(L  59&C.  2.  MSL  c.  L  S'il  appella  les 
Sarasins  en  France  contre  Charles  Martel ,  82 ,  aa. 
Eudes  ou  Odon ,  duc  et  comte  do  'i'oulouse ,  2S1L  C.  2.  470. 
fiil  c.  L  cm  ,       C.  2. 6îL  c.  L  II  succède  à  Beru.-ird 
«on  frère ,  aiHi  c.  2.  413,  HL  c  ± 
Eudes  ou  Odon ,  comte  d'OrIrans ,  parent  do  Bernard  duc 
deSeptimanie,2Û2.  c.  2.  SOL  c.  L 2M.  c  2. 215.  e. ». 
Sa  mort ,  îiL  c  L 
S.  Eudes  abbé  de  Cluoi ,  S2S>  c.  L 
Eudes  comte  et  duc  de  Paris,  rstélù  roi  de  France,  332. 
Epoque  de  son  élection  et  du  commencement  de  son  ré- 
gne ,  340.  et  uqq.  Le»  provinces  méridionales  refusent 
de  le  reconnoltre ,  23S,  ef  eeqq.  Il  soAmet  une  partie  de 
l'Aquitaine ,  ibtd.  Une  partie  de  ia  province  se  soùmet  à 
son  autorité,  343.  Epoque  de  c<  ttesoùmission,  343  c.  L 
Il  fait  la  gui  rre  a  Rairiulfe  II.  duc  d'Aquitaine,  et  à 
Guillaume  U  Pteux  marquis  de  Golhie  it  comte  d'Au- 
vergne ,  liguez  contre  lui ,  341.  Il  fait  la  paix  a  vrc  eux, 
342.  et  uqq.  Il  se  ligue  avec  Amoul  roi  de  Germanie , 
et  fait  la  guerre  à  Charles  te  Â'rmp/s ,  US.,  ifiU.  etteqq. 
Il  fiit  la  paii  avec  Charles,  partage  avec  lui  le  royaume 
et  le  reconnolt  pour  son  srigueur,  3ML  3^1.  Epoque  de 
cette  paix ,  4^5,  c  2.  Il  régne  sur  U  ."^epiimauie  jusqu'à 
sa  mort ,  3SiL  et  uqq.  Sa  mort ,  ûjii  c.  2-  Interrègne 
dans  la  province  après  son  décès ,  Çiti  Ses  diplômes  en 
faveur  de  divrrses  églises  du  paj»,  fisfi,  et  teqq.  ibed. 
Eudes  duc ,  comte  et  marquis  de  1  ouloute ,  comte  de 
Quercjr ,  de  Ilouergue ,  i  le. ,  321 ,  OlttL  c.  L  34fl.  c  i. 
a&ffi.  et  seqq.  aSfi,  et  seqq.  313,  c.  2.  411L  c.  2.  50a  e.  2. 
5âiL  c  2.  ËSl ,  iM.  c.  2.  Il  étend  sa  domination  sur  le 
bas  Limousin  ,  3ilL  c.  2.  Il  se  démet ,  avant  son  décès , 
du  comté  de  Toulouse  eo  faveur  de  Raymond  U.  son 
fils  ainé ,  313.  c.  L  Sa  mort,  ibid,  et  uqq.  Ses  enfans , 
iâfi.c2.5Û3  etieqq. 
Eudes  comte  de  Raseï ,  iSL  et  seqq.  Ses  desceodans ,  SflT. 
Eudes  vicomte  de  .\arbonne ,  ilS.  et  uqq. 
Evéchéi  et  abbayes ,  soùmis  à  l'autorité  et  à  la  nominalioa 
des  grands  vassaux ,  qui  les  érigent  en  fi«f ,  414.  V.  Ab- 
bayes, Dépouille. 
S.  Eugène  de  Vieux ,  monastère.  V.  Vieux. 
Sainte-Eugénie ,  abbaye  du  diocèse  de  Aarbonne ,  184, 
c.  L 

Eurus ,  évèque  de  Carcassonoe ,  ÎIL  c  L 

Eysseliue ,  femme  d'Atoa  comte  de  Pailhas ,  gii.  C  L 


F. 


Famine  dans  la  Septimanie ,  ^  c.  L  Dai»  l'Albiffeois, 
ilLcL 

f'aranosdiocésedeCarcassonne,  IM.  c.  2, 
Fa  «ars ,  lieu  situé  dans  le  val  de  Dagne  au  diocèse  de  Car> 

cassoone,  2£Lc.  L624.C.2. 
Faustin  L  abbé  de  Castres ,  IL  e.  2. 
Faustin  II.  abbé  de  Casires ,  38L  c.  L 
Félines  dans  le  Mivernois ,  698,. c.  L 
Félix ,  évèque  de  Limoges  prétenda  évèque  de  Narbonne, 
liLc.1. 

Félix  ,  évèque  d'Urgel  ;  son  hérésie  cause  divers  troubles 
dans  ia  Septimanie  et  la  Marche  d'E»pagne ,  L53 ,  lii. 
C.  2.  &aS.e.  S.  Il  est  condamné  pour  la  première  foit  dans 
un  concile  de  Narbonoe,  IiL  c.  1.  lis.  c.  L  Sfii.  Il  est 
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condamné  de  noareta  aa  concile  de  Francfort ,  HSL  e. 

2.  Il  »e  conTerlit ,  1^  c.  S>  1^  c.  L  Sa  mort ,  ibid, 
Fenouilledet ,  comti,  déouabré  de  celui  de  Narboam, 

m  c.  i  Bîi  c.  L 
S.  Ferreol  évèque  d'Dtei ,  2iL  c  i.  fiâL  c.  S. 
Femu  ou  Caitel-Femu ,  nuiMMi  rolale  «ur  U  Garoooe , 

Fiefi  ou  héne/teu;  leur  origine ,  13SL  c.  i.  186.  Leur  hé- 
rédité ,  243.  c  S.  S9iL  c.  L  m  V.  BeoeGce*. 

Figeac,  abbaye  en  Querci;  ton  origine  et  «on  r^tablit- 
fcmeot ,  185.  c.  L  *53.  Les  comtes  de  Toulouse  en 
éloientabbéa laïque*, Sfifi.c  L  452.,  213. c.  L 

Finance*  ;  leur  admiaittratioa  aons  la  règne  de*  Visigot* , 

S.  Firmia ,  éfèqne  dTii* ,  Sa.  e.  i.  Son  tombeau  e*(  céle- 

breau  ii.  siècle,  i44. c  1.  SijL c.  LfiUi fi&L.c  1. 
Ffcxw.  V.  S.  CoDat 

Flodobert,  évèque  de  Liège,  fils  de  aaint  Hubert,  ii. 

c.  L 

Florent  érèqne  d'Avignon ,  32S>  c.  L. 

Fodentm,  subside  établi  en  Aquitaine  pour  la  milico ,  e( 

aboli  par  le  rot  Louis  U  Dibonmain ,  liL  c.  L  3i}&. 

c.  i. 

Foix(S.  Yolttsien),  monastère  dépendant  anciennemfni 
de  Tabbaye  de  Ttberi ,  ML  c.a.^e.Lfiâ&cX. 

Foix ,  comté  et  pays ,  est  entièrment  soAmis  dès  son  ori- 
gine k  la  suzeraineté  des  comtes  de  Toulouse ,  5C6.  r. 
S.  Origine  de  sa  division  en  pays  situé  au-delà  et  en 
deçà  du  Pas  de  la  Barre ,  ibid. 

Comtes  de  Foix  ,  560.  et  $tqq.  Leur  origine ,  Sfii.  tt  teqq. 

Folcrade,  duc  de  Provence  et  conte  d'Arles,  c.  1. 
255.  c.  L 

Font  on  ArUlUs,  monastère  en  Quercy.  Sa  fondation, 

500.  c.  a. 

Font-Agricol* ,  lîeo  situé  dans  le  diocéae  de  Magnelonne  , 

155.  ci. 

Fontaine*,  village  et  seigneurie  dans  le  diocéae  de  Tou- 
louse, Mi.  c.  2. 

Font-Converte ,  seigneurie  dan*  le  diocèse  de  Narbonne , 
m  c.  LllLc  LJfi. 

Fontconverte  diocèse  de  Narbonne ,  Sfiâ.  c.  2. 

Fontes  ,  lieu  situé  dans  le  diocèse  de  .Narbonne,  fiûS.  c.  L 

Font- Joneonse ,  srigierîe  du  diocèse  de  .Narbonne,  li7. 
e.  L  i4Le.  L  61i  c.  L  ïfiL  c  L  5M.  c.  î.  52Ï.  c  L 
508.  c.  L  834.  c.  2.635.  c.LfiA2.  c.  L 

Forcalquier ,  comté ,  Son  origine ,  518.  c.  1.  êt  leqq.  524. 
c.  2.  tl  uqq.  S'il  fut  jamais  soùmisà  la  suieraineté  de* 
comte*  de  Toulouse ,  533. 

Comtes  de  Forcalquier ,  526.  el  uqq.  528.  tt  uqq. 

Forei(  comte*  )5IL 

Foulques  archevêque  de  Reins ,  MIL  c  L  35(L  c.  2.  353. 

Foulques  èvfque  de  Toulouse  ;  sa  moTl,6M.  c.  2. 

Foulque*  abbé  d'Ardorel ,  511.  c.  L 

Foulque  envoyé  de  Charles  le  Chamrt  dans  la  Septimanie, 

Foulques ,  mù$u*  dominioit ,  ou  commissaire  dans  la  Sep- 
timanie, m  c.  2.  6UL  c.  L  fiai  c.  2^ 
Foy,  marquise  de  tiolbie,  comte*se  de  Rouergue,  5M. 

c.  1. 

Formiroiia.,  i»lc ,  i'>j. 


Formiguera ,  dans  le  Capdr  et  le  comté  de  Raiex ,  SSÎ.  e. 

L  43Ï.  c.  2.  661.  c.  2.  662.  c.  L 
Forum  iVervnu  ou  Lodeve.  V.  Lodeve. 
Franc-alleu ,  65.  c.  L  186.  L 

France  ;  u  division  après  la  mort  de  Qiarles  Marttl ,  tL 
c  2i  «I  uqq.  MNU  Cbarlenagne,  IIA.  mhu  Qtarl**!* 

Chaute ,  5iIL  Sa  division  en  deux  langues ,  3Û5^ 
Francolio  ,  évèque  de  Conserans ,  5â5.  c  2. 
Francoo ,  TÏdame  ou  vicomte  dans  le  diocèse  doNarboane, 

265^  c.  2.  •!  teqq.  643.  c.  2. 
Fredarius,  vicomte  de CarcaaaoaM, 299.  c.  3D2.C  S.  »M. 

323.c.2.IliL 

Fredarius ,  seigneur  Goth,  rebelle  i  Charles  U  C&onvs, 
3Û2.  c.  2. 66L  c  L 

Fredelas  (saint  Antonia  de),«bbo7e,  aujourd'hai  Pn- 
mier*,  33&  c  2.  iAI.  c  2.  ifiiL  •(  itqq.  V.  Pamier*. 

Fredelon ,  duc  et  comte  de  Toulouse ,  comte  de  RoOergue, 
2Î1Û.  c.  L 2»3.  c.  L  2îtl.  c.  L414.C.  LiT*^  652^661.  c 
L  Son  extraction ,  260.  c  2. 424>c.  L  Uiocmar ,  arche- 
vêque do  Reims  son  parent  lui  conGe  Tadministratioa 
des  biens  de  ton  église  situés  en  Aquitaine  ,2&D.  c  2. 

294.  c  2.  Il  défend  Toulouse  contre  Charles  U  Ckmmtm , 
Cr  prince  lui  donne  le  comté  de  celte  ville  qui  devient 
héréditaire  dans  sa  famille ,  200.  c.  L  LIL.  c.  L  II  est 
duc ,  marquis  et  comte ,  3ÛSL  c.  2.  Sa  mort ,  266.  el  teqq. 

Fredelon  comte  de  Toulouse  ,  691. 
Freilrlon  ,  comte  ,  envoyé  dans  la  Septimanie ,  6S5. 
Fredol  archevique  de  Naibonne ,  25fi.  c.  2. 695 ,  704. 
Fredol  d'Andnae  évèque  du  Puy,  $43.  e.  L  Son  éloge, 
675. 

Fredold,  archevêque  de  NarboniM ,  22L  c  LITL  c  L 

295.  c.  L  41»,  i3S,c.  L  442.  e.  L  •47.65fl.c.t.Ml. 
Epoque  de  sa  mort,  29»  c.  L 

S.  Frodoal ,  évèqnodeGevaodaa ,  191.  c  L 
Frodoin ,  évèque  de  Barcelonne,  23&,312.c.  L  SaLcl' 
336. 

Frola ,  abbé  de  uint  Laurent  de  Yernoioubre ,  352.  c  L 
445.  cL 

Frola ,  tyran ,  se  révolte  en  Espagne  eonire  le  roi  Recca- 
rede ,  IL  c  2. 

Fronsac  sur  la  Dordogne ,  château  bâti  par  Chariemagne, 

ilLc.  L 

Frouirt ,  archevêque  de  Bourdeanx ,  43S.  c.  L 
FroUire archevêque  de  Bourges,  et  auparavant  de  Bor- 
deaux ,  314,  318,  ai»  ,  32a.  c.  2. 
FroUire  L  évèque  d'Alhi ,  555.  Genealogù  iei  rreiiMtw/*, 

FroUire  IL  évèque  d'AIbi ,  et  ensuite  de  Nisme* ,  506. 
c.  L  SÛL.  c.  2.  546.  et  teqq.  Généalogie  det  TreneettieU, 
cLtTL 

FroUire  L  évèque  de  Cahor* ,  500.  c.  1.  555.  c-  2^  Généa- 
logie det  Trentarelt,  c.  5. 

FroUire  II.  évèque  de  Cahor*  et  vicomte  de  Lantrec  en 
partie ,  Gene^ogie  det  Treneareli ,  c  5. 

FroUire  L  évèque  ds  Nismes.  V.  Frouiro  IL  évèque 
d'AIbi. 

FroUire  U.  évèque  de  Nismes ,  ii?.  Généalogie  dti  Tren- 
eareli ,  c.  5.. 

Frotairc  abbé  de  Conques ,  3M.  c.  2. 

FroUire  ,  archevêque  de  Bourges,  362.  c.  2.470,  412.  c 
2.4Ii.c- 1.  6Ct ,  6C'J  .  VJl. 
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US 


Frngello* ,  abbé  «l*Ala<»  dan*  la  Uarcbe  d'Eapagne ,  tSÊ. 

c.  LC60.  e.  L 

Frugtllius  abbé  d* Alaon ,  !Zjia.  c  f. 

Fulguald  ou  Fulcoald  ,  comtf,  romiDÏMaïre  fur  lei  fron- 
tières de  la  Seplimanie  el  du  UoUergue ,  probablement 
comte  de  ce  dernier  paya  et  le  nènae  qm  Falg:vaM  pere 
de  Frfdelon  rt  de  Raymond  L  comteade  Touloaie ,  SSi. 
c.  L  223.  c.  ±  2fil.  c.  2.  et  itqq.  280j  414  c  L  c.  L 
fiS^c.  l.fi&i. 

Falcherius ,  firèqae  d^ÀTigaon  ,  sni  t.  L  *9i.  c  L. 

Fulguald  ,  fils  de  Raymond  L  comte  de  Toulouae,  ififfi.  c 
L  ûh±  328.  c.  i. 

Funerailla  dea  Viaigota ,     e.  L  flâ> 

G. 

Gaian  dans  le  comté  d(>  Riseï ,  687.  c.  L 
Gagnac,  lieu  situé  dans  le  diocèse  de  Tooloose,  4(L  c.  L 
Gaillac,  ville  et  abbaye  en  Albigeois  ;  leur  origine ,  iSL  c. 
i^lâ5.c. 

Gaillac  (saint  Michel  de  ) ,  abbaye  eo  Albigeoia.  Sa  dota- 
tion ,       e.  L 

GairulTe ,  abb^  de  Beaulieu  en  Limousin ,  29iL  c.  I.  A75, 
fiûfi.  c  iJifii.  c.  ±  665  ,  CG'J. 

Galargvea,  ancien  monastère  de  fillea  au  diocèse  de  Nû* 
mes ,  SiS.  c.  2. 

Galatio  j  époque  de  la  eonquèla ,  480.  «I  $eqq. 

Galinde  deCommingea,  SIIL  c  ± 

Galduin  au  Raldoin ,  étèque  d' Albi ,  851.  c.  2. 

Gallerius  ,  abbv  de  saint  Chaffré  ,  iXL  c.  î.  639.  «(  ttqq. 

Garciaa  comte  de  GaKogne,  182.  c  L 

Gurdingt ,  sorte  d'officier  parmi  1rs  Visigots ,  64.  c  L 

Oardoiienque,  ralléedans  les  Cevennrs,  tHKL 

Gareliao ,  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  aaint  Uilaire, 
132.  c  L 

Garstas ,  comte,  66i.  c.  L 

Garsimire,  prince  ou  duc  d'une  partie  de  la  Gauogne , 

IHl.  c. 2. 151 ,  ISi  GtnraUygit  d'Eudu  duc  d'Aquitaine, 
c.  ML  mu  C.  2.  û^i,  OiUL  c.  2.  fi;i2-  c.  L  Sa  mort , 
m.  c.  2. 

Garsiode,  femme  d'Eudes  comte  de  Toulouae,  321 ,  33Û. 
c  L  fiSL 

Garsinde  femme  de  Raymond-Pons  comte  de  Toulouse, 
duc  d'Aquitaine ,  etc.  556.  c  2.  Elle  lui  survit  et  adroi- 
Distre  SCS  domaines  au  nom  de  Guillaume  Taillefer 
leur  Gis  pupilc,  4âiL  »t  uqq.  Son  extraction ,  ei 
ttqq.  &15.  e(  teqq.  Epoque  de  sa  mort ,  i99- 

Garsinde  comtesse  de  Bigarre ,  femme  de  Bernard  comte 
de  (larcassonnc  ,  de  (lonserans,  de  Foix ,  etc.  ^S±.  c.  2. 

Garsinde  (ille  atnée  et  béritièrede  Guillaume  vicomte  de 
Brsiera  et  d'Agde ,  femme  en  premières  nâces  de  Ray- 
mond comte  de  Carcassonne  ,  rt  en  secondes  de  Bernard 
d'Anduse ,  riSi.  c.  L  Gtnealogie  dtt  crm(r«  de  Cartai- 
sonne ,  de  Ratex  de  la  teconde  née ,  etc. ,  c.  4^ 

Garsinde  de  Besalu ,  femme  do  Dcrcuger  vicomte  de  Nar- 
bonne.       c.  L 

Gascogne  ;  elle  est  ravagée  par  les  Sarasins ,  &L  Sa  réunion 
à  la  couronne  après  la  mort  du  duc  Waifre  ,  US,  c.  J. 
Elle  est  érigée  de  nouveau  en  duché  par  Charlemagne  , 
llfL  c  L  Sa  nouvelle  réunion  au  domaine  de  la  cou- 
ronne ,  1 HS  c.  2. 
TOMB  II. 


<  Dues  de  Gascogne,  13û,22i5,2Al.  ci.  G  eneAio^tcd'fM- 
dfêdue  d'Jqtittatut ,  345.  el  itqq.  V.  Adalaric ,  Amand , 
Gcnialia. 
GaKogne  (  comtea  de  ) ,  362.  c.  S. 

Gascons;  peuples  originaires  d'Espagne,  aont  domptés 
par  Reccarede  roi  dea  Visigots ,  et  sea  auccaaseurs ,  2S. 
Cbaribert  roi  de  Toulouse  les  soùmel ,  3.  Ils  se  révoltent 
contre  le  roi  Dagobert,  et  font  ensuite  la  paix  aveccs 
prince,  lfl>  c  L 11*  occupent  la  reste  de  la  Novempopu- 
lanie,  12.  c.  L  Ils  secoOent  l'autorité  dea  maires  du 
palais ,  el  vt  mettent  en  liberté,  iâ,  cl  teqq.  lia  n  fusent 
de  i«  soùmcttre  aux  fils  de  Cbarle^  Mmrlel ,  93,  Pcpin  le 
Bref  les  réduit,  IQ&.  c.  L  109.  c.  L  Ils  attaquait  l'ar- 
riere-garde  de  l'armée  de  Cbarlemagne  dana  la  vallée 
dcRoncevanx,  i2SL  c.  2.  Ils  se  révoltent,  ctCborsnn 
duc  de  Toulouse  marche  contre  eux  ,  131.  c  L  8.  Guil- 
laume duc  de  Todiouie  les  pacifie ,  WL  Louis  /•  Débo»- 
naire  les  punit  pour  une  nouvelle  révolte,  li7.  c.  2.  Ils 
se  révoltent  de  nouveau  contre  ce  prince  qui  leur  fait  la 
guerre  en  personne ,  et  les  dompte ,  121 ,  4M ,  fi3fi ,  c. 
L  Autre  révolte  de  ces  peuples  contre  ce  prince:  Beren- 
ger  due  de  Toulouse  marche  contre  eux ,  et  Pépin  roi 
d'Aquitaine  achevé  de  les  soùmettre ,  c.  L  187.  c. 
2.  IM.  c.  L  hSQ ,  £30.  r.  2.  Ils  remuent  de  nouveau  aur 
la  fin  du  règne  de  Louis  le  Débonnaiit ,  224.  c  L  Us  se 
déclarent  eu  faveur  de  Pépin  11.  contre  Cbarlea  (a 
Châtiât,  •m. 

Gaacona  ;  nom  gênerai  donné  à  tous  les  peuptea  d'Aqui- 
taine par  lea  auteurs  du  viii.  siècle,  106. 
Gastrimire.  V.  Austrimire. 

Gaucelme  ou  Goxelme ,  comte  de  Ronsaillon ,  fils  de  aaint 
Guillaume  doc  de  Toolonse ,  16L  c.  L  1*5-  c.  2.  Sflû.  c. 
2.  Généalogie  de  la  famille  de  S.  Guillaume  duc  de  Tou- 
louse ou  d'Aquitaine ,  c.  3.  4iL  c.  2.  âliil ,  iliiL  c.  1.  COt. 
C.  2.  Il  exerce  la  fonction  de  commissaire  dans  la  Septi- 
manie,  fi(2&  c.  2.  Il  est  dé|H>uillé  de  ses  dignités ,  21IL 
Il  aide  i  rétablir  Louis  le  Drbonnairt  aur  le  thrOne, 
«15.  C  i.  Sa  mort ,  21L  c.  1. 

Gaueelin-Raymond  abbé  d'Aniane ,  et  ensuite  évèquede 
Lodeve ,  Ji23.  c.  2.  et  uqq. 

Ganciane  ou  Gauzcf,  vicomtesse  d'AIbi  et  de  Niâmes,  5âk 
•t  uqq.  Geneûloqie  dtt  TreneateU ,  c.  3, 

M.  Gavius ,  lieutenant  dans  la  Narbonnoise ,  lâ& 

LMlroMGatt/«s  marquées  dans  les  médailles  et  lea  inscrip- 
tions; ce  qu'on  doit  entendre  par-là  ,       tt  teqq. 

Gausbcrt  ou  GausTred  ,  comtes  de  Roussilloo  de  ce  nom , 
3C0,  .361.  C.  1. 

Gausbcrt ,  comte  de  Roasaillon ,  Sâ8.  e.  2, 43&.  c.  L 

Gausbert,  frère  de  Rainulfe  II.  duc  d'Aquitaine ,  Généa- 
logie de  la  famille  de  S.  Guilhvtne  due  de  Touloutt  ou 
d'Aquitaine ,  c.  ^  432.  c.  2. 

Gausbert,  seigneur  Aquitain,  rebelleà  Qurlea  le  Chaure, 
SfiLci. 

Gausfrcd  abbé  de  saint  Pooa ,  &&4.  c.  L 
Gebbebard ,  duc ,  ilfi.  c.  L 

Geilin  L  et  II.  comtes  de  Valentinois  et  Diois ,  S39. 
Geilon ,  frère  de  Suiotila  roi  des  Visigots  ,  &.  c.  2.  fi.  c.  L 
Gellooc  ou  saint  Guilbem  du  déaert,  abbaye  dans  le  dio- 
cèse de  Lodeve,  16X  f  ■  1.  IDt.61.5,  617,  Ci."!,  c.  1.6i<. 
C.  2.  Sa  fondation  par  saint  Guillaume  duc  de  Toulouse 
dont  elle  a  pris  le  nom ,  tflO.  Ifià.  c.  L  448.  el  teqq.  SO». 
et  teqq  Elle  est  d'abord  soAmitc  à  celle  d'Aniane ,  iSSL 
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r.  L  Saint  Guillaume  wn  fondalrur  éublil  auprès  une 
communauté  de  rcligicutfs,  IfilL  Elal  pr^nt  de  crtie 
abbaye,  iSSL  c.  ±  1C7.  Diplôme  de  Loui»  le  Déb<mnair$ 
en  »a  faveur,  ùûû.  c.  i.  Juliorred ,  abbé,  ibtd. 
ticminian.  V.  Cuxac- 

(irnesiui  ou  Ginettiui ,  archidiacre  cl  cutuite  évéque  de 

Alagurlonoe,  (L  c.  2. 
&ricii»daii»!e  Val  de  Dagne ,  prieuré  dcpcndaulde  l'ab- 

ba}c  de  la  Gra»»c,  65K. 
Gruialif  duc  des  (jascuns  ,  3.  c.  L 
il  Geiiiei ,  diocc»e  de  t^arc«»M)niie ,  7ÛL  c.  S. 
itenlihut,  aujourd'hui  le  Bourg  aaiot  Andeol,  ville  du 

Vivarais,  21i:!L  c.  L 
S.  (irorgc ,  pn  roicr  cT^qoe  de  Vclay ,  38SL  c,  i, 
(leor^es  é«it]ued'Au»oune,  .17(1,  c.  L  lÛiLC'  ^ 
GforK<*,  ex-que  d'Af;dt> ,  VL  c.  L 
G«urf:e  ,  cirque  de  Ludete  ,lIiL  c  S< 
Geor;;e  ,  disciple  de  Saint  lieuoîl  d'Aniane  et  abbé  de  ce 

roouattere ,  lillLc.  JL  m  c.  L  bSQ.  c.  L  ûlî. 
Gérard ,  comte  d'AuviTRiie ,  iilL  c.  L  ilU.  c.  i  aai  e.  ± 

g-TS  c.  i.  Genealtigie  de  la  fumtUe  dt  S.  Gwllaumf  duc 

de  T»ulouMe  ou  d  Afuil<une,i:.  3.  iiS.  et  ttqij.  et 

âtqq.  Il  ul  tué  a  U  bataille  de  Foiitrnai ,  2^  c.  1. 
Gérard,  comte  de  Itourgeael  duc  de  Provence ,  22£.  c.  L 

illL  c.  ï.  ill .  ilii  c.  2,  iaj,  c.  2.  2SilL  c.  i.  iSL  c.  2. 

.t(>9.  elK-'jt^.  4 ai.  ii.'ii>.  c.  L 
4ier;ird  ou  Geraud,  comte  de  Limoges.  Généalogie  d«  la 

familledeS.  Guillaume  due  de  Toulouteoud'AgtutatHt , 

c  L      ,  422.  c. 
Gérard  archevêque  intra*  de  Narbonae ,  370.  c.  L4&4.  c 

2.m 

Gérard,  évfqne d'Agde, 3fiL  et  ieqq.  SOS.  «I  nqq.  TÙL 
c.  2. 103.  c.  L  2M-  et  uqq. 

Gérard  comte  de  Bourges,  teqq. 

iierard  vicomte  de  liourgr»,  .'H H.  c.  2. 

S.  Geraud,  fondateur  de  l'abbaye  d'Aurillae,  358,  3GfL 
c.  L  î^n  pitraclion ,  i.tt.  et  if'i'i- 

Geraud  arcLcvrquc  d'Aix ,  fondateur  du  prieuré  du  pont 
S.  Esprit ,  eten»uilercligieu»  de  Cluoi ,  57i.  et  leqq. 

(îeraud  d'Andusecv(k|ue  de  Niuncs  ,  ftiiLc.  LB77  C.  2. 

Geraud  évèque  de  RmIcz  ,  ■'i.'iT.  c.  2. 

Gerbergp ,  comtesse  de  Louvigni  et  de  Soûle,  fille  du  duc 
Iturchard.  glLL  c.  2.  032.  c.  L 

Gerb'TiEe  ou  ilelimbruch ,  fille  de  saint  Guillaume  duc  de 
'loulousr  ,  Ifil.  c.  2.  Genealitgte  de  la  famille  d*  S.  Guil- 
laume duc  de  Toulouse  ou  d' Aquitatne  ^  c.  3.  ha  mort , 
211.  c.  L  V.  Ilelimbruch. 

(jerbrrge  héritière  du  comté  d'Arles,  ou  de  Provence, 
frinmcde  <ïiltM-rt  vicomte  de  Milhaud  ,  etc.  579. 

Grrric ,  uflicier  du  palais  de  Louis  le  Dibonnairc  roi  d'A- 
quitaine ,  LIiL  c  L 

Gcr.^aiid,  frère  de  Loup-Cenlulle  duc  do  Gascogne,  i98. 
c  L 

Gcvsudan;  il  est  uni  au  roTanme  d'AuMra»ip,  S.  c.  L 
LL  c.  2. 23.  c.  L  Eudes  duc  d'Aquitaine  le  Miùnift  à  sa 
domination  ,  UL  c.  L  51L  Les  Sara»in«  le  ravo^t-nl ,  IR. 
t.  2  Epoque  de  cet  événement  ,  aUi.  c.  2.  Il  J>o  «nimet 
à  l'rpiu  le  Bief,  HL  II  passe  auxeufansdece  prince, 
Llfi.c.  L 

EvtVjues  de  Gevaudan;  Aganulfe,  221L  c.  2.  300 ,  .TOI. 
Ësiieone,  i.  c.  2.  Saint  Frodoard,  Ij^L  Saint  Haro, 
Le  L 


Comté  de  Gevaudan ,  SIfl.  c.  2.  tt  lefq. 

Comtes  de  Gevaudan,  3U ,  U2.  c.  L  SIfî-  c.  2.  et  teqq. 

fHh^  Acfred  ,  432.  V.  Javoui. 
Vicomté  de  Gevaudan  ;  Son  étendue ,  &80  Elle  est  quali- 
fiée improprement  comté ,  578.  et  $eqq.  Sa  réanion  i  la 

couronne,  bML 
Vicomtes  de  Gevaudan ,  556.  c.  2.  576.  c.  2.  et  uqq.  Leur 

origine,  3^c.  2. 
Baillis  royaux  de  Gevaudan  ,  StSiL  C  2. 
Grzid  ,  calife  de»  Sarasins ,  12. 
Ghi.Hclard  ,  comte  de  Perri ,  113.  e.  L. 
Gilbert  évique  de  Ueiirrs,  £12.  c.  2. 
Gilbert  évique  de  .\  ij-mei^.  a'JU.  c.  L  315.  c.  2.  e*  ae^^.  Sîîî 

c.  L  Jiîi.       3iIL  c.  L  MIL  c.  L  622.  c.  L  677. 688- 
Gilbert,  albcde  Castres , 2iiL  c.  L 
Gilbert ,  comte  de  lloUorgue  ,  <7<. 
Gilbert  vicomte  de  Aiilhntid,  de  Gevaudan,  et  en  partie 

de  Cariât,  mari  du  Gerberge  comtesse  de  Provence, 

fti'J.  c.  L  &3Q.  et  teqq. 
S.  Gilles  abbé,  m. 

S.  Gilles,  ville  sur  le  Bbdne  dans  le  diocèse  de  Niâmes . 

«TU 

S.  Gilles ,  abbaye  voiitiiic  du  Rbdne,  lii2  c.  L  Sa  fonda- 
tion ,  31ia.  c.  2.  &11.C.  L£LL  c.  2.  Se*  differenda  avec 
les  éwquwde  .Ni<>mrs ,  317. 

Comté  de  »aint  Gilles,  â3L  et  ttqq. 

Gimera  ou  Guimrra  évéque  de  (^rcassonne ,  36*.  et  êeqq. 
3m  r(  teqq.  3Z2.  et  uqq.  ZÛL  c.  2.  703^  Zfifi.  et 
teqq. 

Gironne ,  ville  de  la  Marche  d'Espagne  ;  son  gouverneur 

SaraMn  reconnotl  la  souveraineté  de  Pépin  le  Bref,  lOt 

Elle  »e  soùinet  à  Charlemagne  qui  y  éublit  un  comte 

François ,  13fi.c.  L 
GiAclafred  ,  comte,  envoie  on  commissaire  dans  la  Sepii- 

manie,  t  t  vraisemblablement  comte  de  Carcasaonue, 

113.  et  teqq.  2iG  ,  ML  C-  2.  SSL 
(iisebcri,  diacredc  l'Eglise  de  Lodeve,iJLc.  2. 
Gisèle,  femme  de  Charibert  roi  de  Toulouse,  2.  Gtneùh- 

ip«  d'Eudet  duc  d'Aqui'ttine  ,  c.  2.  23.  c.  2.  £36. 
Gisloaldc,  abl)é  .5*.  c.  1. 
Gisuife,  mari  de  sainte  Sigolene,  53.  C.  L 
Godalric  ëviqued'AIbi ,  33L  c.  L  511.C  2.  et  teqq. 
Godefroi  comte  de  l'urcnne  ,  i"0  f  9. 
Godemar  cvéque  d'Autonnr  ,  33i.  c.  2.  a3î.  c.  2.  3il.  c. 

LJini. 

Godescalc ,  évoque  du  Poy,  Ifi,  c.  2. 

Gotioald ,  envoié  ou  commissaire  dans  la  Septimanie ,  22L 

c.  L  îiii.  c.  L 

S.  Guérie  ou  Ablmn,  comte  d'AIbi  et  ensuite  évôque  de 

Illeti,  54  ,  37i  .  375. 
Gumrsindc ,  va^snl  du  roi  et  seignenr  de  l)onos  au  diocèse 

de  Narltonno,  fils  de  Gomesinde  autre  «assalduroi, 

215.  c.  a.  Ot8. 

Goniier  cvt  que  de  Magtu  lone ,  3fii^  3ZÛ ,  IM,  703 ,  705. 
(ionJrmar  ,  évéquc'e  (iironne  ,  211.  c.2. 
Gondrsalvius,  abbé  de  Cannes ,  265.  c.  2.fili.  c.  L 
Goiifrid  comte  du  .Maine,  oncle  de  Bernard  II.  marqnii 

de  Gothie  ,  313.  c.  ±  31». 
Go«^rrid ,  comte  du  Maine,        c.  L 
Goslincvèquo  de  Paris,  chancelier  de  France,  oncle  ila 

l)eni.-tril  II.  marquis  de  tîothie  ,  31L  cMc^f  3±i  filX. 
l     c  L  Kp'iqnedcsa  mort .  »•  *t-i84. 
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Gotlin,  abbé  de  uiol  Deojs  et  de  laint  Germain  de* 
Prez,  évéque  de  Pari*,  oncle  de  fieroardlL  marquis  de 
Gdhie , SSa.  c  1.  ili.i^a. 

Gotpsralc  abbé  de  saint  Cbaffre  et  évéque  da  Puy ,  &2â.  c. 
1.5aîLc.  L 

Gothie  oa  Seplimanie ,  112.  «■  i.  5â&>  c.  ±  ^SL  c.  L  Elle 
■  tilrc  de  rolaume ,  890.891 ,  c.  L  Elle  c»i  érigée 
eo  duché  ou  gouverncmenl  gênerai  en  817,  2i9.  c.  ± 
SI2 ,  XSi.  et  *eqq-  Etendue  de  ce  duché,  ibid.  Il  prend  le 
titre  de  marquisat  après  l'an  8(1.  ibid.  Il  est  séparé  en 
deux  marquisats  ou  guu>rrnoniens  généraux,  2:13.  Epo- 
que de  celte  séparation  ,  117.  Etendue  du  marquisat  de 
Gotbic  proprement  dite  depuis  cette  séparation ,  SS2. 
Y.  Septimanie, 

Golbie  ou  Sepiimaoie,  province  avec  titre  et  marquisat, 
MO,  360  .  364,  fill.  el  $tqq.  TOSj  m  c.  i.  Elle  est 
distinguée  de  la  Marche  d'Espagne ,  6S£L  e.  S.  Ce  mar- 
quisat passe  dans  la  maison  de  Toulouse ,  375  Epoque 
de  cet  événement,  kSik.  tt  teq-].  Il  est  possédé  par  indi- 
vis ,  par  les  comtes  de  Toulouse  et  les  comtes  de  Roucr- 
Kue ,  soi.  Il  demeure  entièrement  à  ces  derniers ,  &QÂ^ 
tl  leqq  •'»07.  c.  L 

Marquis  de  (jolbie,  *H.  tt  ttqq.  42L  ttuqq.  ifli.  tlttqq. 
Aletlran,i5!).  et  teqq.  g6.S.  c.  L  Gene-logie  <fc  la  famille 
deS  Guillaume  due  de  Touloutt  vu  d' Aquitaine,  c.  3. 
AU.  e.  L  Bernard  L  V.  lieruard  duc  de  Septimanie. 
Bernard  II.  ,389.  c.  1.  îSfl.  c.  l.  4iL  et  teqq.  Qù±  Ber- 
nard UL  am ,  2^  ilZ.  c.  S.  Guillaume  le  Pieux,  LU. 
et  seqq.  llunifrid  ,  2^  c.  2.  c.  L  41â.  et  teqq.  fiâL 
c.  L  fiM.  Sunifred  ,  m,  212,  25iL  c.  2.  2^2.  et  teqq. 
ilL  Tdalric  ou  Odalric,  ièli ,  iM.  c  L  2IL  c.  L  ili^ 
c  L41â.c.  2.  i5i.c.  L  V.  Ducs  de  .Septimanie. 

Royaume  de  Gothie  ou  de  Septimanie ,  liâl.  c.  L  212. 

Gots ,  nom  gênerai  donné  à  tous  les  peuples  de  la  Gotbio 
ou  Septimanie ,  SKL  c.  L  iili.  c.  2.  et  teqq.  S89. 

Goudargues  ou  Caseneuve,  ancien  monastère  au  diocèse 
d'L  seï ,  32£,  422.  c.  2.  m  c.  L  fil>lL  cLliiL  et  teq^. 

Gozcelme.  V.  Gauceiroe. 

la  Grasse  ou  Noire-Dame  d'Orbicu,  abbaye  au  diocèse  do 
Carcassonne ,  31i(L  c.  2.  3iiXc.  t.  70H  c.  2.  Ses  droits, 
ses  privilèges,  ses  vassaux  ,  ses  domaines,  ses  dcpeo- 
dances,  1^  c.  2.  ÛM^  c  2.  et  teqq.  QUij.  et  let/q. 

La  Grasse  ou  sainte  Maried'Orbieu,  «bbaye  du  diocèse  de 
Carcassonne,  lâ2.  c.  L  UL  c.  2.  e  *  «as  c.  L  m 
c.  L  Sa  fondation  ,  lii.  c.  2.  Diplômes  de  nos  rois  en  sa 
faveur ,  lli  c.  L  ÇÎ2Î  et  teqq.  607,621.  c.  1.  6i(i.  et 
teqq.  11311  c.  2.  Qifi.  tt  teq  j.  et  teqq.  Abbés  de  la 
Grasse,  Adalaric ,  litL  c.  2.  61i  Agila  ouAgiiis, 
laSL  c  i,  22i.  c.  2.  fi2L  c.  L  liii  ,  CiC.  (iifi ,  gii  At- 
Ula,  Lm,l^  Sffi^ef  letq.  CÛTc.  i.  Elie,2iâ.  c.  2. 
S31L  c.  2.  .Vcbridius,  liiL  c.  2.  IIL  Siiniarius ,  2iiâ.  c 
%  Sunifred ,  22i  c.  L  3112.  c.  L  ,  iilii  c.  2.  fillL 
c.  8. 

La  Grave  en  Albigeois.  V.  Troclar. 
Grégoire  év(H|ue de  .N'ismes ,  977.  c.  L 
Grozes,  ancienne  viguerie  et  château ,  chef-lieu  de  la  vi- 
comte de  Gcvaudao ,  ^t'H.  c.  2.  et  teqq. 
Grecs  établis  dans  la  Septimanie ,  59.  c.  >. 
Griffon  comte d'Apt, 51^  c.  L 
Grimoald,  abbé  de  Castres  ,  177  c.  L 
Grimoald  ,  maire  du  palais  d'AusIrasie ,  22.  c.  L 
Grippon  ,  fiU  JeCbarlei»  .l/'ir/r/.  21  rl  teqq  llserefngic 


en  Aquitaine  à  la  cour  de  WaifTre,  S8.  (.  L  Sa 

mort ,  IM.  c.  2. 
Goudargues.  V.  Caxeneuve. 
Guadaillo,  prétendu  prince  de  Gothie,  <9fl.  c.  2. 
Guarin  ou  W  arin  abbé  de  Cuxa  ,  de  Lezat ,  d'Alet ,  d« 

saint  Uilaire  et  du  Mas-Garnier ,        c.  i. 
Gudinilde.  V.  »  idinilde. 

Guerre  d'Aquiuiue  cotre  Pépin  et  WaifTre,  LQi.  «I 
teqq.  iS!L 

Gui  L  évèque  do  Velay ,  292.  c.2.  222.  c  2.  dSSL  c.  L 

Gui  évèque  de  Giroune ,  37»,  c.  1.  212.  c.  2.  iM^c.  2^ 

Gui  L  évéque  du  Puy ,        c.  L 

Gui  d'Anjou  11.  du  nom  ,  évèque  du  Puy  ,  577.  e.  1. 

Gui  comte  de  Iligorre ,  6ML  c.  2. 

Gui  vicomte  de  Uerrooot ,  et  ensuite  comte  d'Auvergne  ; 
■es  desceudaos ,  àÀSL  c.  2.  et  teqq.  V.  Comtes  d'Au- 
vergne. 

Gui  comte  ^du  Maine,  ill.  c  L 
Guieune.  V.  Aquitaine. 
Guifred.  V.  Wifred. 

Guiguea,  évéque  deGironne ,  3fiJL  c.  L  703-  c.  L  70S. 
c.  2.  208.  c.  2.  4iL  c.  L 

Guillaume,  évèque  de  Cahors,  66i.  c.  a. 

S.  Guillaume  L  surnommrocau  Cou/-<-nes ,  ducde  Tou- 
louse ou  d'Aquitaine  et  fondateur  de  l'Abbaye  de  Gel- 
lone,i^cLI74j22Lc.  1.221, aïO^c.  1.320, m  et 
uqq.  ili  C.  2.  SM.  c.  2-  et  teqq.  617.  M:t  «•  2-  02^  C  2. 
Son  extraction  et  sa  généalogie,  138.  c.  2.  liO,  m,  lùi. 
c.  et  teqq.  Ses  emplois ,  ilQ.  Il  est  premier  porte-ensei- 
gne de  la  couronne,  c.  L  iilL  el  teqq.  hUl^  c.  2.^ 
Ses  exploits  tant  vrai»  que  supposez  contre  les  Sarasina , 
139 ,  112,  S 83.  Il  est  nommé  au  duché  de  Toulous* 
après  la  pruKriplion  de  Cborsou ,  13».  c.  2.  Epoque 
de  celle  nomination  ,  1U2.  c.  2.  Il  exerce  une  autorité 
supérieure  sur  l'Aquitaine  ,  la  Septimanie  et  la  Mar- 
che d'Espagne  en  qualité  de  duc  de  l  uulouse,  llfi.  c.  L 
iOl.  c.  2.  ((  teqq.  iiiail  la  guerre  aux  Gascons  ré\ cites, 
et  les  pacilie,  \3jL  11  livre  bataille  aux  Sarasins  sur 
la  rivière  d'Orbieu  et  y  donne  des  preuves  de  sa  va- 
leur ,  U6.  c.  2.  Il  détermine  Louis  le  Dilonnatre  roi 
d'Aquitaine  à  entre|»reudre  le  siège  de  liarceione  sur  lea 
Sarasins,  et  se  signale  a  ce  si<ge,  l.'iH.  et  teqq.  4  tC. 
58t.  Il  fonde  le  monastère  de  Gellone  au  diocèse  de  Lo- 
deve ,  160.  tt  teqq.  5'J9.  et  celui  de  (^zeneuveou  d« 
Goudargues  au  diocc»c  d'L  séz ,  11^  c.  Lllsefaitrf  li- 
gieux  a  Gellone ,  liil.  UiiL  c.  L  biJL  c.  L  Ei>oque 
de  sou  entrée  en  religion,  lllL  c.  3.  Ses  vertus  et  sa 
mort,  165.  c.  2.  l£iL  c.  1.  Son  culte  et  »es  reliques,  ibid. 
S'il  fut  comiepariiculier  ou  vicomte  de  Narbonne ,  146. 
c.  L  40t.  c.  L  Origine  des  romaiu  qui  ont  couru  tous 
son  nom ,  161. 

Guillaume  II.  duc  de  Toulouse  ou  d'Aquiiaine,  pelit-Gls 
du  précèdent ,  23^  c.  L  21L.  c.  L  3hL  c.  2. 201.  c.  2. 
259.  c.  2.  2tLL  c.  L  21i2.  Généalogie  de  la  famille  de  S. 
Guillaume  due  de  Tuuloute  ou  d' A  quitaine,  c.  4.  413. 
Hi.  c.  L  II  est  spectateur  avec  son  père  de  la  b^itaille 
de  Fontenai ,  et  recounuit  après  l'action  Charles  le 
Chaure  pour  son  seigneur ,  232.  c.  2.  212.  c.  L  214.  c. 
L  II  est  nommé  par  le  jeune  l'epin  roi  d  Aquitaine ,  au 
duché  de  Toulouse,  2ML  c.  L  ihÂ.  c.  2.  lO.  c.  2.  Il 
t'unit  avec  les  Sarasins  en  faveur  de  ce  prince  contre 
Charles  le  Chauti,ih&.  Il  te  rtnd  mt-Ilrc  de  liarceluoo 


Google 


116 


TABLE  GENERALE 


•  (  (l'uDO  partie  de  la  Marche  d'E.«|>a(rn«  )  i59.  r.  L 
«f  ttqq.  S'il  Tul  duc  de  S«-pliroaiiie,  413 .  iLL 

ci. 

(iuillaume  L  oa  '«  Pieux  ,  duc  d'AquiUine ,  marqui»  de 
(«olhie  el  corole  d'Autcrgnc.  GrMalogit  de  la  famille  rf* 
S.  Guillaume  due  de  Toulouse  ou  d'Aquitaine,  c.  3> 
li9.  et$eqq.  Son  cxtraclion  ,  4il^  et  teqq.  iliL  et  ttqq. 
Il  aueccde  k  Bcrtiaid  mn  pore  dans  le  marquisat  de  (lO- 
thie  qu'il  cousor*!' jusqu'à  m  mort,  ki'.  et  if/q.  En 
quel  tema  rl  à  qudie  occasion  il  prit  le  titre  de  duc 
(l'Aquitaine ,  lit,  e.  L  I>c  quelU-s autres dignilcz  il  fut 
ref  *tu ,  4SL  c  ±  et  $eqq. 

(iuillaume  L  dit  le  Pieux,  duc  d'Aquitaine,  marquis 
de  Gothie  III.  du  nom ,  comte  d'Auvergne  eic  320. 
t.  a.  ait  c.  L  Bôâ.  c.  L  42L  et  leqq.  et  ^7?  àiSL 
et  $*qq.  Pr.  708,  TûSL  11  succède  à  Bernard  111.  son 
père  dans  le  marquisat  du  (îolbie  cl  le  comte  d'Auver- 
gne, -tM  c.  î.  il  refuse  de  rcconnoltre  Eudes  pour 
roi  de  France  ,  3iO.  el  $tqq-  Il  se  ligue  avec  Itainuirc 
II.  comte  de  Poitiers  contre  ce  prince,  en  fiTcur  de 
Charles  le  Simple  ,  345.  et  éeqq.  Le  roi  Eudes  le  dé- 
pouille du  comté  d'Auvrrgnc,  3ijL  c.  L  II  combat  et 
défait  Hugues  son  compétiteur  et  rentre  dans  srs  digni- 
tés ,  iUd.  et  teqq.  Il  obtient  le  duché  d'Aquitaine,  3i8 
c.  S.  Il  fait  un  vovage  à  la  cour ,  3ââ.  Il  épouse  Ingcl- 
berge  sœur  de  l'empereur  Louis  l'Aveugle  ,  3fi!.  c.  I- 
Epoque  de  ce  mariage ,  ibid.  Ufonde  l'abbaye  de  Cluni 
et  fait  le  voyage  de  Rome ,  M7.  Il  fonde  divers  autres 
monastères ,  bSL  Sa  mort ,  312.  Epoque  de  sa  mort , 
42ic.  i. 

Tiuillaume  IL  duc  d'Aquitaine,  comte  d'Auvergne,  de 
Vêlai ,  etc.  CIs  d'Acfred  L  comte  de  Carcassonnr ,  c* 
neveu  de  Guillaume  le  Pieux  ,  36'.l ,  834 ,  IM.  et  itqq- 
536.  et  $eqq.  .'i*0.  et  $eqq. 

Guillaume  IL  duc  d'Aquitaine,  comte  d'Auvergne  el  de 
Bourgogne,  neveu  du  précèdent ,  Généalogie  de  la  fa-, 
mille  d*  S.  Guillaume  due  de  Toulvutt  ou  d'Aquitaine, 
A2ÎL  c.  L  ^a"^  c.  î.  47(L  c  L  Son  extraction  ,  131.  c.  8- 
Epoque  de  sa  mort ,  (39^  c.  2. 

tjuillaume,  Tetle-d'Ettouppe$,  duc  d'Aquitaine,  Gcnea- 
Ingie  dt  la  famille  de  S.  Guillaume  due  de  Toutoute  ou 
d'Aquitaine.  etSlLet  $eqq.  HO.  c.  2.  5il  et  teqq. 

(iuillaume,  duc  de  Gascogne  et  comte  de  Bourdcaus ,  es^ 
fait  prisonnier  par  les  Normans,  251.  c.  2. 

Guillaume  L  comte  d'Auvergne,  frère  de  Gérard  comte 
dn  mi-me  pays,  232,  c.  2. 232.  c.  L  Généalogie  de  le  far 
mille  de  S.  Guillaume  due  de  ToulouH  ou  d'Aquitaine  > 
e  .  X  iiILc  .L 

Guillaume  II.  comte  d'Auvergne ,  i£L  c.  2. 

(iuilliiiime  III.  comte  d'Auvergne.  Y.  Guillaume  le  Pieux 
duc  d' Aquitaine. 

(inillaume  III.  dit  T  aille  fer ,  comte  de  Toulouse,  de 
Qu(rci,  d'Albigeois,  etc.  Sa  filiation  et  sa  descen- 
dance, iM.  tt  teqq  Epoque  de  sa  naissance,  bùL  et 
teqq.  11  prend  l'administration  des  domaines  do  sa 
maison ,  qu'il  partage  avec  le  comte  de  Roucrgne  son 
cousin,  5115,  Sfifi.  Il  épouic  Arsinde  «l'Anjou.  V.  Ar- 
sinde  comtrsfcde  'ioulousc.  11  cède  le  comté  d'Auver- 
gne à  Gui  vicomte  de  Clermont  et  k  ses  descendans, 
et  s'y  réserve  la  suieraincté,5t0.  et  teqq.  11  épouse  Em- 
nie,5i8.  (I  teqq.  S2i ,  il  vend  l'évèché  de  Cahors  el 
ravoncrie  de  l'abbaye  de  Moisscc  ,  502.  et  teqq.  Epoque 


de  sa  mort ,  5fil  «t  teqq.  Ses  femmes  et  ces  eofans,  501 
et  teq';.  Etendue  de  son  domaine  ,  .107.  et  teqq. 

Guillaume  IV.  comte  et  duc  de  Toulouse  ,  d'Albigeois , 
de  Qurrci ,  de  Lodeve ,  de  Perigord  ,  de  Carcasaonne , 
d'Agcnois  etd'AsIarac.  Sa<lcscendancfl,  iM. 

Guillaume  L  comte  d'Arles  ou  de  Provence.  Se*  dif- 
férentes femmes,  5ÎL  Ses  descendans,  51L  c.  L  el 
te}q. 

Guillaume  II.  comte  de  Provence ,  530.  et  teqq.  Ses  des* 

ccndans ,  5ifi.  c.  2.  et  teqq. 
Guillaume  III.  comte  de  Provence ,  506.  el  teqq. 
Guillaume  V.  comte  d'Auvergne,  5iL  c.2. 
Guillaume  VII.  comte  d'Auvergne  et  du  Puy  ,  543.  c.  L 
Guilinume  Vill.  comte  d'Auvergne,  5iiL  V.  Comtes 

d'.\uTergnr. 

Guillaume,  vicomte  de  Béziers  <  t  d'Agde ,  581.  c.  >.glli 
c.  2.  .'^on  testament.  E|>oque  de  cet  acte ,  âîL 

Guillauirc  IV.  comte  d'Auvergne.  V.  Guillaume  IL  duc 
d'Aquit^iîne. 

Guillaume  VIL  duc  d'Aquitaine  el  comte  de  Poitien, 

5LLr.  L 

Guillaume,  comte  de  Blois,  parent  de  Bernard  doc  de 

.*ieplimauie,  211.  c.  L 
Guillaume,  comte,  vraisemblablement  de  Bases,  per* 

du  comli;  Bera  fuudaleur  de  l'Abbaye  d'Alet ,  451.  el 

ttqq.  fini. 

Guillaume,  comte  de  Rodez  ,  5M.C.  SL 

Guillaume  ,  comte  et  grand  ccuier ,  215.  c.  L 

Guillaume ,  comte ,  174.  c.  1 .  Glli.  c.  L 

Guillaume,  etéqiies  de  Mende  de  ce  nom,5&Q.c.  L 

5.  (luilhcm  du  Désert,  ou  Gellonc,  abbaye  an  diocéie 

de  Lodeve ,       c  2. 510.  c.  & 
Guillaume  évtque  de  Nismes .  577.  c.  2. 
Guimera  Lévéquede  (jarcassone;  époque d« son épÎKO- 
L 

Austrimire. 


pat,  509  ,  510.  c. 


Guistrimire,  V. 
Guilburgeou  Wilburge,  seconde  femme  de  MÎnt  Guil- 
laume duc  de  Toulouse  IUL  c.  L  GenetUtyie  de  la  fa- 
mille de  S.  Guillaume  due  de  Toulou*eoud'j1quilaine,t. 
ÎL52a. 

Gulfaric  ,  abbé  de  saint  Jacques  de  Jocou  dans  le  Rases, 

232.  c.  t  Bfil  .f.  2.  Giii.  f .  L 
Gnilririan,  primicier  de  l'église  de  Narbonne,  IL  c.  L 
Gumildus,  évfque  de  Maguelonne,  rebelle  au  roi  Wambâ, 

ifi.elie99.  3Lc.2.a5.  c.  1. 


H. 


Ikmur,  gouvemear  de  Barcelone  pour  les  Sarasins, 

457.  c.  1.  15a.  c.  2-583.  c.  2- 
Ilardouin ,  évfque  de  Velay , 221. c.  L  377.  c.2. 
Uarmond  ou  Arimond ,  évéque  d'Ciés ,  UL  c.  S.  595* 

c  2. 

Uatioo  ,  second  Gis  d'Eudes  duc  d'Aquitaine,  obtient  «a 
partage  une  partie  de  ce  duché ,  &L  c.  2.  110,  et.  C«- 
nealogie  d'Eudet  duc  d'Aquitaine ,  c.  !L  31iO ,  £35.  c.  i. 
Charles  Slarlel  le  fait  prisonnier,  S5.  c.  1.  HuuolJduc 
d'Aquitaine  son  frère  lui  failcrever  1rs  yeux,  9i,c.  t. 
25.  c.  L  Sa  postérité,  9îL  Otnealosh  d'Eu.ln  iut 
d'Aquitaine  (L 
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llnllon ,  comle  de  P(ilha*  dam  ta  Marebe  d'E«pafiie. 

Généalogie  d'EuHei  due  d'Aquitaine  ,  IL 
Hector,  |>alrice  et  duc  de  Maraeille  ou  de  la  ProTeace 

Aiulra»ienne ,  aiL  c  2^3jLc.  1. 
Hector,  commiuaire  dans  le  diocéM  do  CarcaMonoe  , 

Ilolimbrach  on  Gerberge ,  fille  de  saint  Guillaume <luc  de 
Toulouie,  IfiLc-  L  Genealogte  de  la  famille  de  S  Ouil- 
Ittume  duc  de  TouUnue  ou  d'Aquitaine,  c.  3.  &âS.  V. 
Gerberge. 

IIeli«achar,éTèquedeRodet,iâû.  c.  1.6S3. c.  i. 
ll«liMdur,éfiquedeTouloaae,  SZS.C.1.  SdiLc.  1.651. 
c.  I. 

I  Icliucbar,  abbé  de  Mini  Riqaîer  «t  chancelier  de  France , 
commisaaire  dana  la  Septinunie  et  la  Marche  d'Kapa- 

jçne ,  IM.  c.  L  158.  c  î.  20L  e.  t.  435.  e.  ».  ftlL  c.  L 
llcli&achar,  abbédeCatlrei,  ijii^c.  L 
lleliaacbar,  prienr  do  l'abbaye  de  (astres ,  ISl  c  1. 
Ilcllade ,  prétendu  évfqae  de  Lodcte,  S08.  c.  ±. 
Henri ,  comte ,  etl  fait  pritonnier  par  les  Saratins,  Uû. 

«.  1. 

Henri,  prétendu  vicomte  de Nsrbonne,  IM.  c  L 

Henri ,  archevêque  de  Reims ,  iiifLc.  i. 

Henri  IL  roi  d'Angleterre,  astiege  Toulouse ,  etett  obligé 

de  décamper ,  filâ. 
I  Irracle  L  vicomte  de  Polignac ,  670.  c.  L 
Herbert  on  Heriberl,  comle,  fils  de  saint  Guillaume  duc 

de  Toulouse ,  IfiL  c  î,  IfiL  c.  L  HL  c.  L  i2i  c.  î. 

Il  est  exilé  ,iUiL  c  l. 
Hérédité  des  dignités  et  des  fiefs;  son  époque.  895,  3iiA 

c  .  i.  3Û3.  c  .  L 

Heribert ,  abbé  de  Fontenelle,  se  trouve  au  siège  d«  Tou- 
louse k  la  léte  de  ses  vassaux ,  IfiQ,  c  L 

Hermenald ,  comte ,  na  c.  L 

Hermeomire  faux  évéque  de  Gironne ,  ZSj. 

Hervé ,  év^ue  d'Autun  ,  31SL  c.  S. 

Hervé  abbé  de  Montmajour ,       c.  X. 

Hervé  ,  comle ,  fils  de  RajnalJ  comte  d'Herbauget ,  Gé- 
néalogie de  la  famille  de  S.  G  uillaume  duc  de  Toulouu 
o»  d'Aquitaine ,  c.  L  t5i  c  S.  iS^  c  Li21  c.  2.  iâfi. 
e.  1. 

Hervic.  V.  Ebervic. 

.S.  Hiltire ,  évi-que  de  Carcassonne ,  &ljL 

S.  Ililairc  on  Cheli ,  évéque  de  Gevaudan  ,  l'abbaye  de 
S.  Denis  conserve  ses  reliques,  Q.  c.  S. 

S  Hilaire,  abbaye  au  diocèse  de  (larcassonne,  lâl.c.  L 
3i9.c  L&fiiLc.  S.&Si.Son  origine,  iifi  c.  L  MIL  c.  1- 
Abbés  de  saint  Hilaire,  2iîS.  c  L  Léonin  ,  gQQ.  c.  ^ 
Moiiellus,  178.  cJL  Nampius ,  141  c  i. 

llildeberl ,  moine  de  Conques ,  i&L  c.  S. 

llildebrand,  comle,  commiisaire  dans  la  Marche  d'Espa- 
gne, me.  L 

liildegise,  gênerai  Yisigot,87.  c.  L2Û,  c.  L 

Hildcric,  abbé  de Caunes, Sil.  c.  1. 

Hilderic ,  comle  de  Nismes ,  sa  révolte  contre  le  roi 
W'amba ,  2&  el  eegq.  SLSl  c.  L 

Ilildrric  ,  vassal  du  roi  dans  le  Minervois,  îii  c.  L 
630.  c  8. 

Hilderic.  V.  Cbilderic. 

Hilduin,  archirhapelain  de  Louis  fe  DrUnnaiit ,iSil  c 

iCliLci 
Hilperic.  V.  Cbilprric. 
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Hincmar,  arebevèque  de  Reims,  gOrt  r.  1.  >T7  c.  L 
auû ,  308.  c.  L  *7*.  c.  L  11  confie  successivement  à  Fre- 
delon  et  à  Bernard  son  fils  comtes  de  Toulouse ,  ses  pro- 
ches parents,  l'administration  des  biens  de  l'église  de 
Reims  situés  en  Aquitaine ,  iiiL  c.  8.  el  eeqq. 

Hispicio  ,  évéque  de  liarrassonne ,  lAL  c  S.  5»5.  c.  1. 

Hodera ,  gouverneur  d'Espagne  pour  les  Sarasins,  TL 
c  ± 

HolotiaHut ,  aujourd'hui  saint  Cbignan  dans  le  diocèse 

de  saint  Pons  ,  GilL  c.  8. 
Htimejau  ou  Slcjan  ,  lieu  situé  daiu  le  diocèse  de  Betters, 

iïi  c  1  Sâfi.  c.  8.  ML  c.  L 
Hongrois,  leur  irruption  dans  la  province ,       c.  L 
S.  Honorât,  évéque  do  Marseille  ,  r>iO.  et  nqq. 
Honoré  ou  Honorius,  empereur.  11  rétablit  par  un  édit 

l'assemblée  annuelle  des  Sept  provinces ,  &fiL 
Hoitolenseê ,  ou  Espagnols  rérugicx  et  établis  dans  la 

Septimanie ,       c.  L  fiMiL  c.  i.  fiSL  c.  L  fiSL  c  L  V. 

Espagnols  réfugies. 
Hostolilus ,  seigneur  dans  la  Septimanie ,  rebelle  à  Cbar- 

les  le  Chante  ,  Wi.  c.  8.  fiSL  c.  8. 
S.  Hubert,  évoque  de  Mastrick,  fils  de  Bertrand  dtic 

d'Aquitaine  on  de  Toulouse ,  Généalogie  d'Eudei  due 

d' Aquitaine ,  c.  4.  42.  c.  1. 
Hubert  ou  Hucbert ,  évfquede  Msmes  ,  SfiiL  c.  L  3I1L 
Hugues,  év^ucd'AIbi,  TiL  c.  L 
Hugues  II.  évoque  de  Toulouse  ,       c.  2. 
Hugues  Capel.  Epoque  du  commencement  de  son  ré^'ie 

dans  la  province  ,        c.  8.  Epoque  de  sa  mort,  5i7. 

et  teqq. 

Hugues  duc  de  Provence,  et  ensuite  roi  d'Ildie  ou  do 

Lombardie  ,  371.  c.  L 
Hugues  nurquis  de  Gothie  ,  comte  de  Rouergue,de  Nsr- 

bonne,  etc.  Epoque  de  sa  naissance ,  âtUL  c.  L 
Hugues  comte ,  Gls-pntné  de  Raymond  L  marquis  Ue 

Gothie  ,  comte  do  Rouer^ue ,  etc.  S.'iO. 
Hugues,  abbé  ,  fils  naturel  de  Charlemagne  et  chancelier 

de  France ,  SôL  c.  L  fiiiL  c.  L 
Hugues ,  abbé  de  Fois  ,  038.  c.  L 
Hugues ,  comte  ,  bcau-pere  et  partisan  d«  l'empereur  Ln- 

thaire  ,  ennemi  de  Bernard  duc  de  Septimanie ,  109.  rt 

teqq.  m  c.  1.818.f..  1.468.  c.  L 
Hugues ,  comte  de  Tours ,  pere  de  Berenger  duc  de  Tou- 
louse,  iffî.  c.  L  4fi8.  c. 
Ilumbort ,  comte  de  Berri ,  liL  c.  8, 
Humbert  évéque  d'AIbi ,        c.  8. 
Ilumcia  ,  gouverneur  d'Espagne  pour  les  Sarasins ,  122 , 

ILJL 

Humfrid ,  marquis  de  Gothie ,  878,  ilâ.  c.  8.  et  teqq. 
881.  iSS.  c.  L  c  L  Genedlogie  de  la  famille  de 
S.  Guillaume  due  de  Toulouse  ou  d'Aquitaine .  c.  4. 
ilâ.  c.  8.  et  teqq.  giL  tl  teqq.  «âlL  c  8.  Il  fait  la  paix 
avec  les  Sarasins ,  873.  c.  L  il  s'empare  de  la  ville  de 
Toulouse ,  4SIL  II  est  dépouillé  de  ses  dignités ,  8âlL 
Il  éUiii  seigneur  d'Argilli  en  l]our;.ogne,  873.  c.  8.  el 
vraisemblablement  comte  particulier  de  Narbonne  , 
27Lc  L 

Humfrid  frcra  de  Miron  comle  de  Roussilloo ,  SliL  et 
teqq. 

Humfrid  .  moine .  frère  de  Wifred  le  Velu  comlede  Bar- 
ri-lone^e/irc>/i>7>r  de  la  famtlle  de  S.  Guillaume  duc  de 
Touloutt  ou  d  Aquitaine ,  c. 
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HiHinld  duc  d'Aquitaine  oa  de  Tonlonce ,  Gein-plo^ 
d'EwUê  duc  i'Aqmtmnt ,  c.  S.  ïii  ,  fi^lL  II  iurredr  à 
■on  pore  Eudet  dans  ce  diich* ,  &L  c  S,  Charles  Marttl 
lui  déclare  la  guerre,  et  fait  ensuite  la  paix  arec  lui , 
SL  c.  S.  Charles  Martrl  Tait  observer  ses  démarches , 
Il  refuse  d'obéir  aux  fils  de  ce  maire  du  palais,  et  de 
les  reconnotire  pour  sea  touTerains  ,  Sfi.  c.  1.  Il  se  ligne 
contre  cm  avec  Odilon  duc  de  Kaviere ,  22.  c.  2.  Oi.  c. 
1.  Il  prend  la  ville  de  Chartres  et  fait  la  paix  avK  eux. 
ihid.  Il  abdique  la  couronne  d'Aquitaine,  et  embrasse 
la  profession  monastique  dans  le  monastère  de  l'islede 
Ré ,  25.  Il  sort  du  clotlre  après  la  mort  de  Waifre  son 
fils,  reprend  sa  femme  et  se  révolte  contre  (iharlemagne, 
lit  c.  a.  Ce  princp  le  fait  prisonnier ,  UI^  Il  s'échappe 
et  passe  en  Italie  ,  LUL  Sa  mort ,  thtd.  Ses  enfans ,  «5. 

Uuoold  ,  commissaire  dans  la  S<plinunie ,  fiâS.  c. 


I. 


Jacques  de  Jocoa ,  abbaje.  V.  Jocoa. 

Jahic  ,  gouverneur  d'Espgne  pour  le*  Sarasin* ,  li  c  L 

aas^c.  L 

Ibin-Aumar ,  gouverneur  de  Narbonoe  pour  les  Sarasins , 

12.  c.  2.  382.  c.  2. 
Ibiterius,  évt^quc d'RIne ,  £2.  c  li. 
Ibrahim,  cal  ire  des  Sarasins,      c.  L 
Ictcrius,  comte  d'Auvergne,  105-  c.  l  lllL  c.  i.  12L  e.  2. 

m.  c  .  L 

Ictrrius  ou  Oclerius ,  évfque  de  Vit  ic rs ,  211.  c.  2, 
Idalcharius,  évtque  d'Ausonne ,  353*  et  $tqq.  lûL  tt 
teqq. 

Idalus ,  évi'quede  Darcelonne ,  i/L  c.  L 

Je*n ,  arcbcvj^ue  d'Arles,  commissaire  on  envoié  de 

Charlemagne  dans  la  Septimanie,  &L  c.  2.  173.  c.  1^ 

115.  c.  L 

Jran  ,  cv<  que  de  Mague lonne ,  87 ,  111.  c  L 
Jean  II.  probaLk-mtut  évwjuc  de  Aismes,  17i.  60t. 
c.  1. 

Jean  ,  abbé  dans  lediocése  de  Narbonne,  i7.  c.  L 

Jean  ,  sbbcde  Caunes,  I9i.  c.  1.  fil.'î  c.  L 

Jean ,  seigneur  Espagnol  nfugic  dans  la  Septimanie,  se 
dislingiiedans  la  Marche  d'Espagne  contre  les  Sarasins, 
et  obtient  pour  récompense  en  bénéfice  héréditaire,  le 
lieu  de  Fonjoncouse  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  li5. 
c.  2.  lil.  c.  L  m  c.  L  24iL  c.  2.  iSSL  c.  2.  û^L  c.  L 
non  f  1.  f..H  r  9 

Jean  VIII.  pape ,  sa  venue  en  France,  31fl.  et  uqq. 

Jean  cvfqui'  de  N  ismes ,  677.  c.  L 

S.  Jean  in  Extorio  ou  Exrquariennt ,  ancienne  abbaje 

dans  le  diocèse  de  Karbonne.  Hi,  c.  L        c.  1.  Sun 

origine,  kih.  c.  L 
S.  Jean  d'Aurelia,  village  du  diocèse  de  Beriers,  tSO. 
Jeanne  comtesse  de  Toulouse  et  de  Poitiers,  sa  mort, 

680.  c  L 

S.  Ildephonse ,  évfqnc  de  Tolède ,  IS.  c.  S. 
S.  Ilere  ou  llare,  é»ique  deGevaudan  ,  L  c.  i 
Indiction  Komaine  en  usage  au  X.  et  XI  siècles,  Aââ. 
c.  L 

Ilderic.  V.  Chilprric. 

Iroberl,  commissaire  envoié  par  Hunfrid  manjois  de 
Cothie.6&3.  c  1. 


Imilarins,  frère  d'Euiles  duc  d'Aquitaine,  70_,  Si.  c 

Généalogie  d'Eudtê  duc  d'Aquitaitu ,  c  2.  635.  c.  S. 
Immonitex  des  abbajet ,  iSiu  c  2. 
Indiction  Romaine  emploi^  indifféremment  avec  laGrec- 

qne ,  dans  les  Diplômes ,  sous  Louis  le  Délonnatrt  et  lea 

princes  sea  fils,  465.  Afifi. 
Ingelberge  Glle  de  Boson  roi  de  Provence ,  et  femme  do 

Guillaume  le  Pieux  duc  d'Aquitaine,  33L  c.  2.  SftL 

c.  L 

Ingettrude,  femme  de  Pépin  L  roi  d'Aquitaine,  iSL 
cl. 

Ingobrrt ,  comte  commandant  dans  la  Marche  d'Eapa^M 

contre  les  Sarasins ,  170. 
Ingobert ,  évèque  d'I'rgel ,  33i.  c.  L  31L  et  uqq. 
Involatus ,  évèque  de  Corominges ,  £25.  c.  2. 
Joac,  maison  roiale  située  dans  le  Limousin;  Looit  U 

Débonnaire  y  tient  une  diète ,  810.  c.  L     >  t  L 
Jocou(uiot  Jacques  de),  abbaye  dans  le  pajsdeSant; 

son  origine,  2iiS.  c  L  Gulfaric  ,  abbé,  ibii.  fiftL 

cl. 

Joncels  ou  saint  Pierre  de  Lunas ,  abbaye  au  diocèse  de 
lieziers,  ifi2.  c  L  Son  origine ,  lOi.  c  L  183.  c.  2, 

Joncels ,  abbaye  dans  le  diocèse  de  néziers ,  707  c  L 
Elle  dépend  de  celle  de  Psalmodi,  2iî&.  c  L  Ses  privi- 
lèges ,  344.  c.  L  Ses  abliez ,  V.  Andegarius ,  Etienne. 

Jonquieres ,  diocèse  de  Blaguelonne ,        873.  tt  teqq. 

S.  Josserand  ,  religieux  <ie  l'abbaye  do  Crues ,  16X  c  L. 

Iscam  ,  calife  de«  Sarasins ,  7^  c.  Lill< 

Isarn ,  évrqur  de  Toulouse.  Epoque  du  commencement 
de  son  épiscopat .  SSl.  c.  2.  Sa  mort ,  lUd. 

Iseliard,  comte,  dans  la  Marche  d'£»pague,  filsde  Wa- 
rin,i62^c2. 

Isembard ,  comte ,  sert  dans  U  Marche  d'Espagne  sous  les 

ordres  de  Louis  U  Débonnaire  roi  d'Aquitaine ,  llkL  c 

2.1ILC  LJSi 
Iserobert ,  vassal  du  roi  dans  la  Septimanie ,  22>L  c.  1. 6iL 

c  2.fi5â.c2. 
S.  Isidore  de  Seville ,    c.  L  fi.  c  JL 
Isimbert ,  commisMire  subordonné  à  Bernard  II.  marquis 

deiiothie,  tient  un  platdôtai  la  ScpiiruMuie ,  ;ki;Lc  2. 

66^- 

Isnard  évèque  de  Nismes ,  317.  c.  L  677.  e.  L 

Isscm  ,  roi  drs  Saraiius  d'E^agno ,  146.  c.  S.  t(  «sff .  S* 
mort ,  151.  c.  2. 

Lssolus  évèque  de  Toulouse ,  55Û,  c.  S. 

Judith ,  seconde  de  l  empereur  Louis  U  Dihonnatn,  ISft. 
et  teqq.  Ses  liaisons  avec  Bernard  duc  de  Septimanie  , 
2(>i.  et  teqq.  2^  Son  exila  Poitiers,  2^ c  2.  Son  re- 
tour a  la  cour,  IMxC  L  Son  nouvel  exila  Tortone,  2U. 
c.  L  .Son  rappel ,  tlfi.  c.  2.  Sa  mort ,  iii.  c.  L. 

Jugement  de  Dttu,  ou  épreuve  de  l'eau  froide  ,  690.  c  2. 

Juif»  ;  leur  puissance  et  leur  nombre  dans  cette  province , 
tL  c.  L  LL  c  L  SiL  c.  L  41.  c.  2. 52.c.  2.  5;L  c.  2. 1^ 
Ils  sont  chassez  de  la  Septimanie  et  rappelez  contre  lea 
loix  ,  par  liilderic  comte  de  Aiitmes,  26.  c.  L  Ils  sont 
ch<isM-z  do  nouveau  de  celte  province,  22.  Ils  y  sont 
encore  rappelez,  52.  c.  2. 55.  Ils  se  révoltent  sous  le  roi 
bgira  ,  ^  c.  2.  Loix  des  rois  Visigots  d'Espagne  pour 
les  obligt  r  a  S4-  convertir ,  S.  c.  L  CLc.  Leurs  pri- 
vilèges sous  ces  princes,  ^  sous  les  roisde  Erance, 
Mîi  c.  2.  221LC.  L 152 ,  iXL  L  empereur  Louis  U  Dé- 
lonnatrt les  confirme  dans  la  liberté  qu'ils  «voient  de 
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[OMeder  dci  îmmeulilM  cl  det  biens  allodiani ,  iiid. 
QiaL 

Juif» de  U  province.  lUt  n'y  possèdent  plus  des  immpulles 

à  la  Gd  du  IX.  sircle,  Sâl.  c  1.  fi!>7 .  de  Nnrboiine , 

3iLc.  LOIl-c.  i.  m  c.  i. 
Julien  VApoilat,  céur  et  ensuite  empereur,  se  rend  au 

conciliabule  de  Dezicrs ,  50C.  c.  2.  Il  reinoir  ab  ous 

Numerius  gouverneur  de  la  Narbonnoise  accusé  devant 

lui ,  ibid.  597.  S»  nnorl ,  iLL 
Julien ,  comte ,  livre  rF.<<pagnc  aux  Sarasing ,  337.  elieqi. 
Juliorrrd,  abbé  de  Gtllonc  parent  de  CharU-roagne,  iiHL 

c.  t^ùûSL  c.  2. 
Junant ,  ancirn  nom  de  l'abbaye  de  Figcac,i&3.  c.  2. 
Jurisdictiondcsseignrurs,  3ilîL 
Jurisdiction  ecclrsia.<ilique ,  3M.  c.  2.  fiSiL 
Jussé  ou  Juzif-ibin-Âbderaroe  ,  gouverneur  de  la  Nar- 

bonnoise  ou  Seplimanie  pour  le*  Sarasios ,  SiLr(  «^77. 

M8.  Il  porte  la  guerre  au-delà  du  Rhône  et  ravage  les 

provinces  voisines  pendant  quatre  ans ,  81.  c.  2.  II 

obtient  le  gouvernement  d^Espagne,  98^1111,  îSlLSa 

mort ,  101.  et  ttqq. 
S.S.  Justrt  Pasieur,  patrons  de  la  cathédrale  de  Nar- 

bonnc;  translation  de  leur* reliques  dans  celle  ville, 

iOl.  c.  2. 
Jtist ,  évoque  d'Agde  ,  ULL  c.  2.  SJlo. 
J  ustice  ;  son  administration  dans  la  province  sous  le  rf^nt 

des  Visigots ,  fiO.  e(  ttqq.  sous  nos  rois  de  la  srcoudc  race, 

179. 

Justice  temporelle  des  seigneurs  ecclésiastiques,  69t. 

c.  1.  y.  JuriMliction  ecclésiastique. 
Juvignac ,  village  du  diocèse  de  Ma|;uelnnne  ,  ■'»97  c  L 
Juvignacdans  le  comté  de  Substantion,  ÔMa  c.  1.  697 

c.  2. 

Izid  II.  calife deaSarasins,  92.  c  S^cL 

K. 

K  iersi ,  maison  roTale  sur  l'Oise;  époque  de  la  diète  qu'y 
lint  l'empereur  Louis  It  Débunnatre  peu  de  tems  avant 
!>a  mort,M3  ft  seqq. 

L. 

s.  Lambert ,  évoque  de  Mastrick ,  i§,  c.  2. 

Lambert ,  marquis  ou  comte  de  Nanies ,  ennemi  de  Ber- 
nard duc  de  Scplimiinie,  et  parti»an  de  l'empereur 
Lothairc ,  205.  c.  2. 2U& ,  212  ,  2^  c.  L 

l^mbert  empereur  ;  époque  de  sa  mort ,  487  el  $tqq. 

Lambert,  commissaire  dans  la  Seplimanie,  député  par 
llumfrid  marquis  de  Oothie ,  281.  c.  L 

Ijimourguicr,  monastère  de  Narbonnc.  V.  >'arbonne. 

Lampagic  ,  fille  d'Hudrs  duc  d'Aquitaine  ,  épouse  Mu- 
nuza  grneral  Alabometan ,  93.  Gcneahgie  d  Eudet  due 
d  AquUtitne,  cà.  SilO.  c.  L  'àSil.  c.  L  £llc  est  prise a>ec 
son  mari  rebelle*  et  envolée  au  serrai!  de  Damas,  SL  c 
L  ai.  c  .  2. 

Laropi.  V.  S.  Martin. 

Langue  Françoise  ;  »on  origine ,  3ûâ.  c.  L 

Langue  Homaine  ,  ou  Provençale  et  Languedocieiuic , 
son  origine  ,  60  c.  L  2iL  c  L  213.  c.  J  2îKl  c.  L 


Lanfriiedoe.  La  partie  orientste  de  cette  province ,  dépend 
du  myaum"  de  Piovence  usurpé  par  lîoson ,  i7l»  ri 
trq';.  V.  Gnihie  ,  S«'plimr»nie. 

Lanpo;;ne,  prieuré  ou  monastère  en  Gcvaudan  ,  STT.  tl 

Lantf:  od ,  abbé  de  saint  Germnin  des  Prei ,  ambassadeur 
de  liharles .Marfr/ Bupros  d'IIunold  duc  d'Aquitaine, 

aL  tl  1^77. 

LaTitila  ,  é\èquedansla  Seplimanie,  162.  c.  2. 

La^aur  ,  dans  le  Toulousain,  251.  c.  L  407.  e.  L  Saint 

Aliii:i ,  son  patron  , :U'<,3îU. 
Launt  bo  ie ,  duc  di>  Toulouse ,  iûL  c.  L 
Lauraguais  ,  portion  de  l'ancien  diocèse  de  Toulouse  , 

ûfiL  tl  ttqq. 

S.  Laurel. l  de  Cabreressrs,  sur  la  petite  rivière  de  Nirsio 
au  diorésedc  Narbonne,  ancienne  abliaye,  li5.  c.  2. 
ISlt  Liai.c  L  22I.C.  1.  ill.  c.  1  302.  c.  UaiLcL 
4iâ.  r.  2.  4iiLc.  L  David,  abbé,  24Z.C  L 

S.  Laurent  in  OlUtgio  ou  de  Vernoioubre,  ancienne  a  b- 
baje  dans  le  diocèse  de  >iarboone  ;  son  origine  ,  rt 
ttqq.  446.  c  L&fifiL  c.  L  Elle  est  unie  ensuite  avec  celle 
de  saint  (Ibignan  ,  107  c.  L  FroTa  ,  abbé ,  i^id. 

Lautrec  ,  ville  d'Albigeois;  son  origine,  2Û.  C.  2. 

Vicomte*  de  Lautrec.  Leur  origine ,  356  ,  534.  c  2.  e< 
ttqq.  GtntahHjit  dtt  Tnncarti  V.  Frotaire ,  Frotard  , 
l<>arn ,  Sicard. 

Lazare ,  abbé  de  (inbierr*  dans  le  Ra.sez  ,  G3(Lc.2, 

Lec  ,  aujourd'hui  sainte  Lucie,  isie  située  dans  le  diocèse 
de  XarLonnc,  lâ2.  c.  2. 21!^  c.  L  (LLL  c.  L  fiiLc.  2. 6&iL 
c  X 

Lec  on  Lac ,  isle  du  diocèse  de  Narbonne ,  6Sh ,  TÙL  c  2. 
S.  Leg?r,  èv^ue  d'Autun  ,  ministre  du  roTaume  de  Neu»- 
trie.  39. 

Leibulfe,  comte  d'Arles,  Ififi^  L'empereur  Louis  le  Dt- 
bontuu'rt  l'envoie  commissaire  dans  la  Seplimanie,  13L 
c.  2.617.  c.  2.  fUâ.  c.  2.  fi2fi.  cl. 
Legernat,  ancienne  vigneriedu  Vivarais,  ftSlLc.  L 
Leibulfe ,  comte  dans  la  Septimanie  et  probablement  de 
.NarLonnc,  Hi  c  i  liiL  c.  iGliL  c.  i  11  *e  trouve 
an  sirgede  Barcelonne  tous  Loui*  U  Débontimrt,  âH.I. 
c.  2. 

Léon  abbé  de  saint  Gilte*.  ■^17  c.  L 

S.  Léonard ,  martyren  Limousin ,  fil/L  c.  L 

Léonin  ,  abbé  de  saint  llilaire  au  diocèse  de  CarcaMonne , 

mLc  ± 

Lcopard,  vassal  du  roi ,  fiSifi,  c.  2.  CSLcL 

Leotadius,  abbé  de  Moissac ,  iû.  c.  i. 

Lcrida,  pris  sur  les Sarasin*  par  Louis  U  DébontMÙt  toi 

d'Aquitaine ,  151.  c.  L  4ilL  c.  2. 
Le^ignan,  dans  le  diocèse  de  Xarbonnc,  2âfi.  c.  L 
Leudisius,  niairedu  palais  de  ^ieustrie ,  Âû.  c.  2. 
Leydrade,  archevêque  de  L)on,  commissaire  en voié  par 

(^barkmagne  daus  la  Seplimanie ,  l.'»0.  el  ttqq.  Iii2.  c. 

1  6i  »  c  2. 

Lez  (  sjinl  .Martin  de^  abbaye ,  dans  le  comté  de  Fcnouil- 
lo«les,  ^ilL  c.  L 693.  So  abbez,  .'trit.  V.  Guillaume, 
Haoul  ,  Se^arins,  Tructeran<'. 

Lezat.  ab'iiiu"  iIp  r.ini  ii'n  diori-se  de  Toulouse ,  aujour- 
d'iiui  dr  celui  de  llieux  ,  252.  c.  2, 

l.e/iii  (saint  l'i'  rrc  de  1 ,  abbaje  dans  le  pays  de  Fui»  el 
l'ancien  diocèse  de  1  oulousc,  &itiL  c.  L  SM^  c  L  Son 
origine  ,&2iL  c(  sc7f.  Elle  esl  réunie  a  l'ordre  dctiluni, 
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564.  e.  L  S«i  «bbei ,  551 ,  iSl.  c.  L  V.  Aduiat ,  Ai-  ] 
neri ,  Aloa  ,  Ikraard  éTiqœ  de  Conieraiu  ,  Daniel , 
Eade»  oa  Adon ,  Gaaria ,  tiaillaame ,  Guiraad ,  Ha- 
f(tm,  Siguin,  Vidian. 

L«zigii«n  ,  diucéM  de  >'arbonn« ,       e.  L 

Limoui ,  ville  du  comté  de  Raies,  968.  e.  1  3iL  c.  L 
flSa,  c.  L  fifiïx  c.  L 

Liberté  ;  éut  des  penonnea  libre*  de  la  proTÏnce ,  SI .  «1 
êtqq. 

Lindoin  vicomte  d«  Narbonne,  UA.  el  i*qq.  I2&  c  2. 

afil.  c.  L 
de  LinguÏMel ,  623.  c.  i. 

Lion ,  duebé  dépendant  da  royaume  de  BonrgO|pie ,  et 
eotuite  de  celui  de  Provence  usurpé  par  Bo«on  ,  iT6. 
Son  étendue ,  477. 

LUenit,  village  du  diocèse  d«  Lodeve,  m  c.  S.  m 
cl. 

Liubigolone,  femme  du  roi  Ervige ,  iiL  c.  S. 
Liudgarde ,  femme  de  Bernard  comte  d'Auvergne,  422.  et 
uqq. 

IrrMM,  château  situé  entre  Narbonne  et  Carcassonne  , 

S21i.c.  i. 

Liviula ,  évêquc  de  Carcassonne ,  ML  c.  S. 

Linlard ,  comie  de  Fetensac,  1^  c.  ±  UL  c.  L  II  sert  en 

801.  au  siège  de  Barcelonne  ,£82.  c.  S. 
Lodeve ,  ville  de  la  Narbonnoise,  se  soùmet  à  Pepiu  /« 

Brtf,  iOi.  c.  S.  Epoque  de  sa  rcuoion  à  la  couronne  , 

«97. 

Lodeve  ;  étyroologie  du  nom  de  cette  ville ,  S73  et  teqq. 
Evoques  de  Lodeve ,  573.  et  teqf.  Ansemond  ,  iâ>  c-  L 

Analolius,  &  c.  2.  IL  c.  i.  George ,  219.  c.  2.  Sisemond , 

12fi.c.2. 

Comte» do  Lodeve,  Aid.  Y.  Arvaldus  ,Milon  ,  Raymond, 

de  S.  Gilles,  Comtes  de  Toulouse. 
Yicomté  de  Lodeve,  passe  dans  la  maison  des  vicomtes 

de  Cartad  en  Auvergne ,  ibirL 
V  irtmtes  de  Lodeve         V.  Adon,  Eudes,  Ilildin. 
Loi  (tothique  observée  dans  la  province,  213 ,  211 ,  lûS. 

etiejq. 

Loi  Ronuine  ,  est  en  vigueur  dans  la  province,  et  y  est 
enfin  la  seule  observée  ,  SU ,  ZflS.  et  leqq. 

Loi  Salique  en  uMge  dans  la  province  ,  374. 

Loix  différenles  observées  pr  les  divers  peuples  qui  ba- 
bitoient  la  province,  Ifi.  c  2. 12&.  c  2.  iSSL  c  L  IhSL  e. 
î.  2i(L  c.  L 

Loit  Romaines  suivies  dans  la  province  par  les  anciens 
babiuns  du  pays,  lil3 ,  m  e.  L  221 ,  c  2. 

304,  &l_Lc.  L Chiodasvinde  cl  Reccesvinde  rois  des  Vi- 
sigoU ,  font  de  vaius  cfforls  pour  en  abolir  l'usage ,  liL 
e  «7  c.  «■ 

Loix  ViMgothiques  ;  leur  origine,  l&c.  2.iZ.e.  L  Elles 
sont  suivies  dans  la  Septimanie  par  lesGot*  d'origine, 
1113 , 211L  e.  2.  221 ,  265,        c.  L  SOL  c.  L  644^ 

Lombes ,  abbaye  érigée  en  évécbé  ;  son  origine ,  AfiS ,  470, 

Lordadois,  ancienne  vigaerie  du  Toulousain,  dans  lo 
pays  de  Foiz,  iM. 

Lorraine  ou  royaume  de  Lothaire  ;  son  ancienne  étendue 
et  ses  souverains ,  476.  el  eeqq. 

Lotbsire ,  empereur  ;  Louis  /•  Débonnain  son  pere  l'asso- 
cie k  l'empire ,  et  dispose  de  la  Septimanie  en  sa  faveur. 


18^  c.  2.  457.  c.  2.  Il  se  révolte  contre  son  pere,  le  dé- 
pouille du  gouvernement  de  l'empire  et  s'en  empare, 
SUS ,  ÎLL  Plusieurs  évèques  de  la  Septimanie  le  favo- 
risent durant  sa  rébellion ,  ibid.  ihl.  et  leqq.  Il  prend 
Cbalons  sur  SaAne ,  et  y  fait  périr  les  parens  et  les  amie 
de  Bernard  duc  de  Septimanie  ,  llL  c.  L  Son  pere  le 
punit  de  sa  rébellion ,  l'exile  en  Italie  et  lui  Ate  la  Septi- 
manie ,  ai6.  et  $eqq.  Il  se  reconcilie  avec  l'empereur  aoa 
pere ,  Î3<L  11  tiche  d'envabir  la  portion  de  ses  frères 
après  la  mort  de  ce  prince ,  222.  el  $eqq.  Il  estd^abord 
reconnu  dans  la  Septimanie  et  en  Aquitaine,  2LL  c.  L 
Il  fait  la  paix  avec  ses  frères,  partage  le  rolanroeavee 
eux,  et  règne  sur  les  pays  situez  le  long  du  RbAne, 
entr  autres  sur  le  Yivarais  et  le  diocèse  d'Uiés ,  2iL  e. 
2.  242.  c.  L  îilL  c.  2.  4Ii  et  $eqq.  Sa  mort ,  îfiâ.  c.  L 
Partage  de  ses  éuu  entre  ses  fils ,  ifiii,  27L  Diplôme  de 
ce  Prince ,  fi4jL  c.  2.  fi4L.c.  L 

Lotbaire,  Gis  du  précèdent ,  roi  d'une  partie  de  la  France 
qui  prend  de  lui  le  nom  de  rotaume  de  Lothm'njiSA , 
211. 11  succède  à  Charles  son  frère  roi  de  Provence  dans 
une  partie  de  ses  états ,  entr'antres  dans  le  Vîvarais  et  le 
diocèse d'I  tés ,  282,  Sa  mort ,  2»^  c.  2. 

Lothaire  roi  de  France.  Epoque  du  commencement  de  son 
régne ,  5Û4 , 54C. 

Lotbaire  roi  de  Lorraine ,  domine  sur  la  partie  oricatale 
du  Languedoc ,  4I1L  et  seqq. 

Louis  le  Dibonnaire,  roi  d'Aquitaine  el  ensuite  empe- 
reur ;  sa  naissance i CasscneOil  en  Agenois,  121.  c  L 
Charlcmagne  son  pere  érige  le  robume  d'Aquitaine  en 
sa  faveur ,  et  le  fait  couronner  roi  à  Rome ,  ibùL  HT. 
c  L  Commencement  de  son  règne  dans  ce  pays  ,  123. 
Le  roi  son  pere  l'appelle  k  sa  cour,  125.  c  L  il  repoli 
la  ceinture  militaire  et  fait  sa  première  campagne  dans 
la  Germanie,  141LC.2.-  Il  passe  en  Italie  contre  les  Be- 
nevenlins  qui  s'èloient  révoltes ,  14fi.  c.  S.  14L  e.  L 
Il  règle  les  finances  et  le  domaine  de  ses  étals, 
c.  2.  Il  épouse  la  reine  Ermeogarde,  et  célèbre  ses 
ndces  k  Toulouse ,  1^  c.  2.  Il  marche  à  la  tète  des 
milices  de  ses  états  au  secours  de  son  pere  contre  l<-s 
Saxons ,  iM,  c.  L  II  part  en  801.  après  la  diele  de  Tou- 
louse, entre  dans  la  Marche  d'Espagne,  assiège  et 
prend  Barcelonnc  sur  les  Sarrasins ,  157,  158,  4>7. 
et  teqq.  581.  et  $eqq.  Ses  autres  expéditions  sur  celle 
frontière,  IM.  el  leqq.  Ififi.  el  eeqq.  447.  el  $eqq.  Il 
fonde  ou  rétablit  divers  monastères  dans  le  roTatime 
d'Aquitaine,  llLL  c  2.  el  eeqq.  Il  marche  contre  les 
GsKons  et  punit  leur  révolte ,  111 ,  44fi<  e.  2.  Cfcarle- 
magne  son  pere  l'associe  i  l'empire ,  170.  Il  succède  à 
ce  prince  dans  toute  la  monarchie,  176.  c.  2.  Il  ac- 
corde divers  diplôme*  en  faveur  des  église*  de  la  pro- 
vince, 177.  et  se^i}.  Il  appelle  auprès  de  lui  saint  Be- 
noit abbé  d'Aniane,  et  t'honoredesa  confiance,  192> 
Il  écrit  une  lettre  de  consolation  aus  religiesn  de  ee 
monastère  après  la  mort  de  ce  saint  abbé,  ibid.  615. 
cl  $eq<].  11  partage  ses  étals  entre  ses  Gis ,  185-  c.  2.  4M. 
et  teqq.  Ces  princes  se  révoltent  contre  lui  et  lui  Menti* 
gouvernrmrnt  du  roTsume ,  204.  c.  2.  et  teqq.  Il  reprend 
l'adminifiiration  de  l  élat ,  iiil^  11  die  le  rolaume d'Aqui- 
taine à  Pépin  et  le  donne  à  Charles  le  Chant»,  21 L 
Ses  fils  se  révoltent  de  nouveau  contre  lui  et  ledètbrA* 
nent;  il  est  soùmis  à  la  péniicoce  publique,  2ilx  et 
teqq.  Il  est  rétabli  sur  le  thrtae,  216.  e.  1.  Il  fait  on 
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nouTMO  parUg«  de  »e(  cUU  entre  «es  enrtni ,  S19. 
c.  2.  g:M).  toi,  c.  L 11  Tâ  ea  Aquitaine  {>our  remédier 
■ux  trouble»  de  ee  rolaume ,  S2L  «1  Mff.  Sa  mort , 
ili.  c.  S.  Son  portrait ,  les  moeun  et  sa  conduite ,  iSi , 
162 1  875.  c.  Epoque  cl  années  Je  ton  règne  en  Aqui- 
taine, 16g,  233.  c.  S.  601.  Epoque  et  aDoéc«  de  ton 
empire,  t6i.  et  teqq.  Diplômes  de  ce  prince  ,  600.  à  638. 

Lonii  U.  empereur,  fils  de  Tempcreur  Lothaire,  aOi). 
c.  L  871  •  Il  partage  avec  Lothaire  le  rolaume  de  Pro- 
Tence  après  la  mort  de  Charles  leur  frère  ,  îiii.  c.  L  II 
•uccede  au  mi^me  Lothaire  dans  une  partie  de  leaétata , 
893.  c.  S.  Sa  mort ,  300. 

Louis  II.  empereur ,  domine  nir  la  partie  orientale  du 
I^jinguedoc ,  i"6  et  seqq. 

Louis  IV.  duc  et  ensuite  roi  de  Prorence ,  empereur ,  dit 
VÂveugk,  2^et$eqq.  37i,  4&L  L'empereur  Charles 
le  Gras  lui  donne  le  duché  de  ProTence  en  fief,  ILiïL 
c  L  11  est  élû  roi  de  Prorence,  et  étend  sa  domina- 
tion sur  le  Languedoc  oriental ,  3ii ,  3^ ,  ,  i86. 
et  uqq.  492.  r.  2.  U  entre  en  Italie,  et  est  forcé  d'en 
sortir;  il  y  retourne  une  seconde  fois,  est  élù  roi  de 
Lombardie,  couronné  empereur,  aveuglé,  et  obligé 
de  repasser  les  Alpes ,  3ûS.  Epoque  de  ces  divers  éve- 
neroens,  i86.  et  $eqq.  Il  donne  sa  sœur  en  mariage  à 
Guillaume  le  Pieux  duc  d'Aquiuioe,  £LL  Durée  de 
ton  régne  en  Provence  et  en  Italie,  et  de  ton  empire  , 
i89  ,  iiilL  Différentes  époques  de  ton  régne ,  312 ,  4S6. 
et  teqq.  iâL  et  $eqq.  Il  donne  diverses  chartes  en  favt  ur 
de  l'église  d'L'sex  ,  1121 ,  TiiSL  Epoque  de  sa  mort,  khiL 
et  teqq. 

Louis  U  Beyue ,  roi  d'Aquitaine  et  ensuite  de  France , 
te  révolte  contre  Charles  U  Chaute  son  pore ,  2âû.  c.  2i 
Il  est  couronné  roi  d'Aquitaine,  ÎDL  c.  S.  Il  prend  Je 
gouvernement  de  ce  roYaume ,  iUl^  c.  L 

Louis  II.  dit  U  Bègue,  roi  de  France  ,  succède  k  Charles 
U  Chaure  son  pere ,  313.  et  uqq.  Il  domine  sur  la  par- 
tie orientale  du  Languedoc,  i77.  et  teqq.  Il  dispose  du 
marquisat  de  (iothie ,       c.  i.  Sa  mort ,  322.  c.  2. 

Louis  IlL  roi  de  France,  succède  avec  son  frère  Carlo- 
man  ,  au  roi  Louis  U  Begu» ,  leur  pere ,  322.  c  2.  Cet 
deux  princes  partagent  le  royaume ,  32i ,  i77.  et  teqq» 
Ht  régnent  »ur  l«  partie  méridionale  du  royaume  de 
Lothaire  et  le  Languedoc  oriental ,  477.  et  uqq.  Ils  font 
la  guerre  à  Boton  roi  de  Provence  qui  avoit  usurpé 
cette  partie  de  leurs  états,  32L  et  teqq.  578.  et  teqq. 
TâorX  de  Louis  III.        c.  2. 

Louis  IV.  dit  ^Outremer ,  roi  de  France  et  d'Aquitaint. 
Epoque  du  commencement  de  son  régne  dans  la  pro- 
vince ,  50i.  c.  1.  SiG.  c.  L 

Louis  VII,  dit  /<  Jeune,  roi  de  France;  défend  Tou- 
louse contre  le  roi  d'Angleterre ,  07H.  c.  L 

S.  Louis  roi  de  France  ;  ton  passage  d'Oulrener ,  680. 
c.  1.  Sa  mort ,  ihid. 

Louit,  roi  de  Bavière  et  ensuite  de  Germanie,  fils  de 
Louis  le  Débonnaire ,  1H.j.  c.  iO't.  et  teqq.  iOH.  et 
$eqq.  Il  s'empare  des  états  de  Charles  U  Chaute  ton 
frère  à  la  sollicitation  des  mécontents  de  France  et 
d'Aquitaine ,  27i.  et  teqq.  Sa  mort ,  aOL  c.  2. 

Louis ,  Gis  du  précèdent ,  est  appelle  en  Aquitaine  par 
une  partie  des  Aquitains  pour  être  leur  roi ,  2fi&  Il  est 
chassé  de  ce  pays  par  Charles  le  Chaute  ,  tbid.  Il  suc- 
cède à  son  pere  dans  une  partie  de  ses  élat» .  301. 


Loois  EUganiui ,  comte  de  CareaMOBM ,  «t  probable- 
ment (ils  dUliba  L  comte  de  cette  ville,  2&L  c  2. 
Gentahgi»  à»  ta  famiUe  dt  S.  Guillaume  duc  dê  TtUf 
loute  ou  d' Aquitaine  ,  c.  £^  433.  c.  2. 

Loup,  évt^ue  d'Albi ,  301.  c.  1. 

Loup ,  évèque  de  Cavaillon ,  SSL  c.  i. 

Loup ,  abbé  de  Ferrieres ,  2âL  c.  L 

Loup  ,  duc  de  l'Aquitaine  Austrasienne,  ravage  les  en- 
virons de  Béliers ,  22.  c.  L  2^  c  i.  Il  assiste  en  qua- 
lité de  conunistaire  da  roi  à  un  concile  de  fiourdeaux  , 
3a.c.  9. 

Loup  L  duc  de  Gascogne ,  Si.  c.  2.  111  c.  L  llfi^  e.  L 
Généalogie  d'Eudet  due  d'Aquitaine ,  c.  C  fiSfi.  c.  2. 

Loup  IL  doc  de  Gascogne,  Gis  de  Wtifre  duc  d'Aqui- 
Uine,  lii  c.  L  13L  c.  L  lil  c.  2.  M2.  Gentalogi» 
d'Eudet  due  d'Aquitaine ,  c.  L  036.  c.  241  attaque  l'ar- 
riere-garde  de  Charlemagne  dans  la  vallée  de  Ronce- 
vaux  ,  1  lâ.  e<  teqq.  Il  est  pris  et  pendu  ,  121.  c.  L 

Loup-Asnarius  vicomte  de  Souvigni  et  de  Soûle ,  708. 

Loup-Cenlulle,  duc  d'une  partie  de  la  Gascogne,  112, 
c.  L  l&L  c.  L  247 ,  m  c.  2.  Généalogie  d'Eudet  due 
d' Aquitaine,  t.  liL  Sa  révolte  et  ta  proscription,  liiT. 
e.  2. 

Loup-Sanche,  duc  on  prince  d'une  partie  de  U  Gascogne, 

581.  Son  extraction  ,  ibtd. 
Loups,  ravagent  l'Aquitaine,  SSiLcL 
Luc  dans  le  Rases ,  GOr  c.  1. 
Sainte  Lucie.  V.  Caucbennr. 

Lucie  femme  de  Guillaume  ILL  comte  de  Provoice,  519, 
&2ic.  2. 

Luitprand,  roi  des  Lombards,  aide  Charles  Martel  à 
chasser  les  Sarasins  de  la  Provence ,  3âL  c.  L  3L  c.  L 

Lnnas ,  château ,  diocèse  de  Béxiers ,  fiâiL  c.  2.  707.  e.  L 

Lunas.  V.  Joncels. 

S.  Lupin ,  confesMor ,  îfiL  et  teqq. 

Lurius,  moine  de  Cannes,  assiste  au  concile  do  Franc- 
fort ,  596. 

Lutignan  diocète  de  Viviers ,  filKL 


M  acaire  évéqiie  de  Lodeve ,  332. 

Macédoine.  Epoque  delà  première  irruption  dea  Teclo- 

sageset  autres  Gaulois  dans  ce  pays,  480.  et  teqq. 
Mtcon  (comtes  de) ,  2fiS^c.  1. 
Madalelme ,  comte ,  217.  c.  L 
Maganag  d*ns  le  Touloutain  ,  695.  e.  L 
JMagarantiatt ,  lieu  situé  dans  le  diocèse  de  Lodero ,  fiûû. 

Magistrats  municipaui  sous  la  seconde  race,  310.  c.2. 
Magnarius,  comte  de  >'arbonne,  lUiL  c.  L  cl  teqq.  144. 
c.  2. 

Magnianac  ,  li'u  du  diocèse  de  Toulouse ,  22L  C  L 

Magnicu!« ,  évèque  d'Apt ,  fiSiLc  2. 

Magrian  ou  Magrignan ,  diocéae  de  Narboaao ,  559.  c  1. 

5GI.C.  2. 

Aiaguelonne,  isie  sur  lacAte  delà  Narbonnoise  L  avec 
une  ville  de  même  nom ,  te  révolte  contre  Wamha 

roi  des  Vitigol»  :  elle  est  soûmise  par  ce  prince,  3L 
r.  2.  Charles  Marirl  raine  celle  ville  de  fond  en  com- 
ble ,  8!L  c  2,588.  c.  2.  Son  diocèse  tombe  au  pouvoir 
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i!f  Pcpin  ttref  q<ii  riinll  k  la  rouronn*',  2fi.  c. 
âH'J.  el  f  'iq-  Kpoquc  de  ccl  é>cnt'niciil ,  .197.  e/  ttqq. 
Eglise  Maguelonne.  Diplonip  dt>  I^uis  le  Débonnnirt , 
en  M  ravoir,  Mi  tt  t^qq.  Ev^tm  de  Blagtielonne , 
Abbon  ,222.  c.  S.  Argrmire,  m,  ilHLc.  L  MX  t.  L 
Gencsiu»  ,  A.  c.  1.  Gumildus  ,  2£L  et  ttqq.  Jran  ,  111. 
c.  i  59i  Ricuin  ,  IfilL  c.  î.  Sulili» ,  lûl  c.  L  >'•«- 
ceiil ,  li  c  2. 

Comté  de  Maguelonne.  V.  Coinletde  Slrlfueilou  dcSuba- 
lanlion. 

(iomlesdr  Maguelonne ,  N.  père  de  «aint  Benoît  d'Aniane, 
W .  ■•«>■  c.  L  Amicu» .  ».  c.  2.  U3.  c.  1  JUSx  Koberl , 
190  f.  Lfiia^c.  1. 

F.  Maieiil  abbé  de  Cliini ,  2i32.  C.  S. 

M»ieul  Ticnmti'de  Narbonne  ,        c.  î.  708.  c.  L 

Majore  femme  de  Pon»  cumte  de  Toulouse ,  SU.  et  teqq. 
Kpoque  de  son  maria<;e  ,  hit,  r.  L 

Maldomar  éTN|ur  de  Maguelonne ,  3Jil.  C.  S. 

Alalljst  (  ch:i(ea>i  do  i.  V.  Montolieu. 

Mall  tsium.  V.  Monlolii'u. 

Mallum,  131.  r.  i 

Mnnrion  ,  é»è«jne  de  Toulouse ,  l.'it.  c.  f. 

Alaticion,  comte,  parent  de  WaiTre  duc  d'Aquitaine, 

109  c.  L  11  est  défait  cl  tué  aux  environs  de  Narbonne , 

ma.  f.  1^ 

Mana«sésarcheT*qued'Arle«,  371.  e.  L.iSSLet  srqT.  497. 
el  leqq.  Il  s'empare  surcessivement  des  éTérhétde  Vé- 
rone, de  Trente,  de  Alantoue,  et  de  l'arcbevèché  de 
Milan,  iaZ.c.L 

Marche  d'Espagne,  marquisat  de  Barcelone ,  on  Catalo- 
gne; u  séparation  de  la  Srptimanie ,  ^19  c.  L  Elle 
échoit  à  Carloman  frère  de  Louis  III.  22fi.  Elle  demeure 
•oùmise  à  la  souveraineté  de  nos  rois,  StJi. 

Marche  d'Espagne  on  Catalogne,  aesoOmet  i  Pépin  el  i 
Charifmagne  ,  IM.  c.  1. 12Z.  c.  L  inB.  c.  L  Expédi- 
tions de  Louis  le  Délonnain  roi  d'Aquitaine  contre  lei 
Sarasinssur  celte  frontière,  Lôl.  e(  ieqq.  LïjL  et  leiq. 
IM.  C.  %  et  te'iq.  Autre*  expéditions  des  François  con- 
tre le*  Infidèle*  dan*  le  rorme  pa}s,  19.V  AUon  fait 
révolter  cette  province  contre  Louis  /«  Déinnnaire , 
197.  c.  2.  et  ujq.  Guillaume  fils  de  Bernard  duc  de 
Septimanie ,  t'empare  d'une  partie  du  pays  et  le  fait 
révolter ,  SiS.  et  leiq.  Elle  est  unie  en  817.  à  la  Septi- 
manie ,  pour  former  ensemble  un  même  gouvernement 
gênerai ,  twfi,  ii3.  et  teqf.  Etendue  de  ce  gouverne- 
ment ,  ÎSSL  i'^i  dfux  provinces  sont  séparées  et  forment 
chacune  un  roarqui*at  ou  gouvernement  indépendant , 
2^,2S!L  c.  2.  ^90  r  L  Epoque  de  cette  séparation, 
iM.  ki2.  et  ieqq.  Etendue  delà  Marche  d'E<pagne, 
186.  >90.  Elle  e«t  soùmi*e  pour  le  spirituel  a  la  juris- 
diction  de*  arrb<-vi^ques  de  Narbonne  depuis  le  viii. 
•iécle  jusque*  vers  la  lin  du  xi.  lil,  et  teqq.  i89.  c.  S. 
V.  Barcelonne ,  Golliie,  Septimanie. 

Marcillac,  abbaye  en  Querri,  2JLLc.  2.  f>?t9. 

Marronilh  ,  village  du  diocèse  de  Lodeve  ,  .S 98. 

Marie,  femme  de  Wandrille  comte  des  Marches  de  Gas- 
co;;ne.  Genealoqte  d'Eudet  due  d'Aïuilaine ,  c.  1.  liiL 
el  ieqq. 

Marie  dame  de  Moalpellier ,  épeai«  Piemroi  d'Aragra, 

Marquis  ;  leur  origine ,  135.  c  L 
de  Marsanc* ,  5i9.  c.  1, 


Marseille,  (S  Victor  de  ^  abbaye.  .'iriS.  et  if}q.  SSi.  C.  L 

S.  Martial ,  château,  diocèse d'I'seï,  (112. c. 

S.  Martin ,  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  taiot  Ui- 

laire,  118,  c  2. 
S.  Martin  de  Caurhennr ,  abbaye.  V.  Caucbenne. 
S.  Martin  de  Lampi,  prieuré  dép«odant  de  l'abbaye  d« 

Monioîieu ,  122 ,  610. 
S.  Martin,  rhiteau  dans  le  comté  de  Rasex  ,  700  c.  1. 
Marva  ,  calife  dci  Sara^ns  ,  98, 
Maruejouls,  ville  du  (ievaudan  ,  Sâû.  c. 
Mas  d'Asil ,  abb.iye  de  l'ancien  diocèse  de  Toulouse , 

aujourd'hui  de  celui  de  Rieux  ;  son  origine,  im  el 

ieqq.  Abbés  de  ce  .Monastère ,  Asnarius  ,  18i.  c.  2.  filL 

c.  2.  CallavtiiB,  ULi-C.  1. 
Mastacia  ,  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  d'Aniane ,  (114. 

cl. 

Matfred,  comte  d'Orlean*,  ennemi  de  Bernard  duc  de 

Septimanie;  sa  révolie  contre  Loui»  le  Délonnain, 

121  rl  ieqq.  200.  et  ieqq. 
3Iatfrrd  L  évrque  de  licziers,  el  conjointement  évéqae  de 

Lodeve ,  35.1.  c.  L 
Malhible ,  fille  de  Pépin  L  roi  d'Aquitaine  ,  iUfiL 
Slatfred  vicomte  de  Narbonne,  .^^7  c.  2.  Genealittfie  des 

premier!  ritomtei  de  Navhonne  ,  c.  i.  51 B.  c.  î. 
Mathildede  Bourgogne,  femme  de  Guillaume  VlLici- 

gnrurde  MonlfH  lIier  , 
Mauguio ,  V.  Melgueîl. 

Maurin  ,  vassal  du  rot  et  avoflé  de  Pabbaye  d'Aniane, 

221.  cl  .62.1. 
Mauringes  abbé  de  Montmajour ,  .S-SB. 
Manrniite  duc  de  Provence,  rebelle  à  Cbarie*  Martel  et 

allié  de*  Saratin*  ,8fi.  c.  2.  8fi.  (>  prince  l'oblige  à 

soAmeltre,  (LL 
Mauzac ,  abbaye  en  Auvergne  ;  «a  fondation  ,  i2.  c.  L 
S.  Maximin,  chiteau  ,  diocés«  d'I'aex.  Raymond  de  S. 

Gilles  le  prend  ,  aOÛ.  c  L  331.  c. 
Médecins;  leurs  fonclioos  et  leur*  usage*  sons  le*  Vi*i- 

gflts ,  Sfi. 

Meginarius,  archevêque  de  RoQen ,  ministre  de  Louis 

le  Débonnaire ,  roi  d'Aquiuine ,  IM,  c.  L 
Mejan.  Y.  Omejan. 

Meleagre ,  roi  de  Macédoine ,  4SI.  c.  L 

Comté  de  Melgueil ,  âïâ,  r.  2. 

S.  Menelée ,  religieux  de  saint  (^harfré,42.  e.  S. 

Evèques  de  Mende.  Urigine  de  leur  autorité  temporelle 
sur  le  Gevaudan ,  5IIL  c.  2.  et  ieqq.  V.  Aldi  bert , 
Etienne,  Guilla  urne ,  Matfred  ,  Raymond. 

de  ^lercueur ,  59Q,  c.  L  Çli  c.  ±. 

Mrrenx,  cbàleau,  el  autrefois  abbaye  de  filles,  dans  le 

comté  de  Fuix ,  5GC.  c.  2. 
Blilice;  loix  pour  la  milice  rous  les  Visigols,  M. 
Milhars ,  lieu  situé  sur  les  frontière*  de  l'Albigeois  et  dn 

Qucrci ,  SL  c.  S. 
Vicomtes  de  Milliaod,  Ukel  itqq.  Lear  origine,  c. 

1.  .ViCi  c2. 

Miion,  comte  de  Narbonne,  134,  145  ,  IjO,  402.  c.  1. 

et  ieqq.  SM,59«  c 
Milon,  vassal  du  roi  dans  la  Septimanie.  Genealo^  de 

la  famille  de  S.  G  uilUume  duc  de  Toulouse  ou  d'Aqui- 

Idine  ,  c.  a.  24.1  c  2.  &2&.  c.  L 
Milon  comte  de  Lodeve, &13.  e.  2. 
Minerve,  chiteau  d'où  le  Minervoi*  .  portion  du  diocèse 
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àe  \aibonne  ,  a  prixonnom  ,  iffiâ.  c  SLlflS.  e.  LA^, 

r.Ûi. 

Miiiervott  ou  Miaprboit,  portion  der«ncien  dioe^  de 
Narbonne ,  avec  tilr«  de  comté  ti  ir  Ticomté ,  fifii. 

Miron  ,  évfque  de  (iironne.  Gtntatogie  de  la  famillt  d» 
S.  Guillaume ,  due  de  Touhme  ou  d'Aquitaine ,  t.  Z. 
IIQ. 

lliion,  comte  de  Itarcelonne.  Généalogie  de  la  famille  de 
S.  Gwllaumedue  de  ToulouM  ou  d'Aquitaine,  c.  S.  HO, 
ilL 

Miron  ,  comte  de  RooMÏlIon,  GûL  c.  1.  BTO  c.  S.  291. 
c.  L  •i'.tH.  c.  2.  30i.  fi71.  Son  eitraction.  Genealnijie  de 
lafamtVedeS.  Guillaume  due  de  Touloute  ou  d'Aqui- 
taine ,  r.  5.  ilâ.  et  teqq.  438. 

Miron  abbé,  fi&i.  c.  L 

Miron  comte  de  Rouuillon ,  fils  de  Wifred  le  Velu  comte 
de  Barcelone ,  322.  c.  i.  360.  Il  rarage  la  Srptimanie  , 
315  et  teiq.  31B.  c.  S.  Il  refuM»  de  v  aoumeltre  au  roi 
Charles  le  Simple  après  la  mort  d'Kudes ,  iâlL  c.  L 

Miseaiteum  ,  ce  qu'on  enicndoit  par  cje  terme ,  1.11. 

JUiiti  Dominiei,  commituirea  ou  envoiez  dam  les  pro- 
»ince*  ;  leur»  fonctions,  130  .  iK,  179,  3fifi.  et  seqq. 
Envoiezdansla  Septimanîe ,  1.1.%,  etc. 

Mudarins ,  abbé  de  saint  1  iberi ,  i'.W)  et  seqq. 

Moiioin ,  évéque  d'Autun ,  23JL  c  2. 

Moeurs  des  Volces  ou  Gaulois  et  des  autres  peuples  habi- 
tans  de  la  province,  S.  et  leqq.  Ii7.  et  eeqq.  30i.  et 
"11- 

Moiftsac,ahbajesitaée  sur  les  frontières  du  Querci  et  du 
Toulousain ,  iOj  lil.  c.  L  1M<  c.  S.  253.  c.  S.  Son  ori- 

pirip.  m.  c.  2.  cas. 

Mommoic  ,  é»#que  d'ïTiés ,  H  c.  i. 

Monastères  de  la  .Septimanie  fondez  ou  rétablis  par  Louis 
le  Déhonnm're  roi  d'Aquitaine,  ica.  c.  2.  Règlement 
touchant  les  monastères  dressé  en  817.  à  l'assemblée 
d'Aii-la-Cbapelle,  lJil,e<  leqq.  Moiifde  ce  règlement, 
Hid. 

Blonellus  ,abbé  de  saint  Ililaire  au  diocèse  de  Carcassonno, 
lIâ.c.S. 

Munnoie  ;  iqui  appartenoit  le  droit  dVn  faitre battre  sous 
le  règne  des  Visigots ,  fiô,  c.  2.  sous  les  rois  de  France 
de  la  »t conde  race  ,  16j  55^  287,  c.  L  3ûfi.  c.  i. 

Monnoje  d'Ausonne  ou  de  Vie,  3fil.  c.  2.  De  Lodcve,  .'i7.S. 
Son  poids  ,  son  alloj  ,  sa  valeur ,  .51i.  et  leqq.  Uu  Puy  , 
fi-fi. 

j|f ons  Calmeneii ,  montagne  située  prés  de  TEraut ,  26. 

f.  1. 

Blonlauriol ,  diocèse  de  >'arbonne  ,  698. 

Blonibrun ,  château  ,  chcf-licu  du  comté  et  de  la  vicomte 

de  Lodeve,  ^'i  ttteqq.. 
Monicalm ,  château ,  diocèse  de  Maguelone,  fiâiL  c.  L 
de  Monteil ,  glic.  2 

Monimajour  près  d'Arles,  abbaye,  &22^  et  uqq.  fiSl. 
c  L 

Blonlolieu ,  Caitrum  JUallasli  ou  Villeseguier ,  abbaye 
au  dioccsp  de  Carcassonne ,  lh8  c.  L  2iHL  c.  1.  Sa  fon- 
dation ,  12fL  c.  2.  Diplômes  de  nos  rois  en  sa  faveur, 
fil2JL  c.  2.  £21  c.  2.  Ses  abbés  ,  Oirmond ,  lifi.  c.  2.  US. 
c.  1  fi09  c.  i.  Ricbimirou  Richomer,  M8.  c.  l  .Ml  .  c. 
L  ma.  et  Meqq.  W  illafrvd  ,  iUO.  c  L  22L.  c.  L  623. 

Sloiilolicu  (i-ainl  Jcan-Dsptisle  de  ),  alibaje  appelée  an- 
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ciennement  le  château  de  MallasI ,  ou  Val-Siger ,  dio- 
cèse de  Carcasaouoe ,  3^  c.  L  362.  c.  L  373.  c  2.  Set 
privilèges,  341. 

Montpellier,  ville  capiule  do  bas  Languedoc;  son  ori- 
gine ,  -117.  c.  2. 

Seigneurs  de  Montpellier,  fi^  c  1. 

Montredon ,  ancienoe  abbaye  dans  la  Septimanie  .351. 
c  L 

Mormafut  (  saint  Pierre  de  )  monastère  en  Querci  ,593. 
Mort  Golhorum,  lieu  situé  dans  la  SepliroaDie  où  Louis 
le  Dtbonmun  liât  la  diele  du  rolaumc  d'Aquitaiue , 

1.17. 

Mourabe  ;  signiGcation  de  ce  terme  ,  Î3>  c.  2.  Rit  Moza- 
rabe ,  ihid.  il  est  introduit  dans  la  Septimanie ,  1. 

Munuza  ,  gênerai  Maure,  épouse  une  lille  d'Eudes  duc 
d'Aquitaine,  71L  c.  2.  300.  et  eeqq.  Sa  révolte  contre 
Abderaroe  gouverneur  d'Espagne  pour  1rs  Sarasins  ;  sa 
punition  ,  SU.  et  *eqq. 

Muta,  gênerai  Sarasin ,  s'empare  de  l'Espagne,  Sfi.  et 
etqq. 

N. 

Sainte  Namadie ,  femme  de  saint  Catmin,  43.  e.  L 

Nampius ,  abbé  de  saint  liilairo ,  12&.  c.  2. 

Nant,  abbaye  sur  les  frontières  du  Hoticrgue  et  de  la  Sep- 
timanie ;  sa  fondation ,  23.  c_2.  JîjLL  c.  L  Son  rctablit- 
•ement ,  201,  c  2.  fiûfi.  c.  2. 

Xantigise  évéquc  d' Urgel ,  360.  c.  2. 3G3.  et  $eqq.  2S1  c.  2. 
3fiâ. c.  L  ZM.  et  teqq.  m  c.  2.  ((  uqq. 

Narbonne ,  métropole  de  la  .Naritonnoise  et  la  plus  an- 
cienne des  colonies  Romaines  après  Cartbage ,  16j  180, 
.■i.'îa-  c.  L  Le  duc  Paul  rebelle  à  Wamba  roi  des  Viri- 
gots ,  s'en  rend  le  maître  et  s'y  fait  couronner  roi ,  27 , 
28.  Wamba  la  reprend  sur  les  rebelles  ,  30.  c  2.  3L  il 
y  repasse  après  son  expédition  contre  le  duc  Paul ,  et  y 
fuit  quelque  séjour,  3Lc.  L 

PriMsde  .Narbonne  par  les.'^arasinssnr  les  Visigols,  Zi.e. 
2.  -'ïH?  Epoque  de  cet  é^etirmenl ,  216^  et  uq<{.  Charlea 
3/a^/e/^a«^iege  sur  Cfs  Iulidries,  82L  c  L  Ce  prince 
e«t  oliiip,é  de  lever  le  siège  ,2si,  c.  2.  Waifre  fait  une 
teiiliii^c  pour  s'en  rendre  maître,  Stâ.  e.  2.  LLL  Pépin 
Ir  Bref  en  forme  le  siège  qu'il  abandonne,  et  qu'il 
change  en  blocus,  IM  Ef  oqueetduréedece  siège  ,3111. 
et  jr<i  q. 

Narbonne,  ville  capitilc  du  royaume  de  Septimanie  et  do 
marquisat  dt-Gotliir  ou  duchéde  .NarLonne.  Leroil^r- 
loman  y  fait  un  voyage  ,  3ïIiLc.  L  677. 

I.e^  (ïots  ou  anciens  babitans  de  Narbonne  secoOent  le 
joug  <'e<  Sarasins  ,  livreut  la  ville  à  Pépin  le  Bref,  et  se 
soûmrlli^nl  a  ce  prince  à  certaines  conditions,  101.  c.  2. 
et  tfqq.  Epoque  de  cette  soùmission  et  de  l'union  de 
celte  tille  a  la  cotironne,  3'.>7.  et  teqq.  Pépin  le  Bref  y 
fait  un  voi.-ige,  fil.  L.es  commissaires  de  Cbarlemagne 
y  tiennent  un  pUwl  ou  as<iembl6e,  l.1i.  c.  L  593.  et  «e^^. 
Autres  assemblées  teuOesdans  ci-tie  ville  août  les  régnée 
de  ce  prince  et  de  Charles  le  Chaute,  154.  c  1.  281.  c.  L 
2^  c.  2.  «53 .  iM.  c  2.  L«s  Sarasius  en  brûlent  les 
fiuxbourgs  et  font  le  dégât  dans  les  environs,  142.  c. 
SL  H 8.  c.  L  Charles  le  Chauve  s'y  rend  pour  appaiser 
1rs  troubles  qui  s'rloirni  élevez  dans  le  pays,  261.  c.  L 
C(t.  ef  itqq.  .Sa  pri»e  par  les  Nornuns,  ilD  ,  ifîâ.  c  L 
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Kllr  devirnl  c«|  iulf  du  tnirquisal  de  Golfcie  après  la 
■eparalion  de  la  Marche  d'iùpagne  d'avec  ce  marquisat , 
MO.cL 

ProTÎoce  ecd«sia«tiqaed«  Narbonne,  mm  ancienne  fieo- 
due,  aOi.  c.  LSeapririlegcs,  ai6,«(  geqq.  fifllLel  $eqq. 
Election  de  «ea    èque» ,  691 .  c  L 

Egliae  de  Narbonne,  31i  c.  i.  Sa  primatie ,  3153.  c.  $.  fiSQ. 
c.  a.  Cmi.  Se»  domaines  ,  32fi  ,  3il ,  ,  ajâ ,  3iii ,  fiîML 
et  $e<iq.  Sea  privilèges,  346^  311,341 ,  S^L  MS.  <( 
«•9"7.  fiMi  et  itqq.  ^ML  c.  î.  1121  el  teqq.  fiafi.  c.  î,  et 
Hqq.  Ëileestetposceaux  vexations  du  vicomte  Liudoin, 

ai4 

l'glitede  Narbonne;  vaines  prétentions  de  TEgli^ede  To- 
lède et  dequelquefauirTS  églises  d'Espagne  pour  la  pri- 
matie rarcellede  Narbonne,  li.  c  iâx  Si  elle  a  jamais 
été  soAmiseà  celle  de  Bourges  pour  la  primatie,  lii  c. 
L  17C.  c  a.itS.  •(  ieqq.  Le*  églises  dr  la  Marche  d'Es- 
pagne sont  aoûmites à  sa  j oriadiction  depu is  le  v  i ii.  siècle 
juiques  vert  la  fin  du  xi.  liL  c.  L  lâfi.  c  i.  iSfi.  Pépin 
U  Bnflà  comble  de  bienfaits .  104.  c  LEIlr  rentre  sous 
le  rrgne  de  Cbarlemagne  dans  la  possession  dr  la  plus 
grande  partie  de  ses  biens  que  Milon  comledc  Narbonne 
a  voit  usurpri ,  &  c.  S.  Z.  c.  L  bâl.  et  uqq.  Louis  le  Dé- 
lonnaire  et  Cbarira  U  Ch*mte  |a  ronlirroent  danstea 
biens  et  ses  privilèges ,  179.  c.  L  ilL  c.  L  Diplômes  de 
nos  rois  en  sa  faveur,  0O7, 631.  el  $eqq.  fiil. 

Fvrqoes  métropolitains  oa  Archevêques  de  Narbonne  ; 
Argrbaud  ,î3-c.  LaLc.L3ij^c.  L  Aribert , 
c  L  830 ,  lii  Arnuste,  tSi  fiartheicmi,  ibi.  c  L 
ULc  LiiiLc.  L llâ.  c  L  S2:l  c.  2. Sii.  c  S.  4ia.c. 

1.  451.  c.a.m  Berarins,114.c.iilic.  2.2ji.c.L 
211,&ÎLc.  Daniel,m^c.  i,aa(Lc.  LilicL 
4.54,  593.  c.  î.  Fredold  ,  HL  c.  L  ÎH^  c  1  8!>S.418, 
4aJL  c.  L  647  ,  6.')M  c  î.  CM.  Nebridius  ou  N<  fridius  , 
m ,  154.  c.  i  iOi  c.  L  43a  c.  L  ÛÛI.  r.  L  «li 
Selva ,  6.  c  «.  lâ.  c.  î.  Serge,  4Ai  Sigebode ,  iSi  c.  1- 
418.  c.  a.  438.  c.  L  fifiL  Sunifrrd ,  45.  c  Î.4L  c.  L 
Saint  Theodard  ,  451.  Félix  prétendu  évèquc  ,  3ii.  lâ. 
c.  L 

A  rcbevfqnea  de  Narbonne ,  4S2.  e(  uqq.  Lear  élection.  V. 

Domaine  de  l'église  de  Narbonne. 
Eglise  et  monastère  de  saint  Panl  de  Narbonne ,  13L  cJL 

lia.£j.ï74_,594jfiai.  C.Î, 
Fglise  et  nonaatere  de  sainte  Marie  de  Narbonne  oo  La- 

mour^uier,  134.  et  ieqq.  524  ,  032,  c.  L 
E;li««  cathédrale  de  SS.  Just  et  Pasteur  de  Narbonne , 

iiâLe.  L 

EglÎ!^  de  saint  Estienne  de  Narbonne,  594.  elteqq. 
Eglif^de  saint  Félix  de  Narbonne  ,  21.  c.  i.      c.  S. 
Eglise  de  saint  Julien  de  Narbonne ,  613.  c.  1.670. 
S.  Paul  de  Narbonne ,  abba  je ,  .m  c.  2.  352.  c  L  35fi.  c. 

2.  afil  c.  1  515.  et  $eqq.  QM.  c.  L  §85.  c.  1  fiSS.  c  2. 
69:».  c.  2.1121.  cl.  me.  L 

Autre<i  églises  de  Narbonne.  S.  Quintin ,  3IS.  C  S.  208.  et 
ieqi 

Duché  de  Narbonne.  V.  Marquisat  de Gothie. 

Comté  de  Narbonne ,  351 ,  35L.  c.  fîâ2.  tt  ieqq.  tSA.  Il 
est  uni  avec  le  marquisat  deGotbir,  "0". 

Contes  ou  gouverneurs  particuliers  de  Narbonne.  Sous  lea 
Sara»iiis  :  Abderaroe ,  08.  Alhima  ,  »S ,  89  c.  2.  Ibin- 
Aumar,  12.  c.  2,  Mi  c.  i.  Jii*ir-  lliin-Adorame ,  SIL  tl 
ttqq-  îâA.  c.  2.  Sou  les  Françoi»  ;  tCS.  c.  L  402^  403. 


Bernard  II  marquisdc  Goihie,  ÎÎHL  Ilumfrid  marquis 
de  Gothie,  2JiL  c.  L  Leibulfe;  173  ,  5H3.  c.  2.  .^lagna- 
,  rius,133.  c  L-144. cl.agfi. cl. Milon,  134jl35j  liô. 
150. c  2. 402.  c  2. 403.  c.  L  594.  «  teqq  52iLS<urmioa , 
140.  c.  L  034.  Udalric  marquis  de  Gothie,  871.  c.  L 
Prétendus  comtes  particuliers  de  Narbonne ,  Aimerk , 
Bernard  duc  de  Septimanie,  Chorson ,  saint  Guillaume, 
135.  c.  L  16M ,  40i.  et  *eff. 

Vicomtes  de  Narbonne,  ^2.  c  S.  4S4 ,  495,  507.  c  2. 
Origine  et  généalogie  des  premiers  vicomtes  héréditai- 
res ,  514.  et  ieqq. 

Vidamea  ou  vicomtes  de  Narbonne ,  Agilbert ,  168,  192, 
c.  L  Alaric ,  205.  tt  teqq.  643.  c.  2.  Cixilane ,  16»,  192. 
Francon ,  50 j.  c.  2. 

Prétendus  vicomtes  de  Narbonne,  Aimeric,  saint  Guil- 
laume ,  Henri ,  lOS.  403.  c.  % 

Naufrages ,  OâiL  c.  2.  V.  Droit. 

Neltridius  ou  Nefridins,  premier  abbé  et  fondateur  de 
l'abbaye  de  la  Grasse,  lÏL  et  teqq.  13L  II  e»t  archevê- 
que de  Narbonne ,  134,  lii.  c.  L  155.  c  L  Lfii  c  S. 
lli.c.  2.115,c  Llli  c  2.  laXc  2.iaic  L12L  c 
Lilli.c  Lmc2.452.c2.fiûî,cL011,  til5.c  2. 

Nismes ,  te  révolte  contre  le  roi  Wamba ,  ilL  c.  L  e<  teqq 
Ce  prince  l'assiège  et  la  aoûmet ,  32.  el  uqq.  U  la  fait 
réparer,  35.  cl.  Sa  prise  par  les  Sarasins ,  75^  322.  c  L 
51il.  < Iharics  Martel  fait  mettre  le  feu  aux  portes  et  à 
l'arophilheitre  et  l'abandonne,  02.  c  2.  L  Elle 

se  soùmet  à  Pépin  le  Bref,  9Sl  c  2.  (I  teqq.  103.  c.  2. 
aUL  Epoque  de  cette  aottmission  et  de  son  union  à  la 
couronne ,  397,  228.  H  s'y  élève  une  sédition  contre  ce 
prince,  101.  c  1.  Les  Normands  la  prennent  et  la  met- 
tent au  pillage ,  3<">.  c.  2. 677.  Accord  entre  lesbabitans 
eketaliert  et  bourgeoù ,  010. 

Les  Arènes  de  Nismes,  chiteau  ou  forteresse ,  chef-lieu  de 
ta  vicomtédecelte  ville, 315.  C.2.545.C.  LSiegedeee 
chiteau,  028. 

Eglise  de  Nismes;  diplôme  de  Louis  le  Z>^(oj»na*rT  en  sa 
faveur,  118.  c.  2.  fiOO.  Evèqoeade  Nismea  :  Arcgius,  20. 
c.  L  Christian  ou  Chrétien ,  118.  r.  2.  219.  e.  2.  fiûù. 
Gilbert ,  222.  c  2.  Jean  IL  114.  c  Ramire  intrus , 
16.  c  L  Remessarius  ou  Neme*»arius ,  fi.  fi.J.  Witle- 
ring,  LLL  ci  535.  c  2. 
Evèques  de  Nismes,  544.  c.  2.  et  teqq.  012, 012.  et  leiq. 
6S8.  V.  Agelard  ,  Aldebcrtd'Csex,  Armalric,  Arnaud, 
Bernard  ,  Bertrand  ,  CuiMttis ,  Christian ,  Crocus,  Ele- 
fant,  Frotaire,  Geraud  d'Anduse,  Gilbert,  Grégoire, 
Guillaume,  Ilugbert  on  Chunibert ,  Jean,  Isnard. 
Pallade,  Pierre-Gaucelin ,  Pierrc-Ermongaud  ,  llaj- 
mond-Guillaumc,  Rajnald,  Rcme«arius,  \N  ileriKus. 
Eglise  cathédrale  de  Sainte  Marie  de  Nismes,  SSL  <(  teqq. 
677.  Le  comte  Raymond  de  S.  Gilles  l'^ipouie  et  la  dote 
en  cette  occasion  ,  iM.  Ses  chanoines  embraueui  U  re- 

I     gle  de  S.  Augustin ,  677. 
S.  Bausile de  Nismes,  ancienne  abbaye,  520.  r.  1  fi't  et 

I     teqq.  est  ruinée  par  les  Saruins ,  10.  c.  i.  S.  Romule , 
abbéilwT. 

'  S.  Sauveurde  la  Font  à  Nismes,  abbaje  de  fille*,  fi22. 
I  Comté  de  .Nismes ,  352.  c  L  355  ,  088.  el  teqq. 
Comtes  de  Nismes  ,501.  et  teqq. 

Comtes  de  Nismes.  Soiu  les  Visigots;  Ansemond  ,  22.  *l 
ie>iq  IliUleric  ,  20.  c  2.  el  tt'iq.  Sous  les  Franfois  ^  R*- 
<     duldeouRadulphe,iaLc.  L3&LC.  L 
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Vicomlct  de  Niunei ,  iUL  c  L  &1L  e/  uqq.  Leur  origine , 

350. 

>  iurd,  comte,  i3â.  cl. 

Niutiui,  bienr«iiear  d«  Tabboye  do  iloUtac ,  ^  c.  L 

ViguiertdeNiime*,  316. 

Kobilie  rcmine  de  Gilbert  TicomtedeCarlad ,  &2i.el  Mff. 

Noblewe;  ion  orifioe  cl  ton  éut  mus  les  Viiigou,  âi.  c. 
L  ai.  MUS  nos  roitde  la  secoode  race ,  307. 

^oblc*  f  t  Noblesw,  3i6,  H2t ,  fUUL  >'oble  cl  iogeoa  ti- 
gniGe  la  même  ehoee ,  flSi.  c.  L 

Mormaot ,  peaplet  originaires  du  Nord  ,  étendeoi  leurs 
courses  sur  les  cAles  de  la  SeptioMoïe  sous  le  règne  de 
CharleBMgne ,  Ififi.  c.  L  \1SL  c.  L  Ils  ravagent  les  envi- 
rons de  Toulouse,  SJLL  c  1.  Us  désolent  les  cdtes  de 
TAquitaine ,  et  pénètrent  dans  les  provioces  voisines  , 
tt  uqq.  *6'J,  650.  Ils  s'emparent  de  la  ville  de 
Toulouse  et  l'abandonneot  ensuite ,  SiiS.  c.  L  Epoque  de 
celle  prise,  4iiS.  c.  i.  Ils  font  des  excursions  aux  envi- 
roos  du  RhAneclsur  lescdtesde  la  Sr pti manie  ,S1Û.  Ils 
prennent  Narbonne,  itxd.  469.  c  i.  Ils  ravagent  l' Aqui- 
taine ,  HSL  Ils  font  d«  nouveau  le  siège  de  Toulouse  et 
le  lèvent,       et  itijij. 

Normans ,  leurs  courses ,  SiL  tt  ««^f .  Leur  défaite  i 
Montfaucon,  M±  et  $eqq.  Ils  font  une  irruption  en 
Aquitaine ,  ibid.  Ils  font  des  excursions  sur  les  c*>trs  de 
la  Scplimanie ,  et  pillent  la  ville  de  .\ismcs ,  3ih ,  ftTL 
c.  L  Ils  courent  l'Aq  uitaine ,  3.'>0.  Us  font  de  nouvt  Iles 
courses  dans  la  prov  ince ,  :ni),  c.  i.  Ils  s'éli-blisseiit  dans 
une  portion  de  la  .Neuslrie ,  ib*d. 

Norbert ,  évèque  de  Velay  transfère  le  siège  épiscupal  au 
Puy,  3aL  et  tet/q.  3M.  c.  L 

Aosdcls  (  S.  Saturnin  de  j ,  monastère  situé  au  diocèse  de 
Nismcs,lfi.c.2. 

Nothon  ,  archrvHjue  d'Arles  et  commissaire  dans  la  Sep- 
timauie,mLc.  LJUIi.c.  L  242.  c.  L liiiL  c.  fiiiLc. 
i  6.14.  c.  1. 

Noveropopulanie  ;  les  Gascons  s'en  emparent  et  lui  donnent 
leur  nom ,  330.  V.  Gascogne  ,  Gascons ,  Aquitaine. 

iVoticMCiMt ,  village  situé  dans  le  diocèse  d'AILi,  StUiL 
Ci. 

0. 

Obbonios ,  abbé  d'AIaon  ,  32±  c.  1.  fi2L  rt  uqq. 

Ocba  on  Aucupa ,  gouverneur  d'Espagne  pour  les  Sara- 

sins,  83 ,  ai.  c.  L  e(  $eqq.  aSIL c.  i.  bM.  c.  i. 
Odalric.  V.  l'dalric. 

Sainte  Ode  ou  Odde ,  femme  de  Boggis  duc  d'Aquitaine , 
i&  c.  2.  AIL  c.  L  Généalogie  d'Eudes  due  d'Aquitaine , 
c.  3.  345. 

Ode,  femme  de  Wifred  L  comte  de  Bourges,  iSSL  et 
uqq.  , 

Odo  probablement  femme  de  Fredclon  comte  de  Tou-  ' 
louse ,  2iilL  c  L  j 

Odilon,  comte  de  Dcsalu  dans  la  Marcbe  d'Espagne,  ' 
1t:i.  c.  L  (jOL  c.  2. 

S.  OJiiloD  abbé  de  Cluni ,       c.  i. 

Odolenus ,  évèque  d'AIbi ,  ML  c.  L 

Odon.  V.  Eude.<.  : 

S.  Odon ,  abbé  de  Cluni.  V.  S.  Eudes.  | 

OdvQ  vicomlcdc  Narbuune ,  iSSu c.  L 


Oiseaux;  comlut  singulier  de  deux  troupes  d'otaeaut  sur 

les  Iront  f-ros  iu  Toulousain  .  l.^t-  c.  ± 
Oleraood  ,  L  premier  abbé  de  Montoiieu ,  lîi.  c.  S. 
c.  i.  610.  c.  L 

Olibap.  comte  de  Carcasaonne,  commissaire  ou  envolé 
dans  la  Se(>limanie ,  liUL  c.  L  ISâ.  c.  2.  211.  c.  L  iix 
c.  L  Sfii.  c  i.  2!»L  c.  1.  6LL  c.  i.  c.  i.  liiA.  filL 
Son  extraction  ,  ilUL  Sa  mort ,  iii.  c.  i. 

Oliba  II.  comte  de  Carcasaonne  et  de  Rasez,  IM-  c.  %, 
22^  c  2.  c.  1.2S&  c  2.  ISS.  c  2.  aû2.  c.  2.  m 
c.  L  35L  c.  L  361  c.  L  3M.  c.  i.  31i  c.  .2.  iSM,  c.  2. 
6.»9 ,  ML  c.  1-  fifii-  c.  i,  (ifil.  c.  1.  g:."!  c.  L  .'^on  extrac- 
tion. Généalogie  de  la  famtlU  |d*  S.  Guillaume  duc  de 
Toulouu  ou  d'Aquitaine  ,  c.  4 .  438.  et  uqq.  "04.  c.  L 

m 

Oliba  fils  de  Raoul  comte  de  Roussillon  ,  7M.  cJL 

Oliba  ('o6je/a  ,  comte  de  Cerdagne.  Généalogie  de  la  fa- 
mille de  S.  Gudlauwu  ducd»  TotUoute  ou  d'AquttatM. 
c.  7.  421L  c.  2. 

Ohbegio.  Y.  S.  Laurent. 

Olireras ,  ebàleau  eo  RouMÏlIon ,  30.  c.  & 

Ul>m|>ia(l(  s;  leur  calcul  comparé  avec  celui  des  années 
df  lloine ,  ASL 

Omar  II ,  califi-  «les  Sarasins ,  !I2.  c  L 

Oiioaldus,  abbé  dans  le  diocèse  d'AIbi ,  593.  c.  L 

Orange,  colonie  Romaine  de  la  Narbonnoite,  13S. 

Orange,  Alfuuse-Jourdain  comlo  de  Toulouse  y  cft as- 
siégé, ùJiL  c.  2.  Ses  évéques,  iML  Ses  ancien  nés  ab- 
bayes, &&2.  c.  L 

Orb,  rivière  qui  sépare  les  diocétes  de  NarLoucc  et  de 
Béliers .  bSih.  c.  L 

Orbicu.  V.  La  Grasse. 

Orbieu  (  .Notre- Dame  d' )  Y.  la  Grasse. 

Oriolu*.  c^  f  <iuc  <ic  Coinminges  ,  567.  C  S 

Otbun  ,  évèque  d'i  rgei ,  Ji^  c.  L 

Osindit  ou  I  xcs ,  23^  îSâ:  C  t. 

P. 

Pacat ,  abbé  dans  le  diocèse  de  Narbonne ,  ^  c  1. 

Patois  se ,  évè';ue  de  Bèxiers ,  il.  c.  L 

Pailhas ,  { comtes  de)  dans  la  Marche  d'Espagne.  Evècbé 

et  évèques ,  afilL  c.  2. 
Paire,-  signification  de  ce  terme  ,  130.  c  2.  ISQ. 
Palais  (  Palalium  ) ,  diocèse  d'Agdc  ,  âflfi,  c  L  filA.  c.  1. 
Pallade  évèque  de  N  i.4mcs ,  SU,  c.  2. 
La  Palme  dans  le  diocèse  do  Narbonne,  prieuré  dépca- 

dant  de  Tabbaye  de  la  Grasse ,  llâ.  c.  2.  m  c.  2. 6iL 

c.  Lfi58.  c.  2.  fiaû.c.2.  mL  c.  2. 
Pampelune  ;  capiule  de  la  Navarre  ;  prise  de  cette  ville 

par  Charleroagne ,  Ht*,  el  uqq. 
S.  Papoul ,  abbaye  dans  l'ancien  diocèse  de  Toulouse, 

aujourd'hui  évècbè  ;  origine  de  celte  abbaye  ,  183,  c.  L 
S.  Pardulpbe,  abbé  deGuereteo  Limousin,  £2.  c.  2. 
S.  Pargoire  ou  MiUacue  dans  le  diocèse  de  Béliers  ,  106. 

c.  L  422.  c.  2.  fiifjL  c.  L  CH.  c.  4.  liii  c.  2.  644.  c.  L 
Paris  ;  époque  el  durée  du  siège  de  cette  v  ille  par  le»  Nor- 

mans,4â4.c.  L 
Partage  des  terres  entre  les  Yisigots  rt  les  Romains ,  M. 

c  i 

i»aul .  duc  ou  gênerai  Visigol ,  se  révolte  contre  le  roi 
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Wamb* ,  oturpe  U  rolaulê  et  m  fait  coarooner  à 
Narboone,  iL  et  teqq.  Il  («jette  dan*  Nismet  et  dé- 
fend celte  ville  contre  Wamba  ,  IL  c  2.  el  Mqq.  Il 
abdique  la  robaté  et  implore  la  clémence  de  ce  prince , 
83.  et  sfqq.  Sentence  et  punition  de  ce  seigneur  et  de 
•es  complices ,  3^  et  uqq. 

S.  Paul  premier  évique  de  Marbonne  ;  tes  reliques ,  2ii 
c.  L  filL  et  $tqq. 

S.  Paul  de  Narbonne,  ancien  monastère.  V.  Narbonne. 

S.  Paulban  ou  Paulian,  cbaleau ,  diocèse  de  Beziers ,  32L 
c.  1. 

Pefan.  V.  Capestan. 

Peirissas ,  monastère  dans  le  G>mminges  dépendant  de 

l'abbaje  de  Letat ,  569.  el  uqq. 
Pèlerinages ,  fiH.  c.  2. 
Pelel  ou  de  Pelei ,  &21L  c.  L 
Pénitences  publiques ,  fili  c.  %. 
de  Penne ,  5*7. 

Pépin  It  Vitux  ou  de  Landan ,  mair*  du  palais  d^Aus- 
trasie ,  2,  c  L 

Pépin  le  Gros  ou  d'Htrittal,  maire  du  palais  d'Auslrasie, 
^empare  de  toute  l'auloritédans  ce  rolaume  ,  4L  c  i. 
17.  Il  ricnd  son  pouvoir  sut  U  rr*le  de  la  monarchie, 
4«.  Il  fait  la  gurrre  à  Eudes  duc  d'Aquiuine  ,  3iL  c  1. 
Sa  mort ,  fil.  c.  1. 

Pépin  /«  Bref,  premier  roi  de  la  seconde  race ,  succède 
avec  Carloman  son  frère  à  Charles  Martel  leur  pere 
dans  le  gouvernement  du  rolaume  ,  Sii.  c.  i.  et  teqq.  Il 
déclare  la  guerre  à  ilunold  duc  d'Aquitaine ,  Si,  c  L 
Il  fait  la  paii  avec  ce  duc,  9£  c.  S.  Il  gouverne  seul 
le  rolaume ,  2fL  11  demande  son  frère  (irippon  à  Wai- 
fre  duc  d'Aquitaine ,  dans  les  états  duquel  il  s'éioit 
réfugié ,  M.  c.  i.  UML  c.  L  II  monte  sur  le  thrdne  des 
François  ,  QiL  c.  i.  Vnt  grande  partie  de  la  Si  piima- 
nie  se  soAmet  volontairement  à  rob«-i»»ance  de  ce 
prince,  &S.  et  leqq.  &8fi.  Il  assiège  Narbonne  sur  les 
Sarasius  et  <  st  obligé  de  lever  le  siège ,  iiKL  c.  L  Otle 
ville  et  le  re*te  de  la  Septimauie  se  soumettent  à  son 
autorité  a  certaines  conditions,  108-  e.  2.  iiHL  c.  L  Ses 
libéralilri  envers  1rs  églises  de  cette  province,  5H9 , 
ihL  c.  L  3ÛSL  c.  i.  £32.  c.  L  U  déclare  la  gurrre  a 
Waifrc  duc  d'Aquitaine ,  lOQ^  c.  L  tûL  c  î.  Il  fait  la 
pais  avec  ce  duc  ,  105.  c.  L  II  renouvdio  la  guerre 
contre  lui  dans  le  dessein  de  le  dépouiller  de  tous  ses 
étsts,  UML  «1  irqq.  Il  drfail  entièrement  Waifre  qui 
lui  avoit  présenté  bataille,  tSC  c.  2.11  se  rend  maître 
de  |iius.ietir!>  |':i»s  de  l'Aquitaine,  107  et  «c/y.  Il  sort- 
mci  le  Touloutain,  l'Albigeois,  le  Gevaudan  el  le 
RoUrrçne  ,  HL  U  soùmcl  la  (ja»co{;nr ,  li:i  c  i.  Il 
se  T<  nd  maître  de  la  rorre  ,  de»  »<rurs  l't  d«-s  niicps  de 
ce  duc  ,  ilid  II  continue  la  guerre  J'.\qui(aine  ,  s'em- 
pare rnli>-r<  ment  ilv  cctic  province,  tt  la  réunit  à  la 
couroniK-  ajins  la  mou  «Ir  \\  aifri' .  LLL  c  2  LLL  c.  L 
Sa  mort ,  115.  c.  2.  ÂiU.  Partage  liu  rolaume  entre  ses 
liU ,  11.1  c.  2. 

Pepiri  L  roi  d'Aquitaine;  l'empereur  Louis  le  Délon- 
natrr  son  pere  dispose  de  ce  roïaumc  en  sa  favi  ur ,  177 
c.  L  lliL  II  marche  contre  les  Gascon*  r<-bellcs ,  el  1rs 
dompte  ,  lÂL  C.  L  iSl.  c.  2.  Il  est  couronné  roi  d  .Aqui- 
taine, Ifiâ.  c.  2.  Il  épouse  Ingcitrude,  i21  c  L  II 
marriif  a^rc  suu  p«rc  contre  les  lliclons  reb4  ||(s , 
lîifi  li  fait  la  gu<rre  dans  U  Mairlic  d  l'.-pai  iie.  con- 


tre le  rebelle  Alion  ,  1^  c.  2.  Il  se  révolte  contre  son 
pere  et  se  réconcilie  ensuite  avec  lui,  205^  c.  2.  SQfi. 
c.  L  II  obtient  une  augmentation  départage,  iûi  c 
L  II  se  révolte  de  nouveau  contre  l'empereur  qui  le 
dépouille  de  ses  éuts,  iOH.  c.  2.  et  srfi.  Il  se  ligue 
avec  ses  frères,  et  délhrdne  avec  eux  l'empereur  leur 
pere,  SlUL  et  teqq.  Il  se  réconcilie  avec  son  pere ,  s'unit 
avec  lui  el  contribue  à  le  rétablir  sur  Ir  ihn'>ne ,  gift  c. 
2.  et  leqq.  L'i  mpen  ur  lui  rend  le  rotaume  d'Aqui- 
taine, i-t  augmente  sa  portion  par  un  nouveau  par- 
Uge,  ilfi.  c.  L  c.  2.  Il  envahit  les  li  us  ecclé- 
sidfttiqurs  de  ses  rtats ,  et  les  rt  slitue  ,  22Û.  et  teqq.  Il 
tient  la  diète  générale  de  son  rolaume ,  c.  L  U 
marche  contre  les  (iascons  n  bellrs  et  les  soumet ,  *^:t 
L'empereur  le  dépouille  d'une  partie  des  étals  qui  lui 
étoii  nt  échus  par  le  dernier  partage ,  22L  c  2.  il  em- 
brasse les  ioleriu  de  Charles  U  t haute  son  frère,  tii. 
»l  seqq.  4fia.  c.  2.  U  fonde  divers  monastères  dans  ses 
étau ,  221 ,        Sa  mort ,  222.  Epoque  de  sa  mort , 

,  et  teqq.  Ses  eufans ,  222.  KleudQcde  son  rolaume 
d'Aquiuine,  221.  c.  2.  Kpoque  du  commencement  de 
son  règne ,  i2fi.  Chartes  de  ce  prince ,  c.  L  414, 
CIL  c.  2.  fi2IL  c  2.  tt2I.  c.  L 
Pépin  U.  roi  d'Aquitaine,  fille  du  précèdent;  son  pere 
le  destine  dans  sa  jeunesse  à  l'eut  icclesiasiique ,  mais 
il  en  est  détourne  par  Loihaire,  ÎÎL  c  L  2al.  c.  2. 
âfiT.  e.  L  L'empereur  Louis  U  DéLonnaire  sou  aieul 
le  prive  de  la  succession  au  royaume  d'Aquitaine,  tt 
le  relient  à  sa  cour,  222.  et  teqq.  yu.jque»  seit,ueurs 
le  font  proclamer  roi  d'Aquiuine  sans  la  participation 
de  1  empereur ,  m  et  teqq.  Il  se  ligue  avec  Luihaire 
•on  oncle  contre  Charles  U  Chaute  son  comp<iii«ur 
au  rolaume  d'Aquiuine,  m  et  teqq.  11  négocie  U 
pai»  avec  ce  dernier ,  2aL  c.  2.  Cburl.s  /«  Chmuxe  m.t 
•on  armée  en  fuite  aux  environs  de  Bourges,  2Ji  il 
est  dif-ii  a  la  bataille  de  Fonlenai ,  232.  c.  L  II  renoUa 
•es  négociatirns  avec  Charles  U  Chaute ,  23«.  2AL 
c.  L  11  se  ri  met  en  campagne  et  continue  la  gu>  rr« 
contre  ce  prince ,  212.  LoiLairc  abandonne  ses  iukrels, 
et  ses  oncles  l'excluent  du  partage  du  roUume,  liid. 

,  211L  c.  i  II  continue  la  guerre  contre  Charles  U 
Chaute ,  8i2.  tt  te^q.  Il  bal  l<s  troupes  de  ce  prince, 
21Lc.  L  Charles  le  C'/idure  conclut  un  traite  avec  lui 
i  saint  Benoit  sur  Loire  ,  et  lui  cède  la  plus  grande  par- 
lie  du  roUume  d'Aquiuine ,  2iL  et  uqq.  iilL  c.  2.  Il 
fait  un  grand  nomlre  de  mecontcns  par  sa  ne^ligeoca 
diin»  le  gouverui  ment ,  c.  2.  tt  teqq.  U  tieiil  la 
diète  de  ses  et.;ts  à  1  loiigui  sur  le  Cher,  iSÇ.  c.  2, 
Charles  le  Chaure  rompt  la  paix  avec  lui,el  »'.(ro(co 
d  en»ahir  luul  le  roïaume  d'Aquii..iiic ,  iLL  et  *<//. 
L<  s  rois  ses  oncl.  s  entrent  en  ue-ociatiuu  avec  lui ,  el 
lui  oirrcnt  pour  tous  sts  droits  uu  appana^e  p;  u  con- 
sidérable en  Aquitaine,  254.  tt  irqq.  11  r«j.  tieces  pro- 
positions et  se  ligue  avec  |.s  Sorasins  et  Ut  lir«tous 
contre  Charles  Ir  Chaure  ,  iilL  et  te<,q.  Ce  d  rui  r  aianl 
été  de  nouveau  reconnu  roi  d'Aquitaine  le  dépouille 
entièrement  de  ce  rofaumc ,  2i2.  tt  ttr,q  Le*  Aquitains 
le  rappi-lltut  el  le  iccounuisscot  pour  leur  roi ,  201. 
Ces  |>euplc9  l'abandonnent  rt  rapp*  lient  Charles  /« 
Chaute ,  21iL  c.  2.  Il  est  fait  prisonnier  el  livre  a  »o* 
compétiteur  qui  le  fail  renfermer  dans  le  mon.T5l-  re  de 
saint  .Mcdard  de  ioiisoiis,  2Ci.  c  L  11  lente  inuiile- 
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mfM  de  s'évad«r  <]«  m  priton  ,  iCfL  r .  i.  Il  t'échappe 
enfin  etU(b<!iie  rrinoiiter  sur  le  ibrùne  d'Aquilkiiie , 
iSUL  11  Ml  ^«^collnu  par  l«s  Aquiidiu»  qui  l'abaiidon- 
nent  peu  de  tenu  aprM  ,  ÎHS  ,  iiîfL  Cet  peuplrt  le  re- 
connois»enl  de  nouveau  ,  et  rabandonnenl  encore , 
c.  S.  Il  M  ligue  avec  les  Normans  el  ranime  ton  parti , 
SU.  et  teqq.  Il  fait  la  paii  avec  Cliarle»  le  C haute , 
et  se  conieiilc  pour  touict  ses  prétentions  de  quelques 
comtés  dan»  PAquitaine ,  HL  c.  1.  Rupture  de  cette 
paix ,  i","),  c.  2.  Il  se  ligue  avec  les  Bretons  et  iàcha  de 
se  soùtenir  par  leur  secours  ,  97f>  et  irqq.  Il  se  met  à 
la  tète  des  .\ormans,  et  as»i<ge  Toulouse  avec  eux, 
et  $eqif.  Il  e»t  pris  de  nouveau  et  emprisonné  à 
Scnlis  pour  le  re»ie  de  ses  jours ,  2M ,  ^S7.  Sa  mort 
SSL  c.  i.  Son  caractère ,  ibid.  c.  2.  ifiL  Epoque 
du  commencement  do  son  règne,  k&L.  c.  L  c.  L 
Diplômes  de  ce  prince  ,  ibid.  ihi. ,  fi3{i ,  639.  640. 

Perpétuas,  prttrede  l'église d'AIbi,  ÏL  c.  8. 
dePesens,  6H0.  cl. 

l'essan,  aLbave ,  diocèse d'Auch  ,^lSLet  uqq. 
l'etian ,  dans  le  pa}sde  Picrre-Fertuse ,  6H7. 
Petronacum  ,  lieu  situé  dans  le  diocèse d'I'zés  ,  fiûl  c.  1. 
Peuples  différents  qui  hat-itoieni  la  province.  Généalogie 

d'Eudes  duc  d'Aquitaine ,  C.  2. 31U  ,  021. 
Peyrissas  ,  ancienne  abbaje  dans  le  diocèse  de  Comroia- 

ges .  i:>3.  c.  L 

Peyrasse  ,  chàiraa  en  Auvergne  pris  par  Pépin  le  Bref^ 
Ui  C.2. 

rLigt)erte,rcmmede  Bertrand  duc  d'Aquitaine,  18. 
4iLc.2. 

Pierre ,  évéque  de  Béziers ,  fi.  c. 

Pierre  de  Ca&telnau,  légat  dans  la  province  ,  sa  mort, 
QSSLc.S. 

Pierre  troisième  Gis  de  Roger  L  comte  de  (larcassonne, 
évéque  de  (iironue,  et  comte  eu  partie  de  Carcassoaue, 
564.  et  teqq. 

Pierre  Ermengaud  év^c|^e  de  Nismes,  filï.  c.  i 
Pierre  Gaucelin  ,évôque  de  Msmes,  ftTS 
Pierre  de  SIrrcueur,  ev«  que  du  Puj  ,  f»77.  c.  1. 
Pierre ,  évéque  de  Toulouse  de  ce  nom  ,  a.ôO.ASI. 
Pierre  II.  roi  d'Aragon  épouse  Marie  héritière  de  Mont- 
pellier ,  fillL  c.  ± 

Pierre-Raymond  comte  de  Carcassonne ,  vicomte  de  Bé- 
liers rl  d'Agde  ,  iilsalnédc  itavmond  L  comte  Carcas- 
sonne ,  et  de  Garsinde  vicomtt  ssc  de  Bczii  rs  et  d'Agde 
îifiL 

Pierre  fils  de  Guillaume  comte  de  Carcassonne  en  partie, 

fias.  ci. 

Pierre  comte  de  Foi  x  ,  fils  putné  de  Bernard  comte  de  Car- 
cassonne en  partie ,  etc.  et  pere  de  Roger  11.  comte  de 
Foix , 

Pierre  comte  de  la  maison  de  Foix  ,  5fiL 

S.  Pierre  de  la  Court  ou  Mo»  Garnicr,  i52.  c.  i  ÎÏL 

S.  Pierre  dans  la  vallée  Flavienne,  pricurédépcndant  de 

l'église  de  >ii.sm«-s ,  V*  c.  %. 
Pierrelite,  lieu  situé  entre  le  Rasez  et  le  Aarbonnois, 

&i<L  c.  L 

Pierrelate,  comté  dans  la  Marche  d'Espagne,  312.  c.  ». 

f.H7 

Pierre-Pertuse  ,  nom  d'un  pays  particulier  ,  622.  c.  L 
Picrre-Pertuse ,  château  et  pava  avec  titre  de  comté,  Cai. 


Son  démembrement  du  Rasez  dont  il  dépcndoit  ancien, 
nement,  fiK.'i.r.j,  liULcj. 

Plaid.t ,  assi.»es  ,  ou  assemblées  ;  manière  de  les  tenir  sous 
la  seconde  race  de  nos  rois ,  t*»»  et  $tqq.  Plaids  tenus  a 
AIbi ,  filil.  c.  2.  à  Crespian  dans  la  ^«epiimanie ,  ir>s  c. 
S.  613.  c.  S.  Au  château  de  Minerve,  21UL  c.  L  661 
c.  L  A  Narbonne ,  lai»  c.  L  28L  c.  L  2!JL  c.  2.  WJ.\, 
653,  iîfia.  Dans  le  Roussillon  ,  302.  c.  L  A  Vcrnct  dan* 
le  Confiant ,  2ââ.  c  L 

Plaid.sou  a»seml>|ées  ,  26S.  e(  fc^f.  Plaids  grands  et  pe- 
tits, eccleaiasiiques  et  laïques,  f>'^ti 

Pleids  tenus  à  AUonne  dans  le  diocèse  de  Carcassonne, 
aifi ,  313 ,  661.  c  2.  lûîL  c.  2.  à  tiarcas&onne ,  ailL  c.  1. 
fiiUL  ■  .Ni.^mes ,  31^  c.  2. 513.  c.  L  GS8.  V.  As>cmbléc«. 

Plause»,  ancienne  vigueric  du  diocèse  dTseï,        c.  L 

Plecirude,  b(lli--merc  de  Charles  Martel,  gouverne  l« 
rolaume  après  la  mort  de  Pépin  d  Uemtal  «ou  i'(h)uz  , 

Plumbiacdiocèse  de  Narbonne ,  698.  c.  L 

Poitiers;  comtes  de  c<ttc  ville,  32. c.  2.  HL  c.  2.  320, 
345 , 12!L  et  teqq.  Qluand  ont-ils  commencé  à  se  qua- 
lifier ducs  d'.Vquilaine,  421L  c/  teqq. 

Polignac  (  .N.  vicomte  de) ,  el  Vital  son  frère,  3S0  c.  L 

Vicomtes  de  Polignac ,  331-  c.  L  345  .  316.  513 ,  -HA- 
Leurs  diffi  rendit  avec  les  évoques  du  Puy  .345.  V.  Ar- 
mand ,  Eslienne ,  lleracle,  Pons. 

S.  Poluarpe ,  aLbaye  du  diccésc  de  Narbonne  ;  3i2.  c  L 
son  origine ,  126,  c.  1.215.  et  teqq.  Ses  privilegi>,  6ilL 
c.  2.  fi^ii.  c.Lfiâfi,  6^  Abbés  de  saint  Puljcarpe: 
Attala  ,  lifi.  c.  L  Centullc ,  îii, 

S.  Pons  de  Tomieres  abbaye,  érigée  depuis  en  èvicbè,  dans 
le  Narbonnois,  3^1^  c.  L^ââ  c.  2.  Sa  fondation ,  iSh^ et 

"Ri- 
Pont  Srptimut,  OU  Ponl-S«rmo,  situé  auprès  de  Nar- 
bonne ,  594.  c.  L 
Pons  èvéquc  de  Marseille  ,  523.  c.  L 
Pons  évique  d'Orange;  époque  de  son  élection ,  UWLc.  1. 
m.  c.  I. 

Poil»  L  abbé  de  la  Chaise-Dieu ,  et  ensuite  évéque  du  Pay, 

6I1L  C  .2, 

Pons  II.  évCque  du  Puy,  626.  C.  2.  Sa  mottyilid. 

Pons  abbé  de  »aint  Gilles.  fiSf  c.  L 

Pons  comte  de  Toulou»c ,  de  Quercy ,  d'Albigeois ,  etc.  fils 
deGuillaume  111.  dit  raiZ/r/iir ,  5i£.  c.  2.  et  teqq. 
el  teqq.  mSuC.  2.  Il  domine  sur  l'Auvergne  cl  le  Vriai , 
et  se  qualifie  comte  d'Auvergne  du  vivant  de  son  pere, 
&iLe<  teqq.  il  est  excommunié  pour  avoir  répudié  sa 
première  femme .  et  en  avoir  épousé  une  autre,  ■'i  ti  tt 
teqq.  Il  «'pou!>e  Majore  du  vivant  de  son  pere.  Epoquede 
ce  mariage,  511.  c.  L 

Pons  IL  ptclcudu  comte  de  Toulouse,  22iL  et  leqj.  547. 

Pons  comte  d'Albigeois  ,  fils-pulnè  de  Raymond-Pons 
comte  de  l  oulou$c,  liifi.  et  teqq. 

Pons  comte  de  Gevaudan,  ctde  Forci ,  67.'i  c.  2.  Ses  frè- 
res et  ses  cnfans ,  512.  c.  L 

Pons  L  vicomte  de  Polignac ,  SIS. , 

de  Pons,  560.  c.  2. 

Porcaria»  ,  lieu  situé  dans  le  diocèse  de  Ma  jruclonno ,  521. 
c  L 

Port ,  dans  le  diocèse  de  Nismcs ,  335.  c,  2,  tt  teqq. 
de  PoM|iiirres  ,  .^T■•^  c.  2. 
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Potenlîn  ,  prétendu  éf  {que  dTcé* ,  3&L  c  L 

Pradts ,  dans  le  CooHidI,  prieuré  dépcodant  de  l'ablwje 
delà  Grasé«,gââ.c.  L  fifii.  c.  i.  IM. c.  i. 

Preacriplion  ;  ioa  auge  chci  les  VitigoU ,  fi^  c.  L 

Primaiic  de  Narbonae  ,  ShT.  c.  S. 

Proconiul ,  ou  vicomte ,  bhl.  e.  1. 

Provence ,  roj  aume,  ion  étendue,  31L  c.  L  S2L  c.  L  iZfli 
•I  W9f.  Leduc  Domu  l'usurpe  >ur  not  rois,  t.  L 
Suite  de  tes  touverains  avant  celte  usurpation  ,  tt 
ttqq.  Il  passe  à  Louis  VÂteugU  Gis  de  Boson ,  3AL  c.  i. 
Droits  de  nos  rois  sur  ce  pajs  ,  470.  et  uqq. 

Ducs  de  la  Provence  Auslrasicune  :  Adalaric ,  31L  c.  2. 
Bonit ,  ihid.  Ilector ,  tbid. 

Provence,  rolaume  et  duché  «oos  la  seconde  race  de  nos 
rois  ;  le  Vivarais  et  rUsege  en  faitoient  partie,  2^, 
2i6 ,  îfia  c  L  2IL  Ducs  de  Provence  :  Boson ,  iSiSL  c. 
L  3QL  c.  aOJ.  c.  2.  Folcrade ,  tt  uqq.  tierard  , 
176.  <(  uqq.  Maaronte ,  fifi.  c  i.  et  uqq. 

Ancien  comté  de  Provence  possédé  par  indivis  par  divers 
comtes  héréditaires  depuis  le  milieu  du  \.  siècle  jus- 
qu'en lliS.  &IL  c.i.«(«ef9. 533^  AUX  ParUge  fait  cette 
année  de  cet  ancien  comté  entre  le  comte  de  Toulouse  et 
celui  de  Barcelone ,  532.  tt  ttqq.  Suite  et  généalogie  de 
ses  comtes  jusqu'au  commenccflient  du  XU-  siècle ,  511. 
c  2.  e<  ttqq. 

Comtes  de  Proveoce,  h!ih..ituqq.  V.  Berenger ,  Bertrand, 
Boson ,  GeolTroy ,  Guillaume,  Raymond , etc. 

Marquisat  de  Provence ,  517,  tt  ttqq.  532.  et  teqq.  Epoque 
et  origine  de  «es  droits  ,  51&  et  ttqq.  AJarquis  de  Pro- 
veoce ,  Y.  G>mtcs  de  Toulouse. 

S.  Prudence  ,  martvr,  c.  1.  Translation  de  ses  rcli- 
qurt  à  l'al'bajc  de  Ikze ,  ilid.  *60. 

Psalmodi,  abbaye  du  diocèse  de  Ni»mes,  Lli  c.  L  Ui 
c.  1  lai.  c.  L  m.  e.  i  aafi.  c.  2.  hH,  c.  2.  Cfia.  Son 
origine,  Zfi.  c.  L  Klle  est  détruite  par  les  Sarasins, 
Ifl.  c  S.  3fi5.  c  1.  Diplôme  de  Louis  le  Dibonnain 
pour  celte  abbaye,  609.  c.  L  Ses  privilège»,  360.  c.  L 
70<.  tt  teqq.  Abbés  de  Psalmodi  :  Corbilicn  ,1SL  c  È. 
Theodemir,  LLL  c  i.  el  ttqq.  SQ3.C.  L 

Le  Puy  ou  Anit.  Epoque  de  la  translation  du  siège  épts- 
copal  dans  cette  ville,  SIâ>  st  uqq.  Evoques  du  Puj. 
V.  Velay. 

Evèché  du  Poy  ;  époque  de  sa  translation  dans  celte  v  illc , 

aaLc  L 
Evéques  du  Puy ,  675.  tt  teqq. 

Monastère  de  S.  Pierre  du  Puy ,  675.  Epoque  de  cette  fon- 
dation ,  577.  c.  L 

Q. 

Quarante ,  abbaye  au  diocèse  de  Narbonne ,  3C0.  c.  L  fifiS* 
Quercy  ,  comté  uni  au  domsiiic  des  comtes  de  Toulouse , 
aaiL  c.  L  Comtes  de  Quercy  de  la  maison  de  Toulouse , 
503.  el  uqq.  iSUL  V.  comtes  de  Toulouse,  et  de  Houer- 
gue. 

Qucrci ,  fait  partie  du  rolaume  de  Toulouse  par  la  cession 
qu'eu  fait  le  roi  Dagoberl  à  son  frère  Charibert,  1. 
c.  L  Les  Sarasins  le  ravagent ,  c.  2,  3'J2.  c.  L  Le 
comté  de  ce  pa)s  possède  par  les  comtes  de  Toulouse 
depuis  le  milieu  du  iz.  siècle  ,  2fiL  c.  1.  266.  c.  L 
e.  a.  280.  c.  L  22i<L  c.  L  iSL  c.  L  àlû.  tt  uqq. 

Quirîce ,  cvèquc  de  Barcclunae ,  liL  c  1. 


Quirice ,  évêque  de  Tolède,  ifi.  c.  L 
Quillan  ,  ville  du  diocèse  d'Alet ,  12L  e.  L 
Qvingtnteniert ,  ofUciers  subordonnes  aux  comtes,  Si. 

R. 

Rabin  ,  disciple  de  saint  Benoît  d'AniaDe,  5fiA.c.  L 
KaculTe  ,c«mt(  deMàcon  ,4SLc.  2.  , 
Radulfe  Rodulfe  ou  Raoul ,  archevêque  de  Bourges,  fon- 
dateurs de  l'abbaye  de  Beaulieu  en  Limousin ,  413.  c. 
L  iiiL  c.  2.  AIL  et  teqq.  775 ,  fifilL  c.  L 
Radulfe,  évèque  d'IVgel.   Getualogi»  dt  la  feanilU  dt 
S.  Guillattme  due  de  Toulouu  ou  d'Aqmlmnt,  c.  fi. 
m  c.  L 

Radulfe  ou  Rodulfe,  comte  de  Confiant, i2Lc.  L  Gé- 
néalogie dt  la  famille  de  S.  Guillaume  due  dt  Toulouu 
ou  d'Aquitaine  ,  C  5.  iiQ ,  filiL  c.  2. 

Radulfe  ,  premier  comte  François  de  IVisnes  et  d'I'iès , 

Radulfe  ,  frère  naturel  de  Louis  U  Dihonuairt ,  KHL  c.  L 
Ragambalde ,  envoié  ou  commissaire  dans  la  SepUmanie , 

223.  c.  2.  fiîi.  c.  L 
Rageoarius,  év(quc d'Amieos ,  S5L  e.  1. 
Raimond  ,  évèque  de  Toulouse ,  300.  c  L 
Raimond  Hafioel ,  doc  d'Aquiuine ,  IfiL  C.  l.i(U.c.  1. 
Raimond ,  comte  d'Albi ,  liOX  c.  1. 
Raimond ,  comte  de  Limoges ,  2a]L  c.  1.  i70.  tt  uqq.  411^ 

c.  2.  4ïi 

Raimond  L  duc  et  comte  de  Toulouse ,  comte  de  RoOer- 
gue  et  de  Querci ,  2ûl ,  41L  c.  î.  410.  tt  uqq.  Ali  c. 
L  Sifi.  c.  L  fî5S ,  fiOA.  c.  2.  filfl-  c.  L  11  succède  à  Fre- 
delon  son  frère ,  26&  tt  uqq.  Divorce  de  sa  fille  avec 
Hlieiinr  comte  d'Au*rrpne  ,  211.  tt  uqq.  U  fonde  l'ab- 
baye de  Yabrc*  en  KoUergue  ,  21il.  «I  uqq.  ùiiL  tt  teqq. 
llurofrid  marquis  de  Gothie ,  surprend  la  ville  de  1  ou- 
louv  sur  lui ,  et  s'en  empare;  SiKi  C  2-  il6.  c.  2.  Il  est 
rriabli  dans  la  possession  de  celle  ville,  i2iâ.C  ii  Sa 
mort ,  iM.  c.  2. 

Rainald  ,  comte  d'Herbauget ,  232.  c  1  235.  c.  2.  tSi 
c.  2.  Gtnealogii  de  la  famiUe  de  S.  Guillaume  duc  dê 
Touloute  ou  d'Aquitain»,  c.  L  iiSi  c  L  42!L  c.  2l 

Rainald ,  frère  de  Itenolt  vicomte  de  Toulouse.  Genaa- 
logtt  dt  la  fumtllt  dt  S.  Guillaume  duc  d*  l'oulouu  ou 
d'Aquitaint ,  c.  ft. 

Rainald,  fnred'Amelittsévèquo  d'Usés;  i9fl.cl  ftifi. 
c.  2.  «<  uqq. 

Rainald,  ou  Reginald  évèque  do  Bcxîers,  SfiL  tt  ttqq. 

^c.  L553.C.  2.10â.*l  uqq. 
Rainald  ,  évcque  de  Cavaillou ,  352 ,  701.  cl  ttqq.  700. 
Rainald  ,  ou  Renard  L  vicomte  de  Uesiers ,  32L  c.  L  552. 

c.i.eluqq  683 , 692. 
Rainald  il.  vicomte  de  Desiers  et  d'Agde , 
Rainald  frère  de  Benoit  vicomte  de  Toulouse  ,  Sfifi.  c.  L 
Rainfroy ,  maire  du  palais  de  Keiistrie,  ftS. ,  &fi3.  e.  L  tt 

uqq. 

Raioon ,  comte  d'IIerbauges.  Gtntalogitdt  la  famUU  dt 
S.  Guillaume  due  da  Toulouu  ou  d'Aquitaine,  t.  A23. 
c  2. 

Rainulfe  L  comtede  Poitiers  et  duc  d'Aquiuine,  222.  c. 
2.  OL  c.  2.  2M.  c.  L  220.  c.  2.  Ali  c.  L  A2i  c  L  A2L 
c.  L  AiLSon  exlraclioo.  Gencah>git  de  la  famillt  de 
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s.  GmVmmedme  de  TouUmu  ou  d'Aquitame.  e.  1,  i3i 
c  L  e/  «-Vf  m  c.  J.  Il  arrête  prisonnier  Prpin  U. 
roi  d*Aqaitain« ,  123. 

Rainalfe  II  eoml«<ie  Poitiers  et  duc  d'Aquiuinp  ,  fiUde 
Bern«rd  il.  marquin  de  Gothie ,  011 , 325.  c.  2.  Il  »<■  fait 
proclamer  roi  d  AquitalDe  apnh»  la  mort  de  l'empereur 
Ch«rlesfoGm.,mc.î.  aifLc  illfaiila  guerre  au 
roi  Eodea,  îa,  ia.II  fait  la  paix  «vec  ce  prince,  m  c. 
L  8a  mort ,  ibid. 

Rainalfe  IL  comte  de  Poitiers  el  duc  d'Aquitaine  ;  son 
eitrsction.  Genfalogù-  de  la  famlk  de  S  Guillaume  duc 
de  TouliMtte  ou  d  Aquitaine,  c  i.  m.  et  mqq.  Epoque 
du  sa  mort ,  432.  cl  r  i 

Rainolfe «bbé de  Montolien ,  356.  c.  t  36 i  c  2  TOI  c  1 
Ilfl-c^  ■  ■  ■ 

RaisMC ,  diocëaede  Narbonn« ,  fiM.  c.  L 

Kalinde  comtesse  de  Roossillon  ,  IIML  c.  i. 

Horaire,  abbé  dans  le  diocèse  de  iNismcs ,  rebelle  i 
Wamba  roi  des  Visîjots ,  et  intrus  dans  le  siège  épis- 
copal  de  celte  tille ,  2fi.  et  teqq.  UL  c  L 

Ramnon,  è»éque  d'Elne  ;  époque  de  son  épisconal,  ifiO. 
c  SLefiic.  ï.  * 

Randon  ,  château  en  Gevaudan .  iîS.  c.  î. 

Hangarde  femme  de  Ilernard-Alon  III.  vicomte  d'AlLi  et 
d«  Nîsmaa ,  Généalogie  de»  Treneoreh  ,  e.  5, 

Rsngarius ,  abbé  de  Moissec ,  2âL  c.  i  fiai  c.  1 

Kanosinde ,  duc  ou  gouverneur  de  la  Tarragonoisc,  re- 
belle au  roi  Wamba  ,fLt.i.el  teqq.  30.  c.  L 

Raoul  archevêque  de  Bourj;»,  ailL  c.  1. 

Raoul  éviquc  d'i  rgel ,  WL  c.  i, 

Raoul  roi  de  France.  Epoque  du  commencement  de  sou  ré- 
gne dans  ce  pays  ,  5ilL  c'  L  ÔLL  c.  2.  ^15,  c.  i.  TiiG.  c. 
1-  Ermengaudel  Rajmoiid  rons  maniuis  de  lîolhie, 
■«soùmelteni  à  sa  domination ,  et  il  dispo.se  en  faveur 
du  dernier ,  du  d.icbc  d'Aquitaine ,  et  du  comté  d'Au- 
vergne,  S3tL  e<  «er/ç. 

Raoul  comte  de  tionflant ,  331  c.  1  lûû.  ilA 

Raoul ,  roi  de  Bourgogne.  V.  Rodolphe. 

Ratei  {Reda),  ancienne  ville,  capitale  du  pavs  de  ce 
nom,  lâL£j.5fiI  c  L 

Raseï ,  pays  ou  comté  dépendant  du  diocé*e  de  Xarbonne 
pour  le  spirituel  ,  LllL  c.  1  Ltl  c.  t.  iNfi,  c.  2.  m  c 
L  CaO.  c.  2.  fiil  c.  L  fi51L  c.  L  6(iL  c.  2.  Second  litre 
des  archevêques  de  Narbonne,  lliLc  L  ill  c  1  ftU 
c.  1.  .Son  c  tendae,  228.  c  i  ^UIL  r.  L  iiiâ.  c.  1.  661  c 
SL  Origine  de  ce  comté  ,  LKL  c.  2.  Il  e,i  uni  au  rolaume 
d  Aquitaine  et  dépend  du  marquisat  de  Toulouse.  Iffl 

c.  L  Î18.C.  L  22L  c.  2.  15a.  c.  2.  m  c.  L  II  tombe 
dans  la  maison  des  comtes  de  Carcassonnc ,  438.  c.  L 
4iL  c.  2.  Comtes  particuliers  de  Raseï  :  Argila  ,  Dera 
I-  Bera  IL  Guillaume.  Généalogie  de  la  famille  de  taini 
C  wllaumedue  de  Toulouse  ou  d' Aquitaine ,  e.  2.  c.  i 
4iMLc_2.i5Lc.Lel  $eqq.  <>>mte-*  de  <  jrcassonne  et  de 
Rasez,  mc.lîaiLe.  L  V.  Carcassonnc. 
(.omtc  et  pays  de  Rase, ,  32L  c.  Liii.  c  L  3âi.  c.  2.  3fi3. 
fiS2.e.2.fi&Lc.  L68Lc.2.mc.  ±etteqq.7S}SLc.± 
lûL  c.  1.  lieu  situé  dans  la  Septimanie,  QjLL  c.  2  II 
sert  de  second  titre  aux  archevêques  de  .Narbonne, 

m  c.  2.  313.  c.  2.  m  c.  2.  «M.  c.  2.  fiSa  c  .  2.  6M.  c 
2^11  est  soûm.s  à  la  smeraineté  de,  comtes  de  l  oulouse 
K3.  c.  L  II  est  uni  au  comté  d«  Carcassonnc ,  3afi  c.  L 
V.  (.omtet  d«  Carcassonnc. 
TOME  II. 
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Comtes  de  Rasex  ,  3113.  36^  c.  L  Origine ,  suite  et  gé- 
néalogie de  ceux  de  la  seconde  race ,  ââa.  el  $eqq.  5fiL 
et  teqq. 

Vicomtes  de  Rasex,  5^  et  teqq.  V.  Vicomte* d'AIbi,  Bé- 
liers ,  <:arcas»onne ,  etc. 
Ratharius,  comte  de  Limoges,  221.  c.  L  231  e  2  239 

c.  LJafi.  .  . 

Ravan ,  comte ,  porte-enseigne  de  la  Couronne,  Jil^e  1 
Raymond  ,  Raynald.  V.  Raimond  ,  Rainald. 
Raymond  évique  de  Cavaillon ,  3lia.  c.  L 
Raymond ,  évique  de  Msmes  de  ce  nom ,  512. 
Raymond,  étèques  de  Toulousede  ce  nom ,       c.  L 
Raymond  abbéd'Aurillac ,  MUL  c.  2. 
Raymond  abbé  de  .Sorrxe ,  362.  c.  ±. 

Ray  mondij  doc,  comte  et  marquis  de  Toulouse,  ÎEKLC.  L 

Raymond  II.  comte  de  Toulouse,  d'Albigeois,  de  Quercy, 
de  .Niâmes,  etc.  marquis  de  Gotbie,  etc.  3iL  e.  2.  3ia*, 
;KiS,3I3.  et  *'qi.311,m,rj(m,mcLm.eteeqq. 
m  c.  L  ïlia.  c  2.  Se*  différends  avec  Benoît  vicomt« 
de  1  oulouse ,  360.  e.  1.  Il  succi  deà  Eudes  son  pere ,  313. 
et  teqq.  Epocpie  de  sa  mort ,  4Û1.  c.  2.  ' 

RayraoïMl  III.  surnommé  Pons,  comte  de  Toulouse,  ^raad 
«/•M- d'Aquiuinc,  marquis  ou  prince  de  Gotbie ,  comt« 
de  .Varbonne,  d'Auvergne ,  do  Velai,  d'Albigeois,  d« 
Quercy,elc.  m.  c.  LJi53.c^.S«  ûliation  et  sa  des- 
cendance ,  122.  el  uqq.  Epoque  de  sa  mort,  4âîL  e.  2. 
iSSL  et  teqq.  On  le  confond  avec  Raymond  L  comte  de 
Rouerguc  sou  cousin ,  501.  et  teqq. 

Raymond  III.  prétendu  comte  de  Toulouse,  4flfL  et  eeaa 
m  t. 

Rai  mond  IV.  surnommé  de  S.  Gille*,  comte  de  Toulouse, 
duc  de  .Narbonne ,  marquis  de  Provence ,  comte  de  S.' 
Gilles, d'Albigeois,  de  guerry  ,  de  Roucrgue  ,  de  Vê- 
lai ,  de  Gevaudan,  de  -Narbonne,  de  Bexier»,  d'Agde , 
de  Msmes ,  d'Usex  ,  de  Viviers ,  d' Av ignon ,  de  Digne , 
(te.  fils  puîné  de  Pons  comte  de  Toulouse,  511  5211.  c. 
L  aiX  c.  L  m  c.  2. 511.  c.  2.  cl  teqq.  Il  épousé  rhéri- 
liere  du  laarquisat  de  Provence  sa  cousine  germaine  , 
525.  c.  LSa  maladie,  ses  dernières  dispositions,  sa  mort, 
son  éloge  ,  QISL  Scsdroiuau  marquisat  de  Provence  ,«t 
au  duché  de  .Narbonne ,  etc.  iaSLet  teqq. 

Raymond  V.  comte  de  Toulouse,  duc  de  Narbonne  ,  mar- 
quis de  Provence,  comte  d'Albigeois,  de  Quercy  ,  de 
Roucrgue ,  de  S.  Gilles ,  de  Lodeve  ,  etc.  Sia.  c.  3.  fill. 
c.  2.  Sa  mort ,  filfl.  c.  2.  Ses  droits  sur  la  Provence ,  le 
Getaudan,  Alilhaud,etc  .■i7î>.  c.  g, 

Raymond  VL  surnommé  fc  Vieux,  comte  de  Toulouse , 
duc  de  .Narbonne ,  marquis  de  Provence ,  etc.,  §12.  c.  2! 
Il  est  promis  en  mariage  à  la  comtesse  de  Provence,  fiUL 
c.  i  II  épouse  Jeanne  d'Angleterre ,  613.  c.  2. 

Raymond  VII.  surnommé  le  Jeune,  comte  de  Toulouse , 
duc  de  .Narbonne  ,  marquis  de  Provence,  etc.  sa  nais- 
sance et  .«a  mort ,  «70  ç.a. 

Raymond  L  duc  de  Toulouse ,  marquis  ou  prince  de  Go- 
Ihie,  prince  d'Aquitaine,  comte  de  Roucrgue,  Gevau- 
dan ,  .Narbonne ,  etc.  comte  en  partie  de  Quercy  d'Al- 
bigeois ,  .ir.,  aiIL  c.  L  aiL  c.  L  5afi.fl  teqq.  Il  marche 
au  secours  de  Hugues  roi  d'Iulie.qui  lui  doone  l!er- 
the  sa  niece  en  mariage ,  5fiL  Son  tesUment  et  sa  mort , 
CIL  c.  L  Epoque  «le  l'un  el  de  l'autre ,  499.  et  teqq.  On 
le  confond  avec  Ray  inoud-Puns  comte  de  TouIoum:  «on 
cousin  .  ilid. 
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Raymond  II  de  Toulouse  marquis  dcGothie,  comte  de 
Rouergue,  de  Gr^audao  ,  de  Narbonne,  de  NUmrt, 
fie  comle de Qurrry  cl d'Albigeoi»  en  partie ,  etc.  Gt- 
Htalogit  de  la  hmuma  de  To»loiue ,  c.  IL  àQ±.c.  1 .  fiïA.  e. 

Sa  morl ,  506.  c  1.  Epoque  de  ta  morl.  iM.  Etendue 
de  «es  domaineik,  MÉL  c  L 

Raymond- Berenuer  L  comte  de  Rarcelonne ,  dt  Carca»- 

sonnc , 

deRasei,clc.,fi2&c.a. 
Ray  mond-  Bercnger  II  comte  de  Barcelonne, CarcasaoDDt, 

Raaei ,  cle  dit  Tile-d  étouypet ,  filS.  c. 
Raymond-Berenger  III.  comte  de  Darceloone,  de  Pro- 
vence ,  de  r.«rca*»onnc  ,  de  Ra»ef ,  etc.  «icoate  de  Mil- 
haud ,  de  C.cvaudaD ,  etc. ,  filîL  et  »f«.  il  épouieeo  fé- 
condes nôces  Douce ,  héritière  du  comté  de  Prof  ence , 
drit  vicomtei  de  Milbaud  et  de  Ge»audan  ,  etc.,SîiL  c. 
L  II  fait  la  pai»  avec  le  vicomte  Bernard-Alon,  qui  avoit 
repri»  It»  comin  de  CareasMniie  cl  de  Ratei ,  fiUL  e.  t. 
Il  fait  la  paix  avec  ,ilfon»e-Jourdain  comte  deToulouae 
ri  partage  la  Provence  avec  lui,  53J.  ft  *eqq 

Raymond  L  comte  de  Carcawwnne,  vicomte  de  Beiieriei 
d'Agde ,  fils  aillé  de  Roger  L  comte  de  (  jrca««)nDe ,  etc. 
époisse  (larsinde  héritière  de*  vicomtei  de  Dexiert  et 
d'Agde ,  âiL  c.  L  Epoque  de  m  mort.  Gentalogu  des 
romtes  de  Carcatêonne  et  de  Katez  ,  c.  L  ifiL  c.  L 

Raymond  II  comte  dcCarcaMonne  Généalogie  dti  eomlei 
die  Cartauunneel  de  Rasei,  c.  Û.  jfiL 

Raymond  comte  do  llomminges,  liU  d'Arnaud  comte  de 
(iarcaMonne,  677,  67«.  H|>oque  de  m  morl, 512.  c.  î. 

Raymond  Bernard  comte  de  Comminge»  en  partie,  Ce*i«a- 
logie  des  comtes  de  Carmuonne  rt  de  Kases ,  lA.  et  seijq. 
Raymoud  Guillaume  L  comte  ou  marquis  de  (.ommin- 
ges ,  en  partie ,  Généalogie  des  eomtts  de  Csrtassonne 
et  de  Rase:  ,  c  3. 

Raymond  Guillaume  H.  comte  de  Comroinges  en  partie. 
Généalogie  des  comtes  de  Canassonne  et  de  Ratei ,  c.  3^ 

Raymond  L  comte  de  Rasez,  5£L  c  L 

Ravmond  II.  comte  de  Raseï ,  ûfiL  c.  L 

Raymond-Trenravet  vicomte  de  Beziers  «d'Agde ,  rt  en- 
•uite  vicomte  d'AIbi ,  de  CarcaMonne  rt  de  Raaei,  »e- 
cond  fils  du  vicomte  Bcrnard-Aton  IV.  Sa  morl,  fi3fl.c. 
L  SUj.  c.  L  fiSûi  c.  t.  Ses  enfan* ,  Genealvgie  des  Trtn- 
fareU ,  C.  IL        et  seqq. 

Ray  monde  vicomtesse  de  Narbonnc ,  348.  c.  L  IflS-  «  ^ 

Ré,  isle  de  l'Océan  ;  Eudc»  duc  d'Aquiuine  y  fonde  an 
monastère  où  il  est  inhumé  ,  Si.  c.  L  aOî.  c.  î.  et  seqq. 
ilunold  duc  d'Aquitaine  y  embrasse  l'étal  monastique, 
KL  cl  seqq.  Ce  roonaslerc  est  ruiné  par  lea  Normans , 
,bid. 

U.  bentin  ,  lieu  situé  dans  le  diocèse  de  (jircassonnc ,  fiûiL 
cl. 

Reccamond  abbé  de  saiut  Hilaire,  3i&.c.  L  691. 
Recce»* inde ,  roi  des  V isigoU ,  li  c.  1. e(  seqq.  tL  c.  1.  Il 

tente  d'abolir  l'usage  de*  loix  Romaines  dans  ses  élaU , 

UL  c.  1.  Sa  mort ,  iî  c.  1. 
Reccesfinde,  a>b<^  d  Arles  au  diocèse  d'Elne,  cl. 

i90.  cl^ 

Reci  verge,  femme  de  Chindasvinde  roi  des  VisigoU  ,  1!L 
c  J. 

Reda  ou  Redte  V.  Rasei. 

Reformation  du  rolaume  sous  Charlemagne  ,  LiJL  c.  i. 

aous  Louis  le  Débomnatn ,  1SI.C  L  et  seqq. 
R.'gembald  abbé  de  Psalmodi .  3fll. 


Remesaarius  ou  NencMarius ,  évèque  de  Niâmes  ,  fi.  c  1. 

filL  c. 

Remi ,  pcre  de  Bertheiz  comtesse  de  Toulouse  ,  6I1L  «.  L 

Rcmisun  ,  troisième  fils  d'Eudes  dnc  d'Aquiuine  ,  HL  e. 
a.  Généalogie  d'Eudes  duc  d' Aquitaine  ,  c  <LlaîilLc.  i. 
11  irabil  le  duc  Waifre  son  ueveu  ,  W  embrasse  le  parti 
de  Pépin  le  Bref,  39.  c  1.  H  se  réconcilie  avec  le  pre- 
mier ,  lli.  c.  L  II  esl  pris  et  pendu  ,  113.  c.  1. 

Rb6ne  ;  souveraineté  de  nos  rois  sur  ce  Ocuve ,  qui  appar- 
tient au  Languedoc  d'an  bor4  à  Vautre ,  Ali. 

Ribaute,  lieu  situé  dans  k  diocèse  de  Karbonaef  lU. 
c.  l.fii&c.  1. 

Rîcbolh  ,  abbé  de  saint  Riquîer ,  S&L  c.  L 

Richard  ,  évéque  d'AIbi ,  ^  c  L 

Richard ,  comle ,  commissaire  en  Aquitaine ,  liL  c.  L 

Richard ,  bienfaiteur  de  l'abbaye  de  Vabres,  m  «•  S> 
fifti.cL 

Richard  de  Milhaud ,  religieux  et  abbé  de  saint  Victor  de 
Marseille ,  cardinal ,  légat  du  saint  siège  en  Espagne , 

et  enfin  archevêque  de  Narbonne,  &3IL 

Richard  évèque  d'Apt,  32L  c.  L  illL  c.  L 

Richard  duc  de  Bourgogne ,  frère  de  Bosou  roi  de  Pro- 
vence, 328.  c  L33I.C.  1  31Lc.i, 

Richard  L  vicomte  de  Milbaud  en  Rouergue,  3il.  c  L 

Richarde  femme  de  Hugues  marquis  de  Golhie  ,  comte  de 
Rouergue  ,  etc.  hSH.  c.  L  5â&  c.  i.  ftIÂ.c  S. 

Richilde  ,  seconde  femme  d'Oliba  L  comte  de  Carcas- 
sonne  ,  2i!L  c.  L  S«!L  c  ï.  Généalogie  de  la  famille  d» 
S.  G  uillaume  duc  de  Toulouse  ou  d'Aquitaine ,  c.  fi.  fili. 
c.  1.  646.  c.  1. 

Richilde  vicomtesse  de  Narbonne.  Son  origine ,  ilL  c  1. 
ilic.  1. 

Richimir  oa  Bichomer ,  abbé  de  Monlolieu ,  SfiS.  c  L 

ÎSL  c.  c.  S.  et  seqq. 

Richimir,  procureur  ou  avoQé  de  l'abbaye  de  Montolieu, 

fiSa.  c.  i  et  seqq. 
Ricuin  ,  évèque  de  Maguelonne ,  lâû.  c  î. 
RiculfeL  évèque  d'Elne,  33i.  m  c  i.  36L  c.  L  3x0. 

e.  L3IîLe  1.  Ua.c  L  liML  c.  L  m.c.1.  Ilii  c  JL 

708.  c.  S.  Epoque  du  commencement  de  son  épiscopal, 

4ia.c.i. 
Riculfe  évèque  de  Frejus,  ii^ci. 
Riculfe,  vasaaldu  roi,  iUL  cl. 

Riondezar  dans  la  Marche  d'Espagne;  acte  de  la  consé- 
cration de  l'église  de  ce  lieu ,  fiiS.  c  1.  et  seqq. 
Ristello  ,  village  situé  auprès  de  Caunes ,  JW^  c.  L 

Ril  MoMral)e.  V.  Mozarabe. 

Riupoll ,  abbaye  dans  la  Marched'Espegnc  Sa  fondation, 

»4fl.cl. 

Robert ,  l'un  des  fondateurs  et  premier  abbé  de  Tabbaye 

de  Castres  ,  11.  c.  L  e/  seqq. 
Robert  archevêque  d*  Aix ,  aU.  c  L 
Robert  II.  roi  de  France.  Epoque  du  commencement  de 

son  règne  depuis  la  mort  du  roi  son  pere ,  iil ,  &iS. 
Robert  le  Fort,iuc  de  France ,  îlfi.  c.  L  et  seqq.  îSi. 

c.  L  iHS,  c.  î.  iOa.  c.  SL  tt  saqq.  Son  origine ,  Mi  c. 

Sa  morl ,  iSA.  c  L 
Robert ,  comte  de  Maguelonne ,  Iflû,  c.  L  613.  c  L 
Rochepaulc  ,  prieurédansle  Vivarais,  616.  c.  1. 
Rodcgillu*  vicaire,  ou  viguier  dans  le  Toulousain ,  3ilL 

cl.  ^ 
Roderic ,  dernier  roi  des  Vi»igol» ,  SIL  c.  Le/  fqq  S* 
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défaite  et  m  mort  i  U  baUiile  <le  Gaadalele ,  5S.  c.  L 

Epoque  de  cet  érenemcnl ,  3W.  c.  L. 
Rod«i  (  S.  Setornin  de  ) ,  «bbaye  de  filles  ,  ML  e.  t. 
ComtM  de  Rodei ,       c.  S.  et  m^q.  V.  Hugues ,  Richard. 
Ro4]olphe  éviqne  d'IIrgel ,  37(L  c.  L 
Rodolphe  L  roi  de  la  Bourgogne  TraiMjuranr,  339.  c.  1. 

me.  L 
Roduife.  V.  Radalfe. 

Rogelinde ,  sœur  de  Guillaume  II.  duc  de  Toulouse  ,  ei 
femme  de  Wlgrio  comte d'Angoalème,  SMLc.  L  iliL 
c.  L 

Roger  L  comte  de Careatsoane ,  511L  ci. 

Roger  de  Commingea  abbé  de  Peyriasas,       c  1, 

Roger  L  comte  de  C^rcasaonue ,  de  (^oaerans ,  et  en  par- 
tie de  Commioges,  etc.  d'ilU  FiéMx,5âQ.c.l.JUlâ. Epo- 
que de  aon  teatameot ,  Sfi(L  c.  UifiL  e.  L  Epoque  de  m 
mort ,  Sfiffi^  c.  LJlftL 

Roger  L  comte  de  Foix  ,  Hl^t.  L 

Roger  II.  comte  de  Foix  ,  5IB.  c.  1. 

Roger  II.  comte  de  (larcasaonne  en  partie ,  et  L  de  Foix , 
,  .W.  Epoque  de  ta  mort ,  5£h.  c.  L 

Roger  III.  comte  de  Carcaaaonne  rt  de  Raarx ,  vicomte  de 
Bexiers  et  d'Agde.  Gtneatogir  de»  ctmie»  de  Careattonne 
«I  de  Ratex ,  c.  1.       Epoque  de  M  mort ,  ihtd. 

Roger  II.  comte  de  Foix,  &KL  c.  L  II  entreprend  le  vojage 
delà  Terre-Sainte,  rt  l'accorde  avec  Ermrngarde  u 
coutîne  touchant  lea  comtez  de  Carcssaonne  et  de  Hasrz  , 
SAS,  c.  1.  Sa  mort ,  aa  femme,  ses  enfans,  &fii<  Epoque 
de  u  mort ,  56ô. 

Roger  III.  comte  de  Foix  ,  fifiiL  c.  L 

Roger;  comte  deCommingrs  de  ce  nom.  Généalogie  det 
evmteede  Careoitomnt  et  de  Mates ,  c.  3, 4,5.  &fiL  el 
teqq. 

Roger  II.  vicomte  d'AIbi ,  de  Beziers  ,  dr  Carcaiconoe  et 

de  Rasez.  Sa  mort ,  ML  c.  1. 
Roger  ,  comte  de  Limogiw,  Lil.  c.  L 
Rolaume  el  empire;  .«ignificatioa  de  ces  terme»,        c.  i. 
Rolland  ,  archevêque  d'Arles  ,  ifiO.  c.  L  SjiL  c.  L  iiSu 

c.  1. 

Rolland  ,  gouverneur  de  la  côte  de  Brelagne,  lue  à  la 
défaite  de  Ronct-vans  ,  liiL  c.  2. 

Rolland ,  filleul  M  chapelain  de  Raymond  L  comte  de 
Toulouse,  bienfaitrur  de  Tabbaye  de  Vohres ,  et  en- 
suite abbé  de  ce  monastère ,  ilîL  c.  i.  et  $eiiq.  iiîi.  c.  1. 
«i».  cSLesa^c.  L 

Rollon  chef  des  N'ormans ,  3:1^.  c.  2. 

Romains  ;  nom  qu'on  don-ioit  après  la  décadence  de  Tem- 
pire  aux  anciens  babilans  des  tîaulcs ,  sur-tout  dans 
les  province*  méridionales ,  pour  les  distinguer  des 
peuples  barbares ,     c.  2. 11 ,  91  c. 

Roroille,  femme  du  comte  lU-ra  fondateur  de  l'abbaye 
d'Alet ,  m.  c.  LiâiLc.  2.  et  uqq.  m  c.  L 

S.  Romuleabbé  de  saint  Rausile  de  Nismcs,  Ifi  c.  L  21^  c. 
L  671.  et  $eqq. 

Ronce  vaut  ;  défaite  de  l'arriére -garde  de  l'armée  de 
Charlemagne  dans  celle  vslire  ,  liiL  c.  2.  QMc.  2. 

Rorice ,  prcleadu  comte  de  Vclai ,       c.  2.  ."itU.  c.  L 

Rorieon  L  comte  du  Maine,  aienl  maternel  de  Bernard 
11.  marquis  de  Golhie ,  282^  c.  L  42L  c.  2.  tt  $eqq.  Sa 
généalogie ,  i2i.  c.  L 

Rorieon  II.  comte  du  Maine  ,  ilL  e.  L 

Roslaing  abbéd'Aniane ,  el  ensuite  archevêque  d' Arles , 


3il.c.  LSSi.e.Laflfi.el«e99.  XTL  c.  2.  &aL  c. 

RosUing évèqne de  Viviers,  2iâ.  e.  LQ^c.  L 

Roataing  évéqued't'aet ,  573.  c.  L 

Roslaing ,  archev^ue  d'A  rlrs ,  ifii.  c.  L 

Roslaing ,  abbé  de  saint  Chaffré ,  903.  c.  L 

Roslaing ,  comte  de  Gironne  ,  IM.  c.  L  et  teqq. 

Rotfrid  évéque  d'Avignon  ,  22Û.  c.  L 

Rolland  archevêque  d'Arles ,  fiML  c.  2. 

Roirude ,  fille  du  comte  Bera  fondateur  de  l'abbaye 
d'Alet ,  et  femme  du  comte  Alaric ,  2fi&.  c.  2.  Généa- 
logie de  la  famille  de  S.  G  uillaume  due  de  Toulouse  ou 
d'Aquitaine ,  c.  c.  2.  et  *fqq- 

Rotrnde ,  bienfaitrice  de  l'abbaye  de  Vabres ,  6fi2.  c.  1. 

RoQergne  ;  Si  lea  Visigots  i'av  oient  repris  à  la  fin  du  vu. 
siècle  ,39  c.  2.  i(L  c.  L  2^  c.  2.  ((  nqq.  Eudes  duc 
d'Aquitaine  le  soàmet  i  son  obéissance,  48^  42.  c.  2. 
&(Lc.  L  II  est  pris  et  ravagé  par  IcsSarasins,  3Si.c.  L 
Pépin  le  Bref  s'en  empare  sur  '^'aifre  duc  d'Aqui- 
taine ,  111.  c.  2.  el  $eqq.  5â&.  c.  L  Les  comtes  de  Tou- 
louse en  possèdent  le  comté  depuis  le  milieu  du  ix.  siè- 
cle ,  iflO.  c.  L  et  eeqq.  2ikL  c.  L  HK.  c.  2. 290.  c.  L  SâS. 
e.  2,  ifiL  c.  L  AllL  c.  L    «97.  413.  c.  2.  411. 

Comtes  de  Rouergue  ,  âûi  ,  69 1.  c.  L 

Roujan  ,  chAleau  au  diocèse  de  Beziers  ,  623.  c.  2. 

de  Roure ,  &fiQ.  c.  2. 

Rous»illon,  pay.i  dépendant  de  la  Narbonnoise  L  ou  de  la 
Seplimauie ,  1^  c.  2.  IM  c.  2.  c.  L  Les  Sarasins 
s'en  emparent ,  22.  c.  2.  Pépin  /«  Bref  l'unit  à  la  cou- 
ronne ,  10:i  c.  L  II  dépend  du  marquisat  de  Golhie 
ou  S^pli manie, SÎ2.  c.  L<^mlesde  Rouasilion,  290. 
Grnealoqie  de  la  famille  de  S.  Guillaume  due  de  Tou- 
louse ou  d'Aquitaine  ,  c.  3.  c.  i.  c.     420.  c.  L  c.  2. 

Roussillun ,  pays  dont  le  nom  fut  donné  i  la  ville  d'Elne , 
3â2.  c.  L  Comté  et  comtes  de  Rouasilion ,  360.  c.  2.  et 
$rqq.  313.  c.  L  492.  et  uqq.  iiSu  c.  1  fiSfi. 

S.  Rustique ,  évéque  de  Cahots,  natif  d'AIbi,  aupara- 
vant archidiacre  de  Rodei  et  abbé  Palatin  ,  iSL  c.  2. 

S. 

Stiborel  abbé  de  la  Grasse,  70  t.  c.  2. 

Sadregisile,  due  de  l'Aquitaine  Auatrasienne,  8.c.  2.  «I 

*eqq.  225.  c.  2.  fi2L  e.  L 
Saintes,  ville  d'Aquitaine;  sa  priae  par  les  Norouuu  , 

SâLc.2. 

Saissac ,  château  et  ancienne  viguerie ,  diocèse  de  Carcas- 
sonne  ,  JîML  c.  2.  579. 

Saissi-les-Raiii ,  abbaye  en  Bourgogne  Tondée  par  les  reli- 
gieux de  S.  Oausile  de  .Nismes ,  iULet  eeqq.  671. 

Salicus ,  év^ue  d'Orange ,  59.').  c.  2^ 

Salignac ,  diocèse  de  Maguelonne ,  603.  c.  L 

.Salines  de  la  cAle  de  Languedoc .  311.  c  1. 

Salomon,  évèque  d'EInc,  pardon  de  Lotliairc,  contre 
l'empereur  Louis  le  Délonnaire ,  216.  c.  L  460.  c.  2. 
063.  c.  L 

Salomon ,  évèque  de  Toulouse ,  648.  c  2. 

Salomon ,  comte  de  Cerdagiie  et  ensuite ,  à  ce  qu'il  parolt , 

du  Roussilloo  et  de  Barcelonne,  ML  c-  L2fiû.  c.  2.  et 

eeqq.  4.'i  t .  c.  1. 
Salomon ,  commissaire  on  envoiédans  la  Septi manie, 22& 

c.  L  660.  c.  2. 
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Samael ,  évêqM  de  Toulouse ,  14f.  C.  t.  lUL  C  «N.  c  S. 

407.  c.  î.  63*.  c.  ».  633.  c.  i. 
Sancbe  comte  d'AsUrac ,  36S.  c  9. 
SsDche-i^ncion  ,  duc  ou  comte  de  la  Gascogne  citérîenre , 

SS3.  c.  1.  258.  c.  I.  a85.  C  t.  58».  C.  S.  11  conUMIldtMir 

let  frontière»  d'Eapagne ,  S63.  c  i.  el  teqq. 
8railâ,«omtedans  la  MarcU  d*Bapt|M,  Gilk  ds  Wêm- 

MBce,  131.  c.  1.817.  c.  t. 
&  fiMliua ,  narljrr,  aatif  d'Albi ,  964.  c  1. 
fiiraïaiN;  prÎM  di  ceiM  Tatopir  OMriMMgM,  in.  1. 

tl  ieqq. 

SiramoD ,  abbaye  an  diocÀic  d*Ànch ,  361.  c.  i. 

Savaain*  ;  kur  origine,  156.  c  1.  cl  lefq.  IkfMiniM  l«n- 
tatite  sur  l'Espagne ,  513.  c.  t.  lis  débarqncnl  lor  let 
oAlea  de  ce  rolaume,  dont  ils  s'emparent  sur  le*  Visîgola, 
Aid.  Epoque  de  cet  évcnrment ,  389.  cl.  et  ieqq.  Lear 
premirre  irruption  dans  1rs  Gaules,  71.  c  9.  e<  seqq. 
Epoque  de  cette  irruption ,  382.  c  1.  rf  uqq.  Us  pren- 
nent NarboBuc ,  s«  rendent  maîtres  d'une  grande  partie 
de  la  S«-plîmanîe ,  el  nssiegent  Toulouse ,  lUaL  384.  &  %, 
tt  ieqq.  Ml.  c.  t.  Leur  défaite  devant  cette  ville,  sUL 
^MflW  de  ce  siège  et  de  cette  di  faite ,  Mi.  c.  1.  «I  ttqq. 
LMTKcoiide  irruption  dans  les  Gaules,  75.  et  aeçf. 
Lsar  Ireisiéme  irruption  ,  78.  c.  2.  Leur  qaatriéme  ir- 
niptif,».  •>  I.  tlfqq-  Leur  cinquième  irruption ,  80. 
c.  1.  et  itqq.  Epoque  de  ces  differenlea  irruptions ,  391. 
c  9.  *<  aqq.  Endes  duc  d'Aquitaine,  les  appella  à  son 
mnmt  «Wtre  Charles  Martel,  80.  c.  I.  390.  e.  2.  et 
ittfq.  Lear  entière  défaite  par  ce  dernier  à  la  bataille  de 
PÛilier*,  89.  c  9-  et  irqq.  Circ»nsi«nce«  de  cette  défaite, 
9Êi,t.%$tieqq.  Ils  désolent  U*»  en^ironsdu  lUiàne,  87. 
e.  9.  el  teqq.  (  Jiarles  Afar/W  le«  défait  à  la  bataille  de 
Berre  auprès  de  .Narbonne ,  88.  c.  1.  588.  c.  9.  Us  font 
denouTelli  s  i-nireprisetdtmlwGnules,  90.  e.9.  et  teqq. 
IVpin  /*■  Urffiifi  cbaMe  entièrement  de  la  Septimanie  et 
des  Gaules,  96.  c  9.  et  i«qq.  87.  c.  2.  et  ieqq.  Us  font 
•M  iiMvelle  impUoa  daw  les  (iaules  sous  le  règne  de 
Charlemagm,  196.  c.  t.  «I  teqq.  Us  ravagent  1rs  côtes 
de  la  âcp«iaiMi«  «I  d«  b  ProTenee,  963.  et  tfqq.  Le* 
pggplM  da  |M}t  leur  eouraii  sus  et  les  dérunt ,  sr»i. 
c  f .  Ib  raTBgent  de  noavcaa  lea  dcoK  cAles  do  AfcAnc 
aooa  le  règne  de  Charlca  U  CJbeiice, IM.  e.  1. 

Saraaina  d'Espagne  feolOM  irraptioadlM  la  |m?iMe, 
C.2.  Us  y  font  des  coarsea,  376. 

Serdenn ,  cbileau  du  pays  de  Cerdagne ,  30.  c  t. 

Saturttii,  vilUgedu  diocèse  de  Lodete ,  598.  c.  9. 

S  Saturnin  du  Pert,  aujourd'hui  le  PontS.  EffMil,  ville, 
et  prieuré  de  l'ordrt?  de  Cluni ,  539.  c.  9.  Se  fendalïoe, 
57i.aut.iflifff. 

Savartei ,  paye  Wf riedani  lediecéae  de  Towleme,  t67 
c.  9. 657.  c  \. 

Severfatttéda S.  Paul  de Narbow,  968.  cl. 

Sevei,  pays  avec  titre  de  vi««Mé,MMprieaMieMMBHit 
dans  le  îeulousa i n ,  309.  «.  t. 

S.  Savinien,abbéde  Meaeten  AmcfflM , 79. e.  t. 

Sauve  ,chiteau  dans  le  comté  deNismet,  355.  e.  9.  M»- 
nastcre  de  8.  Pierre  de  Sauve ,  694.  e.  1. 607.  e.  9. 

SciaM*  e«  Sigaia ,  d«c  d'une  partie  de  la  Gascogne ,  179. 
e  1.  IKt  c  1.  187.  c.  2.  GMMBfaywif'JSMiwdbed'Jfsié 
lainr ,  c.  i  387.  C.  1.  636.  e.  9.  Se  mort ,  181.  e.  I. 

Scaraillr ,  rhAtrsu  en  Auvergne  ,  1  li.  r  i. 

M ,  Kco  siluè dent  le  diocèse  dr  Toulouic ,  tO.  c.  9. 


Sel  va ,  faux  erèqaa  d'Oifil,  aike.ttli.cl4ai.e.t. 

Sa  déposition ,  336. 

Selva  ,é\èquedc  NarboaiM ,  8.  C.  9. 19.  e.9. 

Senegilde,  abbé  d'Aniane,  178.  c.  1. 

Senegonde,  mere  de  Fredelon  et  de  Raytaaad.  L MMMi 
de  Toulouse ,  200.  c.  i.  280.  e.  1. 692.  c.  9. 

Senieur,  évèque  de  SaragoMa,tti.  C  t. 

Seniofred.  V.Sunifre<l 

Seaoc ,  èvèqoe  d'Eausc ,  3.  c.  1. 

Sept  praiiaces  dte  Gaalea;  édîi  àiVmfmmBmiuifvm 
leur  aaeemblèe ,  590.  c  \.et  mqq. 

Septimanie  ouGotbie,  rojaaoMcooipesèdea  provinces  ev 
marquisau ,  de  la  Seplima nie prepie ouGotbie,  elde  U 
Marcbed'Eapagaeeu  Catalatà»,ttt.rtaif»  Wt,m» 
373,  705.  e.  1.  711.  c.  9. 

Septimanie;  ton  èleadOe  el  lee  limites  aovs  ta»  VM|al6« 
513.  c.  2.  562.  et  ieqq.  Elles  titre  de  rolattnw  aooa  9m 
peuples  et  sous  ne*  rois  de  U  seconde  ivee,  186.  a.  1. 
419.  c.  i.  Elle  est  habitée  per  diftifea*  peafkles  aooa  lea 
Viaigols,  elsous  ta  •eeoadencedeaoa  raia,  Mi.  c  1. 
Sa  révolte  contra  le  rei  Wamba  ,  96.  e.  1.  «I  t$qq.  Ce 
prioaa  la  pacila,S7.  c.  1.  Entreprise  des  Ffai^afa  daas 
le  pajrt  durant  celle  révolte,  36.  c  2.  Elle  et»  ravaféa 
par  ces  peuplée  sons  le  règne  d'Egice ,  50.  e.  9.  St.  «.  I. 
Elle  est  désolée  par  la  conUgion ,  51.  c.  t.«f  aaff. 

Les  Serasins  s'en  rendent  mabrea ,  71 .  c.  9.  el  saff.  Epeqo» 
de  cet  événement ,  72.  c.  1.  et  ieqq.  Chéries  Martêl  j 
porte  la  guerre  contre  ces  Infidèles ,  88.  et  teqq.  Cm 
pririre  l'al)andonnesprè»raToir  ravagèe,89. c.  1.  Pépia 
If  Bref  en  chasse  entièrement  le»  Serasins ,  98.  c  9.  ef 

Septimanie  propre  ou  Gothie ,  839.  c  1.  858 ,  194.  c  1. 
Elle  se  révolte  contre  Louis  U  Bègue,  H  et!  expoièei 
divers  troublée ,  314.  c.  9.  316 ,  54.V  c  1.  Elle  èebeoit  à 
Carloman  frère  de  Louis  lU.  ,  894.  c.  9.  Elle  refuse  de 
sesoùmeitrean  roi  Endes,  340.  c  9.  EBe le recoaaell 
enfin ,  et  lui  demeure  fidelle  jusqu'à  sa  aaartt  IU 1 898. 
C.2.  Elle  est  espoaèe  à  la  famine  et  eux  iaanraiaaa  dai 
Sarasins ,  349.e.  1.  V.  Gothie,  Province  eeelaMatlM|;a» 
de  Narbonne. 

La  ."Septimanie  sesoùmet  à  Pepîn  h  Bref,  99.  e.9.  «f  a«9f. 
Epoque  et  conditions  de  cette  aoAmiaaiao,  109.  e.  9.  ef 
irqq.  3!)M.  e.  t.  ef  teqq.  Libéralité  de  Pépin  envers  lea 
églises  de  cette  province,  104.  c.  1.  Waifre  duc  d'Aqui- 
taine y  porte  la  guerre ,  108.  c.  9.  Elle  échoit  a  Carlomen 
par  son  parlaflBavec  Charlemagnc  son  frère  ,  115.  e.  9. 
Elle  vient  an  pouvoir  de  ce  dernier  per  le  mort  da 
l'autre,  118.  c.  2.  Les  milices  du  pays  servent  KM 
Charlemagne  dana  saa  expédiliea  d'Eapegue ,  118.  Obl. 
ft  ierq.  LcsSarasins  y  font  une  irruption  aona  le  régna 
de  ce  Prince ,  1 17.  c.  2.  et  ieqq.  Elle  est  déao^  par  la 
famine,  149.  c  1.  e(  $eqq.  Diveraas erreurs a'y  répan- 
dent, 153.  c.  1.  et  ieqq.  Chsrlemagnc  la  destine  à  Louia 
h  Débonnaire  par  le  partage  de  l'an  806.  163.  e.  9  «I 
«c^.  Elle  fait  partie  du  relaame  d'Aquitaine ,  197.  e.  1. 
.%K2.  c.  9.  etc  Ses  milices  servent  en  801.  sous  Louis  fe 
DéUinnaire  au  ticgede  Barcelonne,  157.  e.  9.  583.  cl. 
Elle  est  sépasda  da  Mbame  d'Aquilaioa ,  érigée  ea 
duché  ou  gouvernement  frrtier!))  indépendant,  el  donnée 
i  Lotbaire  par  l'empereur  Louis  le  Dtbmnatre  par  lo 
parUgedel'an  817. 185.  e.  9.  et  ieqq.  197.  c  1.  413.  c  2. 
484.  C  9.  ef  asff .  W.  c  %  Eleaddndaae  daché,  t88. c. 
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».tSl.  e.  f  .elwff.4ll.ci.ilS.  c.  t.  Louù  leDéhon- 
nmnU  donne  à  Cbarie*  le  Chtmnt  par  les  partage*  poaté- 
ti«Ut,  S19.  c  t.  tao.  e.  %.  457.  c.  t.  8ea  peuple*  portent 
leur»  plaintes  sur  les  téxations  de  Bernard  leurdoc,  à 
la  dide  im  Craniea  e«  A  edle  de  Kier« ,  et  demasdeot 
d^<4re  maintenus  dans  leurs  libertés,  M.  c.  I.  M.  s. 
1.  hvtlkkDébmmuirt  écoAte  leurs  plaintes  et  nomme 
te  MMMiMaires  pour  aller  réublir  l'ordre  dans  le 
f«7t«  9M.  c.  S.  Lothaire  est  reconnu  en  partie  dan» 
coUe  praviaee  après  la  mort  de  Loni*  le  Dihomnam , 
SU.  e.  f .  Ce  prisM  U  ecde  à  Charles  /•  Chtmtt  ton  ffOCB 
par  M  p«n«ge  provisiMwl ,  ML  «.  1.  BHs  éeheoii  au 
dernier  par  les  partages  aulTsas  aTW  ses  frères ,  3i6.  c. 
t.  SS3.  c  S.  Capilnlaire  en  faveur  drs  ecclésiastiques  de 
cette  province ,  tU.  e.  1.  Charles  U  Ckmurt  j  fUt  U 
f«i«ge,  171.  c  1.  Elle  est  rafagéc  par  les  Normsns, 
m.  &  1  M  ssff.  Ella  CM  aéfarje  en  tSS.  d'avec  la 
ifarcbe  d'Espagne  poor  ibfM  un  gonvernement  par- 
tienUar  sons  le  titre  de  narqoisatdeGatbia.lM.  e.  t. 
MOlc.  1.     Gotbie,  Narbonnoisel. 

DMtaa  goavemeurs  généraux  de  la  Septlaaala.  Smm  kê 
ViiigaU,  571.  Didiar,  99.  c.  ±  PanI ,  97.  c  1.  e(  leqq. 

SmêlmSanâm  :  JnaiMUa  Abderame,  86.  ti  te^q. 
GonTamam  da  Narbonna. 

Dm  da  Ssptianaaia  dcpaia  réfection  da  cette  province  en 
dotlié  par  Louis  b  IMtonnaénf  :  Bara  187.  c.  M  94.  c. 

41  i.  i.  Iterpngrr,  tbni.  910.  C  9.  461.  c  1.  Bernard , 
19a  •iatqq.  404.  c.  1.  414.  c  1(  491.  e.  1.  643.  c.  1.  el 
«sff.  aie.  Lanrs  s«ecesaeor«  prennent  te  titre  de  marquis 
de  Gothie.  V.  Goihie. 

Ecliiaadaia8epiiaMinia;la«raFrivH«ieaai  laandaaui- 
Baa^  S4fa  c  1. 0OSa 

Saraïus,  duc  de  l'Aquitaine  Neustrienne,  Geitealogte 

il'fiMlM  te  if '.ifnskams ,  e.  S.  ».  C 1. 18.  C 1.  «I  Mff 
CSr.e.  1. 

teCi  al  servitude,  699. 

teA;  laorconJition  sooalea  VWfoia,  61.  c.  t.  «i  «sff. 
Som  les  François ,  SM.  a.  f .  Serfk  Isealins ,  806.  si 

Service  niiitaife  ;  ion  ongîaa ,  87.  c.  9.  t  h^.  179.  c.  9. 
Serfa»>IMéT«qiiadaGirâina,  m  al  aiff.  SM.  e.  1.  94S. 

c.  3.        et  ttqq  m  e.  I.  IM.  C  f.  ML  «I  aiff.  SUL 

C.  9.  48i.  c.  9.  700.  a.  i.tiêÊn. 
Sama^Dei ,  évêqoada  Barealenne ,  149.  e.  f . 
Sesenande ,  comtesse ,  sœor  de  WiTred  le  Vrlu  comte  de 

Bareelonna,  Gmtmittjie  de  U  famlUieS.  GnOUmm» 

te  i$  Tanlomt  an  d  Aquitain» ,  e.  9.  if9.  e.  870.  e.  t. 

«Ise^f. 

SeveiM  I  cMleao  r  t  ancienne  vif nerie  du  Boiwifne  »  898. 
«.1. 

Severe,  sénateur,  habitant  de  TAIbigrois,  21.  c.  1. 

Sicfrcd  vicomla  da  Carcassanna ,  399.  c  1.  684.  c.  1. 

8iflharltta,areli«Tiqiiedello«irdcan,4M.  C:  1. 

Sigebert  III.  roi  d'Auslrasie,  3.  c.  t.  et  teqq.  Sa  mort ,  21. 
C  9.  Epoque  dn  oomnsenccmrnt  de  sao  règne  al  de  sa 
■affl,tl.ciilB.«.l.a«M99. 14w  e.1.  l§.e.  f.  91.  e.1. 

^^O^^a  Ce  fl9^P^a 

SnidMde, aichaviqae de  Narbenoe,  19&  e.  1.  999.  c  3. 
899.  e.  t.  4M.  c  9.  «».  e.  1.  Ut.  e.  9. 6e&  e.  1. 

Sîgebodc  archev^yque  de  Narboiini- «  t  dn  H  im-i  .  315.  c  S. 
al  eaqq.  898.  a  9.  •(  uqq.  9Si1.  c.  1.  671 , 689 , 685.  c.  9. 
809,  e.  t.  TOI.  a.  1. 


Sigivalde ,  frère  de  sainte  Sigolena ,  53.  C.  1. af  â^f. 

Signin  vicomte  de  NisnMe ,  534.  c.  1. 

Sainte  8igalMM,abbMndaTnclar  an  ÂlUfMb,  St.  et. 

et  itqq. 

Sigovese,  prince  Celte  on  Gaulois  ;  son  ^blissement  dana 

la  Ganinia,  474.  c  9.  «i  uqq. 
Signin,  mmomméilfM/elIaRMiu  duc  de  Gascogne  al COOMa 

de  Bonrdeaox ,  191.  c  9.  95.%.  c.  1.  637.  c.  1. 
S.  Silvin ,  natif  de  Toulouse .  68.  c.  1. 
Simon  de  Montfort,  reçoit  Phommage  du  comte  de  Cabors, 

Il  met  le  Tea  à  la  ville  de  Toulouse ,  679.  c.  9.  Sa  mort , 

tbid.  et  leqq. 

Sisbert ,  évèqne  de  Tolcde}  la  ea^jnntipB  cosir»  la  ni 

Egica ,  SI.  c.  1. 
Sisebut,  évèqued'Trgel ,  218.  c.  2.  «t  asff . MS. C. t. 
Sisemond,  éviquede  Lodeve ,  178.  c  9. 
Solemnius ,  évèque  de  Careamonne ,  6.  c  9. 
Solignac ,  abbaye  en  LlaMHte {aes  abbez ,  510.  et  eeqq. 
Solinoan  ou  Soliman ,  geafcmenr  de  Barcelonae  et  de 

Gironne  poor  les  Sarasins,  119.  e.  1.  et  eeqq.  Il  reeoiH 

Doit  la  souveraineté  de  Prpin  le  Bref,  101.  c.  2. 
Songia,  dans  le  diocèse  de  Msguelonne,  598.  c.  1. 
Sorese,  aUiaye  dans  Tancien  diocèse  de  ToakmMi  an- 

jourd'bui  dans  celui  de  Lavaur;  son  ori^iM|lM.*e.  l.a( 

ttqq.  San  rcubliMement ,  362.  tt  «cff. 
Slabilis ,  évéque  de  Maguelonne ,  19S.  e.  1. 
Statianum ,  diocéae  de  .\arbonne ,      e.i.el  $»qq. 
Stromundus,  moine  de  Canc8f  assiile  aa  coiicfla  de 

FrancTord ,  596.  c.  1. 
Stnrlnni,  comte  de  Berri ,  191.  c.  2. 
Suinaioa,ooaitadaNariMatte,  146.  cl.  147.  e.1. 409.  c. 

1.8S4.C.1. 

Substantion,  lieu  «îtué  dans  le  diocèse  de  Maguelonne, 
641.  c.  9.  L'évtque  et  le  chapitre  de  Magaelarae  a*;  re« 

tirent,  89.  e.  t. 
Com:édeSubataneion ,  30.5.  c.  2. 

Suiniila ,  rm  des  Visigots  ;  il  est déthrAné ,  5.  al  UaM 
eieoramunié  par  le  IV.  concile  de  Tolède  |  7.  6. 1.  8* 
mort ,  ihid. 

S.  Solpice ,  évèqne  de  Boarget ,  449.  c.  9. 

SnanaMw ,  seigncnr  Golh ,  vassal  dn  roi ,  8IS.  e.  t. 

Snolarius ,  romie  dans  la  Marche  d'Espagne ,  el  à  ce  qu'il 
parotld'Empariaa ,  de  Beaalu ,  et  ensuite  de  Ronasilloo, 
oomniaNiiredaM  la  Sepifmaiile,  946.  e.  9.  tSY.  e.  1. 

930.  c.  2. 968.  c.  9.  290.  c.  2.  Geneatngie  de  la  famille  de 

S.  G  uillaumt  due  de  TouUnue  ou  d'Aqmtmm» ,  c.  4. 415. 

c.fl.6S4.e.  1.616.  e.  1.706. 
SuniariuB ,  comte dTrgrl ,  Généalogie  de  ta'  fnmtVe  d»  S. 

GmUautnê  diu  de  Touiotue  ou  d'ÂqmtmnafCû.  SK. 

341.  e.  9. 943.  e.  1. 584  c  1. 667.  e.  1. 
Sunifred,  èviquc  deNarbonne,  46.  c.  I.afiaff. 
Snnifïed  «  év^e  de  Gironne ,  643.  c  1. 
SaiifM,abMdah6raflae,99S.e.t.S01.e.1.9l6.e  1. 

343.  c.  9. 584.  e.  1. 658.  c  1 .  <•«  /r^  i  6fi.-,.  c.  2  r,7n  r  ■> 
Sunifred ,  eonle  dans  la  Uarcbe  d'Espagne  ,  et  à  ce 

qu'il  paraît  de  Gtranne  al  d'Orge!;  cl  enanfiemBnpiia 

deGolhic  ,  rninmissaîre  dans  la  Srptimnnie  ,  rt  tige  des 
comtes  hcrediuircs  de  liarcelonne ,  903.  e.  1. 946.  c  9. 
147.  e.1.tS0.c  1.151.  e.1. 999.  cl.GaiMabgtwdh  ta 
famille  de  S  Guillaume  duc  de  Toutou ff  rm  d'Aquitaine, 
C.  4.  408.  c.  1. 415.  e.  1.  et  eeq^.  419.  c.  S.  490.  c  9.  63i. 
c.  t.670.  clalaiff. 
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^nnifred ,  conte  dt  BaroelooiMi  Gtuflogm  i»  UfkmalU 

«0.  c.  î  .110.  c.  t. 
Suiîfred,  frère  de  Wifnd  U  F«fa  comte  de  Barceloane, 

6fiiMf«9wdf  la/SnntZfedbS.  GmOhmmttkuiê  Tanbim 

ou  d' Aquitaine  ,c.  5.  419. 
Sanifred ,  vicoote  de  Borcelonm,  iSO.  c  %       c  I. 
Saaifnd ,  funl  4a  roi ,  Mt.  c  1. 

Sarnonn  ;  If  ur  origine ,  557  et  ttqq. 
Sgka  agra ,  prieuré  doiu  ic  conté  oa  diocéee  d«  Toa- 
louM,  dépoMlaai  d«  raliU]wdaMwd*AiU,«||.c.  1. 

Sylfaio,  prétendu  é**qui?  de  Lodeve,  50H.  c.  |. 
SjlTettre ,  évéque  do  CcrcesMone ,  tS.  c  1. 
Syriens ,  établit  dut  la  Stptinanie ,  79.  c.  t. 

T. 


TaUoadwlM du ),«Bwage parai  l«i  Viiitoto,iaLC.I. 
TaraKoo  -,  chiieau  en  PnvoacB|aaxcoBl«dtTouloiiie, 

ftlt.e.  1. 5te.  c  1. 
TaradkoaTarièk,  gtawal  Saraiin,  •'emparedePEapa- 

gne  ,57  c.  1  rf  fqq- 
TaMillon ,  duc  de  lla«icre,  108.  c  1. 
TavdtdaatlecMMéd'AtliMo ,  3S3.  c.  I.  fOle.  1. 
Trcanel ,  dans  le  comté  de  Narbonne ,  698b  c  S. 
Tencricabbéde&ioalrcdoa  ,  351.  c.  1. 
Tctricot,  cBiparow,  goQ««nMtacc«MirtMal  la  Kaifeoa- 

noise  rt  tniileK  Ie<i  atitm  prOTÏnceedetGaillctaTMIliOB 

éte^ ation  à  l'empire ,  SOI.  c  1. 
Taadendao ,  vaMai  da  roi ,  «43.  e  t. 
Teodon ,  vicomlede  Bniers  r(  d  .\p<lo ,  S.Vl  c.  I. 
Tengria ,  évéqoe  d'Albc  «u  de  V  i«  im ,  SU.  c.  1. 
Tovlbort,  tei(M«r  daas  lo  dlocéie  de  Iéiiert,tl9.  c t 

6W  e  S. 

Teulbert ,  contodaiu  le  rojaumo  de  Proronee,  700.  c.  1. 
Teaifirodttt,  évIqwidaBa  la  SrptiflMaie ,  1M.  e  t. 

S.  Theodard  archidiacre  ,  et  ciKtiltc  arrhei»quc  de  .\ar- 
booae«315.e<i«ff.  33i.  e<  m}}.  3il.  c  1.  3ii.  c  S. 
MS.  C  t.  48tc  1.  «71.  f  I  Mff  •  «99.  tf  Mff.  m  «1 
$«qq.  Son  élection,  331 .  r(  i»qq.  Sa  mort|  Si9.  c  t.QMlie 
foj  mériteot  aet  actes,  485.  tt  teqq. 

S.  nndard  y  m  Audard ,  abbaye ,  aajoaid'hm  la  cadrf- 
diale  de  Montanban  Son  origine ,  3(9.  c.  S. 

Tena ,  cbilcau  dana  le  .Minervoi» ,  698.  c  9. 

TheodeTrad  oa  Tbeofred,  raenl  da  roi  dantlediooéaede 

.Narlionne,  216  c  S  SRI  r  1  631  c.  t.6ti.  C.  I. 

Ibcodemir,  abbé  de  Ptalmodi  au  dioccM  de  Niâmes ,  174. 
e  1.  «1  aetf .  17V.  c  9. 999.  c  1.  «1  ssff . 

Theodoric  ,  duc  ou  coramandanl  en  Saïc  ,  |iere  de  aaint 
Gnillanaie  ducde  Toulouse,  138.  c.  %.  161.  c.  1.  6«iea- 
Uflê  d»  h  /haiTfi  drACaiThaaif  dto  dsToalsast  e» 
d  AquHûm» ,  c  1.  59H.  c  t.  599.  e.  t.  911  fat  «oMO  OU 
vicomte  de  Narbonne ,  404.  cl. 

TlModorlt, ftara  de taiat  GoiNaaiM  dae  de  Teoleate , 

t€$.€.  t.  Généalogie  de  la  famille  de  S.  Guillaume  duc 
dsToaiMMC  ou  d'A^uUtune ,  c.  S.  416.  c.  1. 599.  c.  1. 
Theodoric  H  aea  ftcrt  Aledna ,  dtfeadeai  Variteealie 

les  .\orni»n<  ,  Genealnyie  de  la  famille  de  S.  GmOtmmê 
duc  de  ToiUouM  ou  d'Aquitmu ,  c  4.  416.  c.  1. 
Tbeederiti  oa  Teaderie f  iifi|ae  de  SarecIeBe ^ MS.  $t 


soff.  968.  c.  i.  870.  c.  1.701.«l«s(f.  70».  e.  1.798. 
et. 

TbeodqfieaaIhiHfi,éfê|itd9Ltdtf9,Wi.t.l.  Ht, 

cl. 

Tbeodese  vassal  du  roi  Gharlai  li  SimpU ,  daat  le  diecitt 

de  .\arboane ,  361. 
Tbeodulpbe,  évèqoo  d'OrUaas,  commissairo  dtat  U 
Seplimanie ,  ItS.  C.  t.  fil.  e.  1. 181.  C 1.  ML  «.  iL  IM. 

c.  1. 

Tbeodulpbe ,  abbé  daas  U  Septimanie ,  111.  «  1. 
&  TbaoTredov  saiatChami  V.SaktGbalM 
Tbeourius,é\<'«|uedefiifana,lMi.a.l.efasff>  Mt-e. 

1.  S35.C  1.483. 
Theolbalde ,  «oaite ,  m.    &  el  asft. 
Thcuda  ,  femme  de  BeiMrd  COMladttlIaMkHdrBlfa* 

giio,935.c.l. 

Tbeadela ,  rrera  de  salât  GailUaM  dae  de  Tadft , 

161.  c.  1 .  Généalogie  dtUfamOU  de  S.  GuUlmmmeimciê 
TouhuH  ei(d\if«Ml«HM  ,C  1.MW.C  1. 599.  c  L 
TbierrI.  V.  Tbeodenc 

TboOars,  amiegéet  pris  farKipte  kBnfmt  Walfta 

d'Aquitaine,  107.  c.  1. 
ë.  Tiberi ,  abbaye  daat  le  dioeitt  d'Agde ,  Ml.  «.  t.  ML 

c  1.  975.  c.  3.  901.  c.  1.  Son  origine,  195.e.  l.Ltlse- 

aasterode  saial  Volasiea  de  Fois  lai  esItelHit,  IM. 

c.  i.  «M.  e.  9.  Abbés  de taial Tiberi  :  Adr«ralde,tli. 

C.9.  557  c  t.  Auilio  ,  12.^  c  1,  Bonnesindc ,  99S. c  1. 

956.  c  9.  blodarius ,  193.  c.  1.  cl  M(f .  V.  Ccosero. 
ToMe,  devient  la  capitale  det  tela  dct  TisigetayMl. 

et$eqq.  Prétrrviui- primaliV  de  Mn  église  SOT  aille  dt 

Karboane ,  19.  c.  9.  15.  c.  9.  44.  e.  S.  «I  Mf  f . 
Tomae ,  priearé  dépmdaat  de  Péillae  de  HHaBce ,  171. 

c.  i.  600.  c  9. 
S.  Torquai, éfèque  de  saint  Paul  TroisFcbàteaux ,  163. 

c.  9. 

Tort(i»<' ;  difformls  sièges  de  cette  lille  par  Louii  le  Dè- 
boKuatn  roi  d'AquiUino ,  168.  c  9.  »t  Kpoqae 
de  ees  siéfce,  669.  e.  1.  4M.  c  t.  Ce  fwiace  telBMt 
celli-  ^  illo  a  son  obéissance,  ih'd.  171.  c.  1. 

Tolilo  duc  du  Gascogne ,  386.  c  9. 188.  c  9.  997.  c  1. 

Tealeoseia.  l»Bfobert  L  le  cède  avec  rAqailalaeNaaM 
trienneà  Cbariberl  »on  frère  ,  ï.  c.  1  II  passe  aux  cn- 
fans  de  Cbaribert  et  a  leurs  successeurs  avec  le  docbé 
d*Aqoilaine,  M.  H  seff.  Pépia  Is  Bnf,  s'ea  raad  le 
maître  sur  ^^'ai^re  duc  d'Aquitaine  ,  Itl.  c  i.  et  teqq. 
il  écboil  à  Cfaarlomsgae  fils  ataé  de  Pépia  U  Bnf^  115. 
c  t.  Laaia  lp  AAoaaavaea  dispose  eafbraardaPiidB 
I.  roi  d'Aquitaine,  18.5.  r  i  II  dépend  du  rolaumo 
d'AqailaiBo,S98.  c.  1.  tt  uqq.  V.  AquitaiaoNeiia- 
trieaao ,  Toalaasaiat ,  Teakate. 

TotilouMins,  peuples  do  pays  Toulonsain.  Ilsmarcbcal 
en  Ecpogne  su  seeears  doSisenaDd ,  et  l'aident  à  di- 
tbr6Mr  Saiatila  e.  I.  lit  feat  poseètr  la  «ialaiia 
à  la  bataille  de  Fontenai  du  côté  de  Chaiktit  ClaiHf , 
939.  c  1.  V.  Touloosoio ,  Toulouse 

Tealeosa,  ville  de  la  Nerbemeite  I.  eepstalt  èa  paja 
des  Volces  Tedettftt,  «C  celoBia  laaaiBttiTl.c.  % 
498.  c  1. 

Let  TloBoUy  «tobUieanl le  tiégede  learithww,  M. 

c.  9.  599.  c.  I. 

Toulouse,  ville  capitale  do  U  proTioce.  Cotte  ville  fait 
ftaffef  aao  ■édrflle  ea  rieoatar  dtrd  ladit,  991. 


Digitized  by  Gopgle 


DES  NOMS  ET  DES  MATIERES. 


135 


t>  9m  peuples  vont  à  Orange  au  Mcours  iTAironi^p- 
Joardaia  et  le  ramènent  chei  eux ,  679.  c.  i.  Henri  II. 
roi  d'Anftaiwm  TaHligt,  M  tt  «t  oUtgé  ét  m  nUnr , 

678.  f.  1. 

ronlonae.  Fin  de  ce  rolaame,  3.  c.  %.  et  ttqq.  Le  duc 
Brualfe  ra  à  Toaloaie  «prêt  |«  Mort  de  Cbari» 

bert,  et  réonil  ce  roTaume  à  la  couronne  par  ordre  de 
Uegobcrt,  9.  al  ttqq.  Le  roTaume  de  Touloute  passe 
•n  OffaM  de  Charibert  qui  le  poMi-denl  heredilaire- 
Bealeou  le  titre  du  duché  d'Aquiuine ,  10.  c.  1.  <l 
•a^f .  Touloate  ot  lacapîulede  ce  duché,  (8.  rl  ««99. 
Si  le-i  Visi^ot»  reprirent  cette  fille  au  un.  «îecle  ,  30. 
'c.  I  in  c  i.  m  c.  S.  tt  wqq.  LeaSaraaios  en  twA  le 
tiege  tur  le  duc  Eudes  qui  marche  au  fccoort  de  la 
pbcc,  livre  betaflte  aux  Infidélea  et  lea  défait  entiere- 
MMI,  704.  c.  t.  el  wtqq.  587.  c.  1.  Epoque  de  ce  siège  et 
de  cette  beuille,  383.  c.  1.  tt  teqq.  Si  les  Sara»in»  se 
rendirent  maîtres  de  cette  ville,  78.  c.  S.  Elle  m  soù- 
■et  i  Pépin  h  Bnfqni  l'enlevé  a  Waifre  duc  d'Aqui- 
laia»,  M  la  rémil  à  la  couronne ,  lit.  c.  S.  et  nqq. 
iM.cf. 

Toulouse  devient  la  capitale  du  rofaone  d'Aqniuine 
érigé  par  Charlemagae,  llf.  c.  1.  If7.  c  1.  153.  c.  S. 
et  seqq.  187.  c.  1.  401.  c.  1-  Louis  le  Déhomitmt ,  réside 
soaToni  dam  coMe  ville  06  il  avoit  un  palais ,  133.  et 
Miff.  166.  c.  1.  Ml.  e.  t.  Ce  prince  y  tient  ordinaire- 
ment les  diètes  ou  assemblées  générales  du  roTaume 
dTAqaiuine,  lt7,  133.  tt  teqq.  140.  c  S.  153,  156 
C  t.  (I  teqq.  440.  c.  I.  S80.  e.  t.  «I  ««99.  IHetcs. 
Chkrics  U  CAowee  forme  deux  années  do  sailo  lattage 
do  TottlooMMr  Pépin  IL  roi  d*Aquilaiiie  son  concur- 
rent ,  145.  «f  soff .  146.  c.  1.  et  teqq.  149.  c  1.  et  $eqq. 
♦J.lt.  c.  1.  Epoque  et  circon.siances  de  ces  deux  sièges , 
406.  e<  leqq.  465.  c.  3.  tt  teqq.  Ce  prince  tient  la  dielo 
d'Aquitaine  dano  l«  monaMere  de  saint  Saturnin  situé 
hors  delà  ville ,  140.  c  1.  46S.  c.  2.  el  teqq.  Il  la  cède 
avec  la  plus  grande  partie  de  TAquitaino  à  Pépin  IL 
140.  el  $eqq.  Il  Fasaiege  peur  la  troisième  fois  et  la 
prend ,  159.  c  1.  ef  Hqq.  Les  Normans  font  des  courses 
jusque!  aax  portes  do  Toulouse ,  151.  c.  1.  Ils  l'assiè- 
gent ,  s^cn  rendent  les  mahrrt  et  l'abandonnent ,  161. 
c.  1.  Epoque  de  celte  prise  ,  469.  Ils  l'ai^Megont  de  nou- 
veau sous  la  conduite  do  Prpin  IL  roi  d'AqaiUine,  et 
lèvent  lerfége,  183 ,  M5.  Bumfrid  marquis  de  Gothie 
s'en  saisi!  sur  Rajmond  1. 183.  c  1. 416.  et  teqq.  Char- 
les U  L'haute  la  reprend  tur  Uunirid,  186.  c  i.  «I 
ttqq.     Aquitaine ,  Toulousain ,  Tootooiains. 

Eglise  de  Toulouse;  elle  est  réunie  à  la  province  ecclé- 
siastique de  Narbonne,  141.  «issff.  Diplôme  de  Char- 
les ttCiaurt  peur  la  eontmallon  de  tes  prit  lièges , 

116.  c.  1.  ."iSl.  c  i.et  teqq. 
Evèqnes  de  Toalouse ,  569.  c  t.  680.  Leur  suite  depuis  la 
fin  da  IX.  iiécle,  jusque*  an  commencement  du  XII. 

5(9.  rt  teqq.  V.  Amelius,  Armand ,  Aton,  Remard  ou 
Beraon  , Bertrand,  Durand,  Foulqurs ,  Ucraud ,  llu- 
gnes,  Isarn,  Isolas,  Pierre,  Ravmond  ,  Arnold  pré- 

tcriilii  pvAijiio. 

Evoques  de  Toulouse  :  Arricho  oti  Arrichat,  141.  c  1. 
SIS.  c.  S.  Bemon ,  «70.  e.  1.  Saînl  Brembert ,  il.  e.  1. 
Helisachar ,  179.  c  2  2X1  r  l  651.  el  uqq.  .Mancion  , 
154.  c.  1.  Raymond ,  300.  c.  1.  Solomon ,  648.  c.  8.  Sa- 
nurl ,  lis. c.  1. 110. f .  I.  ioe.  e. S.  407.  c.  1. OM^ cl 


S  Saturnin  de  Toulouse,  égli.Mî  et  ancien  monastère, 
tkb.  r.  1. 146.  c.  1.  tt  teqq.  631.  el  «ef 9.  631.  c.  1.  et 
teqq.  Origine  de  oeaMBastere,  144.  el  asff. 

Ssinie  Marie  Fahncala  ou  la  DaunMie,  Igtlie  Ol  M  an  Si 
tere  de  Toulouae ,  146.  e.  1 . 631.  . 

IMé  de  Tonleue  «1  de^  P Aquitaine  Iteaatricniie  a» 
commenremptit  de  la  première  race ,  400.  c.  2.  et  teqq. 

Duché  bere  li  la  ire  de  Toulouse  ou  d'Aquitaine  à  la  fin  de 
la  première  race ,  10.  et  uqq.  84.  e.  I.  384.  e.  1.  «i  asff . 
Duca  héréditaires  de  Toulouse  durant  cette  époque: 
Bertrand  et  Boggis,  10.  c  1.  e<  ««gf  ■  39.  c.  t.  384.  c  1. 
et  teqq.  Eudei,  lit.  e.  &  flaeff.  Hunold ,  «Ml.  $4.  «< 
teqq.  >A  airre,  95.  ftttjq.  Réunion  de  ce  docfaé  i  la 
couronoc,  104.  et  teqq.  V.  Aquitaine. 

DneM  de  T««lenae  en  d^Aqnilaina  érigé  par  ClnileM- 

gne,  121.  tt  teqq.  128.  et  teqq.  186.  et  uqq.  134.  tt 
teqq.  154.  c  1.  cl  ttqq.  400.  c.  1.  e<  teqq.  411.  c.  1.  Plai^ 
lac«deeedwllé,13«.«<«e99.  411,  4ML  cl.  «I  ttqq. 
Ducs  de  Toulouse  ou  d'Aquitaine  et  comtes  particuliers 
de  cette  ville  depuis  Cbariemagnejnsquesà  ce  portage  : 
Ihr—ger^  I3T.  tt  ttqq.  117.  c  t.  tt  ttqq.  40S.  c  1. 
4<M)  et  teqq.  Rernard  I  120  ,  248.  c.  2.  405.  Chorson , 
121.  c.  1.  137.  c  1.  401.  c.  1.  401.  cl.  Egfrid  ou  Ac- 
ftad,  143.  C  I.  407.  «I  ttqq.  Sain«  GulUaiiM  L  du 
nom  ,  138.  el  teqq.  160.  et  teqq.  (02.  c.  1.  clasçf.Gldl- 
laume  IL  150.  c  1. 154.  c  1.  et  teqq.  157, 413.  elMff. 
RajuMud  Bapynol ,  MT.  c.  1. 404.  c  1.  Wwiu ,  «t. 

et  teqq.  407.  c.  2.  (li  V  .Iquilaîni-. 
Dua et  contes  bercditaircs  de  Toulouse,  depuis  Charieo 
Il  Chentte ,  et  le  partage  dii  duché  d'Aquitaine ,  413. 
Kernard  11.  du  nom  ,21S  c  2  21»  r  t  c.  2  384. 
C  1.  454.  c  1.  470.  et  ttqq.  651.  c.  1.  601.  c  1.  Kodee 
ouOdou,  MO.  c  1.  4T0.  tt  ttqq.  «51.c  1. 004.  Prade- 
lon,2.S9.  c  2  2G0.  et  tejq.  260,  2S0.  et  teqq.  414, 
651 ,  661.  Bajmond  L  166.  c.  1. 188.  c.  1.  «I  teqq.  414. 
c  1.  470.  «I  seff .  OMi  c  1.  683.  c  1. 001.  c  1.  Cm  aei- 
gnours  prennent  le  titre  de  ducs  ,  <le  mHrquis  et  de  com- 
tes ,  187.  c  1. 187.  C  1.  601.  Us  sont  ahèés  laïques  de 
Figeae  eldaXoiMac,M3.e  I.  uleoaM»  pafilViuBiiw 
de  Quord  et  de  RoOergue ,  ihii. 

Marquisat  00  Marche  de  Toulouse;  son  origine  et  ton 
étendue ,  185.  e.  1.  187.  et  teqq.  MO-  c.  1.  197.  c  I. 
458.  c.  1.  et  teqq.  Marquis  de  Toulouse  ;  les  mêmes  que 
les  ducs  et  rnmies  de  celte  ville  depuis  l'an  817. 

Comté  et  Marquisat  de  Toulouse,  ou  pays  Toulouvain, 
700.  «.  t.  Sendieadue,M3.cl.  U  écheîl  eu pHete 
an  roi  Carlomaa  ftcmde  Uub  III.  SU.  c  «.  Tmo 
de  Toulouse 

Comice  de  Toulouse  ;  Leur  euite  el  leur  généalogie,  4M. 

et  teqq.  Ils  joui.ssent  de  l'autorité  ducale ,  5.t7.  c.  2  .538. 
C.  1.  Us  exercent  la  suxerainctésur  les  comtes  de  Careas- 
sonne ,  de  Foix ,  etc. ,  SM.  LeurMcau  el  leurs  anuoi- 

ries ,  526.  c.  1 

Vircimtes  de  Toulouse,  356.  et  ttqq.  571.  •tttqq.  Leur  ori- 
gine ,  366.  et  teqq.  Benoit.  GeMolo^M  ds  Im  fetmUe  de 
S.  G  millauiHe  due  de  Touloute  ou  d'AquilaiMfC.  i. 

La  Tour ,  chéteau  en  Rouergue ,  555.  c.  1. 

Tournée,  monastère  au  diocèse  de.Xismcs,  317.  c.  1.  077. 
c  1. 

Tonroac.  V.  Tornac. 

Tournen ,  sur  le  Bb6ne  i  origine  de  celle  «ille .  181  c.  1. 
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TMnnu ,  abbtye  «Il  ÛMÊtéè  IflCM  ;  m  abkei ,  513.  H 

ieqq. 

Tnppct  dans  le  Raiei ,  39$.  t.  1. 685.  e.  1.  689.  c  S. 
Tnacavfl;  miiiob  oq  Mbrîqnet  donné  à  UakiioBdH 

vicomtes  d'Albï ,  de  Nisnirs,  elc.  679.  c.  S. 
TribaU  etig«i  tv  !«•  peuples  mm  Ict  YiitfM  «t  kt 

Ftiaçoii ,  17.  e.  1. 16.  e.  1. 46 ,tl  c  f.  Sût.  cl. 
Gooilt  de  Tripoli ,  de  la  maÎMB  de  Teolonfe, 

iwIeVelei,543.c  1. 
Tiwlarea  Albigcede ,  aujoanTlat  la  Grave ,  aMiai 

Mllefcdoable,  53.  c.  2.  5i.  c.  I.  el  stqq.  Abbesse*  de 

Treclar  :  Aliphia ,  Si.  e.  1.  Sainle  Sigoiciie  ,  53.  c  t. 

Trnclrsindc,  gbbé  d'Anianr,  IM.  «f  Mff.  ftS.  C  t.  «< 

Mff.617.  c.  I  6IH  r  I. 
La  YMe ,  village  dépcndaiil  de  llalbejre  d*Aiiiaae ,  606. 

e.  1. 

Tnidgand  abbé  de  Saiaii-lee^wia,  315.  c.  1. 

tWea ,  rai  dei  Tisigou ,  18.  c  t.  n  ert  dMirAné ,  IMI. 

Turrnne  chJteau  jtiliië  sur  le»  frontirrcs  du  Linioiisin  el 
do  Qaerci ,  aaaiegé  rl  pria  aar  Waifre  duc  d'Aqui- 
teiae  par  Fepin  h  Bnf,  119.  c.  t:  Loua  la  Mammt 
raasiege  et  le  prend  sur  Prpiii  II.  rni  d'AquIUine,  ISI. 
c.  t.  Sea  aucieiM  vicoBates ,  470.  c.  t. 

TnrpioB ,  eoaile  d*Aiigo«lf  me,  631.  c.  1. 151.  c:  1.  <*  «Ma» 

h>gie  de  la  famille  daS.  GniUBMMa  ifve  db  TculDIMa  Ml 
d'Aquitwmê ,  c  3. 
Tfi^hdm  I  afficien  d«  ndraaMdet  Vhigois ,  61.  c  t. 


V. 


Vabrea ,  abbaje  eu  RoOergu* ,  aujourd'hui  évtché ,  fon- 
dée par  layâmrf  1.  auMa  de  Toidaaie ,  166.  c.  f .  806. 

■jnt».  c  ï.  .jii  c  I  3.»s. c.  4.  mt  el  $rq</.  (m.  c.  i. 

969.  el  «cff.  Histoire  de  sa  fondation ,  i79.  rl  ttqq. 
166.  e.  1.  m.  e  1.  «W.  OMriaa  h  CAawv  ceuarae 

ertle  fondation  ,  2!) i  ,  6.'i7.e.  S.  noriheiz  romlcsse  do 
Touliouse  ini  fait  une  donation  considérable ,  Aô6.  c.  i. 
9t  aiff. 

Valabre'^iios  ,  rhilcaii  «iluédaaaWM  Ma  dvRhéDa,  dia- 
céacd'L'ica ,  i'ii.  el  «ayf. 

▼alade,  abbaye  dam  ladiaeéM  de  Toolama,  168.  «.  1. 

Val  de  Dagne  (  Vallù  Àqmitanùi  ) ,  paya  aar  lee  raie- 
ras dea  diee  ara  de  Narkeune el  de  llarceaiana,  511. 
«.  1.  Sli.  e.  1. 356.  e.  1.  V.  Villedagne. 

Valdeinac  ,  diacre  de  ^l'gli^e  de  .Narbonne,  47.  c.  I. 

Valderiei  en  Albigeois,  lieu  dépend«al  de  i'abbaja  de 
Ca8lrca,16S.c.l. 

Talaoce  aur  le Rhùne ,  et  ValeiiliMia,538.  c.  t.  kmem» 
COBtesde  Valeiiiinoi>,539.  ■ 

▼alcapir,  paya  qui  coropreod  OM  partie  du  ^aaéaa d'El- 
ue, S91.  c.  1.  V.  Arles. 

Valfnncia«|ae,  daaaUaSefrnne»,  677.  e.  1. 

▼alMa  Flavienne  (  F«Rw  FlarauM  ),  vallée  •floée  dans 
le  diocèse  de  .\isme»  ,  ftO€.  c.  S. 

▼alaagoe ,  abbaje  dans  le  diocéee  d'Agdc ,  5  11.  c.  S. 

Taudrade ,  fenana  d^Oalian  fila  d'Eodca  duc  d'Aqui- 
taine, Si  c  S.lS.e.l.fiaMaafayjfd'JrMiBadiiad'Atw- 
IaiM  ,  c.  5. 

FaaafdeaiMMwaB rawa»!  du  raîjlSl,  136.  c  1.366.  c 
ti  ef  iryf. 


la  Vannage  (Fi7/m  Anagù) ,  vallée  du  diocèse 
.K.T  c  1.  Mi.  c  i.  el  seff.MS.  c  1.  elaaff. 

Ldalgafde,iUa  dar^>lHiP«y6mK^7«B^« 

e.  1. 

Udairic  ,  marqubdeGetbie,  et  probahlemcnt  comta| 
ticulier  de  .Narboane ,  265.  c  8.  U».  c.  1.  S71.  «iMff. 
il6.  c.  1.       e.  1.  6i3.  c.  S.  6iG.  c.  1.  647.  cl. 

Vedian  abbé  de  Lezat  el  de  Peyrissas ,  569. 

Vêlai  pays  avec  titre  de  comté ,  536.  el  $eqq.  Il  eal  oanfia- 
qiié  sur  les  comtes  d'Auvergne ,  et  donné  aux  évAqoea  èm 
Piiv  ,  qui  »'eii  di»enl  comtes  ,  .'lU.  c.  1. 

Yelaï,  dépend  du  rolaume  d'AusIrasie ,  8.  &  1. 8.  c.  1. 11. 
ç.  1.  13.  c  1.  Eudes  duc  d'Aquitaine  le  softaaet  à  ses 
abéiaiance ,  48.  et  uqq.  Il  e»t  ravagé  par  le»  Sarasins  , 
78  ,  391.  e.  1.  Pépin  /«  Bnf  s'en  rend  le  m«Ure  vu 
Waifre  ducd'.Vquiiaine ,  et  ce  pys  paase  à  sea  aucoea* 
Murs ,  1 10.  c.  8.  «I  atqq.  1 16. 

E^'li-<-  lie  Vclai;  époque  de  la  translation  de  son  sié|^ 
i-piMopal  dans  la  ville  du  PHy,S79.  «I  teqq-  Eviquea 
<]<>  VrUi  :  .\d.ilard,  iltd.  .Saint  Agreve,  13.  cl.  Au- 
rele,  379.  c.  i.  .Saint  Bénigne,  15.  Dulcide,  15. Saint 
Evedo  ou  Voai,  379.  Saint  George,  380.  c.  1.  Godeacalai 
18.  Gui ,  299.  «I  uqq.  380.  c.  1.  llardouin  ,  ||1 1,  (L 
880.  c  1-  S.  Alarcelia ,  «tid.  Nortbert ,  iW. 

ComiasdeTelai  :  STi.  e.  1. 506.  c.  1.  «l  mqq.  Baranger , 
101.  et  ttifq.  G:)g.  c.  2.  DuUus  ,  181.  c  1. 

Yettava  op  Ff/(ae« .  appelée  aneienneBieiit  JtueaiiMi , 
aujaurd'bal  aaintPaulian ,  ancienne  eapiule  du  Vêlai , 
378.  el  $tqq. 

VanaiMia ,  p^a  al crnalé ,  518.  «l  atqq.  San  arifiaa,  519. 

afaiff.  Sli.  al  aiff.  818.  «.  1. 
Comté  el  comtes  de  Vcnasqua ,  585.  c.  1.  V.  Venaîsain. 
Vanerandua,  grneral  Fraofai»,  cawipiaBda  l«a  Tanlon- 

nîua,5.  e.  1. 

Vriierquc ,  abbaye  daitt  le  di8eiNdBT«ilaiM,11t  t.  f. 

San  origine,  ilid, 
Vrnlenac ,  dai»  le  dioeéaa  da  NaAnnna ,  611.  e.  f . 

l'calo/eavai  ,dansU'diocc«ede  Xsrbonne,  644.  c.  1. 
Fera,  abbaje  dans  le  dioeéaa  de  Toalamc ,  163.  c  1. 
Veremond ,  abbé  daM  le  dlacém  d'Etna ,  15.  e.  1. 

Vcrna«oubre  ,  abbaye.  V.  Saint  Chignan  ,  saint  Laurent, 
l'gbert  éiéque  de  Mamca,  677.  c.  8.  706.  al  aq^.  708.  c  1. 
V.  Hubert. 

l'gbert  al'bè  i!r  Moiilulieu,  311.  c.  1.  373  c  8.  710.  c.  1. 
Vie,  dans  la  JUarche  d'Eaipagna  an  Catalogne.  V.  Au- 


Vice-consul,  litre  pri»  par  kavlaonuaa,  306.  c.  1. 

Vicomtes,  leur  origine,  119.  el  aeff.  176.  c  1.  811.  al 
$*qq.  401.C  1.  HtétaientappelaianaiaMiemant  riaatw 
eu  1  iguit-rs ,  e(  \  idamea,  ML  388.  e.  1.  Quand  est-ce 
que  le  terme  de  v  icomia  a  commanré  d'étra  an  va»^  , 
888.  a.  1. 

Yiaamies  tir  In  pno  inre  ,«ous  la  leaanda  raaa,866. 
Vidamea ,  139.  c.  8.  V.  Vicomtes. 
Tianne  anr  la  Rbéae,  siège  et  prtiadacaiia  ville  par  la* 
rali  Lania  m.  et  Carlamu ,  anr  Baaw  ni  dn  Pmvaa**! 

316.  «I  ieqq. 

Vienne ,  siège  de  cal  ta  tille  par  Charlea  I*  CjUwra ,  M. 

c.  1. 

Viguiera  ou  Vicaires,  officiera  subordonnes  aux  comlea  ^ 

1 18.  e.  1.  al  Mff .  806.  c  1. 308.  c.  L 
LeYill«renYabi,él.c.l. 
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VilleMoM  ou  AImu  ,  710.  c.  1.  V.  AImu. 
VilMomMdaMleRaMi,  m  c  f.  1  <tr.  c.  1. 

TinMMflie,  abba>e,  dioci'»r  Briim,  350.  C.  S  i70. 
8oa«rigioe,  iSi.  et  «e^f.  Un  jr  traiMTeMle»  nJi^nctde 
MtatHaju  CMfoMMr ,  6TI.  e.  1.  «««ff .  Wh.  «.  1.  Y. 

Altert,  Hufroe*,  Viverand. 
TlUepOproaM  dam  le  pajs  de  Foix ,  59S.  t.  i. 
Tilht  oiMilelpalct ,  MO.  c  t. 
Tinamn ,  dan*  le  diocéie  daGuOMonnr ,  r>59.  c.  1. 
S.  Vincent ,  martyr }  trantUillM  dtiet  reliquead'Etpgne 

diM  ralbaje  i%  CitIfM  ca  AlUgMit ,  m.  e.  1 .  ;  ( 

teqq.  9fU.  et  tet/q.  S!  elles  rarMllnHlMMd*ca n»- 

naatere  à  Toulouse ,  469.  e.  2. 
Vinceot  II.  évêqva  étVhgiMUmm ,     e.  fl. 
Vinedariui ,  étèqaed'Elne  ,  B6.1  r  î 
Vioux ,  oa  Vieux ,  {S.  £a|^oe de  )  (  Fmmcmmi)  aocienne 

•ftli7««B  AIMgiBait,SM.«.  1.  SataltM,  SW.e.t.  rf 

leqq.  V.  Adalard  ,  Brnott. 
ViaigoU  i  fin  de  leur  règne  en  Eapagiw  et  dane  le*  Gaole* , 

ST.  H  «eff .  Lenn  Mx ,  naaim  d  Mtttman ,  M.  «r  ie^q. 

V.  Loix.  Leur*  rois  sont  élpclifs  ;  TortriP  dr  leur  élection, 

«.  c.  2. 13.  c.  1. 18.  c.  1.  U.  e.  1. 63.  c.  S.  Donaioe  decea 

Itrinoea ,  69. 

Vital  dp  Poli^nac,  flu  #Tfqapdu  Piiy,  33t. cl. 

Vital ,  frère  do  TÏeomte  de  Polignac ,  380. 

Tharaif ,  fty»  êtftmiuA  mmékamamMt  da  rajamBe  de 
ProTenfc,  et  rouni  à  la  couronne  «ou*  Charles  U  Chaute 
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après  la  mort  dr  l'autre  ,  300.  e.  1.  Udépaad  dq  dlthé 
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faveur,  17H  c  2  fi.W.  C.  1.  667.  C.  1. 
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EsliMd'Uaé*,196.  c  9. 541. c.  1.119.  c  t.  eteeqq.  Etendue 
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du  métropolitain  de  Narbonne ,  lit.  -9.  1.  llii  Se» 

prÎTiloges,  36i.  C  1.  .561.  et  teqq. 
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Arinead ,  II&  e.  1. 519.  c.  fl.  MoMala,m  Sigirrrt, 
155  c  3.  AVallafrid ,  272.  c.  t.  Pvékaâq»  dti(|ttca 
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de  Teulousc ,  533.  et  tofq. 
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'Wallharius ,  comte,  Graeoloyie  de  la  famiUe  d*  S.  GuH- 
latime  dttc  de  Toulommom  d'Aquitaine  ,  c.  5.  i35.  c.  1. 

Wamba,  roi  des  Visigots  ;  «on  élection  ,  35.  c.  1.  La  Sep- 
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«.I. 

Warmet  ;  époque  de  la  dirle  qnp  !'«  mperrur  Loui»  h  Dé- 
hatuuin  tint  dans  celle  ville  pea  de  lema  avant  sa 
■art,4M.e.l. 

Y. 

Yacînihe ,  ivêqoc  d'Urgel ,  90.  c  1. 
YoiMi ,  eent*  ^  Mfiri.  T.  àimm 
YtÊtn.  Y.Iaua. 

z. 

Eada,  gouverneur  de  Barcelonne  pour  !«•  SaraaÎM ,  140. 
e.  î  lie  c.  i.  118  c  «  151.  c.  i,  Louis  le  Débonnain 
roi  d'Aquitaine  le  fait  priaonnier ,  et  le  fait  conduira  i 
ranpcnar  mo  pan r«BY«te«a  till,  UA. c  •.  al 

ifqrj.  58t.  et. 
Zaroa ,  gaaVMMW  d'Espagne  pour  les  Sarasiot ,  fait  ane 
irrapUan  ^aa  la  Saptimania ,  et  l'emparé  de  Nar- 
bonne ,  7S.  c.  1.  587.  c.  1.  Il  se  rend  maître  d'une 
grande  partie  de  cette  province  ,  tZniiL  383.  c.  3.  tf  ae^f . 
11  atUque  les  étsis  d'Endaa  êmt  #A|ttilaiBe  et  entre- 
prend le  siège  de  Toulouse,  73.  «.1.T4»  C.  1.  Ce  duc 
loi  livre  bataille ,  le  défait  eniiereaMBl  et  le  lue  devant 
eau*  villa,  7i.  Cf.  ttt.  c  t.  ttt.  c.  t.  ttl.  e.  t.  «i 

Mfqq. 

Zebesan ,  dans  le  diocèse  de  ISarbouue ,  648.  c.  1. 
lakten ,  caKfa  àm  SanaiaitTI.  «.t.  71.  f.l. 
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MM  d  Melek ,  KbaHfe,  «m  eoMBBodcardM  Croyant  ; 

M  conT<«r*ation  arec  Moum  b«n  NotMTr,  9. 

Abd  el  Melik  ben  Onur,  eofliiMiKlaDl  de  la  frontière  poar 
réatr  d»  Cutintat.  Il  ^étaMft  I  SangvMe  ;  il  conpriDe 
d'aboni  lr!i  rrToIles  conlif  cfl  émir  ;  pluf  Ufd,  il  abu- 
4«nne  lui-m(iDeréteiHlard  de  U  rebellioo.  Itl  faiiwn 
daM  Im  eoaipMhloiMépiqiwadii  cycle  carloflnglMi  mnm 
Ir  nom  de  Marsilr  ,  16. 

Ab  el  Kabiun ,  le  teal  des  Omniaidef  qai  ait  échappé  ta 
poignard  dm  Abawidea,  w  rMtagie  en  Afrique,  U.  Il 
est  appellék  (^rdouo  et  oblinii  ii-  supn^mc  pouvoir  II 
mbellll  M  capiule  :  éléf  ie  composée  par  ce  prince , 
AtfL  Set  Tictoirea  tnr  dea  rcbellea,  fit. 

Aboa  Thaur  l'un  des  a<lfaéreiu  de  Soliman  el  ArabI ,  3i. 

AlaoQ,  charte  d'AUoo.  >'o«ifellcadénionalrati«a«,  par  M- 
FrarM ,  da  raaibenlieilA  da  ce  doeaneni  fmporlanC , 

M, 56,  57. 

AJkA  ;  a»l-cc  leoooi  arabe  dcCnainMiXiirMm  CarvlMiiia, 
eaUiriarit. 

AIrl ,  ruine»  de  réfliacépiicopaledc  rc  lieu  ,  .VS 

*  AmedoB ,  fila  d'Alnunier,  cl  frère  da  U  reine  de  Nar* 
heone ,  Tient  •«  aeconre  de  celte  ville.  Sa  aesar  toi  cen- 
Mille  de  revenir  à  Cordoue ,  27.  Il  dit  qu'il  vaudrait 
■ianx  a'enfair  i|ne  de  reater  daoa  Narbonnc  aiaiéf  ée 
pnr  lee  Frenfaia ,  M. Beat  loé,  el  aea  nicMbiea  aont 
Jeiéadan»  la  i  ille  par  les  machine*  des  cbrétieWfâlML 

Abim  ,  Bomi  du  chef  Arabe ,  nemmé  ^AmorDS,  par  las  hit* 
toricMdn  Langnedec ,  SS. 

AnbeMa  ,  ou  Ambita  ben  Sohim  :  VAmlîza  drs  rhroni- 
ques) ,  Valid  dec  Arabea  EapagnoU,  a  le  commandencnt 
proviaeifada  la  Péninmie,  pendant  l'cipédiiien  d'il 
£ainah  ,  en  Scptimanir  A  pr<-i  la  mort  de  ce  dernirr  ,  il 
entreprend  auaai  la  conquête  de  cette  partie  du  midi  de 
la  Gaule ,  il  prend  Careaaaenna ,  et  ae  rend  inalUe  de 
tout  le  pa>i ,  des  bord»  de  l'Aude  à  crus  du  Rbdne.  Il 
est  vaincu  par  le  duc  Eudes ,  et  blesséà  mort»  U. 

Andarre,  (Vallée el  République  d')déuilaain'c«  pallléial 

qui  <iul)si»le  depuis  plus  de  dix  siècles,  saMnveitnlléré 

aa  cou.«litulioa  priroitiTC ,  38 , 39,  40. 
Aadnae ,  orifcine  antique  decette  Tille,  SI. 
*Angèle,  >iiTgede9  Pjrcnrov  Elle deuedea flenatibà 

Mandi  ta  lc|ende,aainort,33  ,  34. 


I  Oa  a  indiqué  par  un«  *  Im  n«nu  liri*  de*  Ic^andet ,  des 
palaMs  et  des  chreniqnet  fthuleaae». 


Angelbert,  aquHain  ;  iwadahtfneanrk  fetlalllede  Fm- 

tani  t ,  C,n 

Aqui  taioe  ;  nationa  lité  particulière  dea  pmincea  qui  for- 
nèrcnl  d'abord  lere]rannie,pnhl»iNtMde«o«oi,li. 
Monna  es CillvTi«BiniNtlhlpp4MftiMn»nffetnM|ti. 

7». 

▲veina ,  iMiaon  rofalo  Mvlea  Ineda  d« Ita,  Mneal 
viMtéeparCharletliClhMM.  flxatieii  dvfoÂrtqp'éllo 

occupait ,  69. 
Avinio ,  nMonaie  frappée  dana  ce  Iton ,  Tt. 

*  Aimerlde  B<Tland3  ('liarleniaiîne  lui  donne  le  comi#  dp 
NariNNne ,  S7.  It  prend  le  noa  de  lf»Hmuu  pour  cri 
degaem.IltaoCoifceenkdeTerieoe,fMt  11  provoque 
norrrlb,lf.  L'empereur  lui  donne  un  tiers  de  la  ville 
de  Narbonne,  et  pour  le  didomioager  dea  deux  auirea 
liera ,  Il  lui  fait  présent  nne  fbolede  villea  pnlaniaa, 
de  comtés ,  de  royaume  même  ,  30 ,  31 . 

*  Balaacb ,  prclendn  roi  de  Carc^ssonne ,  cat  eua^ndn  i 
an  gibet ,  per  ordre  de  Charlemagne ,  19. 

Barcelonnc  ;  origine  des  comtes  bérédiiairr?  de  cette  ville , 
79  ,  80.  el  «e^.  erreara  dea  biatoricBi  de  Languedoc  ré- 
ftitéea,iUI. 

Bathul  ben  Makiuc  ,  aprèi  avoir  combattu  les  Français 
lors  de  knr  entrée  en  Espagne,  devient  avec  Aboa  Ta- 
Mr,  pattiaan  dn  fl«  conqairaM }  tt ,  M. 

Berengcr  BajaNod  L  h  CanrW,  «oaiedeliiMlWM, 

90. 

Bereoger  Raymond  D.  It  FraMrii$ ,  comln  de  Bmo- 

lontH" ,  HO 

Bernard ,  grand  sacrisuin  de  l'égliae  da  S.  Paul  de  Nar- 
bonne  ;  son  épiupbe ,  41. 

*  Beru,  frère  de  laidoon;  ligidi  tm  cet  Aiebe;  oon 
épitapbe,&9. 

Bareih  U.  cente  de  Borealenne ,  99.  e^  aafiy . 

*  Borrilh  ,  envoyé  par  l<'  roi  Marsile  ,  arrive  k  Narhonne, 
85.  U  fait  une  sortie  avec  MaUan,  et  remporte  d'abord 
de  grande  avantagea,  95.  Mais  i  la  In  il  ierab«,«Aaal 
emporté  tout  sanglant  daii«  I»  ,  ibtd.  Son  combat 
contre  le  moine  Raaols ,  86. 11  va  à  la  rencontre  de  l'évè- 
que  de  LinMgea  et  le  toe ,  99.  Féroé  de  Mr,  fl  aPtffèinb 
la  portr  (lt<  In  >ille,  où  il  rencontre  Roland,  qui  estimait 
le  courage  de  ce  guerrier  Sarraiiniil  lui  prapoaede  ae 
faira  bnpiiaar  et  lui  promet  les UonAiils  de  Perapenar. 

Rorrelb refuse  ,  mai»  il  prie  Roland  de  combattre  seul 
contre  loi.  lia  vont  combattre  i  Ajmeric  se  préaeate  et 
lofnlio  Bon«lli.Gilni^  va,  pnr  lo  coaoïnHiwii  do  En- 
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Uiu),  comhiltfl  A|Mrick  ll«M  CHcé  à»  mamàêm  b 

ifiUe,Sa 

•  Brrafaoïmn,  A«r«  deMainat  Ni  deNaffcMiM.ll  uiiv* 

dan*  celle  ville  «Tec  un  autre  Trèr?  TamiMus,  rt  un 
puÏHanl  aecoun,  Si.  Il  e*t  lue  par  Augcr,  de GaKogne, 

('.«l>a  ,   !a  I  fnhlos  sur  cette  fille  du  comte  Julien. 
CarcaiMiiiie.  Celle  fille  aurail,  H'ion  un  auteur  Anbe, été 
prlfB  furMamm  ban  NoHMlr.  EfiiM  éb  uim  Mwie 

de  Carcassonne  ;  les  sept  colonnes  d'argent  qu'on  j  re- 
marquait. Il  parait  qu«  l^loutsa  ne  prit  point  cette 
nille,  8. 

•  Carcas,  héroine  fabiileu<p  ,  qui  défend,  scuIp  el  long- 
tcmpa ,  la  ville  de  Carcassonue  contre  QurliMiugne. 

BUaieaoaiiMifltNad  m  tuuitm  vàfmmM  «Bp»- 

rear ,  16,  17. 

Cariovinyieoa;  ce  qu'ils  font  pour  détruire  tout  le«  restesde 
ladjoaMiedMllérovingiensen  Aquitaine.  Lesdutad- 
qneur»  du  centre  et  du  nord  de  la  France  êcrifent  pres- 
que tous  dans  riuiéréi  do  Charles  JUartel  H  de  sesdet- 
cendans ,  leurs  calomnies  contre  les  VaMonSy  li. 

Castelsarrasiri.  Vom  z  Cattruna  Cerrucium. 

Castrée,  ville  du  Languedoc. Son  nona  indique  l'exiitcnte 
d^iui  ctapEMmiadant  ce  lien.  Mémoire  de  M.  De|- 
bMBlMi  ce  sujet.  M onumcDs  que  l'on  découvre  sur  la 
phce  occupée  par  l'ancien  Ca«<rujn  ,  4,5,6. 

Castrum  Cerrucium ,  ancien  nom  de  la  villeqoi  pottew- 
jourd'bui  le  nom  de  Caslelsarrasin  ,  71 ,  71. 

Caseinogilus ;  fiiation  du  point  qu'occupait  ce  palais  de 
CbarlMe|M,lt. 

Charlemagne;  son  palais  de  Cassioogîlus ,  16.  *  Fables 
épiques  sur  ce  monarque}  il  soumet  Carcassonne;  fon- 
taine qui  porte  son  aen  prè»dc  ciite  ville;  De  quelle 
manière  naquit  cette  source  miraculeufie  ;  action.* que 
lui  attribue  le  Poème,  ou  Romande  Pbilomeiia,  16,  17, 
t8,19,M,  il,  tt,S3,  a4,S5,t6,i7,2H,  29,30, 
SI  ;  il  tue  le  roi  Matran  ,  tbid.  Ses  dons  à  l'abbaje  de  la 
Grasse  ;  ses  adit  ux  à  ce  monistere ,  32.  Il  fonde  le  Mo. 
UlUr  del  Camp.  ibid.  £>angt  li»iaire  de  Charlemagne 
eeoMrréà  Toulouse  ,  35  ,  36.  On  lui  attribue  A  iorl  la 
ceniroetion  de  l'église  de  Cellcneuve,  45. 

Charles  M»rttl.  Pariialiiédes  chrooîqseurs  du  nord  el  du 
centre  de  la  France  en  faveur  de  ce  maire  du  palais.  La 
bataille  gagnée  par  lui  sur  les  .Sarrasins,  soità  Poitiers, 
•oit  prè.4  de  Tours,  n'a  pas  la  même  toperlance  que 
celle  de  Toulouse,  li  ,  13.  Uorribles  ravaf^es  ordonnés 
par  Charles  If orlaf  cl aiécaté»  par  ses  FraucLs  dans  la 
Sepiimanie.  Ils  détruisent  plusieurs  cités  et  en  emmè- 
nent let  habilans  chrétiens  qu'ils  ont  fait  e«clax('»,tVj«i. 
Légende  sur  sa  damnation  \  curieux  témoignage  de 
l'auteur  de  GerAi  il  £eA«fiâi,  rdaliraaialaldeCher- 
les ,  ibid. 

Cborsoo  on  Torain ,  comte  de  Toulouse  ;  vignetle  qui  le 
repréienie,  4i. 

Conques;  vénération  des  souverains  et  des  peuples  pour 
cet  ancien  monastère,  donations  qui  lui  sont  faite*  { 
cheftfleàccaujet,83,8i,  85  ,  86. 

Cuxa,  (saint Blichel  de)abbaje  de  l'ordre  iK-  S  Benoit; 
sa  fondation.  Louis  d'Outreieer  la  met  sous  sa  protec- 
tion. Lothaire  enconûrroe  IccpnnmiuM  ,  84. 
Dagobert,  roi  de  France.  Léfde  W  ce  priace  j  deecrip- 
ijon  de  son  tombeau  ,  3. 


Elliaur,  ben  Abd  el  Rahman,  (l'Alhor  des chroniqnet 
cbréliennes  ) ,  fraucbit  les  Pyrénées,  entre  dans  la  Septi- 
nanie ,  assiège  et  prend  Narl)Onne  ele«i  fait  lecbef-lieu 
de  la  domiiisiioii  Arabe,  en  deçà  des  Pjrrénées.  11  ne  faut 
pas  confondre  cet  émir  avec  Al  Samah^  au  £1  Samahf  le 
Zemm  4m  chroniqueun,  9.  il  ipeKelM^liMedeNar- 
bonneel  en  enlève  les  sept  slatuet  d'ai|rBt,  UmBomt 
chex  les  historiens  orientaux  ,  ibid. 

El  llescham,  Mi  Immd.  Il  fait  publier  rj(ydb(enla 
Guerre  sainte ,  contre  les  inGdèlea,  51. 

Et  Mansour,  Khalife  de  la  race  des  A  bassides,  envoie  uae 
ambassade  à  Pépin  ,  pur  l'engager  à  piMidre  les  armce 
contre  Abd  d BaliBae,  l'Onaiedei  MBVeniedeCBt- 
doue ,  16. 

ElSamabben  Abd  ei  Helek,ou  Alsamab,  le  Zama  des 
chroniques  chrétiennes.  Son  invasion  en  Gaule ,  en  7S1. 
9.  On  lui  attribue  la  prise  de  .Narbonne  ;  Il  marche  sur 
Tealeosa,  el  aasiége  cette  >illc.  Le  duc  Eudes  étant 
arrivé  pour  secourir  la  place.  El  Samah  lui  livre  ba- 
taille ;  il  est  vaincu  et  tué.  Son  armée  est  presqu'en- 
lièremenl  détruite,  ibid.  el  p.  10, 11. 

EMCualdonac  ,  limites  du  territoire  qu'ils  occupent  sur  le 
revers  septentrional  des  Pyrénées.  Komf  des  lieux  qu'il» 
habitent ,  i. 

Eudon  ou  Eudes ,  duc  d'.Vquitaine ,  aeconrt  k  la  tête  d'une 
armée ,  au  secours  de  Toulouse ,  assiégée  par  Kl  Samab 
ben  Abd  el  Melek.  Il  livre  bataille  aux  Arabe*, cl  eft 
fait  un  horrible  carnage.  Importance  de  cet  événeaient  ; 
a»  célébrité  en  Orient ,  9 ,  10.  Plus  Urd  Eudes  eM  Tain- 
queur  d'Anbessa  ben  Sohim,  11. 

Eudes ,  roi  dea  FrMçaic.  8m  ■ecoeie  fIrappAe  à  Ten- 
louse ,  etc. 

Exhalada ,  nom  d'un  anelCB  CMMiastère  sur  la  rive  geaefcc 

de  la  Tet  11  est  déiriiit  par  un  débordement ,  84. 

Ferrus,  nuison  royale,  (^e^t  le  mime  lieu  que  le  Culd- 
Ferrus d'aujourd'hui ,  )>ïi. 

Florus  ,  diacre  de  Lyon  Sod  poPmc  laiin  cité.  69. 

Foutauet  j  détermination  liu  lieu  uu  la  halaiitc  de  ce  nom 
fut  livrée,  50,  CO. 

'Foulques  de  Monldair  on  Monlclar,  vient  avec  de*  trou- 
pes rejoindre  1  armée  cbrciieune  sous  les  murs  deNar- 
b«nne,i6.  Se* nplaitsi  ilnii.  11  époom  Ortaode,  veuve 
de  Matran,  roi  sarrasin  de  Narboone,  31.  Il  taille  en 
pièces  les  ArabesàMonllanrès;  il  tue  Tornabel ,  oncle 
d'Orionda,  dan*  ua  combat  singulier,  Aid. 

Gols;  il  faut  di^iin^iirr  les(joi!t  demeurés  dans  l'Aqui- 
taine, des  (iou  établi»  eu  Kspague;  et  habitué*  plu* 
Urd  ^0*  la  Scptimanie ,  55. 

'Grasse  (abbaye  de  la);  son  origine.  Sa  construction, 
au ,  SI.  DéuiU  sur  le*  constructions  des  chapelles  ;  sur 
celle* de  l'église,  etc.  ilid.  Le cooledeFlandres  demande 
que  l'on  change  le  nom  de  Valhmwjrarn  celui  de  Graut, 
ii.  Les  rois  Sarraziii^  de  la  (Jklalogiie  attaquent  La 
Aniee.  Ils  tuent  Thomas  et  ses  compagnons  ;  ils  sont 
repouwés  par  les  moines  commandés  par  ili>li.i.s,  lent 
abbé ,  ii,  i5.  IKtnsde  (Charlemagne  ii  ce  monastère. 

*  Guillaume  au  Cort-Xet;  traditions  sur  ce  peraennate 
historique  ;  U  'ehamjfd*  ^  ùmes,  fragment  d'un  peiM 
inédit  sur  ce  héros ,  44  ,  45 ,  i6  ,  47  ,     ,  4U  ,  50. 

Hassan,  et  non  pas .ixan*, émir  d'Osliee«d*llMMB,M. 

*  llelias,  abbé  delà  Grasse  ;  il  défend  ce  monastère  contre 

lesSarraiius.il  demande  à  (Jiarlemaguc  ia  pcrmissioa 
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•lUqm  H  ren»f  rw  deson  eberal,  Mitr»n  ,  roi  Sarrtzin 
de  Narbonne ,  S5 ,  M.  Il  tm  Oaicalem  ;  il  doone ,  à  la 
IhMM,  ka  koMMBii  4»  la  lipdtMtà  ThMMati  à  Mi 

compagooni,  i7.  tt$tqq. 

Uadalra  ben  AbdalUh,  oa  Hodeira  tk  Febri,  L'Hodcra 
teclH«rà|M0,  nnèMM  EtpapM  IvMirli  de  r«r- 
Mb  d'AnbMM ,  Tdacu  fu  Badw ,  doe  d" Adoitaioe , 
11. 

Oa  d  Arabi  ;  m«  qaa  iMchiwiqow domaat  i  Salima 
H  Arabi  ,qai Itaii  PktefearaaTaa  é*a«lNi  iWa Ai»- 
be«,  IS. 

lahicT.Ta^abattSalaiH. 

*  Jécatalaai  ( la  Palriarcbe  de )  ;  il  est  Trappe  par  ■« car- 
raaa ,  at  «Taal da  aMMrir,  il  desunde  d'ttia,  caonaa 
rét«qMda  JUM,  awanlf  b  b  GnaM,  M. 

faananf  bea  Abd  el  Babmaa ,  TaM  aa  laafCfaaar  Sar- 

razin  delà  Narbonnaise ,  13. 

*  Juifa  de  MarboaiM.  Leur»  iort$  leur  apptaoneat  qua  la 
viUaam  priaa  par  laaCkiMaaa.  Da  cagafaal  laMile- 

ment  Matran  à  m  rendre,  29  Ils  vont  trouver  l'cnipe- 
reur ,  te  déclarent  aes  aujets,  el  lui  foot  ua  préafotcoo- 
ridérable.  Charlemagne  letaccaailla  aTacbàaié, alleiir 
penne*  d'avoir  UH^jaBiadaiactlia  villa  aa  tai  dalanr 
■atioa  ,»b«i<. 

*Lai»(la  aalatpapa)  aeaaaipBgai  CharIwagBa  daai  aiii 

aipédUlMMi  romaneaque  contre  >'arborin<',  1S  II  gacre 
rirt^daCaicatioaiw ,  «hil.  11  arrive  daju  Us  Kaj  if 

)  il  eaMirah  bm  diap4la  aa  riNiaaor  daaaiaiaCé- 
cile  sur  le  bord  oppoaé da FOMaa, M. H  fffêcfca,  M I il 
bapiiae  Orianda ,  Ml. 

TiUe,7f. 

Lenit  Eligaaiw ,  eaaiada  CaicaaaaaM ,  Miaa  b  P.  Baa* 

ges,73. 

*  Matraa,  raiSarratîn  de  Narbonna.  Cbarka  Ini  propoae 

de  »e  faire  bapiiaer.  il  refuse.  Il  ne  veat  pat  venir  à  un<> 
entrevue  que  (lharlea  lui  propose,  i3.U  eal  vainco  daiu 
lapremier  eoadMi,  ML  il  aMaaewa  hatta  al  lajalé  daaa 
la  «ille.  Il  rrnrontre  IVmperenr  et  refoae  de  recevoir  les 
Maùfalta  de  ce(ui-cî  et  de  ae  faire  cbrélieo.  Avec  aea 
daai  IMivif  BtaaaaDlnmrt  TamiiMn,  las  aartorat 
des  tecoars ,  il  menace  (Iharfemai^ne  ;  il  attaque  Par-  i 
mée  chrétienne  et  est  repoussé.  Uans  ce  combat ,  il  perd 
FMdaMalHrea;dans  un  autre,  il  voit  le  lacond  tom- 
ber mort  »ou»  le»  coup»  i\r  Roland  ,  SI.  Il  reçoit  de  nou- 
veau! M-cuurs,  el  fait  une  sortie  avec  Borrelb  ,  S5.  Ses 
querelles  avec  sa  taaaa  qni  lui  conseille  de  devenir 
cbré(ieii,ilsiif.  il  om  renversé  de  cheval  par  llelias,  abbé 
dala  Grasse  ,  t.>,  i6.  Furieux  ,  il  va  chercher  un  asile 
dans  Narbonne,  et  il  bris*'  l'image  de  Mahomrt.  Sa 
femme  le  raille  avec  ai(;rfur ,  tbtd.  Il  voit  avec  indigna- 
tion qu'Avmeric  se  dit  corn  le  de  .Narbonne ,  S7.  11  re- 
fait de  noavcani  aeeoara  amen^  par  md  braa-frira, 
t7,  f8.  Le»  Chrétiens  jettent  dan»  la  ville  le»  membres 
mutilésduroide  Valence  son  oncle,dont  il  n'a  pas  voulu 
écaolarlaawadliqaircagageaiaatà  rendra  la  place  , 
ihid  II  jure  de  venger  la  mort  de  son  beau-frire,  29.  Les 
Juifs  lui  annoncent  que  la  ville  sera  prise  el  l'engagent 
à  ae  rendra,  ilaiéptiae  knrs  am,  ihid.  Il  le»  empêche 
d-abacd  da  lirm  ta  vilta,  (M.  U  app««ad  ta  faiia  da  la 


Balna,  Il  ta  radanaadalOhartaMgiM.  H  eaaÉbat  caaM 

ct>lui-ci  qui  levé  sur  lui  «a  Joytute  ,  et  le  tue  ,  30. 
Marie  de  Lamourguier  (  Eglise  de  Sainte-)  à  Narbauia , 
aa  dMeriptian ,  épjtapiiaa  aC  IsieripiloM  irauréai  daaa 

cette  église. 

*  Marsile ,  roiSarrazin  (  Voyei  Abd  et  Melik  ben  Omar), 
n  aua^  rarab  de  Charles ,  prta  da  h  Gmae,  al 
est  mis  en  fuite,  22.  Il  envoie  Borrelh  avec  sept  mille 
cavalien,  aaiecoars  d«  Matraa,  BS.  Il  nanaca  Nar- 
baBae,flcalvaiMBai  fof«édaaarlAigiardaBeb«hi* 
laaadr  Kentaign,  31. 

Maarae  «a  Arabes  Eapagaols,  traditions  et  Ufaades  s«r 
«a  pamiasati  dafiifatiia,  fi,  TO.  Moanaws  qwffsa 

leur  allribne ,  ihid. 
Mcdogos  on  Medollus ,  on  MetoUas ,  aanaaie  frappée 

daaa ee lien, n,  78. 
Miron  I.  Ili  da Sarifkad,  alaaaia  de  B«wilha ,  81 , 

sa. 

MoaaaMaa  relt|leas  da  Laagaedae  «  SS 1 0. 

Moana  Bea  NoeiaTr ,  conçoit  le  premier  le  dessein  de  ron- 
qnéfir  TBapagne  ;  bientAl  Monssa  jalous  de»  victoires 
wperibi  par  Tarîek,  saa  Iteateaaal,  aeeemli  la  «Ma 

d^une  armée  et  pénètre  m^me,  à  ce  que  l'on  dit,  en 
France;  idole  «t  inscription  qu'il  trouve  dans  une 
plaiae.  n  prend,  aaivanl  an  Mslariaa,  ta  viltode  Car- 
ca»Mnne.  Selon  d'antre»  il  se  rend  seulement  maître 
de  Narbonne.  Conversation  de  Moussa  avec  le  Uialîfe 
Abdel Melek.  U  parattgaaMaaMa  ■ad'eaqiaia  ai  da 
Carcassonne  ni  de  Nu  r!)onne  ,  6  ,  7 ,  ft  .  9. 
Narbonne.  Cette  ville  aurail  été  priae  par  Meoaaa  :  les 
AialMy  auraient  trouvé  aae  statue  sar  laqoslta  llail 
gravée  ans  inMrtption  qni  annonçait  des  malbears  aux 
Sarrazias  s'il»  continuaient  leur  invasion.  Il  parait  qoo 
aa  a'est  point  Moussa ,  auis  el  Haar  bea  Abd  A  lak- 
man  qui  prit  Narbonne  Spoliation  des  églises  de  celte 
ville  ,8,9.  Selon  le  roman  de  Philomena ,  elle  a  m 
ni  aoiMié  Matran ,  13.  Bta  eal  atlaqafepar  Vatrmêt 

chrétienne,  iM.  Combat»  sons  ses  muraille*.  tS ,  M. 
el  «eff.  Plusieurs  barons  chrétiens  demandent  à  Cher» 
bariavealituredu  comté  de  Narbeaaa,  Aid.  Lt  empe- 
reur  ne  veut  l'accorder  à  aucun  d'euv  ,  M.  Il  le  donne  à 
Ajrmeric,  fils  d'At  de  Berlanda  ,  87.  Cette  ville  est 
prise  par  lesCbrétlens,  après  on  siège  de  cinq  jours, 
(Charles  en  donne  un  tiers  à  Thomas  ,  de  Normandie  , 
qu'il  en  Tait  évèque ,  un  second  tiers  aux  juifs  et  l'an- 
Iraà  Ay«er{c,m.  Cette  ville  est  aMnaeb  par  Alawa- 
«oret  Marsile,  31.  Cette  ancienne  colonie  rooMdaeaM 
attaquée  et  prise  par  les  Normands ,  73 ,  74. 

Monnaies  Carkviogieuaes  de  cette  ville ,  78 ,  79. 

Narbonnala,  paldeas  AUmm  Waifcaaiaiià  Taalaaaa, 
41. 

Normands ,  leur  preaiière  invasion  en  France ,  sons  les 
ordres  'd'0(çeric  ,  B9,  70  Ils  entrent  dans  l'Aqui- 
uioe  ,  ils  détruisent  les  villes  de  ia  Novempopulauie , 
ibae  Nodaat  aallMadeTifffaas.  Laa  haMiaas  da  M- 
(forre  «'arment  contre  eux  et  les  mettent  en  déroote. 
Charte  dans  laquelle  les  ravagescommis  par  ces  barbares 
sont  décrits , ito sont  vaineas  par  ledne  Tolila ,  iM. ,  71. 

Recherches  snr  l'origine  des  Normands.  Cause*  de  leurs 
émigrations;  leurs  So^ot.-  importance  de  ces  écrits, 
même  pour  l'histoire  générale,  53, 54.  Leur  organisa- 
liaa  { leoftfaris,  ffsris,  elSeebtifar  as  Mm  ds  mtr. 
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L^-ur»  supenlîliont.  Le  ValhaUa  onleiir  paradis  t<'inpo- 
raira  i  leur  JVi/IA«m»  et  leur  Xoitrvn  t ,  ou  rorer  ;  les 
Ctfptr  on  Kmmft  «1  Im  B*nti1tê$  y  leanineill««r«  aol- 

I.  Lr-»  v»i«*faii\  de»;  Normands  ;  Ifurs  SfcfiWifUM' ^  ou 
et  aux  boHcii«r$  ),  mouumeos  qu'on  leur  allri- 
Inm,  TI  ,  15.  «I  Mf f- 
Odo-Ariberli.  Son  rrcit  de  la  mort  du  dae  BwMrd  a 
du  paraître  suspect  aux  critiques ,  69. 

*  Olivifr  ;  tes  «sploiis ,  «5 ,  «7.  n  SC99. 

Ommiadc,  dynsolie  arabe  fondér  par  Moaiiah,  et  qui 
r^oa  à  Damas  jusqu'à  JUerùanil.  Tous  les  prime*  de 
MUodyaullcaiMl,  ireiception  d'un  seul,  — airii 
par  lecbef  dr  la  dynasilr  drs  Abaiuidi's  ,  li, 

OrioMki  6Iled'Almansorkhalirr ,  de  Cordoue,  rciae  de 
NmImim  «I  fennie  de  Matian.  BtU  «iae  beaucoup 
Im  ("hr^lit'ti'i  Roland  lui  fn*oic  un  anneau  d'or  .  î.'». 
Elle  adresse  des  paroles  outrageantes  à  Burri-Ui ,  qui 
B*owhii  répMidre ,  ibid.  Elle  conseille  à  son  mari  de 
rondrc  !a  plarf" ,  36.  Elle  dil  a  son  mari  cl  à  ses  barons 
qu'ils  u'out  à  choi.->îr  que  deux  chu»ei> ,  ou  lo  baptême 
«■  la  vert ,  It.  Son  frère  est  tué  ,  ibtd.  Tandis  que 
IHatran  rut  occupé  à  défendre  la  br^clie  ,  elle  sort  de  la 
ville,  avec  une  suite  nombreuse,  etse  dirige  ter»  la  tente 
4eGh*riemagne,aM|ael  elle  vical  demander  le  Lap- 
tt^me  pour  elle  el  pour  ses  femmes  ,  et  aus'i  de.i  maris, 
tt^,  30.  Klle  cbotsil  Foulques  de  Moulclair  ou  Mon- 

cbr  peor  Mm  imavel  époux.  Die  cet  hiplbée  k  b 

Grasse,  par  le  pape  Léon  ,  31. 
Otbmanben  A'essà  ,  ^  ulgairemeul  connu  sous  le  nom  de 
Munia.  Sa  fin  tragique.  Réfutation  de  l'opinion  qui 
place  son  tombeau  à  Planes,  village  du  Roussillon  , 
11 ,  12.  Sa  femme,  Lampégic  ou  .Numérance  ,  fille  du 
doc  Biidce,eet conduite  à  Damas  ,  ibid. 

*  (Mran ,  roi  Sarrasin  de  Nfmes ,  «elon  les  poêles ,  lorsque 
la  ville  fut  prise  par  Guillaume  an  Corl-iYes ,  IS  , 
i9,50. 

*  Pépin ,  fondalMir  da  rahèajada Ganiae, aalao  PMU- 
mena ,  S6. 

Pieff|Miluiie,prtlred*Albi.  ManuKril  écrit  de  sa  main, 
encore  conscrfédana  la  UMiathèfQa  p«bUqaa  da  caue 

ville,  6. 

*  PUIomena  ,  pr^endu  biatoriegraphadaCliatl— ag«a, 

ou  Jf «sslre  da  la  hitinria  ,  donne  son  nom  au  roman 
épique  ,  sur  la  fondation  de  l'abbaye  de  la  tirasse,  et 
la  prise  de  NarbaaMf  tar  les  Sarrasins.  Première 
publication  de  cet  ouvrage ,  qui  riait  encore  inédit  en 
langue  romane  ,  lë  ,  19 ,  iO  ,  SI ,  Si,  S3.  •<  scff . 
Pierre  III ,  abM  éa  laiol  FaoldaNatbauM:  ••■  épkar 
pbe,i3 

*  KesoN,  moioedo  la  Grasse ,  ses  exploits,  Sâ.  Son  com- 
bat contre  Itorrelh,  i6.  Pour  le  récomfaHirf  il  aH 
fait  prieur  clauattal ,  aiCiMrka  lui  daaaaawt  — wi 
d'argent ,  iUd. 

Ila>  mon<l  Borrell  III ,  comte  de  BatceloiUie ,  80. 
Rajrmoud  Bereofar,  la  Ymue^  umlê  da  BafCaleaM, 
80. 

Rajmmd  Bwangar  II ,  Tdla^'dloMpa» ,  aanla  da  Bar- 

eelonne,  M. 

Raymond  Bereofff  III ,  le  Grand  ,  c«mlede  Bareelonne, 

HO. 

Raimond  BncaferlV,  k  SamtttnmUét  Barccloane, 


Reda.4 ,  fixation  de  la  place  oerupée  sur  ce  Heu ,  43. 

*  Robert ,  oestre  de  la,  obra  ,  ou  architecte  de  Charlenu- 
gna.  n  eaireprend  la  construction  du  monastère  de  la 
Grasse  .  91  .  33  II  demsnde  à  (lharicmagne  la  permis- 
sion de  bâiir  un  moulin  à  Bojsaède.  Charles  lui  accorde 
ee  qn*il  df wandti ,  al  toi  aanonce  qu'il  doit  vaair  à 
Narbonne  pour  travailler  au  siège  de  cette  place  ,  i3 
Sa  amor  et  son  tils  sont  chassés  «le  Bojfssède  par  l'abbé 
el  le  prieur  de  la  Grasse.  Uiarles  les  reoDCl  en  poimaioa 
de  ce  que  les  moines  leur  ont  pris  ;  il  coupa  la  iMa  à 
l'sbbé ,  et  arrache  les  jeun  au  prieur,  Md. 

Rederic,  roi  des  Viii|ala,  laiMnaltaéà  la  baUille  du 
Guadalète.  Sa  lèla  ail  aftv^fdaa*  %itfbé»  k  la  caw  da 
Damas  ,7,8. 

BaauUM (langue )j  son  origine,  ses  progrès  ,  sa  célébrité, 
son  mécsnisme,  ses  divers  dialectes.  Etendue  des 
provinces  où  elle  est  encore  la  langue  nationale  ,  la 
langue  communa.  Na  dait  faa  être  caofbndttaatiee  laa 
patois.  NedaiipMpailaraaiMM,fO,dl,fl,<S,M, 

BaMaTau.  OmbI  Baaya  m 

31  ,35 

Antane  1.  abbaye  d' j ,  37. 

Batland  00  RoUad ,  1«.  D'après  la 
et  Tordre  de  (lharlemsgne ,  il  entreprend  une  course 
entre  Gironne  et  fiarcelonne  ,  St.  Il  réussit  dans  cette 
antrepriie,  alaovoie  la  dixième  partie  du  butin  paw 
Mrvir  à  la  construction  de  l'abbaye  de  la  Grasse.lllita 
le  roi  Sarrazii)  Baidrac ,  Si.  11  aide  à  poser  la  charpeola 
du  aMMalcre,  ibid.  11  s'avance  le  premier  vers  i\ar- 
bonne,  S3.  Il  preud  un  écoyer  de  la  reine  de  Narbonne , 
lui  donne  un  beau  vêlement ,  et  le  charge  de  présenter, 
de  sa  part ,  un  anneau  d'or  à  aatta  princesse,  S&.  Un 
combattre  Ilorrelh  lorM{ii'il  en  est  empècbé  par  AjrflM- 
ric ,  SM.  Il  >eui  venger  la  mon  Ju  patriarche  de  Jémaa- 
lem  ,  S9.  Il  entre  dans  Narborme  ,  M.  Pas  de  Roland, 
Brêrhe  de  Roland ,  Garde  Roland  ,  Ferraduras  del 
Cavall  de  Roland  \  sa  Durandal,  son  corel  son  tombeau. 
Ballada  an  langue  romane  sur  ce  Preux  ,  33.  Chaal 
Da.squesur  la  mort  de  Roland, 34 |tt.< 
relatif*  à  la  mort  de  Roland ,  S7. 

Basuaillon.  Incertitude*  snrlaa  | 
tes  de  Roussillon ,  8S ,  83. 

Ruscinoo  ,  ou  Rouskinon,  colonie  Romaine  :  Sa  médaille, 
^'est  plus  aujourd'hui  que  CatttU-RimUo ,  73. 

.Saint  Paul ,  \  Eglise  de'  à  Narbonne.  Inscriptions, 41. 

Saranaon ,  autrefois  tcUa  Medulfi^  abhajre  d'abord  loa- 
■iaeàaaliada8er*fe.8e«Uatoica.  UaïadaaaaahHa, 
87  ,  88  ,  89. 

Saturnin  (Saint).  Anecdote  relative  au  Iran^rt  des reli- 
4«eada  «a  praailar  MqMda  Tanlama,  à  Saim-llMiii, 

3,4. 

Suniarius  ou  Suoier  I.  comte  de  Bareelonne  ,  80.  et  sa^f . 

*  Tamisso* ,  frère  de  Malran  ,  roi  de  Narbanna,  al  di 
Bruaventum.  Il  arrive  à  la  téle  d'un  corps  IrèsnonH 
breux.  Il  tue  un  évéque.  Roland  lui  propose  un  combat 
«ingulier.  'l  aniions  attaque  le  neveu  de  l'empereur,  qui 
l'invite  i  se  faire  baptiser.  Il  blesse  le  cheval  de  Ro- 
land et  brise  le  bouclier  de  celui-ci.  Roland  lève  sa 
rameuse  Dunmtlal  et  tue  TamiMus,  H. 

Tari  k  ben  Zejad ,  fait,  par  Ica  ordres  de  Mouiaa,  une  pre- 
mière deaemte  *ur  I»  cMei d'Espagne.  Il  cal  chargé  du 
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CMMBtadaBenl  de  Tarinée  enr«hiM«l<>.  Il  donne  son 
MMBaamontdeCtliié.  lletl  Taiaqnear  du  roi  Eoderic 
dam  la  plaine  du  Gvtdaiète.  T.  Mousm  rtl  |aIoux  de* 
triomphes  de  Tarik ,  8. 
Taaria  IL  Jctia  |«  fendmaa»  de  Téf Kae  de  Sainte-lf  «rie 

d*Avdi,  Ti. 

TlModnannin ,  ou  Doué.  Son  amphilhéltre ,  41. 

*  Tkeone,  l'ai  des  arpt  ermiirs  da  Fal  Mtigr:  Il  raconte 
i  ftiehévêqne  Tarpin ,  et  MB  bfMeire  et  cdfe  de  Ma  six 
compagnon* ,  19.  Il  le*  fait  Tenir.  Leur  Joie  en  le  re- 
va!jaBl,iUd.  UeffredapeiadeinaTs  à  remperenrqni 
fMeepie  et  ca  dietribiie  à  M  loite ,  et  plm  de  aepi 
mille  penonnes  muI  raMaaiées  par  ce  pain  miracnlenx. 
U  dit  i  Oiaricmagne  pourquoi  Tod  a  donné  le  nom  de 
Tdl  Waign  I  ce  paya ,  iML  Od  mal  le  ■enner  abbé  d« 
la  Gratae ,  il  réfute,  SI.  Les  Semiiae  vcme  de  la  Ca- 
lalcgaelelMol ,  «iiui  que  aaa  eeB|wgaaBi;  Ma  cocpa 
«MlniMpertéduM  TtgUNdefaGniMe,  t5. 

Tetflae ,  dw  de  Geweg— ,  ««qm!  piatleurs  manaacrita 
daBMMklilt«deiei,e«vaiiqiNnrde»NarBaudi,  71. 

Teatoaee.  Olte  capitale  du  dachitf  AqnftalMeil  ewiégée 
par  uno  armée  Arabe,  conmaudée  par  El  Samah  ben 
Abd  el  Mekk.  CowragcoM  réaiaiaacedca  habitent.  Ba- 
d«  cecMfi.  leteille  dent  laquelle  IctSerariM  loal  com- 
plètement défaita.  Celle  bataille  a  été  plus  décisÎTO  et  a 
eu  oae  plue  grande  Inporlaaee  que  celle  de  Poitiers.  Le 
lie»  eè  Mie  Ail  HTrée  eMMONué  par  ki  yuMlm  «rien- 
IMS  et  Balat  rl  Choade,  hfuti^  h  Ckumi»  dt$Mmr- 
l|fn,»,10,lt,  It. 

Lm  de  TmIcum.  Le  leclwu  peu  hebile  d'usé  dnm  don- 
née par  Gurles  U  CftauM)  fait  croire  à  resblence  d'un 
ceara  d'eau  ou  fkn  be ,  k  Sciul-Salumia  de  Teu- 
loase ,  09. 

Toulouse.  Celte  ville  est  prise  par  les  Nemnads,  73.  As- 
siégée de  aouTcnu  percMpinl«»,ellB  iMMad  ilslè- 
veac  Ivaiéga. 

Monnaies  MéroiingienncK  et  Carlnviiigiennes  de  cette 
fille.  M.  Lelewd  t'est  trompé  à  ce  sujet,  T7.  et  se?) . 
nta  B^a  poiat  fimppi  de  nrflMlIlM  pour  Eudes ,  mais 
Mes  des  monnaies  ,  87. 

*  Turpia  (  rarchevéque  ) ,  il  detaaca  Farniée  ca  cheMaat 
n  déewim  riMMlaiieB  dM  BrarftM  dam  le  F«IJffaf> 
fre ,  18.  Il  M  fail  raconter  l'histoire  de  ces  solitaires.  Il 
engage  le  pape  à  deouader  k  CharleiBagne  réiabliise- 
■MUft d'un MuaBaière  dWi cette taltée.  Il  deonnde  que 
r«a  y  construise  une  forteresse,  des  chapelles,  et  qoe 
Poa  Casée  Tculrdes  onvrierf  pour  le  coasicuclioa  de  Teb- 
baye,  30.  Il  dHk  rareUleclecaquIt  deiteoutlrulTe,  tl. 
U  demande  que  l'on  fasse  des  forlifications  à  la  Grasse, 
el  que  l'ea  j  rl^te  an  beau  clocher ,  SI.  il  s'avance  vers 
IVarboaaei  l«  li*te  d'une  grande  troupe.  Il  charge  la 
Sarratiaael  tue  l'un  d'entr'eux  ,  S5  ,  etc. ,  etc. 

Vabccs ,  abbaye  en  Aouergue.  Le  pape  Jean  XXU  l'érigé 
eu  éridlé.  Ute  d«  prélats  qui  ont  occupé  ce  siège ,  86 , 

tr. 


*  Valence;  Fteiroa  roi  Sarrazin  de  celle  tille  arrive pcêe 
de  MarboaoeaTcc  de  nombreux  soldata.  11  est  pris  par 
les  Chrétiens,  et  offre  des  trésors  pour  sa  rançon.  Mais 
Charles  exige  qu'il  faïae  rendre  la  ville,  a*il  ae  veut  être 
aiiak  mort.  N'ayanl  pas  réussi  dan.*  celle  enlrepriie, 
ea  coupe  en  morceaux  le  corps  de  ce  malheureux  prince 
■alwaiélaa,  ci  «m  des  machiner  de  guerre  on  jcUa 
«es  membres  ensanglantée daatU  vitle,S7,88. 

Yalnugm ,  abbaye ,  55. 

Teaerqae ,  aadeaaelid'aaê  pecliea  de  rBgliae  dece  Hea, 

.w 

Veroet  ^  deux  lieux  du  Roussilloo  coanot  tous  ce  nom. 

dcniichf  ,ei  les  consuls  de  Pwpigaaapnâaicai la liita 

de  Dtui  de  Vernet ,  83. 
Wot ,  personnage  envoyé  à  Room  par  l«  peuplw  de 

l'Aquitaine  primitiTc  Formation  de  la  NoTompopula- 
nie ,  tclon  une  inscripliou  Ulioe ,  conservée  dans  l'église 
d'Hasparren ,  i. 

Vîdiaii  ,  légende  sur  ce  guerrier  mort  ,  suivant  la  Iradi- 
tiou  ,  en  combattant  les  Sarrazius.  iiecbercbes  hiatori- 
ques.  Filuqui  «rtceancidak  ee  Mroa.  Sa  feoiaiae  k 
Martres  ,  etc  4(  ,45,  M. 

Villeneuve,  haute  ancienneté  de  cette  famille  ,  dont  le 
nom  est  historique.  V.  IFalcAorwe. 

Waifre,  duc  d'Aquitaine.  La  défection  de  Rcmiman 
assure  la  ruine  de  ce  prince.  Il  est  assassiné  par  les 
■leae,  i  l'instigation  de  Prpin.  Il  est  inhumé  à  Limo- 
ges,  <)ari^  l'église  de  Saint-Martial.  RiTulation  du 
coule  populaire ,  suivant  lequel  son  tombeau  n'aurait 
pae  été  difréraal décalai  deCalphe ,  k  Becdwas ,  11. 

Walcharius  OU  Walkcr  ,  RU  de  Mgjpul.  Ce  noble  >Vi- 
aigot  n'était  point  l'aloé  de  sa  famille ,  comme  l'oal 
cru  Im  hlitorieaa  dv  Laagaedac,  cl  a'atrail  poiai  le 
titrp  \irnmial  possédé  par  .\lberich  son  frère.  U  londn 
l'église  de  Villeoeuvc,  et  est  le  chef  de  Uaeisoa  qui 
e  porté  le  aeai  de  Yill«BOaTaa«  wmsmtéfinit  ^  lit 
porte  encore.  Charte  iMaBBiM  k  mm  hfalàrlaai ,  M, 
M,  91,  M,  93. 

Wifked  I»  F«lu^  1"  comte  hérédiuire  de  Bamlc— e. 
llflBBca  dethisloricas  de  la  province  sur  ce  grand  per- 
aoaaagc  réfutées  par  D.  BofaniU.  Ses  aucoeaaeuri  jua> 
qu'au  xu'  tiède,  80,  81 ,  8t.  8«  filaclteaillM,âMi. 

WtfNd  II, M  BoMlllr U*  de  WifM  II reia,  «eario 
de  Barcelonne  ,  81. 

Winidildc,  femme  de  Wifred  U  Velu.  Elle  prend  parié 
MBMilMlbadertw  Mim  par  coaMafi,  M,  tl, It; 
et  itqq. 

Wieigola  réfagiétdaatla  Scptinunia  ;  leurs  privitégee, 
•9.  elieqf. 

Ythya  benSalema  ,  gouveraear  de  l'Espagne,  i'WrÉMM 
vers  les  Pyrcaées-Occtdcalalet ,  et  touaNt  ki  Va»* 
eoae,ll. 

Zaldom ,  M*  Bmtfarae;     UiMira,  SI. 


FIN  DES  TABUBfl  OU  8EC0!«D  VOLUME. 
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ERRATA. 


Page  M,  2"  coloone,  ligne  (i9  ;  Giffei,  Usez  ;  Gi&sei. 

45,  S*  colonne,  ligne  4$  ;  Le  Goint.  ed ,  Uses  :  Le  Coint.  ad. 

t9,Sh  colonne,  ligne  tSîBrdnnOiidtliseirBrdiamb.  (bld. 

MfS^eoloiine,  tigiiett;Saniiitt,]isei:Straflia. 

31 1 ,  l">  colonne,  ligne  »  ;  15»  Usez  :  38. 

<|82,  S5«  colonne,  ligne  23;  note  xxii,  lisoz  :  nnto  xxm. 

IKMi ,  2«  col. ,  ligne  53  ;  note  xxxix,  lisez  :  oole  xxxviii. 

913, 1"  colonne,  ligne  50  ;  note  xliv,  lisez  :  note  uul 

M8,  l'*coloiiiM,ligne81;iioleitlltef  :toiDe8,  Dolem,a.  IB. 


AUX  ADDITIONS  ET  NOTES. 

Page  iS,  in  colonne,  ligneM  ;  los  dont  se  Pan,  lisn  :  los  dette  Pari. 
37,      colonne,  ligne  28  ;  ne  tu  pas,  lisez  :  ne  fa  pas. 
Iltid^  ligne 39;  Miez  ain,  lisez  :  niiez  aim. 
Ibidy  â«  colonne,  ligne  10  ;  li  tenpies,  lisez  :  li  temples. 
(3,  in  colonne,  ligne  93  ;  duditur,  lises  :  clanditnr.  . 

87, 1»  colonne,  ligne  I;  oUidani  la  finira  de  CtemeMa,  lises  :  oMidara  la  foma  de  €lanensa. 
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